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 PATROLOGIJE 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, . 


ONNIUIL SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUXQUE ECCLESIASTICORUM, 


$IVE LATINORUM, SIVE GR/ECORUM, 


QUI AB EVO APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII TRIDENTINI (ANNO 1515) PRO LATINIS, 
ET CONCILII FLORENTINI (ANN. 1429) PRO GILECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QU/E EXSTITERE MONUMENTORUM CATIIOLIC/E TRADITIONIS PER QUINDECIM PIUMA 
ECCLESLE S/ECULA ET AMPLIUS, 


JUXTA EDITIONES ACCURATISSIMAS, INTER $E CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGEN- 
TER CASTIGATA ; DISSERTATIONIRUS, COMMENTARIIS, VARIISQUE LECTIONIEUS CONTINENTEN ILLUSTRATA ; OMNIBUS 
OPERIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QU/£ TRIBUS NOVISSINIS S.ECULIS DEBENTUR ABSOLUTAS DETECTIS, bÜCTA ; 
INDICIBUS PARTICULARIBUS ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS SIVE AUCTORES ALICUJUS MOMENT! SUBSEQUENTI- 
BUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGULARUM PAGINAREM: 
MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICANTIBUS, ADORNATA ; OPERIBUS 
CUM DUB!IS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTI- 

CAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

PUCENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPHADETICIS, CHRONOLOGICIS, STATI» 
STICIS, SYNTHETICIS, ANALYTICIS, ANALOGICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM, DOGMATICUM, MORALE, LITUR- 
GICUM, CANONICUM, DISCIPLINARE, HISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE ; SED PRASERTIM 
DUOBUS INDICIBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS, ALTERO SCILICET REIUM, Qvo coNsULTO, QUIDQUID 
NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM ETIAM UNUSQUISQUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISSO, 

ΙΝ QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNO INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO. SCIUPTUILAE 
SACIUE, gx QUO LECTORI! COMPERIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUS OPERUM 
SUORUM LOCIS SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM 5. SCRIPTURLE VERSUS, A PRIMO 
GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT: 

EDITIO ACCURATISSIMA, CATERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, 8I PERPENDANTUR CHARACTERUM NITID. , κυ, 
CHART.E QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECUSONUM TUM VARIETAS, 
TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGIA DECURSU CONSTANTER 
SIMILIS, PRETI] EXIGUITAS, PRAESERTIMQUE ISTA COLLECTIO, UNA, METIIODICA ET CHRONOLOGICA, 
SEXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM, 

PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTIIECA, EX OPERIBUS ET MSS. AD OMNES £TATES, 

LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, COADUNATORUM, 


SERIES GRJECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT Eur DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESIA GRJECUE 
S. BARNABA AD PHOTIUM, 


ACCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibliothece Cleri universe, 
SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE£ ECCLESIASTICAE RAMOS FDITORE. 





PATROLOGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESIE, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIA NEMPE LATINA, ALIA GRAECO-LA TINA, 
LATINA, JAM PENITUS EXARATA, QUOAD PRIMAM SERIEM, VIGINTI-QUINQUE ET DUCENTIS VOLUMINIBUS MOLE SUA. 
STAT, MOXVE POST PERACTOS INDICES STABIT, AC QUINQUE-VIGINTI-CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. CR.ECA 
PUPLICI! EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PRIOR GR/ECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLE-- 
CTITUR , ET AD NOYEM ET CENTUM VOLUMINA PERVENIT, SED 81INE INDICIBUS ; POSTERIOR AUTEM HANC VERSIONEM 
TANTUM EXHIBET. IDEOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA VOLUMINA RETINETUR ; UTRAQUE VIGESIMA QUARTA 
DIE DECEMBRIS 1860 OMNINO APPARUERAT. UNUMQUODQUE VOLUMEN GRJECO-LATINUM OCTO, UNUMQUODQUE MERE 
LATINUM QUINQUE FRANCIS SOLUMMODO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRETI! ilUJUS BENEFICIO FRUATUR EM- 
PTOR, COLLECTJONEM INTEGRAM S$IVE GRJECAM SIVE LATINAM, 036 YOLUMINIBUS PRO AMPLIORI EDITIONE ET 279 
PRO MINORI ABSQUE INDICIBUS CONSTANTEM, COMPARET NECESSE ERIT, SECUS ENIM CUJUSQUE VOLUMINIS ANPLI- 
TUDINEM NECNON £T DIFFICULTATES VARIA PRETIA JEQUABUNT. ATTAMEN, 81 QUIS EMAT INTEGRE ET SEORSIM 
COLLECTIONEM GRAECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GRJECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE YOLUMEN PRO NOYEM VEL 
ERO SEX FRANCIS OBTINEBIT. ISTA CONDITIONES SERIEBUS PATROLOGLE NONDUM EXCUSI8 APPLICANTUB. 





PATROLOGILE GRECE TOMUS XLVIII. 
S. JOANNES CHRYSOSTOMUS, 


eru mELU CO DEREN ECVENEHOpu cmm rra rU 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 


ἘΝ YIA DICTA D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETL£ PARISIORUM VULGO D'ENFER. 
1 NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, ! NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA. 
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v 
AVIS. IMPORTANT. 


D'aprés vae deslois providentielles qui régiesent le monde, rarement les euvres ap-dessos de l'ordinaire sc font 
sans contradictions plus ou moins fortes et nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne ridigae guére échapper à ce 
cachet divin de leur utilité. Tantát on ἃ nié leur existence ou teur importance ; tantót on a dit qu'ils étaient fermes 
ou qu'ils allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carrióre depuis 91 ans, et les productions qui en sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-il certain qu'à moins d'événements qu'aueune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-i*. Le passó parant un sür garant de l'avenir, r ce qu'il y a à espérerou à 
craindre. Cependant, parmi 168 calomnie$ auxquelles ils se sont. trouvés en butte, il en est deux qui ont été conti- 
nuellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De pelíts et ignares 
concurrents se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
étaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'eeuvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tous les temps et dans tous les pays, il fa'lait bieu 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux , la correction et l'impression; en effet, les chefs-d uuvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

I] est trés-vrai que, dans le principe, un succés inoui dans les fastes de la Typographie ayant torcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix; quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirés avec 14 correction insuffisante donnée daus les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appartenant a diverses 
Publications, l'arent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
Cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais étó portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et commeot en serait-il 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
ioutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corr ger que deux épreuves 
et d'en confirer une troisióme avec ]a seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

laus les Ateliers Catholiques la différence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchís sous 
le harnais et dont le coup d'ail typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniére, mais en collationnant avec la premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
Uionnant avec 1ἃ seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, en collationnapt avec la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, na échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'autre, e: en dehors de la préparation 
ei-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clicbage opéré, par 
consequent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie. une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirsge n'arrive qu'apres ces inpombrables précautions. 

Aussi y a-t-il à Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingt-cinq 
imprimeries de París réunies ! Aussi encore, ]a correction y coüte-t-elle autan: que la composition, tandis qu'ai;leurs 
eile ne coüte que le dixiéme 1 Aus«si en(in, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
'ant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catloliques laissent bien loin derriere elles 
eelles méme des célébres Bénédiclins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuites Petau et Sirmond. Que l'on 
eompare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres quí Jeur correspondent, en grec 
come en latin, on se convaincra que l'iuvraisemblable est une réalité. 

ἢ ailleurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partie typographique et n'étant 
pon correcleurs de profession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devait s'v trouver, leur 

aute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Dénédictins, comme les Jés"ites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la multiplicité des fautes, pendant que les Ateliers Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le HR. P. De Duch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix- huit mois d'étu:le, une seule faute dans notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie ἃ l'Uni- 
versité de Wurzbeurg, et M. Reissmaun, Vicaire Général de Ja méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu égalemen! surprendre une seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. En(in, 
le savant P. Pitra, D:nédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annules de philosophie chrétienne, mis au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur 'ypographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons he:]énistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promeltons une prime de 25 centimes 
par chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de πο4 volumes, surtout dans les grecs. 

Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme ]a nécessité 
d'une correction parfaite pzur qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable. se livre depuis plus d'un an. et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision entiére et 
universelle de ses innombhrables clichés. Ainsi cliacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il] les remet sous presse, 
est corrigó mot pour mot d'un pout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, οἱ une 
somme qui ne saurait étre moiudre d'un demi-million de francs est consacrée à cet important contróle. De cette 
maniére, les l'ublications des A«eriers Catholiques, qui déjà se ido ipiis enire toutes par la supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, 9005 ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeut qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP à des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbitant ? Il faut 
certes étre bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamais volumes n'ont été edités avec tant d'exactitude que ceux de 
la Bibliotiéque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révísés, et tous ceux qui le seront 
. ἃ l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteropt en téte l'aiis ici tracé. Nous ue reconnaissons que cette 
édition et celles qui suivront. sur nos planches de mélal ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréotvpie 
$mmobilisait les fautes, attendu qu'un ciiché de métal n'est point élastique; pas du tout, il introduit la perfection, 
car on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinction de. fautes. L'Hebreu a été revu par M. Drach, le Grec 
Dar des Grecs, le Latin et le Francais par les premiers correetevrs de ]a capitale en ces langues. 

Nous avons la conso!ation de pouvoir finir cet avis par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fini pa. 
€hranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, cn Dlelgique et en France, par les Canons grecs de Rome 
le Gerdil de Naples, le Suint Tliomas de Parme , V Encyclopédie retiqicuse de Muuich, le recueil des déclarations des 
rics de Bruxelles, les Bollandistes, le Starez et lo Spicilége de latis, Jusqn'ici, on n'avait su réimprimer que des 
ou vrazes ae conrte haleine. Les in- 1^, οὐ s'engloutissent les iu- folio, faisaient peur, οἱ on. n'osait y tovcher, par 
crainte de «se noyer dans ces abinies sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imiter. Bien plus, 
s0u« notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Dullaire universel, aux Décisions de toutes les Congrégations, 
à une Biographie et à une Histoire générale, etc., etc. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont sans autoriLé, parce qu'elles sont sans exactitude; la correction semble en avoir été faile par des avcugles, 
&0it qu'on m'en ait pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé deant les frais; mais patience! une reproduction 
tortecte. surgira hientót, ne füt-ce qu'à la lumiére des écoies qui se sont faites ou qui se feront encore. 
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IOANNO Y, 


APXIEIIZKOHOY KQNZTANTINOYTIOAEQZ, 


TOY XPYXOXTOMOY, 


ΤΑ EYPIZKOMENA IIANTA. 


S.P.N.JOANNIS CHRYSOSTOMI, 


ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI, 


OPERA OMNIA QU/E EXSTANT 


VEL QUAE EJUS NOMINE CIRCUMFERUNTUR , 


AD MSS. CODICES GALLICOS, VATICANOS, ANGLICOS GERMANICOSQUE ; NECNON AD 8SAVILIANAM ET FRONTONIANAM 
EDITIONES CASTIGATA, INNUMERIS AUCTA ; NOVA INTERPRETATIONE UBI OPUS ERAT, PR/EFATIONIBUS, MONITIS, 
NOTIS, VARIIS LECTIONIBUS ILLUSTRATA ; NOVA SANCTI DOCTORIS VITA, APPENDICIBUS, ONOMASTICO ET COPIO- 
$1$S81MIS JNDICIBUS LOCUPLETATA ; 


OPERA EX STUDIO D. BERN. DE MONTPFAUCON, MONACHI BENEDICTINI E CONGR. 8. MAUBI. 


EDITJO NOVISSIMA, IIS OMNIBUS ILLUSTRATA QUAE RECENTIUS TUM ROME, TUM OXONII, 
TUM ALIBI, A DIVEBSIS IN LUCKM PRIMUM EDITA SU 
VEL JAM EDITA, AD NANUSCRIPTORUM DILIGENTIOREM CRISIM REVOCATA SUNT, 


ACCURANTE ET DENUO RECOGNOSCENTE J.-P. MIGNE, 
BIBLIOTHECAE CLERI UNIVERSE, 


SIVE 
CURSUUM COMPLÉTORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTIC/E RAMOS EDITORE. 
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TOMI PRIMI 
PARS POSTEBIOR. 


YENEUNT 18 voLvuMINA 160 FRANCIS GALLICIS. 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 


ἽΝ VIA DICTA D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETLE PARISIORUM YULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETI ioi m VERO INTRA MOENIA PARISINA. 
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OPERUM QUJE IN HOC TOMO XLVIIE CONTINENTOR. 
e : " " ἜΣ i VET ux 32g Somn ἀν ἢ d 
ond 
i 7" * .8.40ANNES CHRYSOSTOMUS. ^. - - : 

De Virgihitate liber unus. | E. : 533 
Ad viduam juniorem Tractatus II. —— | " 599 
De Sacerdotio libri VI. . .. | T 623 
Homilia cum presbyter fuit ordinatus. u 693 
De incomprehensibili Dei natura, etc., homilie XII. 701 
Contra Judeos οἱ Gentiles quod Christus sit Deus, liber unus, . ! | 813 
Orationes VIII adversus Judteos, .8&43 
Momitia de Anathemate. j ij xe Sue "1918 
Homilia in Kalendas. 953 
Conciones Vll de Lazaro. - — mE 963 
Spuria. " 1055 

Henrici Sevilii, Joaunis Boisii et Frontonis Dueei Note ἴῃ tomum I Operum 
S. Joannis Chrysostomi. 1097 
Index Rerum que in duabus ejusdem tomi partibus continentur. 1129. 

: ΜΟΝΙΤΌΝ, 


Forsitan miraberis, Lector benevole, quod, dum in omnibus tum priecedentibus tum subsecuturis 
8. Joannem Chrysostomum 55. Patribus versio Latina ad textum Graecum columna ad columnam accedit, 
in hacce nostra ejusdem 8. Doctoris editione, pagina Latina yes Grecam appe tantum ponatur. Hzó 
causa fuit et quidem unica, quod priusquam nobis in animo fuisset integram SS. Patrum Ecclesiz Greca: 
traditioBem contexere, jam quindecim abbinc annis seorsim edideramus Latine tantum S. Joannis Chry- 
sostomi Opera, litterisque mandaveramus immobilibus. Res cum ita se haberent, et nec in manu esset hit- 
teras iminobiles movere, neque in animo hujusce editionis mere Latinis novem delere volumina quz jam 
integre typis immobilibus mandata erant et pluris quam sexaginta millibus constiterant francis, hunc 
feliciter invenimus modum, nen tamen sine opera el , bec aptandi huic editioni nova, qua sic 
liugua tum Graxca tum Latina ditata evadit. 
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Hunc eximium de Virginitate librum Antiochiz a 
Clirysostomo editum fuisse, ipse testificatur in fine 
llomilix 19 in Epistolam 1 ad Corinthios his verbis : 
Si autem preteriimus ea qug dicenda essen| de Virgi- 
nitate, nemo nos negligentig damnet ; iMeger enim liber 
in hunc locum a nobis est editus : et cum quam potui- 
mus accuratissime et diligentissime omnia illic persequuti 
simus, supervacaneum esse duximus ea rursus hic expo- 
nere, Locum porro illum, quein Ilomilia 19 in Epist. 
4 ad Corinthios iu argumentum sibi proponit, scilicel : 
Donum est homini mulierem non tangere, etc., in hoc 
dc Virginitate libro perpetuo versat et discutit; ita 
ut perinde certum sit huuc de Virginitate librum in 
Hlomilia illa commemorari , ut certum est ipso teste 
Chrysostomo Homilias in. Epistelam 1 ad Corinthios 
Antiochi: habitas fuisse. Antiochiz igitur, vel fortas- 
sis in solitudiue isti urbi vicina fibrum de Virginitate 
euiisit Chrysostomus : utrum enim cum presbyter es- 
set, an cum diaconus , an vero antea. cum in solitu- 
dine degeret , non ita conspicuum , ul infra dicetur. 


Verum Tillemontius tantam huic enervandz sen- 
tentiae difficultatem quodam in loco hujasee de Vir- 
ginitate libri se reperisse putat, ut illa adductus hunc 

librum in episcopatum cjus conferat, editumque Cou- 
stantinopoli putet. Is locus est num. 9, ubi sic loquitur 
Chrysostomus : Quomodo igitur conjugium veto , qui 
conjuges non accusem? Stupra veto. εἰ adulteria , ma- 
trimonium non item : et illa audentes castigo , atque ab 
Ecclesig cotu. proscribo. Hxc, iuquit Tillemontius, 
nonnisi episcopus proferre posse videtur, quia solus 
episcopus ab Ecclesie ceetu arcendi facultatem ha- 
bet : atque illa ductus ratione Chrysostomum jam 
episcopum huuc emisisse librum opinatur. Sic levis- 
sima ille conjectura certum indubitatumque Chrysos- 
tomi testimonium labefactare nititue, Etiamsi euim 
Chrysostomus hocloco ex persona sua loqueretur, quod 
tamen non existimo, non desunt exempla ubi illum 
adhuc presbyterum imperiosius l.quutum depreliendi- 
fus. Sic infra Homilia 22 ad populum Antiochenum 
quam homiliam sine dubio, ipsoque fatente Tillemontio, 
Antiochiz preshyter habuit, ex persona sua sie loqui- 
tur : Quadraginta dies jam pre'terierunt 7 δὲ Pascha 
quoque sacrum pra'terierit, nulli jam deinde veniam 
dabo, non admonitionem, sed vim imperii et severuatem 
mon contemnendam  adhibebo. Jam igitur denuntio et 
proiesior, si conveniam singulos, el experimentum sa - 
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mam : nam haud dubie süman; quod gi deprehendam 
aliquos hec vitia non correzisse, penam iryopabo , edi- 
cam ut foris extra sacra mysteria. consistat: “ἘΠ΄, Ut 
patet, ex persona sua loquitur Chrysostomus presby- 
ter, episcopo si non pr:sente, saltem in urbe tum 
degente. Quamobrem Tillemontii argumento ne vel 
minimum quidem impetitur asserta ipsius Clirysos- 
tomi testimonio sententia. 

Quid quod in memorato de Virginitate loco non ex 
sua, sed ex l'auli persona loqui prorsus videtur Chry- 
sostomus ? Nam toto hujus de Virginitate libri prin- 
cipio contra hzreticos Marcionitas et Manich:tos 
agit, qui matrimonium damnabant : adductisque Pauli 
locis , quibus ille ad virginitatem hortatur, post ali- 
quot argumenta demum num. 9 hzreticos hxc obji- 
cientes inducit : Tu vero non vetas matrimonium. 
Ápage (respondet Paulus ) ut tecum eque insanium. Et 
cur (inquit h:ereticus) Aortaris matrimonium non con- 
trahere ? Quod virginitatem (reponit Paulus) matrimonio 
longe prestantiorem. sentiam. Hic. certe Paulum loqui 
manifestum videtur: nam ille est qui superius ad 
virginitatem colortans inducitur his verbis : Volo 
omnes homines esve , ut ego sum , continentes ; ct, De 
virginibus prarceptum Domini non habeo, consilium au- 
tem do. Deinde vero postquam lareticis ut supra 
responderat , paucis interpositis uua serie resumit : 
Ád hec qui cohortor, rem ( i. e. matrimonium ) non 
improbo ; nec qui se induci non patiantur, accuso..... 
Quomodo igitur conjugium veto, qui conjuges non accu - 
sem ὃ Stupta veto et adulteria, matrimonium non item : 
et illa audentes castigo, alque αὖ Ecclesi coetu pro- 
scribo. ἢ πο sane dicta Pauli sunt, seu potius Chryso- 
stomi Paulum loquentem inducentis : qui tropus ita 
Chrysostomo familiaris est , quod jam sazpe vidimus, 
ut qui velit omnia qux ex aliorum persona profert 
Chrysostomus, quasi ipsius dicta ad literam accipere, 
magnam rebus ad sanctum doctorem spectantibus 
caliginem inducat necesse sit. 

Itaque hunc de Virginitate librum emisisse Chry- 
sostomum ante quam episcopus esset ex ipsius supra 
allato testimonio satis superque probatur. Num vero 
presbyter tum esset, an diaconus, an in solitudine 
degeret, pariter incertum : ex scriptis enim cjus nihil 
hujusmodi expiscari possumus. Joannis Livinei Gan- 


davensis interpretationem, multis in locis cinendataim, 


retinendam censuinius. 
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775 fDANNOY- 


APXIEIIIZKOIIOY KONZTANTINOYIIOAERZ, 


TOY XPYZOXTOMOY, 


ΠΕΡῚ IIAPOENIA2. 





A'. Τὸ τῆς παρθενίας χαλὸν ἀποστρέφονται μὲν 
Ἰουδαῖοι" χαὶ θαυμαστὸν οὐδὲν, ὅπον γε χαὶ αὐτὸν τὸν 
ἀκ Παρθένον Χριστὸν ἡτίμασαν" θαυμάζουσι δὲ "EX- 
ληνες καὶ χαταπλήττονται, ζηλοῖ δὲ μόνη ἡ Ἐχχλη- 
σία τοῦ Θεοῦ. Τὰς γχὺὸ τῶν αἱρετιχῶν οὐχ ἂν εἵποιμί 
ποτε παρθένους ἐγώ" πρῶτον μὲν ὅτι οὐχ εἰσὶν ἀγναΐ" 
οὗ γάρ εἰσιν ἡρμοσμέναι ἑνὶ ἀνδρὶ, καθὼς ὁ μαχάριος 
τοῦ Χοιστοῦ βούλεται νυμφαγωγὸς, λέγων" 'Hppo- 
σάμην» ὑμᾶς ἑνὶ ἀνδρὶ παρθένον ἀγγὴν παραστῆ- 
σαι τῷ Χριστῷ. Εἰ YXp χαὶ περὶ παντὸς τοῦτο τοῦ 
πλυρώματος εἴρηται 1269] τῆς Ἐχκλησίας, ἀλλ᾽ 
Ape; κἀχείνας περιλαμδάνει τὸ λεχθέν. Αἱ τοίνυν τὸν 
ἕνα ἄνδρα μὴ στέργουσαι, ἀλλ᾽ ἕτερον αὐτῷ τὸν οὐχ 
ὄντα ἐπεισάνουσαι θεὺὴν, πῶς ἂν εἶεν ἁγναί; Πρῶτον 
μὲν οὖν χατὰ τοῦτον τὸν λόγον οὐχ ἂν εἶεν παρθένοι " 
δεύτερον δὲ, ὅτι τὸν γάμον ἀτιμάσασαι οὕτως ἦλθον 
ἐπὶ τὸ ἀποσχέσθαι τοῦ γάμον. Τῷ γὰρ νομοθετῆσαι 
πονηρὸν εἶναι τὸ πρᾶγμα, προλαθοῦσαι τὰ τῆς παρ- 
θενίας ἑαυτῶν ἀφείλοντο ἔπαθλα. Τοὺς γὰρ τῶν φαύ- 
λων ἀπεχομένους o9 στεφανοῦσθαι, ἀλλὰ μὴ χολάζξεσθαι 
δίχαιον ἂν εἴη μόνον. Καὶ ταῦτα ἴδοι τις ἂν οὐχ ἐν 
τοῖς ἡμετέροις μόνον, ἀλλὰ xal Ev τοῖς ἔξωθεν οὕτω 
διατεταγμένα νόμοις " 'O φονεύων ἀναιρείσθω, φη- 
σίν" οὐχέτι δὲ πρόσχειται, Ὁ δὲ μὴ φονεύων τιμά- 
σθω" Ὁ κλέπτης χολαζέσθω, οὐχέτι δὲ xal τὸν μὴ 
λυμαινόμενον τοῖς ἀλλοτρίοις δωρεὰν λαμθάνειν ἐχέ- 
Àgucav* xai τὸν μοιχὼν ἀποχτιννύντες, τὸν μὴ &- 
ϑρύττοντα τοὺς ἑτέρων γάμους οὐδεμιᾶς ᾿ξίωσαν τι- 
μῆς. Καὶ μάλα εἰχότως. Τὸ γὰρ ἐπαινεῖσθαι xal 
Δκοάξεσθα! τῶν τὰ ἀγαθὰ χατορθούντων, οὐ τῶν 


πὰ χαχὰ φευγόντων ἐστίν" ἀποχρῶσα γὰρ Exelvoig 
τιμὴ τὸ μηδὲν πάσχειν χαχόν 8. Διὰ τοῦτο καὶ ὁ Κύριος 
ἡμῶν, ἂν μέν τις elxf, χαὶ μάτην πρὸς τὸν ἀδελφὸν 
ὀργισθῇ τὸν αὑτοῦ, χαὶ μωρὸν ἀποχαλέσῃ, τὴν γέεν- 
γαν ἠπείλησεν" οὐχέτι δὲ χαὶ τὴν τῶν οὐρανῶν βα- 
σιλείαν τοῖς μὴ μάτην ὀργιζομένοις χαὶ λοιδορίας 
ἐχτρεπομένοις ὑπέσχετο, ἀλλ᾽ ἕτερόν τι τούτου πλέον 
καὶ μεῖζον ἐξήτησεν, εἰπών" Ἀγαπᾶτε τοὺς ἐχθροὺς 
ὑμῶν. Καὶ δεῖξαι βουλόμενος πῶς σφόδρα μιχρὸν καὶ 
εὐτελὲς καὶ οὐδεμιᾶς τιμῆς ἄξιον τὸ μὴ τοῖς ἀδελφοῖς 
ἀπεχθάνεσθαι, τὸ τούτον πολλῷ πλέον θεὶς τὸ, ἀγαπᾷν 
αὐτοὺς χαὶ φιλεῖν, οὐδὲ τοῦτο ἔφησεν ἡμῖν ἀρχεῖν 
πρὸς τό τινος ἀξιωθῆναι τιμῆς " πῶς γὰρ, ὅταν τῶν 
ἐθνιχῶν μηδὲν χατὰ τοῦτο πλέον ἔχωμεν ; Ὥστε ἐτέ- 
ρας ἡμῖν ταύτης πολλῷ μείζονος προσθέχης δεῖ, εἴ 
γ8ὲ μέλλοιμεν μισθὸν ἀπαιτεῖν. Μὴ γὰρ ἐπειδή σε, 
φησὶν, οὐ καταχρίνω τῇ γεέννῃ, λοιδορίας χαὶ ópyre 
ἀπεχόμενον τῆς πρὸς τὸν ἀδελφὸν, ἤδη διὰ τοῦτο χαὶ 
στεφάνων ἀξίου σαυτόν. Οὐ γὰρ τοσοῦτον ἀπαιτῶ 
μόνον φιλοφροσύνης μέτρον ἐγώ ἀλλὰ χἂν πρὸς τῷ 
μὴ 5 λοιδορεῖσθαι xat φιλεῖν αὐτὸν λέγῃς, ἔτι χάτω 
που στρέφῃ, χαὶ παρὰ τοὺς τελώνας τάττεις σαυτόν. 
᾿Αλλ᾽ εἰ βούλει τέλειος εἶναι xal τῶν οὐρανῶν ἄξιος, 
μὴ στῇς μέχρι τούτον μόνον, ἀλλ᾽ ἀνάδηθι προσωτέρω, 
χαὶ τῆς φύσεως αὐτῆς μείζονα Aá6s λογισμόν * τοῦτο 


* Reg. πάσχειν δεινόν. 

b Reg. ἀλλα x&v τῷ μή. Infra Plantin. et Morel. μὴ στῶς 
ὁ μέχρι, male; Savil. et Reg. μὴ στῇς μέχρι, optime. Mox 
Reg. touto δέ ἐστιν, et ita suspicabatur legendum Li. 
vineius. Editi omnes τοῦτο γάρ ἐστι. Infra Reg. solus 
μάτην ol ἀπὸ τῶν αἱρέσεων κόπτοντες. lnfra muc post sovz- 
p^t dcest in Reg. 
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ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI, . 


DE VIRGINITATE '. 


I. Hlgreticorum virginitatem premium non habere.— 
Virginitatis l13udem Judzi aversantur : neque mirum, 
qui ipsum quoque natum ex virgine Christum igno- 
miniis affecerint : admirantur ac suspiciunt exteri, 
sola autem colit Ecclesia Dei. Nam hzreticorum vir- 
gines ego virgines esse minime dixerim : primum 
quod castze non sint : neque enim uni viro despons:e 
sunt, ut viilt beatus ille Christi pronubus : Despondi, 
inquit, vos uni viro virginem castam Christo tradendam 
(2. Cor. 11. 2). Nam id etsi de toto Ecclesiz coetu 
dictum est, tamen illas quoque hxc complectitur 
oratio. Quomodo igitur qu:e viro uno non content;e, 
alterum qui non est deus superinducunt, caste. esse 
possunt? ltaque primum eamobrem virgines non 
sunt : deinde quod matrimonium damnando ad decli- 
nandas nuptias sunt progress: : nam cum eas vitiosas 
esse sanxerint, prxemia sibi virginitatis przeripuerunt. 
Non enin qui vitia cavent corona donari, sed non 
plecti dinntaxat par est. Atque id quidem videre est 
non solum nostris, scd externis etiam legibus ita 
consututum : Qui cxdem fecerit, inquit, necator ; at 
pon etiam additur, Qui cxdein non fecerit, honore 
alficitor : Fur plectitor; at non eum quoque, qui 
alicna non rapuerit, donum capere jusserunt : neque 


* Collaum eur Fdit. r'lantiniana anuo 4573, cum Savil. 
et cuin Cod. Reg. 1074, qui multis mendis respersus est. 


adulterum occidentes, ei qui alterius cubile non ef. 
fringat, lionorem sciverunt. Et merito sane : natu 
laudem et admirationem habere eorum est , qui vir- 
tute. perfungantur, non qui vitia declinent : nam is 
eis honor satis est, si penam nullam sentiant. Itaque 
Dominus noster ( Matth. 5. 22), qui temere et imme- 
rito fratri suo irascatur ac fatuum vocet, ei gehennam 
est comminatus : non etiam iis, qui nec immerito ira- 
scantur, et a conviciis abstineant, caeleste regnum 
promisit: sed plus eo quiddam majusque cequisivit , 
Diligite, inquiens, inimicos vestros (Matth. 5. 44). Οὐ.» 
que vellet ostendere , perexiguum et vile atque indi- 
gnum przmio esse, fratres non odisse, proposito co 
quod inulto inajus est, eum diligere ct amare , ne id 
quidem nobis sufficere ait, ut honorem ullum conse- 
quamur : quid enim, si ea re nihil exteris przstamus ? 
ltaque alia nobis opus est accessio multo hac mejor, 
si quidem mercedem flagitamus. Neque enim quia te, 
inquit, gehenn:e non damno, qui maledictis atque ira 
in fratrem abstineas, propterea te corona etiam di- 
gnum existima. Non enim tantillum humanitatis 50. 
lum desidero ; sed- etiamsi nec convicium facias , et 
eun amare etiam dicas, adhuc infra livres, et ie 
apud publicanos collocas. Quod si perfectus ac cxlo 
dignus esse vis, istic modo ne consiste, sed :dtirs 
consceude, et natura ipsa. sublimiorem cogitationem 
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suscipe : id aotem est inimicos diligere. Cum igitur 
undique hoe nobis constet , desistant haeretici frustra 
se affligere ; nullam enim mercedem accipient : non 
quia sit injustus Dominus, apagesis ; sed quod iimpe- 
riti ipsi et improbi. Quid ita '? Demonstratum est 
fug:e tantum a vitiis nullum propositum esse pr:e- 
mium : ipsi autem quod matrimonium vitiosum du- 
cerent, 60 abstinuerunt. Quo pacto igitur ob vitiorum 
fugam mercedem poscent? Nam ut nos qui non adul- 
teremus digni non erimus qui coronemur, sic neque 
illi qui uxorem noa ducant. lta enim eos illa die al- 
loquetur, qui in nos sententiam dicturus est : Non 
equidem iis honores constitui, qui a vitiis solum se 
contincant : nam id apud me exiguum est; sed qui 
virtutem omnem persequuti sint, eos im perennem 
caxclorum h:ereditatem introduco. Quomodo igitur qui 
matrimonium feedum ac flagitiosum credatis, ob fla- 
giiorum fugam, przemia iis proposita , qui przeclaras 
res gesserint, postulatis ? Ob id enim et agnos dextros 
collocat ( Math. 25. 53), et collaudat , et in regnum 
admittit, non quod aliena non rapuerint, sed quod 
- etiam sua aliis impertiti siut : et eum cui quinque 
talenta credidisset commendat, non quod non immi- 
nuisset , sed quod creditum auxisset , ac duplicatum 
depositum redderet. Quousque igitur non desistetis 
frusira currere , nequicquam laborare, temere pugi- 
latu certare, aerem verberare (Philipp. 2. 16; 1 Cor. 
9. 26) ? Atque utinam frustra modo : etsi non medio- 
cris ütique peena est, qui graviter laboraverint, et 
pramium sperent laboribus majus, quem diem sibi 
gloriosum fore ducant, eo inter inglorios haberi. 

ll. Hareticos virginitatis etiam panas pendere. — 
Nune non id solum malum est, neque is ejus jacturze 
modus, ut fructum nullum faciant, sed excipient 
alia multo iis graviora, ignis inexstinctus, vermis im- 
mortalis, tenebra exteriores, arumn:, afflictatio. 
itaque centum nobis linguis e£ angelica quadam vi 
opus sit, αἱ Deo pro ejus in nos cura dignas agere 
gratias possimus; ac ne sic quoque possiinus : quo 
pacto enim 7 Virginitatis labor et nobis et hareticis 
par est ; atque illis fortasse multo etiam major : labo- 
rum fructus impar sed illos et vincula, et lacrymze et 
ploratus et immortales manent cruciatus; nos ange- 
torum sortes, splendidz lueern:, et quod bouorum 
omnium caput cst, sponsi consuetudo. Sed quamob- 
rem eorumdem laborum contraria premia sunt? 
Quod illi sanciendo legem divina adversariam virgi- 
nitatem sunt amplexi : nos ut ejus voluntatem exse- 
quamur, id facimus. Deum namque velle omnes ho- 
inines a conjugio abstinere, is testis est, qui Christum 
in se loquentem habet : Volo enim, inquit, omnes ho- 
sinc sic esse , ut ego sum , continentes (5. Cor. 77. 77). 
Sed *alvator nobis parcens, et spiritum promptum, 
carnem infirmam esse sciens (Matth. 26. 41), id sub 
prxcepüi necessitalem non conclusit, sed ejus optio- 
nem animis nostris permisit. Nam si praescriptum es- 
set atque lex, qui id perfecissent, honorem non con- 
scqucrentur, sed illud audirent , Fecistis quod faccre 


8 voces, Quid ita ? in Reg. desunt. 
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debuistis ( Luc. 17, 10) : neque iis qui non essent 
assequuti ignosceretur, sed exlegum penas lucrent. 
Nunc eum dixerit, Qui potest capere, capiat. (Matth. 
19. 12), qui non possent haud damnavit : qui pos- 
sent, iis grave atque ingens certamen proposuit. fta- 
que et Paulus, Magistri vestigiis insi-tens, De virgini- 
bus !* , inquit, preceptum Domini non habeo, consilium 
autem do (1. Cor. 77. 25). 

Ill. Matrimonii detestationem. satanice immanitatis 
ἐ456. — Αἱ vcro neque Marcion, neque Valentinus, 
neque Manes eam moderationem tenuerunt : neque 
enim Christum in se loquentem habebant , qui ovi- 
bus suis parcit, ct pro iis vitam impendit, sed ha- 
micidam illum, mendacii pareutem (Joan. 10. 11; 8. 
44). ftaque qui se audirent, omnes perdiderunt, coa 
hic inutilibus atque intoleraudis laboribus premen- 
tes, illic in paratum sibi ignem una secum trahentes. 

IV. Mareticos virgines etiam gentibus | miseriorcs 
esse. — O vos etiam gentibus miseriores! nam gentes 
quidem etsi gchennz supplicia exspectant, at liic sal- 
tem voluptatem nuptiis frequeutandis , pecuuia cartc- 
risque vitx: suavitatibus tractandis, capiunt : vos tor- 
menta el i&erumnas utrobique, et hic sponte, ct illic 
inviti sustinetis. Illis pro jejunio et virginitate nec 
mercedem tribuat quisquam, nec supplicium irroget : 
vos quorum nomine imménsas Jaudes speratis, ob ea 
extremas ponas luetis, et cum aliis audietis, Disce 
dite a me in ignem aternum, paratum diabolo et angelis 
ejus (Matth. 25. 41), cum hoc vestro jejunio el virgi 
nitate. Nam nec jejunium , nec virginitas per se bona 
vel mala sunt, sed ex eorum qui ea exercent propo- 
sito alterutrum fiunt. Et gentibus infructuosa ea vir- 
tus est : non habent enim suam mercedem, quod non 
Dei metu eam obierint : vos qui bello cum Dco ge- 
rendo, atque ejus operibus criminandis eam obicritis, 
non modo mercedem vestram non habetis, sed et 
plectemini : ac quod attinet ad. dogmata , cum illis 
censebimini, qui perinde atque gentiles, vero Dco re- 
jecto, deorum multitddinem invexeritis : quod ad vi- 
tam autem, melius cum illis quam vobiscum agetur : 
nam illis hoc solum damni est, nihil boni consequi, 
vohis etiam supplicia pati : atque illis in hac vita om- 
nibus frui licuit, vos utrisque caretis. An pana ulla 
gravior esse potest, quam supplicia laborum ae sudo- 
rum przmiuin capere? Adul:er, defraudator, qui alic- 
na suaviter abliguriat, et proximi bona rapiat, sola- 
tium aliquod habent, breve id quidem, sed liabent ta- 
men, quod corum nomine p'ectantur, quorum hie 
fructum habuerunt. At qui paupertatem sponte init, 
ut illic locupletetur, qui virginitatis labores , ut illic 
cum angelis choreas ducat: is si repente ac. prater 
omnem exspectationem ob ca peenas det, ob quie in- 
gens prazmium speraverat , infandum quautum ex in- 
sperato eventu dolorem capiat. Ego enim eum con- 
scientia zeque atque flamma cruciatum iri existimo, 
cum in mentem veniet, qui parem sccum laborem ce- 
perint, cum Christo degere : se autem , ob quz illi 


1! sc, de virginibus, desunt in Morcl. et Planptin., sed 
habentur in savil. et in Aeg. 
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δὲ ἐστι τὸ τοὺς ἐχθροὺς ἀγαπᾶν. Ἐπεὶ οὖν πάντοθεν 
ἡ ἵν τοῦτο συνωμολόγηται, παυσάσθωσαν μάτην οἱ 
cloetuxol χόπτοντες ἑαυτούς" οὐδένα γὰρ λήψονται 
μισθόν" οὐχ ἐπειδὴ ὁ Κύριος ἄδιχος, ἄπαγε, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 
αὐτοὶ ἀγνώμονες χαὶ πονηροί. Πῶς; ᾿Αποδέδειχται 
μηδεμίαν κεῖσθαι δωρεὰν μόνῃ τῇ τῶν φαύλων φυγῇ " 
τὸν δὲ γάμον αὐτοὶ φαῦλον νομίσαντες οὕτως ἔφυ- 
γον᾽ πῶς οὖν ὑπὲρ τῆς τῶν φαύλων ἀναχωρήσεως 
δυνήσονται μισθὸν ἀπαιτεῖν ; “Ὥσπερ γὰρ ἡμεῖς ὑπὲρ 
τοῦ μὴ μοιχεύειν στεφανοῦσθαι οὐκ ἀξιώσομεν, οὔ- 
τως οὐδὲ ὑπὲρ τοῦ μὴ γαμεῖν ἐχεῖνο:. "Eget γὰρ πρὸς 
αὐτοὺς ὁ xav ἐχείνην τὴν ἡ μέραν κρίνων ἡμᾶς a- Ἐγὼ 
τὰς τιμὰς [910] οὐ τοῖς τῶν πονηρῶν ἀπεσχημένοις 
τκέθειχα μόνον (μικρὸν γὰρ παρ᾽ ἐμοὶ τοῦτο τὸ μέρος), 
ἀλλὰ τοὺς ἅπασαν ἐπελθόντας ἀρετὴν, τούτους εἰς τὴν 
ἀγήρω τῶν οὐρανῶν εἰσάγω χληρονομίαν. Πῶς οὖν 
ὑμεῖς πρᾶγμα ἀκάθαρτον χαὶ ἐναγὲς εἶναι τὸν γάμον 
νομίσαντες, τῆς τῶν ἐναγῶν ἀπαλλαγῆς τὰ χείμενα 
τοῖς ἐργάταις τῶν ἀγαθῶν ἀπαιτεῖτε ἔπαθλα ; Διὰ 

co γὰρ xal τοὺς ἄρνας Ex δεξιῶν b ἴστησι, xat εὑ- 
λογεῖ, χαὶ εἰς τὴν βασιλείαν εἰσάγει, οὐχ ὅτι οὐχ 
ἥρπασαν τὰ ἀλλότρια, ἀλλ᾽ ὅτι καὶ τὰ ἑαυτῶν ἑτέροις 
διένειμαν. Καὶ τὸν τὰ πέντε τάλαντα δὲ ἐγχειρισθέντα 
ἀποδέχεται, οὐχ ὅτι οὐχ ἐμείωσεν, ἀλλ᾽ ὅτι ἐπλεόνασε 
τὸ δοθὲν, καὶ διπλῆν τὴν παραχαταθήχην ἀπέδωχε, 
Μέχρι τίνος οὖν οὐ στήσεσθε τρέχοντες εἰς χενὸν, 
καὶ χοπιῶντες μάτην, xal εἰχῇ πυχτεύοντες, xal 
τὸν ἀέρα δέροντες; Καὶ εἴθε μόνον eic, καίτοι οὐδὲ 
τοῦτο μιχρὸν εἰς χολάσεως λόγον τὸ πολλὰ καμόντας, 
καὶ μείζονα τῶν πόνων προσδοχήσαντας ἔπαθλα, 
xatà τὸν χαιρὸν * τῆς τιμῆς ἐν τοῖς ἀτίμοις τετάχθαι. 

Β. 4"Eazt δὲ νῦν οὐ τοῦτο μόνον τὸ δεινὸν, οὐδὲ μέ- 
χρι τοῦ μὴ κερδᾶναι τὰ τῆς ζημίας αὑτοῖς, ἀλλ᾽ ἕτερα 
πολλῷ τούτων ἐχδέξεται χαλεπώτερα, τὸ πῦρ τὸ ἄσόε- 
στον, ὁ σχώλτξ ὁ ἀτελεύτητος, τὸ σχότος τὸ ἐξώτε- 
pov, ἣ θλίψις, ἢ στενοχωρία. “Ὥστε μυρίων ἡμῖν δεῖ 
σιομάτων καὶ τῆς ἀγγέλων δυνάμεως, ἵνα δυνηθῶμεν 
τἰς εἰς ἡμᾶς χηδεμονίας εὐχαριστίαν ἀποδοῦναι τῷ 
Θεῷ τὴν ἀξίαν" μᾶλλον δὲ οὐδὲ οὕτω δυνατόν. Πῶς 
γάρ; Ὁ μὲν πόνος * ὑπὲρ τῆς παρθενίας ἡμῖν xal 
τοῖς αἱρετιχοῖς ἴσος, τάχα δὲ xal πολλῷ πλείων ἐχεί- 
νοις " ὁ ὃὲ χαρπὸς τῶν πόνων οὐχ ἴσος, ἀλλ᾽ ἐχείνοις 
μὲν δεσμὰ xal δάχρυα xat οἱμωγαὶ χαὶ τὸ χολάζεσθαι 
ἀθάνατα, ἡ μῖν δὲ αἱ τῶν ἀγγέλων λήξεις, χαὶ αἱ φαι- 
5px λαμπάδες, xaX τὸ πάντων κεφάλαιον τῶν ἀγαθῶν 
ἡ μετὰ τοῦ νυμφίου διαγωγή. Τί δήποτε οὖν τῶν αὐ- 
τῶν πόνων ivavcía τὰ ἐπίχειρα; Ὅτι ἐχεῖνοι μὲν, 
ἵνα ἀντινομοθετήσωσι τῷ Θεῷ, τὴν παρθενίαν εἴλοντο, 
ἡμεῖς ὃὲ ἵνα ἀνύσωμεν αὐτοῦ τὸ θέλημα, τοῦτο πράτ- 
κομεν. Ὅτι γὰρ ὁ Θεὸς βούλεται πάντας ἀνθρώπους 
ἀπέχεσθαι γάμον, καὶ μάρτυς ὁ τὸν Χριστὸν ἔχων ἐν 
ἑαυτῷ λαλοῦντα * Βούλομαι γὰρ, φησὶ, πάντας àv- 
θρώπους εἶναι ὡς καὶ ἐμαυτὸν, ἐν ἐγχρατείᾳ. Φει- 
δόμενος δὲ ἡμῶν ὁ Σωτὴρ δ, xai εἰδὼς ὅτι τὸ 
μὲν πνεῦμα πρόθυμον, dj δὲ σὰρξ ἀσθενὴς, οὐχ εἰς 
ἐντολῆς ἀνάγχην τὸ πρᾶγμα κχατέχλεισεν, ἀλλ᾽ ἐπ- 
ἔτρεψεν αὐτοῦ τὴν αἵρεσιν ταῖς ἡμετέραις ψυχαῖς. El 
γὰρ ἦν ἐπίταγμα καὶ νόμος, οὐχ ἂν οἱ χατορθώσαντες 
τιμῆς ἀπήλαυσαν, ἀλλ᾽ ἤχουσαν ἂν, "A ὠφείλετε 


* “μᾶς deest in Reg. 

b Keg. καὶ τὰ ar 2m ἐκ δεξιῶν. Infra δέ post τάλαν- 
τα deest io Reg. 

ς Reg. solus ἔπαθλα ἑνστάντα τὸν xatpóv. 
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ποιῆσαι, πεποιήχατε, οὔτε οἱ διαμαρτάνοντες συγ- 
γνώμης ἔτυχον, ἀλλὰ τὴν τῶν παρανομούντων ἂν 
ὑπέστησαν δίχην" νῦν δὲ εἰπὼν, Ὁ Óvrdyeroc χω- 
psiv χωρξδίτω, τοὺς μὲν μὴ δυναμένους οὐ χατ- 
ἔχρινε, τῶν δὲ δυναμένων πολὺν xal ὑπέρογχον τὸν 
ἀγῶνα ἀπέδειξε. Διὰ τοῦτο xal ὁ Παῦλος xas' ἴχνος 
βαίνων τοῦ Διδασχάλου, Περὶ δὲ τῶν παρθένων h ἐπι- 
ταγὴν Κυρίον, φηαὶν, οὐκ ἔχω, γγώμην δὲ δίδωμι. 

I". ᾿Αλλ’ οὐδὲ Μαρχίων, οὐδὲ Οὐαλεντῖνος, οὐδὲ Μάνης 
ταύτης ἠνέσχετο τῆς συμμετρίας. Οὐ γὰρ εἶχον [271] 
ἐν ἑαυτοῖς λαλοῦντα τὸν Χριστὸν, τὸν τῶν ἰδίων προ- 
δάτων φειδόμενον, vat τὴν ψυχὴν αὐτοῦ τιθέντα ὑπὲρ 
αὐτῶν, ἀλλὰ τὸν ἀνθρωποχτόνον τὸν τοῦ ψεύξζους πα- 
τέρα. Διά τοι τοῦτο xa τοὺς πε!'θομένους αὐτοῖς πάν- 
τας ἀπώλεσαν, ἐνταῦθα μὲν αὐτοὺς ἀνονήτοις xal 
ἀφορήτοις βαρύνοντες πόνοις, Exet δὲ εἰς τὸ ἡτοιμα- 
σμένον ἐχείνοις «up συγχατασπάσαντες ἑαυτοῖς. 

Δ΄. Ὦ καὶ Ἑλλήνων ὑμεῖς ἀθλιώτεροι" Ἕλληνας μὲν 
γὰρ εἰ καὶ τὰ τῆς γεέννης ἐχδέχεται δεινὰ, ἀλλ᾽ ὅμως 
πὸ γοῦν ἐνταῦθα χαρποῦνται ἡδὺ, γάμοις ὁμιλοῦν- 
τες, χαὶ χρημάτων ἀπολαύοντες, xal τῆς ἄλλης ἀν- 
ἐσεως τῆς βιωτιχῇς᾽ ὑμῖν 6b τὸ βασανίζεσθαι xat 
ταλαχπωρεΐῖσθαι ἑκατέρωθεν, ἐνταῦθα μὲν ἐχοῦσιν, 
ἔχεῖ δὲ μὴ βουλομένοις. Καὶ Ἕλλησι μὲν ὑπὲρ νη- 
στείας χαὶ παρθενίας οὔτε μισθὸν δώσει τις, οὔτε 
χόλασις ἀποχείσεται" ὑμεῖς δὲ ὑπὲρ ὧν μυρίους mpoc- 
εδοχήσατε ἑπαίνους, ὑπὲρ τούτων τὴν ἐσχάτην bu. 


- Gexe l δίχην, xat μετὰ τῶν ἄλλων ἀχούσεσθε, ᾿Απέ.1- 


Osce ἀπ᾽ ἐμοῦ sic τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον τὸ ἡτοιμα- 
σμένον τῷ 0ia604q καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ, ὅτι 
ἐνηστεύσατε, ὅτι ἐπαρθενεύσατε. Ἡ γὰρ νηστεία xat 
ἡ παρθενία οὔτε χαλὸν χαθ᾽ ἑαυτὸ, οὔτε χαχὸν, ἀλλ᾽ 
ἀπὸ τῆς τῶν μετιόντων προαιρέσεως ἑχάτερον γίνε- 
ται. Καὶ “Ἕλλησι μὲν ἄχαρπος ἣ τοιαύτη ἀρετή" ἀπ- 
ἔχουσι γὰρ αὐτῶν τὸν μισθὸν, ὅτι μὴ διὰ τὸν τοῦ 
Θεοῦ φόδον μετῆλθον αὐτὴν ὑμεῖς δὲ ὅτι τῷ Θεῷ 
μαχόμενοι xal διαδάλλοντες αὑτοῦ τὰ χαίσματα, οὐ 
μόνον ἀπέχετε τὸν μισθὸν ὑμῶν, ἀλλὰ χαὶ χολασθή- 
σεσθε, χαὶ δογμάτων μὲν ἕνεχεν μετ᾽ ἐχείνων τετάξε- 
σῦε, ὅτι ὁμοίως αὐτοῖς τὸν ὄντα Θεὸν ἀθετήσαντες 
πολυθεῖαν εἰσηγάγετε᾽ τῆς δὲ πολιτείας ἕνεχεν, 
ἄμεινον ὑμῶν ἐχεῖνοι πράξουσι. Τοῖς μὲν γὰρ ἡ ζη- 
μία μέχρι τοῦ μηδὲν λαδεῖν ἀγαθὸν, ὑμῖν δὲ χαὶ τοῦ 
χαχὰ προσλαθεῖν" xaY τοῖς μὲν χατὰ τὸν παρόντα 
βίον ἀπολαῦσαι πάντων ὑπῆρξεν, ὑμεῖς δὲ ἀμφοτέρων 
ἐστέρησθε, ἾΑρά τίς ἐστι ταύτης χόλασις χαλεπω- 
τέρα, πόνων χαὶ ἱδρώτων τιμωρίας ἀπολαμδάνειν 
τὰς ἀμοιθάς ; Ὁ μοιχὸς, καὶ ὁ πλεονέχτης, xat ὁ τοῖς 
ἀλλοτρίοις ἐντρυφῶν, καὶ τὰ τοῦ πλησίον ἁρπάζων, 
ἔχουσί τινα παραμυθίαν, βραχεῖαν μὲν, ἔχουσι δὲ᾽ 
ὅμως, τὸ ὑπὲρ τούτων χολάζεσθαι ὑπὲρ ὧν ἐνταῦθα 
ἀπέλαυσαν ὁ δὲ πενίαν μὲν ἑχούσιον ὑποστὰς, ἵνα 
ἐχεῖ πλουτῇ, xai τοὺς τῆς παρθενίας πόνους, ἵνα 
ἐχεῖ μετὰ ἀγγέλων χορεύῃ, εἶτα ἐξαίφνης καὶ παρὰ 
πᾶσαν προσδοχίαν ὑπὲρ τούτων χολαζόμενος, ὑπὲρ 
ὧν μυρίων ἤλπισεν ἀπολαύσεσθαι χαλῶν, οὐδὲ ἔστιν 
εἰπεῖν ὅσην ὑφίσταται τὴν ἀλγηδόνα τῷ παρ᾽ ἐλπίδας 
ταῦτα παθεῖν. Ἐγὼ γὰρ ἐξ ἴσης τοῦ πυρὸς ὑπὸ τοῦ 
συνειδότος αὐτὸν οἶμαι μαστίξεσθαι, ὅταν ἐννοήσῃ 
τοὺς μὲν τὰ αὐτὰ αὐτῷ πεπονηχότας τῷ Χριστῷ συν- 
ὄντας, αὑτὸν δὲ ὑπὲρ ὧν ἐχεῖνοι τῶν ἀποῤῥήτων 
ἀπολαύουσιν ἀγαθῶν, ὑπὲρ τούτων τὴν ἐσχάτην τί- 
vovta δίχην, xal τῶν ἀχολάστων xal λάγνων τὸν ἐν 
σεμνότητι διαγαγόντα χαλεπώτερα πάσχοντα. 


b Hsc, περὶ δὲ τῶν παρθένων, desunt in MoreV. ΑἸ 
tin., sed habentur in Savil. et Án Weg. 
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Ε΄. Καὶ γὰρ ἀσελγείας ἁπάσης f; τῶν αἱρετιχῶν σω- 
φροσύνη χείρων ἐστίν. Ἐχείνη μὲν γὰρ μέχρις ἀν- 
βθρώπων ἴστησι τὴν ἀδιχίαν, αὕτη δὲ τῷ Θεῷ μάχε- 
ται:, καὶ τὴν ἄπειρον ὑδρίξζει σοφίαν τοιαύτας τοῖς 
αὐτὸν θεραπεύουσιν ὁ διάδολος ἴστησι τὰς πάγας. 
"Q7: γὰρ τῆς ἐχείνου πονηρίας ἐστὶν ἀχριθῶς εὕρημα 
[272] ἡ τῶν αἱρετιχῶ"» παρθενία, οὐχ ἐμὸς ὁ λόγος, 
ἀλλὰ τοῦ τὰ νοήματα αὑτοῦ οὐχ ἀγνοοῦντος. Τί οὖν 
οὗτός φησι; Τὸ Πνεῦμα ῥητῶς Aévet ὅτι ἐν ὑστέ- 
ροις καιροῖς ἀποστήσονταί τιγες τῆς πίστεως, 
προσέχοντες πγεύμασι zAüvoic*, καὶ διδασκα- 
Alauc δαιμόνων, ἐν ὑποκρίσει Ψευδοιλόγων, κε- 
καυτηριασμένωγν᾽" τὴν ἰδίαν συνείδησιν, xwAvór- 
των γαμεῖν, ἀπέχεσθαι βρωμάτων ἃ ὁ Θεὸς ἔκτι- 
σεν εἰς μετάληψιν. Πῶς οὖν παρθένος 1j τῆς πί- 
στεως ἀποστᾶσα, ἢ vol; πλάνοις προσέχουσα, xat 
τοῖς δαίμοσι πειθομένη, χαὶ τιμῶσα τὸ ψεῦδος ; πῶς 
παρθένος ἡ χεχαυτηριασμένη τὴν συνείδησιν; Τὴν 
γὰρ παρθένον οὐ τῷ σώματι μόνον καθαρὰν εἶναι 
δεῖ, ἀλλὰ καὶ τῇ ψυχῇ, εἴ γε μέλλοι τὸν ἅγιον ὑπο- 
Ξέχεσθαι Νυμφίον" αὕτη δὲ μετὰ τοσούτων χαυτήρων 
πῶς ἂν εἴη καθαρά; Εἰ γὰρ καὶ φροντίδας βιωτιχὰς 
ἀπελαύνειν τούτου χρὴ τοῦ νυμφῶνος, ὡς οὐχ ἑνὸν 
μετ᾽ ἐχείνων εὐσχήμονα εἶναι, πῶς φρονήματος ἀσε- 
Οοῦς ἔνδον δτρεφομένου τὸ τῆς παρθενίας διασωθῆναι 
δυνήσεται χάλλος ; 

(΄. El γὰρ καὶ τὸ σῶμα αὐτῆς ἀχέραιον μένει, ἀλλ᾽ 
ἥμως τὸ κρεῖττον διέφθαρται, τῆς ψυχῆς τὰ νοήματα, 
τί οὖν ὄφελος ἀφανισθέντος τοῦ ναοῦ τοὺς περιθόλους 
ἑστάναι: fj ποῖον τὸ χέρδος τοῦ θρόνου μολυνθέντος 
χαθαρὸν εἶναι τοῦ θρόνου τὸν τόπον ; Μᾶλλον δὲ οὐδὲ 
οὕτω τοῦ ἄγους ἀπήλλαχται. Ἡ γὰρ βλασφημία καὶ 
τὰ φαῦλα ῥήματα τίχτεται μὲν ἔνδον, οὐ μένει δὲ 
ἔνδον ἐν τῇ ψυχῇ, ἀλλὰ μιαίνει μὲν γλῶτταν διὰ στό- 
ματος προφερόμενα, μιαίνει δὲ τὴν δεχομένην ἀχοὴν" 
xal χαθάπερ δηλττέρια φάρμαχα εἰς αὐτὴν ἐμπί- 
πτοντὰα τὴν ψυχὴν, παντὸς σητὸς χαλεπώτερον δια- 
«ρώγει τὴν ῥίζαν, καὶ μετ᾽ ἐχείνης χαὶ τὸ λοιπὸν 
ἅπαν ἀπόλλυσι σῶμα. Εἰ τοίνυν παρθενίας ὄρος 55 
χαὶ σώματι καὶ πνεύματι εἶναι ἁγίαν, αὕτη δὲ ἐξ 
ἐχατέρων τῶν μερῶν ἐστι βέδηλος καὶ ἐναγὴς, πῶς 
ἂν δύναιτο εἶναι παρθένος; ᾿Αλλὰ πρόσωπόν μοι 
δείχνυσιν ὠχρὸν, xai χατισχνωμένα μέλη, xal στο- 
λὴν εὐτελῆ. xai βλέμμα ἥμερον. Καὶ τί τὸ ὄφελος, 
ὅταν τὸ ἔνδον ὄμμα ἱταμὸν ἧ; Τί γὰρ ἂν γένοιτο τοῦ 
βλέμματος ἱταμώτερον ἐχείνου τοῦ χαὶ τοὺς ἔξωθεν 
πείθοντος ὀφθαλμοὺς ὡς πονηροῖς προσέχειν τοῖς τοῦ 
Θεοῦ χτίσμασι; Πᾶσα ἡ δόξα τῆς θυγατρὸς τοῦ 
βασιλέως ἔσωθεν" αὕτη δὲ τοῦ λόγον τὴν ἀχολου- 
θίαν ἀντέστρεψε, τὴν μὲν δύξαν ἔξωθεν περιχειμέντ,, 
«hv δ᾽ ἀτιμίαν πᾶσαν ἔνδον ἔχουσα. Τοῦτο γάρ ἐστι 
τὸ δεινὸν, ὅτι πρὸς μὲν ἀνθρώπους ἐπιείχειαν ἐνδεί- 
χνυτα! πολλὴν, πρὸς δὲ τὸν χτίσαντα αὐτὴν Θεὸν 
πολλῇ χέχρηται τῇ μανίᾳ" χαὶ ἡ prob πρὸς ἄνδρα 
ἀντιθλέψαι ἀνεχομένγη, εἴ γέ τινές εἰσιν ἐν αὑταῖς 
«οἰαῦται, πρὸς τὸν τῶν ἀνθρώπων Δεσπότην ἀνα!- 
σχύντοις ὀφθαλμοῖς ὁρᾷ, καὶ ἀδιχίαν εἰς τὸ ὕψος λα- 
Àel* πύξινον αὑταῖς τὸ πρόσωπόν ἔστιν, xal νεχρῷ 
προπεοικός. Διὰ γὰρ τοῦτο δαχρύων ἄξιαι xal θρή- 
νων πολλῶν, ὅτι οὐχ εἰχὴ μόνον, ἀλλὰ xai ἐπ᾽ ὁλέθριρ 
xal χατὰ τῆς ἑαυτῶν χεφαλῆς τοσαύτην ἀνεδέξαντο 
ταλαιπωρίαν. 

Z'. Εὐτελὴς ἡ στολή" ἀλλ᾽ οὐχ ἐν τοῖς ἱματίοις, οὐδὲ 
àv τοῖς χρώμασιν ἡ παρθενία, ἀλλ᾽ ἐν σώματι xal 
ψυχῇ. Πῶς γὰρ οὐχ ἄτοπον, εἰ τὸν μὲν φιλόσοφον 
οὐχ ἀπὸ τῆς χόμης, οὐδὲ ἀπὸ τῆς βαχτηρίας, οὐδὲ 
ἀπὸ τῆς ἐξωμίδος δοχιμάζομεν, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν τρόπων 

ἃ Sie omnes preter. Reg. qui habet. πλάνης. οἱ infra 
ldem solus ἡ τὸ πλάνη προσέχουσα. )dem solus tox δαιμο- 
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τῆς * χλανίδος, οὐδὲ ἀπὸ τῆς ζώνης, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς 
ῥώμης xai τῆς ἀνδρείας, τὴν δὲ παρθένον, πρᾶγμα 
οὕτω θαυμαστὸν xal πάντα ὑπερθαΐῖνον τὰ ἐν ἀν- 
θρώποις, διὰ τὸν τῶν τριχῶν αὐχμὸν, χαὶ τὴν τοῦ 
προσώπου xatfostav, xat τὸ φαιὸν d ἱμάτιον, ἁπλῶς 
οὕτω xal παρέργως εἰς τὴν τοῦ πράγματος xata- 
λέξομεν ἀρετὴν, οὐχ ἀποδύσαντες αὐτῆς τὴν Ψυχὴν͵ 
xai τὴν ἕξιν αὐτῆς ἐντεῦθεν χαταμαθόντες ἀχρι- 
δῶς; 'AXX οὐχ ἀφίησιν ὁ τοὺς τῆς ἀθλήσεως ταύτης 
νόμους διαταξάμενος. Οὐ γὰρ ἀπὸ τῶν ἱματίων τοὺς 
εἰς τοῦτον χαθιέντας 5 ἑαυτοὺς τὸν ἀγῶνα δοχιμάξειν 
χελεύει, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν δογμάτων χαὶ τῆς Ψυχῆς. Ὁ 
γὰρ ἀγωνιζόμενος, φησὶ, πάντα ἐγχρατεύεται, πάντα 
τὰ διενοχλοῦντα τὴν τῆς ψυχῆς ὑγίειαν, χαί" Οὐδεὶς 
στεφαγοῦται ἐὰν μὴ νομίμως ἀθιλήσῃ. Τίνες οὖν 
ol τῆς ἀθλήσεως ταύτης νόμοι; "Axoue πάλιν αὐτοῦ 
λέγοντος, μᾶλλον δὲ δι᾽ αὐτοῦ τοῦ τὸν ἀγῶνα θέντος 
Χριστοῦ" Τίμιος ὁ γάμος καὶ ἡ κοίτη ἀμίαντος. 

H'. Τί οὖν πρὸς ἐμὲ τοῦτο, φησὶ, τὴν πολλὰ χαίρειν 
εἰποῦσαν τῷ γάμῳ; Τοῦτο γάρ σε, ὦ ταλαίπωρε, 
τοῦτο ἀπολώλεχεν, ὅτι μηδὲν ofst σοι χοινὸν εἶναι 
πρὸς τοῦτο τὸ δόγμα. Διὰ τοῦτο ὑπεροψίᾳ ἀμέτρῳ 
χατὰ τοῦ πράγματος χρησαμένη, εἰς τὴν τοῦ Θεοῦ 
σοφίαν ἐξύδριτας, xaX τὴν χτίσιν διέθαλες ἅπασαν. 
Εἰ γὰρ ἀχάθαρτον ὁ γάμος, ἀχάθαρτα μὲν ἅπαντα 
τὰ δι᾽ αὐτοῦ τιχτόμενα ζῶα, ἀκάθαρτοι δὲ χαὶ ὑμεῖς" 
οὐ γὰρ v εἴποιμι τὴν τῶν ἀνθρώπων φύσιν. Πῶς 
οὖν παρθένος ἡ ἀχάθαρτος 5: Οὗτος γὰρ δεύτερος, 
μᾶλλον 8b xal τρίτος ὑμῖν μολυσιλῶν καὶ ἀχαθαρσίας 
ἐπινενόηται τρόπος * χαὶ αἱ τὸν γάμον ὡς ἐναγῆ φεύ- 
γουσαι, αὑτῷ τούτῳ tQ φεύγειν πάντων γεγόνατε 
ἐναγέστεραι, παρθενίαν εὑροῦσαι πορνείας μιαρωτέ- 
ραν. Iloo τοίνυν ὑμᾶς τάξομεν; μετὰ τῶν Ἰου- 
δαίων; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἀνέχονται Exsivot* xal γὰρ τὸν 
γάμον τιμῶσι, xai τοῦ Θεοῦ τὴν δημιουργία» θαυ- 
μάζουσιν. ᾿Αλλὰ μεθ᾽ ἡμῶν ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐθέλετε ἀχοῦ- 
Gat τοῦ Χριστοῦ λέγοντος διὰ τοῦ Παύλον - Τίμιος à 
γάμος καὶ ἡ κοίτη ἁμίαντος. Λείπεται δὴ μετὰ 
τῶν Ἑλλήνων ὑμᾶς στῆναι λοιπόν. ᾿Αλλὰ χἀχεῖνοι 
παρώσονται πάλιν ὑμᾶς ὡς ἀσεδεστέρους αὐτῶν. 
Πλάτων μὲν γάρ qnot ὅτι ἀγαθὸς fv ὁ τόδε τὸ πᾶν 
συστησάμενος" χαὶ ὅτι ἀγαθῷ οὐδενὶ περὶ οὐδενὸς 
ἐγγίνεται φθόνος" σὺ δὲ αὐτὸν πονηρὸν χαλχεῖς, χαὶ 
πονηρῶν ἔργων δημιουργόν. ᾿Αλλὰ μὴ δείσῃς " ἔχεις 
τοῦ δόγματος κοινωνοὺς τὸν διάδολον χαὶ τοὺς ἀγγέ- 
λους τοὺς ἐχείνον, μᾶλλον δὲ οὐδὲ ἐχείνους * μὴ γὰρ 
ἐπειδὴ σὲ τοιαῦτα ἀνέπειταν μαίνεσθαι, χαὶ αὐτοὺς 
οὕτω διαχεῖσθαι νόμιζε. “Ὅτι γὰρ ἴσασι τὸν Θεὸν 
ἀγαθὸν, ἄχουσον βοώντων αὑτῶν, νῦν μὲν, Οἵδαμέν 
C& τίς &l, ὁ Ἅγιος τοῦ Θεοῦ * νῦν δὲ, Οὗτοι οἱ ἄν- 
θρωποι δοῦ.1οι τοῦ Θεοῦ τοῦ ὑψίστου εἰσὶν, οἵτι- 
γες κχαταγγέζλουσιν ὑμῖν ὁδὸν σωτηρίας. "Ex 
οὖν παρθενίας μνησθήσεσθε χαὶ ἐπὶ τῷ πράγματι 
φιλοτιμήσεσθε, ἀλλ᾽ οὐχ ἀπελθόντες χλαύσετε ἕαυ- 
τοὺς xal θρηνήσετε τῆς ἀνοίας, δι᾽ ἧς ὑμᾶς ὁ διάθο- 
o; ὥσπερ αἰχμαλώτους δήσας εἰς τὸ τῆς γεέννης εἴλ- 
χυσε πυρὶ; Οὐχ ὡμίλησας γάμοις; ἀλλ᾽ οὐδέπω 


τοῦτο παρθένος. Τὴν γὰρ χυρίαν τοῦ γαμηθῆναι γε- 


νομένην, εἶτα οὐχ ἑλομένην, ταύτην ἂν εἴποιμι παρ- 
θένον ἐγώ" ὅταν δὲ τῶν χεχωλυμένων τὸ πρᾶγμα 


* Reg. χλαμύδος. 
d Hey. xai τὸ φαιδρόν. Infra idem αὐτῆς τὴν στολὴν xai 
uv? τῇ ψυχῇ δοχιμάσαντες, οὐδὲ τὴν ἀξίαν αὐτῆς χαταμα- 
ἦντε: ἀχριβδώς. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἀφίησιν αὐτά. 
€ Savil. in marg. χαθέντας. Reg. κατιόντας. 
f Reg. μᾶλλον δὲ διὰ τούτον τοῦτον ἀγῶνα θέντος Χριστωῦ, 
ἡ δὲ παρθένος ἵνα ᾧ ἁγία τῷ σώματι xol τῷ πνεύματι" xal 
πάλιν, « Τίμιος ὁ ον πᾶσι καὶ ἦν» 
δ Reg. εἰ ἀκάθαρτος, non.male. 
b Reg. ὁ γάμος ἐν πᾶσι καί. Infra idem ἀσεθεστέρας. 
À Reg. εἰσήγαγε πῦρ. lufra idem τοῦ ὁμιλῆσαι γενομένην. 
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arcanis bonis fruantur, ob ea extremas poenas luere, 
et qui vitam egerit severam , gravius mulctari quam 
dissolutos ac luxu perditos. 

V. llereticorum virginitatem vel adulterio (ediorem 
esse. — Etenim haxreticorum continentia omni est libi- 
dine pejor. Hxc namque injuriam hominibus solum 
infert, illa cum Deo pugnat, atque iufinitam illam sa- 
pientiam ledit : ejusmodi laqueos suis cultoribus dia- 
bolus tendit. Nam hzreticurum virginitatem vafritici 
ejus procul dubio inventum essc, non ego, sed is au- 
ctor est, qui ejus consilia non ignorat. Quid igitur is 
ait ? Spiritus manifeste dicit, quia in novissimis tempo- 
ribus discedent quidam a fide, attendentes spiritibus er- 
roris, et doctrinis deyioniorum, in hypoerisi loguentium 
mendacium , et. cauteriatam habentium suam conscien- 
tiam, prokibentium nubere, abstinere a cibis quos Deus 
creavit (1. Tim. 4. 1-5). Qui igitur virgo fuerit quz a 
fide deficit, qux planos audit, quac da»monibus obtem- 
perat, qu: mendacium colit? ecquid, inquam, virgo 
est, qux cauterio inustam habet conscientiam ? Nam 
virgo non solum corpore , sed etiam animo pura sit 
oportet, qux sanctum illum sponsum exceptura est : 
haec tot inustis notis qui tandem pura sit? Nam si ter- 
renas etiam curas ab hoc thalamo arceat necesse est, 
ut quz cum iis ornata esse nequeat, quomodo cogita- 
tione sacrilega intus observante virginitatis splendo- 
rem toeatur? 

Vl. Herreticos virgines non animas solam, sed etiam 
corpora polluere. — Nam etsi ei corpus salvum est, 
aninii tamen, qua pars cst potior, sunt corrupta con- 
silia. Quid autem refert disjecto templo septa restare? 
2ut quanti interest purum esse solii locum, solio sor- 
dibus inquinato? Quamquam nec abest a piaculo : 
blasphemia enim atque impiz voces cum intus for- 
mentur, intus in animo non manent, sed et linguam 
ore prolate et aures quz suscipiant polluunt, et velut 
mortifera venena in animum illapsa, radicem corro- 
dunt quavis tinea gravius, cum eaque reliquum omne 
corpus perdunt. Quare si virginitatis definilio est, et 
animo et corpore sanctam esse : haec quie utramque 
in partem profana et scelerata sit, qui tandem virgo 
fuerit? At enim mihi et os pallidum, et graciles ar- 
tus, et vilem amictum et aspectum prazfert mansue- 
tum. Et quid tum postea, si impudens est interior ocu- 
lus? Quid enim eo aspectu impudentius est, qui ex- 
teriores oculos inducat, res a Deo creatos vclut 
vitiosas usurpare? Omnis gloria filie regis est interior 
(Ps. 44. 14) : hzc orationis seriem invertit, et furis 
gloria amicta omni intus feeditate laborat. lllud nam- 
que indignum facinus est, 411: modestiam erga homi- 
nes summam przstet, eam in Deum creatorem suum 
extrema insania uti ; et qus virum vel intueri non sus- 
tineat, si qu: tamen in iis tales sunt, mortalium Do- 
minum impudentibus oculis spectare, contraque ex- 
celsuin nefaría loqui : buxea iis facies est, mortuique 
similis. Ob id enim multis lacrymis ac lamentis dignae 
sunt, quod non solum (frustra, sed etiam in sui capi- 
tis perniciem tantum zrrumnarum susceperint. 

VM Virginem non vestilu, sed animo. spectanda 
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esse. — Vilis est amictus : at non in vestibus aut co- 
lore, sed in animo atque corpore virginitas est. Nam 
cum nec philosophum coma , aut baculo , aut abolla, 
sed moribus el animo inetiamur; nec militem paluda- 
mento, aut balteo, sed robore et magnaniimitate : au 
non absurdum sit virgin! , rei tam pr:»eclarz , et quz» 
humana omnia superet, capilli squalorem, vultus dc- 
missionem, ac pullam vestem, temere sane ac supine 
virtuti ducere, nec ejus animo denudato, inde studia 
ejus accurale explorare? At non id permittit, qui lu- 
cte hujusleges sanxit : neque enim eos, qui in hoc 
certamen se conjiciunt, vestitu, sed doginatibus et 
animo spectari jubet. Qui enim certat , inquit, ab om- 
nibus sé continet (1. Cor. 9. 25), scilicet quz animi sa- 
nilatem infestent : et, Nemo coronatur, nisi legitime 
certaverit (2. Tim. 2. 5). Qua sunt igitur luct: bujus 


leges? Audi eumdem dicentem, vel potius in eo Cliri- 


stum certaminis auctorem : Honorabile est matrimo- 
nium εἰ torus immaculatus (Heb. 43. 4). 

Vlll. Virgini erga conjuges fastum detrimento esse. 
— Quid vero hoc ad me, inquit, qux nuntiutn ma- 
trimonio remisi? [ἃ enim, misera, id te perdidit, quod 
nihil tibi cum eo dogmate commune existimas. Itaque 
rem eam extremo contemptu prosequuta, ei Dei sapien 
ti& contumeliam fecisti, et naturam rerum oninem 
crimirata es. Nam si impurum matrimonium est, aui- 
manies etiam ex eo suscepte impurs omnes sunt , 
atque adeo et vos : neque enim dixerim lieminum na- 
turam. Quomodo igitur virgo est ; qux» impura ? Nam 
altera hxc, imo et tertia excogitata vobis foslitas et 
impuritas est; ac qux: matrimonium velut flagitiosum 
refugistis, eo ipso quod refugistis, omnium estis fla- 
gitiosissim:e, virginitate stupro fcediore inventa. Quo- 
nam igitur loco vos ponemus ? cum Judxis? At non 
sustinebunt : nam et matrimonium colunt, et Dei 
creationem suspiciunt. An nobiscum? At Christum 
per Paulum dicentem audire noluistis, Honorabile cst 
matrimonium et torus immaculatus (Ileb. 15. 4). Reli- 
quum est igitur ut cum gentibus porro consistatis. At 
ill: etiam vos ut se magis impios repellent. Nam Pla- 
tonis sententia est (In Timeo), Bonum fuisse qui hóc 
omne molitus est, et, Bonum nullius rei erga quein» 
quam invidia tangi. Tu malum ipsum appellas, et ma- 
larum rerum creatorem, Verum ne extimesce : habes 
doctrinz: consortes diabolum ejusque angelos; ino 
nec eos quidem : neque enim qui te in eun furorem 
induxerint, idem ctiam sentire existimandi sunt. Nam 
scire eos Deum bonum esse, audi clamantes, nunc, 
Scimus te qui sis, Sanctus Dei (Marc. 4. 94) ; nunc, 
Hi homines scrvi Dei excelsi sunt, qui vobis viqm salutis 
nuntiant (Act. 16. 17). Et adhuc virginitatem jactibi- 
tis, de eaque gloriabimini, ac non potius abeuntes 
vestram deplorabitis ac lugebitis amentiam, qua vos 
diaholus velut manu captos colligatos in gehenn:e 
ignem trahit? Matrimonium non iniisti? at. nou id 
virgiuitas est : nam quz cum integrum esset nubere 
detrectaverit, cati ego virginem dixerim : at cum co 
interdictum dicas, non jam id recte factum tuis eon- 
siliis, sed legis neccssitati, tribuendum est; Quare 
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Persas qui matres uxores non ducunt admiramur, 
Romanos non item : hic namque ad unum omnibus 
kd exsecrandum videtur, illic impunitas ea desiguan- 
di effecit, ut qui ab eo concubitu absüinerent lauda- 
rentur. Ad eumdem modum et de matrimonio la- 
benda quastio est. Nos enim, apud quos id omnibus 
permissum sit, merito eos qui matrimonium non con- 
trahant miramur : vos qui id in malorum classem 
rcjeceritis, nibil est quod laudem ex hac re captetis. 
Nam vetitis abstinere, id vero non est animi excelsi 
atque strenui : perfecte enim virtutis est, non ea non 
committere, quz si committamus apud omncs impro- 
bi babeamur, sed iis excellere, qux» neque 608 qui 
detrectent, eo nomine culpari patiantur, et qui susci- 
piant ac perfungantur, non opinione improbitatis so- 
lum liberent, sed etiam bonis accenseant. Nam ut eu- 
nuchos de virginitate laudet nemo, qui matrimonium 
won contralaut, sic nec vos : cum quod illis naturae 
necessitas, id vobis sit corrupt: conscientiz antici- 
patio : ac quemadinodum eunuchos corporis vitium 
ejusce rei gloria dejecit, ita vos diabolus , natura vo- 
lis salva ' permanente, sanis consiliis resectis , atque 
jn necessitatem conjectos cxlibatus, cum laboribus 
urget, tum laudari non sinit. Matrimonium vetas? 
cunobrem et cxlibatus mercedem non accipies, imo 
panas etiam ac supplicium lues. 

IX. Ad virginitatem horlari, nequaquam ejus esse qui 
matrimonium vetet. — Tu vero, inquit, non vetas? 
Apage ut tecum aque insaniam. Et qui , inquit, hor- 
taris matrimonium non contrahere? Quod virginita- 
tem matrimonio longe przstantiorem sentiam : nec 
vero propterea matrimonium in malis pono, quin ve- 
hementer etiam laudo; est enim iis qui recte eo uti 
volint continenti:e portus , naturam efferari non per- 
mittens. Nam legitimo coitu, quasi scopulis quibus- 
dom objectis ad excipiendos libidinis fluctus, nos in 
summa tranquillitate collocat ac tuetur. Verum sunt 
quibus nihil opus sit eo przssidio, sed ejus loco jeju- 
uiis, vigiliis, chameuniis, et reliqua id genus duritate, 
naturze furorem cicurent : hos cohortor matrimonium 
non contrabere , nec matrimonium veto. Interest au- 
tem inter boc et illud plurimum, quantum seilicet 
discrimen est inter necessilatem et optionem. Qui 
enim eonsulit, liberum relinquit auditori quee consu- 
Jat sequi : qui vetat, is ei facultatem eam przriyit. 
Ad bxc qui coliortor , rem non improbo ; nec qui se 
induci non patiatur accuso : tu qui id damnes ac vi- 
tiosum ducas, et legislatoris, non consiliarii personam 
arripias , merito eos qui non obediant odisti ; at uon 
ego, sed cum eos admiror qui ad hoc certamen no- 
wina dederint, tum qui extra maneant , non accuso. 
Nam accusatio demum justa sit, si quis quod liaud 
dulic vitiosum sit, prosequatur : at qui minorem vir- 
tutem nactus, majorem uon adeat, is quidem won 
cum fortiori laudandus et admirandus est, nec tamen 
ideo culpandus. Ecquid igitur conjugium veto, qui 
conjuges non accusem ? Stupra veto et adulteria, 
matrimonium non item : ct illa audentes castigo, 
atque ab Ecclesie catu proscribo; hoc vero qui 
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faciant, dum modeste, a8sidue etiam laudo. Ita duplex 
luerum fit : unum , quod Dei opificiun non damne- 
mus; alterum, quod nan solum virginitas dignitate 
sua non dispolietur, sed multo etiam illustrior decla- 
retur. 

X. Qui matrimonium damnet, eum virginitatem etiam 
ledere. — Etenim qui matrimonium daianat, is vir- 
ginitatis etiam gloriam carpit ; qui laudat, is virgiui- 
tatem admirabiliorem augustioremque reddit. Nam 
quod deterioris comparatione bonum videtur, id liaud 
sane admodum bonum est ; quod autem omnium sen- 
tentia bonis melius, id excellens bonum est : cujus- 
modi nos virginitatem esse docemus. Quare ut qui 
matrimonium damnant, hujus encomiis fraudandi 
sunt, ita qui id a crimine liberat, non tam id , quam 
virginitatem laudat. Nam et corpora, non qua muti- 
lis , sed qux integris et vitio pullo przpeditis excel- 
lant, ea pulchra dicimus. Bonum est matrimonium ; 
propterea admiranda virginitas est, quee bono melior 
sit, eoque inelior, quo nautis gubernator, et militibus 
dux. Sed quemadmodum subductis e navi remigibus 
navim demergas, et militibus ex acie semotis ducem 
hostibus vinctum tradas : ita et hic, si matrimonium 
de summo grado dejicias, virginitatis lnudem prodas, 
atque ad extremum malum redigas. Bonum est virgi. 
nitas ; et ego consentio ; ac matrimonio etiam melior, 
et hoc confiteor. Et si placet, quanto ctiam melior 
sit addam : quanto celum terra , quanto hominibus 
angeli. Imo ut fortius aliquid dicam , etiam amplius. 
Nam angeli etsi nec ducunt uxores, nec ducuntur, 
at non sunt carne et sanguine coagmentati , non in 
terris commorantur , non libidinum xestus sentiunt, 
non cibi aut potus indigent, non suavi cantu deliniri, 
nen liberali forma, aut alio ejus generis ul!o flecti 
possunt; sed sicut sumino meridie σα πὶ, nulla 
affectum nube purum spceetatur, ita et illorum natu- 
rze, a libidine quietze, illustres ac perlucid:e maneant 
oportet. 

XI. Virginitatem eos , qui illam vere persequuntur , 
angelos ex hominibus efficere. — Hunmauum autem 
geuus natura beatis * illis concedens, vires suas 
urget, cum iisque pro virili :equari summa ope niti- 
tur. Quo pacto? Nec ducunt uxores angeli , nec du- 
cuntur. Αἱ nec virgo. Ássistunt perpeluo ac ministrant 
Deo. Itidem et virgo. Quare etiam Paulus eas ab onmi 
sollicitudine arcet, ut assiduz sint et indivulsze (1. 
Cor. 1. 54). Quod si ut illi in ccelum bincascendere 
non possunt, carne eas deprimente, at liie quoque 
insignem habent consolationem, quz ipsum cceli Do- 
minum excipiant, si quidem sint corpore atque spi- 
ritu sanctz. Viden' virginitatia decus? eorum qui in 
terris degunt cum colitibus vitz similitudinem moli- 
tur, corpore vestitos vinci ab incorporeis Virtutibus 
non permittit, mortales angelorum asemulos reddit, 
Sed nihil boc ad vos, qui et rem tantam corrumpatis, 
et Dominum culpetis, malumque nominetis : etenim 
vos improbi servi supplicium manet. Ecclesiz virgi- 


t heg., beatis angelis. 
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εἶνλι cf; [274], οὐχέτι τῆς σῆς προαιρέσεως τὸ 
κατόρθωμα γίνεται, ἀλλὰ τῆς ἀνάγχης τοῦ νόμου. Διὰ 
ποῦτο Πέρτας μὲν μὴ μητρογαμοῦντας θαυμάζομεν, 
Ρωμαίους δὲ οὐχέτι΄ ἐνταῦθα μὲν γὰρ ἅπασιν 
ἐφεξῆς τὸ πρᾶγμα βδελυρὸν εἶναι δοχεῖ, ἐχεῖ δὲ ἣ 
τῶν ταῦτα τολμώντων ἄδεια τοὺς τῶν τοιούτων ἀπ- 
ἐχομένους μίξεων ἐπαινεῖσθαι πεποίηχε. Κατὰ τὸν αὖ- 
τὸν δὴ λόγον xai ἐπὶ τοῦ γάμου τὴν ἐξέτασιν ποιή- 
σασθαι χρή. Ἡμεῖς μὲν γὰρ ἐπειδὴ τὸ πρᾶγμα πᾶ- 
σιν ἐφεῖται παρ᾽ ἡμῖν, εἰχότως τοὺς μὴ γαμοῦντας 
θαυμάζομεν᾽ ὑμεῖς δὲ εἰς τὴν τῶν χειρόνων αὐτὸ τάξιν 
ὥταντες, οὐχέτ᾽ ἂν δύναισθε τῶν ἀπὸ τοῦ πράγματος 
ἀντιποιεῖσθαι ἐπαίνων. Τὸ γὰρ τῶν ἀπηγορευμένων 
ἀπέχεσθαι, οὔπω γενναίας xal νεανιχῆς ψυχῆς. Τε- 
λείας γὰρ ἀρετῆς οὐ τὸ ταῦτα μὴ πράττειν ἃ πρά- 
ξαντες παρὰ πᾶσιν εἶναι δόξομεν χαχοὶ, ἀλλὰ τὸ ἐν 
τούτοις εἶναι λαμπροὺς, ἃ μήτε τοὺς μὴ ἑλομένους 
ἀφίησι 8 διὰ τοῦτο χαχίζεσθαι, τούς τε ἑλομένους χαὶ 
χατορθώσαντας οὗ μόνο) τῆς τῶν φαύλων ἀπαλλάττει 
δόξης, ἀλλὰ χαὶ εἰς τὴν τῶν ἀγαθῶν ἐγχρίνει τάξιν. 
Ὥσπερ γὰρ τοὺς εὐνούχους οὐδεὶς ἂν ἐπαινέσειεν clc 
παρθενίας λόγον, ὅτι μὴ γαμοῦσιν, οὕτως οὐδὲ ὑμᾶς. 
Ὃ γὰρ ἐκείνοις ἡ τῆς φύσεως ἀνάγχη, τοῦτο ὑμῖν ἡ 
τῆς πονηρᾶς συνειδήσεως πρόληψις γέγονε " xal χαθά- 
περ τοὺς εὐνούχους fj τοῦ σώματος πήρωσις τῆς ἐπὶ 
τῷ πράγματι φιλοτιμίας ἐξέδαλεν, οὕτως; ὑμᾶς ὁ διά- 
θολος, τῆς φύσεως ὑμῖν ἀχεραίου μενούσης, τοὺς Óp- 
θοὺς περικόψας λογισμοὺς, xax οὕτως εἰς τὴν ἀνάγχην 
«οὔ μὴ γαμεῖν χαταστήσας, χατατείνει μὲν τοῖς πό- 
γοις, τιμᾶσθαι 6b οὐχ ἀφίησι. Κωλύεις γαμεῖν; διὰ 
τοῦτο τοῦ μὴ γαμεῖν οὐ χείσεταί σοι μισθὸς, ἀλλὰ xal 
τιμωρία xal χόλασις. 

Θ΄. Σὺ δὲ, φησὶν, οὐ χωλύεις ; "Ἄπαγε, μή ποτε τὰ 
αὐτά σοι μανείην. Πῶς οὖν, φησὶ, παραχαλεῖς μὴ 
γαμεῖν; Ὅτι πείθομαι πολλῷ τιμιωτέραν εἶναι τοῦ 
γάμου τὴν παρθενίαν" οὐ μὴν διὰ τοῦτο ἐν τοῖς πονη- 
ροῖς τὸν γάμον τίθεμαι, ἀλλὰ καὶ λίαν αὐτὸν ἐπαινῶ. 
Διμὴν γάρ ἔστι σωφροσύνης τοῖς βουλομένοις αὐτῷ 
χρῆσθαι χαλῶς, οὐχ ἀφιεὶς ἀγριαίνειν τὴν φύσιν. 
᾿Αντὶ γὰρ προδόλων προστήσας τὴν ἔννομον μίξιν, xat 
ταύτῃ τὰ τῆς ἐπιθυμίας δεχόμενος χύματα, ἕν γαλήνῃ 
πολλῇ καθίστησιν ἡμᾶς xax διατηρεῖ, ᾿Αλλ᾽ εἰσί τινες 
οἱ μὴ δεόμενοι ταύτης τῆς ἀσφαλείας, ἀλλ᾽ ἀντὶ ταύ- 
τῆς νηστείαις, ἀγρυπνίαις, χαμευνίαις, τῇ λοιπῇ 
σχληραγωγίᾳ τιθασσεύουσι τὴν τῆς φύσεως μανίαν" 
τούτοις παραινῶ μὴ γαμεῖν, οὐ χωλύων γαμεῖν. Πολὺ 
δὲ τούτου χἀχείνου τὸ μέξον, xal τοσοῦτον, ὅσην ἀνάγ- 
'χῆς xal προαιρέσεως τὸ διάφορον. 'O μὲν γὰρ συμ- 
δουλεύων ἀφίησι τὸν ἀχούοντα χύριον εἶναι τῆς τῶν 
πραγμάτων αἱρέστως ὑπὲρ ὧν ποιεῖται τὴν συμθου- 
λήν ὁ δὲ χωλύων παραιρεῖται xal αὐτὴν τὴν ἐξου- 
σίαν αὐτοῦ b. Πρὸς τούτοις ἐγὼ μὲν παραινῶν οὐ 
καχίζω τὸ πρᾶγμα, οὐδὲ τοῦ μὴ πεισθέντος χατηγορῶ" 
σὺ δὲ διαδάλλων αὐτὸ, xal φαῦλον εἶναι λέγων, xal 
τὴν τοῦ νομοθετοῦντος, ἀλλ᾽ οὐ τὴν τοῦ συμδουλεύον- 
τος τάξιν ἁρπάξων, εἰχότως τοὺς μὴ πειθομένους μι- 
σεῖς " ἀλλ᾽ οὐχ ἐγὼ, ἀλλὰ θαυμάζω μὲν τοὺς εἰς τοῦτον 
ἀπογραψαμένους τὸν ἀγῶνα, οὐ χατηγορῶ δὲ [279] 
τῶν ἕξω τῆς ἀθλήσεως μενόντων. Κατηγορία γὰρ τότες 
ἂν γένοιτο διχαίως, ὅταν τις πρὸς τὸ ὡμολογημένον 
(Uy καχόν " ὁ δὲ τὸ ἔλαττον μὲν ἔχων ἀγαθὸν, τοῦ μεῖ- 
ζοηνος δὲ οὐχ ἐφιχνούμενος, τοῦ μὲν ἐπαινεῖσθαι μετ᾽ 
ἐχείνου xai θαυμάξεσθαι ἀπεστέρηται, κατηγορεῖσθαι 
δὲ οὐχ ἂν εἴη δίχαιος. Πῶς οὖν χωλύω γαμεῖν, τῶν 

γαμούντων μὴ κατηγορῶν; Πορνεύειν χωλύω χαὶ μι01- 
8 Reg. ἃ καὶ τοὺς μὴ ἑλομένους οὐκ ἀφίησι. 
b Reg. παραιρεῖται ταύτης τῆς ἐξουσίας αὐτόν, 
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χεύειν, γαμεῖν δὲ οὐδέποτε. Καὶ τοὺς μὲν ἐχεῖνα τολ- 
μῶντας χολάζω, xal τοῦ πληρώματος ἀπελαύνω τῆς 
Ἐχχλησίας, τοὺς δὲ τοῦτο ποιοῦντας, εἰ σωφρονοῦσι, 
χαὶ ἐπαινῶν διατελῶ. Οὕτω γὰρ δύο γίνεται τὰ χέρδη, 
ἕν μὲν τὸ μὴ διαδάλλειν τὴν τοῦ Θεοῦ δημιουργίαν, 
δεύτερον δὲ τὸ μὴ καθαιρεῖν τὸ τῆς παρθενία: ἀξίωμα, 
ἀλλὰ πολλῷ σεμνοτέραν ἀποφαίνειν αὐτήν. 

l'. Ὁ μὲν γὰρ τὸν γάμον καχίζων xa τὴν τῆς παρθε- 
νίας ὑποτέμνεται δόξαν" ὁ δὲ τοῦτον ἐπαινῶν μᾶλλον 
ἐχείνης ἐπαίρει τὸ θαῦμα χαὶ λαμπρότερον ποιεῖ. Τὲ 
μὲν γὰρ τῇ πρὸς τὸ χεῖρον παραθέσει φαινόμενον χα- 
λὺν οὐχ ἂν εἴη σφόδρα χαλὸν, τὸ δὲ τῶν ὁμολογουμέ- 
νων ἀγαθῶν ἄμεινον, τοῦτό ἔστι τὸ μεθ᾽ ὑπερδολῇς 
χαλόν. ὅπερ τὴν παρθενίαν ἀποδείχνυμεν οὖσαν ἡμεῖς. 
“Ὥσπερ οὖν οἱ τὸν γάμον χαχίζοντες τοῖς ταύτης ἐγ- 
χωμίοις λυμαίνονται, οὕτω διαδολῇς ἀπαλλάττων αὐ- 
τὸν οὐ τοῦτον μᾶλλον ἣ τὴν παρθενίαν ἐπήνεσε. Καὶ 
γὰρ ἐπὶ τῶν σωμάτων οὐχ ὅσα τῶν πεπηρωμένων, 
ἀλλ᾽ 03a τῶν ἀρτίων χαὶ μηδεμίαν λώδην 6 ἐχόντων 
ἐστὶν ἀμείνω, ταῦτα ὡραῖα εἶναί φαμεν. Καλὸν ὁ 
γάμος" καὶ διὰ τοῦτο ἡ παρθενία θαυμαστὸν, ὅτι καλοῦ 
χρεῖττόν ἐστι, xal τοσούτῳ Χρεῖττον, ὅσῳ τῶν ναυτῶν 
ὁ χυδερνήτης, χαὶ τῶν στρατιωτῶν ὁ στρατηγός. ᾿Αλλ᾽ 
ὥσπερ ἐπὶ τοῦ πλοίου τοὺς ἐρέττοντας ἂν ἀφέλῃς, τὸ 
σχάφος χατέδυσας, xat ἐπὶ πολέμου τοὺς στρατιώτας 
ἂν ἀποστήσῃς, παρέδωκας δεδεμένον τοῖς πολεμίοις 
τὸν στρατηγόν" οὕτω χαὶ ἐνταῦθα ἂν τῆς ἀρίστης 
τάξεως ἐχδάλλῃς d τὸν γάμον, τῆς παρθενίας τὴν δό- 
ξαν προὔδιυχας, χαὶ εἰς ἔσχατον ἤγαγες χαχόν. Καλὸν 
ἡ παρθενία: σύμφημι χἀγώ ἀλλὰ xal τοῦ γάμου 
κρείττων καὶ τοῦτο συνομολογῶ. Καὶ εἰ βούλει, xal 
τὸ ὅσον χρείττων προστίθημι, ὅσον τῆς γῆς ὁ οὐρα- 
νὸς, ὅσον τῶν ἀνθρώπων οἱ ἄγγελοι" εἰ δὲ χρὴ τι xal 
βιασάμενον εἰπεῖν, xal πλέον. ΓΛγγελοι μὲν γὰρ, εἰ 
xaX μὴ γαμοῦσι μηδὲ ἐχγαμίζονται, ἀλλ᾽ οὐχ εἰσὶ 
συμπεπλεγμένοι σαρχὶ χαὶ αἴματι, οὐδὲ ἐπὶ τῆς γῆς 
ἔχουσι τὰς διατριθὰς, οὐδὲ ὄχλον ἐπιθυμιῶν ἀνέχον -- 
ται, οὐδὲ σίτου δέονται χαὶ ποτοῦ, οὐδὲ μέλος αὐτοὺς 
ἡδὺ μαλάξαι δύναιτ᾽ ἂν, οὐδὲ ὄψις ἐπιχάμψαι λαμ- 
πρὰ, οὐδὲ ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδέν" ἀλλὰ καθάπερ 
τὸν οὐρανὸν ἐν μεσημόρίᾳ σταθερᾷ, μηδενὸς ἐνοχλοῦν- 
τος νέφους, ἔστιν ἰδεῖν χαθαρὸν, οὕτω χαὶ τὰς ἐχείνων 
φύσεις, οὐδεμιᾶς ἐνοχλούσῃς ἐπιθυμίας, μένειν ἀνάγχη 
διαυγεῖς xaX λαμπράς. 

ΙΑ’. Τὸ δὲ τῶν ἀνθρώπων γένος τῶν μαχαρίων ἐχείνων 
τῇ φύσει 5 λειπόμενον βιάζεται τὴν οἰχίαν ἰσχὺν, χαὶ 
φιλονειχεῖ διὰ τῆς σπουδῆς χατὰ δύναμιν ἐξισωθῆναι 
ἐχείνοις. Πῶς οὖν ; Οὐ γαμοῦσιν, οὐδὲ γαμίζονται 
ἄγγελοι" ἀλλ᾽ οὐδὲ ἡ παρθένος. Παρεστήχασι διαπαν- 
τὸς χαὶ λειτουργοῦσι τῷ Θεῷ * τοῦτο καὶ ἡ παρθένος, 
Διὸ καὶ Παῦλος αὐτὰς πάντων ἀπέστησε τῶν φροντί-- 
δων, διὰ τὸ εὑπρόσεδρον χαὶ ἀπερίσπαστον. [276] Εἰ 
δὲ μὴ δύναιντο εἰς τὸν οὐρανὸν ἀναδῆναι τέως, χαθά- 
περ ἐχεῖνοι, τῆς σαρχὸς χαθελχούσης αὐτὰς, ἀλλὰ xal 
ἐν τούτῳ πολλὴν ἔχουσι τὴν παραμνθίαν, αὐτὸν τὸν 
τῶν οὐρανῶν ὑποδεχόμεναι Δεσπότην, ἂν ὦσιν ἅγιαι 
τῷ σώματι χαὶ τῷ πνεύματι. Εἶδες τῆς παρθενίας 
τὸ ἀξίωμα, πῶς f τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς διατρίδοντας τοῖς 
ἐν οὐρανοῖς διαιτωμένοις ὁμοίῳς πολιτεύεσθαι ποιεῖ; 
τοὺς σώματα περιχειμένους τῶν ἀσωμάτων οὐχ ἀφίησι 
λείπεσθαι δυνάμεων, ἀνθρώπους ὄντας εἰς τὸν αὐτὸν. 
τῶν ἀγγέλων ἄγει ζῆλον. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τούτων πρὸς 
ὑμᾶς, τοὺς τοσοῦτο πρᾶγμα λυμαινομένους, xax τὸν 
Δεσπότην διαδάλλοντας, χαὶ πονηρὸν ἀποχαλοῦντας. 
Ἡ γὰρ τοῦ πονηροῦ δούλου χόλασις ὑμᾶς ἐχδέξεται 

9 Reg. μηδεμίαν βλάδην. Infra idem. στρατηγὸς, ὥσπερ 
γὰρ ἐπὶ τοῦ πλοίου. 

d Reg. οἱ Savil. in marg. ἐκθάχης. NN iiti. 

* Reg. τῶν μακαρίων ἀχτόλων τῇ «oe. 
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«al, δὲ τῆς Ἐχχλησίας παρθένοις ἀπαντήσεται τὰ 


πολλὰ χαὶ μεγάλα ἀγαθὰ, χαὶ ὀφθαλμὸν καὶ ἀχοὴν΄ 


xaX διάνοιαν ὑπερθαίνοντα τὴν ἀνθρωπίνην. Διόπερ 
ἐχείνους ἀφέντες (xal γὰρ τῶν πρὸς αὑτοὺς εἰρη μέ- 
νων ἅλις), τοῖς τέχνος τῆς Ἐχχλησίας διαλεξώμεθα 
λοιπόν. 

IB'. Πόθεν οὖν ἄρξασθαι τοῦ λόγου καλόν; ᾿Απ᾽ αὑτῶν 
τῶν τοῦ Κυρίου ῥημάτων, ὧν διὰ τοῦ μαχαρίου φθέγ- 
γεται Παύλου" τὴν γὰρ τούτου παραίνεσιν τοῦ Κυρίου 
παραίνεσιν εἶναι πιστεύειν χρή. Καὶ γὰρ ὅταν λέγῃ, 
Τοῖς δὲ γεγαμηχόσι zaparyéAAo, οὐχ ἐγὼ, ἀ.1.1; 
ὁ Κύριος " καὶ πάλιν, Τοῖς δὲ «1οιποῖς ἐγὼ .1έγω, 
οὐχ ὁ Κύριος, οὐχ ὡς ἑτέρων μὲν ὄντων τῶν αὐτοῦ, 
ἑτέρων δὲ τῶν τοῦ Κυρίου, ταῦτά φησιν. Ὃ γὰρ τὸν 
Χριστὸν ἔχων ἐν ἑχυτῷ λαλοῦντα, ὁ μηδὲ ζῇν σπουδά- 
ζων. ὥστε τὸυν-Χριστὸν ἐν ἑαυτῷ ζῇν, ὁ χαὶ βασιλείαν, 
xal ζωὴν, χσὶ ἀγγέλους, xai δυνάμεις, χαὶ χτίσιν 
ἑτέραν, χαὶ πάντα ἁπλῶς δεύτερα τῆς ἀγάπης αὑτοῦ 
τιθέμενος, πῶς ἂν T] φθέγξασθαι f] χαὶ ἐννοήσαί τι τῶν 
οὗ δοχούντων ἡνέσχετο τῷ Χριστῷ, xaY ταῦτα νομο- 
θετῶν; Τί ποτ᾽ οὖν ἐστιν ὃ λέγει, ᾿Εγώ, xo, Οὐχ 
ἐγώ; Τῶν νόμων χαὶ τῶν δογμάτων τοὺς μὲν δι᾽ 
ἑαυτοῦ, τοὺς δὲ διὰ τῶν ἀποστόλων ἔδωχεν ἡμῖν ὁ 
Χριστός. Ὅτι γὰρ οὐ πάντας αὐτὸς δι' ἑαυτοῦ τίθησιν 8, 


ἄχουσον τί φησι" Πο.1.λὰ ἔχω Aéyeir ὑμῖν, ἀ.1.1 οὐ. 


δύνασθε βαστάζειν ἄρτι. Περὶ μὲν οὖν τοῦ, γυναῖχα 
ἀπὸ ἀνδρὸς μὴ χωρίζεσθαι, προλαδὼν αὐτὸς Evopo- 
θέτησεν ἡνίχα ἐν σαρχὶ ἐπὶ τῆς γῆς Tjv* καὶ διὰ τοῦτό 
qnat* Τοῖς δὲ γεγαμηχόσι παραγγέ.1.1ω, οὐκ ἐγὼ, 
dA ὁ Κύριος. Τῶν δὲ ἀπίστων ἕνεχεν αὐτὸς μὲν 
ἡμῖν οὐδὲν εἶπε δι᾽ ἑαυτοῦ, τὴν δὲ τοῦ Παύλου πρὸς 
«οὔτο χινήσας Ψυχὴν ἐνομοθέτει. Καὶ διὰ τοῦτο ἔλε- 
γεν’ Οὐχ ὁ Κύριος, ἀ.1.1 ἐγώ" ob. b τοῦτο δεῖξαι 
βουλόμενος, ὅτι ἀνθρώπινον ἣν τὸ λεγόμενον (πῶς 
γάρ), ἀλλ᾽ ὅτι τὴν ἐντολὴν ταύτην οὐχ ἡνίχα παρῆν τοῖς 
μαθηταῖς αὐτὴν δέδωχεν, ἀλλὰ νῦν δι᾽ αὐτοῦ. Ὥσπερ 
οὖν τὸ, 'O Κύριος, οὐκ ἐγὼ, οὐχ ἔστιν ἐναντιουμένου 
τῷ προστάγματι τοῦ Χριστοῦ, οὕτως τὸ, ᾿Εγὼ, οὐχ 
ὁ Κύριος, οὖγ ἴδιόν τ' παρὰ τὸ τῷ Θεῷ δοχοῦν λέγον- 
τος, ἀλλὰ τοῦτο μόνον δειχνύντος, δι᾽ αὐτοῦ νῦν διδο- 
μένην τὴν ἐντολήν. Καὶ γὰρ περὶ τῆς χήρας διαλε- 
γόμενος *, Μαχαριωτέρα δέ ἐστι, φησὶν, ἐὰν οὕτω 
μείνῃ, κατὰ τὴν ἐμὴν γνώμην. Εἶτα ἵνα μὴ, Τὴν 
ἐμὴν γνώμην ἀχούσας, ἀνθρώπινον εἶναι νομίσῃς 
τὸν λογισμὸν, τῇ προσθήχῃ τὴν ὑποψίαν ἐξέχοψεν, cl- 
πῶν" (271) Δοχῶ δὲ κἀγὼ πνεῦμα 8500 ἔχειν. 
Ὥσπερ οὖν τὰ τοῦ πνεύματος φθεγγόμενος, αὑτοῦ 
λέγει γνώμην εἶναι, χαὶ οὐ διὰ τοῦτο φήσομεν ἀνθρω- 
πίνην εἶναι τὴν ἀπόφασιν * οὕτω χαὶ νῦν, ὅταν εἴπη, 
Ἐγὼ Aéro , οὐχ ὁ Κύριος, μὴ διὰ τοῦτο Παύλου 
νομίσῃς εἶναι τὸν λόγον. Τὸν γὰρ Χριστὸν εἶχεν ἐν 
ἑαυτῷ λαλοῦντα, χαὶ οὐχ ἂν ἐτόλμησεν ἐν ἀποφάσει 
δόγμα θεῖναι τοσοῦτον, εἰ μὴ τὸν νόμον ἡμῖν ἐχεῖθεν 
ἔφερεν Εἶπε γὰρ ἄν τις πρὸς αὐτόν" Οὐχ ἀνέχομαι 
εἶναι μετὰ τῆς ἀπίστου πιστὸς ὧν αὐτὸς, μετὰ «fc 
ἐναγοῦς. ὁ χαθαρός" αὐτὸς προλαδὼν εἶπες ὅτι σὺ 
ταῦτα λέγεις, οὐχ ὁ Κύριος. Πόθεν οὖν μοι τὸ ἀσφαλὲς 
xai τὸ βέθαιον; ᾿Αλλ᾽ εἶπεν ἂν πρὸς αὐτὸν ὁ Παῦλος" 
Μὴ δείσῃς d, διὰ γὰρ τοῦτο εἶπον, ὅτι τὸν Χριστὸν 


* Reg. et Savil. τέϑειχεν. 

b Reg. et Savil. ἐνομοθέτει λέγων, « Εἴ τις ἔχει γυναΐχα 
ἄπιστον, καὶ αὐτὴ συνευδοχεῖ οἰκεῖν μετ᾽ αὐτοῦ, μὴ ἀφιέτω 
αὑτήν᾽ xxl γυνὴ ἥτις ἔχει ἄνδρα ἄπιστον, xal οὗτος συνευξο- 
κεῖ οἰχεῖν μετ᾽ αὐτῆς, μὴ ἀφιέτω αὐτόν. » Διὰ τοῦτο οὖν ἔλε- 
qs», : Οὐχ ὁ Κύριος, ἀλλ᾽ ἐγὼ λέγω. ν Οὐ. 

€ Reg. οἱ Savil. in marg τῆς ἐν χηρεία διαλ. 

. 3 Sic Savil. et Reg. Morel. autem et Plantin, ἀλ)ὰ μὴ 
«σῆς. I 
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ἔχω λαλοῦντα ἐν ἐμαυτῷ" χαὶ ὅτιδοχῶ πνεῦμα ἔχεν 
Θεοῦ, ἵνα μηδὲν ἀνθρώπινον ὑποπτεύσῃς εἶναι τῶ» 
λεγομένων. Εἰγὰρ μὴ τοῦτο ἣν, οὐχ ἂν τοσαύτην ἔδωχα 
τοῖς ἐμοῖς λογισμοῖς τὴν ἐξουσίαν. Λογισμοὶ γὰρ ἀν- 
θρώπων δειλοὶ, xaX ἐπισφαλεῖς αἱ ἐπίνοιαι αὐτῶν- 
Δείχνυσι δὲ χαὶ ἡ πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης 'Exx)n- 
σία τοῦ νόμου τὴν ἰσχὺν μετὰ ἀχριδείας αὑτὸν φυ- 
λάττουσα, οὐχ ἂν φυλάξασα, εἰ μὴ πέπειστο ἀχρι- 
δῶς εἶναι Χριστοῦ πρόσταγμα τὸ λεχθέν. Τί οὖν ὁ 
Παῦλος ἐνηχούμενος ὑπὸ τοῦ Κυρίου »ρησί ; Περὶ δὲ 
ὧν ἐγράψατέ μοι, καλὸν ἀνθρώπῳ γυναικὸς μὴ 
ἅπτεσθαι. ᾿Αποδέξαιτο ἄν τις ἐνταῦθα τοὺς Κοριν- 
θίους, ὅτι μηδεμίαν ποτὲ παρὰ τοῦ διδασχάλου δεξά- 
μενοι συμθουλὴν περὶ παρθενίας, αὐτοὶ φθάσαντες 
ἐρωτῶσιν αὐτόν. Ἐντεῦθεν ἤδη δείχνυσι * τὴν ἀπὰ 
τῆς χάριτος ἐπίδοσιν γενομένην αὐτοῖς " ἀπὸ γὰρ τῆς 
Παλαιᾶς Διαθήχης οὐχ ἦν τὸ πρᾶγμα ἀμφίδολον" οὐ 
γὰρ μόνον οἱ λοιποὶ πάντες, ἀλλὰ xal Λευῖται xal 
ἀρχιερεῖς xal αὐτὸς ὁ μέγας ἀρχιερεὺς πολλὴν ἐ- 
ποιεῖτο τοῦ γάμου σπουδήν. am 

If". Πόθεν οὖν ἦλθον ἐ πὶ τὴν ἐρώτησιν; Εἶδον τοῦτο 
ὀξέως ἐχεῖνοι xal χαλῶς, ὅτι μείζονος αὐτοῖς ἔδει 
τῆς ἀρετῆς, ἐπειδὴ xaX μείζονος ἠξιώθησαν τῆς δω- 
ρεᾶς. ΓΆξιον δὲ ἐξετάσαι χἀχεῖνο, διὰ τί μηδέποτε 
αὐτοῖς ταύτην εἰσηγήσατο τὴν συμδουλήν. Οὐ γὰρ ἂν, 
εἴ γε ἤχουσάν τι τοιοῦτον, πάλιν ἂν ἔγραψαν, ὑπὲρ 
τῶν τοιούτων αὖθις ἐρωτῶντες. Καὶ γὰρ καὶ ἐνταῦθα 
τὸ βάθος τῆς σοφίας ἔστι τοῦ Παύλου xacavorcat. Οὐ 
γὰρ ἁπλῶς οὐδὲ εἰκὮ παρῆχε πράγματος τοσούτου 
παραίνεσιν, ἀλλ᾽ ἀνέμενε πρώτους αὐτοὺς εἰς ἐπι- 
θυμίαν ἐλθεῖν, xaX ἔννοιάν τινα περὶ τοῦ πράγματος 
τούτου λαβεῖν, ἵν᾽ φχειωμένας αὐτῶν ἤδη τῇ παρθε- 
νίᾳ λαδὼν τὰς ψυχὰς, χρησίμως" τοὺς περὶ τούτων 
χατασπείρῃ λόγηυς, τῇς τῶν ἀχονόντων περὶ τὸ πρᾶ- 
γμα σχέσεως πολλὴν εὐχολίαν πρὸ; τὴν τῆς παραι- 
νέσεως ὑποδοχὴν παρεχούσης " xol ἄλλως δὲ τὸ τοῦ 
πράγματος δείχνυσι μέγεθος xol τὸν ὄγχον πολύν. 
Οὐδὲ γὰρ ἂν, εἰ μὴ τοῦτο ἦν, τὴν ἐχείνων ἂν περι- 
ἐμενε προθυμίαν, ἀλλὰ προλαδὼν αὐτὸς ἂν εἰσηγή- 
σατο f, εἰ xal μὴ ὡς ἐπίταγμα, μηδὲ ὡς ἐντολὸν, 
ἀλλ᾽ ὡς παραίνεσιν καὶ συμθουλήν. Ὁ δὲ μηδὲ τοῦτο 
ἀνασχόμενος ποιῆσαι πρῶτος φανερὸν ἡμῖν κατέστη- 
σεν, ὅτι πολλῶν ἱδρώτων χαὶ μεγάλης ἡ παρθενία 
δεῖται τῆς ἀγωνίας " χαὶ ἐνταῦθα δὲ τὸν χοινὸν ἡμῶν 
Δεσπότην μιμούμενος οὕτως ἑποίτσε. Καὶ γὰρ ἐχεῖ- 
νος τότε διελέχθη περὶ τῆς παρθενίας, ὅτε αὐτὸν οἱ 
μαθηταὶ ἤροντο. Εἰπόντων γὰρ, Εἰ οὕτως ἐστὶν ἡ 
αἰτία τοῦ ἀνθρώπου μετὰ τῆς γυναιχὸς, συμφέρει 
μὴ γαμῆσαι" τότε [318] ἔφησεν" Εἰσὶν εὐνοῦχοι 
οἵτινες εὐγούχισαν ἑαυτοὺς διὰ τὴν βασιλείαν 
τῶν οὐρανῶν. Ὅταν γὰρ μέγα f| τὸ κατορθούμενον, 
χαὶ διὰ τοῦτο μηδὲ εἰς ἐντολῆς ἀνάγχην χαταχλείη- 
ται, τότε τῶν μελλόντων χατορθοῦν τὴν προθυμίαν 
ἀναμένειν χρὴ, ἑτέρῳ τινὶ τρόπῳ χαὶ ἀνυπόπτως τὸ 
θελῆσαι χαὶ βουληθῆναι χατασχευάζοντας ἐν αὐτοῖς " 
ὥσπερ οὖν καὶ ὁ Χριστὸς ἐποίησεν. Οὐ γὰρ ἀπὸ τῶν 
περὶ παρθενίας λόγων εἰς τὴν τἧς παρθενίας αὐτοὺς 
ἐπιθυμίαν ἐνέδαλεν, ἀλλὰ περὶ τοῦ γάμου μόνον δΣια- 
λεχθεὶς, xal τὸ βάρος τοῦ πράγματος δείξας, καὶ 
μέχρι τούτου στήσας τὸν λόγον, οὕτω σοφῶς ᾧχονό- 
βῆσεν, ὡς τοὺς μηδὲν περὶ τοῦ μὴ γαμεῖν ἀχούσαν.-- 
τᾶς αὐτοὺς ἀφ᾽ ἑαυτῶν εἰπεῖν, ὅτι Συμφέρει μὴ γα- 
Jt&ty. Διὰ τοῦτο οὖν καὶ ὁ Παῦλος ἔλεγεν, ὁ τοῦ Χρι- 
στοῦ μιμητὴς " Περὶ δὲ ὧν ἐγράψιατέ μοι" μόνον οὐχ 
ἀπολογούμενος αὑτοῖς διὰ τούτών, χαὶ λέγων, ὅτι 

* Reg. et Savil. ín marg. δεικνύντες. Paulo post fteg. 
οὖν ἦν ὁ γάμος ἀμφίδολος. 

I Reg. οἱ Sail. εἰτηνήσατο. Plantin. οἱ Morel ἡγήσατο, 
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nibus multa ac magna obvenient bona, quz et ocu- 
los, et aures, et humanam cogitationem superent. 
ltaque iis dimissis (satis est enim jam cum iis ver- 
borum) ad Eeclesiz filios sermonem conferamus. 

- XII. Paulum qui dicat , Reliquis ego dico, non Do- 
minus, humanum id consilium esse non significare. — 
Unde igitur przstat orationem exordiri ? Ab iis 
Domini verbis , quie per beatum Paulum profatur : 
nam hujus cobortationem Domini cobortationem esse 
credendum est. Cum enim dicit , Conjugibus autem 
precipio, non ego , sed Dominus : et rursum, Ceteris 
ego dico, non Dominus (4, Cor. 1. 10 et 12); non id 


dicit, alia sua esse, alia Dominl. Nam qui loquentem 


in se Christum liaberet, qui nec vivere satageret, ut 
in se Christus viveret, qui regnum, vitam, angelos, 
I'otestátes, omnemque creaturam aliam, atque om- 
nino omnia ejus amori postponeret, quo pacto aut 
eloqui aut cogitare aliquid in aniinum induxisset, 
quod Christo non plaeeret, presertim cum hanc le- 
gem conderet ? Quid est ergo quod dieit, Ego, non 
ego? Leges nobis ac dogmata partim per se Christus, 
partim per apostolos prodidit. Nam non omnia eum 
per se statuisse, audi quid dicat : Mulia liabeo vobis 
dicere, sed non potestis poriare modo (Joan. 16. 19). 
Itaque illud : Uzor a viro ue discedat (4. Cor. 7.10), 
jam ante sanxerat, cum in terris carne indutus de- 
geret : ideoque dicit, Conjugibus autem precipio, 
non ego, sed Dominus. Quod ad infideles attineret, 
prasens nihil edixerat, sed ad id Pauli mentem in- 
citaus legem ferebat ! : itaque, Non Dominus, in- 
quit, sed ego : non qui significatum vellet, buma- 
num esse quod diceretur : nibil minus ; sed przce- 
ptum id ab eo presente discipulis proditum non 
esse, sed nunc demum per se. Quare ut illud, Do- 
minus, non ego, haud ejus est qui Christi jusso ad- 
versetur : ita hoc, Ego, non Dominus, non privatum 
quiddam, et przter Dei mentem edicentis est, sed 
hoc solum indicantis, per se preceptum id nunc 
prodi. Nam de vidua loquens, Beatior est, inquit, 
si sic permanserit , secundum meum consilium (1. Cor. 
7. 40); ac ne audiens, Secundum meum consilium , 
humanum commentum crederes , suspicionem addi- 
tamento eo sustulit, Puto autem quod et ego spiritum 
Dei habeam. ltaque ut que spiritus essent eloquens , 
suam sententiam vocat, nec propterea humauum 
scitum dicemus : ita et nunc cum inquit, Ego dico , 
non Dominus , ne mihi idcirco Pauli scrmonem esse 
existimes : habebat quippe loquentem in se Christum; 
neque ausus fuisset tantum dogma sententi:z: more 
ponere , nisi legem inde petiisset. Ita enim cum eo 
quispiam loquutus fuisset: Non sustineo qui fidelis 
sim cum infideli, qui purus cum impura degere ; tute 
lam dicebas , hzc te dicere , non Dominum. Unde 
igitur mihi pignus atque fldem ? At dixisset ei Paulus: 
Ne verearis ; ideo enim dixi, babere me loquentem 


* Reg. et savil. habent : regem ferebat. dicens : Si quis 
gxorem habet infidelem, et heec consentit habitare cum illo, 
non dimittat illam ; et si qua mulier habet virum infidelem, 
et hic consentit habitare. cwm illa, non dimi:tat virum. 1d- 
eire» igitur dixü : Non Dominus, sed ego dico. 
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in me Christum : et, videri me quoque divinum ha- 

bere spiritum , ne quid eorum qu:e dixissem huma- 

num suspicarere. Nisi enim ita esset, numquam eam 

auctoritatem meis cogitationibus tribuissem. Sunt 

enim mortalium cogitationes timide, eorumque com- 
menta periculosa (Sup. 9. 14). Jam vero lcgis etiam 

vim orbis terrarum Ecclesia demonstrat , eam accu- 

rate servaus, haudquaquam servatura, nisi explorate 
cognosceret, id dictum Christi esse mandatum. Quid 

igitur Paulus Domini instinctu iucitatus dicit? De 
quibus outem mihi scripsistis , bonum esset homini mu- 

lierem non tangere (1. Cor. 7. 1). Hic approbandi sunt 
Corinthii, qui nullo accepto a przceptore consilio de 

virginitate, ipsi quzerere antevertant. Atque hine jam 

eis gratie opera factam accessionem ostendit. Nam 

ex veleri Testamento res dubia non erat, non solum 

reliquis omnibus , sed Levitis etiam et pontiflcibus , 

atque ipso pontifice maximo , matrimonio in primis ᾿ 
operam dantibus. 

XIII. Cur ad eum de virginitate Corinthii scripserint, 
nec ipse eos prior cohortatus sit. — Unde igitur in 
quzestionem venerunt? Acute id ac pra:clare viderunt, 
majori sibi virtute opus esse, qui majus donum acce- 
pissent. Illud etiam animadversione dignum est, cur 
id eis consilium non exposuerit ; neque enim si quid 
ejusmodi audissent, iterum ex eo per literas idem 
qu:sivissent. Nam et hic admirabilem Pauli sapien- 
tiam cognoscere est. Neque enim temere ac sine 
causa rem tantam monere omisit, sed sustinuit dum 
ipsi prius aliquam ejus notitiam consequuti in cupi- 
ditatem venirent, ut eorum anitnos nactus jam virgi- 
nitati deditos, utiliter hisce de rebus sermones sere- 
ret, auditorum in rem studio ingens adjumentum ad 
cohorlationis admissionem praestante : et alioqui rei 
magnitudinem atque insignem gravitatem ostendit. 
Nam ni ila esset, non exspectato eorum studio ipse 
id prior, si non ut jussum ac przceptum, at certe ut 
cohorlationem atque consilium prodidisset. Nunc qui 
neque id prior facere animum  induxerit, evidens 


— nobis fecit , cgere virginitatem multi sudoris conten- 


tionisque permagnz. Atque id hic communem nostrum 
Dominum imitatus fecit, qui de virginitate tum dis- 
seruit, cum eum discipuli rogarunt. Nain cuin dixis- 
sent, Si ea est viri cum uxore conditio, expedit matri- 
monium non contrahere, respondit, Sunt eunuchi, qui 
seipsos propter celeste regnum castrarunt ( Matth. 19. 0. 
12). Ubi enim ingens est recte factum, atque ideo nec 
sub precepti necessitate concluditur, exspectandum 
est desiderium corum qui eo perfuncturi sunt, et alia 
quadam ratione nec suspecta animus iis atque stu- 
dium est parandum : quod quidem et Cliristus fecit. 
Neque enim eos ulla de virginitate disputatione in 
virginitatis studium conjecit, sed de matrimonio 
solum loquutus, in ejusque difficultate comimonstran- 
da hxrens atque conquiescens, rein. adeo prudenter 
inoderatus est, ut qui de non contrahendo matrimonio 
nihil audissent , sua sponte dicerent, Expedit matrt- 
monium non contrahere (Ibid. v. 10). Atque ideo 
ctiam Paulus, Christi imitator, De guibüs autem , in- 
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quit, mihi scripsistis : velu* se iis verbis in hanc sen- 
tentiam purgans : Equidem vos ad sublime hoc fasti- 
gium propter rei difficultatem adducere non audebam. 
Nunc vero cum priores ipsi ad me scripseritis , 
fidens demum consulo. Cur enim cum multis de re- 
bus scripserint, nusquam id adjecit? Nulla alia de 
causa, quam ea, quanf nunc dixi ; ne quis enim co- 
hortationem inique acciperet , literas eis, quas misis- 
Seit, ad uiemoriam revocat. ÀÁc nesic quidem occa- 
sionem eam nactus vehementiorem adhibet adinoni- 
tionem, sed admodum benignam, in eo etiam Chri- 
stum imitatus : nam Servator absoluto sermone de 
virginitate addidit, Qui potest capere capiat (Matth.19. 
12). Quid igitur ait? De quibus autem mihi scripsistis, 
bonum esthomini mulierem non tangere (1. Cor. 1. 4). 

XIV. Objectio eorum qui virginitatem. ejiciunt , et 
soluiio. — Sed fortasse dicat aliquis : At si prustet 
mulierem non tangere, qua de causa in vitau invasit 
matrimonium? Quorsum autem muliere utemur, qux 
meque ad matrimonium, ncque ad liberorum pro- 
creationem serviat? Ecquid vero prohibebit omne 
liominum genus deleri, cum et mors id quotidie dc- 
pascat ac concidat, et ea sententia alios in defuncto- 
rim locum restituere non permittat? Nam si bonura 
id universi consectemur , ncc inulieres attingainus , 
omnia dilabentur, et urbes, et dowus, et agri, 
el artes, et animantes, et stirpes. Ut enim pro- 
Sirato imperatore cogit necessitas omnem exercitus 
ordinem dissipari : sic homine, terrestrium omnium 
rege, matrimonii defectu, exstincto, czterorum nihil 
incolumitatem suam ordinemque tuebitur; ita bellum 
loc consilium innumeris orbem malis cormplebit. 
Enimvero si hzec hostium solum atque infidelium dicta 
esseut, ea parvi duxissem ; sed cum ea multi etiam, 
qui ad Ecclesiam speetare videantur , jactent , ingenii 
idnavia virginitatis sudores detrectantes? illamque 
damiando et nauci faciendo socordiaimn suat tegere 
voleutes , ut non negligentia quadam , sed recto ra- 
tionis judicio ab eo certamine refugisse videantur: 
age, hostibus dimissis ; Animalis enim homo nou capit 
que Spiritus sunt, quippe qua sinl ci stultitia (4. Cor. 2. 
41), qui se nostros fingunt, utrumque doceamus, et 
tantum abesse ut res nauci sit, ut valdc etiam utilis 
si ac necessaria, neque accusationem eam ipsos 
impune laturos, sed tantum iis periculi allaturam, 
quantum pri:miorum atque laudis iis, qui virginitatem 
coluerint. Nam hoc coustructo mundo, et iis paratis, 
qux ad quietem et usum nostrum conducebant, Deus 
hominein finxit, cujus ctiain causa mundum fabricatus 
est. Is vero formatus in paradiso degebat, nec matri- 
monii ulla mentio; opus erat ei etiam adjutrice; ad- 
hibita est: ne sic quidem matrimonium visum necces- 
sarinm est. Ac neque dum exstabat, et in paradiso 
velut clo quodam ejus expertes degebant, atque ip 
Dei consuetudine suavissime quiescebant. Miscendi 
autem corporis ardor, conceptio, dolores, partus, 
atque omne genus corruptelx ex eorum animis exsu- 
labat, ct velut amnis perspicuus e liquido fonte ma- 
nans, sic inibi agebant virginitate ornati. ἃς tum erat 
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terra ab hominibus vacua ; id quod nunc verentur hi 
orbis curatores, qui cum de alienis serio sollicitentur, 
de suis ne cogitare quidem sustinent ; deque honi- 
num communitate ne intereat anxii, animum suum 
tamquam alienum singuli negligunt, cum ad euin 
quod attinct, vel de minimis rebus severe ad prenari 
vocandi sint, et quod ad bominum attinet paucitatem, 
nec levissime rationem reddituri. Non erant tum 
oppida, non artes, non domus; etenim πος quoque 
non miuimuin curatis » sed hxc non erant, et nihil 
tamen beatam illam vitam atque hac longe meliorem 
impediebat aut turbabat. At postquam Deo non obteim . 
perarunt, et terra atque cinis effecti sunt, cum beata 
ea vita virginitatis etiam decus perdiderunt, atque 
una cum Deo etiam illa eos deserens abscessit. Nain 
quamdiu a diabolo invicti Dominum suum revereban- 
tur, manebat virginitas, eos exornans magis quam 
reges diadema eL aurea vestimenta. At ubi captivi, 
regio lioc amictu erepto, abjectoque calesti ornatu , 
mortis corruptelam, iras, cruciatus, ac aerumnas ac- 
ceperunt, tum vero cum iis matrimonium suyiit, 
mortale hoc et servile vestimentum; nam (Qui cum 
uxore est, inquit, eorum sollicitus est, qua sunt mundi 
(1. Cor. 7. 55). Viden' unde initium habuerit matri- 
monium, unde necessarium vlsum sit? Ab inobedien- 
tia, diris atque morte, Nam ubi mors est, ibi matri- 
monium , quo sublato neque illa consequitur. At non 
virginitatem hzc sequuntur, sed semper utilis, sem- 
per fausta atque felix, et ante mortem et post mortem, 
et ante. matriinonium et post matrimonium. Cedo 
enim , quod matrimonium Adamum proerearit , qui 
Evam partus dolores? Nequaquam dixeris. Quid igitur 
vane tremis ac formidas, ne matrimonio desinente 
humanum etiam genus desiturum sit. (Dan. 7. 10)? 
Decies millies dena millia angelorum Deo ministrant, 
mille millia archangelorum apud eum adstant ; neque 
eorum quisquam propagatione, aut partu, ac doluri- 
bus, et conceptione procreatus est. ltaque multo 
magis hornines citra matrimonium finxissct ; queimad- 
modum et primos linxit, unde liomines omues orti. 

XV. Matrimonium genus nostrum non augcre. — Ac 
nunc genus nostrum frequentat non matrimoiii vis, 
sed Domini jam initio dictum, Crescite et multiplica- 
ti ini, el replete terràm (Gen. 4. 28). Quid eniin Abra- 
hamo ad liberos gignendos res ista profuit? an non 
ea tot annos usus, tandem hanc vocem emisit : Do- 
mine, quidnam mihi daturus es, cum sine liberis dece- 
dam (Gen. 15. 2)? Itaque ut tum ex effetis corporibus 
Deus tot millibus originem atque initium dedit, sic 
principio, εἰ ejus jussis obediens Adamus arboris vo- 
luptatem fregisset, baud sane de via laborasset, qua 
humanum genus augeret. Neque enim aut matrimo- 
nium, nolente Deo, bomines frequentes efficere queat, 
aut virginitas, volente eo frequentes esse, multitudi- 
nem minuet. At ita voluit, inquit, propter nos ac 
nostram pervicaciam. Nam cur non ante deceptio- 
nem matrimonium prodiit ? cur non iu paradiso coi- 
tus? cur non ante maledictionem partus dolores? 
Erant nempe haee supervacanea; in posterum vere 
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Ἐγὼ μὲν ἐπὶ τὴν ὑψηλὴν ταύτην χορυφὴν οὐχ ἐτόλ- 
μων ὑμᾶς ἀγαγεῖν διὰ τὸ τοῦ πράγματος δυσχατόρ- 
θωτον * ἐπειδὴ δὲ αὐτοὶ φθάσαντες ἐγράψατέ μοι, 
μετὰ τοῦ θαῤῥεῖν ποιοῦμαι τὴν συμόουλήν. Διὰ τί 
γὰρ ὑπὲρ πολλῶν γραψάντων ἐχείνων οὐδαμοῦ τοῦτο 
προσέθηχε;; Av οὐδὲν ἕτερον fi διὰ τοῦτο ὅπερ εἶπον 
νῦν * tva. γὰρ μὴ τις δυσχεράνῃ τὴν παραίνεσιν, τῶν 
γραμμάτων αὐτοὺς, ὧν ἔπεμψαν b, ὑπομιμνήσχει" 
xaX οὐδὲ οὕτω μετὰ σφοδρότητος χέχρηται τῇ παραι- 
νέσει, καὶ ταῦτα τοσαύτην λαθὼν ἀφορμὴν, ἀλλὰ xal 
ἄγαν ὑφειμένως, xàv τούτῳ μιμούμενος τὸν Χριστόν. 
Καὶ γὰρ ὁ Σωυυτὴρ μετὰ τὸ πληρῶσαι τὸν περὶ τῆς 
παρθενίας λόγον προσέθηχεν᾽ Ὁ δυνάμενος χωρεῖν 
χωρδήτω. Τί οὖν φησι; Περὶ δὲ ὧν ἐγράψατέ μοι, 
καλὸν ἀνθρώπῳ γυναιχὸς μὴ ἅπτεσθαι. 

IA. ᾿Αλλ᾽ ἴσως εἴποι τις ἄν" Καὶ εἰ χαλὸν γυναιχὸς μὴ 
ἅπτεσθαι, τίνος ἕνεχεν γάμος ἐπεεσῆλθε τῷ βίῳ; Ποῦ 
δὲ λοιπὸν χρησόμεθα τῇ γυναιχὶ, μήτε εἰς γάμον, 
μήτε εἰς παιδοποιίαν ἡμῖν γρησιμενούσῃ ; Τί ὃὲ χω- 
λύσει τὸ τῶν ἀνθρώπων ἅπαν ἀφανισθῆναι γένος, τοῦ 
μὲν θανάτου xa0' ἑχάστην αὐτὸ τὴν ἡ μέραν ἐπινεμο- 
μένου χαὶ χόπτοντος, τοῦ δὲ λόγου τούτον οὐχ ἐῶντος 
ἀντὶ τῶν πιπτόντων ἑτέρους ἀνίστασθαι; Εἰ γὰρ τὸ 
χαλὸν τοῦτο ζηλώσαιμεν ἅπαντες, χαὶ μὴ ἁψαίμεθα 
γυναιχῶν, πάντα οἰχήσεται, χαὶ πόλεις, χαὶ οἰχίαι, 
χαὶ àyod., καὶ τέχναι, χαὶ ζῶα, xal φυτά. Καθάπερ 
γὰρ τοῦ στρατηγοῦ πεσόντος hdca ἀνάγχη τοῦ στρα- 
τεύματος διασπασθῆναι τὴν εὐταξίαν, οὕτω τοῦ πάν- 
τῶν τῶν ἐπὶ γῆς βασιλεύοντος ἀνθρώπου διὰ τοῦ μὴ 
γαμεῖν ἀφανισθέντος, οὐδὲν τῶν λοιπῶν ἐπὶ τῆς αὐ- 
τῆς ἀπφαλείας xal εὐταξίας διαμενεῖ, xal τὸ χαλὸν 
τοῦτο παράγγελμα μυρίων ἐμπλήσει τὴν οἰχουμένην 
καχῶν. Ἐγὼ δὲ, εἰ μὲν τῶν ἐχθρῶν xa ἀπίστων ἦν 
ταυτὶ μόνον τὰ ῥήματα, βραχὺν ἂν αὐτῶν ἐποιησά- 
μὴν λόγον ἐπειδὴ δὲ xal τῶν εἰς τὴν Ἐχχλησίαν δο- 
χούντων συντελεῖν πολλοὶ ταῦτα φθέγγονται, δι᾽ ἀσθέ- 
γειαν μὲν προαιρέσεως ἀπολειφθέντες τῶν ὑπὲρ τῆς 
παρθενίας ἱδρώτων, τῷ δὲ τὸ πρᾶγμα χαχίζειν xal 
περιττὸν ἀποφαίνειν βουλόμενοι συσχιάζειν τὴν ἑαυ- 
τῶν ῥᾳθυμίαν, ἵνα μὴ δοχῶσι δι᾽ ὀλιγωρίαν, ἀλλὰ διὰ 
χρίσιν ὀρθὴν λογισμῶν τῶν ἀγώνων ὑστερηχέναι τού- 
των, φέρε, [379] τοὺς ἐχθροὺς ἀφέντες ( Wuxixóc 
γὰρ ἄνθρωζχος ob δέχεται τὰ τοῦ Πνεύματος " μω- 
ρία γὰρ αὐτῷ ἐστιν), τοὺς προσποιουμένους εἶναι 
μεθ᾽ ἡμῶν, διδάξωμεν ἀμφότερα, ὡς οὔτε τὸ πρᾶγμα 
περιττὸν, ἀλλὰ xal σφόδρα χρήσιμον χαὶ ἀναγχαϊόν 
ἐστιν, οὔτε αὑτοῖς ἀζήμιος ἡ τοιαύτη χατηγορία, 
ἀλλὰ τοσοῦτον αὐτοῖς οἴσει τὸν κίνδυνον, ὅσον τοῖς 
χατορθοῦσι τὸν μισθὸν χαὶ τὸν ἔπαινον. Ἐπειδὴ γὰρ 
ὁ σύμπας οὗτος χόσμος ἀπήρτιστο, χαὶ πάντα ηὐτρέ- 
πίστο τὰ πρὸς ἀνάπαυσιν χαὶ χρήσιν τὴν ἡμετέραν, 
ἔπλασε τὸν ἄνθρωπον ὁ Θεὸς, δι᾽ ὃν xal τὸν χόσμον 
ἐποίησε. Πλασθεὶς δὲ ἐχεῖνος ἔμεινεν ἐν παραδείσῳ, 
xai γάμου λόγος οὐδεὶς ἣν " ἐδέησεν αὐτῷ γενέσθαι xal 
βοηθὸν, xal ἐγένετο" xaY οὐδὲ οὕτως ὁ γάμος ἀναγ- 
χαῖος εἶναι ἐδόχει. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ἐφαίνετό πω 5, ἀλλ᾽ 
ἔμενον ἐχεῖνοι τούτου χωρὶς χαθάπερ ἐν οὐρανῷ τῷ 
παραδείσῳ διαιτώμενοι, χαὶ ἐντρυφῶντες τῇ πρὸς 
Θεὸν ὁμιλίᾳ * μίξεως δὲ ἐπιθυμία χαὶ σύλληψις xal 
ὠδῖνες χαὶ τόχοι χαὶ πᾶν εἶδος φθορᾶς ἐξώριστο τῆς 
ἐχείνων ψυχῆς * ὥτπερ δὲ ῥεῖθρον διειδὲς ἐχ χαθαρᾶς 
κηγῆς προϊὸν, οὕτως ἦσαν ἐν ἐχείνῳ τῷ χωρίῳ τῇ 
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παρθενίᾳ χοσμούμενοι. Καὶ πᾶσα τότε ἣ γῇ ἔρημος 
Tv ἀνθρώπων τοῦτο ὃ νῦν δεδοίκασιν οὗτοι οἱ τῆς 
οἰχουμένης μεριμνηταὶ, οἱ τὰ μὲν ἑτέρων σπουδαίως 
μεριμνῶντες, τὰ δὲ ἑαυτῶν οὐδὲ ἐννοεῖν ἀνεχόμενω", 
χαὶ ὑπὲρ μὲν τοῦ χοινοῦ τῶν ἀνθρώπων δεδοικότες 
γένους μὴ ποτε ἐπιλείπῃ " τῆσ δὲ ἰδίας ἔχαστος ὡς 
ἀλλοτρίας οὕτως ἀμελοῦντες ψυχῆς, xai ταῦτα μέλ- 
λοντες ὑπὲρ μὲν ταύτης xal τῶν μιχροτάτων fvexev 
ἀκριδεῖς ἀπαιτεῖσθαι τὰς εὐθύνας, ὑπὲρ δὲ τῇς τῶν 
ἀνθρώπων ὀλιγότητος οὐδὲ τὸν τυχόντα λόγον ὑφ- 
ἐξειν. Οὐχ ἦσαν τότε πόλεις, οὐδὲ τέχναι, οὐδὲ οἰχίαι " 
χαὶ γὰρ χαὶ τούτων ὑμῖν οὐχ ὡς ἔτυχε μέλει" ἀλλ᾽ 
οὐχ ἣν τότε ταῦτα, xal ὅμως τὴν μαχαρίαν ἐχείνην 
ζωὴν χαὶ πολλῷ ταύτης ἀμείνω οὐδὲν οὔτε ἐνεπόδι- 
ζεν, οὔτε ἐνέχοπτεν. Ἐπειδὴ δὲ παρήχουσαν τοῦ Θεοῦ, 
χαὶ ἐγένετο γῇ xal σποδὸς, ἀπώλεσαν μετὰ τῆς μα- 
χαρίας ἐχείνης διαγωγῆς xal τὸ τῆς παρθενίας χα- 
λὸν d, xal μετὰ τοῦ Θεοῦ xal αὐτὴ χαταλιποῦσα αὖ- 
τοὺς ἀνεχώρησεν. Ἕως μὲν γὰρ ἦσαν ἀνάλωτοι τῷ 
διαθόλῳ, καὶ τὸν Δεσπότην ἡδοῦντο τὸν αὐτῶν, παρ- 
ἔμενε xal ἡ παρθενία χοσμοῦσα αὐτοὺς μᾶλλον ἣ τοὺς 
βασιλεῖς τὸ διάδημα xa τὰ ἱμάτια τὰ χρυσᾶ " ἐπειδὴ 
δὲ αἰχμάλωτοι γενόμενοι τὴν βασιλιχὴν ταύτην ἀπεδύ- 
σαντο στολὴν, χαὶ τὸν οὐράνιον ἀπέθεντο χόσμον, ἐδέ- 
ξαντο δὲ τὴν ἀπὸ τοῦ θανάτου φθορὰν, xal τὴν ἀρὰν, 
xai τὴν ὀδύνην, καὶ τὸν ἐπίπονον βίον, τότε ὁ γάμος 
ἐπεισέρχεται μετὰ τούτων, τὸ θνητὸν τοῦτο χαὶ δου- 
λικὸν ἱμάτιον. Ὁ γὰρ γαμήσας, φησὶ, μεριμνγᾷ τὰ 
τοῦ κόσμου. "Opi, πόθεν ἔσχε τὴν ἀρχὴν ὁ γάμος, 
πόθεν ἀναγχαῖος ἔδοξεν εἶναι; "Amb τῆς παραχοῆς, 
ἀπὸ τῆς ἀρᾶς, ἀπὸ τοῦ θανάτου. “Ὅπου γὰρ θάνατος, 
ἐχεῖ γάμος" τούτου δὲ οὐχ ὄντος οὐδὲ οὗτος ἕπεται. 
᾿Αλλ᾽ οὐχ ἣ παρθενία ταύτην ἔχει τὴν ἀχολουθίαν, 
ἀλλ᾽ ἀεὶ χρήσιμον, ἀεὶ χαλὸν καὶ μαχάριον, xat πρὸ 
τοῦ θανάτου χαὶ μετὰ τὸν θάνατον, χαὶ πρὸ τοῦ γά- 
μου καὶ μετὰ τὸν γάμον. Ποῖος γὰρ, εἰπέ μοι, γάμος 
ἀπέτεχε τὸν ᾿Αδχμ, ποῖαι τὴν Εὔαν ὠδῖνες; Οὐχ ἂν 
ἔχοις εἰπεῖν. Τί οὖν δέδοικας elxr χαὶ τρέμεις, ut 
πχυσαμένου τοῦ γάμον [280] xaX τὸ τῶν ἀνθρώπων 
παύσηται γένος ; Μύριαι μυριάδες ἀγγέλων λειτουρ- 
γοῦσι τῷ Θεῷ, χίλιαι χιλιάδες ἀρχαγγέλων παρεστᾶ- 
σιν αὐτῷ, xal οὐδεὶς τούτων γέγονεν ix διαδοχῆς, 
οὐδὲ ix τόχων χαὶ ὠδίνων xal συλλήψεως. Οὐχοῦν 
πολλῷ μᾶλλον ἀνθρώπους ἐποίησεν ἂν γάμου χωρὶς, 
ὥσπερ οὖν χαὶ ἐποίησε τοὺς πρώτους, ὅθεν ἅπαντες 
ἄνθρωποι. 

IE'. Καὶ νῦν δὲ οὐχ fj τοῦ γάμου δύναμις τὸ γένος συγ- 
χροτεῖ τὸ ἡμέτερον, ἀλλ᾽ ὁ τοῦ Κυρίον λόγος ὁ παρὰ 
τὴν ἀρχὴν εἰπὼν, Αὑξάγεσθε καὶ πιϊιηθύγεσθε, καὶ 
πληρώσατε τὴν γῆν. Τί γὰρ, εἰπέ μοι, τὸν 'λόραὰμ, 
εἰς πχιδοποιίαν τὸ πρᾶγμα ὥνησεν; οὐχ ἐπὶ τοσούτο:ς 
αὐτῷ χρησάμενος ἕτεσι, ταύτην ὕστερον ἀφῆχε τὴν 
φωνήν᾽ Δέσποτα, τί μοι δώσεις ; ἐγὼ δὲ ἀπο.ϊύο- 
μαι ἄτεκνος. "Ὥσπερ οὖν τότε ἀπὸ νεχρῶν σωμάτων 
ποσαύταις μυριάσι δέδωχεν ὑπόθεσιν χαὶ ῥίξαν ὃ 
Θεὸς, οὕτω xal παρὰ τὴν ἀρχὴν, εἰ τοῖς προστάγμα- 
σιν αὐτοῦ πεισθέντες οἱ περὶ τὸν ᾿Αδὰμ τῆς ἡδονῆς 
ἐχράτησαν τοῦ ξύλου, οὐχ ἂν ἡ πόρησεν ὁδοῦ δι᾽ ἧς τὸ 
τῶν ἀνθρώπων γένος αὐξήσει. Οὔτε γὰρ ὁ γάμος μὴ 
βουλομένου Θεοῦ δυνήσεται ποιῆσαι πολλοὺς τοὺς bv- 
«ac ἀνθρώπους, οὐδὲ ἡ παρθενία, βουλομένου πολλοὺς 
εἶναι͵ λυμανεῖται τὸ πλῆθος. 'AX' οὕτως ἐδουλήθῃ, 
φησὶ, δι᾽ ἡμᾶς χαὶ διὰ τὴν ἀπείθειαν τὴν ἡ μετέραν. 
Διὰ τί γὰρ μὴ πρὸ τῆς ἀπάτης ὁ γάμος ἐφάνη ; διὰ 
«l μὴ ἐν παραδείσῳ ἡ μίξις; διὰ τί μὴ πρὸ τῆς ἀρᾶς 
ὠδῖνες; Ὅτι ταῦτα τότε μὲν περιττὰ, ὕστερον δι 
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γέγονεν ἀναγχαῖα διὰ τὴν ἡμετέραν ἀσθένειαν xaY 
«αὐτὰ xal τὰ ἄλλα ἅπαντα, αἱ πόλεις, αἱ τέχναι, ἢ 
τῶν ἱματίων περιδολὴ, ὁ λοιπὸς τῶν χρειῶν ὄχλος. 
Ταῦτα γὰρ ἅπαντα ἐπισυρόμενος εἰσήλασεν ὁ θάνα- 
τὸς μεθ᾽ ἑαυτοῦ. Μὴ τοίνυν ὃ διὰ τὴν ἀσθένειαν ευν- 
εχωρήθη τὴν σὴν, τοῦτο τῆς παρθενίας προτίμα, 
μᾶλλον δὲ punbb ἐν ἴσῳ τίθεσο: ἐπεὶ χατὰ τοῦτον 
προϊὼν τὸν λόγον xai τὸ δήο γυναῖχας ἔχειν τοὺ μιᾷ 
ἀρχεῖσθαι μόνον ἄμεινον εἶναι φήσεις, ἐπειδὴ χαὶ 
τοῦτο συγχεχώρητο ἐν τῷ νόμῳ Μωῦσέως xal τὸν 
πλοῦτον δὲ οὕτως τῆς ἐχουσίου προτιμήσεις πενίας, 
καὶ τὴν τρυφὴν τῆς σώφρονος διαίτης, καὶ τὸ ἀμύνε- 
σθαι τοῦ φέρειν τὸν ἀδιχοῦντα γενναίως. 

IG". Σὺ δὲ αὐτὰ χαχίζεις, φησί. Καχίζω μὲν οὐδαλῶς. 
Θεὸς γὰρ αὐτὰ συνεχώρησε, χαὶ γέγονεν ἐν χαιρῷ 
χρήσιμα" μιχρὰ δὲ αὐτὰ εἶναί φημι, χαὶ παίδων 
κατορθώματα μᾶλλον ἣ ἀνδρῶν. Καὶ δ'ὰ τοῦτο ἡμᾶς 
τελείους ὁ Χριστὸς δημιουργῆσαι βουλόμενος, Exctva 
μὲν ἀποθέσθαι ἐχέλευσεν, ὥσπερ ἱμάτια παιδιχὰ χαὶ 
90 δυνάμενα περιδαλεῖν τὸν ἄνδρα τὸν τέλειον, οὐδὲ 
τὸ μέτρον χουμῆσαι τῆς ἡλιχίας τοῦ πληρώματος 
τοῦ Χριστοῦ" τὰ δὲ ἐχείνων εὐπρεπέστερα χαὶ τε- 
λειότερα περιθέσθα: ἐχέλευσεν, οὐχ ἀντινομοθετῶν 
ἑαυτῷ, ἀλλχ χαὶ σφόδρα ἀχολουθῶν. El γὰρ καὶ τὰ 
προστάγματα ταῦτα ἐχείνων μείζω, ἀλλὰ τοῦ νο- 
μοθέτου σχοπὸς ὁ αὐτός. Τίς οὖν ἐστιν οὗτος ; Πεοι - 
χόψαι τὴν xaxíav τῆς ἡμετέρας Ψυχῆς, xai πρὸς 
τὴν τελείαν αὑτὴν ἀγαγεῖν ἀρετήν. Εἰ τοίνυν τοῦτο 
ἐσπουδάχει, οὗ τὸ μείζονα ἐπιτάξαι τῶν προτέρων, 
ἀλλὰ τὸ ἐν tol; αὐτοῖς ἀφεῖναι διχπαντὸς, xal μη- 
δέποτε τῆς εὐτελείας ἀπαλλάξαι ἐχείνης, τοῦτο ἑναν- 
τιουμένου σφόδρα Tiv ἑαυτῷ. Ὥσπερ γὰρ εἰ παρὰ 
τὴν ἀρχὴν, ὅτε νηπιωδέστερον τὸ τῶν ἀνθρώ- 
TOv διέχειτο γένος, τὴν ἐπιτεταμένην ταύτην 
ἐνομοθέτησε πολιτείαν, οὐδ᾽ ἂν τὴν σύμμετρον ἐδ:-- 
ξάμεθά ποτε, ἀλλὰ [281] πάντα τὰ τῆς σωτηρίας 
ἡμῖν ὑπὸ ταύτης ἂν τῆς ἀμετρίας διέφθαρτο" οὕτως 
εἰ μετὰ τὸν πολὺν χρόνον ἐχεῖνον χαὶ τὴν ἀπὸ τοῦ 
νόμου παιδαγωγίαν, τοῦ χαιροῦ ἐπὶ τὴν οὐράνιον 
ταύτην χαλοῦντος φιλοσοφίαν, εἴασε μένειν ἐπὶ τῆς 
γῆς, οὐδὲν ἂν μέγα ἐχ τῆς συγχαταθάσεως ἔχαρπω- 
σάμεθα ἐχείνης, τῆς τελειότητος, δι᾽ fv ἡ συγχατά- 
θασις γέγονε, μὴ παραγενομένης ἡμῖν. 

IZ'. Nov δὲ παρόμοιον γέγονεν οἷον ἐπὶ τῶν νεοττῶν. 
Καὶ γὰρ ἐχείνους ὅταν ἐχθρέψῃ ἡ μήτηρ, προάγε!: 
μὲν τῆς χαλιᾶς" ἂν δὲ ἀσθενοῦντας ἴδῃ χαὶ χατα- 
πίπτοντας xai δεομένους Ext τῆς ἔνδον μονῆς, ἀτίησιν 
ἕτι πλείους ἡμέρας, οὐχ ἵνα διαπαντὸς ἔνδον μέ- 
νωσιν, ἀλλ᾽ ἵνα παγέντων αὑτοῖς καλῶ; τῶν πτερῶν, 
καὶ τῆς ἰσχύος προσγενομένης ἀπάσὴης, μετὰ ἀσφα- 
λείας λοιπὴν τῆς πτήσεως ἔχωνται. Οὕτω xal ὁ Ko- 
ptos ἡμῶν ἐξ ἀρχῆς μὲν εἴλχχεν ἐπὶ τὸν οὐρανὸν, xal 
τὴν ἐχεῖ φέρουσαν ὁδὸν ἐδείχνυ, οὐχ ἀγνοῶν μὲν, 
ἀλλὰ χαὶ σφόδρα εἰδὼς, ὅτι οὐκ ἀρχέσομεν πρὸς τὴν 
πτῆσιν ἐχείνην, δεῖξχι δὲ ἡμῖν βουλόμενος, ὅτι οὐ 
παρὰ τὴν αὐτοῦ βούλησιν, ἀλλὰ παρὰ τὴν ἡμετέραν 
ἀσθένειαν τὸ πτῶμα γίνεται. Ἐπειδὴ ὃΣξ ξδειξεν, 
οὕτω λοιπὸν ἀφίησιν ὥσπερ ἐν χαλιᾷ τῷ χόσμῳ 
«τούτῳ xal τῷ γάμῳ τρέφεσθαι χρόνον πολύν. Ὡς δὲ 
ἡμῖν ἐν τῷ πολλῷ χρόνῳ τὰ τῆς ἀρετῆς ἔφυ πτερὰ, 
τότε ἡρέμα xat χατὰ μιχρὸν ἐλθὼν ἐξήγαγε τῆς ἐν- 
ταῦθα μονῆς, διδάσχων ὑψηλότερα πέτασθαι. Οἱ μὲν 
οὖν ἕτι νωθρότερον διαχείμενοι, χαὶ τὸν βαθὺν ὕπνον 
καθεύδοντες, ἐμφιλυχωροῦσιν ἔτι τῇ χαλιᾷ, τοῖς τοῦ 
χόσζου προσηλωμένοι πρἀγμασιν᾽" οἱ δὲ ὄντως γεν- 
valot, xai τοῦ φωτὸς ἐρασταὶ, μετὰ πολλῆς εὖχο- 
λίας ἄφεντες αὑτὴν, πρὸς τὰ μοτέωρα πέταυται, xoi 
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τῶν οὐρανῶν ἔχονται, πάντα ἐπὶ τῆς γῆς χαταλεί- 
ψαντες 9, τὸν γάμον, τὰ χρήματα, τὰς φροντίδας, τὰ 
ἄλλα πάντα ὅσα πρὸς τὴν γῆν ἡμᾶς χαθέλχειν εἴωθε. 
Μὴ τοίνυν τὴν ἐξ ἀρχῆς γενομένην ἐπιτροπὴν τοῦ 
γάμου, ταύτην ἀνάγχην εἰς τὸ ἑξῆς εἶναι νομίξωμεν, 
χωλύουσαν ἀναχωρεῖν τοῦ γάμου" ὅτι γὰρ ἡμᾶς 
αὐτὸν ἀφεῖναι βούλεται, ἄχουσον τί φησιν’ Ὁ δυ- 
γάμενος χωρεῖν» χωρείτω. Εἰ δὲ μὴ παρὰ τὴν &p- 
χὴν τοῦτο ἐπέταξε, μὴ θαυμάσῃς. Οὐδὲ γὰρ ἰατρὸς 
πάντα ὑφ᾽ ἕν τοῖς χάμνουσι καὶ χατὰ τὸν αὑτὸν 
χαιρὸν προστάττει, ἀλλ᾽ ὅταν μὲν ὑπὸ τοῦ πυρετοῦ 
χατέχωνται, τῆς στερεᾶς αὐτοὺς ἀπείργει τροφῇ: * 
ὅταν δὲ ἀποθῶνται ἐχεῖνο τὸ πῦρ xal τὴν ἀπ᾿ αὐτοῦ 
τῷ σώματι προσγενομένην ἀσθένειαν, τότε λοιπὸν 
ἀπαλλάξας αὐτοὺς τῶν δυσαρέστων σιτίων ἐπὶ τὴν 
συνήθη φέρει δίαιταν. Ὥσπερ δὲ ἐν τοῖς σώμασι τὰ 
στοιχεῖα πρὸς ἄλληλα σταπιάζοντα κατὰ τὸ πλέον 
ἣ ἔλαττον τὴν νότον ἐργάζεται, οὕτω χαὶ ἐπὶ «mz 
Ψυχῆς αἱ τῶν παθῶν &petplat διαφθείρουσι τὴν 
ὑγίειαν αὐτῆς " xai δεῖ μάλιστα χαιροῦ τοῦ χαταλ- 
λέλως τοῖς ὑποχειμένοις πάθεσιν ἔχειν τὸ πρόσταγμα, 
ὡς τούτων ἄνευ ἀμφοτέρων οὐχ ἂν ἀρχέσειε νόμος 
χαθ᾽ ἑαυτὸν διοοθῶσαι τὴν ἐν τῇ Ψυχῇ γενομέντν 
διαστροφὴν, ὥσπερ οὖν οὐδὲ ἡ τῶν φιρμάχων φύσις 
αὐτὴ xa0' ἑαυτὴν δύναιτ᾽ ἂν ἕλχος ἀφανίσαι ποτέ" 
ὅπερ γὰρ ἐπὶ τῶν τραυμάτων τὰ φάρμαχα, τοῦτο 
ἐπὶ τῶ» ἁμαρτημάτων οἱ νόμοι. Σὺ δὲ latphv vov 
μὲν τέμνοντα, γῦν δὲ χαίοντα, νῦν δὲ οὐδέτερον 
τούτων ποιοῦντα ἐπὶ τῶν αὐτῶν πολλάχις τραυμά- 
των, o) πολυπραγμονεῖς, xal ταῦτα πολλάχις [383] 
ἀποσταλέντα τοῦ τέλους " τὸν δὲ Θεὸν ἄνθρωπος ὧν, 
τὸν οὐδαμοῦ μὲν διαμαρτάνοντα, πάντα δὲ ἀξίως τῇς 
οἰχείας οἰκονομοῦντα σοφίας, περιεργάσῃ, xal τῶν 
προσταγμάτων εὐθύνας ἀπαιτήσεις, xaX o παραχω- 
ρέσεις τῷ τῆς σοφίας ἀπείρῳ; Καὶ πῶς οὐχ ἐσχάτης 
ταῦτα παραπληξίας ; Εἴπεν, Αὐξάνεσθε καὶ zn- 
θύγεσθε. Τοῦτο γὰρ ὁ καιρὸς ἀπήτει, τῆς φύσεως 
μαινομένης, xaX τὸν τῶν παθῶν οἵστρον μὴ δυναμέ- 
vns ἐνεγχεῖν, οὐδὲ ἐχούσης εἰς ἕτερόν τινα λιμένα 
χαταφυγεῖν ἐν ἐχείνῃ τῇ ζάλῃ. ᾿Αλλὰ τί χελεύειν 
ἐχρῆν; ἐν ἐγχρατείᾳ xai παοθενίᾳ διάγειν; ᾿Αλλὰ 
ποὔτο μεῖζον ἂν τὸ πτῶμα εἰργάσατο, καὶ τὴν φλόγα 
σφοδροτέραν ἐποίησε. Καὶ γὰρ τοὺς γάλαχτος μόνου 
δεομένους παῖδας εἴ τις ἐχείνγης ἀπαγαγὼν τῆς τρὸ- 
φής, τῆς ἀνδράσι προσηχούσης ἀναγχάζοι μεταλαμ.- 
6ávetv, οὐδὲν τὸ χωλύον αὐτοὺς ἀπολέσθαι εὐθέως. 
Τοσοῦτον ἡ ἀχαιρία χαχόν. Διὰ ταῦτα ἐξ ἀργῆς οὐχ 
ἐδόθη ἡ παρθενία " μᾶλλον δὲ ἡ παρθενία μὲν ἐξ ἀρ- 
χῆς xaX τοῦ γάμου προτέρα ἡμῖν ἐφάνη διὰ ταῦτα 
δὲ ἐπεισῆλθεν ὕστερον ὁ γάμος, χαὶ πρᾶγμα ἀναγκαῖον 
ἐνομίζετο εἶναι, ὡς εἴ γε ἔμεινεν ὑπαχούων ὁ ᾿Αὄχα, 
οὐχ ἂν ἐδέησε τούτου. Καὶ πῶς ἂν, φησὶν, αἱ τοσαῦται 
μυριάδες ἐγένοντο; Ἐγὼ δέ σε πάλιν ἐρωτῶ, ἐπειδή 
δε στόδρα παρέμεινε χατασείων οὗτος ὁ φόδης, πῶς 
ὁ ᾿Αδὰμ, πῶς δὲ ἡ Εὔα, μὴ μεσιτεύοντος γάμου; 
Τί οὖν ; οὕτως, φησὶν, ἔμελλον ἅπαντες ἄνθρωποι 
γίνεσθαι; Εἴτε οὕτως, εἴτε ἑτέρως, οὐχ ἔχω λέγειν" 
τὸ γὰρ ζητούμενον νῦν, ὅτι γάμου οὐχ ἔδει τῷ Θεῷ 
πρὸς τὸ πολλοὺς ποιῆσαι τοὺς ἐπὶ τῆς γῆς ἀνθρώπους. 

ll. Ὅτι δὲ οὐχ ἡ παρθενία ποιεῖ τὸ τῶν ἀνθρώπων 
γένος ἐπιλιπεῖν, ἀλλ᾽ ἡ ἁμαρτία χαὶ αἱ ἄτοποι μὲ- 
ξεις, ἔδειξεν ὁ χατὰ τὸν Νῶε γενόμενος ἀφανισμὸς 
χαὶ ἀνθρώπων χαὶ χτηνῶν χαὶ πάντων ἁπλῶς τῶν 
ἐμπνεόντων ἐπὶ τῆς γῆς. El γὰρ ἔστησαν πρὸς τὴν 
ἄτοπον τότε ἐπιθυμίαν ἐχείνην οἱ υἱοὶ τοῦ, Θεοῦ, xat 
τὴν παοθενίαν ἐτίμησαν, εἰ pef εἶδον ἀδίχοίς ὄμμασι 
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Vnbecillitate nostra facta necessaria sunt. cum hzc, 
tum extera omnia, oppida, artificia, vestium amictus, 
ac reliqua. necessariorum turba; hxc enim cuncta 
mors secum trahens invexit. Quare nec quod imbecil- 
litati uie condonatum sit virginitaü pravfer : quin nec 
exaqua. Nam bac demum ratione duas etiam conju- 


ges habere, quam una contentum esse, prestare di- 


ces, quoniam id Mosis lege permissum erat; sicque 
divitias quam voluntariam paupertatem, delicias quam 
frugalitatem, iujuriam ulcisci quam fortiter ferre, po- 
tius duces. 

XVI. Matrimonium indulgentim esse. — Tu vero, 
inquit, hxc improbas. Equidem non improbo : nam 
ea et Deus concessit, et erant suo tempore utilia : sed 
levia censeo, et puerorum magis quam virorum recte 
facta. Ideoque Chrístus volens nos perfectos reddere 
jussit bis, tarnquam puerilibus vestibus, detractis, quie 
et virum adultum amicire, et mensuram zetatis pleni- 
tudinis Christi (Ephes. 4. 15), ornare minime possent, 
splendidiores quasdam ac perfectiores induere, non 
ille quidem secum pugnans, sed maxime consentiens. 
Nam etsi hzc illis majora sunt przecepta, idem tamen 
consilium est legislatoris.Quodnam id est? Recisa animi 
nostri vitiositate eum ad perfectam virtutem deducerc. 
Itaque si ei operam dedisset, non ut prioribus majora 
imponeret, sed in iisdem perpetuo sineret, neque ab 
ea vilitate umquam sublevaret, fuissel id vehementer 
secum pugnantis. Ut enim si initio, cum puerilius af- 
fectum esset genus humanum, accuratum hoc institu- 
tum sanxisset numquam nec moderatum accepisse- 
mus, sed immoderatione ea salus nobis omnis periis- 
set : ita si post longum hoc spatium, ac sub lege di- 
sciplinam,tempore nos ad ezelestem hanc philosophiam 
vocante, hsrere in terra sivisset, nihil magnum ex 
indulgentia ea percepissemus, cum perfectio propter 
quam facta indulgentia est nobis non obtigisset. 

XVII. De Dei indulgentia. — Nunc simile quiddam 
nobis ac pullis eontigit. Nam ubi eos educavit mater, 
profert illos quidem e nido; sed si imbecilles videt 
ac labentes, et qui adhuc opus habeant intus conti- 
neri, sinit insuper plures dies, non ut perpetuo intus 
hyreant, sed ut alis probe confirmatis, atque omni 
contracto robore, exin securi volatum | ineant. Sic 
nos Dominus noster jam olim ad cxlum trahebat, 
viamque 40:8 eo ferret monstrabat ; non ille quidem 
ignorans, quin belle etiam conscius, impares ad eum 
volatum futuros, sed ostendere nobis volens, non vo- 
luntate sua, sed imbecillitate nostra lapsum fieri. 


Quod ubi ostendit, sivit porro in hoc mundo et ma-- 


trimonio tamquam nido quodam diutius ali, donec 
tandem virtutis quasi quibusdam pennis longo inter- 
vallo enatis, sensim atque pedetentim ingressus , 
domicilio hoc eductos altius docuit evolare. Ergo 
alii adhuc oscitantes , arctoque somno consopiti , 
pido etiamnum consuescunt, mundanis affixi rebus : 
alii vero generosi, ac lucis amatores, eo facillime 
deserto δὰ sublimia volant, omnibusque in terra re- 
lictis, matrimonio, nummis, curis, cunctisque reli- 
quis qua ad terram nos detrahere solent, cxlo in- 
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biant. Quare ne putemus, matrimonii olim permissio- 
nem necessitatem deinceps essc, ab eo refugere ve- 
tantem ; nam quod velit ut id dimittamus, audi quid 
dicat, Qui potest capere, capiat (Matth. 19. 49). Quod 
8i id priucipio minus jussit, nihil mirum : neque enim 
medicus omnia simul zgrotis eodemque tempore przx- 
scribit, sed cum a febri tenentur, a firmiori cibo eos 
arcet ; cum vero :estum illum atque ab eo corpori con- 
tractam infirmitatem depulerunt, tum ingratis demum 
cibis liberatos assueto victui reddit. Quemadmodum 
vero in corporibus elementa inter se discordia excessu 
defectuve morbum concitant, ita et animi sanitatem 
affectuum immoderationes corrumpunt ; in primisque 
opus est tempestivitate, atque ut ad subjectas affectiones 
accommodatum pr:xceptum sit; alioqui lex sine iis utris- 
que ad corrigendam excitatam in animo depravationem 
minime sufficiet, sicut nec medicamentorum vis ulcus 
sanare. per se poterit : nam quod remedia vulneribus, 
id vitiis leges preestant. Tu vero medicum s:zpe idem 
vulnus nunc secantem, nunc rurentem, nunc borum 
neutrum facientem, pr:zsertim qui frequenter a fine 
aberret, non urges : Deum vero, qui homo sis, num- 
quam aberrantenr, sed omnia ut ejus dignum sapien- 
tia est moderantem, obtundis, ab eoque prxceptorum 
rationem exigis, neque infinit:e sapientiz:e tamquam de 
via cedis? An non ea extrema amentia est? Crescite, 
ait, et multiplicamini (Gen. 1. 98). ld enim tempus 
postulabat, furente natura, ac neque ad libidinis im- 
petlum consistente, neque in ea tempestate portuin 
alium quo confugeret habente. Sed quid imperandum 
fuit? ut in continentia ac virginitate degerent? At lioc 
et lapsum majorem, et vehementiorem flammam ef- 
fecisset. Nam si quis pueros, qui lacte solum egent, 
ab eo cibo remotos viris congruo vesci cogat, nihil 
impediet, quo minus e vestigio pereant. Tantum ma- 
Jum est intempestivitas. Eapropter virginitas initio 
dala non est ; imo vero virginitas, et initio, et matri- 
monio prior exstitit, sed eapropter invasit matrimo- 
nium visumque necessarium est, cum, si quidem Ada- 
mus obediens mansisset, eo opus non fuisset. At qui, 
inquit, tot millia prodiissent? Ego vero, quando hxc 
te formido admodum sollicitans manet, iterum abs te 
quiero, unde nobis Adamus, unde Eva, non interve- 
niente matrimonio ? Quid igitur? itane, inquit, homines 
omnes erant nascituri * Hoc an alio modo, haud sane 
habeo dicere ; illud enim nunc agitur, Deo ad frequen- 
tandos in terra homines matrimonio opus non fuisse. 


XVIII. Non virginitatem genus nostrum imminuere , 
sed peccatum. — Nec vero mortalium generi virgini 
tatein. interitum comparare, sed flagitia et foedos 
coitus, ostendit illa Noe tempestate hominum, jumen- 
torum, breviler omnium in terris animantium inter- 
necio. Nam si tum obscenz ei libidini restitissent 
Dei filii, (Gen. 6.2) ac virginitatem coluissent, neque 
hominum filias iniquis oculis aspexissent, uunquam 
l:ec eos pernicies oppressisset. Atque hzc nolim ita 
accipi, quasi eorum cladem in matrimonium confer- 
rem ; non enim id nunc dico, sed genus nostrum 


5.1 
perimere ac delere, id vero non esse virginitatis, sed 
peccati. 

XIX. Matrimonio olim duas fwisse causus, nunc 
unam esse. — liaque cuim liberum qu:erendorum causa 
proditum matrimonium est, tum multo magis ad na- 
turz ardorem restüiaguendum. Atque id Paulus testa- 
tur, dicens : Sed pro,ter. [ornicationem suam quisque 
urorem habeat : non propter liberorum procrealiouem ; 
rursumque convenire jubet, non ut multorum filiorum 
parentes fiant ; sed cur? Ne vos tentet, inquit, sata- 
nas; ac progressus non dixit, Si optant liberos, sed 
quid ? Qui se non continent, matrimonium conirahant. 
(1. Cor. 7. 2. 5. 9). Principio enim, ut dicebain , 
duplicem hanc occasionem habebat, sed deinde terra 
ac mari, atque orbe omni repleto, unus dumtaxat 
pr:etextus est reliquus, nequiti:e et libidinis abolitio. 
Nam eos qui etiamnum se in his vitiis erant voluta- 
turi, οἱ porcorum vitam agere atque in. lupanaribus 
perire cupiunt, non minimum juvat matrimoniam , 
quod necessitate ea aique faeditate liberatos sanctos 
castosque tueatur. At enim quis umbratilis hujus 
pugnis futurus modus est? Et vos enim qui hzc dis- 
serilis uon minus quam nos virginitatis excellentiam 
tenetis, omniaque, qux: a vobis dicuntur, commenta 
ac pratextus sunt et libidinis tegumenta. 

XX. Etiamsi nullum periculum esset. iis qui virgini- 
latem despiciant, tamen. ne. sic quidem tulum esse eam 
despicere. — Verum ut h»c impune dicere liceat, 
tamen vel hac ratione a calumnia temperatum opor- 
tuit. Nam qui de rebus przxclaris secus senüat, 
preter alia damua non leve etiam apud omnes im- 
probitatis suze testimonium, nempe adeo depravatum 
et iniquum judicium profert. ltaque si nulla alia de 
causa, aL ne tam tetrani opinionem de sc concitarent, 
linguam continere dzeebat, cogitantes, qui suinmis 
certaminibus illustres laudet, eum licet eadem non 
attingat, facile ab omnibus veniam consequi : at qui 
nec ea exerceat, et multis coronis digna etiam da- 
muet, merito eum omnes oderint ceu hostem atque 
inimicum virtutis, et insanis miseriorem. Hi euim et 
qua committunt nesciunt, nec qua patiuntur ultro 
sustinent ; ideoque laeso magistratu non modo panas 
minime daut, sed eos ipsi etiam [δὶ niüscrantur. 
Quod si quis autem prudens ea designet, quz illi im- 
prudentes faciunt, jure omnium sententiis ut naturz 
nostr:?. perduellis damnetur. 

XXI. Ingens periculum esse iis qui virginitatem despi- 
ciant. — Quarc ut dicebam, etsi accusatio ea impune 
essel, tamen ob ea qux jam dixi abstinere oportebat. 
Nunc inest in eo ingens periculum : neque eniim qui 
sedens contra suum f(írotrem loquitur, et adversus 
filium matris suxe scandalum ponit (Psal. 49. 20) , 
$^lum punietur, sed etiam qui quie Deo preclara vi- 
deantur culpare insistat. Jam accipe quid aliud pro- 
plieta in. eamdem sententiam disserat : Ve illi qui 
malum. bonum, et bonum mulum dicit; qui lucem in 
tenebras, et tenebras in lucem convertit ; qui amarum in 
dulce, et in amarum dulce mutat (1sai, 5. 90). Nam quid 
' virginitate dulcius, quid melius quid illustrius, qux 
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fulgores ipsis etiam solis radiis luculentiores enjt at 
nosque ab omnibus s:culi hujus negotiis abjunctos 
in justiti:& solem puris oculis assidue contuentes 
prestet? Atque. hzc quidem Isaias de iis qui inter 
eos judicia haberent corrupta vociferatur ; audi vero 
quid alius etiam propheta de iis qui eas pestiferas 
voces in vulgus spargant dicat, ab eodem adverbio 
iidem exorsus : Ve ei, qui proximo suo potum dat 
subversionem. turbidam (Hab. ἃ. 45). Est autem we 
verbum non simplex, sed quo ingentes continentur 
minz, ut immisericors supplicium promulgetur. Nam 
in sacris literis adverbium hoc in eos usurpatur, qui 
imminentes poemaa amplius effugere non possunt. 
Rursum alius propheta Jud:eos notans, Vinum, inquit, 
sanctificatis. propinavistis (Amos 2. 19). Quod si qui 
Nazarwis vinum propinet, adeo mulctabitur : quo 
non supplicio dignus erit, qui in simplicium mentes 


, Subversionem turbidam effundat? Si qui exiguam ejus, 


qus secundum legem erat, exercitationis partem 
succidat, inexorabiles ponas sustinet ; qui sancti- 
moniam hanc omnem convellat, quibus modis acci- 
pietur? (4mos 9.15.) Si quis scandatizaverit, ait, 
unum ez his pusillis, expedit ei ut suspendatur mola 
asinaria circa collum ejus, et demergatur iu mare 
(Matth. 18. 6). Quid igitur dicent, qui his verbis noa 
unum aliquem minimum, sed multos scandalizant t 
Cum enim is qui fratrem fatuum vocet (Matth. 5.99), 
recta ad gehenng ignem abducendus sit : qui angelis 
e quale hoc institutum accuset, quantam suo capiti 
iram contrahet? Derisit aliquando Mosem Maria 
(Nuwm. 12. 1), non ut vos nunc virginitatem, sed le- 
vius multo ac moderatius; quippe que nee detraheret 
homini, e! beati virtutem non solum non exagitaret, 
scd valde etiani suspiceret ; illud tantum dicebat, 
iisdem se, quibus illum, praditam ; et tamen adeo 
Dei iram in se exeivit, ut neque eo, qui lzsus vide- 
retur, multum deprecante quicquam proficeretur, 
et diutius quam vellet ei paena prorogarelur.- 

XXII. Pueros illos Elisi tempestate wiiliter perüsse. 
— Et quid Mariam dico , cum pueri illi ad Bethlehem 
ludentes, qui jd Eliseo tantum dixissent, Ascende, 
calve (4. Peg. 2, 25); Deum tantopere irritaverint, ut 
8tatim ursos in eorum multitudinem (vrant euim duo 
et quadraginta)immitteret , qui ab iisad unum omnes 
sunt discerpti, neque aut :tas, aut multitudo, aut 
joco dixisse, puerulis profuit? et jure quidem merito. 
Si enim qui tantos labores suscipiunt et pueris et 
viris ludibrio sint, ecquis imbecilliorum laborcs susci« 
pere in animum inducet, cum risu atque sanuis con- 
junctos? quis e vulgo virtutem eolet, eam adeo ridi- 
culam cernens? Nam si nunc, omnibus ubique eau 
admirantibus, non solum ejus cultoribus, sed etiam 
iis qui ea exciderunt, homines vulgo ad eos sudures 
pavent ac formidant : ecquis facile eam adeat, si ne- 
dum admirationi habeatur, eam passim ab omnibus 
culpari videat? Etenim flriniores, et qui jam in c:elum 
commigrarunt, vulgi solatium non requirunt, sed eis ad 
summam alacritatem satis est laus quam a Deo conse- 
quuntur ; inibecillioribus auteni, οι qui nuper eo sunt 
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τὰς θυγατέρας τῶν ἀνθρώπων, οὐκ àv αὐτοὺς ὁ 
«οσοῦτος χατέλαβεν ὄλεθρος. Καὶ μή μέ τις οἰέσθω 
Tüc ἀπωλείας αὐτῶν αἰτιᾶσθαι τὸν γάμον" οὐ γὰρ 
τοῦτό φημι! νῦν, ἀλλ᾽ ὅτι τὸ ἀπολλύναι xaX διαφθεί- 
ρεῖιν τὸ γένος τὸ ἡμέτερον, οὐ τῆς παρθενίας, ἀλλὰ 
τῆς ἁμαρτίας ἐστίν. 

1Θθ΄. ᾿Εδόθη μὲν οὖν καὶ παιδοποιίας ἕνεκεν ὁ γάμος" 
πολλῷ δὲ πλέον ὑπὲρ τοῦ σδέσαι τὴν τῆς φύσεως 
πύρωσιν. Καὶ μάρτυς ὁ Παῦλος, λέγων" Διὰ δὲ τὰς 
πορνείας ἕχαστος τὴν ἑαυτοῦ γυναῖχα ἐχέτω" 
09 διὰ τὰς παιδοποιίας" χαὶ πάλιν ἐπὶ τὸ αὐτὸ συν- 
ἐρχεαηθαι χελεύει, οὐχ ἵνα πατέρες γένωνται παίδων 
πολλῶν ἀλλὰ τί "Iva. μὴ πειράζῃ ὑμᾶς ὁ Σατα- 
γᾶς, φησί. Καὶ προελθὼν 55 οὐχ εἶπεν, Εἰ δὲ ἐπ'- 
θυμοῦσι παίδων’ ἀλλὰ τί; El δὲ μὴ ἐγχρατεύον- 
ται, γαμησάτωσαν. Παρὰ μὲν γὰρ τὴν ἀρχὴν, ὅπερ 
ἔφην, δύο ταύτας εἶχε τὰς ὁποθέσεις " ὕστερον δὲ, 
πληρωθείση; καὶ τῆς γῆ; χαὶ τῆς θαλάττης χαὶ τῆς 
οἰχουμένης ἀπάσης, μία λείπεται πρόφασις αὐτοῦ 
μόνη, ἣ τῆς ἀχολασίας xai ἡ τῆς ἀπελγείᾳς ἀναί- 
ρεσις. Τοὺς γὰρ ἔτι xal νῦν ἐν τούτοις χαλινδου- 
μένους τοῖς πάθεσι, χαὶ χοίρων βίον ἐπιθυμοῦντας 
ζῇν, xai ἐν χαμαιτυπείοις φθείρεσθαι, οὐ μικρὸν 
ὀνίνησι, τῆς &xaÜapala; χαὶ τῆς ἀνάγχης ἀκαλλάτ- 
των ἐχείνης [285], χαὶ ἐν ἁγιασμῷ καὶ σεμνότητι 
διατηρῶν. ᾿Αλλὰ γὰρ μέχρι τίνος οὐ παύσομαι σχια- 
μαχῶν ; Καὶ γὰρ ὑμεῖς οἱ ταῦτα λέγοντες ἡμῶν οὐχ 
ἧττον ἴστε τὴν τῆς παρθενίας ὑπερυχὴν, καὶ πάντα, 
ἅπερ ὑμῖν εἴρηται, σχήψεις χαὶ προφάσεις εἰσὶ xot 
ἀκρασίας προχαλύμματα. ᾿ 

Κ΄. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν ἀκινδύνως ἐνῆν ταῦτα λέγειν, ἔδει 


μὲν xai οὕτω παύεσθαι τῆς διαδολῇῆς. Ὃ γὰρ πρὸς 


τὰ χαλὰ τῶν πραγμάτων ἀπ᾽ ἐναντίας διαχείμενος 
τῆ: γνώμης μετὰ τῆς ἄλλης βλάδης χαὶ μαρτύριον 
οὐ μικρὸν παρὰ πᾶσι τῆς οἰχείας ἐχφέρει μοχθη- 
pla; τὴν οὕτω διεστραμμένην xai ἄδιχον Ψῆφον᾽ 
ὥστε εἰ χαὶ μηδενὸς ὄγεχεν ἄλλου, τοῦ γοῦν μὴ προσ- 
τρίτασθαι δόξαν οὕτω πονηρὰν ἐπέχειν τὴν γλῶτταν 
ἔχον, ἐνθυμουμένους ὅτι ^ μὲν θαυμάζων τοὺς ἐν 
τοῖς μεγίστοις διαλάμποντας ἄθλοις, κἂν μὴ δύνη- 
ται τῶν αὐτῶν ἐφιχέσθαι, συγγνώμης δυνήσεται a 
παρὰ πάντων τυχεῖν" ὁ δὲ πρὸς τῷ μὴ μετιέναι xal 
χαχίζων τὰ πολλῶν ἄξια στεφάνων διχαίως ἂν παρὰ 
πάντων μισοῖτο ὡς ἐχθρὸς χαὶ πολέμιος τῆς ἀρετῆς, 
xa τῶν μαινομένων ἀθλιώτερον διαχείμενος. Οἱ μὲν 
γὰρ οὐχ ἴσασιν ἃ ποιοῦσιν, οὐδὲ ἑχόντες ἃ πάτχουσιν 
ὑπομένουσι" διὸ xai τοὺς ἐν δυναστείαις ὄντας O6pt- 
ζοντες οὗ μόνον οὗ χολάζονται, ἀλλὰ xal ἐλεοῦνται 
παρὰ τῶν ὑδρισθέντων αὐτῶν. El δέ «t; ἐχὼν ταῦτα 
τολμήσειεν, ἅπερ ἄκοντες ἔχεῖνοι ποιοῦσι, διχαίως 
ἂν ταῖ; ἁπάντων χαταδιχάζοιτο ψήφοις, ὡς τῆς φύ- 
σεως τῆς ἡμετέρας ἐχθρός. 

KA'. Ἐχρῆν μὲν οὖν, ὅπερ ἔφην, εἰ xaX ἀχίνδυνος 
ἦν ἢ τοιάδε χατηγορία, τῶν γοῦν εἰρημένων ἕνεχεν 
αὐτῆς ἀπέχεσθαι. Nov 6b xaX χίνδυνος τῷ πράγματι 
χεῖται μέγας" οὐ γὰρ ὁ καθήμενος χαὶ χατὰ τοῦ 
ἀδελφοῦ χαταλαλῶν, χαὶ χατὰ τοῦ υἱοῦ τῆς μητρὸς 
«si, σχάνδαλον, χολασθήσεται μόνος, ἀλλὰ χαὶ ὁ 
πράγματα διαθάλλειν ἐπιχειρῶν Θεῷ δοχοῦντα ei- 
vat καλά. “Αχουσον γοῦν τί φησιν ἕτερος προφήτης 
περὶ αὑτοῦ τούτου διαλεγόμενος" Οὐαὶ ὁ .1έγων τὸ 
zornpóv καιὸν, καὶ τὸ καλὸν πονηρόν" ὁ τιθεὶς 
τὸ φῶς σκότος, καὶ τὸ σκότος φῶς" ὁ τιθεὶς τὸ 
qTÀvxb πιχρὸν, καὶ τὸ κιχρὸν γλυχύ. Τί YXo τῆς 
καρθενία: ἥδιον, τί χάλλιον, τί ςωτεινότερον ; Καὶ 
γὰρ αὐτῶν τῶν ἡλιαχῶν ἀχτίνων φαιδροτέρα; ἀφίητι 

* Beg. et Savil. συγγνώμης γοῦν δυνήσεται, 
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τὰς μαρμαρυγὰς, πάντων μὲν ἡμᾶς ἀφιστῶσα iow 
τιχῶν, χαθαροῖς δὲ ὀφθαλμοῖς εἰς τὸν τῆς δικαιο- 
σύνης ἥλιον ἀτενὲς παρασχευάζουσα ἐνορᾷν. Καὶ 
ταῦτα μὲν ὁ Ἡσαΐας περὶ τῶν ἐν αὐτοῖς τὰς διτ 
ἐστραμμένας χρίσεις ἐχόντων ἐδόα * ἄχουσον δὲ xal 
περὶ τῶν εἰς ἑτέρου: ἐχφερόντιυν τὰ λοιμιχὰ ταῦτα 
ῥήματα τί φησιν ἄλλος προφήτης, ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ 
πάλιν ἐπιφθέγματο: ποιούμενος τὴν ἀρχήν’ Οὐαὶ ὁ 
ποτίζων τὸν πλησίον αὑτοῦ ἀνατροπὴν 0oJspár. 
Τὸ δὲ, Οὐαὶ, οὐ ῥῆμα ψιλόν ἔστιν, ἀλλ᾽ ἀπειλὴ τις 
ἄφατον ἣμῖν χαὶ ἀσύγγνωττον προαναφωνοῦσα τὴν 
τιμωρίαν᾽ ἐπὶ γὰρ τῶν οὐχέτι δυνα μένων διαφυγεῖν 
τὴν μέλλουσαν χόλασιν τοῦτο τὸ ἐπίῤῥημα χεῖται ἐν 
ταῖς Γραφαῖς. Καὶ πάλιν ἕτερο: προφήτης, ἐγχαλῶν 
τοῖς Ιουδαίοις, ἔλεγεν, Ἐποτίσατε τοὺς ἡγιασμέε 
*ovc οἶνον. Ei δὲ ὁ τοὺς Ναξωραίους b οἶνον ποτίζων, 
τοσαύτην ὑποστήσεται τιμωρίαν, ὁ τὴν θολερὰν 
ἀνατροπὴν ἐχχέων εἰς τὰς τῶν ἀφελεστέρων Ψυχὰς 
τίνος οὐχ ἔσται χολάσεως ἄξιος ; El μέρος μιχρὸὴν τῆς 
[284] κατὰ νόμον ἀσχέσεως ὑποτεμνόμενός τις ἀπαρ- 
αἴτητον ἔχε: τὴν χόλασιν, ὁ τὴν ἁγιωσύνην αὐτὴν 
ὁλόχληρον διασύρων, τίνα ὀφέξει δίκην; 'Edv τις 
σχανδα.1΄ σῃ, φησὶν, &£va τῶν μιχρῶν τούτων, cvy 
φέρει αὐτῷ, ἵνα μύ.ϊος ὀνικὸς κρεμασθὴ περὶ τὸν * 
tpáxnAov αὑτοῦ, καὶ καταποντισθῇ εἰς τὴν 0d Aac - 
σαν. Τί οὖν λέξουσιν οἱ διὰ τῶν ῥημάτων τούτων οὐχ 
ἕνα μιχρὺν, ἀλλὰ πολλοὺς σχανδαλίζοντες ; “Ὅπου γὰρ 
ὁ τὸν ἀδελφὸν xaXov μωρὸν, ὀρθὴν ἐπὶ τὸ τῆς γεέννη φ 
ἀπαχθήσεται πῦρ, ὁ τὴν ἰσάγγελον ταύτην διαδάλλωγ 
πολιτείαν, πόσην ὀργὴν ἐπισπάσεται χατὰ τῆς ἑαυν 
τοῦ χεφαλῆς ; Κατεγέλασέ ποτε τοῦ Μωῦσέως 1 
MaptXp , οὐχ οὕτως ὡς τῆς παρθενίας νῦν ὑμεῖς, 
ἀλλὰ «πολλῷ ἔλαττον xa ἐπιειχέστερον. Οὐ γὰρ 6:- 
ἐσυρε τὸν ἄνδρα, οὐδὲ ἐχλεύασε τὴν ἀρετὴν τὴν τοῦ 
paxaplou τότε ἐχείνου, ἀλλὰ xal σφόδρα ἐθαύμασε : 
τοσοῦτον δὲ εἶπε μόνον, ὅτι χαὶ αὐτὴ τῶν αὐτῶν 
ἀπέλαυσεν ὧνπερ ἐχεῖνος " ἀλλ᾽ ὅμως οὕτως ἐξεχα- 
λέσατο τοῦ Θεοῦ τὴν ὀργὴν, ὡς οὐδὲ αὐτοῦ ἐχείνου 
τοῦ δοχοῦντος ὑδρίσθαι πολλὰ παραχαλοῦντος γεν ἐ- 
σθαι τι πλέον, ἀλλὰ xal περαιτέρω τῆς ἐχείνου γνώ- 
μης ἐπιταθῆναι τὴν τιμωρίαν αὐτῇ. 

KB. Καὶ τί λέγω Μαριάμ; οἱ γὰρ παῖδες ἐχεῖνοι οἱ 
περὶ τὴν Βηθλεὲμ παίζοντες, ἵνα πρὸς τὸν ᾿'Ελισσαῖον 
τοῦτο μόνον εἴπωσιν, Ἁγάδαιγε, «αιακρὲ, οὕτω 
παρώξυναν τὸν θεὸν, ὡς ἅμα τῷ λόγῳ τούτῳ ἄρχτους ἃ 
αὐτῶν ἐπαφεῖναι τῷ πλήθει (xat γὰρ τεσσαράχοντα 
δύο Ἦσαν) χαὶ πάντες ἄρδην ὑπὸ τῶν θηρίων ἑσπαράτ- 
τοντο τότε ἐχεῖνοι * xal οὔτε ἡλιχία, οὔτε τὸ πλῆθος, οὔτε 
τὸ γελῶντας εἰπεῖν προέστη τῶν μειραχίων᾽ xal μάλα 
εἱχότως, Εἰ γὰρ μέλλοιεν οἱ τοὺς τοσούτους ἀναδεχόν 
μενοι πόνους xal παρὰ παίδων καὶ παρὰ ἀνδρῶν δια- 
σύρεσθαι, τίς τῶν ἀσθενεστέρων αἱοήσεται πόνους 
ἀναδέξασθαι γέλωτας ἔχοντας xat χλενασίαν ; τίς δὲ 
τῶν πολλῶν ζηλώσει τὴν ἀρετὴν, οὕτω χαταγέλαστον 
αὑτὴν οὖσαν ὁρῶν; Εἰ γὰρ νῦν πάντων αὑτὴν παν- 
ταχοῦ θαυμαζόντων, o) τῶν μετιόντων μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ τῶν ἐχπεπτωχότων αὐτῆς, ὅμως ὀχνοῦσι χαὶ 
ἀναδύονται πρὸς τοὺς ἱδρῶτας ἐκείνους πολλοὶ, τίς 
ἂν αὐτῆς ἐπιλαθέσθαι ταχέως ἐθέλησεν, εἰ πρὸς τῷ 
μὴ θαυμάζεσθαι xal διαδαλλομένην ἑώρα παρὰ 
πάντων ἀνθρώπων ; Oi μὲν γὰρ ἰσχυροὶ λίαν xav 
πρὸς τὸν οὐρανὸν ἤδη μεταστάντες οὐδὲν δέονται 
τῆς ἀπὸ τῶν πολλῶν παραμυθίας, ἀλλ᾽ 9 ἀρχεῖ πρὸς 
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πᾶσαν παραμυθίαν αὑτοῖς ὁ παρὰ τοῦ Θεοῦ ἔπαινος" 
ol δὲ ἀσθενέστερον δ'αχείμενοι, καὶ ἄρτι πρὸς τὸ 
πρᾶγμα χειραγωγούμενοι. o) μικρὰν xai ἀπὸ τῆς 
τῶν πολλῶν δόξτς δυνάμεως προσθήχην λαμθάνουσιν, 
ἕως ἂν παιδχαγωγηθέντε-ς πάντοῆεν κατὰ μιχρὸν εἰς τὸ 
μηχέτι δεῖσθαι ταύτης τῆς χειραγωγίας καταστήσω- 
αιν ἑαυτούς. Οὐχ ἐχείνων ὃξ μόνων ἕνεχεν, ἀλλὰ χαὶ 
“ἧς τῶν χλευαζόντων αὐτῶν σωτηρίας τοῦτο γίνεται" 
ὥστε μὴ περαιτέρω προελθεῖν τῆς χαχίας αὐτοὺς 
«i0 μηδεμίαν ὑπὲρ τῶν προτέρων δοῦναι δίχην. ᾿Αλλὰ 
μεταξύ με ταῦτα λέγοντα χαὶ ἡ τῶν κατὰ τὸν ᾿Ηλίαν 
Ὑξνομένων εἰσῖλθε μνέμη. “Ὅπερ γὰρ οἱ παῖδες ὑπὸ 
τῶν ἄσχτων ἔπασχον διὰ τὸν Ἑλισσαῖον, τοῦτο διὰ 
τὸν τούτου διδάσχαλον ὑπὸ πυρὸς ἄνωθεν ἀφθέντος δὶς 
πεντήχοντα ἄνδρες ἅμα τοῖς προεστῶσιν αὐτῶν [3285] 
ὑπέμενον. ᾿Επειδὴ γὰρ χἀχεῖνοι μετὰ πολλῆς εἰρω- 
νείας προτελθόντες ἐχάλουν τὸν δίχαιον, χαὶ χατα- 
6aivs:v ἐχέλευον πρὸς αὐτοὺς, ἀντ᾽ ἐχείνου πῦρ χατ- 
ελθὸν ἅπαντας αὐτοὺς χατέφαγε τῶν θηοίων ἐχείνων 
οὐχ ἧττον. Ταῦτ᾽ οὖν ἐννοήσαντες ἅπαντες ὑμεῖς οἱ 
“ἴ΄ς παρθενίας ἐχθροὶ, imí0:s0i ποτε τῷ στόμχτι 
ὑμῶν θύραν xai μοχλὸν, ἴνα μὴ; καὶ ὑμεῖς ἄρξττθε 
λέγειν χατὰ τὴν ἡμέραν τῆς χρίσεως τοὺς ἀπὸ τῆς 
παρθενίας ἐχεῖ λάμποντας ὁρῶντες" Οὗτοι ἧσαν" οὕς 
εἴχομέν" ποτε εἰς γέλωτα καὶ εἰς πκαραθο.λὴν ére- 
δισμοῦ" ἡμεῖς οἱ dzpovec τὸν βίον αὐτῶν éJAoyicá- 
μεθα μαγνίων, xal τὴν τελευτὴν αὐτῶν ἄτιμον». Πῶς 
κατε.ἰογίσθησων ἐν υἱοῖς Θεοῦ, καὶ ἐν ἁγίοις ὁ xAn- 
ρος αὐτῶν ἔστι; " Apa ἐπιϊανἡθημεν ἀπὸ ὁδοῦ ἀ.1ὴ- 
θείας, καὶ τὸ τῆς δικαιοσύνης φῶς οὐχ ἐπέϊλαμψεν 
ἡμῖν. ᾿Αλλὰ τί τὸ χέρδος τῶν ῥημάτων τούτων, τῆς 
μετανοίας ἐχνενευρισμένης ὑπὸ τοῦ χαιροῦ τότε; 

ΚΓ,Γ', ᾿Αλλ' ἴσως ἐρεῖ τις ὑμῶν" Οὐδεὶς οὖν μετ᾽ Exst- 
νους τοὺς χαιροὺς ἐχαχτγόρησεν ἁγίους ἄνδρας ; Πηλ- 
A9, χαὶ πολλαχοὺ γῆς. ὡς οὖν τὴν αὐτὴν δίχτν οὐχ 
E2034», φησίν; Ἔδοσαν μὲν, xal τούτων ἴσμεν πολ- 
λού; " εἰ δὲ ἕνιοι χαὶ διέφυγον, ἀλλ᾽ οὐχ εἰς τέλος 
δι φεύξονται, Κατὰ γὰρ τὸν μαχάριον Παῦλον, Τιγῶν 
a: ἁμαρτίαι πρόδη.ἰοί εἶσι προάγουσαι εἰς xpícir, 
τισὶ δὲ xal ἐπαχοιἰουθοῦσι * καὶ χαθάπερ οἱ νομοθέ- 
421 τῶν ἀδιχούντων τὰς τιμωρίας ἐν γράμμασιθέντε: 
&?27,xavy, οὕτω xal ὁ Κύριος; ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς ἕνα 
χαὶ δεύτερον τῶν ἡμαρτηχότων χολάτας, xal ὥσπερ 
ἐν στήλη χαλχῇ χαὶ γράμμασι τὰς ἐχείνων χαταθέ- 
Qiyo; τιμωρίας, διὰ τῶν ἐχείνοις συμθάντων ἅπασι 
διαλέγεται, λέγων, ὅτι χὰν ἐν τῷ παρόντι xatpo τι- 
μωρίαν μὴ δῶσι τὴν αὐτὴν οἱ τὰ αὐτὰ τολμῶντες τοῖς 
δεδωχόσι, χατὰ τὸν μέλλοντα χαιρὸν χαλεπωτέραν 
ὑποστήσονται χόλασιν. 

ΚΔ΄. Ὥστε ὅταν ἅμετρα ἀμαρτάνοντες 8 μηδὲν πά- 
σχωμεν χαχὸν, μὴ θαῤῥῶμεν, ἀλλὰ διὰ τοῦτο μᾶλλον 
φοδώμεθα. Κἂν γὰρ ἐνταῦθα μὴ χριθῶμεν ὑπὸ τοῦ 
θξοῦ, ἐχεῖ σὺν τῷ χόσμῳ χαταχριθησόμεθα. Καὶ αὖ- 
“ἢ πάλιν οὐχ ἐμὴ ἡ ἀπόφασις, ἀλλὰ τοὺ λαλοῦντος 
ἐν τῷ Παύλῳ Χριστοῦ. Τοῖς γὰρ τῶν μνστηρίων ἀν- 

αξίω; μεταλαμδάνουσι διαλεγόμενός φησι" Διὰ τοῦτο 
: ér ὑμῖν ποιλλοὶ ἀσθενεῖς xal ἄῤῥωστοι, καὶ κοι- 
μῶνται ἱκανοί. El γὰρ ἑαυτοὺς διεχρίνομεν, οὐκ 
àr ἐχρινόμεθω" νῦν δὲ κρινόμενοι ὑπὸ Κυρίου 
σπαιδενόμεθα,ἵνα μὴ σὺν τῷ χόσμῳ χαταχριθῶμεν. 
Εσὶ μὲν γὰρ οἵ τῆς ἐνταῦθα μόνον ἐπιτιμήσεως δεόμε- 
vot, ὅταν αὐτῶν σύμμετρα T) τὰ ἀμαρτήματα, xal xo- 
λασθέντες μηχέτι πάλιν πρὸς τὰ πρότερα ἀνατρέ- 
χωσι, τὸν ἐπὶ τὸν ἔμετον ἐπιστρέψαντα χύνα μιμού-- 
μένοι εἰσὶ δὲ οἵ διὰ τὴν ὑπερδολὴν τῆ: χαχία; xal 
ἐνταῦθα xal ἐχεῖ δώσουσι δίχην b* ἕτεροι δὲ μόνον 
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ἐχεῖ thy. τιμωρίαν ὑποστήσηνται, διὰ τὸ πάντων 
χαλεπώτερα εἰργάσθαι μῇ ἀξιωθέντες μετὰ ἀνθρώπων 
μαστιγωθῆναι Καὶ μετὰ ἀγθρώπων» γὰρ, φησὶν, οὗ 
παστιγωθήσονται" ὡς τηρούμενοι μετὰ δαιμόνων 
χολάζεσθα:. ᾿Απέλθετε γὰρ, φησὶν, ἀπ᾿ ἐμοῦ εἰς τὸ 
σκότος τὸ ἐξώτερον τὸ ἡτοιμασμένον τῷ διαθό.ἰῳ 
καὶ τοῖς ἀγγέλοις αὑτοῦ. lolo τὴν ἱερωσύνην 
ἥρπασαν χρήμασιν, ἀλλ᾽ οὐχ [280] ἔσχο" τὸν ἐλέγ- 
χοντα, οὐδὲ ἤχουσαν ὅπερ ὁ μάγος Σίμων fixovot 
παρὰ τοῦ Πέτρου τότε * ἀλλ᾽ οὐ διὰ τοῦτο διέφυγον, 
ἀλλὰ πολλῷ χαλεπωτέραν ὑποστήσονται δίχην τῆς 
ἐνθάδε ὀφειλομένης, ὅτι μτὸξ ἐχ τοῦ παραδείγματος 
ἐσωφρονίσθησαν. Πολλοὶ τὰ τοῦ Κορὲ ἐτόλμησαν, 
ἀλλ᾽ οὐκ ἔπαθον τὰ τοῦ Κορὲ, ἀλλὰ πείσονται 
ὕστερον ἐπὶ μείζονι τῇ ζημίᾳ. Πολλοὶ τὴν τοῦ 
Φαραὼ ζηλώσαντες ἀσέθδειαν οὐ χατεποντίσθησαν 
ὥσπερ ἐχεῖνος, ἀλλχ μένε: τὸ τῆς γεέννης αὐτοὺς; 
πέλαγος. Οὐδὲ γὰρ οἱ τοὺς ἀδελφοὺς ἀποχαλοῦντες 
μωροὺς ἤδη τὴν δίχην ἔδωχαν ἐχεῖ γὰρ αὐτοῖς f, 
χόλασις τεταμίενται. Μὴ τοίνυν τὰς ἀποφάσεις τοῦ 
εοῦ ῥήματα εἶνα: νομίζετε μόνον. Διὰ τοῦτο γὰρ xaX 
ἑνίας αὐτῶν ἐπὶ τὸ ἔργον προήγαγεν" οἷον ἐπὶ τῆς 
Σαπφείρας, ἐπὶ τοῦ € Χαομὶ, ἐπὶ τοῦ ᾿Ααρὼν, xa Eg' 
ἑτέρων δὲ πολλῶν, ἵνα οἱ τοῖς λόγοις ἀπιστοῦντες 
αὑτοῦ, τὴν ἀπὸ τῶν πραγμάτων πίστιν δυσωπηθέντες, 
παύσωνται λοιπὴν ἀπατῶντες ἑαντοὺς, ὡς οὐ δώσοντες 
δίχην, xal μάθωσιν ὅτι τοῦ Θεοῦ τὸ χρτστὸν ἐν τῷ 
διδόναι προθεσμίαν τοῖς ἁμαρτάνονσιν, οὐχ tv τῷ 
μηδ᾽ ὅλως χολάζειν τοὺς ἐπιμένοντας τοῖς ἀμαρτί μ4- 
σίν ἐστιν. Ἐνῆν μὲν οὖν xai πλείονα λέγειν δειχνύν- 
τας ὅσον ἑαυτοῖς συνάγουσι πῦρ οἱ τὸ τῆς παρθενίας 
ἐξευτελίζοντες χαλὸν, ἀλλὰ τοῖς μὲν σωφρονοῦσιν ἀρχεῖ 
χαὶταῦτα, τοὺς δὲ ἀδιορθώτως ἔχοντας χαὶ μαινομένους 
οὐδὲ πολλῷ τούτων πλείονα τῆς μανίας αὐτοὺς ἀποστῇ- 
σαι δυνήσεται. Διὸ τοῦτο τὸ μέρος ἀφέντες τοῦ λόγον, 
πρὸς τοὺς σωφρονοῦντας αὑτὸν ἄπαντα τρέψωμεν, πό- 
λιν ἐπὶ τὸν μαχάριον Ἰαὔλον ἐπανελθόντες. Περὶ δὲ ὧν 
ἐγράψατέ μοι, φησὶ, καιϊὸν ἀγθρώπῳ γυναικὸς μὴ 
ἅπτεσθαι. Αἰσχυνέσθωσαν ἀμφότεροι νῦν, χαὶ ol τὸν 
γάμον χαχίζοντες, χαὶ οἱ παρὰ τὴν ἀξίαν αὑτὸν ἐπαί- 
ροντες" ἀμφοτέρους γὰρ ὁ μαχάριο; ἐπιστομίζει Παῦ- 
λος, xaX διὰ τούτων, χαὶ διὰ τῶν ἐφεξῆς χειμένων. 
ΚΕ’, Καλὸν ὁ γάμος, ὅτι ἐν σωφροσύνῃ τὸν ἄνδρα δια- 
τηρεῖ, χαὶ οὐχ ἀφίησιν εἰς πορνείαν χαταχυλισθέντα 
ἀποθανεῖν. Μὴ τοίνυν αὐτὸν 0126410; * πολὺ γὰρ ἔχει 
τὸ χέρδος, οὐχ ἐῶν τὰ μέλη τοῦ Χριστοῦ μέλη 
γενέσθαι πόρνης, οὐ συγχωρῶν τὸν ἅγιον ναὸν vlvs- 
σθαι βέδηλον χαὶ ἀχάθαρτον. Διὰ τοῦτο χαλὸν, ὅτι 
βαστάζει χαὶ ἀνορθοῖ τὸν χαταπίπτειν μέλλοντα. 
᾿Αλλὰ τί τοῦτο πρὸς τὸν ἑστῶτα, πρὸς τὸν οὐ δεόμενον 
τῆς ἀπ᾿ αὑτοῦ βοηθείας ; Ἐνταῦθα γὰρ οὐχέτι χρήσι- 
μὸν τὸ πρᾶγμα οὐδὲ ἀναγκαῖόν ἐστιν͵ ἀλλὰ xax ἐμπόδιον 
ἀρετῖς οὐ μόνον τῷ πολλὰ τιθέναι χωλύματα, ἀλλὰ 
xa τῷ τὸ πλέον τῶν ἐγχωμίων ὑποτέμνεσθαι μέρος. 
KQ'. Τὸν γὰρ δυνάμενον γυμνὸν μάχεσθαι χαὶ νικᾷν 
ὁ περιφράττων ὅπλοις οὐ μόνον οὐχ ὥνησεν, ἀλλὰ xai 
τὴν ἐσχάτην ἀδιχίαν ἠδίχησε, τοῦ θαύματος ἀποστε- 
ρήσας αὑτὸν xol τῶν λαμπρῶν στεφάνων" οὐ γὰρ 
εἴασεν αὐτοῦ ἅπασαν φανῆναι τὴν ἰσχὺν, οὐδὲ σφόδρα 
περιδόγρτον αὑτοῦ γενέσθαι τὸ τρόπαιον. "Eni δὲ τοῦ 
γάμου xal μείζων ἡ ζημία" οὐ γὰρ δόξης μόνον τῆς 
παρὰ τῶν πολλῶν, ἀλλὰ xal μισθῶν ἀποστερεῖ τῶν 
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elucere , nec ejus tropzuin percelebre reddi. In ma- 
trimonio vero gravior etiam jactura est ; nequc euim 
goluni vulgi commendatione , sed przmiis etiam vir- 
giui repositis privat. Eapropter bonum esset liomini 
mulierem non tangere. Cur igitur tangere permittis ? 
Propter fornicationem , inquit. Vereor te ad virgini - 
tatis fastigium sustollere, ne in. fornicationis bara- 
thrum decidas. Nondum 68 peunarum levitate przedi- 
tus es, ut to ad. id cacumen efferre possim. At ipsi 
certamen arripuerunt, atque ad virginitatis laudem 
prosilierunt. Quid igitur trepidas, beate Daüle, ac 
formidas ? Quod hi fortasse rem ignorantes hac ala- 
critate sint ; ne usus ac periclitatio ejus pugna etiam 
ad caterís consulendum timidiorem rediit. 

XXVII. Magnum esse. virginitatem ct magnorum 
conciliufritem bonorum. — Novi rei contentionem , 
novi certaminum hujusmodi violentiam , novi belli 
gravitatem. Pervicaci quodam et forti animo opus 
esL , atque a libidinnm sensu averso. Nam per carbo- 
ncs sic ingrediendum est, ut non uraris (Prov. 6, 28), 
el ita per mucrones eundum , ut non saucicris 
Ea est enim libidinis vis, qu:e ignis atque ferri ; quod 
nisi animus ita comparatus sit, ut nec ad ejus dolores 
moveatur, protinus se perdet. ltaque opus est nobís 
adamantina mente, oculo insomni , tolerautia summa, 
iuris firmís, antemuralibus ac repagulis, custodi- 
bus pervigilibus ae provalidis, atque iw primis ex- 
lesti favore. Nam Nisi Dominus urbem custodiet , 
frustra. vigilant qui custodiunt eam (Psal. 426. 1). At 
«quo pacto eum favorem eliciemus? Si nostra omnia 
couleranius, sana cousilia , summam jejunii ac vigi- 
liarum contentionem , legis accuratam observationem, 
mandatorum custodiam , ct quod eaput est, si in 
nobis fiduciam non collocemus ; nam etsi magna qua- 
dam priestemus, illud apud nos perpetuo dicamus 
üecesse est: Nisi Dominus adificaverit domum, in va- 
sium laboraverunt qui edificant eam (1 bid.). Nec enim 
nobis lucta est adversus sanguinem et. carnem, sed ad- 
versus principatas, adversus polesiates, adversus mundi 
reclures tenebrarum hujus. seculi, adversus spiritualia 
nequitia in celestibus (Ephes. 6. 12); ac nocte dieque 
eogitaliones nobis armate stent oportet, et ie 
pudentibus libidinibus formidini sint, Quippe si 
: minimum remittant , adstans diabolus ignem manibus 
tenet, vibraturus ac Dei templum concrematurus. 
Ergo opus est undique muniamur; est enim nobis 
pugna cum natura necessitate, angelorum conversa- 
tionis :emulatio, cum incorporeis Virtutibus cursus ; 
terra atque cinis czlicolis zequari nititur, mortalitas 
cum immortalitate certamen init. Et quisquam, sodes, 
matrimonium ac voluptatem cum re tanta conferre 
ausit? an non id valde stolidum cst? Itaque Paulus, 
qui hb:c omnia sciret, dieebat, Suam quisque uxorem 
hubeat (1. Cor. 7. 2): ideo detrectabat, ideo eis non 
audebat de virginitate primum disserere; sed in dispu- 
tationibus de matrimonio versatur, paulatim eos a ma- 
trimonio retrabere volens, et brevem de continentia 
serinonem longiori illi intermiscet, aures admoni- 
Lonis severitate feriri minime passus. Nam qui 
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''squequaque e rehus. arduis orationem texit, δὲ mo- 
lestus est auditori, et plerumque animum cogit dicto- 
rum gravitatem non ferentern resilire. At qui eam 
variat , ac facilia plura quam difficilia immiscet , cum 
difficultatis sensum eripit, tum reficiendo auditorem, 
ita eum magis inducit et conciliat; quod quidem οἱ 
beatus Paulus fecit. Eo cnim dicto , Donum est homini 
mulierem non tangere, protinus ad matrimonium se 
recepit, ut snam quisque uxorem haberet dicens. 
Atque contentus id beatum przdicasse (nam, Bonum, 
inquit , est homini mulierem non tangere), de matri- 
monio et consulit ct pra:cipit, addita etiam causa: 
alit enim, Propter fornicationem ; atque matrimonii 
concessionem reprehendere videtur; sed re vera 
exposiis matrimonii causis tacite continenti larn- 
dem amplificat, non id apertis verbis declarans , sed 
auditoruni conscienti: relinquens. Nam qui se mo- 
neri intelligat uL matrimonium contrabat , non. quod 
matrimonium potissima qu:edam virtus sit, sed quod 
$e Paulus tant» libidinis damnet, ut citra tnatrimo- 
nium ab ea se continere nequeat, erubescens ac 
pudefactus , protinus virginitatem adsciscere, atque a 
se tantam infamiam depellere nitetur. 

XXVIII. Qua de matrimonio dicantur, cohortationem 
esse ad virginitatem. — Quid vero addit insuper? Uzori 
vir debitam benevolentiam reddat, itidemque uxor viro ; 
quod apertius explanaus subdit : Uxor sui corporis 
domina non est, sed vir ; itidemque vir sui corporis de- 
ininus non est, sed uxor (1. Cor. 7. 5). Et haec dici pro 
matrimonio videntur; revera aulem ea, tamquam 
hamum assueta esca obvolutum , in discipulorum 
aures immittit, cos per sermonem de matrimonio 3 
matrimonio retrahere volens. Qui enim audiat, post 
matrimonium non jam se suum fore, sed uxoris arbi- 
trio subjectum iri, nec mora, acerbissima servitute 
expedire sc conabitur, vel potius nec jugum subire ; 
cum qui semel subierit, ei porro serviendum sil, 
quamdiu id uxori videatur. Quod autem hic non ex 
conjectura. de. Pauli sententia loquar, promptum esl 
ex discipulis cognoscere. Nam nec ii grave ac mole- 
stum esse matrimonium prius arbitratt sunt, quam a 
Domino se in eam necessitatem conclusos, in quam 
et a Paulo tum Corinthii, viderunt. lllud enim, Qui 
uxorem suam dimiserit, excepta fornicationis causa, 
[acit eam Ἰπαοπατὶ (Matth. 5. 52) ; et hoc, Vir ἐπὶ 
corporis dominus mon est (1. Cor. 71. 4) ; dissimilibus 
verbis, sed eodein sensu concepta sunt. Quin si quis 
hoc Pauli accuratius animadvertat, tyrannidem auget 
magis, durioremque servitutem reddit. Nam Domi- 
nus viro non permittit eam domo exigere ' : Paulus 
ei etiam sui corporis dominio erepto, omne ejus jus 
in uxorem coufert, eique eum emptitio famulo gravius 
gubjicit. Huic enim licet interdum solidam libertatem 
adipisci, si quidem possit aliquando auctus pecunia 
hero pretium numerare : at vir, quamvis omnium diffi. 
cillimam uxorem nactus sit, servitutem ferre cogitur, 
nec qua eo dominalu se absolvat, inire viam potest. 
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τῇ παρθένῳ ^ χειμένων. Διὰ ταῦτα χαλὸν ἀνθρώπῳ 
γυναιχὸς μὴ ἅπτεσθαι, Τί οὖν ἅπτεσθαι συγχωρεῖς ; 
Διὰ τὰς πορνείας, φησί. Φοδοῦμαί σε εἰς τὸ τῆς παρ- 
θενίας [987] ὕψος ἀναγαγεῖν, μὴ χαταπέσῃς εἰς τὸ τῆς 
πορνείας βάραθρον" οὔπω σοι χοῦφον γέγονε τὸ πτε- 
ρὸν, ἵνα πρὸς ἐχείνην ἑπάρω σε τὴν χορυφήν. Καίτοι 
γε αὐτοὶ τῶν ἄθλων εἴλοντο, xol τῷ τῆς παρθενίας 
ἐπεπήδησαν χαλῷ. Τί τοίνυν φοδῇ xai τρέμεις, ὦ 
μαχάριε Παῦλε ; Ὅτι οὗτοι μὲν, ἴσως ἂν εἶπε, τὸ 
πρᾶγμα ἀγνοοῦντες ταύτην ἔχουσι τὴν προθυμίαν, ἐμὲ 
ὃξ ἡ πεῖρα xa τὸ ἤδη ταύτης ἦφθαι τῆς μάχης, xaX 
“πρὸς τὸ συμθουλεύειν ἑτέροις ὀχνηρότερον ποιεῖ. 
KZ'. Οἷδα τὴν βίαν τοῦ πράγματος, οἶδα τῶν 
ἀγωνισμάτων τούτων 'tby τόνον b, olóa τοῦ πολέμου 
τὸ βαρύ. Φιλονείχου τινὸς xal βιαίας χαὶ ἀπονε- 
γνοημένης χατὰ τῶν ἐπιθυμιῶν δεῖ ψυχῆς" ἐπὶ γὰρ 
ἀνθράχων δεῖ περιπατεῖν xal μὴ χαταχαίεσθαι, ἐπὶ 
ξίφους βαδίζειν χαὶ μὴ πλήττεσθαι, Τοσαύτη γὰρ τῆς 
ἐπιθυμίας ἡ ἰσχὺς, ὅσῃ xal πυρὸς καὶ σιδήρου" xàv 
μὴ οὕτω τύχῃ παρεσχευασμένη ψυχὴ urbt ἐπιστρέ- 
φεσθαι πρὸς τὰς ἐχείνης ἀλγηδόνας, ταχέως ἑαυτὴν 
ἀπολεῖ, Δεῖ τοίνυν ἡμῖν ἀδαμαντίντς διανοίας, μηδέ- 
ποτε χαθεύδοντος ὀφθαλμοῦ, χαρτερίας πολλῆς, τει- 
χῶν ἰσχυρῶν, θριγχῶν c ἔξωθεν χαὶ μοχλῶν, φυλά- 
χων ἐγρηγορότων χαὶ γενναίων, χαὶ πρὰ τούτων 
ἁπάντων τῆς ἄνωθεν ῥοπῆς. Ἐὰν γὰρ μὴ Κύριος 
φυλάξῃ πόλιν, εἰς μάτην ἠγρύπνησαν οἱ φυ.1άσ- 
σογτες αὐτήν. Πῶς οὖν τὴν ῥοπὴν ἐπισπασόμεθα 
ταύτην “Ὅταν τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν ἅκαντα εἰσενέγχω- 
μεν, λογισμὸν ὑγιῆ, νηστείας xal ἀγρυπνίας πολλὴν 
τὴν ἐπίτασιν, νομοθεσίας ἀχρίδειαν, ἐντολῶν φυλα- 
χὴν, xal τὸ πάντων χεφάλαιον, τὸ μὴ θαῤῥεῖν Eav- 
τοῖς. Κἂν γὰρ μεγάλα κατορθωχότες τύχωμεν, ἐχεῖνο 
λέγειν ἀναγχαῖον πρὸς ἑαυτοὺς διαπαντὸς, Ἐὰν μὴ 
Koptoc οἶκον οἰκοδομήσῃ. εἰς μάτην ἐκοπίασαν οἱ 
οἱχοδομοῦντες αὐτόν. Οὐ γάρ ἔστιν ἡμῖν ἡ πάη 
πρὸς αἷμα καὶ σάρχα, àdAAà πρὸς τὰς ἀρχὰς, πρὸς 
τὰς ἐξουσίας, xp*c τοὺς χοσμοχράτορας τοῦ σκχό- 
τους τοῦ aloroc τούτου, πρὸς τὰ πγευματιχὰ τῆς 
πονηρίας ἐν τοῖς ἑπουραγίοις" καὶ δεῖ νύχτωρ xal 
μεθ' ἡμέραν ὡπλισμένους ἡμῖν ἑστάναι τοὺς λογι- 
σμοὺς 4, xal φοδεροὺς εἶναι ταῖς ἀναισχύντοις ἐπιθυ- 
platz ὡς ἂν μιχρὸν ἐνδῶσιν, ἔστηχεν ὁ διάδολος mop 
ἔχων μετὰ χεῖρας, ὥστε ἐναφεῖναι χαὶ χαταφλέξαι 
τοῦ Θεοῦ τὸν ναόν. Πάντοθεν οὗ» ἡμᾶς ὠχυρῶσθαι 
χρή. Πρὸς γὰρ φύσεως ἀνάγχην ἡμῖν ἡ μάχη, πρὸς 
ἀγγέλων πολιτείαν ὁ ζῆλος, μετὰ ἀσωμάτων δυνά- 
μεων ὁ δρόμος" fj YT, xaX ὁ σποδὸς τοῖς ἐν οὐρανῷ 
διατρίδουσιν ἐξισοῦσθαι φιλονειχεῖ, χαὶ ἡ φθορὰ πρὸς 
τὴν ἀφθαρσίαν τὴν ἅμιλλαν ἔθετο. Ἔτι οὖν γάμον e 
καὶ ἡδονὴν τοσούτῳ πράγματι παραδαλεῖν τολμήσει 
τις, εἰπέ μοι; καὶ πῶς οὐχ εὔηθες λίαν; Ταῦτα 
ἔπαντα ὁ Παῦλος συνειδὼς ἔλεγεν’ Ἔχαστος τὴν 
ἑαυτοῦ γυναῖχα ἐχέτω. Διὰ ταῦτα ἀνεδύετο, διὰ 
«auta οὐχ ἐθάῤῥει διαλεχθῆναι ἐξ ἀρχῆς περὶ παρθε:- 
vías αὐτοῖς, ἀλλὰ τοῖς περὶ τοῦ γάμου λόγοις ἐνδια- 
«ρυίδει, χατὰ μιχρὸν ἁποστῇσαι τοῦ γάμου βουλόμε- 
vog αὐτοὺς xal τοὺς περὶ τῆς ἐγχρατείας λόγους 
βμυαχεῖς ποιησάμενος, ἐχείνοις πολλοῖς οὖσιν αὐτοὺς 
ἐγχατέμιξεν, οὐχ ἀφιεὶς πληγῆναι τὴν ἀχοὴν τῷ τῆς 
* Reg. et Savilius in. margine τῇ παρθενίᾳ. Infra sic le- 
gitur in Reg. συγχωρεῖς Xéyov: « Διὰ δὲ τὰς πορνείας Exa- 
στος τὴν ἑαυτοῦ γυναΐχα ἐχέτω. » Βούλομαί σε εἷς τὸ τῆς 
θενίας ὕψος ἀγαγεῖν, φοδοῦμαι δὲ μὴ καταπέσῃς. 
Reg. et Savil. oiba τῶν ἀγωνισμάτων τούτων τὸν τόνον. 
Morel. οἱ Plantin. οἱδα τῶν παρθένων τούτων τόν. 
€ Sic Reg. Alii τοίχων, male, ni fallor. 
4 Reg. ἡμᾶς ἑστάναι τοῖς λογισμοῖς. 
* Reg. εἰ τὸν γάμον. 
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παραινέστω: αὐπσττιρῷ. 'O γὰρ ὅλον δι᾽ ὅλου διὰ τῶν 
βαρυτέρων πλέχων τὸν λόγον ἐπαχθῆς τέ ἔστι [288 
τῷ ἀχούοντι, χαὶ πολλάχις ἀναγχάζει μετασχιρτῆσαι 
τὴν ψυχὴν μὴ φέρουσαν τῶν λεγομένων τὸ βάρος, Ὁ 
δὲ ποικίλλων αὐτὸν, xal πλείονα ἀπὸ τῶν ῥάστων fj 
τῶν δυσχόλων τιθεὶς τὴν μίξιν, τὸ τοῦ πράγματος 
χλέπτει βαρὺ, xal διαναπαύσας τὸν ἀχροατὴ" οὕτω 
πείθει xal προσάγεται μᾶλλον" ὅπερ οὖν χαὶ ὁ μαχά- 
p:og Παῦλος ἐποίησεν. Εἰπὼν γὰρ, Κα.ϊὸν ἀνθρώπῳ 
γυναικὸς μὴ ἅπτεσθαι, ἀπεπέδησεν ἐπὶ τὸν γάμον 
εὐθέως, "Exactoc τὴν àavcoU γυναῖκα ἐχέτω, λέ- 
γων". χαὶ τὸ piv μαχαρίσας μόνον ἀφῆχε" Ka.lór 
γὰρ, φησὶν, ἀγθρώπῳ γυναικὸς μὴ ἅπτεσθαι" περὶ 
δὲ τοῦ γάμου συμδουλεῦύει χαὶ ἐπιτάττει, xal αἰτίαν 
προστίθησι" Διὰ γὰρ τὰς πορνείας, φησί. Καὶ δοχεῖ 
μὲν αἰτιολογεῖν τοῦ γάμου τὴν συγχώρησιν, τῷ δὲ 
ἀληθεῖ λανθανόντως ἐν ταῖς περὶ τοῦ γάμου προ- 
φάσεσιν ἐπαίρει τὸ τῆς ἐγχρατείας ἐγχώμιον, οὐ 
φανερῶς ἐχχαλύπτων τῷ λόγῳ, ἀλλὰ τῷ συνειδότι 
τῶν ἀχουόντων χαταλιμπάνων αὐτός. Ὁ γὰρ μα- 
θὼν ὅτι παραινεῖτα!: γαμεῖν, οὐχ ἐπειδὴ τὸ χρά- 
tiGzo9 τῆς ἀρετῖς ὁ γάμος, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τοσαύτην 
αὐτοῦ χατέγνω λαγνείαν ὁ Παῦλος, ὡς ἄνεν γά- 
poo μὴ δυναμένου λαγνείας ἀπέχεσθαι, ἐρυθριάςας 
xai αἱσχυνθεὶς, σπουδάσε: ταχέως ἐπιλαδέσθαι τῆς 
παρθενίας, xaX τὴν τοσαύτην ἀποχρούσασθαι ἀδοξίαν. 

KH'. Τίδὲ μετὰ ταῦτά φησι; Τῇ γυναικὶ ὁ ἀνὴρ τὴν 
doe Aojtéyrny. εὔνοιαν ἀποδιδότω" ὁμοίως δὲ xal 
ἡ γυνὴ τῷ ár&p( 8. Εἶτα ἑρμηνεύων αὐτὸ xal σαςέ- 
στερὸον ποιῶν ἐπάγει" Ἡ γυγὴ τοῦ ἰδίου σώματος 
οὐκ ἑξουσιάζει, ἃ.1.. ὁ ἀνήρ" ὁμοίως δὲ xal ὁ 
ἀνὴρ τοῦ ἰδίου σώματος οὐκ ἑξουσιάζει, d. ἡ 
γυνή. αὶ ταῦτα δοχεῖ μὲν ὑπὲρ τοῦ γάμον λέ- 
γεσθα!" τὸ ὃὲ ἀληθὲς, ὥσπερ ἄγχιστρον τῇ συνήθει 
περιστείλας τροφῇ, οὕτως εἰς τὰς τῶν μαθητῶν 
ἐνίησιν ἀχοὰς, αὐτοῖς τοῖς περὶ τοῦ γάμου λόγοις ἐξ- 
αγαγεῖν αὐτοὺς τοῦ γάμου βουλόμενος. Ὁ γὰρ ἀχού - 
σας ὅτι μετὰ τὸν γάμον οὐχ ἔσται Κύριος ἑαυτοῦ, 
ἀλλ᾽ ἐν τῇ τῆς γυναιχὸς χείσεται γνώμῃ, ταχέως 
ἀπαλλαγῖαι σπουδάσει τῆς πιχροτάτης δουλείας, 
μᾶλλον δὲ μηδὲ τὴν ἀρχὴν τὸν ζυγὸν ὑπελθεῖν" ἐπει- 
δὴ εἰσελθόντα ἅπας δουλεύειν ἀνάγχῃ λοιπὸν, ἕως 
δ) τῇ γυναιχὶ τοῦτο δοχῇ. Καὶ ὅτι οὐχ ἁπλῶς 
χαταστοχαξόμενος λέγω τῆς -τοῦ Παύλου γνώμης, 
ἀπὸ τῶν μαθητῶν ῥάδιον τοῦτο χαταμαθεῖν, Οὐδὲ 
γὰρ ἐχεῖνοι πρότερον φορτιχὸν εἶνα! χαὶ ἐπαχθῇ τὸν 
γάμον ἐνόμισαν, ἀλλ᾽ ὅτε ἔχουσαν τοῦ Κυρίου εἰς 
ταύτην αὐτοὺς χαταχλείοντος τὴν ἀνάγχην, εἰς ἣν 
xai τοὺς Κορινθίους ὁ Παῦλος τότε. Τὸ γὰρ, Ὃς ἃν 
ἀπολύσῃ τὴν γυναῖχα αὑτοῦ, παρεχτὸς AóÓvOU 
zopr&lac, ποιεῖ αὐτὴν μοιχᾶσθαι" χαὶ τὸ, Ὁ ἀνὴρ 
τοῦ ἰδίου σώματος cox ἐξουσιάζει, ῥήμασι μὲν ἐτέ- 
pote, γνώμῃ δὲ εἴρηται τῇ αὐτῇ. Εἰ δέ τις ἀκριδέστε- 
pov χαταμάθοι τὸ τοῦ Παύλου, μᾶλλον ἐπιτείνει τὴν 
τυραννίδα, xal φορτιχωτέραν ἐργάζεται τὴν δου- 
λείαν. hb. Ὁ μὲν γὰρ Κύριος οὐχ ἀφίησι χύριον εἶναι 
τὸν ἄνδρα τοῦ τῆς οἰχίας ἐχδαλεῖν αὐτήν" ὁ δὲ Παῦ- 
λος χαὶ τὴν τοῦ οἰχείου σώματος ἐξουσίαν παραιρεῖ- 
ται, πᾶσαν αὑτοῦ τὴν ἀρχὴν τῇ γυναιχὶ παραδιδοὺς, 
xai ἀργυρωνῆτον μᾶλλον ὑποτάξας οἰχέτου. Τούτῳ 
μὲν γὰρ ἔξεστι πολλάχις χαὶ παντελοῦς ἐλευθερίας 
τυχεῖν, εἴ γε δυνηθείη ποτὲ εὐπορῆσας ἀργυρίου 
καταθεῖναι τὴν τιμὴν τῷ δεσπότῃ" ὁ δὲ ἀνὴρ χἂν τὴ» 
ἁπάντων [289] ἀργαλεωτέραν ἔχῃ γυναῖχα, στέργειν 
ἀναγχάζεται τὴν δουλείαν 1, χαὶ λύσιν οὐδεμίαν οὐδὲ 
διέξοδον ταύτης δύναται τῆς δεσποτείας εὑρεῖν. 

f Reg. τὸ δὲ ἀληθές. 

& θυφάδηι δι᾽ ὁμοιοτέλεντονθχ Plantin. et Morel excide- 
rant, quas ex Reg. et Savil. sarciuntur. 
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ΑΘ’. Εἰπὼν τοίνυν, Ἡ γυγὴ τοῦ ἰδίου σώματος οὐκ 
ἐξουσιάζει, ἐπάγει" Μὴ ἀποστερεῖτε dA AiJove, εἰ 
[id τι ἂν ἐκ συμφώνου πρὸς καιρὸν, ἵνα cxoJác- 
τὸ τῇ προσευχῇ καὶ τῇ νηστείᾳ, xal πά.λιν ἐπὶ 
τὸ αὐτὸ συνέρχεσθε. Πολλοὺς ἐνταῦθα τῶν τὴν 
παρθενίαν ἐπανηῃρη μένων οἶμαι χαὶ ἐρυθριᾷν xa αἷ- 
σχύνεσθαι ἐπὶ τῇ πολλῇ συγχαταθάσει τοὺ Παύλου" 
ἀλλὰ μὴ δείσητΞ, μηδξ ἀβέλτερόν τι πάθητε. Δοχεΐ 
μὲν γὰρ χαὶ ταῦτα εἶναι χαριζομένου τοῖς γεγαμηχό- 
σιν" εἰ δέ τις αὑτὰ ἀχριθῶς διασχέψαιτο, τῆς αὑτῆς 
ὄντα xoi; προτέροις εὑρήσει γνώμης. Εἰ μὲν γάρ τις 
αὑτὰ ἀπλῶς ἐπεξιέναι βούλοιτο, τῆς προχειμένης 
ἐπαλλάττων ἃ αἰτίας, δόξει νυμφευτρίας εἶνα: μᾶλ- 
λον f| ἀποστόλου τὰ ῥήματα' εἰ δὲ τὸν σχοπὸν ἅπαν- 
43 ἀναπτύξειε, xal ταύτην χαϊρίαν b εὑρήσει τῇς 
ἀποστολιχῆῇς ἀξίας τὴν παραίνεσιν, Διὰ τί γὰρ μα- 
χρότερον ἐπέξεισι τούτῳ τῷ λόγῳ: οὐ γὰρ ἤρχει διὰ 
τῶν ἀνωτέρω τοῦτο σεμνότερον ἐνδειξάμενον, μέχρις 
ἔχεί,ου στῆσα! τὴν παραίνεσιν; τί γὰρ ἔχει πλέον 
τοῦ, Τὴ γυναικὶ ὁ ἀνὴρ τὴν ózeuogérny εὔνοιαν 
ἀποδιδότω, xaX, Ὁ ἁνὴρ τοῦ ἰδίου σώματος οὐκ ἐξ- 
ουσιάζει, τὸ, Μὴ ἀποστερεῖτε ἀ.λ.1λήνλους, εἰ μή τι 
ἂν éx συμφώγου πρὸς χαιρόν ; Πλέον μὲν οὐδέν" τὸ 
ὃὲ ἐν βραχεῖ xai ἀμυδρῶς εἰρημένον ἐχεῖ διὰ πλε!'ό- 
νων ἐνταῦθα σαφέστερον ἐξειργάσατο. Ποιεῖ ó5 τοῦτο 
μιμούμενος τὸν ἅγιον τοῦ Θεοῦ Σαμουήλ. Καθάπερ 
γὰρ ἐχεῖνος μετὰ πάσης ἀχριθείας τοὺς περὶ τῆς Da- 
σιλείας ἐξηγεῖται νόμους τοῖς ἰδιώταις, οὐχ ἵνα δέ- 
ξωνται, ἀλλ᾽ ἵνα μὴ δέξωνται" xax δοχεῖ μὲν διδασχα- 
λία € τὸ πρᾶγμα εἶναι, τὸ ὃὲ ἀληθὲς ἀποτροπὴ τις 
ἦν τῆς ἐπιθυμία; αὐτῶν τῆς ἀχαίρου" οὕτω χαὶ ὁ 
ἸΠχῦλος τοῦ γάμου τὸν τυραννίδα συνεχέπτερον στρέ- 
ζει χαὶ σαφέστερον, τούτοις αὐτοὺς τοῖς ῥήμασιν 
ἐχεῖθεν ἐξελχύσαι βουλόμενο:;. Εἰπὼν γὰρ, Ἡ γυνὴ 
τοῦ ἰδίου σώματος οὐκ ἑξουσιάζει, ἐπάγει, Μὴ 
ἀποστερεῖτε d.Ll.love, εἰ μή τι ἂν ἐκ συμφώ- 
10v, ἵνα σχοιϊάζητε τῇ νηστείᾳ καὶ τῇ προσευ- 
y! Opi; πῶς ἀνυπόπτως xai ἀνεπαχθῶς τοὺς ἐν 
τῷ γάμῳ μένογτας εἰς τὴν τῆς ἐγχρατείας γυμνασίαν 
ἐνήγαγε; Παρὰ μὲν γὰρ τὴν ἀρχὴν ἁπλῶς τὸ πρᾶ- 
vua ἐπήνεσεν, εἰπών: Kadór ἀγθρώπῳ γυναικὸς 
μὴ ἅπτεσθαι: ἐνταῦθα δὲ xal παραίνεσιν προσέθη- 
x:v, εἰπών: Μὴ ἀποστερεῖτε d AdnAove, εἰ μή τι ἂν 
ἐκ συμφώγου. Διὰ τί δὲ xaX £v παραινέσει ὅπερ 
θεῖναι ἐδούλετο εἰσήγαγεν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐν ἐπιτάγματος 
σχήματι; Οὐ γὰρ εἶπεν' ᾿Αποστερεῖτε μὲν ἀλλήλους, 
συμφώνως δέ" ἀλλὰ τί; Μὴ d ἀποστερεῖτε ἀ.1.1ἡ- 
Aovc, εἰ μὴ τι ἂν ἐκ cvpgorov: ὅτι οὕτω τρο:- 
ηνέστερος ὁ λόγος ἐγίγνετο, τοῦ διδασχάλου τὴν γνώ- 
μην δειχνὺς, o5 μετὰ σφοδρότητο; τοῦτο ἀπαιτοῦσαν, 
ὃτΞ μάλιστα χαὶ μετὰ πολλῆς τῆς εὐγνωμοσύνης d 
ἔχτιτις γίνεται. Οὐ τούτῳ δὲ μόνῳ παραμυθεῖται τὸν 
ἀχροατὴν, ἀλλὰ καὶ τῷ τὸ μὲν τραχὺ βραχέσι συστεῖ- 
λα! ῥήμασι, πρὶν ἣ δὲ ἀλγῆσαιν τὸν ἀχούοντα, ἐπὶ 
τὰ ἡδύτερα μεταπηδῆσαι, «ai τούτοις ἐνδιατρίψαι 
μᾶλλον. 

Δ’. " A£toy ὃξ ἐξετάσα! χἀχεῖνο, τί Or mots. εἴπερ τί- 
μιὸς ὁ γάμος καὶ ἡ χοίτη ἀμίαντος, οὐχ ἀφίησιν [290] 
αὐτὸν χώραν ἔχειν ἐν τῷ τῆς νηστείας χαὶ τῆς προσευ- 
χῆ: χαιρῷ ; τι τῶν σφόδρα ἀτόπων ἣν, Ἰουδαίους 
μὲν, οἷς ἄπαντα τὰ σωματιχὰ διατετύπωτο, οἷς xal 
δύο vovalxas ἔχειν ᾿φεῖτο, καὶ τὰς μὲν ὀχθάλλειν, 
τὰς ὃὲ ἀντειφάγειν, τοσαύτην ποιεῖσθα: τοῦ πράγμα- 
τος πρόνοιαν, ὡς μέλλοντας θείων ἀχηύξιν λόγων, 
ἀποττῖνα: χαὶ τῆς χατὰ νόμον μίξεως, xal ταῦτα οὐ 

* fteg. ἀποκόπτων. 

b [ro χαιρίαν legit ἀξίαν Savil. 

* Reg. διδχσχαλίας. 

4 leg. 21022, tix σχηγάτητε 17, 70252777, 302 μὴ. 
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δ. 
μίαν οὐδὲ δύο μόνον ἡμέρας, ἀλλὰ καὶ πλείους" 
ἡμᾶς δὲ τοὺς τοσαύτης ἀπολαύοντας χάριτος, τοὺς 
πνεῦμα ε λαδόντας, τοὺς νεχρωθέντάς, τοὺς συντα - 
φέντας τῷ Χριστῷ, τοὺς υἱοθεσίας ἀξιωθέντας, τοὺς 
εἰς τοσαύτην ἀναχθέντας τιμὴν, μετὰ τοσαῦτα χαὶ 
τηλικαῦτα ἀγαθὰ μηδὲ εἰς τὴν αὐτὴν ἀφικέσθαι τοῖς 
νηπίοις ἐχείνοις σπουδήν, Εἰ δὲ ἐπιμένοι τις πάλιν 
ζητῶν’ Αὐτὸς ὃὲ ὁ Μωῦσῆς διὰ τί τοὺς Ἰουδαίους 
τῆς ὁμιλίας ταύτης ἀπήγαγεν ; ἐχεῖνο ἂν εἴποιμι, ὅτ: 
εἰ χαὶ τίμιος ὁ γάμος, ἀλλὰ μέχρι τοσούτου φθάσαι 
δύναιτ᾽ ἂν, ὥστε μὴ μολῦναι τὸν χρώμενον, τὸ δὲ xal 
ἁγίους ἀποφαίνειν, οὐχέτι τῆς ἐχείνου δυνάμεως, 
ἀλλὰ τῆς παρθενίας ἐστίν. Ὃτι δὲ οὐ Μωῦσῃς μόνον, 


οὐδὲ Παῦλος ταῦτα παρήγγελλον, ἄχουσον τί φησιν ὁ 


Ἰωήλ᾽ ᾿Αγιάσατε νηστείαν, κηρύξατε θεραπείαν, 
συναγάγετε éxxAmc lav, ἐχλέξατε πρεσδυτέρους. 
'AXÀ' ἐχεῖνο ἴσως ζητεῖς, ποῦ γυναιχὸς ἀπέχεσθα: 
ἐδούλευσεν f ; Ἐξειλθέτω, φησὶ, γυμφίος ἐκ τοῦ 
κοιτῶνος αὐτοῦ, καὶ γύμφη éx τοῦ παστοὺ αὖὐ- 
τῆς. Τοῦτο γὰρ καὶ Μωσαΐχοῦ μεῖζόν ἐστιν ἐπιτά- 
γμᾶτος. El γὰρ νυμφίον χαὶ νύμφην, οἷς ἀχμάζε: τὰ 
τῆς ἐπιθυμίας, οἷς ἡ νεότης σφριγᾷ, οἷς ὁ πόθος 
ἀκάθεχτος, οὐ χρὴ συνιέναι κατὰ τὸν τῆς νηστείας 
χαιρὸν xal τῆς προσευχῆς, πόσῳ μᾶλλον τοὺς λοι- 
ποὺς τοὺς οὐχ ἔχοντας τοσαύτην μίξεως ἀνάγχην: 
Τὸν γὰρ εὐχόμενον ὡς χρὴ χαὶ νηστεύοντα πάντα 
ἀποῤῥίψαι δεῖ πόθον βιωτιχὸν, πᾶσαν φροντίδα χαὶ 
διάχυσιν, χαὶ πανταχόθεν ἑαυτὸν συναγαγόντα χα- 
λῶς, οὕτω προσιέναι τῷ Θεῷ. Διὰ τοῦτο χαὶ ἢ 
νηστεία χαλὸν, ὅτι περιχόπτει τὰς τῆς ψυχῆς φροντί- 
δας. χαὶ τὴν περιῤῥέουταν τὸν νοῦν ὀλιγωρίαν ἀνα- 
στέλλουσα ὅλην πρὸς ἑαυτὴν ἐπιστρέφει τὴν διάνοιαν. 
Τοῦτο καὶ ὁ Παῦλος αἰνιττόμενος ἀπάγει τῆς μίξεως, 
xaY τῇ λέξει σφόδρα χυρίως χέχρηται. Οὐ γὰρ εἶπεν, 
Ἵνα μὴ μολυνθῆτε, ἀλλ᾽, Ἵνα σχοιϊάζητε τῇ ψηστείᾳ 
καὶ τῇ προσευχῇ" ὡς τῆς πρὸς γυναῖχα ὁμιλίας οὐχ 
εὶς ἀκαθαρσίαν, ἀλλ᾽ εἷς ἀτχολίαν ἀγούσης. 

ΛΑ’. Ὅπου γὰρ νῦν μετὰ τὴν τοσαύττν ἀσφάλειαν 
πειρᾶται ἐμποδίζειν ἣμῖν χατὰ τὸν τῆς προσευχῆς 
χαιρὸν ὁ διάθολος" ἂν διαχεγυμένην λάδῃ ψνχὴν, χαὶ 
ὑπὸ τῆς πρὸς τὴν γυναῖχα συμπαθείας μεμαλαγμέ- 
γὴν, τί οὐχ ἐργάσεται τῇδε χἀχεῖσε τοὺς τῆς δια- 
νοίας ἀναῤῥιπίζων ὀφθαλμούς ; Ὅπερ ἵνα μὴ πάθω- 
μεν, μηδξ, ὅτε μάλιστα Deo σπουδάξομεν ἡμῖν 
χαταστῆσαι τὸν Θεὸν, τότε αὐτῷ προσχρούωμεν διὰ 
τῆς οὕτω ματαίας εὐχῆς, χελεύει τῆς χοίτης ἀπηλ- 
λάχθαι τότε. 

AB'. Εἰ γὰρ oi τοῖς βασιλεῦσι προσιόντες, τί λέγω 
βασιλεῦσιν; ἐσχάτοις μὲν οὖν ἄρχουσι, χαὶ δεσπόταις 
δοῦλοι ἐντυγχάνοντες, ἄν τε ὑφ᾽ ἑτέρων ἐδιχημένοι 
τοῦτο ποιῶσιν, ἄν τε αὐτοὶ δεόμενο! παθεῖν εὖ, ἄν τε 
ὁργὴν τινα χαθ᾽ ἑαντῶν ἐγηγερμένην χοιμίσαι σπεύ- 
δοντες δ, xaX τοὺς ὀφθαλμοὺς xal τὴν διάνοιαν ἅπα- 
σαν ἐπιστρέψαντες πρὸς ἐχείνους, οὕτω ποιοῦνται 
τὴν ἐντυχίαν, [291] x&v μιχρὸν ἀποῤῥᾳθυμήσωσιν, 
οὐ μόνον οὐ χατώρθωσαν ὑπὲρ ὧν ἐδέοντο, ἀλλὰ καὶ 
χαχόν τι προσλαθδόντες ἀπῆλθον h* εἰ οἱ θυμὸν ἀν- 
θρώπων παῦσαι βουλόμενοι, τοσαύτῃ χέχρηνται τῇ 
σπουδῇ, τί πεισόμεθα ἡ μεῖς οἱ δείλαιοι, μετὰ το- 
σαύτης ῥᾳθυμίας cQ πάντων Δεσπότῃ προσιόντες 
Θεῷ. χαὶ ταῦτα πολλῷ μείζονος ὀργῆς ὄντες ὑπεὺ- 
θυνοι: Οὔτε γὰρ οἰχέτη: δεσπότην, οὔτε ἀρχόμενος 
βατιλόσ παροξύνειεν à» οὕτως, ὡς τὸν Θεὸν χαθ᾽ 
ἐχάστην ἡμέραν ἡμεῖς. Καὶ τοῦτο ἐμφαίνων ὁ Χρι- 
στὸς, τὰ μὲν εἰς τὸν πλησίον ἀμαρτήματα ἑχατὸν 
ἔχάλε: δηνάρια, τὰ ὃὲ εἰς τὸν) Θεὸν μύρια τάλαντα. 

* Morel, et Plantin. πνεύματα, Savil. et Reg. πνεῦμχ, 
Infra Reg. ἐφικέσθαι, 

f fteg. ἐχέλευσεν. 

F leg. σπουδάζοντες, 

l eg. ἀπώσῆη γᾶν. 
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XXIX. IHiiud, Ne defraudate alter alterum, ejus esse 
qui ad virginitatem instiget. — taque cum dixisset, 
Uxor sui corporis domina non est, addit, Ne defraudate 
alter alterum, nisi si quid ex consensu ad tempus, ut. pre- 
cibus el jejunio vacetis : rursumque eodem convenite 
(4. Cor. 1. 4. 5). Multos hic eorum qui virginitatem 
sunt amplexi, in tanta Pauli indulgentia erubescere 
ac verecundari existimo. At ne timete, neu imperite 
quidquam admittite. Nam et hzc videntur esse conju- 
gibus indulgentis ; sed si quis ea accurate scrutetur , 
cjusdem cum superioribus sententiz comperiet. Alio- 
qui si ea leviter tractamus propositam causam mu- 
tando, pronub:ze potius quam Apostoli verba videbun- 
tur : sin consilium omne evolvamus, etiam hanc co 
bortationem dignam apostolica gravitate inveniemus. 
Quid est enim cur in bac disputatione prolixior est ? 
an non id satis erat, ut cum superioribus verbis 
hoc graviter reprzsentasset , cohortationem illic si- 
&teret? nam quid his, Ne defraudate alter alterum, nisi 
δὶ quid ex consensu ad. tempus, plus dicitur quam illis, 
Uxori vir debitam benevolentiam reddut (26. v. 5), et hoc, 
Vir svi corporis dominus non est (1b. v. 4)? Nihil sane: 
sed quod illic breviter et obscure dictum est, hic plu- 
ribus illustrat. Atque id facit sanctum Dei Samuelem 
imitatus. Ut enim ille accuratissime regni leges populo 
recenset, non ut eas suscipiant, sed ne suscipiant ; 
agique institutio quedam videtur, eum revera intem- 
pestiva eorum cupiditatis dehorfatio sit : ad eumdem 
immodum et Paulus matrimonii tyrannidem frequentius 
ct apertius inculcat, eos his verbis volens inde revo- 
care. ltaque ei sententiz, Uxor sui corporis domina 
non est, addit, Ne defraudate alter alterum, nisi si quid 
ex consensu, ut jejunio el precibus vacetis. Vides ut nec 
opinato et sine molestia, eos qui in matrimonio dege- 
rent ad continenti studium inducat ? Nam principio 
rem laudavit dicens , Bonum est homini mulierem non 
tangere (1. Cor. 1. 1) : hicadhibet etiam cohortationem 
his verbis, Ne de(raudetis altcr alterum, nisi si quid ex 
consensu. Et cur quod coristitutum volebat, hortabun- 
dus, non imperabundus proponit? Neque enim dixit, 
Defraudate alter alterum, dummodo ex consensu ; sed 
quid? Ne defraudate alter alterum, nisi si quid ex con- 
sensu. Quia hic sermo levior est, doctoris senteit.am 
demonstrans , quz rigide id non exigat, cüóm maxiine 
summa benevolentia persolvatur. Neque eo solo audi- 
torein solatur, sed etiam quod asperum brevibus ver- 
bis complexus prius ad jucunda revertatur, quau au- 
ditorem dolor attingat, in iisque magis moretur. 
XXX. Cur si honoratum matrimonium est, jejunantes 
kortetur Paulus. congressu. abstincve. — Atque. illud 
etiam quxstione dignum est, cur, si quilem ho- 
vorabile est matrimonium et torus immaculatus , 
ei precum ac jejunii tempore locum habere non 
permittat? Quod perabsurdum esset, Judieos, qui- 
bus omnia corporea constituebantur, qui duas con- 
juges liabere, et aliis ejectis alias adsciscere sine- 
bantur, tantam in hac re operam ponere, ut divina 
eracula audituri, etiam legitimo coitu abstinerent 
(Exod. 19). idque non unum aut alterum diem, scd 
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etiam plures : nos autem tanta affectos gratia, qui spi- 
ritalia accepimus, defunctos, cum Christo consepultos 
(Vide ad Rom. 8), adoptione auctos, ad eam dignita- 
lem evectos, post tot tantaque bona ne infantium qui- 
dem illorum studium consequi. Quod si quis iterum 
qusrcre persistat, cur Moses ipse Jud:eos ab eo coitu 
abducat, id habeat responsum : etsi honorabile ma- 
trimonium sit, at eo solum pertingere, ut. utentein 
non inquinet, sanctos vero przstare non illud posse, 
sed virginitatem. Ne vero putes ea Mosen solum atque 
Paulum edixisse, audi quid Joel dicat : Saunciificate 
jejuninm, pradicate curationem, cogite celum, seniores 
congregate (Joel. 9. 15). Sed quiris , ubinam uxore 
abstinendum dicat? Egrediatur, iuquit, spousus de cu- 
bili suo, el sponsa de thalamo suo (1b. v. 16). Ll cnim 
Mosaico etiam majus est przcepto, N:un si sponsum 
ac sponsam libidine ardentes, juventa prurientes, cu- 
piditate infrenes, jejunii et precum tempore coirc ne- 
fas est, quanto magis czeteros eam congrediendi ne- 
cessitatem non habentes? Qui enim ut decet coinpre- 
cetur ac jejunet, ei necesse sit, omne lumanarum 
rerum studium, omnem curam οἱ ncgotium abjicere , 
ac se undique colligentem Deui: adire. Quare et je- 
junium bonum est, quippe quod recisis animi curis , 
ac negligentia qua mentem circumfluat repressa co- 
gitationem omnem ad se convertat. Id quod ct Paulus 
innuens, a congressu arcet, et verbis utitur admodum 
opportunis. Non enim ait, Ne inquinemini, sed, Ut 
jejunio et precibus vacetis : velut coitu cum uxore non 
ad feeditatem, sed ad occupationem nos cogente. 

XXXI. Qui precationibus rite operam dare velint, ue- 
cessario Paulum a concubitu avocasse. — Nam cum 
nunc post tot prxsidia impedire nos precum tempore 
diabolus conetur, ecquid non molietur mentis oculos 
liuc illuc jactando, animum nactus diffluentem, 41:06 
uxoris studio emollitum? Quod ne pateremur, παν 
cum potissimum id agimus, ut Deum nobis propitium 
comparemus, tum prece adeo futili eum irritaremus, 
jubet tum a coitu puros esse. 

XXXII. Qui segniter precentur, non modo Deum non 
propitiare, sed etiam irritare. — Etenim si qui reges ad- 
eunt; el quid reges dico? imo vero infimos magistr? 
tus, et servi heros alloquentes, seu id agant injur. 
ab aliis affecti, seu beneficium ipsi postulantes, seu 
iram in se excitatam sopire curantes, et oculis ei 
mente omni ad eos conversa, ita colloquium habent ; 
sin ininimum torpeant, non solui pro quibus suppli- 
cabunt non perficient, sed malo etiam accepto disce- 
dent : si qui hominum furorem lenire volunt, tanto- 
pere laborant; quid nobis miseris fiet, qui omniu 
principem. Deum adeo negligenter adimus, maxime 
cum longe majori simus ir: obnoxii? Neque enim he 
rum servus, aut regem subditus tam graviter irritat, 
aique nos Deum in dies. Atque id significans Christus 
peccata in alium centum denarios, ín Deum decem 
millia talenta nominabat (Matth. 18. 94). Quare cuin 
eum sedandz tant» irz, ejusque, quem quotidie op- 
pugnemus, propitiandi causa precibus adimus, merito 
nos ab ea voluptate arcet, quasi- dieat : De. aniiua 
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hobis agitur , corissimi, de summa rerum periculum 
est; tremendum, horrendum, formidandum est. He- 
fum adimus terribilem, multoties a nobis lxsum, 
multa habentem qu:ze nobiscum expostulet. Non hoc 
lempus est amplexuum, non voluptatum, sed lacry- 
ina7zum, acerborum gemituum, prostrationis, accuratze 
confessionis, diligentis supplicationis , frequentium 
precum ; quandoquidem bene cum eo agatur qui vel 
(anto studio iram cam lcniat, ron quia durus ac cru- 
dclis sit Dominus r.0ster; est enim admodum lenis et 
humantds; sed scelerum nostrorum magnitudo etsi 
benignum , clemenfem atque misericordem , facile 
nobis ignoscere non sinit. Itaque ait, Ut jejunio et 
precibus vacetis. Quid igitur est ac scrvitute acerbius? 
Volo in virtute gradum faccre, in. cxlum evolare, 
jejunio atque precibus assidue inteutus animi sordes 
abstergere : quod si illa in id institutum non consen- 
tiat, lascivi:e ejus servire cogor. Ob id enim initio 
tnonebat, Bonum est. homini mulierem non tangere; 
et discipuli etiam Domino dicebant, Si ea est viri cum 
uxore causa, non expedit matrimonium contrahere 
(Matth. 19. 10) ; quippe cogitantes necesse esse alter- 
utram in partem damnum admitti, eaque cogitatione 
in angustum deducti, eam vocem emiserunt. 

XXXIII. Eadem iterum repetere, eorum esse. qui 
Christum imitentur. — Quare etiam Paulus id assidue 
repetit, ut in eam cogitationem Corinthios inducat : 
Suam quisque uxorem habeat : Uxori vir debitam bene- 
tolentiam reddat : Uxor sui corporis domina non est : 
'Ne defraudate alter alterum : Eodem convenite. Nam 
hec beati illi id ad primam vocem tum senserunt, sed 
postquam id secundo audierunt, tum vero przcepti 
hecessitatem intellexerunt. Etenim Christus , qui et 
in monte considens, et rursum post alia multa de eo 
disseruisset (Matth. 5), ita eos ad continentiz stu- 
dium incitavit. Adeo eadem assidue repetita plus ha- 
bent efficaci. ltaque et hic discipulus Magistrum 
linitatus crebro idem usurpat, neque usquam permis- 
sionem meram prodit, sed cum causa , propter forni- 
cationem inquiens et tentationes satanicas atque in- 
continentiam, prxter exspectationem virginitatis laus 
dem in disputatione de matrimonio texens. 

XXXIV. Virginitatem admirandam esse et multis co- 
ronis dignam. — Nam si in matrimonio degentes diu- 
lius abjungere veretur, ne quem diabolus aditum in- 
*eniat, quibus coronis dign» sint qu:e neque ab initio 
eo solatio opus habuerunt, et ad extremum invict:e 
permaftserunt? ut nc dicam, nec diaboli inachinas 
ütrisque ex 400 admoveri. Nam illis, opinor, nec 
molestus est, qui quidem sciat perfugium iis proxi- 
mur esse, statimque, si quem vehementiorem impe - 
tom sentiunt, in portum se recipere licere; neque 
enim idis permittit beatus Paulus longius navigare, 
sed defessos redire jubet , sinens eodem rursum con- 
venire. At virgo assidue navigare, et sine portu :quor 
Dermcetiri cogitur; atque etsi gravissima tempestas 
consurgat, ne sic quidein ei fas est navem subduccre 
&c quiescere. Igitur quasi qui mare infestant , ubi ci- 
vitas aut navale aut portus sit , uavigantes non inva- 


8. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


556 
dunt; id enim est temere periclitari; sin navigium 
in alto offendant, auxilii destitutionem audacia inci. 
tamentum nacti, omnia movent atque versant, neque 
prius desistunt, quam aut eos demergant, aut id ipsi 
patiantur : ita et acer hic pirata virgini graves fluctus, 
ingeutem tempestatein, ac procellas intolerabiles , 
omnia susque deque miscens, ut vi atque impetu na- 
vem subvertat, Audivit enim virgini non concedi Eo. 
dem convenire, sed ei necesse esse perpetuo a.lver- 
sus spiritualia nequitiz luctari ac confligere ( Ephes. 
6. 12), donec tandem in tranquillum portum eva:tat, 
Etenim Paulus virgini tamquam forti militi muris ex- 
cluso portas aperiri non permittit , quamvis et valde 
effero hoste, et vel eo crudeliore, quod adversario in- 
duciarum potestas nulla sit. Nec vero diabolus solum, 
scd ipse etiam libidinis stimulus c:elibes urget acrius ; 
idque omnibus palam est. Nam quorum habemus 
usum, eorum cupiditate haud facile tangimur, secu- 
ritate animo segni esse permittente. Atque idem nobis 
confirmat et proverbium populare, sed in primis ve- 
rum : Quod in potestate, inquit, promptum sit, id ad 
cupiditatem haud sane efficax est. Si: ab iis prohibea- 
mur, qu: pridem tenebamus, contra accidit, et qux 

propter facultatem a nobis contemnuntur, ea nobis e 

manibus amissa vehementius desiderium excitant, 

Itaque primum hac ratione major est apud c njuges 
tranquillitas : deinde, quod si flamma iis altius quan- 
doque eluctetur, eam protinus succedens congressus 
reprimit. At virgo non habens unde ignem exstinguat, 
eum sublimem atque alie grassantem cernens, cuin 
exstinguere non possit, id unum agi!, ne cum igne 
conflictans uratur. Àn vero quidquam magis insolens 
est, quam solidum intus gestare rogum, nec aduri, 
quam flamma in animi penetrali ultro citroque com- 
meante intactam mentem conservare? Nemo enim 
cam sinit carbones eos foras ejicere; sed quod Pro- 
verbiorum auctor in natura corporis desperatum dicit, 
id illa necesse habet in animo suslinere. Quid vero 
dicit? Ambulabit quis super carbones, nec cjus pedes 
adurentur (Prov. 6. 28)? Ecce autem hxc ambulat, ac 
perfert cruciatum. Aut ignem in sinu ligabit, et non ejus 
urentur vestimenta (1b. v. 27)? At hzc non vestibus, 
sed intus ignem continens efferum atque resotantem 
flammam sustinet ac tegit. Et adhuc quisquam, sode:, 
matrimonium cum virginitate conferre, an vel obtueri 
ausit? Αἱ non permittit beatus Paulus (1 Cor. 7. 32. 
95), qui ingens utriusque rei discrimen -ponit : nam 
illa, ait, quxe sunt Domini, hxc qus sunt mundi curat. 
Collectis igitur in unum conjugibus, et in virginis 
graüam, audi quid illis exprobret. Eodem enim, in- 
quit, convenite, ne vos tentet satanas (1b. v. 5). Ae 
volens ostendere totum ejus tentationi non deberi, sed 
nostr: etiam ignavix plurimum, principaliorem cau- 
sam addit, inquiens , Propter vestram intemperantiam. 
Quis non id audiens ertibescat ? quis non intemperantize 
notam effugere moliatur ? Neque enim cohortatio πος 
ad omnes pertinet, sed ad valde demissos. Quod si, 
inquit, tam es servus voluptatum, si tam mollis , ut 
semper in venerem effusus atque inhians $i$, congre- 
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Ἐπεὶ οὖν τοσαύτην ἐν ταῖς εὐχαῖς πρότιμεν σδέ- 
σηντες ὀργὴν, xal ὃν οὕτω καθ᾽ ἑχάστην ἐχπολεμοῦ- 
psv τὴν ἡμέραν κχαταλλάξοντες, εἰχότως ἡμᾶς ἀπ- 
ἀγει τῆς ἡδονῆς ἐχείνης, μονονουχὶ λέγων Περὶ ψυ- 
χῆς ἡμῖν ὁ λόγος, ἀγαπητοὶ, ὑπὲρ τῶν ἐσχάτων ὁ 
χίνδυνος᾽ τρέμειν δεῖ xat δεδοιχέναι xal συνεστάλθαι" 
δεσπότῃ πρόσιμεν φοδερῷ, πολλὰ παρ᾽ ἡμῶν ὑόρι- 
σμάνῳ, μεγάλα ἡμῖν ἔχοντι xal ὑπὲρ μεγάλων ἐγχα- 
λεῖν, Οὐ περιπλοχῶν οὗτος ὁ χαιρὸς, οὔτε ἡδονῶν, 
ἀλλὰ δαχρύων xal στεναγμῶν πιχρῶν, προσπτώ- 
σεως, ἐξομολογήσεως ἀχριδοῦς, λιτανείας auvtesa- 
μένης, ἱκετηρίας πολλῆς. ᾿Αγᾳπητὸν γὰρ xai μετὰ 
τοσαύτης προσπίπτουτα σπουδὴς δυνηθῆναι προσ- 
ἰόντα καταμαλάξασθαι ἃ τὴν ὀργὴν ἐχείνην" οὐχ 
ἔτι ἀπηνὴς, οὐδ᾽ ὅτι ὠμὸς ὁ Δεσπότης fuv: xaX γὰρ 
σφόδρα ἐστὶν ἥμερος καὶ φιλάνθρωπος" ἀλλ᾽ ἡ τῶν 
ἁμαρτημάτων τῶν ἡμετέρων ὑπερδολὴ οὐδὲ τὸν χρη“ 
στὸν xal ἐπιειχῇ xal πολυέλεον ἀφίησιν ἡμῖν συγ- 
γνῶναι ταχέως" διό φησιν" Ἵνα σχοάζητε τῇ 
γηστείᾳ καὶ προσευχῇ. Τί οὖν ἂν εἴη τῆς δουλείας 
ταύτης πιχρότερον ; Βούλομαι ἐπιδοῦναι b πρὸς ἀρε- 
“ἣν, ἀναπτῆναι πρὸς τὸν οὐρανὸν, νηστείαις xai εὖ- 
χαῖς συνεχῶς προσχαρτερῶν ἀποσμῆξαι τὸν ῥύπον 
τῆς ψυχῆς" εἶτα ἂν μὴ βούληται ἐχείνη ταύτῃ ἐπι- 
νεῦσαι τῇ γνώμῃ, ἀναγχάζουμαι δουλεύειν € αὐτῆς 
τῇ λαγνείᾳ. Διὰ τοῦτο γὰρ ἀρχόμενος ἔλεγε, Καλὸν 
ἀνθρώπῳ γυναικὸς μὴ ἅπτεσθαι" διὰ τοῦτο xal οἵ 
μαθηταὶ πρὸς τὸν Κύριον εἶπον, Εἰ οὕτως ἐστὶν ἡ 
αἰτία τοῦ ἀνθρώπου μετὰ τῆς γυγαιχὸς, οὐ συμ- 
φέρει γαμῆσαι. Λογιδάμενοι γὰρ ὅτι πολλὴ ἀνάγχη 
θατέρῳ μέρει γενέσθαι τὴν ἐπῆρειαν χαὶ στενοχωρη- 
θέντες ὑπὸ τῶν λογισμῶν, ταύτην ἀφῆχαν τὴν φωνήν, 

ΛΓ΄, Διὰ τοῦτο xal ὁ Παῦλός συνεχῶς αὐτὸ στρέφει, 
ἵνα εἰς τοῦτον τὸν λογισμὸν ἐμδάλῃ τοὺς Κορινθίους" 
"Exacroc τὴν ξδαυτοῦ γυγναίχα ἐχέτω: Τῇ yv- 
γαικχὶ ὁ ἀνὴρ τὴν ἐφειϊομένην εὔνοιαν ἀποδι- 
δότω" Ἢ γυνὴ τοῦ ἰδίου σώματος οὐκ ἐξουσιάζει" 
Μὴ ἀποστερεῖτε ἀ.λιήους" Ἐπὶ τὸ αὐτὸ cvrép- 
χεσθε. Οὐδὲ γὰρ οἱ μαχάριοι τότε ἐχεῖνοι ἐχ πρώτης 
εὐθέως τοῦτο ἔπαθον τῆς φωνῇς, ἀλλ᾽ ὅτε Ex δευτέ- 
po» ταῦτα Ἦχουσαν, τότε συνεῖδον τῆς ἐντολῆς τὴν 
ἀνάγκην. Καὶ γὰρ ὅτε ἐχάθητο ἐπὶ τοῦ ὄρους ὁ Χρι- 
στὸς, διελέχθη περὶ τούτου, χαὶ μεθ᾽ ἕτερα πολλὰ 
«άλιν οὕτως αὐτοὺς εἰσήγαγεν εἰς τὸν τῆς ἐγχρα- 
«εἰας ἔρωτα " οὕτω συνεχῶς τὰ αὐτὰ λεγόμενα 
πλείονα ἔχει τὴν ἐνέρχειαν. Κἀνταῦθα οὖν τὸν διδά- 
σχαλον μιμούμενος ὁ μαθητὴς συνεχῶς περὶ τῶν 
αὑτῶν διαλέγεται’ xal οὐδαμοῦ τὴν συγχώρησιν [299] 
ἁπλῶς τίθησιν, ἀλλὰ μετὰ αἰτίας, διὰ τὰς πορνείας 
λέγων, χαὶ τοὺς πειρασμοὺς τοὺς σατανιχοὺς, xal 
τὴν ἀχρασίαν, χαὶ ἀνυπόπτως τὸ τῆς παρθενίας 
ἐγχώμιον ἐργαζόμενος ἐν τοῖς περὶ τοῦ γάμου λόγοις. 

ΑΔ'. Εἰ γὰρ τοὺς ἐν τῷ γάμῳ διατρίδοντας δέδοιχεν 
ἀποστῆσαι ἐπιπολὺ, μή τινα παρείσδυσιν ὁ διάδολος 
εὕρῃ, πόσων ἂν εἶεν ἄξιαι στεφάνων αἱ μηδὲ παρὰ 
τὴν ἀρχὴν ταύτης δεηθεῖσαι γῆς παραμυθίας, χαὶ 
μέχρι τέλους ἀχείρωτοι διαμείνασαι ; Καίτοι οὐδὲ τὰ 
παρὰ τοῦ διαδόλου μηχανήματα ἐξ ἴσης ἀμφοτέροις 
προσάγεται. Τοῖς μὲν γὰρ οὐδὲ ἐνοχλεῖν αὐτὸν οἶμαι, 
εἰδότα ὅτι πλησίον αὐτοῖς ἡ χαταφυγὴ, χἄν τινος αἵ- 
σθωνται σφοδροτέρας προσθολῆς, ἔξεστιν εὐθέως ἐπὶ 
κὸν λιμένα χαταφεύγειν' οὐδὲ γὰρ ἀφίησιν αὐτοὺς ὁ 
μαχάριος Παῦλος ποῤῥωτέρω πλεῖν, ἀλλ᾽ ὑποστρέ- 
φειν ἡνίχα ἂν χάμωσι παραινεῖ, πάλιν ἐπιτρέπων 
ἐπὶ τὸ αὐτὸ συνέρχεσθαι. Ἢ δὲ παρθένος δι᾽ ὅλου 
(αἱαττεύειν ἀναγχάζεται, χαὶ πέλαγος πλεῖν ἀλίμε- 
vov χἂν ὁ χαλεπώτατος διεγερθῇ χειμὼν, οὐδὲ οὕτω 

4 Reg. ἐχμειλίξασθαι. 
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θέμις ὁρμίσαι τὸ σχάφος αὐτῇ xai ἀναπαύσασθαι. 
Ὥσπερ οὖν οἱ χατὰ τὴν θάλστταν χαχοῦργοι, ἔνθα 
μὲν ἂν f] πόλις ἣ ἐπίνειον ἢ λιμὴ"», οὐκ ἐπιτίθενται 
τοῖς πλέουσι (τοῦτο γὰρ μάτην κινδυνεύειν ἐστίν)" 
ἂν δὲ ἐν μέσῳ τῷ πελάγει τὸ σχάφος ἀπολάδωσι, τὴν 
ἐρημίαν τῶν βοηθησόντων τῆς τόλμτ΄ς ἐφόδιον ἔχον- 
τες, πάντα χινοῦσι xal στρέφουσι, χαὶ οὐ πρότερον 
ἀφίστανται ἕως ἂν ἣ χαταδύσωσι τοὺς ἐμπλέοντας, fj 
τοῦτο πάθωσιν αὐτοί" οὕτω χαὶ ὁ δεινὸς οὗτος πειρα- 
τὴς τῇ παρθένῳ πολὺν ἐπάγει τὸν χειμῶνα χαὶ χα- 
λεπὴν τὴν ζάλην, χαὶ ἀφορήτους τὰς τριχυμίας, 
πάντα ἄνω καὶ χάτω χυχῶν, ὥστε τῇ βίᾳ χαὶ τῇ 
ῥύμῃ περιτρέψαι τὸ σχάφος. "Ἤχουσε γὰρ ὅτι τὸ, 
Ἐπὶ τὸ αὐτὸ συνέρχεσθαι, ἣ παρθένος οὐχ ἔχει, 
ἀλλ᾽ ἀνάγχη δι᾽ ὅλου παλαίειν αὐτὴν, δι' ὅλου μά- 
χεσθαι πρὸς τὰ πνευματιχὰ τῆς πονηρίας, ἕως ἂν 
εἰς τὸν εὔδιον χαταπλεύσῃ λιμένα. Καθάπερ γὰρ 
στρατιώτην γενναῖον ἔξω τειχῶν ἀποχλείσας τὴν 
παρθένον ὁ Παῦλος, οὐχ ἀφίησιν ἀνοιγῆναι τὰς πύ- 
λας αὐτῇ, χἂν σφόδρα ὁ πολέμιος ἀγριαίνῃ πρὸς αὖ- 
τὴν, xàv αὐτῷ τούτῳ σφοδρότερος γίγνηται τῷ τὸν 
ἀντίπαλον μηδεμίαν ἐξουσίαν ἔχειν ἀναχωχῇς". Οὐχ 
ὁ διάδολος δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ αὑτὸς ὁ τῖς ἐπιθυμίας 
οἵστρος μειζόνως τοῖς μὴ γεγαμτχόσιν ἐνοχλεῖ" xal 
τοῦτο παντί που δῆλόν ἐστιν. Ὧν μὲν γὰρ τὴν ἀπό- 
λαυσιν ἔχομεν, οὐ ταχέως ὑπὸ τῆς ἐπιθυμίας ἁλισχό- 
μεθα, τῇς ἀδείας τῇ ψυχῇ ῥᾳθυμεῖν συγχωρούσης. 
Καὶ τοῦτο χαὶ παροιμία τις ἡμῖν μαρτυρεῖ, ór μώδης 
μὲν, σφόδρα δὲ ἀληθής. Τὸ γὰρ ἐν ἐξουσίᾳ, φησὶν, 
ἕτοιμον οὐχ εἶναι πρὸς ἐπιθυμίαν σφοδρόν. "Av δέ 
ποτε χωλυθῶμεν ὧν πάλαι ἧμεν χύριοι, τοὐναντίον 
γίνεται, xal τὰ διὰ τὴν ἐξουσίαν παρ᾿ ἡμῶν χατα- 
φρονούμενα, ταῦτα, ὅταν τὸ χῦρος ἡμῶν ἐχφύγῃ, 
σφοδρότερον ἡμῶν τὴν ἐπιθυμίαν διήγειρε. Πρῶτον 
μὲν οὖν ταύτῃ μείξων παρὰ τοῖς γεγαμηχόσιν ἡ γα- 
λήνη᾽ δεύτερον δὲ, ὅτι xàv εἰς ὕψος ἀρθῆναι φιλο» 
νειχέσῃ ποτὲ ἡ φλὸξ, χαταστέλλει ταχέως αὐτὴν 
ἐπελθοῦσα. ἡ μίξις. Ἢ δὲ παρθένος οὐχ ἔχουσα ὅπως 
σδέσῃ * τὸ πῦρ, ὁρᾷ μὲν αὐτὸ χορυφούμενον xa εἰς 
ὕψος αἱρόμενον, σδέσαι δὲ οὐχ ἰσχύουσα ἑνὸς γίνεται 
μόνου τοῦ μὴ φλεχθῆναι μαχομένην πυρί. "Apá ἐστί 
τι τούτου παραδοξότερον, πᾶσαν ἕνδον βαστάζειν τὴν 
πυρὰν, xai μὴ χαίεσθαι ; συστρέφειν μὲν ἐν τοῖς; 
τῆ: Ψυχῆς ταμιείοις τὴν φλόγα, [295] ἀνέπαφον δὲ 
τὴν διάνοιαν διατηρεῖν; Οὐδεὶς γὰρ αὑτῇ συγχωρεῖ 
τοὺς ἄνθρακας τούτους ἔξω χενῶσαι, ἀλλ᾽ ὅπερ ὁ 
Παροιμιαστὴς ἀδύνατον εἶναί φησιν ἐπὶ τῆς τῶν σω- 
μάτων φύσεως, τοῦτο ὑπομένειν αὐτὴ χαταναγχάζε- 
ται ἐπὶ τῆς ψυχῆς. Τί δὲ ἐχεῖνός qnot ; Περιπατή- 
σει τις ἐπ᾿ ἀνθράχων πυρὸς, τοὺς δὲ πόδας οὗ 
καταχαύσει; 'AXM ἰδοὺ αὕτη περιπατεῖ xal φέρει 
τὴν βάσανον. Ἁποδήσει τις πῦρ ἐν κόλπῳ, τὰ δὲ 
ἱμάτια οὐ κατακαύσει; A0xv δὲ οὐχ ἐν ἱματίοις, 
ἀλλ᾽ ἔνδον ἔχουσα τὸ πῦρ ἀγριαῖνον χαὶ tyouv, ἀν- 
ἐχεται xal στέγει τὴν φλόγα. “Ετ᾽ οὖν τολμήσει τις, 
εἰπέ μοι, τῇ παρθενίᾳ τὸν γάμον παραθάλλειν ; &y- 
τιόλέψαι δὲ ὅλως; 'AXA οὐχ ἀφίησιν ὁ μαχάριος 
Παῦλος, πολὺ τὸ μέσον ἑκατέρου τοῦ πράγματος θείς" 
'H μὲν γὰρ τὰ τοῦ Κυρίου, φησὶν, ἡ δὲ τὰ τοῦ χόσμου 
μεριμνᾷ. Συναγαγὼν τοίνυν εἰς ταυτὸν τοὺς γεγα- 
μηχότας, χαὶ ταύτῃ χαρισάμενος, ἄχουσον πὼς αὖ- 
τοῖς ὀνειδίζει πάλιν’ Ἐπὶ τὸ αὐτὸ γὰρ, φησὶ, συν- 
ἔρχεσθε, ἵγα μὴ πειράζῃ ὑμᾶς ὁ Zacarac. Καὶ 
δεῖξαι βουλόμενος ὅτι οὐ τῆς &xelvou πείρας τὸ πᾶν 
ἐστιν, ἀλλὰ xal τῆς ἡμετέρας νωθείας τὸ πλέον, τὴν 
χυριωτέραν αἰτίαν ἐπήγαγε, Διὰ τὴ» ἀχρασιαν 
ὑμῶν, εἰπών. Τίς οὖν οὐχ ἂν ἐρυθρ'άσειε ταῦτα 
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ἀκούεον ; τίς οὐκ ἂν σπουδάτειεν Ex zu il» «r,; ἀχρα- 
σίας τὸν ψόγον, 0225 γὰρ πρὸς πάντας f, παρχίνετις 
αὕτη, ἀλλὰ πρὸς τοὺς σφόδρα χατωφερεῖς. "Àv οὕτως 
ἧς δοῦλος τῶν ἡζονῶν, φησὶν, ἂν οὕτω χαῦνος ὡς δια- 
Tivi ἐχχεχύσθαι πρὸς τὴν μίξιν χαὶ χεχτνένα:, 
συ έργον τῇ γυναιχί, Οὐχ ἄρα ἀπυδεγομένο" οὐδὲ 
ἐπαινοῦντος ἡ συγχώρησις, ἀλλὰ σχώπτοντος xa 
χαταγινώσχοντος, Οὐδὲ γὰρ ἂν, εἰ μὴ σφόδρα ἰθέ- 
λ᾽σε χαθάψασθα, τῆς τῶν φιληδόνων ψυχῆς, τὴν 
15; ἀχρασίας ἔθηχε λέξιν, ἐμφατιχωτέραν 0232s, 
zai πολὺν ἔχουσαν τὸν ψόγον. Διὰ τί γὰρ obx εἶπε, 
Διὰ τὴν ἀσθένειαν ὑμῶν; Ὅτι ἔχεϊζνο μᾶλλον συγ- 
γινώσχηντος ἦν, τὸ ὃξ τῆς áxgaslag & δειχνύντος 
τῆς ῥαθυμίας τὴν ὑπερϑολέν. Οὐχοῦν ἀκρατίας τὸ μὴ 
δύνασθαι πορνξίας ἀπέχεσθα', εἰ μὴ διαπαντός τις 
ἕοιτο τῆς γυναιχὸς χαὶ τῆς μίξεως ἀπολαύοι. Τί οὖν 
ἂν εἴποιξν ἐνταῦθα οἱ τὴν παρθενίαν περιττὸν εἶναι 
τιθέμενοι: Αὕτη μὲν ὅσῳ ἂν ἐπιταθῇ, τοσούτῳ 
pityow ἔχει τὸ ἐγχώμιον: ὁ δὲ γάμος ὅταν αὐτῷ 
τις xataxópo; χεχρη μένος T, τότε μάλιστα ἐπαίνου 
παντὸς ἀπεστέρηται. Τοῦτο γὰρ, φησὶ, λέγω χατὰ 
συγγνώμην, οὐ xav' ἐπιταγήν᾽ ἔνθα δὲ ἂν fj συγ- 
γνώμη, χώραν ἔπαινο; οὐχ ἂν ἔχοι. ᾿Αλλὰ xal περὶ 
τῶν παρθένων διαλεγόμενός φησιν’ Ἑπιταγὴν Κυ- 
ρίου οὐκ ἔχω b. Μήποτε οὖν ἄρα τὸ πρᾶγμα ἐξ- 
ἔσωσε; ἄπαγε" ἐπὶ μὲν γὰρ τῆς παρθένου γνώμην 
δίδωσιν, ἐνταῦθα δὲ συγγνώμην. Ἐπιτάττει δὲ οὐδέ- 
τέρον οὐ διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν, ἀλλ᾽ ἐνταῦθα μὲν, ἵνα 
μὴ τις ἀναδῆναι ἀπὸ τῆς ἀχρασίας βουλόμενος χω- 
λύηται ὡς ἐπιτάγματος ἀνάγχῃ δεδεμένος" ἐχεῖ δὲ, 
(ya μὴ τις ἀναθῆναι πρὸς τὴν παρθενίαν ἀδυνατῶν 
χαταχρίνηται, ὡς προστάγματος παραχούων, Οὐχ 
ἐπιτάττω παρθενεύειν, φησί" δέδοικα γὰρ τοῦ 
πράγματος τὸ δυτκατόρθωτον. * Οὐχ ἐπιτάττω συν- 
εχῶς συνέρχεσθαι τῇ rovatxi* ἀχρασίας γὰρ οὐ βού- 
λομαι εἶναι νομοθέτης. Εἶπον, Συγέρχεσθε, χάτω 
χαταδῆναι χωλύων, οὐ τὴν προσωτέρω προθυμίαν 
ἐμποδίζων. Οὐχ ἄρα (294| αὐτοῦ βούλημα προνγού- 
μενόν ἐστι τὸ χρῖ σθαι διαπαντὸς γυναιχὶ, ἀλλ᾽ f| τῶν 
ῥᾳθυμοτέρων τοῦτο ἐνομοθέτησεν ἀχρασία. Ἐπεὶ εἰ 
τὸ Παύλου βούλημα θέλεις μαθεῖν, ἄχουσον ποῖόν 
ἐστι’ Θέΐζω, φησὶ, πάντας ἀνθρώπους εἶναι ὡς 
καὶ ἐμαυτὸν ἐν ἐγχρατείᾳ. Οὐχοῦν εἰ πάντας θέλεις 
ἐν ἐγχρατείᾳ εἶναι, οὐδένα θέλεις εἶναι ἐν γάμῳ. 
Οὐδὲ γὰρ οὐ μὴν διὰ τοῦτο χωλύω τοὺς βουλομένους, 
οὐδὲ αἰτιῶμαι, ἀλλ᾽ εὔχομαι μὲν καὶ ποθῶ πάντας 
elvat ὡς xol ἐμαυτὸν, συγχωρῶ δὲ χἀχεῖνο διὰ τὰς 
πορνείας" διὰ τοῦτο χαὶ ἀρχόμένος εἶπον, Κα.ϊὸν ἀν- 
θρώπῳ γυναικὸς μὴ ἅπτεσθαι, ὅτι τοῦτο μᾶλλον ποθῶ, 

AE'. Τίνος δὲ ἕνεχεν ἐνταῦθα ἑαυτοῦ μέμνηται, M- 
Tov: Θέλω δὲ πάντας ἀνθρώποι'"ς εἶναι ὡς καὶ ἐμαυ- 
"τόν; καίτοι εἰ μὴ τοῦτο προσέχειτο, τὴν περιαυτο- 
λογίαν ἐξέφυγεν ἄν ἁ, 7 ἵνος οὖν ἕνεχεν προσέθηχεν, 
Ὡς καὶ ἐμαυτόν; Οὐχ ἐπαίρων ἑαυτόν οὗτος γάρ 
ἔστιν ὁ πλεονεχτήσας 6 μὲν τῶν ἀποστόλων ἐν τοῖς 
ὑπὲρ τοῦ χηρύγματος πόνοι: ἀνάξιον δὲ xal τῆς προσ- 
Ὡγορίας ἀποστολιχῇς ἑαυτὸν εἶναι νομίξων. Εἰπὼν 
γὰρ, ὅτι ᾿Εγώ εἶμι ὁ ἐλάχιστος τῶν ἀἁποστά,ἴω»", 
ὥσπερ τι τῆς ἀξίας αὐτοῦ μεῖξον φθεγξάμενος ἐπι- 
λαμδάνεται ταχέως ἑαυτοῦ, λέγων Ὃς οὐχ εἰμὶ 
ixavéc καλεῖσθαι ἀπόστοιλος. Τίνος οὖν ἕνεχεν ἐν- 
ταῦθα τῇ παραινέσει πρόσχειται; Οὐχ ἀπλῶς οὐδὲ ὡς 
ἔτυχεν, ἀλλ᾽ ἤδει τοὺς μαθητὰς τότς μάλιστα εἰς τὸν 

9 teg. τὸ δὲ οἰπεῖν ἀχρασίαν. 

b Addit Sav. γνώμην δὲ δίδωμι, qum lectio ad sequentia 
melius quadrat, Epir. 

* ilic non pauca deerant ín Morcl., quie ex Reg. et Sa- 
vil. supplentur. Infra leg. τοῦτο ἐγέννησεν ἀχρασια. Paulo 
C08! ín codem deest ἐν ἐγχοατεία. 

d Weg. πρησέχε,το᾽ ἀλλ᾽ ἔχχστος Ἰδιον ἔχει χύφισμα, τὴν 

φιττολήγιαν οὐχ ἐξίτυγον, 
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τῶν χαλῶν ἐναγομένηυς ἴτλον, ὅταν παρὰ τῶν 2:δα- 
σχάλων ἔχωσι τὰ παραδείγματα. Ὧτπ οὖν ὁ χωρὶς 
ἔργων ἕν τοῖς λόγοις μόνον φιλοτηφῶ, οὐξὲν ὀνίντι σε 
μέγα τὸν áxgeazt,v, οὕτως ὁ παρ᾽ ἑαυτοῦ ποώτου χατ- 
ορθωθεῖσαν ξχων δεῖξαι τὴν συμδουλῆν, 23277, μάλι- 
στὰ πάντων ἐπάγετα: τὸν ἀχούοντα. Ποῦ: ΟΣ τούτοις 
χαὶ τθένου χαὶ τύφου χαθαρεύοντα δείχνυτιν ἑσυτόν- 
^b γὰρ ἐξαίρετον τοῦτο χοινὸν εἶνα! βούλεται τῶν 
μαθητῶν, οὐὖδν αὐτῶν πλέον ἔχειν ζττῶν, ἀλλ᾽ ἐν 
ἅπασιν αὑτοὺς ἐξισοῦν ἑαυτῷ Γ Ἔχω καὶ τρίτην al- 
τίαν εἰπεῖν. Ποίαν δὴ ταύτην ; Δύσχολον εἶναι τὸ πρᾶ- 
YU ἐδόχει, xal οὐ χατὰ τὴν τῶν πολλῶν εὐχολίαν " 
βουλόμενος οὖν αὐτὸ δεῖξα! ῥᾷστον. τὸν ἡνυχότα εἰς 
μέσον τίθησιν, ἵνα μὴ σφόδρα ἐπίπονον εἶναι αὐτὸ vo- 
μίζωσιν, ἀλλὰ πρὸς τὸν ἡγηπάμενον ἰδόντες μετὰ τοῦ 
θαῤῥεῖν χαὶ αὑτοὶ τῆς αὐτῆς ἐπιδαίνωσιν ὁδοῦ. Τοῦτο 
xa ἀλλαχοῦ ποιεῖ. Τοῖς Γαλάταις γὰρ διαλεγόμενος, 
xat τὸν ἀπὸ τοῦ νόμου φόθον ἔχλῦσαι σπεύξων, δι᾽ ὃν 
ἐπὶ τὴν παλαιὰν χατεφέροντο συνήθειαν, πολλὰ τῶν 
ἐχεῖ φυλάττοντες, τί φησι; Γίνεσθε ὡς ἐγὼ, ὅτε χἀγὼ 
ὡς ὑμεῖς. Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστιν" Οὐχ ἂν ἔχοι - 
«*, φησὶν, εἰπεῖν, ὅτι Ἐξ ἐθνῶν ἐπιττρέψας νῦν xaX 
τὸν Ex τῆς ποῦ νόμου παραθάπεως οὐχ εἰδὼς có6ov, 
ἀχινδύνως ἅπαντα ταῦτα φιλοσοφεῖ; πρὸς ἡμᾶς. Καὶ 
γὰρ ἐγὼ, φησὶν, ὡς ὑμεῖς ἐδούλευσα ταύττν τὰν δου- 

λείαν ποτέ" ἐγενόμην ὑπὸ τοῖς ἐπιτάγμασι τοῦ νόμου " 

ἐφύλαξα τῶν ἐντολῶν τὰς παρατηρήσεις - ἀλλὰ cT 

χάριτος ἐπιφανείσης ὅλον ἐμαυτὸν ἀπ᾽ ἐχείνου πρὸς 
ταύτην μετέθηχα. Οὐχέτι γὰρ τὸ πρᾶγμα παράθδασίς 
ἔστιν, ἀνδρὶ γενομένων ἡμῶν ἑτέρῳ ὥστε οὐδεὶς à 
ἔχοι τοῦτο λέγειν, ὅτι ἕτερα πράττων ἕτερα παραινῶ, 
οὐδὲ ὅτι τὸ ἐμαυτοῦ τχοπήσας ἀσφαλὲς ὑμᾶς εἰς xiv- 
δυνον [295] ἐνέδαλον. Εἰ γὰρ χίνδυνος τὸ πρᾶγμα ἦν, 
οὐχ ἂν ἐμαυτὸν προὔδωχα, οὐδ᾽ ἂν τῆς οἰχείας ἡμέ- 
λησα σωτηρίας, Ὥσπερ οὖν ἐχεῖ τὸ παράδειγμα παρ' 
ἑαυτοῦ θεὶς τὸν φόδον ἐξέλυσεν, οὕτω xal ἐνταῦθα 
τὴν ἀγωνίαν ἐχθάλλει μέσον ἑαυτὸν ἐμδάλλων. 

AQ'*. ᾿Αλλ' ἔχαστος ἴδιον χάρισμα ἔχει, φησὶν, ὃς μὲν 
οὕτως, ὃς δὲ οὕτως δ. Θέα τῆς ἀποστολιχῆς ταπεινο- 
φροσύνης οὐδαμοῦ τὸν χαραχτῆρα παραπολλύμενον. 
ἀλλ᾽ ἀχριθῶς πανταχοῦ διαλάμποντα * χάρισμα θεοῦ 
χαλεῖ τὸ αὑτοῦ χατόρθωμα, xal ἔνθα πολὺν ἵἴδρωσεν 
ἱδρῶτα, τοῦτο ὅλον ἀνατίθησι τῷ Δεσπότῃ. Καὶ «: 
θαυμαστὸν εἰ ἐπὶ τῆς ἐγχρατείας τοῦτο ποιεῖ, ὅπου 
γε xaX περὶ τοῦ χηρύγματος διαλεγόμενος τῷ αὐτῷ 
κέχρηται τρόπῳ, ὑπὲρ οὗ μυρίους ἤνεγχε πόνους, 
θλίψεις συνεχεῖς, ταλαιπωρίας ἀφάτους, θανάτους. 
χαθημερινούς - Τί οὖν περὶ τούτου qnoi; Πιϊέον 
αὑτῶν πάντων» ἐκοπίασα, οὐχ ἐγὼ δὲ, ἀ.1.1) ἡ yd- 
pic τοῦ Θεοῦ ἡ σὺν ἐμοί. Οὐ τὸ μὲν αὑτοῦ, τὸ δὲ 
τοῦ Θεοῦ φησιν, ἀλλ᾽ ὅλον τοῦ Θεοῦ. Τοῦτο εὐγνώμο- 
voc οἰχέτου, μηδὲν ἴδιον νομίζειν, ἀλλὰ πάντα δεσπο- 
τιχὰ, μηδὲν ἴδιον ἡγεῖσθαι αὐτοῦ, ἀλλὰ πάντα τοῦ 
Κυρίου. Τοῦτο xa ἑτέρωθι ποιεῖ. Εἰπὼν γὰρ, Ἔχον- 
tec χαρίσματα κατὰ τὴν χάριν τὴν» δοθεῖσαν 
ἡμῖν διάφορα, προϊὼν προστασίας xaX ἐλεημοσύνας 
xai μεταδόσεις ἐν τούτοις ἠρίθμησεν" ὅτι δὲ χατορ- 
θώματα ταῦτα χαὶ οὐ χαρίσματα, παντί ποὺ δτλόν 
ἐστι. Ταῦτα δὲ εἶπον, ἵν᾽ ὅταν ἀχούσῃς αὑτοῦ λέγον - 
τος, "Exactoc ἴδιον χάρισμα ἔχει, μὴ ἀναπέσῃς. 
μηδὲ εἴπῃς πρὸς ἑαυτόν: Οὐ δεῖται τὸ πρᾶγμα τῆς 
ἐμῆς σπουδῆς" χάρισμα αὐτὸ ὁ Παῦλος ἐχάλεσε. 
Μετριάζων γὰρ, οὐχ εἰς τὴν τῶν χαρισμάτων τάξιν 
χαταλέξαι τὴν ἐγχράτειαν βουλόμενος, τοῦτό φησιν, 

* Sic e Savilio rescripsimus pro πλεονέχτης. Reg. πλεο- 
νεχτησάμενος. Fptr. 

f Rei. ἑαυτῶ θέλων. 

B tes. ὁ μὲν Qn ἡ δὲ οὕτως. 

h Neg. 4X riot χινδόνηως, 
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dere sane cum uxore. Non est igitur permissio hx:c 
probantis ac commendantis , sed irridentis ac impro- 
bantis. Nam ui voluptuosorum mentem egregie tan- 
gere voluisset, intemperantiz vocem non adhibuisset, 
4υ et vehemens est, et ingens viluperium continet, 
Cur enim non dixit, Propter vestram imbecillitatem ? 
Quod ea vox magis ignoscenuis esset, illa vero intem- 
perantiz, summam iguaviam notanüs. lgitur intem- 
perantix est , non posse a fornicatione abstinere, nisi 
uxori semper liereas ac coitu fruare. Quid mihi hic 
dicent qui virginitatem supervacaneam statuunt? Nam 
lec quo contensior est, eo majorem habet laudem: 
at matrimonium, ubi eo plus satis utare, tum maxime 
laudis omnis expers est. Id enim, inquit (1. Cor. 7. 6), 
dico secundum indulgen&iam , non sccundum pr:ece- 
ptum ; jam ubi est indulgentia, laudi nullus est locus. 
At enim et de virginibus disserens ait, Praeceptum 
Domini non habeo ( 1b. v. 25 ). Num igitur rem ex- 
iquat? Minime gentium : nam de virgine sententiam 
dicit : hic consensum dat. Ac neutrum przcipit non 
eadem de causa ; sed hic, ne qui ab intemperantia se 
sustollere vellet prohibcretur, velut przcepti necessi- 
tate obstrictus ; illic, ne qui ad virginitatem attingere 
ncequivisset damnaretur, ceu in przeceptum contumax. 
Non praecipio, iuquit, virgiuem esse; vereor enim rei 
difficultatem. Non , rzcipio congredi frequenter cum 
uxore : nolo enim incontinenti: legislator esse. Dixi, 
Convenite, ut vetem in prxeceps ferri, non ut sublimius 
studium impediam. Non ergo ! id pra:cipue vult, ut 
assidue uxore utamur, sed nimirum id segniorum in- 
temperantia sanxit. Nam si Pauli voluntatem scire vis, 
audi qu:e sit : Volo, inquit, omnes homines sic esse, wt 
ego sum, continentes " (lb. v. 7). lgitur qui vcls 
omnes continentes essc, neminem vis esse conjagem. 
Non equidem : at non propterea volentes veto et in- 
simulo, sed cum optem ac percupiam omnes sic essc, 
ut ego sum, tom illud propter fornicationem ctiam 
concero : ideoque in priucipio dicebam, Bonum est 
homini mulierem non tangere, quia id proptarem. 
XXXV. Necessario Paulum continentie exemplum 
se proposnisse. — Sed quare hic sui meminit , in- 
quiens, Volo omnes homines sic esse, ut ego sum? 
quod si non addidisset, sui sane mentionem effugisset. 
Cur igitur adjecit, ut ego sum ? Non quo 86 extolleret ; 
nam hic ille est, qui cum pr:dicationis laboribus 
apostolis przsstaret, indignum sce vel apostoli nomine 
existimat. Cum enim dixisset, Ego sum minimus apo- 
stolorum (1. Cor. 15. 9), velut majus quiddam quam 
pro dignitate sua. eloquutus , statim se castigat , ad- 
dens, Qui non sum dignus vocari apostolus (1d. 
15. 9). Cur igitur hic coliortationi sese proponit ? 
Nou temere id quidem, aut sine causa, sed qui sciret 
discipulos tum maxime ad pr:estantium rerum stu- 
dium incitari, si preceptorum habeant exempla. 
ltaque ut qui operibus vacuus verbis solum philoso- 
phatur, liaud sanc auditori prodest : ita qui consilium 


! Ls Don pauca deerant ia Vorel., que ex Reg. et savil. 
entur. 
Tin Rez. verbum, continentes, deest. 
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à se primo perfectum habet exhibendum, vel hac in 
primis ratione auditorem inducit. Przterca purum se 
ab invidia atque fastu ostendit, qui excellens hoc et 
precipuum cum discipulis commune esse velit, ne- 
que iis prastare curet , sed in omnibus eos sibi ex- 
vquare. Habeo et tertiam causam dicere. Quamnam? 
Videbatur res difficilis esse, nec multis facilis; itsque 
volens eam facilem declarare, eum , qui id apus ab- 
solvisset, in medium adducit, ne admodum laborio- 
sum crederent, sed ducem intuentes ct ipsi animis 
aucti eamdem viam inirent. ldem et alibi facit. Nam 
Galatas alloquens, iisque legis timorem eximere sta- 
dens, quo ad antiquam consuetudinem ferebantur, 
pleraque ad eam pertinentia servantes, quid dicit? 
Estote sicut ego , quia et ego sicut vos (Gal. 4. 19). Ac 
quod ait ejusmodi est : Nihil sit, inquit, quod dica4 
tis, me resipiscentem nunc jam e gentibus, metus ex 
legis violatione ignarum, suaviter hivc omuia. vobis 
philosophari; et ego enim ut vos aliquando. servitu- 
lem hanc servivi, subjectus legis jussis , pr:vcepto- 
rum observationes exsequutus; sed postquam appa- 
ruit gratia, totum me ab illa ad hanc contulit. Nee 
jam eares est transgressio, cum in alius viri manum 
convenerimus (16. 1. 15). Quare uon est quod quis- 
quam dicat, alia facere me, alia monere, aut securi- 
tte. mibi quasita vos in periculum dare. Nam si 
periculum ageretur, non ine equidem prodidissem, 
non salutem meam neglexissem. lpgitur ut illic se 
exemplum proponens metum solvit : ita et hic se in 
medium adducto sollicitudine liberat. 

XXXVI. Virginitatem modvstie causa. ab Apostolo 
donum appellari. — Sed habet, inquit, proprium quis - 
que donum, alius quidem sic, alius vero sic (1. Cor. 
1. 1). Vide hic mihi aposto'ic:e humilitatis signum 
nusquam deperditum, sed ubique serio elucens ; Dei 
donum appellat suam virtutem, οἱ in quo n ul um 
desudavit, id omne Domino tribuit. Et quid mirum 
si id in continentia facit, cum de prz:dicatione etiam 
disserens, pro quo mille labores, perpetuas afflictio- 
nes, inenarrabiles :rumnas, quotidianam mecem 
suscepisset, idem usurpet ? Quid ergo de co dicit? 
Plus illis omnibus laboravi ; non ego autem , sed gratia 
Dei mecum (4. Cor. 45. 10). Non partim suum, parti 
Dei censet , sed totam Dei. Tloc grati servi est , nihil 
proprium ducere, sed omnia heri ; nihil suum putare, 
sed omnia Domini. Atque idem facit alibi. Nam cum 
dixis-et, Ilabentes donationes secundum gratiam , qua: 
data est nobis , differentes ( Rom. 19. 6), in orationis 
progressu magisteria, liberalitatem ac largitiones in 
iis numerat ; qu:e virtutes, non dona csse, facile om- 
nes intelligunt. Hzc autem ideo disserui , ne dicen- 
tem audiens , Proprium quisque donum habet , vonci- 
das, ac tecum sermocinere : Opera mea hic nihil 
opus est ; id donum Paulus nominavit. Nam modc- 
sti: causa, non qui continentiam donis accenscre 
vellet, iia loquitur. Neque enim ct secum et cum 
Christo pugnat ; non cum Christo dicente, Sunt enu. 
chi, qui scipsos propler regnum  caleste. castrarunt 
(Mauh, 19. 12) ; atque. addente; Qui. potest. capere, 
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capiat : non secum , qui viduitatem amplexas, sed in 
eo proposito persistere nolentes danuict. Nam δὶ 
donum est, cur eis comminaris, diceus : Damnatio- 
nein habent, quia primam fidem irritam fecerunt (4 .Tim. 
5. 12) ? Nusquam enim Cliristus dotes non habentes 
punivit, sed ubique vitam rectam non exhibentes, 
adeoque quod potissimum requirit, vita est optima, 
et actiones irreprehensze. Donorum autem distributio 
posita est non iu accipientis optione, sed in douautis 
urbitrio. Itaque prodigia patrantes Christus adeo non 
Jaudat (Luc. 10. 20) , ut etiam discipulos ea re glo- 
riautes ab eo gaudio removeat, moneis ne gauderent 
d:emonia sibi subjici. Nam qui beati prxedicantur ubi- 
que ( Matth. 5) inisericordes sunt, bumiles, mites, 
animo puri, pacifici , qui h»c omnia atque iis similia 
prastant. Quin ipse etiam Paulus praclara sua faci- 
nufà recensens, in iis el contiuentie meminit; iis 
enim verbis, 1n multa patientia, in tribulationibus , in 
necessitalibus, in angustiis, in plagis, in carceribus , in 
laboribus, in seditionibus, in vigiliis, in jejuniis, addit, 
In castitate (2. Cor. 6. 4. 5. 6) : minime id facturus, si 
donum esset. Cur autem et mordet eam non haben- 
tes, iutemperantes eos vocans? cur qui virginem suam 
non elocat, rectius facit? cur beatior vidua, si sic 
manserit ? Nam quod jam dixi, non prodigiorum, sed 
actionum beatitudines sunt, quemadmodum et pen. 
Quo pacto, inquam , eadem coliortans perscveral , si 
id in nobis non est, nec post civinum favorem ope- 
ram eliam nostram desiderat ? Ei enim sententiz, 
Volo omnes homines sic esse , ut ego sum, continentes 
iterum subdit, Dico autem non nuptis et viduis, Bonum 
est illis, si sic permaneant , ut ego(4. Cor. 7. 1. 8), ite- 
ruin $e proponit eadem de causa. Nam qui exemplum 
haberent proximurn et tamquam domesticum, facilius 
virginitatis labores erant ausuri. Quod si et supra 
inquiens, Volo omnes sic esse, ut ego sum, el hic, Bo- 
nuni est, si sic permaneant , ut ego , neutro loco caue- 
*am adjecit, ne mirare; neque enim id ex arrogantia 
Íicit, sed ratus satis esse causx sententiam suam, 
qua ductus rem perfecisset. 

XXXVII. Multas esse molestias in secundis nupiiis.— 
Quod si quis rationes eliam postulat, primum mihi 
omnium mortalium existimationem, tum qua hic usu 
veniant , indaget. Nani cum legumlatores nec matri- 
monia ea castigent, et permittant etiam ac concedant, 
mulia et a multis cum domi, tua iu foro in cos jactaa- 
tur diclerio, reprehensiones, maledicta : quippe eos 
saque ac perjuros vulgo, ut sic dixerim, declinant, 
neque aut amicos habere, aut cum iis pacta conventa 
firmare, neque aliud quidquam audent credere. Et- 
enim cum eos videnl tantz: consuctudinis , amicitiz, 
fainiliaritatis ac societatis 1nemoriam tam facile cx 
animo deponere, ea iis cogitatio quemdam quasi tor- 
porem offundit, ul non temere eos candide admittant, 
ceu leves atque versatiles. Neque ob hxc solum eos 
aversantur, scd etiam propter rerum gestarum in- 
suavitatem. Quid enim, qu:eso, injucundius est, quam 
post gravem luctum, ploratus, lacrymas, sordidam 
comam, pullum amictum, subito plausus, tori nuptia- 
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les, strepitus a. priori diversus, velut actoribus in 
scena ludentibus, ac hoc nunc reprzsentantibus : 
Nam et illic eumdem videre est interdum regem, in. 
terdum. omuium  pauperrimum : et hic, qui pridem 
ad tumulum volutabatur, repente prodit sponsus; 
qui comam vellebat , rursum eodem capite coronam 
gestat : dejectus ac maerens, et qui srpe plorans 
apud eos qui se consolarentur defuncta: laudes usur- - 
pavit, ac vitam sibi vitalem negavit, iisque qui se a 
lamentis abducerent succensuit, plerumque iuter cus 
ipsos iterum comitur ac renidet, et oculis pridem 
laerymantibus, iisdem ridens eos intuetur, ac quo ore 
cuncta hac paulo ante abjurabat, eo nunc abblanditur 
ac salutat omnes. Omnium vero tristissimum est 
bellum liberis creatum, filiabus domestica lexna; 
nam id omnino est noverca. Ilinc quotidianum dissi- 
dium atque pugna ; binc inusitata et insolens adver- 
sus innoxiam concertatio. Nam vivi et invident οἱ 
invidentur ; cutn mortuis etiam hostes reconciliantur. 
At non hic, sed pulverem atque cinerem invidia 
petit; odium in defossam ingens, contumeliz , con- 
vicia, aceusalioncs ei qux in terram dissoluta sit, 
implacabiles inimiciti:e cum ca quie uihil lzserit. 
Quid amentia bac et. barbarie foedius ? Injuria a de- 
functa non affecta : quid dico, injuria affecta? imo 
vero ejus laboribus fruens ac bonis gaudens, cuim ea 
velut cuin. umbra belligerandi finem nullum facit : 
et eam quz se nihil Lleserit, sepe etiam sibi nec 
conspeclam , mille in dies maledictis lacessit; atque 
eam qui non exsisut, in prole ejus ulcíscitur ; ac 
coutra eam virum armat, ubi ipsa nihil perlicit. At- 
que hic tamen hominibus facilia atque tolerabilia 
&unt visa , modo ne libidinis tyrannidem ferre coge- 
rentur. At non virgo ad hune conflictum trepidavit, 
nec przlium declinavit, quod vulgo adeo intolerabile 
videatur, sed fortiter resistens naturze insultum susti- 
nuit, Quis igitur eam pro merito suspiciat , quando 
alij ctiam alteris nuptiis opus habent, ne urantur; 
h:ec neque unis contractis perpetuo sancta et illaesa 
est? Propter h»c et in primis propter repositos 
viduitati in. czlis thesauros, qui loquentem in se 
Cliristum haberet, dicebat : Bonum est illis , si sic 
permaneant, sicut et ego. Nou potuisti ad summum 
gradum conscendere : at proximo ne excidas. Ioc 
8010 virgo tibi przstet, quod illam libido ne semel 
quidem expuguavit , te prius superatam perpetuo sub 
jugo tenere nequiverit ; ac tu. quidem viela vicisti, 
ila victoriam clade puram habet, ac tecum exitu 
conjuncia principio solum superat. 

XXXVII. Cur conjugibus magna solatia, virgini 
nulla concedat. — lgitur conjuges admodum com- 
mode tractat, qui nec altero volente eos mutua 
consuetudine defraudet, nec defraudationem ex 
consensu longius producat: quin alteras etiam nu- 
ptias permittit, si velint, ne urantur. At virguiibus 
nullum hujusmodi solatium przhet , sed illos tan- 
tisper recreatos iterum dimittit : hanc ncc minimum 
respirantem , sed assidue pugnantem , sitit. perpetuo 
Stare, ac cupiditatibus impeli ,-nec vel tantillis. in- 
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Οὐχ X» οὕτως ἠναντιώθη xax ἑαυτῷ καὶ τῷ Χριστῷ, 
«τῷ μὲν Χριστῷ λέγοντι, Εἰσὶν" εὐνοῦχοι οἵτιγες 
εὐνούχισαν ἑαυτοὺς διὰ τὴν βασιλείαν cov οὐ- 
pavor: χαὶ ἐπαγαγόντι, Ὁ δυγάμεγος χωρεῖν χω- 
ρείτω: ἑαυτῷ δὲ χαταδιχάζοντι τὰς χηρείαν μὲν 
ἑλομένας, οὐ βουληθείσας δὲ ἐπιμεῖναι τῇ προθέσει. 
E! γὰρ γάρισμά ἔστι, τίνος ἕνεχεν αὐταῖς ἀπειλεῖς, 
λέγων, ὅτι "Ἔχουσι κρῖμα, ὅτι τὴν πρώτην πίστι» 
ἠθέτησων ; Οὐδαμοῦ γὰρ τοὺς οὐχ ἔχοντας yapl- 
σματὰ ὁ Χριστὸς ἐχόλασεν, ἀλλὰ πανταχοῦ τοὺς οὐ βίον 
ἐπιδειχνυμένους ὀρθήν. Καὶ τοῦτό ἔστι τὸ μάλιστα 
ἐπιζττούμενον παρ᾽ αὐτῷ, πολιτεία ἀρίστη καὶ ἔργα 
ἄληπτα' τῶν δὲ χαρισμάτών fj δ'ανομὴ οὐχ Ev τῇ τοῦ 
λαμβάνοντος χεῖται προαιρέσει. ἀλλ᾽ ἐν τῇ τοῦ ma p- 
ἐγοντος χρίσει. Διχ τοῦτο οὐδαμοῦ τοὺς τὰ θαύματα 
ἐργαζομένους ὁ Χριστὸς ἐπαινεῖ, ἀλλὰ καὶ τοὺς 
μαθητὰς ἐπὶ τούτῳ μέγα φρονοῦντας ἀπάγει τῆς 
τοιαύτης ἡδονῆς, λέγων, M?) χαίρετε ὅτι τὰ δαιμό- 
via ὑμῖν ὑπαχούει. Οἱ γὰρ μακαριζόμενοι πανταχοῦ 
οἱ ἐλεήμονές εἶσιν, ol. ταπεινοὶ, οἱ ἐπιειχεῖς, οἱ τῇ 
καρδίᾳ χαθαροὶ, οἱ εἰρηνοποιοὶ, οἱ ταῦτα πάντα xal 
τὰ τούτοις ὅμοια πράττοντες. Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ Παῦλος 
τὰ χατορθώματα ἀριθμῶν τὰ ἑαυτοῦ, ἐν τούτοις xol 
τῖς ἐγχρατείας ἐμνημόνευσεν" εἰπὼν γὰρ, Ἐν ὑπο- 
μονῇ πο.1.1ῃ, ἐν θ.1ίψεσιν, ἐν ἀγάγχαις, ἐν ovevo- 
χωρίαις, ἐν πιληγαῖς. ἐν cvaxaic, ἐν κόποις. ἐν 
ἁἀκαταστασίαις, ἐν ἀγρυπνίαις, ἐν νηστείαις, ἐπῆ- 
γᾶγεν, "Ev ἁγνείᾳ" οὐχ ἂν τοῦτο ποιήσας, εἰ χάρισμα 
τὸ πρῆγμα fv. Τί δὲ χαὶ σχώπτει τοὺς [296] οὐχ ἔχον- 
«τας αὐτὴν, ἀχρατεῖς αὐτοὺς χαλῶν ; διὰ τί δὲ χαὶ ὁ μὴ 
ἐχγαμίξζων τὴν ἑαυτοῦ παρθένον, χρεῖσσον ποιεῖ ; τίνος 
ὃὲ ἕνεχεν μαχαριωτέρα ἧ χήρα, ἐὰν οὕτως μείνῃ ; 
Ὅπερ γὰρ ἔφθην εἰπὼν, οὐ θαυμάτων, ἀλλὰ ἔργιωυν 
ol μαχαρισμοὶ, ὥσπερ οὖν χαὶ αἱ χολάσεις. Πῶς δὲ xai 
ἐπιμένει πάλιν παραινῶν ὑπὲρ τῶν αὐτῶν, εἰ μὴ ἐφ᾽ 
ἡμῖν τὸ xodqua fjv. καὶ μετὰ τὴν τοῦ θεοῦ ῥοπὴν χαὶ 
τῆς παρ᾽ ἡμῶν ἐδεῖτο σπουδῆς ; Εἰπὼν γὰρ, Θέλω πήν- 
τας ἀνθρώπους εἶναι ὡς χαὶ ἐμαυτὸν ἐν ἐγχρατείᾳ, 
πάλιν φησί: Λέγω δὲ τοῖς ἀγάμοις καὶ ταῖς χήραις, 
Καλὸν αὐτοῖς ἐστιν, ἐὰν μείνωσιν ὡς κἀγώ. Πάλιν 
ἑαυτὸν τίθησι διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν. Τὸ γὰρ παράδ:ι- 
γμα ἐγγύθεν ἔχοντες xat οἰχεῖον, μειζόνως ἂν τῶν τῆς 
παρθενίας χατετόλμησαν πόνων. Εἰ δὲ χαὶ ἀνωτέρω 
λέγων, 0610 πάντας εἵναι ὡς καὶ ἐμαυτὸν, καὶ ἐν- 
ταῦθα, Κα.ϊὸν αὐτοῖς ἐὰν μείνωσιν ὡς κἀγὼ, οὐδα- 
μοῦ αἰτίαν προστίθησι, μὴ θαυμάσῃς" οὐ γὰρ ἀπαυθα- 
δι ζόμενος τοῦτο ποιεῖ, ἀλλ᾽ ἱχανὴν εἶναι νομίξων αἰτίαν 
τὴν αὐτοῦ γνώμην, μεθ᾽ ἧς τὸ πρᾶγμα χατώρθωσεν. 
AZ'. Εἰ δέ τις χαὶ λογισμχὺν ἀχοῦσαι ἐθέλο:͵ πρῶτον 
μὲν τὴν παρὰ πάντων τῶν ἀνθρώπων ἐξεταζέτω 
δόξαν, ἔπειτα καὶ τὰ περὶ τὸ πρᾶγμα συμθαίνοντα. 
Τῶν γὰρ νομοθετῶν τοὺς τοιούτους οὐ χολαζόντων 
γάμονς, ἀλλ᾽ ἐπιτρεπόντων χαὶ συγχωρούντων, πολλοὶ 
χαὶ παρὰ πολλῶν ἕν τε οἰχίαις χαὶ κατὰ τὴν ἀγορὰν 
χατ᾽ αὑτῶν γίνονται λόγοι δκωπτόντων, μεμφομένων, 
ἀποστρεφομένων. Τῶν γὰρ τοὺς ὄρχους παραδαινόν- 
των οὐχ ἧττον τοὺς τοιούτους ἅπαντες ἐχτρέπονται «, 
ὡς εἰπεῖν, οὔτε φίλους ποιήσασθαι θαῤῥοῦντες, οὔτε 
συνθήχας θέσθαι πρὸς αὐτοὺς, οὔτε ἄλλο τι πιστεῦ- 
σα: οὐδέν. Ὅταν γὰρ ἴδωτιν αὐτοὺς συνηθείας το- 
exjvne χαὶ φιλίας χαὶ ὁμιλίας χαὶ χοινωνίας τὴν 
μνέμην οὕτως εὐχόλως ἀπὸ τῆς αὐτῶν Ψυχῆς ἐχθάλ- 
Vr/234, νάρχη τις αὐτοῖς ἀπὸ τούτων χαταχεῖται τῶν 
λογισμῶν, xaX οὐκ ἂν αὑτοὺς μετὰ πάσης προσίοιντο 
γννσιότητος, ὡς εὐχόλους xal ἀλλοπροσάλλους. Οὐ 
διὰ ταῦτα δὲ μόνον αὐτοὺς ἀποστρέφονται, ἀλλὰ χαὶ 
à αὐτὴν τῶν γινομένων τὴν ἀηδίαν. Τί γὰρ ἀτερ- 
πέξτερον, εἰπέ μοι, f| ὅταν μετὰ τὸν πολὺν χωχυτὸν 
xi* τὰς οἰμωγὰς καὶ τὰ δάχρυα xai τὴν αὐγμτοὶ" 


* Beg. ἀποστρέφονται. . 
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χόμην x3 τὴν μέλαιναν στολῖν ξξχΐίφντς Χοότοι xol 
παστάδες γαμήλιοι, χαὶ θόρυδο: ἀπ᾽ ἐναντίας τῷ 
προτέρι», ὥσπερ ὑποχριτῶν ἐν σχτινῇ παιζόντων, 
χαὶ νῦν μὲν τοῦτο, νῦν δὲ ἐχεῖνο γινομένων ; Καὶ 
γὰρ ἐκεῖ τὸν αὐτὸν ἴδοις ἂν ποτὲ μὲν βασιλέα, ποτὲ 
δὲ πάντων πενέστερον' χἀνταῦθα ὁ πρώην περὶ τὸν 
τάφον ἐγχαλινδούμενος, νυμφίος ἐξαίφνης" ὁ τὰς 
τρίχας τίλλων., στέφανον ἐπὶ τῆς αὑτῆς πάλιν φέρει 
χεφαλῆῇς, ὁ χατηφὴς χαὶ στυγνὸς καὶ πολλὰ πολλάκις 
μετὰ δαχρύων πρὸς τοὺς παρχχαλοῦντας ἐγχώμια τῆς 
ἀπελθούσης διελθὼν, xaX τὸν βίον ἀδίωτον εἶναι φής- 
σας αὐτῷ, καὶ πρὸς τοὺς ἀπάγοντας αὑτὸν τοῦ θρή- 
νοῦ δυσχεράνας, πολλάχις μεταξὺ τούτων αὐτῶν 
ὡραΐζξεται xal χαλλωπίξεται πάλιν, xal. τοῖς πρώην 
δεδαχρυμένοις ὀφθαλμοῖς, τούτοις μετά γέλωτος 
εἰς τοὺς αὐτοὺς ἐνορᾷ, χαὶ τῷ στόματι τούτῳ φι- 
λοφρονεῖται χαὶ ἀσπάζεται πάντας, δι᾿ οὗ πρώην 
ταῦτα πάντα ἔξώμνυτο. Τὸ δὲ πάντων ἐλεεινότε- 
pov, ὁ τοῖς παισὶν ἐπεισαγόμενος πόλεμος, f ταῖς 
θυγατράσιν συνοιχιζομένη λέαινα " τυῦτο γὰρ [297| 
ἡ μητρυιὰ πανταχοῦ. ᾿Εντεῦθεν d$ κχαθημερινὴ 
στάπσις καὶ μάχη, ἐντεῦθεν ὁ ξένος ἐχεῖνος χαὶ χαι- 
νότερος ζῆλο: πρὸς τὴν οὐχ ἐνοχλοῦσαν γινόμενος. 
Οἱ μὲν γὰρ ζῶντες καὶ βάλλουσι τῷ φθόνῳ xat βάλ- 
λονται, πρὸς δὲ τοὺς τετελευτηχότας χαὶ οἱ πολέμιοι 
σπένδονται. ᾿Αλλ’ οὐχ ἐνταῦθα, ἀλλὰ ζηλοτυπεῖται ἡ 
κόνις χαὶ ἡ τέφρα, καὶ μῖσος πρὸς τὴν χατορωρυγμένην 
ἄφατον, xat λοιδορίαι χαὶ σχώμματα καὶ χατηγορίαι 
πρὸς τὴν διαλυθεῖσαν εἰς γῆν, ἔχθρα ἄσπονδος πρὸς τὴν 
λελυπηχυΐαν οὐδέν. Τί ταύτης γένοιτ᾽ ἂν τῆς ἀλογίας 
χεῖρον, τί τῆς ὠμότητος ; Οὐδὲν παρὰ τῆς ἀπελθού- 
πῆς ἰδικημένη * τί λέγω ἐδιχηῃμένη ; τοὺς πόνους μὲν 
αὐτῆς χαρπουμένη, χαὶ τοῖς ἀγαθοῖς ἐντρυφῶσα τοῖς 
ἐχείνης, οὗ παύεται σχιαμαχοῦσα πρὸ; αὐτήὴν᾽ xal 
τὴν οὐδὲν λελυπηχυΐαν, πολλάχις δὲ οὐδὲ ὀφθεῖσαν 
αὑτῇ ποτε, μυρίοις xa0' ἐχάστην ἡμέραν βάλλει 
σχώμμασι, xaX διὰ τῶν ἐχείνης ἐχγόνων τὴν οὐχέτ᾽ 
οὖσαν ἀμύνεται, καὶ τὸν ἄνδρα πολλάχις ὁπλίζει χατ᾽ 
αὐτῶν, ὅταν αὑτὴ μηδὲν ἀνύῃ. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἅπαντα 
ταῦτα ῥᾷστα xal φορητὰ τοῖς ἀνθρώποις ἔδοξεν εἶναι, 
μόνον ἵνα μὴ τὴν ἀπὸ τῆς ἐπιθυμίας φέρειν ἀναγχάν- 
ζωντάι τυραννίδα. 'AXÀ' οὐχ ἡ παρθένος πρὸς ταύ» 
τὴν ἰλιγγίασε τὴν παράταξιν, οὐδὲ ἔφυγε τὴν συμν 
Θολὴν τὴν οὕτως ἀφόρητον τοῖς πολλοῖς εἶναι δοχοῦ- 
σαν, ἀλλ᾽ ἔστη γενναίως, χαὶ τὴν ἀπὸ τῆς φύσεως: 
ἀνεδέξατο μάχην, Πῶς οὖν ἄν τις αὐτὴν κατ᾽ ἀξίαν 
θαυμάσειεν, ὅταν οἱ μὲν ἄλλοι χαὶ δευτέρων δέωνται 
γάμων, ἵνα μὴ κχαταχαίωνται, αὕτη δὲ μηδὲ ἑνὸς 
ἀψαμένη διαπαντός ἐστιν ἁγία xal ἄτρωτος ; Διὰ 
ταῦτα χαὶ πρὸ τούτων διὰ τοὺς ἀποχειμένους ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς τῇ χηρείᾳ μισθοὺς ὁ τὸν Χριστὸν ἔχων ἐν 
ἑαυτῷ λαλοῦντα, ἔλεγε" Kar αὐτοῖς ἐστιν ἐὰν 
“εἰγωσιν ὡς κἀγώ. Οὐχ ἴσχυσας εἰς τὴν ἀνωτάτω 
χορυφὴν àva6nvat; τῆς γοῦν μετ᾽ ἐχείνην μὴ ἀπο- 
πέσῃς " τοσοῦτον ἡ παρθένος σοῦ ἐχέτιυ πλέον, ὅτον 
τὴν μὲν οὐδὲ ἅπαξ ἐπιθυμία κατεπάλαισε b, σὲ δὲ χρα- 
τήσασα πρότερον οὐχ ἴσχυσε διαπαντὸς χατασχεῖν " 
xat σὺ μὲν μετὰ τὴν ἧτταν ἐνίχησας, ἐχείνη δὲ χαθα» 
ρὰν ἥττης ἀπάσης ἔχει τὴν νίχην, xaX τῷ τέλει συν. 
απτομένη σοι χατὰ τὴν ἀρχὴν ὑπερέχει μόνον. 

ΛΗ΄, c Τοῖς μὲν οὖν γεγαμηχόσι πολλὴν δίδωσι τὴν 
παραμυθίαν, ὡς μηδὲ ἐχόντος θατέρον ἀποστερεῖν 
αὐτοὺς ἀλλήλων, μήτε τὴν ἐχ συμφωνίας γιγνομένην 
στέρηξιν ἐπὶ πολὺ προάγειν xa δεύτερον πάλιν 
ἐπέτρεψε γάμον, ἐὰν βούλωνται, ὑπὲρ τοῦ μὴ πυροῦ- 
σθαι. Τοῖς δὲ παρθενεύουσιν οὐδεμίαν τοιαύτην ἔδωχε 

b Reg. κατέσπασε. 

* Reg. et Savil. in marg. hoc argumentum habent: Aia- 
τί τοῖς μὲν γεγαμηκόσι πολλὴν δίδωσι τὴν παραμυθίαν, τὴν 
δὲ παρθένον οὐχ ἀναπαύει tow πόγων, Articulum sic incipit 
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capiut ? non secum , qui viduitatem amplexas, scd in 
eo proposito persistere nolentes damnet. Nam si 
donum est, cur eis commiunaris, dicens : Damnatio- 
nem habent, quia primam fidem irritam fecerunt (4 .Tim. 
5. 12)? Nusquam enim CLristus dotes non habentes 
punivit, sed ubique vitam rectam non exhibentes, 
adeoque quod potissimum requirit, vita est optima, 
et actiones irreprehensz. Donorum autem distributio 
posita est non in accipientis optione, sed in douantis 
urbiwio. ltaque prodigia patrantes Christus adeo non 
laudat (Luc. 10. 20) , ut etiam discipulos ea re glo- 
riantes ab eo gaudio removeat, monens ne gaudereiil 
daemonia sibi subjici. Nam qui beati prxdicantur ubi- 
que ( Matth. 5) misericordes sunt, bumiles, nites, 
animo puri, pacifici , qui h»c omnia atque iis similia 
prasiant. Quin ipse etiam Paulus praclara sua faci- 
nora recensens, in iis el continenti: meminit; iis 
enim verbis, 1n multa patientia, in. tribulationibus , in 
necessilalibus, in angustiis, in plagis, in carceribus , in 
laboribus, in seditionibus, in vigiliis, in jejuniis, addit, 
In castitate (2. Cor. 6. 4. 5. 6) : minime id facturus, si 
donum esset. Cur autem et mordet eam non haben- 
tes, iutemperantes eos vocans? cur qui virginem suam 
non elocat, rectius facit? cur beatior vidua, si sic 
manserit ? Nam quod jam dixi, non prodigiorum, sed 
actionum beatitudines sunt, quemadmodum et pend. 
Quo pacto, inquam , eadem cohortans perscverat , si 
id in nobis non est, nec post civinum favorem ope- 
ram etiam nostram desiderat ἢ Ei enim sententiz, 
Volo omnes homines sic esse , ut ego sum, continentes 
iterum subdit, Dico aulem non nuptis. et viduis, Bonum 
est illis, si sic permaneant , ut ego(A. Cor. 1. 7. 8), ite- 
ruin se proponit eadem de causa. Nam qui exemplum 
haberent proximurn et tamquam domesticum, facilius 
virginitatis labores erant ausuri. Quod si et supra 
inquiens, Volo omnes sic esse, ut ego sum, et hic, Bo- 
num est, si sie permaneant , ut ego , neutro loco cau- 
»am adjecit, ne mirare; neque enim id ex arrogantia 
Íacit, sed ratus satis esse causx sententiam suam, 
qua ductus rem perfecisset. 

XXXVII. Multas esse molestias in secundis nupiiis.— 
Quod si quis rationes eliam postulat, primum mihi 
omnium mortalium existimationem, tum qux hic usu 
veniant , indaget. Nam cum legumlatores nec. matri- 
monia ea castigent, et permittant etiam ac concedant, 
multa el a multis cum domi, tum iu foro in eos jactan- 
tur dicleria, reprehensiones, maledicla : quippe eos 
aque ac perjuros vulgo, ut sic dixerim , declinant, 
neque aut amicos liabere, aut cum iis pacta conventa 
firmare, neque aliud quidquam audent credere, Et- 
enim cum eos vident tanta consuetudinis , amicitia, 
fainiliaritatis ac societatis inemoriam tiam facile cx 
animo deponere, ea iis cogitatio quemdam quasi tor- 
porem offundit, uL non temere eos candide admittant, 
ceu leves atque versatiles. Neque ob hzc solum eos 
aversantur, scd etiain propter rerum gestarum in- 
suavitatem. Quid enim, qu:xeso, injucundius est, quam 
post gravem luctum, ploratus, lacrymas, sordidam 
comam, pullum awictum, subito plausus, tori nuptia- 
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les, strepitus a. priori diversus, velut. actoribus im 
scena ludentibus, ac hoc nunc reprzsentantibus: 
Nam et illic eumdem videre est interdum regem, in. 
terdum omuium pauperrimum : et hic, qui pridem 
ad tumulum volutabatur, repente prodit sponsus; 
qui coman vellebat , rursum eodem capite coronam 
gestat : dejectus ac maerens, et qui $xpe ploraus 
spud eos qui se consolarentur defuncta: laudes usur- 
pavit, ac vitam sibi vitalem negavit, iisque qui sea 
lamentis 3bducerent succensuit, plerumque inter eos 
ipsos iterum comitur ac renidet, et oculis pridem 
laeryinantibus, iisdem ridens eos intuetur, ac quo ore 
cuncta hac paulo ante abjurabat, eo nunc abblanditor 
ac salutat omnes. Omnium vero tristissimum est 
bellum liberis creatum , filiabus domestica lerna; 
nam id omnino est noverca. llinc quotidianum dissi- 
diuin atque pugna ; hinc inusitata et insolens advcr- 
sus innoxiam concertatio. Nam vivi et invident οἱ 
invidentur ; cum mortuis etiam hostes reconciliantur. 
At non hie, sed pulverem atque cinerem invidia 
petit ; odium in defossam ingens, contumeli:e , con- 
vicia , accusationes ei qux iu terram dissoluta sit, 

implacabiles inimiciti:ie cum ca quie nihil Leserit. 

Quid amentia bac et barbarie feedius ? Injuria a de- 

functa non affecta : quid dico, injuria affecta? imo 

vero ejus laboribus fruens ac bouis gaudens, cuin ea 
velut cum umbra belligerandi finem nullum facit : 
et eam 411} se nihil Leserit, sepe ctiam sibi nec 
couspectam , mille in dies maledictis lacessit ; atque 
eam quie non exsistit, in prole ejus ulcíscitur ; ac 
contra eam virum armat, ubi ipsa nihil perlicit. At- 
que hic tamen hominibus facilia atque tolerabilia 
&unt visa , modo ne libidinis tyrannidem ferre coge- 
rentur. ΑἹ non virgo ad hune conflictum trepidavit, 
nec przliuin declinavit, quod vulgo adeo intolerabile 
videatur, sed fortiter resistens naturz insultum susti- 
nuit, Quis igitur eam pro merito suspiciat, quando 
alij ctiam alteris nuptiis opus babent, ne uraniur; 

hic neque unis contractis perpetuo sancta et illzsa 
est? Propter hzc et in primis propter repositos 
viduitati in czlis thesauros, qui loquentem jn se 
Christum haberet, dicebat : Bonum est illis , si aic 
permaneant, sicut et cgo. Non potuisti ad summum 
gradum conscendere : at proximo ne excidas. dMoc 
solo virgo tibi przstet, quod illam libido ne semel 
quidem expugnavit , te prius superatam perpetuo sub 
jugo tenere nequiverit ; ac tu. quidem vieta vicisti, 
illa victoriam clade puram habet, ac tecum exitu 
conjuncta principio solum superat. 

XXXVII. Cur conjugibus magna solatia , virgini 
nulla concedat, — Igitur conjuges admodum com- 
mode tractat, qui nec altero volente eos mutua 
consuetudine defraudet, nec defraudationem ex 
consensu longius producat: quin alteras etiam nu- 
ptias permittit, si velint, ne urantur. At virginibus 
nullum hujusmodi solatium przebet , sed illus tan- 
tisper recreatos iterum dimittit : hanc ncc minimum 
respirantem , sed assidue pugnantem , simi. perpetuo 
Stare, ac cupiditatibus impeti , nec vel tantillis in- 
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Οὐχ Xv οὕτως ᾿ναντιώθη xax ἑαυτῷ καὶ τῷ Χριστῷ, 
τῷ μὲν Χριστῷ λέγοντι, Εἰσὶν εὐνοῦχοι οἵτιγες 
εὐνούχισαν ἑαυτοὺς διὰ τὴν βασιλείαν τῶν οὐ- 
pavor: xa ἐπαγαγόντι, Ὁ δυγάμεγος χωρεῖν xo- 
ρείτω' ἑαυτῷ δὲ χαταδιχάζοντι τὰς χηρείαν μὲν 
δ)ομένας, οὐ βουληθείσας δὲ ἐπιμεῖναι τῇ προθέσει. 
E! Ὑχρ χάρισμά ἔστι, τίνος ἕνεχεν αὑταῖς ἀπειλεῖς, 
λέγων, ὅτι "ἔχουσι κρῖμα, ὅτι τὴν πρώτην πίστιν 
ἠθέτησαν ; Οὐδαμοῦ γὰρ τοὺς οὐχ ἔχοντας χαρί- 
σματα ὁ Χριστὸς ἐχόλασεν, ἀλλὰ πανταχοῦ τοὺς οὐ βίον 
ἐπιδειχνυμένους ὀρθήν. Καὶ τοῦτό ἐστι τὸ μάλιστα 
ἐπιζνητούμενον παρ᾽ αὐτῷ, πολιτεία ἀρίστη xoX ἔργα 
ἄληπτα: τῶν δὲ χαρισμάτών fj διανομὴ οὐχ ἐν τῇ τοῦ 
λαμβάνοντος χεῖται προαιρέσει, ἀλλ᾽ ἐν τῇ τοῦ πὰαρ- 
ἐγοντος χρίσει. Aix τοῦτο οὐδαμοῦ τοὺς τὰ θαύματα 
ἐργαζομένους ὁ Χριστὸς ἐπαινεῖ, ἀλλὰ καὶ τοὺς 
μαθητὰς ἐπὶ τούτῳ μέγα φρονοῦντας ἀπάγει τῆς 
τοιαύτης ὑδονῆς, λέγων, M7?) χαίρετε ὅτε cá δαιμό- 
via ὑμῖν ὑπακούει. Ol γὰρ μακαριζόμενοι πανταχοῦ 
οἱ ἐλεήμονές εἰσιν, ol. ταπεινοὶ, οἱ ἐπιειχεῖς, οἱ τῇ 
καρδίᾳ χαθαροὶ, οἱ εἰρηνοποιοὶ, οἱ ταῦτα πάντα xal 
τὰ τούτοις ὅμοια πράττοντες. Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ Παῦλος 
«X κατορθώματα ἀριθμῶν τὰ ἑαυτοῦ, ἐν τούτοις xal 
τῆς ἐγχρατείας ἐμνημόνευσεν" εἰπὼν γὰρ, "Ev ὑπο- 
μονῇ zoAAqQ, ἐν θλίψεσιν, ἐν ἀγάγχαις, ἐν στενο- 
χωρίαις, ἐν πιϊιηγαῖς. ἐν συλακαῖς, ἐν κόποις. ἐν 
ἁκαταστασίαις, ἐν ἀγρυπνίαις, £y νηστείαις, ἐπὴ- 
γάγεν, Ἐν ἁγνείᾳ" οὐκ ἂν τοῦτο ποιήσας. εἰ χάρισμα 
τὸ πρῆγμα ἦν. Τί δὲ καὶ σχώπτει τοὺς [296] ox ἔχον- 
τας αὐτὴν, ἀχρατεῖς αὐτοὺς xaXov: διὰ τί δὲ xal ὁ μὴ 
ἐχγαμίζων τὴν ἑαυτοῦ παρθένον, χρεῖσσον ποιεῖ ; τίνος 
δὲ ἕνεχεν μαχαριωτέρα ἢ χήρα, ἐὰν οὕτως μείνῃ ; 
Ὅπερ γὰρ ἔφθην εἰπὼν, οὐ θαυμάτων, ἀλλὰ ἔργιυν 
ol μακαρισμοὶ, ὥσπερ οὖν χαὶ αἱ χολάσεις. Πῶς δὲ xat 
ἐπιμένει πάλιν παραινῶν ὑπὲρ τῶν αὐτῶν, εἰ μὴ δ᾽ 
ἡμῖν τὸ ποᾶγυα ἦν. καὶ μετὰ τὴν τοῦ θεοῦ ῥοπὴν χοὶ 
τῆς παρ᾽ ἡμῶν ἐδεῖτο σπουδῆς ; Εἰπὼν γὰρ, Θέλω πήν- 
τας ἀνθρώπους εἶναι ὡς xal ἐμαυτὸν ἐν ἐγχρατείᾳ, 
πάλιν φησί" Λέγω δὲ τοῖς ἀγάμοις καὶ ταῖς χήραις, 
Καλὸν αὐτοῖς ἐστιν, ἐὰν μείνωσιν ὡς κἀγώ. Πάλιν 
ἑαυτὴν τίθησι διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν. Τὸ γὰρ παράδ3ι- 
γμα ἐγγύθεν ἔχοντες χαὶ οἰχεῖον, μειζόνως ἂν τῶν τῆς 
παρθενίας χατετόλμησαν πόνων. Εΐ δὲ χαὶ ἀνωτέρω 
λέγων, £40 πάντας εἶναι ὡς καὶ ἐμαυτὸν, χαὶ ἐν- 
ταῦθα, Καιϊὸν αὐτοῖς ἐὰν μείνωσιν ὡς κἀγὼ, οὐδα- 
po» αἰτίαν προστίθησι, μὴ θαυμάσῃς" οὗ γὰρ ἀπαυθα- 
διξζόμενος τοῦτο ποιεῖ, ἀλλ᾽ ἱχανὴν εἶναι νομίξων αἰτίαν 
τὴν αὐτοῦ γνώμην, μεθ᾽ ἧς τὸ πρᾶγμα χατώρθωσεν. 
AZ'. Εἰ δέ τις καὶ λογισμίὺν ἀχοῦσαι ἐθέλοι, πρῶτον 
μὲν τὴν παρὰ πάντων τῶν ἀνθρώπων ἐξεταζέτω 
δόξαν, ἔπειτα xal τὰ περὶ τὸ πρᾶγμα συμθαίνοντα. 
Τῶν γὰρ νομοθετῶν τοὺς τοιούτους οὐ χολαζόντων 
γάμονς, ἀλλ᾽ ἐπιτρεπόντων χαὶ συγχωρούντων, πολλοὶ 
xai παρὰ πολλῶν ἕν τε οἰκίαις χαὶ χατὰ τὴν ἀγορὰν 
xat' αὐτῶν γίνονται λόγοι δκωπτόντων, μεμφομένων, 
ἀποστρεφομένων. Τῶν γὰρ τοὺς ὄρχους παραθαινόν- 
των οὐχ ἧττον τοὺς τοιούτους ἅπαντες ἐχτρέπονται α, 
ὡς εἰπεῖν, οὔτε φίλους ποιήσασθαι θαῤῥοῦντες, οὔτε 
συνθήχας θέσθαι πρὸς αὐτοὺς, οὔτε ἄλλο τι πιστεῦ- 
σαι οὐδέν. Ὅταν γὰρ ἴδωτιν αὐτοὺς συνηθείας το- 
σαύτης χαὶ φιλίας xai ὁμιλίας χαὶ χοινωνίας τὴν 
μνήμην οὕτως εὐχόλως ἀπὸ τῆς αὐτῶν ψυχῆς ἐχδάλ- 
lovtag, νάρχῃ τις αὑτοῖς ἀπὸ τούτων χαταχεῖται τῶν 
λογισμῶν, χαὶ οὐχ ἂν αὐτοὺς μετὰ πάσης προσίοιντο 
γνησιότητος, ὡς εὐχόλους xal ἀλλοπροσάλλους. Οὐ 
διὰ ταῦτα δὲ μόνον αὐτοὺς ἀποστρέφονται, ἀλλὰ χαὶ 
δι᾽ αὐτὴν τῶν γινομένων τὴν ἀηδίαν. Τί γὰρ ἀτερ- 
πϑίστερον, εἰπέ μοι, ἢ ὅταν μετὰ τὸν πολὺν χωχυτὸν 
χαὶ τὰς οἰμωγὰς καὶ τὰ δάχρυα xaX τὴν αὐγμηολ" 


* Reg. ἀποστρέφονται. . 
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χόμην x2 τὴν μέλαιναν στολὴν ἐξχίφνης χούτοι χαὶ 
παστάδες γαμήλιοι, χαὶ θόρυδος ἀπ᾽ ἐναντίας τῷ 
προτέρι», ὥσπερ ὑποχριτῶν ἐν σχηνῇ παιζόντων, 
χαὶ νῦν μὲν τοῦτο, νῦν δὲ ἐχεῖνο γινομένων ; Καὶ 
γὰρ ἐχεῖ τὸν αὐτὸν ἴδοις ἂν ποτὲ μὲν βασιλέα, ποτὲ 
δὲ πάντων πενέστερον' χάνταῦθα ὁ πρώγν περὶ τὸν 
τάφον ἐγχαλινδούμενος, νυμφίος ἐξαίφνης" ὁ τὰς 
τρίχας τἔλλων, στέφανον ἐπὶ τῆς αὐτῆς πάλιν φέρει 
χεφαλῆς, ὁ χατηφὴς xaX στυγνὸς xai πολλὰ πολλάχις 
μετὰ δαχρύων πρὸς τοὺς παρχχαλοῦντας ἐγχώμια τῆς 
ἀπελθούσης διελθὼν, χαὶ τὸν βίον ἀδίωτον εἶναι φῆῇ- 
σας αὐτῷ, καὶ πρὸς τοὺς ἀπάγοντας αὑτὸν τοῦ θρή- 
vou δυσχεράνας, πολλάχις μεταξὺ τούτων αὑτῶν 
ὡραΐζεται xaX χαλλωπίζεται πάλιν, xal τοῖς πρώην 
δεδαχρυμένοις ὀφθαλμοῖς, τούτοις μετὰ γέλωτος 
εἰς τοὺς αὑτοὺς ἐνορᾷ, χαὶ τῷ στόματι τούτῳ φι- 
λοφρονεῖται χαὶ ἀσπάζεται πάντας, δι᾿ οὗ πρώην 
ταῦτα πάντα ἐξώμνντο. Τὸ δὲ πάντων ἐλεεινότε- 
pov, ὁ τοῖς παισὶν ἐπεισαγόμενος πόλεμος, ἣ ταῖς 
θυγατράσιν συνοιχιζομένη λέαινα " τυῦτο γὰρ [297| 
ἡ μητρνυιὰ πανταχοῦ. ᾿Εντεῦθεν ἡ χαθημερινὴ 
στάσις xol μάχη, ἐντεῦθεν ὁ ξένος ἐχεῖνος χαὶ χαι- 
γότερος ζῆλος πρὸς τὴν οὐχ ἐνοχλοῦσαν γινόμενος. 
Οἱ μὲν γὰρ ζῶντες χαὶ βάλλουσι τῷ φθόνῳ χαὶ βάλ- 
λονται, πρὸς δὲ τοὺς τετελευτηχότας χαὶ οἱ πολέμιοι 
σπένδονται. AX)" οὐκ ἐνταῦθα, ἀλλὰ ζηλοτυπεῖται ἡ 
κόνις xal ἣ τέφρα, xal μῖσος πρὸς τὴν χατορωρυγμένην 
ἄφατον, καὶ λοιδορίαι χαὶ σχώμματα xal χατηγορίαι 
πρὸς τὴν διαλυθεῖσαν εἰς γῆν, ἔχθρα ἄσπονδος πρὸς τὴν 
λελυπηχυῖαν οὐδέν. Τί ταύτης γένοιτ᾽ ἂν τῆς ἀλογίας 
χεῖρον, τί τῆς ὠμότητος ; Οὐδὲν παρὰ τῆς ἀπελθού- 
πῆς ἰδιχημένη * τί λέγω ἠδιχη μένη ; τοὺς πόνους μὲν 
αὐτῆς καρπουμένη, χαὶ τοῖς ἀγαθοῖς ἐντρυφῶσα τοῖς 
ἐχείνης, o) παύεται σχιαμαχοῦσα πρὸς αὐτήν᾽ xal 
τὴν οὐδὲν λελυπηχυῖαν, πολλάχις δὲ οὐδὲ ὀφθεῖσαν 
αὐτῇ ποτε, μυρίοις xa0' ἐχάστην ἡμέραν βάλλει 
σχώμμασι, χαὶ διὰ τῶν ἐχείνης ἐχγόνων τὴν οὐχέτ᾽ 
οὖσαν ἀμύνεται, καὶ τὸν ἄνδρα πολλάχις ὁπλίζει χατ᾽ 
αὐτῶν, ὅταν αὐτὴ μηδὲν ἀνύῃ. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἅπαντα 
ταῦτα ῥᾷστα χαὶ φορητὰ τοῖς ἀνθρώποις ἔδοξεν εἶναι, 
μόνον ἵνα μὴ τὴν ἀπὸ τῆς ἐπιθυμίας φέρειν ávayxá- 
ζωνται τυραννίδα. ᾿Αλλ' οὐχ ἡ παρθένος πρὸς ταύ» 
τὴν ἰλιγγίασε τὴν παράταξιν, οὐδὲ ἔφυγε τὴν συμν 
Θολὴν τὴν οὕτως ἀφόρητον τοῖς πολλοῖς elvat δοχοῦ- 
σαν, ἀλλ᾽ ἔστη γενναίως, xai τὴν ἀπὸ τῆς φύσεως 
ἀνεδέξατο μάχην, Πῶς οὖν ἄν τις αὐτὴν κατ᾽ ἀξίαν 
θαυμάσειεν, ὅταν οἱ μὲν ἄλλοι χαὶ δευτέρων δέωνται 
γάμων, ἵνα μὴ χαταχαίωνται, αὕτη δὲ μηδὲ ἑνὸς 
ἁψαμένη διαπαντός ἐστιν ἁγία χαὶ ἄτρωτος ; Διὰ 
ταῦτα χαὶ πρὸ τούτων διὰ τοὺς ἀποχειμένονυς ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς τῇ χηρείᾳ μισθοὺς ὁ τὸν Χριστὸν ἔχων ἐγ 
ἑαυτῷ λαλοῦντα, ἔλεγε" Καιὸν αὑτοῖς ἐστιν ἐὰν 
qr ὡς κἀγώ. Οὐχ ἴσχυσας εἰς τὴν ἀνωτάτω 
χορυφὴν ἀναύῆναι; τῆς γοῦν μετ᾽ ἐχείνην μὴ ἀπο- 
πέσῃς " τοσοῦτον ἡ παρθένος σοῦ ἐχέτω πλέον, 630v 
τὴν μὲν οὐδὲ ἅπαξ ἐπιθυμία χατεπάλαισε b, σὲ δὲ xpa- 
τήσασα πρότερον οὐχ ἴσχυσε διαπαντὸς χατασχεῖν’ 
χαὶ σὺ μὲν μετὰ τὴν ἧτταν ἐνίχησας, ἐχείνη δὲ χαθα» 
ρὰν ἥττης ἀπάσης ἔχει τὴν vixnv, καὶ τῷ τέλει συν» 
απτομένη σοι χατὰ τὴν ἀρχὴν ὑπερέχει μόνον. 

ΛΗ΄. « Τοῖς μὲν οὖν γεγαμηχόσι πολλὴν δίδωσι τὴν 
παραμυθίαν, ὡς μηδὲ ἑἐχόντος θατέρον ἀποστερεῖν 
αὐτοὺς ἀλλήλων, μήτε τὴν ἐχ συμφωνίας γιγνομένην 
ctípnstv ἐπὶ πολὺ προάγειν" χαὶ δεύτερον πάλιν 
ἐπέτρεψε γάμον, ἐὰν βούλωνται, ὑπὲρ τοῦ μὴ πυροῦ- 
σθαι. Τοῖς δὲ παρθενεύουσιν οὐδεμίαν τοιαύτην ἔδωχε 

b Reg. κατέσπασε. 

* Reg. et Savil. in marg. hoc argumentum habent: Δια- 
τί τοῖς μὲν γεγαμηχόσι πολλὴν δίδωσι τὴν παραμυθίαν, τὴν 
δὲ παρθένον οὐχ ἀναπαύει τῶν πόνων. Artieuluimn)sic íncipit 

eg.: ῶς οὖν τοῖς μὲν γεγαυγκχόσι τοσαύτην ἀσξάλειαν 
παρασχὼν, ὡς μηξὲ ἄκοντος. 
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παραμυθίαν, ἀλλὰ τοὺς μὲν ἐπὶ τοσοῦτον ἀναπαύσας 
πάλι» ἀνίησι, τὴν δὲ οὐδὲ μιχρὸν ἀναπνέουσαν, ἀλλὰ 
6v ὅλου μαχομένην ἀφίησιν ἑστάναι διηνεχῶς, χαὶ 
βάλλεσθαι ὑπὸ τῶν ἐπιθυμιῶν, καὶ οὐδὲ μικρᾶς αὑ- 
τὴν λαδέσῦαι δίδωσιν ἀναχωχῆς. Διὰ τί γὰρ οὖχ εἶπε 
καὶ πρὸς αὐτήν᾽ El δὲ οὐκ ἐγχρατεύεται, γαμη- 
σάτω; “Ὅτι οὐδὲ πρὸς τὸν ἀθλητὴν εἴποι τις ἂν 
μετὰ τὸ ῥίψαι τὸ ἐμάτιον, καὶ ἀλείψασθαι, χαὶ εἰς τὸ 
στάδιον εἰσελθεῖν, καὶ χκαταπάσσεσθαι τὴν χόνιν, 
᾿Απόστηθι, χαὶ φύγε τὸν ἀνταγωνιστήν * ἀλλ᾽ ἀνάγχη 
λοιπὸν δυοῖν θάτερον, ἣ στεφανωθέντα, ἣ πεσόντα 
xai χαταισχυνθέντα ἀπελθεῖν. Ἐν παιδοτρίδῳ μὲν 
γὰρ καὶ παλαίστρᾳ, ὅπου πρὸς τοὺς οἰχείους ἡ γυ- 
μνασία, καὶ τοῖς φίλοις [298] ὡς ἐναντίοις συμπλέχε- 
ται, καὶ τοῦ πονεῖν xal τοῦ μὴ πονεῖν αὐτός ἐστι 
xüptog* ὅταν δὲ ἀπογράψηται, καὶ συλλεγῇ τὸ θέα- 
«pow, xal ὁ ἀγωνοθέτης παρῇ, καὶ οἱ θεαταὶ xa. 
ἐξωντα:, xat εἰσάγηται ὁ ἀνταγωνιστὴς xaX ἀντιπα- 
ρατάττηται, τὴν ἐξουσίαν αὐτὸν ὁ τῶν ἀγώνων παρ- 
ἦρηται vóguoz. Καὶ τῇ παρθένῳ τοίνυν ἕως μὲν ἂν 
βουλεύοιτο πρότερον εἰ δέοι γαμεῖν ἢ μὴ γαμεῖν, 
ἀχίνδυνος ὁ γάμος, ἐπειδὰν δὲ ἕληται xal ἀπογρά- 
ψηται, εἰσήγαγεν ἑαυτὴν εἰς τὸ στάδιον. Τίς οὖν 
τολμήσει, τοῦ θεάτρον συγχροτουμένου χαὶ θεωρούν- 
τῶν μὲν ἄνωθεν ἀγγέλων, ἀγωνοθετοῦντος δὲ τοῦ 
Χριστοῦ, μαινομένου δὲ τοῦ διχδόλου xal τρίζοντος 8 
xal συμπλεχομένου πρὸς τὴν πάλην καὶ μέσου χατ- 
ἐχομένου, παρελθὼν εἰς μέσον εἰπεῖν" Φύγε τὸν 
ἐχθρὸν, ἔνδος τοῖς πόνοις, ἀπόστηθι τῆς λαός, μὴ 
χαταδάλῃς μηδὲ ὑποσχελίσῃς τὸν ἀνταγωνιστὴν, ἀλλὰ 


παραχώρει τῆς νίχης αὑτῷ; Καὶ τί λέγω πρὸς τὰς᾽ 


παρθένους ; πρὸς τὰς χήρας οὐχ ἄν τις τολμήσεις 
ταύτην ῥῆξαι τὴν φωνὴν, ἀλλ᾽ ἀντὶ ταύτης ἐχεένην 
τὴν φοδερὰν, ὅτι Ἐὰν καταστρηγιάσωσι τοῦ 
Χριστοῦ, καὶ γαμῆσαι θειλήσωσι, κρῖμα δξουσιν, 
ὅτι τὴν πρώτην πίστιν ἠθέτησαν. 

ΛΘ΄. Καὶ μὴν αὐτός φησιν, ὅτι Λέγω τοῖς ἀγάμοις 
καὶ ταῖς χήραις, KaAóv αὐτοῖς ἐστιν δὰν μείνωσιν 
ὡς κἀγώ: εἰ δὲ οὐκ ἐγκρατεύονται, γαμησάτωσαν. 
Καὶ πάλιν * ᾽Εὰν κοιμηθῇ ὁ ἀνὴρ αὐτῆς, ἐλευθέρα 
ἐστὶν ᾧ θέλει γαμηθῆγαι, μόνον ἐν Κυρίῳ. Πῶς 
οὖν ἣν ἀφίησιν ἐλευθέραν πάλιν χολάζει, xal ὃν ἐν 
Κυρίῳ φησὶν εἶναι γάμον, τοῦτον ὡς παρανόμως γι- 
νόμενον χαταχρίνει; Μὴ δείσης, οὐ τὸν αὐτὸν, ἀλλ᾽ 
ἕτερον. Ὥσπερ γὰρ λέγων, Ἑὰν γήμῃ ἡ παρθένος, 
οὐχ ἥμαρτεν, οὐ περὶ τῆς ἀποταξαμένης τῷ γάμῳ 
φησί" δήλον γὰρ ἅπασιν ὅτι αὐτὴ ἥμαρτε xat ἀμαρ- 
τίαν ἀφόρητον " ἀλλὰ περὶ τῆς ἀπειρογάμον μὲν Ext, 
οὕπω δὲ οὐδὲ τοῦτο οὐδὲ ἐχεῖνο ψηφισαμένῃ:, ἀλλ' 
ἐν μεταιχμίῳ τούτων ἑχατέρων μενούσης τῶν λογι- 
σμῶν᾽ οὕτω χαὶ χήραν ἐνταῦθα μὲν τὴν ἁπλῶς οὐχ 
ἔχουσαν ἄνδρα φησὶν, οὕπω δὲ xal τῇ τῖς οἰχείας 
προαιρέσεως ψήφῳ προσδεδεμένην, ἀλλ᾽ ἐλευθέραν 
οὖσαν xal τοῦτο ἐλέσθαι χἀχεῖνο᾽ ἐχεῖ δὲ τὴν οὐχέτι 
᾿ χυρίαν οὖσαν ἑτέρῳ πάλιν ὁμιλῆσαι νυμφίῳ, ἀλλ᾽ 
εἰς τοὺς τῆς ἐγχρατείας ἐμδεδηχυΐζαν ἀγῶνας. 
Ἔστι γὰρ χαὶ χήραν εἶναι, xal μὴ κχατατάττε- 
σθαι εἰς τὸ τῶν χηρῶν ἀξίωμα, ὅταν μηδέπω ἧ τοῦτο 
χαταδεξαμένη. Διὸ χαὶ αὐτός qrot* Xrpa xacaJe- 
έσθω μὴ ἔλαττον ἐτῶν ἑξήχοντα yeyorvia, évóc 
ἀνδρὸς Tvrüb. Ἰὴν μὲν γὰρ ἀπλῶς χήραν ἀφίησι 
γαμεῖν, εἰ βούλοιτο" τὴν δὲ ἐπαγγειλαμένην τῷ Θεῷ 
χηρΞξύειν διαπαντὸς, εἶτα γαμηθεῖσαν, xataó.xásct 
σφοδρῶς, ὅτι τὰς πρὸς τὸν Θεὸν συνθήχας ἐπάτησεν. 


* Mor. et "lant. τρύζοντος, Sav. τρίζοντος, Reg. τρίζον- 
«ος τοὺς ὀδόντας. 

b [t2 Reg. In aliis vero hzc, ἑνὸς ἀνδρὸς γυνή, deside- 
zazur. 
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Οὐ ταύταις οὖν, ἀλλ᾽ ἐχείναις φησίν " El δὲ οὐχ 
ἐγχρατεύονται, γαμησάτωσαν᾽ κρεῖττον γάρ ἐστι 
ἡ μῆσαι 7) πυροῦσθαι. "Opdg οὐδαμοῦ τὸν γάμον 
xa0' ἑαυτὸν θαυμαζόμενον, ἀλλὰ διὰ τὰς πορνείας͵ 
διὰ τοὺς πειρασμοὺς, διὰ τὴν ἀχρασίαν ; Ἄνω μὲν 
γὰρ ταῦτα ἅπαντα τίθησιν, ἐνταῦθα δὲ ἐπειδὴ στό 
ὃρα αὐτῶν χαθήψατο τοῖς ὀνείδεσι, ῥήμασιν εὐφτμο- 
τέροις πάλιν τὸ αὐτὸ πρᾶγμα χαλεῖ, ἐμπρησμὸν αὐτὸ 
χαὶ πύρωσιν ὀνομάζων. Καὶ οὐδὲ ἐνταῦθα ἠνέσχετο 
μὴ πλήξας τὸν ἀχροατὴν παρελθεῖν, Οὐ γὰρ εἶπεν, 
ΕἸ δὲ βίαν τινὰ πάσχουσιν ὑπὸ [299] τῆς ἐπιθυμίας, 
εἰ δὲ περιτρέπονται, εἰ δὲ μὴ δύνανται" οὐδὲν τοιοῦ- 

τὸν ὃ τῶν πασχόντων ἐστὶ χαὶ συγγνώμης ἀξίων, 

ἀλλὰ τί; Εἰ δὲ οὐκ ἐγχρατεύογνται" ὃ τῶν οὐχ ἐθε: 

λόντων ἐστὶν ἐνεργεῖν διὰ τὴν ῥᾳθυμίαν. Δεέχνυσι 
γὰρ ὅτι χύριοι ὄντες τοῦ πράγματος παρὰ τὸ μὴ βοῦ- 
λεσθαι πονεῖν οὐχ ἀνύουσιν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐδὲ οὕτω; 
αὐτοὺς χολάζει, οὐδὲ τιμωρίας ὑπευθύνους ποιεῖ, ἀλλ' 
ἐπαίνων ἀποστερήσας μόνον, μέχρι τοῦ διὰ τῶν ῥη- 
μάτων. ψόγου τὴν σφοδρότητα ἐπιδείχνυται, παιδο- 
ποιίας μὲν οὐδαμοῦ μεμνημένος, τῆς εὐπροσώπου 
xaX σεμνῆς αἰτίας τοῦ γάμου, πυρώσεως δὲ xd 
ἀχρασίας xai πορνείας χαὶ πείρας σατανιχῇς, xal 
ὑπὲρ τοῦ ταῦτα μὴ γίνεσθαι τὸ πρᾶγμα συγχωρῶν. 

Καὶ τί τοῦτο ; φησίν᾽ ἕως γὰρ ἂν αὐτὸ τιμωρία; 

ἀπαλλάττῃ, πᾶσαν χατάγνωσιν χαὶ πάντα ὀνείδη 

εὐκόλως οἴσομεν " μόνον ἐξέστω τρυφᾷν xal συνεγῶς 

ἀπολαύειν ἐπιθυμίας. Τί οὖν, ὦ βέλτιστε, ἂν prex 
«ρυφᾷν ἐξῇ, ὀνειδισμὸν χαρπωσόμεθα μόνον: Καὶ 
πῶς, φησὶν, οὐκ ἔξεστι τρυφᾷν, τοῦ Παύλου λέγον - 
t0;* El δὲ οὐκ ἐγκρατεύονται, γαμησάτωσαν; 
᾿Αλλ᾽ ἄχονε χαὶ τὰ προσχείμενα τούτῳ. Ἔμαθες ὅτι 
Χχρεῖττον τὸ γαμῆσαι ἣ πυροῦσθαι' ἀπεδέξω τὸ ἐδὺ, 
ἑπήνεσας τὴν συγχώρησιν, ἐθαύμασας τῆς συγχατα- 
δάσεως τὸν ἀπόττολον * ἀλλὰ μὴ στῇς μέχρι τούτου, 
δέχου καὶ τὰ μετὰ ταῦτα τοῦ γὰρ αὑτοῦ ἀμφότερα 
τὰ παραγγέλματα. Τί οὖν μετὰ ταῦτά φησι; Τοῖς δὲ 
γεγαμηκόσι zaparréAAo, οὐκ ἐγὼ, ἀ.1.1) ὁ Κύριος, 
γυναῖκα ἀπὸ ἀγδρὸς μὴ χωρισθῆναι" ἐὰν δὲ xal 
χωρισθῇ, μενέτω ἄγαμος, ἢ τῷ ἀγδρὶ κατα.1.1αγηή- 
τω. xal ἄγδρα γυναῖκα μὴ ἀφιέναι, 

Μ΄. Τί οὖν, ἐὰν μὲν ὁ ἀνὴρ ἐπιειχὴς f, ἡ δὲ γυνὴ 
μοχθηρὰ, λοίδορος, λάλος, πολυτελὴς, τὸ χοινὸν τοῦτο 
πασῶν αὐτῶν νόσημα, ἑτέρων πλειόνων γέμουσα 
χαχῶν, πῶς οἴσει τὴν χαθημερινὴν ταύτην árólav 
ἐχεῖνος ὁ δείλαιος, τὸν τῦφον, τὴν ἀναισχυντίαν ; Τί 
δαὶ, ἂν τοὐναντίον αὐτὴ μὲν ἢ χοσμία xat ἥσυχος, 
ἐχεῖνος δὲ θρατὺς, ὑπεροπτιχὸς, ὀργίλος, πολὺν μὲν 
ἀπὸ τῶν χρημάτων, πολὺν δὲ ἀπὸ τῆς δυναστεία- 
ὄγχον περιδεθλημένος, καὶ τὴν ἐλευθέραν ὡς δούλην 
ἔχῃ. χαὶ τῶν θεραπαινίδων μηδὲν ἄμεινον πρὸς αὐτὴν 
διαχέηται ὦ, πῶς οἴσει τὴν τοσαύτην ἀνάγχην καὶ 
βίαν; Τί δαὶ, ἂν συνεχῶς αὐτὴν ἀποόδτρέφηται͵ xol 
διαπαντὸς μένῃ τοῦτο ποιῶν; Καρτέρει, grolv, πᾶ- 
σαν ταύτην τῆν δουλείαν " ὅταν γὰρ ἀποθάνῃ, τότε 
ἐλευθέρα ἔσῃ μόνον, ζῶντος δὲ δυοῖν θάτερον ἀνάγχη, 
3| παιδαγωγεῖν αὐτὸν μετὰ πολλῆς τῆς σπουδῆς xal 
βελτίω ποιεῖν, 1, εἰ τοῦτο ἀδύνατον, φέρειν γενναίως 
τὸν &xfpuxtov πόλεμον χαὶ τὴν ἄσπονδον μάχην. 
Καὶ ἀνωτέρω μὲν ἔλεγε᾽ Mi) ἀποστερεῖτε ἀ.1.1ή- 
Aovc, εἰ μή τε ἂν ἐκ συμιφώγου " ἐνταῦθα δὲ χω- 
ρισθεῖσαν αὐτὴν καὶ ἄχουσαν ἐγχρατεύεσθαι χελεύει 
λοιπόν Μεγέτω γὰρ, φησὶν, ἄγαμος, ἣ τῷ ἀνδρὶ 
κατα.1λαγήτω. Ὁρᾷς αὑτὴν ἐν μέσῳ δνοῖν ἀπειλημ- 
μένην πολέμων ; Ἢ γὰρ τὴν ἀπὸ τῆς ἐπιθυμίας βίαν 


* Reg. μένειν ἄγαμον, ἢ τῷ ἀνδρὶ χατα)λαγῆναι. 
4 Reg. διάκειται. 
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duciis frui. Cur enim non. huic etiam disit , δὲ se 
son continet, nubat (4. Cor. 2. 9)? Quod. nec atlilet;e 
dicat quisquam , postquam  disjecto amictu. atque 
unctus in stadium processit , seque pulvere consper- 
it : Abi , fuge adversarium ; sed jam porro neces- 
sum sit duorum alterum , aut corouatum , aut. deje- 
ctum et infamem discedere. Nam in ludo ac pal:estra , 
ubi cum familiaribus exercitium sit,et cum amicis velut 
cum adversariis manus conseruntur, liberum est et 
suscipere laborem et non suscipere : at qui jam nomen 
dedit, coacto frequenti populo , przesente agonotheta, 
sedentibus spectatoribus , adducto atque objecto ad- 
versario, ei. certaminum lex facultatem eripit. Ad 
eumdem modum et virgiui dum consultat prius , 
nubendum si necue, tulum cest matrimonium : al 
ubi elegit ac conscripta est, se in stadium dedit. 
Ecquis igitur indictis spectaculis, Christo agonothela, 
angelis superne speclantibus, furente diabolo ac 
fremente, ad. luctamque complicato et medio com- 
prehenso, in  melium prosiliens edicere ausit : 
Mostem fuge, laboribus supersede, comprehen- 
sionem omitte, ne dejicias ac prosternas adversa- 
riu, sed ei victoriam cedas? Et quid virgines 
dico, cum nec viduas iis verbis affari fas sit , sed illo- 
rum loco his terrificis , Cum (uxruriatm fuerint in 
Christo , nubere volunt. damnationem habentes ,. quia 
primam fidem irritam fecerunt (A. Tim. 5. 1. 12]. 
XXXIX. Cui vidue, cui virgini nubere permittat Pau- 
lus.— Atenim cum dicat, Non nuptis οἱ viduis dico, 
Donum est illis, si sic. permaneant , ut ego : quod. si 
uon se continent. nubant : et rursum , Quod δἰ dor- 
mierit vir ejus, liberata est : cui vult nubat, tantum in 
Domino (1. Cor. 7. 8. 9. 59) : quare eam cui liberum 
facit, iterum castigat, et. quod in Domino esse ma- 
trimonium dixit, idem ceu illegitimum damnat? Ne 
vercare : nan. idem , sed aliud. Nam ut inquiens, 
Si nupsit virgo , non peccavit ([b. v. 28) , non de ea 
loquitur qux matrimonio renuntiavit ; evidens est 
cnim eam piaculum comniisisse, et quidem infandum : 
sed de ea qua et expers matrimonii sil , el non- 
dum lioc aut illud elegerit, sed tamquam in medi- 
tullio harum cogitationum consistal : ita et viduam 
hic, qux virum solum non habeat, neque adhuc 
optione sua obstricla teneatur, sed liberum habeat 
alterutrum «eligere : illic , cui integrum non sit cum 
alio spouso societatem coire, sed in continenliz 
certamen. descenderit. Potest. namque et vidua es-e, 
et viduarum dignitati non acceuseri , si id nouduin 
susceperit. Itaque inquit, Vidua eligatur non minor 
annis sexaginta, qu& unius viri uxor fuerit. ! (1. Tim. 
5. 9). Nam qux vidua incra sit , ei , si vclit nubere 
permittit; at quze. perpetuo vidua agere Deo pro- 
siisit , atque interim nubit, eam vehementer damnat, 
quz ictum cum Deo pactum conculcet. Nou crgo 
his , sed illis dicit , Quod si non se continent, nubant : 
mclius est enim nubere, quam uri (1. Cor. 7. 9). Vi- 
dcs nusquam per se suspici matrimonium , scd pro- 


.* 118. in Reg. In aliis vero desiderantur axe verba, umius 
εἰγὶ uxor. 
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pler fornicationem , tentationes. atque inteuiperaus 
tiam? Nam supra ha;c omnia recenset : hic vero 
quod eos conviciis male mulctasset , rursum gratio- 
sioribus verbis camdem rem appellat, incendium et 
ardorem nominans. Quamquam neque hic omisit 
quin auditorem feriret : non enim dixit , Sin lib'di- 
nis vim ullam sentiunt , sin. transversi aguntur , si 
non possunL ; nihil ejusmodi , quod eorum est qui 
aliquid dignum venia patiuntur ; sed quid ? Si se non 
continent : quod eorum est , qui propter ignaviam la- 
horare nolunt. ld enim significat eos, quibus res in 
mauibus esset, detrectando laborem cam non per- 
ficere. At ne sic quidem eos punit ac suppliciis ad- 
dicit, sed laude solum privat, atque in verborum 
lantum vituperio vehementiam adhibet, liberorum 
procreationem , plausibilem hanc et speciosam ma- 
trimonii causam nusquam memorans, sed ardorem, 
intemperantiam , fornicationem ac tentationem sata- 
nicam , eaque ne evenirent, rem perimittens. Et quid 
iun postea? inquit : nam quamdiu id ἃ supplicio 
liberat, quamvis vituperationem ac convicia facile 
feremus , dum deliciari atque assidue libidiue frui 
liceat. Quid vero, bone vir , si nec deliciari licet, 
conviciunine solum percipiemus? Sed quomodo, in- 
quit , deliciari non licet , cum dicat Paulus , Quod si 
&e non continent, nubant ? Audi porro quz iis hxereaut. 
Audivisti satius esse matrimonium contrahere quam 
ardere. Quod jucundum est probas, perinissionem 
laudas , apostolum de indulgentia suspicis : at hic 
ne consiste, et qux? consequuntur aeque admitte : ejus- 
dem enim est utrumque przceptuin. Quid igitur sub- 
dit? Conjugibus auteg precipio, non. ego , sed Dowi- 
nus, Uxor a viro ne divortium faciat : sin. divortium 
fecerit , maneat innupta. aut. viro reconcilietur. Hem , 
vir uxorem ne repudiel (4. Cor. 7. 10. 11). 

XL. Magnam esse et indeclinabile » ex. conjugio ser- 
vitutem.—(uid autem, si vir comis est, uxor improba, 
maledica , loquax, et quod commune omnium vitiun 
est, sumptuosa , aliisque malis pluribus referta? quo 
modo miser ille quotidianam hanc molestiam , su- 
perbiam , impudentiam feret? Quid, inquam, si 
coutra bac modesta et sedata est, ille vero ferox , 


Superbus, iracundus, animis ei partim operibus , 


partim potentia auctis, qui liberam eodem loco 
habeat quo servam, nihilo in eam quam in 
famulas »quior? quo pacto eam necessitatem vim- 
que patietur ? Quid denique , si ab ea plane alienus 
semper maneat? Fer, inquit, omnem lianc servitue 
tem , futura demum libera cum obierit: eo autem 
vivo duorum alterum necesse est , aut eum omni stu- 
dio lenire ac frugi reddere, aut si id desperatum est, 
acerrimum quoddam bellum atque efferum przlium 
fortiter sustinere. Ac supra dicebat, Ne defraudate 
aller alterum , nisi si quid ex consensu. (1b. v. 5) i 
hic diremptam, vel invitam se porro jubet continere : 
Maneat, inquit, innupia, aut viro reconcilietur (1b. 
v. 44). Viden' eam inter gemina bella depre- 
hensam? Nam aut libidinis vim ferre cogitur, sut 
si id nolit, assentandum est jinjurio, eique se ad 
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qu.clibet przbendum , seu plagis afficere velit , seu 
conviciis vexare, seu vernarum ludibrio exponere , 
seu aliud quid ejusmodi : nuulte enim viris ulciscen- 
darum uxorum vi; adinveutse sunt. Qus si non per- 
ferat, agenda infructuosa continentia est : infru- 
cluosa , inquam , quz nihil promissionis adjimetum 
habeat. Neque enim sanctimoni:z: studio suscepta 
est, sed propter dissidium cum viro: nam, Ma- 
neat, iuquit , inuupla , aul. viro reconcilietur. At quid, 
si nolet in gratiam redire? Habes alterum effugium 
δίψα evasionem. Quamnam ? Ejus mortem exspecta. 
Ut enim virgini , cui perenne vivens atque imior- 
talis sponsus sit, nubere numquam licet : sic mari- 
tate tum demum, cum vir obierit. Nam si fas esset, 
eo eliant vivo ab eo ad alium, iterumque ab illo 
ad aliu:) trausire , quid matrimonio opus essct, viris 
promiscue altero alterius uxore utentibus, atque 
euin omnibus coeuntibus ? (uo pacto autem non et 
studium erga contubernales periret, hoc hodie, 
eras illo, ac rursum alio cuim corum uxore consue- 
sceutibus? Merito id Dominus adulterium vocavit. 
XLI. Gur Judais concesserit. Deus repudii libellum 
offerre. — Cur igitur id Judais permisit? Ne inter se 
confligerent , ne cognato sanguine zedes suas Comi- 
plerent. Cedo enim, utrum prostabat , invisam domo 
exigi, an intra parietes jugulari, quod fecissent, 
si non eis ejicere licuisset ? itaque inquit, Si intisam 
habes, dimitte (Deut. 24. 4). At mansuetos, et quibus 
nec irasci permittat, alloquens ait : Sin divortium 
[ecerit, celebs maneto (3. Cor. "1. 11). Vides necessi- 
tatem , inevitabilem servitutem , et vinculum quod 
utrumque constringit ? Vere enim vinculum matri- 
monium est, non solum propter sollicitudinum tur- 
bam ac quotidianas molestias, sed etiam quod con- 
juges quovis servo gravius invicem subjici cogat. 
Vir, iuquit, uxori dominetur (Gen. ὅ. 16). Αἱ quis 
cjus dominii usus est ? nam vicissim eum servum 
eflicit ejus cui imperet, nova quadam et inaudita 
excogitata compensalione servitulis ; ae quasi fugi- 
livorum pedes et seorsim vincti, et rursum inter se 
exigua quadam catena bicipiti etrimque pedicis a[- 
ἔκ constricti , haud sane libere ingredi queant , 
quod alter alterum consequi cogantur : ad cumdem 
modum et coujugum mentes , cum privatas curas ha- 
bent , tum alia necessitate etiam ex mutua colligatio- 
ne tcnentur, 40:8 eos omni catena arctius stringat, et 
utrique libertatem eripiat, quod uni imperium onine 
non tradiderit, sed ejus potestatem in utrumque 
dispertitus sit. Ubi sunt igilur qui parati stmt volu- 
ptatis solatii causa omneta. condemnationem pati ? 
Neque enim parum de voluptate decedit , interdum 
mutuis odiis ac dissidiis in longum tempus duranti- 
bus. Quin ea quoque servitus, ut alterius improbi- 
tas alteri vel invito ferenda sit, satis est «t delicias 
omnes obliteret. Itaque beatus ille Hbidinis impo- 
tentiam primum asperis illis verbis repressit propter 
fornicationem , intemperantiam et ardores ; sed cum 
videret vulgo eam condemnationem a multis flocci 
fleri , quod ad detertendum efficacius esset addit. 
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ὅδ, 
Ideo discipuli coacti sunt dicere, Non expedit πε" 
bere (Matth. 19. 10). ld autem est , conjugem nullum 
sui esse juris. Neque id hortabundus et tamquam 
consulens profert, sed prz:cipiens ac mandans. Nam 
matrimonium contrahere aut non contrahere penes 
nos est : quz matrimonium consequuutur , non item, 
sed velimus nolimus ferendo servitus est. Quid ita? 
Quod non inscii eam primum suscepimus, sed vel 
probe ejus jura atque leges tenentes, sponte sub 
jugum nos subjecimus. Ac postea de iis loquutus , 
qui infideles uxores liaberent, oninesque matrimouji 
leges accurate persequutus, (interjecta de servis 
disputatione, atque iis , quod abunde solatio esset , 
monitis, ingenuitatem spiritalem ea servitute no» 
imminui , pergit ad sermonem de virginitate , quem 
pridem parturiebat ac serere satagebat, nunc eni- 
tens ; etsi eum nec de inatrimonio disserens sustinuit 
silentio przterire. Nam breviter ille quidem et obi- 
ter, sed tamen ei quoque exhortationi eum intexuit : 
atque ea pulcherrima ratione aures nostras et inge- 
nium tanquam przparans ac pr:emolliens, orationi faci» 
lem aditum molitur post exhortationem ad servos. Naim 
pretio, inquit, empti estis : nolite fieri sersi hominum 

(4. Cor. 7. 23). Domini nobis beneficio in memoriam 

revocato, omniumque mentibus eo ereetis in ceelumque 
sublatis, de virginitate disputationem demum inse- 
rit his verbis : De virginibus autem. Domini prece- 
plum non habeo, sed consilium do, tamquam miseri- 
cordiam consequutus a Domino , ut sim fidelis (A. Cor, 
7, 25). At, qui de fidelis cum infideli conjugio pra- ᾿ 
ceptum item non haberet, magua auctoritate ita 
sancit : Ceteris. autem ego. scribo, non. Dominus : Si 
quis frater uxorem habet. infidelem , et haec consentii 
habitare cum illo , non dimittat , illam (Ib. vers. 12), 
Cur non igitur et de virginibus itidem sciscis ? Quia 
hoc Christus palam constituit, vetans eam rem prz- 
cepti necessitate definiri. lllud namque , Qui potest 
capere , capiat , liberam auditori optionem condo- 
nantis est. ltaque de continentia di«serens, Volo, 
inquit, omnes homines sic esse , ut ego sum, conti- 
nentes (1. Cor. 7. 7) ; et rursum , Innuptis autem ac 
viduis dico : Bonum est illis , si sic permaneant , w 
ego (1b. v. 8). At non in sermone de virginitate us- 
quam se in exemplum adducit : ideoque admodum mo- 
deste atque caute loquitur, qui nec ipse ea perfun- 
clus esset. Preceptum , inquit , non. habeo. Primum 
proponens optionem benevolum reddit auditorem, 

tum consilium snbjicit. Quoniam enim virginitatis 
nomen prolatum protinus ingentem laborem decla- 
ret, ideo non statim ad cohortationem se contulit , 
sed auditorem prius optione deliniens, ejusque in- 

genium cicur ac tractabile reddens , ita demum pro- 

ponit. Audisti virginitatem, nomen multi laboris ae 

sudoris : ne metue; non przceptum agitur , aut jussi 

necessitas, sed eos qui se volentes atque libenter 

amplectantur , illa suis bonis remuneratur, eorum 

capiti splendidam ac floream coronam imponens ; qui 

recusent seque adsciscere nolint, nec pumit nee 

invitos cogil. Neque eo solum orationem gratam nee 
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γρὴ χαρτερεῖν, ἣ τοῦτο μὴ βουλομένην xolaxtüety 
«ὁν ὑδριστὴν, καὶ παρέχειν ἑαυτὴν ἐχείνῳ πρὸς ὅπερ 
ἂν βούληται, εἴτε πληγὰς ἐντεῖναι α, εἴτε λοιδορίαις 
πλῦναι, εἴτε οἰχετῶν ὑπεροψίᾳ παραδοῦναι, εἴτε ἕτε- 
ρόν τι τοιοῦτον * πολλαὶ γὰρ ὁδοὶ τοῖς ἀνδράσιν [300] 
ἐπινενόηνται, ὅταν χολάζειν βούλωντα: τὰς ἑαυτῶν 
γυναῖχας. Εἰ δὲ ταῦτα μὴ φέροι, τὴν ἐγχράτειαν 
ἀσχεῖν χρὴ τὴν ἄκαρπον" τὴν ἄχαρπον δὲ λέγω, 
ἐπειδὴ μὴ τὴν αὐτῇ προσήχουσαν ὑπόσχεσιν ἢ ἔχει" 
οὗ γὰρ δι᾽ ἀγιωσύνης ἐπιθυμίαν, ἀλλὰ διὰ τὴν πρὸς 
tb, ἄνδρα ὀργὶν γίνεται. Μεγέτω γὰρ, φησὶν, ἄγα- 
qoc, ἣ τῷ ἀνδρὶ κατα.1.λαγήτω. Τὶ οὖν, ἂν μηδέ- 
ποτε βούληται χαταλλαγῆναι; φησίν, "Ἔχεις δευτέ- 
ραν λύσιν χαὶ ἀπαλλαγήν, Τίνα ταύτην; ᾿Ανάμενε 
«y τούτου θάνατον. “ὥσπερ γὰρ τῇ παρθένῳ γα- 
μεῖσθαι οὐδέποτε ἔξεστι διὰ τὸ ζῆν αὐτῆς ἀεὶ τὸν 
νυμφίον xai ἀθάνατον εἶναι, οὕτω τῇ γεγαμημένῃ 
τότε μόνον ἔξεστιν, ὅταν ὁ ἀνὴρ ἀποθάνῃ. Εἰ γὰρ 
ἐξῆν xal ζῶντος ἀπὸ τούτου πρὸς ἕτερον, xal πάλιν 
ἀπ᾿ ἐχείνου πρὸς ἄλλον μεταπηδᾶν, τέ γάμων ἔδει 
λοιπὸν, ταῖς ἀλλήλων γυναιξὶν ἀδιακρίτως τῶν ἀν- 
δρῶν χεχρημένων, xal πάσαις ἁπλῶς ἀναμεμιγμέ- 
γων ἁπάντων; Πῶς δὲ οὐχ ἂν χαὶ πρὸς τοὺς συνοι- 
κοῦντας διεφθάρη ἡ διάθεσις, τήμερον μὲν τούτου, 
αὔριον δὲ ἐχείνου, xat πάλιν ἄλλου τῇ αὑτῶν συζώντων 
γυναικί ; Δικαίως οὖν ὁ Κύριος αὐτὸ μοιχείαν ἐχάλεσε. 
MA'. Πῶς οὖν Ἰουδαίοις τοῦτοσυνεχώρησεν ; Ἵνα μὴ 
πολεμῶσιν ἀλλήλοις, ἵνα μὴ συγγενιχῶν αἱμάτων 
τὰς ἑαυτῶν Tv pt οἰχίας. Τί γὰρ ἣν ἄμεινον, εἰπέ 
pot τὴν μισηθεῖσαν ἐχόληθῆναι ἔξω, f| σφαγῆναι 
ἔνδον, Τοῦτο γὰρ ἂν ἐποίησαν, εἴ γε μὴ ἐξὴν αὐτοῖς 
ἔχδάλλειν. Διὰ τοῦτό φησιν" El μισεῖς, ἐξαπόστει-- 
ἴον. Ὅταν δὲ τοῖς ἐπιειχέσι διαλέγηται, xal ol, 
μηδὲ ε ὀργίζεσθαι συγχωρεῖ, φησίν" ᾽Εὰν δὲ χωρι- 
σθῇ, μενέτω ἄγαμος. Ὁρᾷς τὴν ἀνάγχην, τὴν ἀπα- 
ραίτητον δουλείαν, τὸν ἑχατέρους περιδάλλοντα δε- 
σμόν ; Δεσμὸς γὰρ ὄντως ὃ γάμος, οὐ διὰ τὸν τῶν 
φοοντίδων ὄχλον μόνον, οὐδὲ διὰ τὰς λύπας τὰς χαθ- 
ἡμερινὰς, ἀλλ᾽ ὅτι παντὸς οἰχέτου χαλεπώτερον 
ἀλλήλοις ὑποχεῖσθαι. τοὺς γεγαμηκότας χαταναγχά- 
ζει, Κρατείτω, φησὶν, ὁ ἀνὴρ τῆς γυναικός. Καὶ τί 
“ἣς δεσποτείας ταύτης τὸ χέρδος Πάλιν γὰρ αὐτὸν 
δοῦλον τῆς χρατουμένης ποιεῖ, χαινήν τινα xol πα- 
ράδοξον δουλείας ἐπινοήσας ἀντίδοσιν" xal χαθάπερ 
οἱ πόδες τῶν φυγάδων, oi xal χαθ᾽ ἑαυτοὺς δεδεμένοι 
xai πάλιν ἀλλήλοις συνδεδεμένοι, διά τινο: ἁλύσεως 
ιχρᾶς ἐξ ἐχατέρας ἀρχῆς ταῖς πέδαι; προσηλωμέ- 
νης, οὐχ ἂν δύναιντο μετ᾽ ἐξουσίας βαδίζειν τῷ τὸν 
τερον ἀναγχάζεσθαι ἕπεσθαι θατέρῳ * οὕτω xat ai 
τῶν γεγαμηχότων ψυχαὶ ἔχουσι μὲν καὶ ἰδίας φρον- 
τίδα;, ἔχουσι δὲ καὶ ἑτέραν ἀνάγχην τὴν ix τιῦ πρὸς 
ἀλλήλους συνδέσμου, πάσης ἀλύσεως χαλεπώτερον 
ἄγχουσαν, χαὶ τὴν ἀμφοτέρων ἐλευθερίαν ἀφαιρου- 
μένην τῷ μὴ κχαθάπαξ ἑνὶ παραδοῦναι τὴν ἀρχὴν, 
ἀλλ᾽ εἰς ἐχατέρους αὑτῆς διανεῖμαι τὴν ἐξουσίαν. Ποῦ 
&oívuv εἰσὶν οἱ διὰ τὴν ἐχ τῆς ἡδονῇ: παραμυθίαν πᾶ- 
σαν ἕτοιμοι χατάγνωσιν ἐνεγχεῖν; Οὐδὲ γὰρ μιχρὸν 
ὑποτέμνεται τῇς ἡδονῆς μέρος, ἐν ταῖς πρὸς ἀλλήλους 
ὀὁργαὶς xai ἀπειχθείαις πολλάχις ἀναλισχομένου ypó- 
νου μαχροῦ. Καὶ ἡ δουλεία δὲ αὕτη, τὸ τὴν ἑτέρου 
μοχθτ ρίαν ἀνχγχάξεσθαι xal ἄχοντα θάτερον φέρειν, 
ἅπασαν ἵχανη συσχιάσαι τρυφήν. Διὰ τοῦτο ὁ μαχά- 
ριος ἐχεῖνο; πρῶτον μὲν δι᾽ ἐντρεπτιχῶν ῥημάτων 
ἀνέστελλε τὸν πρὸς τὴν ἐπιθυμίαν φορὰν, διὰ τὰς «op. 
νείας λέγων καὶ ἀχρασίας [501 | xat πυρώσεις * ἐπειδὴ 
δὲ συνεῖδε βραχὺν ὄντα τοῖς πολλοὶς τὸν τῇς χατα- 
γνώσεως λόγον, τὸ τούτου πάλιν ἰσχυρότερ)ν πρὸς 
* fteg. ἐντείνοι, et mox πλύνοι. 
ent ὑπόθεσιν. "— : - 
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ἀποτροπὴν τίθησι" διὸ xal oi μαθηταὶ εἰπεῖν tvav. 
χκάσθησαν, Οὐ συμφέρει γαμῆσαι. Τοῦτο δὲ ἔστι τὸ; 
μηδένα ἑαυτοῦ χύριον εἶναι τῶν γεγαμηχότων. Καὶ 
οὐχέτι τοῦτο ἐν παραινέσεως τάξει καὶ συμθουλῆς 
εἰσηγεῖται, ἀλλ᾽ ἐν ἐπιτάγματος xat ἐντολῆς ἀνάγχῃ. 
Τὸ μὲν γὰρ γαμεῖν ἣ μὴ γαμεῖν ἐφ᾽ ἡμῖν, τὰ δὲ μετὰ 
τὸν γάμον οὐχέτι ἐφ᾽ ἡμῖν, ἀλλὰ xal ἑχόντας xal 
ἄχοντας φέρειν χρὴ τὴν δουλείαν. Τί δήποτε; Ὅτι 
οὐχ ἀγνοοῦντες d ταύτην εἰλάμεθα τὴν ἀρχὴν, ἀλλὰ 
xal σφόδρα αὑτῆς ἐπιστάμενοι τὰ διχαιώματα x«l 
ποὺς νόμους, ἑχόντες ἐἑαντοὺς ὑποδάλλομεν τῷ ζυγῷ. 
Μετὰ δὲ ταῦτα περὶ τῶν ταῖς ἀπίστοις συνοϊχούντων 
διαλεχθεὶς, xaX πᾶσιν ἀχριθῶς τοῖς περὶ τοῦ γάμου 
γόμοις ἐπεξελθὼν, χαὶ τὸν περὶ τῶν οἰχετῶν λόγον 
παρεμθαλὼν, χαὶ παραμυθησάμενο: αὑτοὺς ἱχανῶς 
μὴ παρελαττοῦσθαι τῇ δουλείᾳ ταύτῃ τὴν εὐγένειαν 
αὑτοῖς τὴν πνευματικὴ", μέτεισι λοιπὸν ἐπὶ τὸν τῆς 
παρθενίας λόγον, ὃν πάλαι μὲν ὥδινε καὶ κατα τπεῖραι 
ἔσπευδεν, ἀπέτεχε 0e νῦν, οὐδὲ ἐν τοῖ; περὶ τοῦ γάμου 
λόγοις ἀποσιωπῆσαι χαρτερῆσας αὐτόν. Ἐν βραχεῖ 
μὲν γὰρ xaX διεσπαρμένως, ἐνύφηνε δὲ αὐτὸν ὅμως 
χἀχείνῃ τῇ παρα:νέσε!: ᾿ xol τῇ χαλλίστῃ ταύτῃ μεθ- 
ép προγυμνάσα; ἡμῶν * τὰς &xoX;, xo τὴν δ'ά-» 
νοιᾶν προλεάνας, εἴσοδον ἀρίσττην τῷ λόγῳ παρα- 
σχευόζει. Μετὰ γοῦν τὴν πρὸς τοὺς οἰκέτας παραίνε- 
σιν (Τιμῆς γὰρ, φησὶν, ἠγοράσθϑητε, μὴ γίνεσθε 
δοῦν1οι ἀν'θρώπων), τῆς Δεσποτιχῆς ἡμᾶς ἀναμνὴ- 
σας εὐεργεσίας, χαὶ τούτῳ πάντων τὰς διανοίας 
ἀναστήσας xal πρὸς τὸν οὐρανὸν ἄρας, οὕτω τοὺς 
περὶ τῆς πα )θενίας ἐμδάλλει λόγους, ταῦτα λέγων 
τὰ ῥήματα᾽' Περὶ δὲ τῶν παρθένων ἐπιταγὴν Κυ- 
plov οὐκ ὄχω, γγώμην δὲ δίδωμι ὡς ἠ.ἰεημένος 
ὑπὸ Κυρίου πιστὸς εἴγαι. Καίτοι γε xaX ἐπὶ τῶν 
πιστῶν τῶν ταῖς ἀπίστοις συνεζευγμένων οὐχ ἔχων 
ἐπιταγὴν, μετὰ πολλῆς τῆς ἐξονσίας ἐνομοθέττ "εν f, 
οὑτωσὶ γράφων ' Τοῖς δὲ «λοιποῖς ἐγὼ γράφωξ, οὐχ 
ὁ Κύριος" Εἴτις ἀδειφὸς γυναῖχα ἔχει ἄπιστον, καὶ 
αὐεὴ συγευδοκεῖ οἰκεῖν μετ᾽ αὐτοῦ, μὴ ἀφιέτω αὖ- 
τὴν. Τί οὖν οὐχὶ χαὶ ἐπὶ τῶν παρθένων τὸ αὐτὸ ποιεῖς 
ἀποφαινόμενος; Ὅτι περὶ τούτου φανερῶς ὁ Χριστὸς 
διετάξατο, χωλύων cl; ἐπιτάγματος ἀνάγκην ἐλθεῖν τὸ 
πρᾶγμα" τὸ γὰρ, Ὃ δυγώμενος χωρεῖν χωρείτω, κυ- 
ριον τὸν ἀχροατὴν τῇς αἱρέσεως ἢ ποιοῦντός ἐστιν. Περὶ 
μὲν οὖν τῆς ἐγκρατείας διαλεγόμενος, Θέλω, φησὶ. πάν'- 
τας ἀνθρώπους εἶναι ὡς καὶ ἐμαυτὸν ἐν ἐγχρα- 
τείᾳ. Καὶ πάλιν" Λέγω δὲ τοῖς ἀγάμο'ς καὶ ταῖς 
χήραις, Kadoór αὐτοῖς ἐὰν μείγωσιν ὡς κἀγόν. Ἐν 
δὲ τοῖ; περὶ τῆς παρθενίας λόγοις οὐδαμοῦ maofva- 
γξν ἑαυτόν. Διὰ τοῦτο χαὶ σφόδρα ὑφειμένως καὶ 
μετὰ πολλῆς τῆς ὑποστολῆς διαλέγεται " o2 γὰρ αὐτῷ 
τὸ πρᾶγμα χατώρθωτο’ ᾿Επιταγὴ» οὐκ ἔχω, φησί. 
Πρῶτον τὴν αἴρΞξσιν θεὶς, χαὶ τὸν ἀκροατὴν εὐγνώ- 
μονα χαταστῆσας, οὕτως ἐπάγει τὴν συμύουλήν. 
Ἐπειδὴ γὰρ τὸ τῆς παρθενίας ὄνομα πολὺν εὐθέως 
ἐμφαίνει τὸν πόνον λεχθὲν, διὰ τοῦτο οὐχ εὐθέως ἐπὶ 
τὴν παραίνεσιν ἔδραμεν. ἀλλὰ θεραπεύσας πρότερον 
τῇ αἱρέτε: ) τὸν μαθητὴν, εὐένιόν τε xal τιθασσὸν 
αὑτοῦ χατασχευάσας τὴν ψυχὴν, οὕτω ποιεῖται τὴν 
εἰσήγησιν. Ἥχουσας παρθενίαν, [502] ὄνομα πολλῶν 
πόνων χαὶ ἱδρώτων’ μὴ δείσῃτ᾽ οὐχ ἔστι τὸ πρᾶγμ 
ἐπίταγμα, οὐδὲ ἐντολῆς ἀνάγχην ἐπάγεται, ἀλλὰ 
τοὺς μὲν ἐχοντὶ xal μετὰ προαιρέσεως δεχομένους 
αὑτὴν τοῖς οἰχείοις ἀμείθεται χαλοῖς, τὸν φαιδρὸν 

d Περς. τὸ δὲ p ἐχόντας, ἀλλὰ ἄχοντας φέρειν τὴν δουλείαν 
οὐχ ἐφ᾽ ἡμῖν. Τί δήποτε οὐκ ἀγνοοῦντες. 

* Reg. προγυμνάσας αὐτῶν. 
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καὶ εὐανθῇ στέφανον περιτιθεῖσα αὐτῶν τῇ χεφαλῇ, 
τοὺς ὃὲ παραιτουμένους αὑτὴν, xal οὐχ ἐθέλοντας 
προσθέσθαι i, οὔτε χολάζει, οὔτε ἄχοντας ἀναγχάζει 
τοῦτο ποιεῖν. Οὐ ταύτῃ δὲ μόνον ἀνεπαχθῇ τὸν λόγον 
γἱργάσατο χαὶ ἡδὺν, ἀλλὰ xai τῷ τὴν χάριν τοῦ 
κΚράγματος οὐχ αὐτοῦ φάναι εἶναι, ἀλλὰ τοῦ Χρι- 
ποῦ. Οὐ γὰρ εἶπε, Περὶ 6$ τῶν παρθένων οὐχ ἐπι- 
τάσσω, ἀλλ᾽, ἙἘπιταγὴν οὐκ ἔχω, ὡς ἂν εἰ ἔλεγεν" 
El μὲν ἐξ ἀνθρωπίνων λογισμῶν ἐγὼ χινούμενος 
ταῦτα παρήνουν, οὐχ ἔδει θαῤῥΞεῖν * ἐπειδὴ 65 τῷ Θεῷ 
τοῦτο ἔδοξεν, ἀσφαλὲς τὸ τῆς ἀδείας ἐνέχυρον. Τὴν 
μὲν ἐξουσίαν τοῦ τὰ τοιαῦτα ἐπιτάττειν παρήρημαι, 
εἰ δὲ βούλεσθε ἀχούειν ὡς ὁμοδούλου, Dra. δί- 
δωμι, φησὶν, ὡς ἡςϊεημέγος ὑπὸ Κυρίου πιστὸς 
εἶναι. "AStov 0x ἐνταῦθα θαυμάσαι τοῦ μαχαρίου τὴν 
πολλὴν εὐμηχανίαν χαὶ τὴν σύνεσιν, χαὶ πῶς ἐν μέσῳ 
δυοῖν ἀναγχαίων xal ἐναντίων ἀπειλημμένος * , τοῦ 
ts συστῆσαι τὸ ἑαυτοῦ πρόσωπον, ὥστε εὐπαράδεκτον 
γενέσθαι τὴν συμθουλὴν, χαὶ τοῦ μηδὲν μέγα φθέγξα- 
σϑαι περὶ ἑαυτοῦ, διὰ τὸ τῆς ἀρετῆς ταύτης γεγονέναι 
ἐκτὸς, ἀμφότερα ἐν βραχεῖ χατεσχεύασε. Τῷ μὲν γὰρ 
εἰπεῖν, ᾿ῶς ἠ.Ἰεημένος, συνίστησί πως ἑαυτὸν, τῷ δὲ 
μὴ ἀπὸ τοῦ λαμπροτέρου τοῦτο ποιῆσαι μέρους τα- 
πεινοῖ χαὶ συστέλλει πάλιν. 

ΜΙν. Οὐ γὰρ εἶπε" Δίδωμι γνώμην, ὡς πιστευθεὶς τὸ 
Εῤαγγέλιον, ὡς ἀξιωθεὶς εἶναι χήρνυξ τῶν ἐθνῶν, ὡς 
προπτασίαν τὴν ὑμετέραν ἐγχειρισθεὶς, ὡς διδάσχα- 
λος xaX χαθηγητής" ἀλλὰ πῶς ; "Def Aenpéroc, φησὶ, 
χαὶ τὸ ἔλαττον θείς" ἔλαττον γὰρ τοῦ διδάσχαλον εἶναι 
τῶν πιστῶν τὸ μόνον εἶναι πιστόν. Καὶ ἑτέραν ἐπινοεῖ 
πάλιν ταπείνωσιν. Ποίαν δὲ ταύτην; Οὐκ εἶπεν, Ὡς 
γενόμενος πιστὸς, ἀλλ᾽, Ὡς ἠ.Ἰδημένος εἶναι πιστός. 
Μὴ γὰρ τὴν ἀποστολὴν καὶ τὸ χήρνγμα χαὶ τὴν δι- 
δασχαλίαν μόνον νομίσητε τῆς δωρεᾶς εἶναι τοῦ Θεοῦ" 
xal γὰρ αὐτὸ τὸ πιστεῦσαι ἀπὸ τοῦ ἐλέους pot γέγο- 
νεν ἐχείνου. Οὐ γὰρ ἐπειδὴ ἄξιος ἤμην, qn3^, χατ- 

ξιώθην τῆς πίστεως, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἡλεήθην μόνον ὁ δὲ 
ἔλεος χάριτός ἔστιν, οὐ τοῦ χατ᾽ ἀξίαν. "Doce εἰ μὴ 
ἣν σφόδρα εὔσπλαγχνος: ὁ Θεὸς, οὐ μόνον ἀπόστολος, 
ἀλλ᾽ οὔτε πιστὸς ἐδυνέθην ἂν γενέσθαι ποτέ. Εἶδες 
εὐγνωμοσύνην οἰχέτου χαὶ συντετριμμένην χαρδίαν, 
πῶς οὐδὲν πλέον ἑαντῷ δίδωσι τῶν λοιπῶν, ἀλλὰ χαὶ 
τοῦτο, ὃ χοινὸν αὐτῷ χαὶ τοῖς μαθηταῖς ἣν, τὸ τῆς 
πίστεως οὐχ αὐτοῦ φησιν εἶναι, ἀλλὰ τοῦ ἐλέους xal 
τῆς χάριτος τοῦ θεοῦ, ταυτὸν ἐμφαίνων διὰ τῶν ῥη- 
μάτων τούτων, οἷον εἰ ἔλεγε᾽ Μὴ ἀπαξιώσητε συμδου- 
λὴν δέξασθαι παρ᾽ ἐμοῦ" οὐδὲ γὰρ ὁ θεὸς ἀπηξίωσέ με 
τοῦ ἐλέους τοῦ παρ᾽ αὑτοῦ. ἼΑλλως τε xal γνώμη τὸ 
πρᾶγμά ἔστιν, οὐχ ἐπίταγμα" συμδουλεύω γὰρ, οὐ 

νομοθετῶ. Τὸ δὲ τὰ παραστάντα ἔχάστῳ συμφέροντα 
φέρειν εἰς μέσον χαὶ προτιθέναι οὐδεὶς χωλύσειε νό- 
μος, xaX μάλιστα ὅταν ἐξ αἰτήσεως τοῦτο γίνηται τῶν 
ἀκχροχτῶν, χαθάπερ xai ἐφ᾽ ὑμῶν. Νομίζω οὖν, φησὶ, 
τοῦτο καλὸν ὑπάρχειν. Ὁρᾷς πάλιν ὑφειμένον tov 
λόγον xa πάσης ἔρημον ἐξουσίας. [05] Καίτοι γε 
ἐνὴν οὕτως εἰπεῖν: Ἐπειδὴ ὁ Κύριος οὐχ ἐπέταξε 
παρθενίαν, διὰ τοῦτο οὐδὲ ἐγώ * συμθουλεύω δὲ ὑμῖν 
καὶ παραινῶ τοῦτο ζηλοῦν, χαὶ γὰρ ἀπόστολος ὑμῶν 
εἶμι. Καθάπερ χαὶ μετὰ ταῦτα διαλεγόμενος αὐτοῖ; 
ἔλεγεν" Εἰ ἄλλοις οὐκ εἰμὶ ἀπύώστοιιος, àAAd γε 


ὑμῖν εἰμι. ᾿Αλλ᾽ ἐνταῦθα οὐδὲν τυύτων φθέγγεται, 


ἀλλὰ μετὰ πολλῆς φειδοὺς τοῖς ῥήμασι χέχρηται, 
ἀντὶ aiv τοῦ, Συμδουλεύω, Γνρώμην δίδωμι, λέγων" 
ἀντὶ δὲ τοῦ, Ὡς διδάσχαλος, ᾿ῶς ἡ.Ἰεημένος ὑπὸ 
Κυρίου πιστὸς εἴναι" xaX ὥσπερ οὐδὲ τούτων ἀρ- 
χούντων πρὸς τὸ συνεσταλμένον ποιῆσαι τὸν λόγον, 


j Reg. et Sav. προσίεσθαι. Mor. et Plantin. προσθέσθαι. 
* Key. πῶς δύο ἀναγχῶν ἀπειλημμένος μέσον. 
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t 66 
ἀρχόμενος τῆς συμθυυλῆς ὑποτέμνετα! πάλιν τὴν ἐξου- 
σίαν, οὐχ ἀπλῶς ἀποφαινόμενος, ἀλλὰ χαὶ αἰτίαν προσ- 
τιθείς " Νομίζω γὰρ τοῦτο κωιϊὸν ὑπάρχειν, φησὶ, 
διὰ τὴν ἐνεστῶσαν ἀνγάγχην. Καίτοι γε ὅτε περὶ 
ξγχρατείας διελέγετο, οὔτε τὸ, Νομίζω, τέθειχεν, οὔτε 
αἰτίαν τινὰ, ἀλλ᾽ ἀπλῶς, KaJAóv αὐτοῖς ἐστιν, ἐὰν 
μείνωσιν ὡς κἀγώ: ἐνταῦθα δὲ, Νομίζω εἶναι κα.ῖόν. 
Τοῦτο δὲ ποιεῖ οὐχ ἀμφιθάλλων περὶ τοῦ πράγματος" 
ἄπιγε" ἀλλὰ τῇ τῶν ἀχουόντων χρίσει τὸ πᾶν ἐπι- 
τρέψαι βουλόμενος. Τοιοῦτον γὰρ ὁ σύμθουλος, οὐχ 
αὑτὸς τοῖς λεγομένοις Ψηφρίζεται, ἀλλὰ τὸ πᾶν ὑπὸ 


^ πὴν χρίσιν ἀφίησι χεῖσθαι τῶν ἀχροατῶν. 


ΜΙ". Ποίαν δὲ καὶ ἀνάγχην ἐνταῦθά φησιν ; ἄρα τὴν 
ἀπὸ τῆς φύσεως ; Οὐδαμῶς Πρῶτον μὲν γὰρ, εἰ ταύτη" 
ἔλεγε, τοὐναντίον ἂν οὗπερ ἐδούλετο χατεσχεύασε 
μεμνημένος αὑτῆς οἱ γὰρ βουλόμενοι γαμεῖν «aon 
ἄνω χαὶ χάτω στρέφουσι. Δεύτερον δὲ οὐχ ἂν αὐτὴν 
ἐνεστῶσαν ἐχάλεσεν". οὐ γὰρ νῦν πρῶτον, ἀλλ᾽ ἄνω- 
θεν εἰς τὸ τῶν ἀνθρώπων χατεφυτεύθη γένος, χαὶ πά- 
λαι μὲν χαλεπωτέρα χαὶ ἀτιθάσσευτος ἣν’ παραγενο- 
μένου δὲ τοῦ Χριστοῦ, xal τῆς ἀρετῆς ἐπιδοθείσης, 


εὐχαταγώνιστος γέγονεν. Ὥστε οὐ περὶ ταύτης ὁ λό- 


γὸς αὑτῷ, ἀλλ᾽ ἑτέραν τινὰ αἰνίττεται πολύτροπον 
xai πολυειδῆ. Τίς οὖν ἐστιν αὕτη; Ἡ τῶν ἐν τῷ βίω 
πραγμάτων διαστροφῇ. Τοσαύτη γάρ ἐστιν ἡ σύγχυ- 
0:6 , τοσαύτη τῶν φροντίδων fj τυραννὶς, τοσοῦτος ὁ 
τῶν περιστάσεων ὄχλος, ὡς χαὶ ἄχοντα πολλὰ πολλά- 
χις ἀναγχάζεσθαι τὸν γεγαμηχότα ἁμαρτάνειν xa 
πλημμελεῖν. 

MA'.T6 μὲν γὰρ παλαιὸν οὗ τοσοῦτον ἡμῖν ἀρετῆς πρό- 
χειτὸ μέτρον, ἀλλὰ χαὶ ἀμύνασθαι τὸν ἀδιχοῦντα͵ xal 
ἀντιλοιδορήσασθαι τῷ λοιδορουμένῳ, καὶ χρημάτω" 
ἐπιμελήσασθαι ἐξῆν, xal εὐορχοῦντα ὀμνύναι, καὶ. 
ὀφθαλμὸν ἐξορύξαι ἀντὶ ὀφθαλμοῦ, χαὶ μισῆσαι τὸν 
ἐχθρὸν, χαὶ οὔτε τρυφᾷν, οὔτε ὀργίζεσθαι, οὔτε γυ- 
vaixa τὴν μὲν ἐχθάλλειν, τὴν δὲ ἀντεισάγειν χεχώ- 
λυτο, Καὶ οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ καὶ buo χατὰ ταντὸν 
ὁμοῦ γυναῖχας ἔχειν ὁ νόμος ἐπέτρεπε, xal πολλὴ 
χαὶ ἐν τούτοις xat ἐν τοῖς ἄλλοις ἅπασιν ἡ συγχκατάθα. 
σις Tv. Μετὰ δὲ τὴν τοῦ Χριστοῦ παρουσίαν πολλῷ 
στενωτέρα γέγονεν ἡ ὁδὸς, οὐ μόνον τῷ τὴν ἄδειαν τῶν 
εἰρημένων ἁπάντων τὴν ἄφατον ταύτην χαὶ πολλὴν 
περιχηπῆναι τῆς ἐξουσίας τῆς ἡμετέρας, ἀλλὰ xol τῷ 
τὴν πολλὰ πολλάχις ἀναπείθουσαν xa ἀναγχάζουσαν 
ἡμᾶς καὶ ἄχοντας ἁμαρτάνειν γυναῖχα, ταύτην ἕνδον 
ἔχειν διαπαντὸς, ἣ μοιχείας ἀλίσχεσθαι βουλόμενον 
ἐχθάλλειν. Οὐ ταύτῃ δὲ μόνον ἡμῖν ἡ ἀρετὴ δυσχατ- 
ὀρθωτος, ἀλλ᾽ ὅτι, κἂν ἀνεχτὸν [504] ἦθος ἔχῃ ἡ συν- 
οιχοῦσα,, ὁ δι᾽ αὐτὴν χαὶ τὰ ἔχγονα τὰ ἐκείνης περιῤ- 
ῥέων ἡμᾶς φρυντίδων ὄχλος οὐδὲ μιχρὸν ἀναδλέψαι 
πρὸς τὸν οὐρανὸν συγχωρεῖ, πάντοθεν ὥσπερ τις 
ἵλιγγος περιστρέφων xat βαπτίζων ἡμῶν τὴν ψυχήν. 
Ὅρα Y&p: βούλεται ς τὸν τῶν ἰδιωτῶν βίον τὸν ἀκένδυ- 
vov τοῦτον xal ἀπράγμονα Cfjv ὁ ἀνήρ' ἀλλ᾽ ὅταν ἴδῃ 
παῖδας περιεστῶτας xal γυναῖχα δαπάνης δεομένην 
πολλῆς, xaX ἄχων εἰς τὸν τῶν πολιτιχῶν πραγμάτων 
ἔῤῥιψεν ἑαντὸν χλύδωνα. Ἐχεῖ δὲ ἐμ πεσόντα λοιπὸν 
οὐδὲ ἔστιν εἰπεῖν ὅσα ἁμαρτάνειν ἀνάγχη͵ ὀργιξζόμε- 
νον, ὀμνύντα, λοιδορούμενον, ἀμυνόμενον, ὑποχρινό- 
μενον 3, πολλὰ πρὸς χάριν, πολλὰ πρὸς ἀπέχθειαν 
ποιοῦντα. Πῶς γὰρ ἕνι στρεφόμενον ἐν ζάλῃ τοσα : τῇ, 
καὶ βουλόμενον εὑδοχιμεῖν ἐν αὐτῇ, μὴ πολὺν τὸν 
ἀπὸ τῶν ἁμαρτημάτων προστρίδεσθαι ῥύπον : Καὶ τὰ 
avi dolce δὲ een εἶναι χαλὸν διὰ τὴν ἐνεστῶσαν 

€ veg. ψυχήν. ᾿Εὰν γὰρ καὶ βούληται. 


d Keg. ἰόργιζόμενον, ὑδρίζοντα, ὀμνύντα  λοίδοδάς 
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molestam reddidit , scd etiam quod bencfieium hoc 
non suum , sed Christi esso dicat. Non enim ait, 
De virginibus non prrcipio, scd , Praeceptum non 
habeo : quasi diceret : Si humanis rationibus n:otus 
ipse hzc cohortarer, non fidendum esset : at cum 
id Deo visum sit, certum est pignus libertatis. Mili 
quidem ea imperandi faculias est erepta: sed si 
audire vultis velut conservuim , Consilium do , inquit, 
fnnquam misericerdiam consequutus a. Domino wt. sim 
fidelis. Atque hoc loco Pauli summum artificium ac 
prudentia miranda est, quemadmodum inter duo 
hecessaria, eaque contraria, interceptus, tum ut se 
commendaret , quo con:ilium plausibile esset, tum ut 
niliil de se magnum przedicaret, quippe ejus virtutis 
exsors, brevibus verbis utrumque consequutus sit. 
Nam qui dicat, Tamquam | misericordiam conseguutus, 
quodam modo se commendat : qui se potiori nomine 
non commendet , vicissim se extenuat ac deprimit. 

XLII. De Pauli humilitate. — Non enim ait , Con- 
silium do, ut cui creditum sit evangelium, ut delectus 
gentium przco, ut cui in vos magisterium commissum 
sit, ut ductor atque dux ; scd quid ἢ Tawquam niseri - 
cordiam consequuus : eoque, quod minus csrel, 
proposito ; nam minus est fidelem dumtaxat csse, 
quam fidelium magistrum. Aliamque rursum exte- 
uuationem meditatur. Quamnam Ὁ Ron ait , Ut fidelis 
effectus , sed , Tanquam. misericorditm | consequutus , 
ut sim fidelis. Ne apostolatum solum , prxdicationem, 
et inagisterium Dei munificentiz putate : nam ipsum 
eiiam credere mihi ejus misericordia concessum est : 
Non eniin, inquit, quod dignus essem, fidem accepi ; 
sed quod misericordiam sim.consequutus. Misericor- 
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multum misericors esset Deus, non tantum apostolus, 
sed ne fldelis quidem umquam eflici potuissem. Videu' 
servi gratum animum atque contritum , ut nihil sibl 
C:etéfis plus arrnget ; quin id ctiam quod sibi cum 
discipulis commune esset , fidem , suuin esse neget , 
sed Dei misericordie et gratie? idem his verbis 
sighiflcans ac si diceret : Ne dedignamini consilium 
a me recipere; neque enim me Deus misericordia 
sua dedignatus est. Et alioqui consilium agitur , non 
precepum : Eténim consulo, non sancio. Porro 
quie cuique occurrant utilia , in medium proferre ac 
proponere nulla lex prohibet, maxime ubi id auditorum 
rogatu flat : quod quidem ct vobis accidit. Arbitror 
igitur, inquit, lioc bonum esse. Vides rursum mod«cstam 
orationem, ah omnique auctoritate alienam. Atqui in 
hanc sententiam disserere interim licebat : Quoniam 
Dominus virginitátem non pr:ecepit, idco neque ego : 
consnlo tamen ac cobortor ad cjus studium , qui 
apostolus vester sim. Quemadmodum et infra eos 
alloquens ait, Si aliis non sum apostolus , at certe 
vobis sum ( 1. Cor. 9. 2). At hic nihil ejusmodi refert, 
sed admodum verecunde verba facit, cjus vice, Con- 
sulo, Sententimn do, inquiens; ejus autem vice, 
prout doctor , Tamquam misericordiam consequutus a 
Domino , ut sim fidelis : quasique ne hxc quidem 
salis es&cnt ad oralionem cxteneandam , consilium 
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exorsus auctoritatem iterum minuit , qui nón statuat 
solum , scd addat etiam rationem : Arbitror , inquit , 
hoc bonum esse, propter instantem necessitatem (1. Cor. 
7. 26). Αἱ enim de continentia disserens , neque , 
arbitror , posult , neque ulla. plane rationem ; eed 
illud modo , Bonum est iilis , εἰ permaneant , sicut et 
ego : hic , Arbitror hoc bonum esse. ld autem facit , 
non qui de eo dubitaret , nihil minus ; sed qui totum 
auditorum judicio permittere vellet. Nam consiliarius 
is. est , non qui de iis qux» profert statuat , sed qui 
totum in auditorum arbitrio positum relinquat. 

XLIll. Quam instantem. necessitatem Paulus womi- 
tiet. — Scd qux est, quam hie metnorat necessitas * 
eane, que a natura prodit? Minime, Primum enim 5] 
hanc vellet, ejus commemoratione contrarium atque 
cogitabat efficeret : etenim qui matrimonium cohtra- 
here volunt, hanc susque deque jactant. Secundo eani 
instentem non vocarel ; non enim nunc primum, sed 
jam olim mortalium generi insita est, atque crat illa 
quidem ante vchementior et indomita, sed Christi 
adventu, auctaque jam virtute, superatu facilis est 
effecta. ltaque ei non dc hac sermo est, sed aliam 
quamdam inuuit, multiplicem et variam. Quasuam ea 
est? Huinanarum rerum conversio. Tanta enim est 
confusio, tanta tyrannis, ac circumstontium rerum 
turba, ut in multis sstepenumero conjugi vel luvita 
errandum peccandumque sit. 

XLIV. Facilims esse virginem quam conjwgem re- 
gnum consequi. — Etenim olim non is erat nobis vir» 
tutis propositus modus, sed ct injuriam ulcisci, et 
convicium reddere, et pecunias procurare licebat, et 
sancte jurare, et oculum pro oculo eruere, et inimi- 
cos odisse; neque aut deliciis iudulgere aut irasci, 
aut uxorem aliam ejicere, aliam adsciscere interdi- 
ctum erat. Neque id solum, sed duas etiam eonjuges 
simul habere lex sinebat, eratque tum hac in re, tum 
in aliis omnibus summa ejus facilitas. At postquam 
Christus prodiit, via longe facta est angustior, non 
solum quod incomparabilis ea et ingens omnium quae 
dixi licentia nobis e manibus erepta sit; sed etiam 
quod uxor, qux nos multa interdum vel invitos desi- 
gnare inducat atque cogat, domi perpetuo sit ha- 
benda, aut, si cjicere velis, adulterii crimen sit sub- 
eundum. Neque hoc tantum nomiue virtus ea nobis 
difficilis est, scd quod licet conjux intolerabilibus mo- 
ribus sit, curarum tamen quz nos proptet eam ejus- 
que liberos circumfundat turba, nec minimum in 
cxlum snspicere patiatur, animos nostros quasi qui - 
dam vortex undique torquens ac demergens. Nam 
ecce cupit vir privatam et oliosam vitam degere; 
sed conspeclis circumstantibus liberis atque conjuge 
grandi sumptu egente, vel invitus se in civilium rerum 
vstum conjicit, Eo autem illapsum dici non potest 
quauta illj peccare necesse sit, irascenti, juranti, €on- 
vicianti, uleiscenti, simulanti, multa ad gratiam, 
multa ad simultatem facienti. Qui enim potest, qui in 
tantis fluctibus versetur, atque inde gloriam captet, 
non graves scelerum sordes contrahere? Jam si quis 
domcestica rimetur, eadem aique etiam majori diff 
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atque commoda sit uxor ; sin pervicax, acerba, diffi- 
eilis, non jam id necessitas modo, sed pena ac sup- 
plicium. vocandum erit. Qui poterit ergo iter ad c- 
lum conficere, quod solutis ac pernicibus pedibus, 
animo accincto et prohe espedito indiget, ca negotio- 
rum mole imposita, tot pedicis constrictus, catena 
hac, uxoris inquam improbitate, deorsum assidue 
deiractus? 

XLV. Qui supervecuas difficultates. excogitent, eos 
nullum ejus rei premium manere. — At quod. est lioc 
sapiens vulgi responsum, cum ad eos hzc omnia re- 
censemus ? ltaque, inquit, majori prxmio dignus erit 
qui, hac. imposita necessitate, recte se gerat. Quid 
ito, boue vir, et quamobrem ? Quod majorem, inquit, 
l;borem propter matrimonium subeat. Et quis cum 
tantum onus suscipere coegit? nam si quidem matri- 
monium incundo praeceptum impleret, ac non ineundo 
jn legem delinqueret, haberet id probabilitatem : sin 
autein, Cui liberum esset matrimonii jugum nom 
subire, ultro, cogente nullo, se in eas difficultates 
indueere voluit, quo gravius sibi virtutis certamen 
redderctur, nihil hoc ad agonothetam, qui id unum 
jusserit, cum diabolo bellum conficere, atque advcre 
sem . vitia victoriam quaerere. Sive autem quis matri- 
monio devinctus ac deliciis vacans, deque multis sol- 
licitus sit, sive exercitus et afflictus, neque aliud 
pristerea curans, id nihil pensi liabet, Victori:x qui- 
dem modum, atque ad tropzeum ferentem viam, cant 
prdicat quz. rebus omnibus humanis soluta sit ac 
libera : quia autem tu cum uxore ac liberis, negotiis- 
que ἰδία comitantibus bellum gerere ac confligere 
vis, quasi paria praestiturus atque ii qui ab his omni- 
bus expediti sunt, ideoque majori admirationi futurus, 
nunc fortasse nos magna superbix insimules , si te 
ad idem ad quod illi cacumen attingere tion. posse 
dicamus; sed premiorum demum tempus probe te 
tum docebit, multo przestare securitatem inani ambi- 
tioni, satiusque essé Cliristo, quam futilibus suis in- 
ventis eredere. Étenim Christus negat ad virtutem 
nobis sufficere, suis omnibus renuntiare, nisi etiam 
nosmetipsos oderimus (Luc. 14. 26); tu his omnibus 
permistus, ais posse superare. Sed, ut dicebam, 
probe tum intelliges, quantum ad virtutem. impedi- 
mentum sit uxor atque uxori: curie. 

XLVI. Cur. adjutrix vecata uxor que impediniento 
est ad perfectam vitam. — Εἰ qui, inquit, adjumentum 
eaim vocat quae. impediat? nam Faciamus. ait, ei ad- 
jutorem similem ipsi (Gen. 2. 18). Ego vero abs te in- 
super quaeram, quo pacto adjutrix est, quae virum ca 
securitate spoliavit, atque admirabili illo in paradiso 
domicilio exturbatum in przsentis vit:e turbas conje- 
cit? luce. enim suut non adjumentum prostantis, sed 
insidiantis, A muliere, inquit. ille, initium peccati. 
propter illum morimur. omnes (Eccli. 85. 53). T 
Qus Pulus, Adam, nit, non est deceptus. τω. 
ceptà in. pravaricatione fuit (1. Tim. 8 
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igitur adjutrix est qux» virum sub mortem subjecit? 
quomodo adjutrix, per quam Dei filii, adeoque omnes 
tum terram incolentes, cum feris, volucribus, cun- 
ctisque reliquisanimantibus diluvio deleti sunt ? nonne 
ea justam Jobum perdidisset (Job. 9) nisi is ad- 
modum se virum pribuisset ? nonne lizec Samsonem 
perdidit (Jud. 16)? nonne ea perfecit ut universum 
llebr:orum genus Deelphegori initiaretur ( Num. 95), 
ac cognatorum mauibus trucidaretur? Quis potissi- 
mum Aclhaabum diabolo prodidit (5. Reg. 91. 95), 
atque ante eum Salomonem (15. 11. 4), post tam insi- 
guem sapientiam ae celebritatem ? Nonne hodieque 
viris suis auctores sunt multa in Deum admitteudi! 
nonne idcirco sapiens ille scriptum rcliquit, Pare 
est quavis pravitas prc mulieris pravitate (Eccli. 95. 
90) 3 Quomodo igitur, inquit, diit Deus, Faciamus à 
adjutorem. similem ipsi (Gen. 2. 48)? ncque enim 
mentitur Deus, Neque id equidem umquam dixerim, 
miuime gentium ; sed 45 ca de causa. facta est, in 
dignitate sua persistere. noluit; quemadmodum n«& 
ejus vir. Nam οἱ eum ad imaginem et similitudinem 
suam Deus fabricatus. est ! : nam ait, Facianmus ho- 
minem ad imaginem et ad similitudinein nostram (H4. 
4. 96); ut et dixit, Faciamus ei adjutorem; sed qu. 
utroque pr:ditus csset, utrumque protiuss amisit. 
Nam nec similitudinem conservavit, qui absurde 
cupiditati se dediderit, ac dolo captus, voluptatem 
minime fregert; ct quod erat in eo ad imayiaem 
Dei, etiam nolenti deinceps ereptum est. Neque 
enim Deus parva imperii parle eum mulctavit, ci 
eum qui omuibus terribilis esset velut herus, ceu 
iugratum. servum, qui dominum offendisset, conser- 
vis despicabilem effecit. Nam initio etiam feris omni- 
bus terrori erit; omnes quippe Deus ad illum ad- 
duxit, neque ulla eum ledere ac. invadere est ausa; 
videbat quippe iu eo relucentem imaginem regiam. 
Quas ubi notas peccato deformavit, eum Deus impe- 
rio dejecit. Igitur, licet omnibus, qua in terra sint, 
adeo non imperet, ut quzdam ctiam horreat ac f»r- 
midet, Dei sententiam. illam mendacii non arguit, 
Εἰ dominentur. animantibus terre (Ib. v. 98) : neque 
enim ejus qui dedit, sed qui accepit vitio ca potestas 
pracisa est: ita nec insidi:e qux viris ab uxoribus 
struuntur, hoc dictum labefactant, Faciamus ei adju- 
torem similem ipsi : nam ad hoc comparata est, sed in 
eo non permansit. Quin illud praterea afferri etiam 
posset, eam ad praesentis vitz: statum, liherorum 
procreationem , atque insitam in natura libidinem 
adjumentum przstare : sed cum et vitze hujus, et 
sobolis procreand:e , et libidinis deinceps tempus 
non sit, quid mihi ejus hanc in partem Adjutricem 
frustra memoras? Nam qua 1 TY 
sit, cam si ad d 
nihil r»^ 





τὰν 
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atque commoda sit uxor ; sin pervicax, acerba, diffi- 
cilis, non jam id necessitas modo, sed poena ac sup- 
plicium. vocandum erit. Qui poterit ergo iter ad cic- 
lum conficere, quod solutis ac pernicibus pedibus, 
animo accincto et prohe expedito indiget, ca negotio- 
rum mole imposita, tot pedicis constrictus, catena 
lac, uxoris inquam improbitate, deorsum assidue 
deiractus? 

XLV. Qui supervecuas difficultates excogitent, eos 
nullum ejus rei pracmium manere. — At quod cest hoc 
Sapiens vulgi responsum, cum ad eos hzc omnia re- 
censemus ? Itaque, inquit, majori prxmio dignus erit 
qui, hac. imposita necessitate, recte se gerat. Quid 
ito, bone vir, et quamobrem ? Quod majorem, inquit, 
laborem propter matrimonium subcat. Et quis cum 
tantum onus suscipere coegit? nam si quidem matri- 
monium incundo prazceptum impleret, ac non ineundo 
in legem delinqueret, haberet id probabilitatem : sin 
autein, cui liberum esset. matrimonii jugum non 
subire, ultro, cogente nullo, se in eas difficultates 
inducere voluit, quo gravius sibi virtutis certamen 
redderctur, nihil hoc ad agonothetanm, qui id unum 
jusscerit, cum diabolo bellum conficere, atque adver- 
sem vitia vietoriam quiererce. Sive autem quis matri- 
monio devinctus ac deliciis vacans, deque multis sol- 
licitus sit, sive exercitus et afflictus, neque aliud 
praterea curans, id nihil pensi habet. Victoriz qui- 
dem modum, atque ad tropaeum ferentein viam, cam 
praedicat quae. rebus omnibus humanis soluta sit ac 
libera : quia autem tu cuim uxore ac liberis, negotiis" 
que ista. comitantibus bellum gerere ac confligere 
vis, quasi paria przestiturus otque ii qui ab his omui- 
bus expcditi sunt, ideoque majori admirationi futurus, 
nunc fortasse nos magnz superbix insimules , si te 
ad idem ad quod illi cacumen attingere tion. possc 
dicamus; sed przmiorum demum tempus probc te 
tum docebit, multo praestare securitatem inani ambi- 
tioni, satiusque ess Christo, quam futilibus suis in- 
ventis credere. Éienim Christus negat ad virtutem 
nobis sufficere, suis omuibus renuntiare, nisi etiam 
nosmetipsos oderimus (Luc. 14. 26); tu his omnibus 
permistus, ais posse superare. Sed, ut dicebam, 
probe tum intelliges, quantum ad virtutem impedi- 
mentum sit uxor atque uxorix cura. 

XLVI. Cur adjutriz vocata uxor que impedimento 
est ad per[ectam vitam. — Et qui, inquit, adjumentum 
eam vocal quie impediat ? nam Faciamus. ait, ei ad- 
jetorem similem ipsi (Gen. 2. 18). Ego vero abs te in- 
super quxram, quo pacto adjutrix est, qua» virum ca 
securitate spoliavit, atque admirabili illo in paradiso 
domicilio exturbatum in przxesentis vit:e turbas conje- 
cit? hzc enim sunt non adjumentum przestantis, sed 
iusidiantis, A muliere, inquit ille, initium peccati, el 
propter illam-morimur omnes (Eccli. 25. 95). Et hea- 
(us Paulus, Adam, ait, non est deceptus, at nulier de- 
cepta in. pravaricatione fuit (1. Tim. 2. 14). Quomodo 
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δὺς 
igitur adjutrix est quxe virum sub mortem subjecit? 
quomodo adjutrix, per quam Dei filii, adeoque omnes 
tum terram incolentes, cum feris, volucribus, cun- 
ctisque reliquis animantibus diluvio deleti sunt ? nonne 
ca justam Jobum perdidisset (Job. 2) nisi is ad- 
modum se virum priebuisset ? nonne hxc Samsonem 
perdidit (ud. 16)? nonue ca perfecit ut universum 
llebr:»orum genus Beelpliegori initiaretur (Num. 25), 
ac cognatorum mauibus trucidaretur? Quis potissi- 
mum Aclhaabum diabolo prodidit (Ὁ. teg. 91. 95), 
atque ante eum Salomonem (15. 41. 4), post tam insi- 
guem sapientiam ae celebritatem ? Nonne hodieque 
viris suis auctores sunt multa in Deum admitteudi? 
nonne idcirco sapiens ille scriptum rcliquit, Parva 
est quaevis pravitas .pra mulieris pravitate (Eccli. 95. 
90) * Quomodo igitur, inquit, dixit Deus, Faciamus ei 
adjutorem similem ipsi (Gen. 2. 18)? ncque enim 
mentitur Deus, Neque id equidem umquam dixerim, 
miuime gentium ; sed qu:e ca de causa facta est, in 
dignitate sua persistere noluit; quemadmodum nce 
ejus vir. Nam et eum ad imaginem et similitudinem 
suam Deus fabricatus est ! : nam ait, Faciamus ho- 
minem ad imaginem et ad similitudinem nostram (Id. 
4. 96); ut et dixit, Faciamus ei adjutorem ; sed qu. 
utroque przditus esset, utrumque protinus amisit. 
Nam nec similitudinem conservavit, qui absurd 
cupiditati se dediderit, ac dolo captus, voluptatem 
minime fregert; et quod erat in eo ad imaginem 
Dei, etiam nolenti deinceps ereptum est. Ncque 
enim Deus parva imperii parte eum mulcetavit, οἱ 
eum qui omuibus terribilis esset velut herus, ceu 
iugratum servum, qui dominum offendisset, conser- 
vis despicabilem effecit. Nam initio ctiam feris omni- 
bus terrori erat; omnes quippe Deus ad illum ad- 
duxit, neque ulla eum lz: dere ac invadere est ausa; 
videbat quippe iu eo relucentem imaginem regiam. 
Quas ubi notas peccato deformavit, cum Deus impe- 
rio dejecit. Igitur, licet omnibus, qux in terra siut, 
adeo non imperet, ut quedam ctiam horrcat ac fr- 
midet, Dci sententiam. illam mendacii non arguit, 
Et dominentur. animantibus. terre (Ib. v. 28) : neque 
enim ejus qui dedit, sed qui accepit vitio ca potestas 
precisa est: ita nec insidi: qux viris ab uxoribus 
struuntur, hoc dictum labefactant, Faciamus ei adju- 
torem similem ipsi : nam ad hoc comparata est, sed in 
eo non permansit. Quin illud praterea afferri etiam 
posset, eam ad prizsentis vitz» statum, liberorum 
procreationem , atque insitam jn natura libidinem 
adjumentum prastare : sed cum et vite hujus, et 
sobolis procreand:e , et libidinis deinceps tempus 
non sit, quid milii ejus hanc in partem. adjutricem 
frustra memoras? Nam qu: ad minima solum usni 
Sil, cam si ad magna sociam adhibeat, nou modo 
nihil proficiet, sed etiam curis impedietur. 

XLVII. Quomodo virum adjuvet uxor in. spirituali- 
bus. — Quid igitur, inquit, ad Paulum dicemus, cu- 
jus verba hac sunt : Qui scis, mulier, si virum sal- 
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γατὰ τὴν οἰχίαν δὲ εἴ τις ἐξετάσειξ, τῆς αὐτῆς xal 
πλείονος δυσχολίας εὑρήσει γέμοντα διὰ τὴν γυναῖχα" 
πολλὰ γὰρ ἀνάγκη μεριμνᾷν καὶ ὑπὲρ πολλῶν, ὧν οὐχ 
ἂν ἐδεήθη xa0' ἑαυτὸν ὧν ὁ ἀνὴρ, καὶ ταῦτα μὲν ὅταν 
χοσμία τις ἧ καὶ ἐπιειχὴς ἡ γυνή" ἂν δὲ μοχθηρὰ χαὶ 
ἐπαχθὴς χαὶ δυσανάσχετος α, οὐχέτι μόνον ἀνάγχην τὸ 
πρᾶγμα χαλέσομεν, ἀλλὰ xal τιμωρίαν χαὶ χόλασιν. 
Πῶς οὖν δυνήσεται τὴν ἐπὶ τὸν οὐρανὸν βαδίζειν ὁδὸν, 
τὴν εὐλύτων χαὶ χούφων δεομένην ποδῶν, χαὶ ψυχῆς 
εὐζώνον καὶ εὐσταλοῦς, τοσοῦτον ἔχων ἐπικείμενον 
πραγμάτων ὄγχον, τοσαύταις συνδεδεμένος πέδαις 
καὶ διὰ τοιαύτης ἀλύσεως ἑλχόμενος χάτω συνεχῶς, 
τῆς πονηρίας λέγω τῆς γυναιχός ; 

ΜΕ’. ᾿Αλλὰ τίς ὁ σοφὸς τῶν πολλῶν λόγος, ὅταν ταῦτὰ 
ἄπαντα αὐτοῖς διεξέλθωμεν»; Οὐχοῦν πλείονος ἄξιος 
ἔσται τιμῆς. φησὶν, ὅ μετὰ τοσαύτης ἀνάγχης xat- 
ορθῶν. Τίνος ἕνεχεν, ὦ βέλτιστε, xai διὰ τί; Ὅτι 
πλείονα μόχθον, φησὶν, ὑφίσταται ἀπὸ τοῦ γάμον. 
Καὶ τίς αὐτὸν ἀναδέξασθαι φορτίον τοτοῦτον ἠνάγχα- 

εν; εἰ μὲν γὰρ ἐντολὴν ἐπλήρου γαμῶν, χαὶ γόμου 
παράδατις ἦν τὸ μὴ γαμεῖν, εὐπρόσωπος οὗτος ὁ λό- 
γ5: fv εἰ δὲ χύριος ὧν τοῦ μὴ τὲν ζυγὸν ὑπελθεῖν τοῦ 
γάμου, ἑχὼν, ἀναγχάζοντος οὐδενὸς, δυσχολίας ἑαυτῶ 
περιθεῖναι τοσαύτας ἠθέλησεν, ὥστε ἐπαχθέστερον 
αὑτῷ γενέσθαι τῆς ἀρετῆς τὸν ἀγῶνα, οὐδὲν τοῦτο 
ποὺς τὸν ἀγωνοθέτην" αὑτὸς γὰρ ἕν μόνον ἐπέταξεν 
ἀνύσαι, τὸν κατὰ τοῦ διαθόλου πόλεμον, καὶ τὴν χατὰ 
τῆς χαχίας νίκην λαθεῖν" εἴτε δὲ γαμῶν xal τρυφῶν 
xal πολλὰ μεριμνῶν τις ἀνύοι τοῦτο, εἴτε ἀσχούμε- 
vog xai ταλαιπωρῶν, καὶ μετὰ τοῦ μηδὲν ἕτερον με- 
ριμνᾶν, οὐδὲν αὐτῷ τούτου μέλει λοιπόν. Τὸν μὲν γὰρ 
τρόπον τῆς νίχης, καὶ τὴν ἐπὶ τὸ τρόπαιον φέρουσαν 
ὁδὸν αὐτὸς ἐχείνην εἶναί φησι τὴν πάντων ἀπηλλαγμέ- 
νην τῶν βιωτιχῶν᾽ ἐπειδὴ 65 σὺ μετὰ γυναιχὸς καὶ 
παίδων xaX τῶν τούτοις ἐπισυρομένων πραγμάτων 
στρατεύεσθαι βούλει xal πολεμεῖν, ὡς τὰ αὐτὰ ἀνύσων 
ἐχείνοις τοῖς οὐδενὶ τούτων ἐμπεπλεγμένοις, xal πλείο- 
νος ἀπολαύσων διὰ τοῦτο θαύματος, νῦν μὲν ἴσως xal 
τῦφον μὲν ἐγχαλέσεις πολὺν,ἂν εἴπωμεν ὅτι οὐ δυνατόν 
Gs πρὸς τὴν αὐτὴν ἐχείνοις φθάσαι χορυφήν᾽ τὸ δὲ 
cilog χαὶ ὁ τῶν στεφάνων καιρὸς τότε σε πείσει χα- 
λῶς, ὅτι πολλῷ βέλτιον € ἀσφάλεια φιλοτιμίας κενῆς, 
χαὶ χρεῖττον τῷ Χριστῷ πείθεσθαι, ἣ τῇ τῶν οἰχείων 
[3205] ματαιότητι λογισμῶν. Ὁ μὲν γὰρ Χριστὸς οὐδὲ 
eb τοῖς οἰχείοις ἀποτάξασθαι πᾶσι πρὺς ἀρετὴν ἡμῖν 
φησιν ἀρχεῖν, ἂν μὴ καὶ ἡμᾶς αὐτοὺς μισήσωμεν " σὺ 
δὲ πᾶσι τούτοις φυρόμενος ἔφης δύνασθαι περιγε- 
vis lat. ᾿Αλλ᾽, ὅπερ ἔφην, τότε εἴσῃ χαλῶς, ὅσον 
πρὸς ἀρετὴν ἐμπόδιον γυνὴ χαὶ γυναιχὸς φροντίδες. 

ΜῴΦ'". IIo; οὖν, φησὶ, βοηθὸν αὐτὴν ἐχάλεσε τὴν ἐμπο- 
δίξουταν ; Ποιήσωμεν γὰρ αὑτῷ, φησὶ. βοηθὸν κατ᾽ 
αὐτόν. Κἀγὼ δὲ ae &pficoyat, πῶς βογθὸς ἡ τοσαύτης 
ἀποστερήσασα τὸν ἄνδρα ἀσφαλείας, χαὶ τῆς θαυ- 
μαστῆς μὲν ἐχείνης ἐχθαλοῦσα διαγωγῆς τῆς ἐν τῷ 
παραξείσῳ, εἰς δὲ τὴν τοῦ παρόντος βίου ταραχὴν 
ἐμδαλοῦσα; ταῦτα γὰρ οὐ μόνον οὐ βοηθοῦ, ἀλλὰ 
xa ἐπιδούλον, Ἀπὸ γὰρ γυγαιχὸς, φησὶν, ἀρχὴ 
ἁμαρτίας, καὶ δι αὐτὴν ἀποθνήσκομεν πάγτες. 


* Πορ. δυσχάθεχτος. 
b Heg. λόγος πρὸς ταῦτα ἅπαντα ἅπερ αὑτοῖς διεξήλθομεν. 
€ μος. eer βελτίων. Ρ «tot, οιξτηλύομεν 


DE VIRGINITATE. 


068. 
Καὶ ὁ μαχάριος δὲ Παῦλος, ᾿Αδὰμ, φησὶν, οὐχ ἡπῶ- 
τήθη᾽ ἡ δὲ γυνὴ ἀπατηθεῖσα ἐν παραδάσει ^£- 
γονε, Πῶς οὖν βοηθὸς ἡ τῷ θανάτῳ τὸν ἄνδρα oro. 
τάξασα;; πῶς βοηθὸς δι᾽ ἧς οἱ υἱοὶ τοῦ Θεοῦ, μᾶλλον 
δὲ πάντες οἱ τὴν γῆν χατοιχοῦντες τότε, ἅμα θηρίοις 
xai πετεινοῖς χαὶ τοῖς ἄλλοις ἅπασι ζώοις χαταχλυ- 
σθέντες ἀπώλοντο: Οὐχ αὕτη τὸν δίκαιον Ἰὼδ ἔμελλεν 
ἀπολλύναι, εἰ μὴ σφόδρα ἐχεῖνος ἣν &vfp; οὐχ αὕτη 
τὸν Σαμψὼν ἀπώλεσεν ; οὐ τὸ πᾶν 'E6paíwv γένος 
αὑτὴ τελεσθῆναι τῷ Βεελφεγὼρ χαὶ ταῖς συγγενιγαῖς 
χαταχοπῆναι χερσὶ παρεσχεύασε ; Τὸν δὲ ᾿Αχαὰδ τίς 
μάλιστα τῷ διαδόλῳ παρέδωχε, xaX πρὸ τούτον τὸν 
Σολομῶντα μετὰ τὴν πολλὴν ἐχείνην σοφίαν xa* εὖ- 
δοχίμησιν ; Οὐ μέχρι xa νῦν πολλὰ τοὺς ἄνδρας τοὺς 
ἑαυτῶν ἀναπείθουσι προσχρούειν τῷ Ocio; οὐ διὰ 
τοῦτό φησιν ὁ σοφὸς ἐχεῖνος ἀνὴρ᾽ Μιχρὰ aaca 
χαχία πρὸς κακίαν γυναιχός; Πῶς οὖν, φησὶν, 
εἶπεν αὐτῷ ὁ Θεὸς, Ποιήσωμεν αὐτῷ βοηθὸν ὅμοιον 
αὐτῷ; οὐδὲ γὰρ ψεύδεται ὁ Θεός. Οὐδὲ ἐγὼ τοῦτο ἂν 
εἴποιμι" ἄπαγε" ἀλλ᾽ ἐγένετο μὲν ἐπὶ τοῦτο χαὶ διὰ 
τούτο, οὐχ ἠθέλησς 6E μεῖναι ἐπὶ τῆς οἰχείας ἀξίας, 
χαθάπερ οὖν οὐδὲ ὁ ταύτης ἀνήρ. Καὶ γὰρ ἐχεῖνον Ó 
Θεὸς ἐποίησε χατ᾽ εἰχόνα xaX ὁμοίωσιν τὴν ἑαυτοῦ" 
Ποιήσωμεν γὰρ, φησὶν, ἄγθρωπον κατ᾽ εἰκόνα καὶ 
χαθ' ὁμοίωσιν ἡμετέραν, ὥσπερ οὖν εἶπε, Ποιἡσω-» 
pev. αὐτῷ βοηθόν" γενόμενος δὲ ἀμφότερα εὐθέως 
ἀπώλεσεν. Οὔτε γὰρ τὸ χαθ᾽ ὁμοίωσιν ὁ ἐφύλαξε 
(πῶς γὰρ, ἐνδοὺς ἐπιθυμίᾳ ἀτόπῳ, καὶ ἀπάτῃ ἁλοὺς, 
χαὶ μὴ χρατῆσας ἡδονῆς), τό τε xav' εἰχόνα χαὶ ἄχον- 
«og ἀφῃρέθη λοιπόν" οὐ γὰρ μιχρὸν αὐτοῦ τῆς ἀρχῆς 
ὁ Θεὸς ὑπετέμετο μέρος, τὸν φοδερὸν ἅπασι xallárep 
δεσπότην, ὥσπερ οἰχέτην ἀγνώμονα μετὰ τὸ Ttpog4" 
χροῦσαι τῷ δεσπότῃ, τοῖς ὁμοδούλοις ποιήσας εὐχα- 
ταφρόνητον. Παρὰ μὲν γὰρ τὴν ἀρχὴν xal τοῖς θη- 
ρίοις πᾶσιν ἐπίφοδος ἦν * πάντα γὰρ πρὸς αὐτὸν ἧνα- 
γεν ὁ Θεὸς, καὶ οὐδὲν αὑτῷ λυμήνασθαι οὐδὲ ἐπιόου - 
λεῦσαι ἐτόλμησεν " ἑώρα γὰρ iv αὐτῷ λάμπουσαν 
τὴν εἰχόνα τὴν βασιλικήν" ἐπειδὴ δὲ τοὺς χαραχτῇ- 
ρας Exsivoug ἡμαύρωσε διὰ τῆς ἁμαρτίας, χαὶ ἀπὸ 
τῆς ἀρχῆς αὐτὸν ἐχείνης χατήγαγεν. "Ὥσπερ οὖν τὸ - 
μὴ πάντων αὐτὸν ἄρχειν τῶν ἐπὶ τῆς γῆς, ἀλλ᾽ ἕνια 
χαὶ τρέμειν χαὶ δεδοικέναι, οὐ ψευδῇ ποιεῖ τοῦ Θεοῦ 
τὴν ἀπόφασιν τὴν λέγουσαν, Καὶ ἀρήδέωσαν τῶν θη- 
plur τῆς γῆς (οὐ γὰρ παρὰ τὸν δεδωκότα, ἀλλὰ παρὰ 
τὸν εἰληφότα ὁ τῆς ἐξουσίας ἀκρωτηριασμὸς γέγονεν)" 
οὕτως οὐδὲ αἱ παρὰ τῶν γυναικῶν ἐπιδουλαὶ εἰς τοὺς 
ἄνδρας γινόμεναι͵ [506] ἐχείνῳ τῷ λόγῳ λυμαίνονται τῷ 
λέγοντι, Ποιήσωμεν αὐτῷ βοηθὲν κατ᾽ αὑτόν" ἐγένετο 
μὲν γὰρ εἰς τοῦτο, οὐχ ἔμεινε δὲ ἐν τούτῳ. Χωρὶς δὲ ^ 
τούτου χἀχεῖνο ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι χαὶ πρὸς τὴν τοῦ 
παρόντος βίου σύστασιν, χαὶ πρὸς παίδων γονὴν, χαὶ 
πρὸς φυσιχὴν ἐπιθυμίαν τὴν βοήθειαν ἐπιδείχνυται 
τὴν αὑτῆς ὅταν δὲ μηχέτι χαιρὸς f] τοῦ παρόντος 
Bio, μηδς παιδοποιίας, μηδὲ ἐπιθυμίας, τί μάτην 
μνημονεύεις ἐνταῦθα βοηθοῦ; Τὴν γὰρ ἐν τοῖς ἐλα- 
χίστοις συλλαμθάνειν e δυναμένην μόνον, ταύτην ὄν 
τις ἐν τοῖς μεγάλοις ἐπάγηται συνεργὸν, οὐ μόνον 
οὐδὲν ὥνησεν͵ ἀλλὰ χαὶ συνεπόδισεν αὑτὸν ταῖς φρον- 
τίσι. 

MZ'. Τί οὖν ἐροῦμεν f τῷ Παύλῳ, φησὶ, λέγοντι, Τί 
ol^ac, γύναι, εἰ τὸν ἄγδρα σώσεις; xaX τὴν Bofj- 
θειαν αὐτῆς ἀναγχαίαν χαὶ ἐν τοῖς πνευματιχοῖς 
ἀποφαίνοντι ; Καὶ ἐγὼ τοῦτο συνομολογῶ. Οὐδὲ γὰρ 
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αὐτὴν παντελῶς ἐχχόπτω τῆς ἐν τοῖς πνευματιχοῖς 
φυμιιαχίας " μὴ γένοιτα" ἀλλὰ τάτε φημὶ ταῦτα αὐτὴν 
κατορθοῦν, ὅταν μὴ τὰ τοῦ γάμου πράττῃ, ἀλλὰ 
μένουσα τῇ φύσει γυνὴ πρὸ; τὴν τῶν μαχάρίων 
ἀνδρῶν ἀρετὴν διαδαίνῃ. Οὐ γὰρ καλλωπιζομένη, 
οὐδὲ τρυφῶσα, οὐδὲ προσάδους ἀπαιταῦσα τὸν ἄνδρα 
χρημάτων, οὐδὲ πολυτελὴς γιναμένη xai δαπανηρὰ, 
οὕτω; αὐτὰν δυνέαεται ἐπαγαγέσθαι 8 “ ἀλλ᾽ ὅταν 
ἀνωτέρω γενομένη πάντων τῶν παρόντων πραγμάν 
των, xal τὸν ἀποστολιχὸν ἐν ἑαυτῇ χαραχτηρίσασα 
βίον, πολλὴν μὲν τὴν ἐπιεέχειᾳν, πολλὴν δὲ τὴν xo- 
σμιότητα, πολλὴν ὃὲὰ τὴν τῶν χρημάτων ὑπεροψίαν 
χαὶ τὴν ἀνεξιχαχίαν ἐπιδεικνύηται, τάτε αὐτὸν δυ- 
νήτεται ἐλεῖν " ὅταν λέγῃ, ΓἜχονξες δὲ τροφὰς καὶ 
σχεπάσματα, τούτοις ἀρκεσθησόμεθα " ὅταν διὰ 
τῶν ἔργων ταῦτα φιλοσοφῇ, χαὶ τοῦ αωματιχοῦ θα- 
νάτου χαταγελῶσα, μηδὰν εἶναι λέγῃ τὴν παροῦσαν 
ζῳήν᾽ ὅταν πᾶσαν τοῦ βίου τούτου τὴν δόξαν χατὰ τὸν 
προφήτην ἄνθος εἶναι χόρτου νομίζῃ. Οὐχ ἄρα τῷ 
αυγεῖναι χαθάπερ γωνὴν τούτῳ σῶααι b τὸν ἄνδρα δυ- 
νήσεται, ἀλλὰ τῷ τὸν εὐαγγελιχὸν ἐπιδείχνυσθαι 
αίον " ἐπεὶ xat γάμου χωρὶς ἐποίησαν τοῦτο πολλαὶ 
γυναῖχες. Ἢ γὰρ Πρίσχιλλα τὸν ᾿Απολλὼ mpocAa6o- 
μένη, φησὶ, πρὸς πᾶσαν ἐχειραγώγησε τῆς ἀληθείας 
τὴν ὁδόν. Εἰ δὲ νῦν τοῦτο οὐχ ἐφεῖται, ἀλλ᾽ c ἐπὶ τῶν 
γυναιχῶν τὴν αὐτὴν ἕνεστιν ἐπιδείξασθαι σπονδὴν, 
γαὶ τὸ αὐτὸ χέρδος χαρπώσασθαι" χαὶ γὰρ, ὅπερ 
ἔφθην εἰπὼν, οὐδὲ ἐχείνη, διὰ τὸ γυνὴ εἶναι, τὰν ἄν- 
δρα ἐφέλχεται " ἐπεὶ αὐδὲν ἂν ἐχώλυσε μηδένα τῶν 
ξχόντων γυναῖχα πιστὴν ἄπιστον μένειν, εἴ γε ἢ 
cuvoudía xai τὸ συνοιχεῖν τὸ πρᾶγμα χατώρθου, 
'AJÀ' οὐχ ἔστι τοῦτο, οὐχ ἔστιν, ἀλλὰ τὸ πολλὴν ἐπι- 
δείκνυσθαι τὴν φιλοσοφίαν χαὶ τὴν ὑπομονὴν, xat τῶν 
τοῦ γάμου περιατάσεων χαταγελᾷν, καὶ τοῦτο ἔργον 
«ἰθεσθαι διηνεκῶς, τοῦτό ἔστι τὸ ποιοῦν τὴν τοῦ συν- 
οιχοῦντος σωθῆναι ψυχήν" ὡς ἐὰν ἐπιμένῃ τὰ τῶν 
γυναιχῶν ἐπιζητοῦσα, αὐ μόνον οὐδὲν αὐτὸν ὥνησεν, 
ἀλλὰ xaX κατέδλαψεν. Ὅτι δὲ χαὶ οὕτω τῶν σφόδρα 
φυσχόλων τὸ πρᾶγμά ἐστιν, ἄχουσον τέ φησι" Τί [507] 
γὰρ οἷδας, γύγαι, sl τὸκ árópa σώσεις; Τούτῳ δὲ 
τῷ τρόπῳ τῆς ἐρωτήσεως χεχρῆσθαι ἐπὶ τῶν παρα- 
δόξως συμᾶαινόντων. εἰώθαμεν. Ἐξ 6b μετὰ ταῦτά 
φησι; Δέδεσαι γυγαικέ; μὴ ζήτει λύσιν" .έ1υσαι 
ἀπὸ γυναιχός ; μὴ ζήτει γυκαῖκα. Ὁρᾷς πῶς συν- 
εχῶς ποιεῖται τὰς μεταδάσεις, χαὶ πολλὴν χαὶ δι᾽ 
ὅλου ἃ τῆς παραινέσεως ἑχατέρας τὰν μίξιν; "Ὥσπερ 
γὰρ ἂν τοῖς περὶ τοῦ γάμον λόγοις χαὶ τοὺς τῆς ἐγ- 
χρατείας ἐνέδαλε, μεταξὺ διεγείρων τὸν ἀχροατὴν, 
οὕτω χαὶ ἐνταῦθα, τοὺς περὶ τοῦ γάμου λόγους πάλιν 
ἐνείθηασι, διαναπαύων αὐτόν. “Ἤρξατο ἀπὸ τῆς παρ- 
ξενίας. χαὶ πρίν τι, περὶ αὐτῆς elmstv, εὐθέως ἐπὶ τὸν 
ὑπὲρ τοῦ γάμον λάγον κατέφυγε" τὸ γὰρ, 'Estca- 
γὴν οὐκ ἄχω, τὸν γάμον * συγχωροῦντός ἔστι χαὶ 
eiaáyovtoc. Εἶτα ἐπὶ τὸν παρθενίαν ἐλθὼν, χαὶ εἰπὼν, 
ὅτι Νομίζω τοῦτο καλὸν ὑπάρχειν, ἐπαιδὴ εἶδεν 
ὅτι συνεχῶς αὐτῆς τὸ ὄνομα λεγόμενον τῇ λειότητι 
τῆς ἀχοῖς πολλὴν ἐμποιεῖ τὴν τραχύτητα, οὐ τίθησιν 
κὑτὸ πυχνῶς, ἀλλὰ xalcot αἰτίαν Exavhv παραμυθῆ- 
σασθαι τοὺς ὑπὲρ αὐτῆς πόνους εἰπὼν, τὴν ἐνεστῶ- 
gay ἀνάγχην λέγω, οὐδὲ οὕτως βάῤῥησε πάλιν παρ- 
θενίαν εἰπεῖν, ἀλλὰ τί; Καλὸν ἀνθρώπῳ τὸ οὕτως 
εἶναι. Ka οὐδὲ ἐπεξέρχεταμ τῷ λόγῳ, ἀλλὰ διατεμὼν 
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αὐτὸν xai διαχόψας πρὶν φανῆναι σχληρὸν, τοὺς περὶ 
τοῦ γάμου πάλιν ἐνέθαλε λόγους " Δόδεσαι γυνακκί; 
λέγων, μὴ ζήτει λύσιν. Ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτό ἐστι, 
μηδὲ ταύτην ἐνταῦθα χατασχευάσαι τὴν παραμυθίαν 
ἐδούλετα, περιττὸν ὑπὲρ παρθενίας συμθουλεύοντα 
περὶ γάμῳ φιλοσοφεῖν. Εἶτα πάλιν ἐπὶ τὴν παρθε- 
νίαν μεθίσταται" χαὶ οὐδὲ νῦν αὐτὴν τῇ χυρίᾳ προσ- 
ἡγορίᾳ χαλεῖ, ἀλλὰ «0; Λέλυσαι ἀπὸ γυναιχός; μὴ 
ξήτει γυναῖκα. ᾿Αλλὰ μὴ δείσῃς " οὐκ ἀπεφήνατο, 
οὐδὲ ἐνομοθέτησεν " ὁ γὰρ περὶ τοῦ γάμου λόγος πάλιν 
ἐγγὺς ἔστηχβ, τοῦτον τὸν φόδον ἀνιεὶς, καὶ λάγων " 
Ἐὰν δὲ καὶ γήμῃς, οὐχ ἥμαρτες. ᾿Αλλὰ μηδὲ νῦν 
ἀναπέσῃς ᾿ πάλιν γάρ σε ἐπὶ τὴν παρθενέαν ἕλχει, 
Καὶ τοῦτο ὁ λόγος αὐτῷ βούλεται, διδάσχων πολλὴν 
τῇ σαρχὶ θλῖψιν ἡπομένειν τοὺς τῷ γάμῳ πρασέχον- 
κας. Καθάπερ γὰρ οἱ τῶν ἰατρῶν ἄριστοι χαὶ προσ- 
ηνεῖς ςάρμαχον πικρὸν, ἣ τομὴν, fj καῦσιν, ἢ τι τῶν 
τοιούτων προσάγειν μέλλοντες, οὐχ ἀθρόως τὸ πᾶν 
ἐργάζονται, ἀλλ᾽ ἐν τῷ μεταξὺ δόντες ἀναπνεῦσαι τῷ 
κάμνοντι, οὕτως ἀεὶ τὸ λειπόμενον προστιθέασι " τὰν 
αὑτὸν τρόπον xal ὁ μαχάριος Παῦλος οὐχ ἀνενδότως, 
οὐδὲ δι᾽ ὅλου, οὐδὲ ἐφεξῆς τὴν περὶ f τῆς παρθενίας 
ὕφηνε σνμόουλὴν, ἀλλὰ διαχόάπτων αὐτὴν συνεχῶς 
τοῖς περὶ τοῦ γάμου λάγοις, καὶ ταύτης τὰ σφοδρότε- 
pov ὑποχλέπτων, προσηνῆ τε χαὶ εὐπαράδεχτον τὸν 
λόγον ἐποίησεν. Ἢ μὲν οὖν ποιχίλη μέξις τῶν λόγων 
διὰ τοῦτο γεγένηται. ἤΑξιον δὲ χαὶ αὐτὰ leri ἐξ- 
ετάσαι τὰ ῥήματα " Δέδεσαι γυκαικί ; φησὶ, μὴ ζήτει 
Ἦζύσιν. Τοῦτο οὐχ o0tt συμθουλεύοντός ἐστιν, ὡς τὸ 
ἄπορον δειχνύντος xaX ἀδιεξόδευτον τοῦ δεσμοῦ. Τίνος 
δὲ ἕνεχεν οὐχ εἶπεν᾽ “Ἔχεις γυναῖχα ; μὴ χαταλίπῃς 
αὑτήν" συνοιχεῖς; μὴ διαστῇς " ἀλλὰ δεαμὺὴν τὴν συ- 
ξυγίαν ἐχάλεσε ; Τὸ φορτιχὸν ἐνταῦθα ταῦ πράγματος 
ἐνδειχνύμεν)ς. [508] Ἐπειδὴ γὰρ ὡς ἐπὶ ῥᾷστον τὸν 
γάμον ἅπαντες τρέχουσι, δείχνυσιν € ὅτι τῶν δεδεμέ- 
νων QE γεγαμηχότες οὐδὲν διαφέροψοαι. Κἀνταῦθα γὰρ 
ὅποψπερ ἂν ἑλχύσῃ θάτερος, ἀνάγχη χαὶ τὸν ἕτερον 
ἕπεσθαι, ἣ διααστασιάζοντα καὶ τὸν ἕτερον συναπολέ- 
φῇαι ἐχείνῳ. Τί οὖν, ἐὰν ὁ ἀνὴρ καταφερὴς b fi, φη- 
div, ἐγὼ ὃξ ἐγχρατεύεσθαι βούλωμαι ; ᾿Ανάγχη σε 
ἐχείνῳ ἔπεσθᾳι. Καὶ γὰρ μὴ βουλομένην σε τοῦτο 
ποιεῖν J| ἡδεῖα τοῦ γάμον περιτεθεῖσα ἅλυσις καθέλχει 
xai ἐπισπᾶται πρὸς τὸν συνδεθέντα σοι τὴν ἀρχὴν" 
χἂν ἀντιπέσῃς xal διαχόψῃης, οὐ μάγον οὖχ ἀπήλλα- 
ξας σαυτὴν τῶν δεσμῶν, ἀλλὰ χαὶ εἷς τιμωρίαν ἐσχά- 
τὴν ἐνέδαλες. 

ΜΗ’. Hao ἄκοντος ἐγχρατευομένῃ τοῦ ἀνδρὸς οὐχ ὅτι 
τῶν τῆς ἐγχρατείας μισθῶν ἀποστερεῖται μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ τῆς ἐχείνου μοιχείας αὐτὴ τὸν λόγον ὑφέξει, xal 
τὰς εὐθύνας μᾶλλον ἐχείνου. Τί δήποτε ; Ὅτι αὐτὴ 
πρὸς τὸ βάραθρον αὐτὸν τῆς ἀσελγείας ὥθησε τῆς 
χατὰ νόμον ἀποστερήσασα μίξεως. Εἰ γὰρ μήτε πρὸς 
ὀλίγον τοῦτο ποιεῖν ἐπιτέτραπται ἄχοντος ἐχείνου, 
τίνα ἂν ἔχοι συγγνώμην ἡ διαπαντὸς αὐτὸν ταύτης 
ἀφελομένη τῆς παραμυθίας : Καὶ τί ταύτης, qrol, 
τῆς ἀνάγχης xai τῆς ἐπηρείας βαρύτερον γένοιτ᾽ du; 
Κἀγὼ τοῦτό φημι, Τίνος ἕνεχεν ὑποδάλλεις τῇ ἀνάγχε 
σαυτὴν; τοῦτον γὰρ τὰν λογισμὸν οὐ μετὰ τὸν γάμον, 
ἀλλὰ πρὸ τοῦ γάμου λαθεῖν ἐχρῆν. Διὰ ποῦτο χαὶ ὁ 
Παῦλος ὑστέραν τὴν ἀπὸ τοῦ δεσμοῦ θεὶς ἀνάγχην, 
τότε περὶ τῆς λύσεως διαλέγεται. Εἰπὼν γὰρ, Δέδε- 
cat γυναικί; μὴ ζήτει λύσιν, τὸ τηνικαῦτα ἐπήγα- 
γε, Λέζλυσαι ἀπὸ γυναικός ; μὴ ζήτει γυναῖχα. 
Ποιεῖ δὲ τοῦτο, ἵνα σὺ πρότερον ἀχοιδῶς ἐπισκενά- 
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vum (ucies (1. Cor. 7. 16)? quique ejus adjumentum 
etiam im spiritalibus necessarium censet? EA ego id 
confiteor : non enim eam ab omni spiritali adju- 
mento excludo ; minime vero ; sed in cam praestare 
dico, non cum exercet ea qux» matrimonii sunt, scd 
cum muliebri sexu. prdita, ad beatorum virorum 
virtutem evadit. Neque cnim coinpta, delicata, pecu- 
niarios reditus a viro flagitans, prodiga, sumptuosa 
cum eripere queat, sed cum his rebus omnibus subli- 
fior, apostolicam in se vitam exprimit, summam 
probitatem-et modestiam, et pecuniarum contemptum, 
et tolerantiam demonstrans, ita eum demum expu- 
gnare poterit : cum dicet : Alimenia atque iegumenta 
habentes, iis contenti sumus (4. Tim. 6. 8) : cum hxc 
rebus ipsis meditatur, ae corporalem inortom irri- 
dens, vitam lianc pr:sentem | nihil esse dicit : cum 
omnem vitze hujus gloriam secundum prophetam fceni 
florem existimat (/sai. 40. 7). Non igitur quze mulie- 
hriter cum viro consuescat, sic virum servare poterit, 
sed dum evangelicam vitam praestabit; hec enim 
inultz etiam citra matrimonium fecerunt. Nam Pri- 
scilla, inquit (Act. 18), ascitum Apollo per omnem 
veritatis viam deduxit. Quod si nufic non licet, at 
possunt interim erga mulieres idem studium pra- 
siare, eumdemque fructum facere; nam quod jam 
dixi, neque, illa quoniam conjux est, virum trabit. 
Aliqui nibil vetaret, neminem ex iis qui uxorem fi- 
delem babeant infidelem manere, si quidem consuc- 
(do ac convictus rem effectam daret. At non ita res 
se habet; sed si multam philosophiam atque patientiam 
cxhibeat, siconjugii calamitates derideat, atque id unum 
assidue negotium ducat, id vero est quod ejus cum 
quo habitat animum salvum pr:zestel : sin. persistat 
muliebria postulare, ei noect magis quam prodest. 
Jam vero vel sic rem in primis difficilem esse, audi 
quid dicat : Qui. scis enim, mulier, si virum salvum 
[acies ? quo interrogandi genere uti solemus in iis 
qui insolenter accidunt. Quid vero post illa dicit? 
Alligatus es uxori? noli querere solutionem ; solutus es 
ab uxore? noli querere uxorem. Vides, ut assuluas 
transitiones faciat, et frequens omnino ! utriusque co- 
hortationis velut temperamentum? Nam ut de imatri- 
monio disputationi de continentia sermonem interpo- 
suit, auditorem interim excitans : ita et hic traciatio- 
nem de matrimonio vicissim inserit, eum recreans. 
F.xorsus a virginitate, antequam de ea aliquid dixis- 
sci, stalim ad matrimonium recurrit: illud enim, 
l'receptum non. habeo , matrimonium * permittentis 
et introducenüs est. Tum ubi ad virginitatem ventum 
est, dictuinque, Arbitror hoc bonum esse, cum videret 
eius nomen assidue usurpatum delicatis auribus mul- 
tn. acerbitatem afferre, non identidem id repetit ; 
quin explicata satis gravi eausa ad ejus labores $0- 
landos, id est, instanti necessitate, ne sic quidem au- 
sus est virginitatem iterum nomimare; sed quid? 
Üomun est homini sic esse. Neque eam sententiam 
prosequitur, sed ca interrupta οἱ incisa, priusquam 
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gravis videretur, de matrimonio rursum disserit his 
verbis : Alligatus es uxori? noli quarere solutionem 
(1. Cor. 7. 27). Nam ni id esset, nisi id. hie soiatium 
parare cogitaret , ineptum essel virginitatem censu- 
lentem de matrimonio plilosophari. Deinde iterum 
ad virginitatem transit; ac ne nune quidem proprio 
nomine appellat, sed quid? Solutus es ab &xore ? noli 
gwerere uxorem. ÀL enim ne vereare; nou id censet 
atque sancit : prope est enim rursum de matrimonio 
sermo, terrorem eum solvens his verbis :. Quod si. 
duxeris , won peccasti (Ibid. v. 28). At nec jam con. 
cide; nam Merum te ad virginitatem trahit. Atque id. 
est quod vult, docens, qui matrimonium jncant, eos 
multam in carne iribulationem sustinere. Ut. enim 
optimi quique mcdiei ct benigni amarum medicaimen- 
tm aut sectionem aut ustulationem aut simile ali- 
quid adhibituri, noa continuo totum peragunt, sed 
data interim xgro rcspiratione, ita semper quod reli- 
quum est adducunt : ad eumdem modum et beatus 
l'aulus virginitatis consilium nom sine intermissione 
ct perpetuo ac eonsequenter pertexuit, scd de matri- 
monio senienliis id assidue interrumpens, atque ita: 
melestiz illius scnsum eripiens, blandam ac plausi- 
bilem oratienem reddidit. Ob id igitur varia senten- 
tiarum quasi miscella facta est. Sed operz pretium 
perro est ipsa etiam verba indagare. Alligaius es uxori? 
inquit, noli querere solutionem. Hoc non tam consu- 
leniis est, quam vinculi tenacitatem ac firinitatem 
demonstrantis. Quamobrem autem non dixit, Habes 
uxerem? ne eam dcsere; eum illa conjuncius vivis, 
ne discede, sed vineulum conjugium vocavit ? nimi- 
rum ul rei acerbitatem hic ostenderet. Quoniam enim 
ad matrimonium ceu ad facilius vulgo concurrunt, 
conjuges declarat nihil) a vinctis differre; nam et hic 
quocumque alter traliat, alteri sequendum est, aut si 
pugnam moveat, cum eo una pereundum. Quid vero, . 
inquit, οἱ vir dissolutus 8:1, ego continens esse ve- 
lim ? Necesse est, ui tu illum sequaris; id enim ut 
vel nolens facias, jucunda matrimonii catena Lrabit, 
ad eumque cogit qui tecum initio devinctus est : sin 
obnitare ac te sejungas, et te vinculis non exsolves, 
el in extremuni supplicium eonjicies. 

XLVIH. Que invito viro continens sil, graviores quam 
is qui adulterei penas duiuram. — Etenim quas invito 
viro continens est , non solum eontinentie prsmiis 
caret , sed illius etiam adulterium gravius quam ille 
luet ac pleetetur. Quid ita? Quod eum legitimo coitu 
fraudatum, in lascivix barathrum deturbarit. Nam si 
co nolente nec minimum id facere permittitur , qua 
venia digna sit 4815 eum solatio hoe perpetuo privat? 
Et quid, inquit, ea necessitate ac miseria duriws pos- 
sit aceidere ? Et ego idem sentio. Cur te necessitati ci 
subjicis ? enimvero eam rationem non post , sed ante 
inatrimoniuni subductam oportebat. Itaque etiam Pau- 
lus proposita demum vinculi necessitate , de solutio- 
ne sermocinatur : ei sententia, Alligatus es uxori ? noli 
quarrere solutionem, illas subdens, Sohuus es ab uxore? 
ne quere uxorem. ld autem facit, ut te priws accu- 
rate perspecta ac cegnita matriimouii vi facilias de c- 
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"ibatu orationem admittas. Quod si duxisti, inquit, non 
oeccasti ; et si nupsit virgo, non peccavit. Eu magni il- 
lius facinoris, matrimonii scilicet, exitum, ut non reus 
agaris, non ut admirationi habearis; id cnim est vir- 
ginitatis : ezeterum conjugi satis sit audire , eum non 
pcecasse. Cur igitur, inquit , hortaris uxorem non 
quaerere ? Quod semel devincto , solvi nefas sit, quod 
in eo sit ingens miseria, Hoccine solum , quao , ex 
virginitate qu:estus faciam, ut miserias has effugiam ? 
et quis virginitatem colere sustineat tantilla mercede? 
quis in tantum certamen descendere animum inducat, 
tantorum sudorum hoc solum prxmium capturus ? 
XLIX. Cur ab hvjus vit jucundis ad virginitatem 
instiget.— Quid dicis ? cum me ad pugnam cum demo- 
nibus provocas. Nec enim nobis lucta est adversus san- 
quinem et carnem ( Ephes. 6. 18.) , cum natura furori 
obsistere jubes, cum carne et sanguine constitutam 
incorporeis Virtutibus paria prxestare hortaris, terre- 
na memoras bona , dicisque nos matrimonii niüserias 
non laturas? Nani cur. non sic ait : Quod si nupserit 
virgo, non peccavit, sed virginitatis coronis se priva- 
vit , magnis illis et arcanis bonis ? Cur non przmia , 
qui post certamen eas mancant, recensuit, ut in oc- 
cursum prodeant sponso, ut splendidas lucernas habi- 
turze sit, ut summa cum gloria ac fiducia Regem in 
thalamum comitentur , ut omnium proxime ejus solio 
et regiis toris effulgeant ? Sed de his ne levissime 
quidem meminit; vitzque miseriarum vacuitatem sur- 
sum deorsumque jactat. Arbitror, inquit, id bonum es- 
$e : ac dicere negligens, propter futura bona, ait, 
Propter instantem necessitatem. Dcinde rursum co di- 
cto , Quod si nupserit virgo , non peccavit , cxlestibus 
pranniis, quibus se privaril, silentio praeteritis, Tribu- 
lationem, inquit, carnis habebunt hujusmodi. Neque id 
hactenus solum, sed ad finem usque facit, et omissa 
ejus a futuris bonis commendatione , iterum ad eam- 
dem causam confugit , Tempus breve est , inquiens ; 
ejusque loco, Volo vos in cxlo resplendere, et nuptis 
multo illustriores haberi, rursum haeret inquiens, 
Volo autem vos sine sollicitudine esse. Neque id hic so- 
lum facit , $ed ctiam quo loco ei de injuriis ferendis 
sermo est , camdem consilii viam iniit. Nam cum di- 
xisset, Si esurit inimicus tuus , εἶδα illum ; si sitit, po- 
tum da illi (Rom. 12. 90) : qui rem tantam imperaret, 
contraque naturx nccessitatem niti juberet , ac cuin 
rogo iam intolerabili decertare, ubi ad mercedem 
ventum est , de cxlo ac cxlestibus silentium ; tantum 
ejus a quo l:esus sis damno remunerationem definit : 
14 cnim faciens , inquit , carbones ignis in ejus caput 
congeris (Ibid.). Quid igitur eo solatii genere usus 
e»t? Non inscitia neque ignarus quemadmodum 
alliciendus atque inducendus sit auditor, sed quod 
maxime omnium mortalium hac virtute pr:editus es- 
sel, persuadendi, inquam. Uude id apparet? Ex iis 
quie dissez:*. Qui, et quomodo? Corinthiis loquebatur; 
prius enim hoc de virginitate expediemus;Corinthiis, 
iuquam, apud quos statuerat nihil scire, nisi Jesum 
Christum, et eum crucifizum (I. Cor. 2. 2); quos ut 
spirituales alloqui non potuerat, et quod carnales es- 
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sent adhuc, lacte oluerat ; quibus etiam eum he 
scriberet, hzc vitio dabat , Sed ne nunc quidem porte- 
stis ; adhuc enim carnales estis, et secundum howninem 
ambulatis (1. Cor. 5. 2). Ideo a rebus terrenis, aspe- 
ctabilibus ac sensibilibus , eos et ad virginitatem insti- 
gat, et ἃ matrimonio abducit : quod probe sciret, de- 
jectos atque pronos et in terram adhuc inclinatos ter- 
renis rebus magis cieri ac pellici. Quid est enim, 
quiso, quod homines quidem rustici ac pingues tum 
parvis , tum magnis in rebus secure Deum et juran 
et pejerant; in capite vero filiorum jurare numquam 
animum inducant? cumque et perjurium et supplicium 
hoc illud longe gravius sit , tamen hoc quam illo ju- 
rejurando magis continentur. Atqui ad pauperes ju- 
vandos non perinde sermonibus de regno excitantur, 
elsi frequenter audiant, atque spe consequendi ia 
przesenti vita sibi aut liberis boni. Itaque tum maxime 
in his adjumentis ambitiosi fiunt, ubi ex diuturno 
morbo convaluerint, ubi periculum effugerint , ubi 
magistratum aliquem et imperium nacti sint ; plane- 
que inulto plures iis, qux aute pedes sint , magis in- 
citari deprchendas. ll:c namque et in secundis vebe- 

mentius exstimulant , et in adversis terrent acrius , 

quod horum sensum propinquiorem habeant. Quare 

et cum Corinthiis sic disseruit , et Romanos a rebus 

presentibus ad ínjuri» patientiam exercuit. Auima 
enim infirma lacessita , non tam facile irz:e venenum 
remittit, si dc regno audiat, atque in spem veniat re- 
motam , quam si ejus qui injuriam dederit ultionein 
exspectet. Itaque volens injuriarum recordationis radi- 
cem convellere, atque iram amovere , quod efficacius 
erat ad eum qui l:esus esset solandum profert, non ut 
eum repositis in futuro tempore przmiis fraudaret, 
sed ut quoque modo in plhilosopli: viam induceret 
atque ad reconciliationem ostium aperiret. Nam in 
omni praeclara funetione initium facere difficillimum 
est; post ingressum ca non aque est laboriosa. At 
non Dominus noster Jesus Christus idem facit, nec 
cum de virginitate , nec cum de injuriis ferendis dis 
putat; sed illic cleste regnum proponit : Sunt enim, 
inquit , eunuchi , qui seipsos propter regnum carlorum 
castrarunt ( Math. 19. 12) : eum vero pro hostibus 
precari monet , nec detrimenti eorum qui Lxeserint, 
nec igneorum carbonum meminit , sed ea omnia pu- 
sillanimis ac miseris dicenda mittens, ipse eos majo- 
ribus pr:miis invitat. Quibusnam? Ui similes sitis, 
inquit, Patris vestri qui in celis est (Matth. 5. 45). Vi- 
de quantum przmium ; nam auditores crant Petrus, 
Jacobus, Joannes, cxteraque apostolorum turba : ita- 
que eos spiritalibus przmiis allicit. Atque idem ct 
Paulus fecisset, si cum ejusmodi tractasset : sed qui cum 
Corinthiis ageret , adhuc rudius affectis , jam inde cis 
laborum fructum proponit, quo virtutis negotium 
promptius inirent, Neque aliam ob causam Deus Ju- 
dais (Deut. 28), omissa czlestis regni pollicitatione, 
tgerreua bonalargiebatur,et pro sceleribus non gehen- 
nam, sed aevi hujus calamitates, pestem, fomem, 
morbos, bella, exsilium, reliquaque similia comiui- 
nabatur, his enim carnaliores magis continentur ac 
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χαταμαθὼν τὴν ἀπὸ τῆς συζυγίας βίαν εὑ- 
τὸν περὶ τῆς ἀγχμίας δέξῃ λόγου. Ἐὰν δὲ xal 
Jav, οὐχ ἥμαρτες " xal ἐὰν γήμῃ ἡ παρθέ- 
ἥμαρτεν. Ἰδοὺ τὸ μέγα τοῦ γάμον χατόρθωμα 
τᾷ" εἰς τὸ μὴ ἐγχληθῆναι, οὐχ εἰς τὸ θαυμα- 
τοῦτο γὰρτῖς παρθενίας ἐστὶν, ὁ δὲ γεγαμηκὼς 
ἀχούων ὅτι οὐχ ἔμαρτε. Τίνος οὖν ἕνεχεν παρ- 
ησὶ, μὴ ζητεῖν γυναῖχα ; Ὅτι δεθέντα χαθάπαξ 
jx ἕνι. ὅτι πολλὴν ξ,Ξ: τὸ πρᾶγμα τὴν θλῖψιν, 
ν εἶπέ μοι, χερδανοῦμεν ἀπὸ τῆς παρθενίας 


ἐν ἐπὶ τοιούτοις μισθοῖς ; τίς δ᾽ ἂν ἐδέξατο εἰς 
ιαθεῖναι b ἀγῶνα, μέλλων τοσούτων ἱδρώτων 
ἄγην ἀπολαμθάνειν τὴν ἀμοιδήν: 

; λέγεις ; πρὸ: δαίμονάς με μάχεσξζαι χαλῶν (Οὐ 
"ἡμῖν ἡ πάη πρὸς αἦμα καὶ eápxa) πρὸς μα- 
uz ἑστάναι προτρέπων, μετὰ σαρχὸ; χαὶ αἴματος 
ἀσωμάτοις δυνάμεσι χατορθῶσαι παραχαλῶν, 

γῇ μέμνησαι καλῶν. xat ὅτι θλῖψιν οὐχ E£o- 
πὸ τῶν γάμων: Διὰ τί γὰρ οὐχ οὕτως εἶπεν" 
αἱ γήμῃ ἡ παρθένος, οὐχ ἥμαρτε, τῶν δὲ ἀπὸ 
ενίας ἑαυτὴν ἀπεστέρησε στεφάνων, τῶν μεγά- 
κοῤῥήτων δωρεῶν: Διχτί μὴ διηγήσατο τὰ μετ 
Jty € αὐταῖς ἀποχείμενα χαλὰ, πῶς εἰς ἀπάν- 
ovvat τοῦ Νυμφίου, πῶς φαιδρὰς ἔξουτι τὰς 
. πῶς μετὰ δόξης πολλῆς χαὶ παῤῥνσίως εἰς 
Ἰνεισέρχονται τὸν νυμφῶνα τῷ βασιλεῖ, πῶς μά- 
J|] πάντων πλτοίον ἐχείνου τοῦ θρόνου χαὶ τῶν 
'λάμπουσι τῶν βασιλιχῶν: ᾿Αλλὰ τούτων μὲν 
κεἴαν μνήμην πεποίγται, ἄγω δὲ xal xàzo «n5 
ἧς τῶν ἐν τῷ βίῳ μνημονεύει δυσχερῶν. Δοι ζω 
ησὶ, xa.lór. ὑπάρχειν" καὶ ἀτεὶς εἰπεῖν, ΔΙᾺ 
τα ἀγαθὰ, λέγει, Διὰ τὴ» ἐνεστῶώστ" áráy- 
ι πάλιν εἰπών" ᾿Εὰν δὲ xal γήμῃ ἡ παρθένος, 
't£' χαὶ σιωπήσας τὰς kv τοῖς οὐρανοῖς δωρεὰς, 
' &rsox£pr os, 8.l yr, φησὶ, τῇ σαρκὶ £&cvcir 
0t. Καὶ οὐ μέχρι τούτου μόνον, ἀλλὰ xaX ἕως 
Uto ποιεῖ. xaY παρεὶς ἐπᾶραι τὸ πρᾶγμα ἀπὸ 
ὄντων ἀγαθῶν, πάλιν ἃ ἐπὶ τὴν αὐτὴν αἰτίαν 
ει, 'O καιρὸς συνεσταλμένος ἐστὶ, λέγων" καὶ 
εἰπεῖν, θέλω ὑμᾶς ἀστράψαι ἐν τοῖς οὐρανοῖς, 
9 λαμπροτέρους δειχθῆναι τῶν γεγαμηκχότων, 
αὖθα ἔχεται λέγων, £o δὲ Dic ἀμερμγους 
ἐνταῦθα δὲ μόνον τοῦτο ποιεῖ, ἀλλὰ χαὶ περὶ 
lag διχλεγόμενος ἐπὶ τὴν αὑτὴν τῆς συμθουλῆς 
y. Εἰπὼν Xp ὅτι, ᾿ΕἘὰν πεινᾷ ὁ ἐχθρός σου, 
ιδεόγ" ἐὰν Gu, πύτιζε αὐτόν" καὶ πρᾶγυα το- 
τιτάξας, χαὶ τῆς φύσξως βιάταοθα: τὴν ἀνάγχην 
"καὶ πρὸς οὕτως ἀφόρητον παρατάξατθαι πυρὰν, 
ιρὶ τῶν μισθῶν λόγοις σιωπήσας τὸν οὐρανὸν, 
τοῖς οὐρανοῖς, ἐν τῇ τοῦ λελυπηκχότος βλάδῃ τὴν 
ἴστησι" Τοῦτο γὰρ, on, ποιῶν, ἄνθρακας 
"ρεὐειςἐπὶ τὴν xeza iy αὑτοῦ. Τίνος οὐνἕνεχεν 
ς παραχλήσεως χέχρηται τῷ τρόπιυ ; Οὐ δι’ 
οὐδὲ διὰ τὸ μὴ εἰδέναι πῶς ἄν τις ἐπαγάγοιτο 
t& τὸν àx poat, v, ἀλλὰ xaX e διὰ τὸ μάλιστα πάν- 
πων ταύτην χατωρθωχέναι τὴν ἀρετὴν. τὴν τοῦ 
ἐγὼ Τοῦτο πόθεν ὄτιλον ; Arb τῶν εἰρημένων 
og χαὶ τίνιτρόπῳ; Κορινθίοις διελέγετο {πρό- 
Ὁ ὑπὲρ τῶν περὶ παρθενίας αὑτῷ διειλεγμένων 
» Κορινθίοις, ἐν οἷς ἔχρινε μηδὲν εἰδέναι, εἰ μὴ 
ἵριστὸν, xax τοῦτον ἐσταυρωμένον οἷς οὐχ t9o- 
ἐστωθῆναι Heg. Mox idem ἀρκεῖται. 
ναι Reg. lbid. idem ἱδρώτων γέμοντα ei ταύτην ἀπο- 
ἣν &povor,v. 
utà τὴν ἀθανασίαν. Mox idem ἀπάντησιν τὰς λαμπάδας 
τὰ δόξες 70227 2 καὶ παῤῥησίας συνεισέζχονται εἰς τόν. 


καὶ οὐ παχοτισάγτι 15 .. αλλὰ πάλιν, 
x5! decst iu fieg. 


-- 


νήθναλῖσα! ὡς πνευμα τ 607, καὶ διὰ τὸ σαρχιχοὺς εἶναι 
Ecc γάλα ἐπότιξεν" οἷς καὶ ὅτε ταῦτα ἐπέστελλεν ἐνεχάλει, 
λέγων" "AL οὐδὲ ἔτι νῦν δύνασθε “ἕτι γὰρ f σαρχικοί 
ἐστε, καὶ κατὰ ἄγθρωπεν περιπατεῖτε. Διὰ «oUto ἀπὸ 
τῶν ἐν τῇ γῇ πραγμάτων, ἀπὸ τῶν δοιυμένων, ἀπὸ τῶν 
αἰσθητῶν, χαὶ προτρέπει εἰς παρθενίαν αὑτοὺς, xal 
ἀπάγει τοῦ γάμου. Συνεῖδε γὰρ τοῦτο χαλῶς, ὅτι τοὺς 
ταπεινοὺς xal γαμαιπετεῖς xal mob; τὸν γὴν ἔτι χύ- 
πτοντας ἀπὸ τῶν ἐν τῇ γῇ μᾶλλον ἐφελχύσαιντο By τις 
xal ποητρέψειξς, ΔΙᾺ τί γὰρ, εἰπὲ μοι, πολλοὶ τῶν 
ἀνροιχότερον ἕτι xaX παχύτερον διαχει μένων τὸν μὲν 
Θεὸν xaX ἐπὶ μικροῖς χαὶ ἐπὶ μεγάλοις καὶ ὀμνύουσι xal 
ἐπιορχοῦσιν ἀδεῶ;, ἐπὶ ὃὲ τῆς τῶν παίζων χεφαγῆς οὐδ᾽ 
ἂν ὁμόσαι ἕλοιντο τὴν ἀρχὴν; καίτοι ve χαὶ ἡ ἐπιορχία 
χαὶ ἡ χόλατις πολλῷ μείξων ταύτης ixilym* ἀλλ᾽ ὅμως 
τούτῳ μᾶλλον f) ἐχείνῳ τῷ ὄρχῳ χατέχονται. Kat πρὸς 
τὸ βοηθῆσαι δὲ πέντσιν οὐχ οὕτως αὐτοὺς οἱ τῆς βασι- 
λείας διεγείρουσι λόγοι, xaítot γε συνεχῶς ἐνηχούμενοι, 
ὡς τὸ χρηστὸν ἐλπίσαι τι χατὰ τὸν παρόντα βίον ἣ ὑπὲρ 
παίδων ἣ ὑπὲρ ἑαυτῶν. Τότε γοῦν μάλιστα φιλότιμοι γί- 
vovtat περὶ τὰς [510] τοιαύτας ἐπιχουρίας, ὅταν Ex 
μακρᾶς ἀνενέγχωσι νόσου, ὅταν χίνδυνον διαφύγωσιν, 
ὅταν δυναστείας τινὸς ἐπιτύχωσι χαὶ ἀρχῆς" καὶ ὅλως 
ποὺς πλείονας τῶν ἀνθρώπων τοῖς παρὰ πόδας εὕροι τις 
ἂν μᾶλλον νουθετουμένους. "Ἐν τε γὰρ τοῖς χρηστοῖς 
ταῦτα μᾶλλον προτρέπει, ἕν τε τοῖς λυπηροῖς μειζόνως 
φοβεῖ, τῷ τὴν αἴσθησιν ἐγγυτέραν ὑπάρχειν αὐτοῖς. Διὰ 
ταῦτα xal Κορινθίοις οὕτω διελέγετο, xaX Ῥωμαίους ἀπὸ 
τῶν παρόντων εἰς ἀνεξιχαχίαν ἐγύμναζεν. Ἡ γὰρ ào0c- 
vhs καὶ ἐδικηένη Ψυχὴ οὐχ οὕτως εὐχόλως ἀφίησι τῆς 
ὀργῆς τὸν ἰὸν, ὅταν περὶ βασιλείας ἀχούπτῃ. xav εἰς μα- 
χρὰς ἐλπίδας ἐμπέσῃ, ὡς ὅταν παρὰ τοῦ λελυπηχότος 
προσδοκέσῃ λήψεσθαι: δίχην. Πουλόμενος οὖν διασεῖσαι 
τῆς uvmo:xaxiag τὴν ῥίζαν, χαὶ τέως χενῶσαι τὴν ὁρ- 
γὴν, ὃ μᾶλλον ἐπαγωγὸν ἣν πρὸς τὸ παραμυθήσασθαι 
τὸν ἐδιχτ μένον, τοῦτο τἰθτσιν, οὐχ ἀποστερῶν α΄ τὸν 
τῆς ἐν τῷ μέλλοντι χαιρῷ χειμένης τιμῆς, ἀλλὰ τέως 
αὐτὸν ἐμθιθάται σπεύδων οἰῳδέ ποτε τρόπῳ εἰς τὴν 57,5 
ο'λοσοςίας ὁδὸν, καὶ τὰς θύρας ἀνοῖξαι τῆς χαταλλαγῆς " 
τὸ γὰρ δυσχολώτατον, τῆς ἀρχῆς ἐπιλαύξοθα: τοῦ xat- 
ορθώματος, μετὰ δὲ τῇ εἴσοδον οὐχέτι τοσοῦτος ὁ πό- 
vo; ἐστίν. "AXX οὐχ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς 
τοῦτο ποιεῖ, οὔτε περὶ παοθενίας, οὔτε περὶ ἀνεξιχαχίας 
διαλεγόμενος " ἀλλ᾽ ἐχεῖ μὲν τὴν βασιλείαν τίθησι τῶν 
οὐρανῶν * Εἰσὶ γὰρ εὐτοῦ xci, φησὶν, οἵτινες εὐγού- 
χισαν ἑαυτοὺς διὰ τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν" ὅτε 
δὲ εὔχεσθαι ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν παρεχάλει 8, οὐδὲν ὑπὲ 
τῖς τῶν λελυπηχότων βλάδης εἰπὼν, οὐδὲ τῶν ἀνθρά- 
χων μνημονεύσας τοῦ πυρὸς, ἀλλὰ πάντα ἐχεῖνα ἀφεὶς 
πρὸς τοὺς μιχροψύχους λέγεσθαι xal παλαιπώρους. αὖ- 
τὸς ἀπὸ τῶν μειζόνων αὐτοὺς προτρέπει. Ποίων δὴ 
τούτων ; “Ὅπως γέγησθε, φησὶν, ὅμοιοι τοῦ Πατρὸς 
ὑμῶν τοῦ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. λέπε πόσον τὸ Era oy: 
Πέτρος γὰρ ἣν ὁ ταῦτα ἀχούων, xat Ἰάχωδος, xat Ἰωάν- 
νης, χαὶ ὁ λοιπὸς τῶν ἀποστόλων χορός" διὰ τοῦτο ἀπὸ 
πῶν πνευματιχῶν αὑτοὺς ἐνῆγεν ἐπάθλων, Καὶ ὁ Iau- 
Aog δὲ τὸ αὐτὸ ἂν ἐποίτσεν, εἰ πρός τινας τοιούτους ὁ 
λόγος ἣν αὐτῷ" ἐπειδὴ 0t πρὸς Κορινθίους τοὺς ἀτε)- 
στερον διαχειμένους, ἤδη τῶν πόνων αὑτοὺς δίδωιτι τοὺς 
καρποὺς, ἵνα προθυμότερον ἐπὶ τὴν ἐργασίαν ἔλ(ωσι τῇς 
ἀρετῆς. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Θεὸς Ἰουδαίοις ἀφεὶς ἐπαγγεῖ- 
1a30at βασιλείαν οὐρανῶν, τὰ τῆς γῆς ἐχαρίξετο ἀγαθά’ 
χαὶ ἀντὶ τῶν πονηρῶν δὲ πράξεων οὐ γέενναν, ἀλλὰ τὰς 
ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ συμφορὰς ἢ πείλει, λιμοὺς, καὶ λοι- 

f eg. λέγων: « Γάλα ὑμᾶς ἐπότισα, οὐ βρῶμα. Οὕπω γὰρ 
750vacfz* ἀλλ᾽ οὐδὲ ἔτι δύνασθε᾽ ἔτι γάρ. » 

F teg παρύνει. 
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μοὺς, χαὶ νόσους, καὶ πολέμους, καὶ αἰχμαλωσίαν, καὶ 
ὅσα τοιαῦτα ἕτερα. Τούτοις γὰρ μᾶλλον ol σαρχικώτεροι 
«ὧν ἀνθρώπων χατέχονται, καὶ ταῦτα μᾶλλον δεδοίχασι" 
τῶν δὲ οὐχ ὁρωμένων οὐδὲ παρόντων ἐλάττονα ποιοῦνται 
λόγον. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Παῦλος τούτοις μᾶλλον ἐνδιατρί- 
6, ἃ μάλιστα αὐτῶν χαθικχέσθαι τῆς παχύτητος ἦν 
ἱχανά. Πρὸς τούτοις δὲ χἀχεῖνο δεῖξαι ἐδηύλετο, ὅτι τῶν 
μὲν ἄλλων ἀγαθῶν ἕνια ἐνταῦθα μὲν ἡμᾶς πόνοις πε- 
ριδάλλει πολλοῖς, τὸν δὲ χαρπὸν ἅπαντα ἐν τῷ μέλλοντι 
ταμιεύεται χρόνῳ" ἢ δὲ παρθενία ἐν αὐτῷ τῷ χατορ- 
θοῦσθαι οὗ μιχρὰς ἡμῖν ἀποδίδωτι τὰς ἀμοιθὰς, τοσού- 
των ἀπαλλάττουσα πόνων χαὶ φροντίδων ἃ. Μετὰ δὲ τού- 
τῶν xal τρίτον τι συγχατεσχεύασε. Ποῖον; Τὸ μὴ τῶν 
ἀδυνάτων [511] νομισθῆναι εἶναι τὸ πρᾶγμα, ἀλλὰ καὶ 
τῶν σφόδρα δυνατῶν. Ποιεῖ δὲ αὐτὸ, Ex περιουσίας πολ- 
λῇς τὸν γάμον ἀποφαίνων πλείονας ἔχοντα δυσχολίας, ὡς 
εἰ πρός τινα ἔλεγε" Μοχθηρὺν xal ἐπίπονόν σοι εἶναι τὸ 
πρᾶγμα τοῦτο δοχεῖ; δι᾿ αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο ἔγωγέ φημι 
δεῖν αὐτὸ μετιέναι, ὅτι οὕτω ῥᾷστόν ἔστιν, ὡς πολὺ τοῦ 
γάμου πράγματα ἡμῖν παρέχειν ἐλάττω᾽ ἐπειδὴ γὰρ 
φείδομαι, φησὶν, ὑμῶν xal οὐ βούλομαι θλῖψιν ὑμᾶς 
ἔχειν, διὰ τοῦτο Dp, οὐ θέλω γαμεῖν. Καὶ ποίαν θλῖψιν ; 
εἴποι τις ἂν ἴσως * τοὐναντίον μὲν οὖν xal ἄνεσιν ἔχοντα 
πολλὴν χαὶ τρυφὴν τὸν γάμον εὑρήσομεν. Καὶ πρῶτον 
ἁπάντων τὸ μετὰ πάσης ἀδείας τὴν ἐπιθυμίαν ἀποπλη- 
ροῦν, καὶ μηδεμίαν ἀπὸ τῆς φύσεως ὑπομένειν βίαν, οὐ 
μικρὸν εἰς ῥᾳστώνης λόγον ἐστίν " ἔπειτα τὸ χαὶ τὴν 
ἄλλην διαγωγὴν ἀπηλλάχθα: κατηφείας χαὶ αὐχμοῦ, xal 
μεστὴν εἶναι φαιδρότητος xai γέλωτος xai χαρᾶς. Καὶ 
γὰρ τραπέζῃ πολυτελεῖ, xal μαλαχοῖς ἱματίοις, καὶ 
στρωμνῇ μαλαχωτέρᾳ, χαὶ λουτροῖς διηνεχέσι, χαὶ μύ- 
potus, χαὶ οἴνῳ μύρου οὐδὲν χεῖρον διαχειμένῳ, χαὶ ἑτέρχ 


πολλῇ χαὶ διαφόρῳ δαπάνῃ λειτουργοῦντες τῇ σαρχὶ, 


πολλὴν ἀπὸ ταύτης παρέχουσιν αὑτῇ τὴν τρυφήν. 

I. Μαλιστα μὲν οὐδὲ ταῦτα ἐφίεται" ὁ δὲ γάμος τὴν 
«ἧς μίξεως μόνης ἄδειαν, οὐχὶ δὲ χαὶ τὴν τρυφὴν " 
παρέχειν ἡμῖν εἴωθε. Καὶ μάρτυς ὁ μαχάριος Παῦ- 
λος οὑτωσὶ λέγων’ Ἡ δὲ σπατωλῶσα (oca τέθνη- 
x&v. Εἰ δὲ περὶ χηρῶν ταῦτα εἴρηται, ἄχουσον xal 
περὶ τῶν γεγαμημένων τί φησι. l'vuraixac ἐν κα- 
τωαστολλῇ κοσμίῳ μετὰ πάσης αἰδοῦς καὶ “σωφροσύνης 
κοσμεῖν ἑαυτὰς, μὴ ἐν πλέγμασιν, ἣ χρυσῷ, f) μαρ- 
γαρίταις, ἣ ἱματισμῷ πολυτελεῖ, ἀ.1.1᾽ ὡς πρέπει 
γυναιξὶν éxayyeAAopératc θεοσέδειαν, δι᾽ ἔργων 
εἰγαθῶν. Καὶ οὐχ ἐνταῦθα δὲ μόνον, ἀλλὰ xaX ἑτέρωθι 
fóot τις ἂν πολὺν αὑτὸν ποιούμενον τὸν λόγον ὑπὲρ τοῦ 
μηδὲν ὅλως εἶναι τούτων ἡμῖν περισπούδαστον. Καὶ τί 
λέγω Παῦλον «; ὃ; ὅτε τῆς ἄχρας φιλοσοφίας fv ὁ χαι- 
ρὺς, καὶ πολλὴ τοῦ Πνεύματος ἡ χάρις, ἔλεγε ταῦτα. 
Ὁ γὰρ ᾿Αμὼς τοῖς νηπίοις Ἰουδαίοις διαλεγόμενος, 
ἐφ᾽ ὧν χαὶ τρυφὴ συγχεχώρητο xai πολυτέλεια xal 
πάντα, ὡς εἰπεῖν, τὰ περιττὰ, ἄκουσον πῶς σφόδρα χαῦ- 
ἄπτεται τῶν τῇ τρυφῇ προσχειμένων d * Οὐαὶ, οἱ ἐρ- 
χόμεγοι εἰς ἡμέρων κακὴν, οἱ ἐγγίζοντες καὶ ἐραπτό- 
μενοι σαδδάτων ψευδῶν, οἱ καθεύδοντες ἐπὶ χλιγῶν 
ἐλεφαντίνων, καὶ κατασπατα.ϊῶντες ἐπὶ ταῖς στρω- 
praic αὐτῶν * οἱ ἐσθίοντες ἐρίφους ἐκ ποιμνίων, xal 
μευσχάρια ἐκ μέσον βουκολίων γαιλαθηγά " οἱ ἐπι- 
κροτοῦντες πρὸς τὴν ρωνὴν τῶν ὀργάνων * ὡς ἑστῶτα 


8 Reg. πολέμων xai φροντίδων. 

b Reg. οὐδὲ ταῦτα ἐφεῖται τῷ γάμῳ᾽ τὴν γὰρ τῆς μίξεως... xad 
«ὴν τῆς τρυφῆς. Infra Reg. multum dillert ab. editis : sic enim 
babet, γεγαμηχότων τί φησιν; γυναῖχας ὡσαύτως ἐν καταστολῇ 
Xo : 

e Rog. περισπούξαστον' «Ἔχοντες » γὰρ, φησὶ, « διατροφὰς 
wal σχεπάσματα, τούτοις ἀρχεσθησόμεθα. Οἱ γὰρ βουλόμενοι 
«λοντεῖν, ἐμπίπτουσιν εἰς ἐπιθυμίας ἀνοήτους xai βλαύθερὰς, ai- 
τινες βυθίζουσι τοὺς ἀνθρώπους εἰς ὄλεθρον καὶ ἀπωλειαν. » Καὶ 
τὶ λέγω Παῦλον. 

Ἐν eg. πῶς ἔσχωπτε σφοδρῶς τοὺς τῷ τρυτὺ προσχειμίνου:, 
ἔγων. 
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ἐλογίσαντο, xal οὐχ ὡς φεύγοντα ** οἱ alrorcsc τὸν 
διυλισμένον olvor, xal τὰ πρῶτα μύρα χριόμεγοι. 


“ ΝΑ’ Ὅπερ οὖν ἔφην μάλιστα μὲν οὐχ ἐφέεται τρυφᾷν" εἰ 
. δὲ καὶ μηδὲν τούτων ἐχεχώλυτο, ἀλλὰ πάντα συνεχωρεῖΐτο, 


ἔστιν ἕτερα τούτων ἀντίῤῥοπα εἰς ἀθυμίας καὶ ὀδύνης 
λόγον * μᾶλλον δὲ οὕτω πλείονα xai μείξω, ὡς μηδὲ μι- 
χρὰν ἀπὸ τούτων ἡμᾶς λαμδάνειν τὴν αἴσθησιν, ἀλὶ 
ἐχπυδὼν ἅπασαν γίνεσθαι τὴν ἐξ αὐτῶν ἤδονήν. 

NB. Εἰ γάρ τις, εἶπέ μοι, φύσει ζηλότυπος ὧν τύχοι, i 
χαὶ ἔχ τινος προφάσεως οὐχ ἀληθοῦς τούτῳ ληφθείη 
[512] τῷ καχῷ, τί τῆς τοιαύτης ψυχῆς ἐλεεινότερον γέ- 
vot! ἄν: Πόλεμόν τινα xal χειμῶνα f τῇ τοιαύτῃ πα΄ 
ραδάλλοντες οἰχίᾳ, ἀχριδῶς ἐπιτυχεῖν δυνησόμεθα τῆς 
εἰχόνος * πάντα ὀδύνης μεστὰ, πάντα ὑποψέας καὶ στέ- 
σεως χαὶ ταραχῆς. Τῶν γὰρ δαιμονώντων ἣ φρενίτιδ 
κατεχομένων νόσῳ οὐδὲν ἄμεινον διάχειται ὁ ταύτῃ τῇ 
μανίᾳ πληγείς " οὕτω συνεχῶς ἐξάλλεται καὶ ἀποπρδὶ 
xai δυσχεραίνει πρὸς ἅπαντας, χαὶ εἰς τοὺς παρόύνης 

πλῶς xal ἀνευθύνους ἀφίησιν ἀεὶ τὴν ὀργὴν, κἂν ier 
λος Tj, χἂν νἷὸς, κἂν ὁστισοῦν ἕτερος. Καὶ ἡδονὴ pt! 
ἀπελήλαται πᾶσα, χατηφείας δὲ ἅπαντα γέμεε xal πὲν- 
θους xai ἀηδίας" x&v οἴχοι μένῃ, χἂν εἰς ἀγορὰν ip- 
θάλλῃ, xà» ἀποδημίαν στέλληται, πανταχοῦ τὸ δεινὸν 
ἅπτεται χέντρου παντὸς χαλεπώτερον παραχνίζον xc! 
ἐρεθέζον αὐτοῦ τὴν ψυχὴν, καὶ οὗ συγχωροῦν ἠρεμεῖν" 
οὐ γὰρ ἀθυμίαν μόνον αὕτη ἡ νόσος, ἀλλὰ xat θυμὸν 
ἀφόρητον τίχτειν εἴωθε. Τούτων δὲ ἕκαστον καὶ χαθ᾽ 
ἐχυτὸ μὲν ixavby ἀπολέσαι τὸν ἁλόντα - ὅταν δὲ χαὶ ὁμοῦ 
ουνελθόντα πυλιορχῇ, συνεχῶς αὐτὸν πιέζοντα, xaX οὐδὲ 
βραχὺν ἀναπνεῖν συγχωροῦντα χαιρὸν, πόσων τοῦτο 
θανάτων οὗ χαλεπώτερον; "Av τε γὰρ πενίαν εἴτιοι τις 
τὴν ἐσχάτην, ἄν τε νόσον ἀνίατον, ἄν τε πῦρ, à» tc 
σίδηρον, οὐδὲν ἴσον ἐρεῖ. Καὶ τοῦτο οἱ πεῖραν λαθόντες 
ἴσασι μόνοι καλῶς" λόγος γὰρ οὐδεὶς ἄν παραστῆσεις 
τοῦ δεινοῦ τὴν ὑπερθολήν. “ταν γὰρ τὴν μάλιστα πάν- 
των ἀγαπωμένην, χαὶ ὑπὲρ ἧς ἂν ἡδέως καὶ τὴν Ψυχὶ 
προΐοιτο, ταύτην ἀναγχάζηται δι᾽ ὑποψίας ἔχειν ἀεὶ, τὶ 
τῶν ἀπάντων αὑτὸν παραμυθήσασθαι δύναιτ᾽ ἄν; "Av τε 
yàp εἰς εὐνὴν τρέπεσθαι, ἄν τε σῖτον ἐλέσθαι xal πότον 
δέῃ, τὴν μὲν τράπεξαν οἰήσεται δηλητηρίων γέμειν 
φαρμάχων μᾶλλον ἣ ἐδεσμάτων " ἐπὶ δὲ τῆς εὐνῆς οὐδὲ 
μικρὸν ἀτρεμεῖν ἀνέξεται χρόνον, ἀλλ᾽ ὥσπερ ἀνθράχων 
ὑποχειμένων οὕτως θορυδεῖτα!' καὶ μεταστρέφεται " xal 
οὔτε συνουσία φίλων, οὔτε πραγμάτων φροντὶς, οὔτε 
χινδύνων φόδος, οὔτε ἡδονῆς ὑπερδολὴ, οὔτε ἄλλο οὐ- 
δὲν τῆς τοιαύτης αὐτὸν ζάλης ἀπαγαγεῖν δ δυνήτετα! " 
ἀλλὰ παντὸς μὲν χρηστοῦ, παντὸς δὲ λυπηροῦ τυραν- 
γιχώτερον οὗτος αὐτοῦ χαταχρατεῖ τὴν Ψυχὴν ὁ χειμών. 
Ταῦτα διασχεψάμενος ὁ Σολομὼν ἔλεγε" Σκιληρὸς ὦ; 
ἄδης ζῆλος" xai πάλιν, Μεστὸς γὰρ ζήνου θυμὸς 
ἀνδρὸς αὐτῆς, οὐ φείσεται ἐν ἡμέρᾳ κρίσεως, xal οὐκ 
ἀντα,λ1λάξεται οὐδεγὸς AUtpov τὴν ἔχθραν, οὐδὲ μὴ 
διαλυθῇ πο.ῖ.λῶν δώρων. Τοσαύτη γὰρ ἣ τῆς νόσου 
ταύτης μανία, ὡς μηδὲ μετὰ τὴν τοῦ λελυπηκότος τι- 
μωρίαν ἀφεῖσθαι τῆς ὀδύνης " πολλοὶ γοῦν πολλάχις ἀν- 
ελόντες τὸν μοιχὸν, τὸν θυμὸν χαὶ τὴν ἀθυμίαν οὐχ ἴσχυ- 
σαν ἀνελεῖν. Εἰσὶ δὲ οὗ χαὶ μετὰ τὸ χατασφάξαι τὰς ξαυ- 
«τῶν γυναῖχας ἔμειναν ὁμοίως f) xaX μειξόνως τνκόμενοι 
τῇ πυρᾷ. Καὶ ὁ μὲν ἀνὴρ τοσούτοις συζῇ xaxeic, x32 
ὅταν μηδὲν ἀληθὲς ὃν τύχῃ d$ δὲ ἀθλία xal ταλαίτοενρης 


“ ἐχείνη πολλῷ χαλεπώτερα ὑπομένει τἀνδρός. Ὅταν γὰρ 


'τὸν ὀφείλοντα εἶναι παραμυθίαν τῶν λυπτρῶν ἀπάντων, 
καὶ ὅθεν προστασίαν ἐχρὴν προσδοχᾷν, τοῦτον ἐχτεθηριω- 
μένον χαὶ πάντων πολεμιώτερον ἴδῃ διαχείμενον πρὸς 
αὐτὴν, ποὺ δυνέσεται βλέψαι λοιπόν; πρὸς τίνα χατα- 
φύγη; πόθεν τῶν χαχῶν εὕρῃ τὴν ἀπαλλαγὴν, τοῦ λιμένος 
αὑτῇ προχεχωσμένου, xat μυρίων γέμοντο: προδόλων; Τότε 

* Weg. τῶν ὀργάνων᾽ ot πίνοντες τὸν διυλισμένον οἶνον... μύρα 
χριόμενοι, ὡς ἑστῶτα ἐλογίσαντο, xai οὐχ ὡς φεύγοντα. 

! Reg. et Savil. ποῖον πόλεμον τινα χειμῶνᾷ. 

δ Rey. ἀναγαγεῖν. 
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perterreflunt ; de iis vero qux: aspectum fugiant, nec 
praesto sint, minus anguntur. Quare Paulus in iis ma- 
gis hzret, quie eorum tarditatem potissimum ferirent. 
Preterea illud quoque ostendere volebat , c:eterarum 
virtutum quasdam lic nos multis laboribus exercere, 
ct fructum omnem in futurum tempus condere : vir- 
ginitatem vero, etiam dum colitur, non levem nobis 
compensationem reddere, qux nos tot xrumnis atque 
curis liberet. Atque insuper et tertium quiddam prze- 
stitit, Quidnam? Ne res impossibilis crederetur , sed 
vel in primis facilis. ld autem efficit, inesse in matri- 
monio plus dflicultatum facile demonstrans; quasi 
diceret : ZErumnosa tibi ac laboriosa res videtur! 
equidem vero propterea persequendam censco, quod 
adco levis sit, ut negotiorum iuulto minus quam ma- 
trimonium prx beat. Nam cum vobis paream, inquit , 
nec velim miserias habere, optarem vos matrimonium 
non contrabere. Quam miseriam ? dieat fortasse quis- 
piam ; imo vero grandem oblectationem ac delicias 
liabere inveniemus. Atque in primis summa cum li- 
centia cupiditatem explere, nec cogi natur: impetum 
ferre non iniuimum facit ad facilitatem : insuperque 
reliqua omnis vita a merore ac squalore libera, hila- 
ritis, risus, gaudii plena est. Etenim et opiparis 
mensis, οἱ delicatis vestibus, et molli. toro, et perpetuis 
balneis , et unguentis , et vino unguento nibilo dete- 
riori, aliaque multa ac varia impensa corpus curantes, 
inde summas ci delicias comparapt. 

L. Delicie perinde iu Veteri atque in Nova Lege pro- 
hibite. — At vero neque hzc licent, et matrimonium 
coitus solum licentiam, non etiam deliciarum przstare 
solet ; id beatus Paulus testetur his verbis, Que au- 
tem in deliciis est, vivens mortua est (1. Tim. 5. 6). Quxe 
si de viduis effatus est, audi quid de nuptis itidem di- 
cat : Mulieres habitu vtodesto , cum omni verecundia et 
sobrietate ornantes se, non cincinnis, aut aura, aut mar- 
garilis, ant sumpluoso vestitu, sed. ut. [eninas decet, pie- 
tatem recte factis profitentes (A. Tim. 2. 9. 10). Neque 
hic solum, sed alibi quoque in eo valde frequens est, 
nihil plane harum rerum niagnopere expetendum nobis 
esse. Εἰ quid Paulum dico '? qui cum et summa 
accuratienis tempus esset , el ingens spiritus gratia , 
hxc dicebat. Amos enini, qui infantes Jud:eos allo- 
quebatur , qua tempestate deliciz, luxus , omuiaque , 
ut sic dicam , supervacanea permissa erant , audi ut 
deliciis addictos serio tangat : Ve qui ad diem malum. 
eonfluunt, qui (alsa. sabbata (requentant atque tractant ; 
qui in lectis cubantes eburneis, luxuriantur in suis cubi- 
libus, et ovilium ha'dos , et ex medio bovilium lactentes 
tilulos comedunt ; qui ad organorin sonum plaudunt , 
[ugitiva pro statis habentes, vinum. de[acatum bibentes ,, 
«t primariis wiguentis delibuti (Amos 6. 4-0). 

L1. Licet deliciari permissum esset , matrimonii ta- 
sen. niolestias. satis esse qiue. eau. voluptatem. eastin- 
guant.— liaque qiiod dicebam in primis, uec deliciari 


!* neg.... Vobis esse : Habentes enim , inquit , alimenta et 
tequmenta , [ἧς contenti sumus. Nam qui volunt divites fierá 
ἐπ ἰώ)" ii tentatiencin, et in laqueum diaboli , ct desideria 
pudia inutilia et nociva, que merqunt homines in interitum 
εἰ perdítiouem (1. Τῶι. 6. δ. 0). Et quid raulum dico... 
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licet. Quin ut ninil horum vetitum esset, sed omnia 
concessa, at sunt alia ad. moestitiam ac. dolorem his 
zqualia, imo tanto el plura et majora, ut illorum nec 
minimum quidem sensum capiamus , sed omnis ex 
iis voluptas facessat. 

LM. Quantum molum sit selotypia. — Si enim quis 
matura sit ad zeloiypiam propensus , aut ex causa 
ulla minime vera eo malo corripiatur , ecquid anima 
hujusmodi miserabilius sit? Si bellum atque tempe- 
sitem cum 15 *dibus compoaremus,accuratam hujusce 
rei consequemur imaginem : omnia tristitize, saspicio- 
nis, rixarum, turlxe plena sunt. Nara qui hac insania 
ietus sit οἱ nibilo melius est, quam d:einoniacis ac mente 
captis: adeo assidue exsilit,resilit, in omnes stomacha - 
tur in prxesentes, seu servus, sen natus , seu quisquis 
lius sit, immerentes licet, irascitur. Voluptas prorsus 
fugatur,moerore, luciu, insuavitate omnia referta sunt: 
seu domi maneat, seu 18 forum prodeat, seu iter ad- 
Ornet , ubique malo tangitue , animum ei quovis sti- 
mulo acrius pungente ac vexante , nec quiescere si- 
nente : neque euim hic morbus tristitiam solum , sed 
etiam intolerabilem furerem parere solet. Atque hzc 
vel singula satissint φι hoc morbo captam eonficiant; 
sin autem simul conjuncta oppugnent , eum assi- 
due prementia, nec minimum ei respirandt tempus 
tribuentia , qua noa morte id acerbius sit? Nam seu 
extremam egeslatem , seu insanabilem morbem , seu 
ignem, seu ferrum nomines, nibil par dixeris : id soli 
experti probe sciunt. Nulla est eniin dicendi tanta vis, 
que Biali gravitatein consequatur. Etenim cum om- 
bium carissinam , et pro qua lubens vel vitam im- 
pendat, suspectam habere semper cogitur, quid est 
omuino quod solari eum possi? Seu namque soa. 
num inire, seu eibum potumque eapcre necessum sit, 


. mensam letalibus veuenis potius quam eduliis instru- 


ctam eredet : in lecto nee vel momento quiescet , sed 
tanquam subjectis pruuis :estuabi ac jactabitue : ne- 
que aut amicorum congressus, aul negotiorum cura, 
2ut periculorum metus, aut ingens voluptas, aut aliud 
quidquam: ab eo »estu liominem abducere potest , sed 
procella hzc omnibus et jucuudis et tristibus potem- 
Uus animum possidet. Hzc cum perspexi:sel Salo- 
mon, dicebat : Durus sicut infernus zelus (Cant. 8. 6): 
et rursum, Plenus enim 2eli ejus viri (uror, non parcel. 
indie judicii, nec redemptione ulla inimicitias componel,, 
sec quantisvis donis placabitur (Pros. 6. 51. 55). ls est 
enim morbi hujus furor, ul nec sumpto de eo qui ke- 
serit supplicio, delerem missum faciat. Itaque multi, 
adultero sublato. , iram atque merorem tollere non 
potuerunt. Sunt et qui cxesis suis eonjugibus , eque , 
ime mogis, eo τοῦθ exarserint. Ac vir quidem in his 
malis degit, ctiam cum nihil verum sit. Ceterum 
misera illa et 2rumnosa vcl viro gravius exeruciatur., 
Nam cum eui., qui arumpBorum omaiwmn solium 
esse deben , et unie prazssidium exsyectandun: sit , 
efferum atque omaium. in se igimicissime alIectum 
cernit, quo jam se vertat? ad qnem confugiat ? unde 
malocum auxiluun petat , portu ei priesiructo, et in - 
)umerabilibus scojlis referto? Tum et servi ct an- 
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cile in eam viro contumeliosiores sunt. Est euim 
genus lioc hominum , cum alioqui suspiciosum et in- 
gratum , Lum licenti:e plus nacti , interque se adver- 
805 heros conspicientes , ex corum bello non levem 
improbitatis su:e ansam càpiunt. Nam tum jis quid- 
quid lubet summa impunitate fingere atque comniinisci 
licct , et suspicionem calumniis suis confirmatiorem 
reddere. Animus enim semel hoc pestilenti tnorbo 
v«ceupatus, facile cuncta credit , et aure omnibus ex 
a'quo aperta , sycophautas a nou sycophantis discer- 
Pere non sustinet, sed ii potius vera dicere videntur, 
qui suspicionem augent, quam qui tollere conantur. 
ltaque fugitivi illi, eorumque uxores, nihilo minus ei 
quam contuberualis timcendi et horrendi sunt, suum- 
que illis locum cedat in illurumque ordinem transeat 
eportet. Et quando siue lacrymis agere poterit ? quam 
noctem ? quem diem? quod festum? quando citra 
gcinitum , ejulatum , lamenta? M ne, contumeliz , 
convicia perpetuo , tum ἃ viro temere sau- 
cio , tun ab impuris famulis : custodi:e un:e. atque 
alter: : omnia terroris ac trepidationis plena. Neque 
enim exitus solum et ingressus , sed et verba et ob- 
tutus et suspiria accurate atque curiose explorantur, 
οἱ vel saxis rigidiorem silentio cuncta ferre, ac tha- 
lamo perpetuo affixam esse vincto durius necesse est, 
vel loqui, suspirare, egredi volentem , omnium cau- 
sam dicere apud corruptos eos judices , famulas in- 
quam et servorum turbam. Igitur, si placet, cuin his 
malis οἱ opes ingentes et splendidas mensas et ser- 
vorum gregem , generis splendorem , potentiz: ma- 
gnitudinem , gloriam sunmam , majorum claritatem 
confer ; eorum qux vitam banc. studio desiderabilem 
efficiant nihil prietermitte, sed omnia diligenter col- 
lecta dolori huic oppone : sane voluptatem qux ex 
iis manat nec apparentem quidem cernes , atque ila 
profligatam , ut scintilla in vastum aequor illapsa ex- 
etinguitur. Et hzc quidem ubi vir zelotypia fuerit af- 
fectus. Sin ad uxorem :xgritudo ca pervadat ( neque 
enim id faro evenire solet ) , cum illo quam cum hac 
melius agetur: sed in lianc miseram rursum major 
dolorum pars reduudabit : neque enim fas est iisdem 
armis in suspectum uti. Nam quis uxorem ferat ju- 
bentem dormi assidue manere? quis e scrvis herum 
observare ausit , quin conünuo ad barathrum abri- 
piatur? ltaque nec his machinamentis solari se pos- 
sit, ncc iram verbis efferre: scd vir semel fortasse 
iterumque  vitilitigantem patietur ; sin criminari 
persistat, statim docebit, praestare ea silentio ferre ac 
tabescere. Atque bec quidem si suspicio sit. Porro 
si malum hoc verum sit, jam uxorem nemo e lzsi 
manibus eripiat , quin leges opitulantes nactus om- 
nium sibi carissimam in judicium adductain  trucidet: 
caeterum vir legum paenas effugit , sublimi ac divinze 
sententix: servatus. Verum id ad miser: consolatio- 
nem non sufficit; sed necesse est longam qnamdam ac 
miserandam mortem subire , per incantamenta atque 
venefieia, qux adulterz mulieres przparant : plerz- 
4.16 etjam nec insidiis in eas quas lacessant opus ha- 
buerunt, scd illac moeroris vehementia pris exstincte,* 
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ipsas pr.everterunt. lta ut quantumvis viri omnes ad 
matrimonium con(luerent, feminis id non sit perse- 
quendum. Nam nec inesse in se tantam libidinis im- 
potentiam possunt dicere, et dolorum qui ex co im- 
pendeant plus capiunt : quod quidem jam est a nobis 
demonstratum. Quid igitur, inquit, id in omni matri- 
monio est? Nec vero abest ab omni : cxterum ab 
omni virginitate longe atque procul est. ἃς nupta licet 
iu malum non incidat , at in mali metum incidet : ne 
que enim potest , cui cum viro consuescendum sit, 
non unà cum consuetudine mala omnia secum putare 
ac metuere : virgo autem non solum a molestiis , sed 
etiam a suspicione libera est. At hoc non est in omui 
matrimonio. Non equidem id dico, sed quamvis id 
non insit, alia insunt multa, ac licet illa effugias, οἵ» 
nia plane effugere non possis ; sed velut in sentibus, 
qu:e vestimentis adh:ereant , qui sepem transcendit , 
ad unam evellendam conversus, aliis pluribus tenetur: 
ita et in re uxoría , qui hoc perrumpit , illo rursum 
laeditur; qui vero illud evaserit, aliud offendit: nee 
facile matrimonium invenias omni molestia solutum. 

Lill. Conjugium divitum expetendum non esse, iro 
pauperum connubio molestius esse. — Verum, si vidc- 
tur, infaustis dimissis , quod in eo ter beatum exisü- 
metur, et. multi, adeoque omnes optent consequi , id 
nunc in medium productum iuquiramus, Quiduam id 
est? Qui pauper, humilis, abjectus sis , ex ampla ac 
potenti et locuplete domo uxorem ducere. At hoc, 
quod expetendum videtur, non. minoribus, quam il- 
lud, quod perosum est , calamitatibus obnoxium de- 
prelhendemus. Est enim alioqui cum hominum genus 
insolentissimum, tum in iis mulicres, 60 quidem mia- 
gis, quo inipotentiores sunt. Quare et morbo hoc fa- 
cilius capiuntur : si vero superbix graves etian. cau- 
sas liabeant , nihil est quod eas in officio contineat; 
sed quasi flamma materiam nacta , ita immane quan- 
tum 56 sustollunt, ordinem invertunt , summa infünis 
mutant. Naim virum uxor capitis locum tenere non 
sinit, sed qua est contumacia atque fastu, de eo gradu 
dejectum in suum , id est ad subjectionem , cormpel- 
lit, ipsaque fit caput ac dux. Et quid ea absurditate 
gravius esse potest? ut nihil dicam, convicia, cou- 
tuinelias , insuavitatem, qux omnium sunt durissima. 

LIV. Quantumvis subjectam uxorem. opulentam ha- 
beus, ingens incommodum esse. — Jam si quis dicat 
(nam equidem multos dicere audivi, cum ejusimodi 
sermones incidunt) : Tantum dives et nummosa sit, 
nullo nczotio ejus fastus deprimetur ac dejicietur : si 
quis, inquam, hie dicat, n;e ille primum ignorat 
valde id difficile esse ; deinde ut contingat, non parum 
adfert detrimenti. Etenim vi ct timentem ac coactane 
viro subjici, gravius atque injucundius est, quam vel 
summa auctoritate ei imperare. Quid ita? Quod ca 
vis amicitiam omnem ac voluptatem expellat : amici- 
ti: autem atque studii vicem terrore ac necessitate 
gubeunte, quanti jam illud fuerit matrimonium zesti- 
mandum? 

LV. Intolerabile malin. esse. ditiori viro nubere. — 
Atque hiec quidem si uxor opulenta sit. Sin contingat, 
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] οἰκέται χαὶ θεράπαινα: τἀνδρὺς ὑθριπτιχιτερον 
'envsac* ὕποπτον μὲν vXo xal ἄλλως xal ἀχάρι- 
τὸ τὸ γένος, ὅταν δὲ xal παῤῥησίας μείζονος 
αι, xal διαστασιάζοντας πρὸς ἀλλήλους ἴδῃ τοὺς 
ag αὐτῶν, οὗ μιχρὰν ἀφορμὴν τῆς οἰχείας βδελυ- 
ὃν ἐχείνων λαμθάνουσι πόλεμον. Καὶ γὰρ συν- 
αὶ πλάττειν ὅσαπερ ἂν ἐθέλωσιν ἔξεστιν αὐτοῖς 
εἰας ἀπάσης τότε, xal τὴν ὑποψίαν ταῖς παρ᾽ 
'αδολαῖς δυνατωτέραν ποιεῖν. Ἡ γὰρ ἅπαξ τῇ 
ταύτῃ νόσιν χατασχεθεῖσα ψυχὴ πάντα εὐχόλως 
,Xüi πᾶτιν ἀνχπετάτασα ἐξ ἴση: τὴν ἀχοὴν, 
ἐται διαχρίνξιν τοὺς συχοφάντας τῶν μὴ τοιού- 
ἃ καὶ αὐτοὶ μάλιστα πιστὰ λέγειν δοχοῦσιν, ὅσοι 
Ψίαν ἐπαίρουτιν, fj ὅποι σπουδάζουσιν αὑτὴν 
), Ἐντεῦθεν λοιπὸν ἀνάγχη δεδοιχένχι χαὶ τρὲ- 
! συνοιχοῦντος οὐχ ἧττον τοὺς δραπέτας ἐχίνους, 
ἐχείνων γυναῖκας, xat τὴν αὐτῇ πρέπουπαν τάξιν 
ἣν b αὐτοῖς, τὴν ἐχείνων ἀντιλχδεῖν. Πότε οὖν 
; διαγαγεῖν δυνήσεται ; ποίαν νὐχτα ; ποίαν 
ποίαν ἑορτήν ; πότΞ στεναγμῶν χωρὶς χαὶ ὁδυρ- 
θρήνων ; ᾿Απειλαὶ χαὶ ὕδρεις χαὶ λαιδορίαι δια- 
αἱ μὲν πάαρὰ τοῦ τετρωμένου μάτην ἀνδρὸς, al 
τῶν μιαρῶν θεραπόντων * φυλχχχὶ, πρηφυλαχὰ), 
r2 δέους χαὶ τρόμηυ μεπτά. Οὐ Yo * εἴσοδοι 
t πολυπραγμονοῦνται μόνον, ἀλλὰ χαὶ ῥήματα 
ἱματὰ χαὶ στεναγμὸς μετὰ πολλῆς βατανίζεται 
ἰδείας, χαὶ ἀνάγχη ἣ τῶν λίθων ἀχινητοτέραν 
XX σιγὴ πάντα φέρειν, χαὶ τῷ θαλάμ:» mp03- 
διαπαντὸς δεσμώτου χεῖρον, ἣ βουλομένην φθέγ- 
καὶ στένειν xat ἐξ'έναι, πάντων εὐθύνα- ὑ πέχειν 
yy, ἐν τοῖς διεφθαρμένοι: &xzlyot; διχατταῖς, ταῖς 
νίσι λέγω xal τῷ πλήθε! τῶν οἰχετῶν. Τούτων, 
» μ:ταξὺ τῶν δε'νῶν" τίθει xal πλοῦτον ἄφατον, 
τέζης πολυτέλειαν, χαὶ οἰχξτῶν ἀγέλας, γένους 
$112, δυναστείας μέγεθος, δόξαν πολλὴν, προγό- 
ιφάνειαν " μηδὲν ὅλως ἀφῇς τῶν δοχούντων ξη- 
ὃν παρόντα βίον ποιξῖν, ἀλλὰ πάντα ἀχριδῶς 
ὧν, ἀντίθες ταύτη τῇ λύπη, χαὶ οὐδὲ φαινοιλένην 
ἡ ἐξ ἐχείκυν ἡδονὴν, ἀλλ᾽ οὕτω; ἡφανισμένην, 
kv πελάγει πολλῷ σπινθῃρα μιχρὸν ἐμπεσόντα 
αι εἶχός. Καὶ ταῦτα μὲν ὅταν ὁ ἀνὴρ ζηλοτυπῇ " 
t τὴν γυναῖχά ποτε μεταδα!η τὸ πάθος (οὐχ ὁλι- 
; τοῦτο εἴωθε γίνεσθαι), ἐχεῖνος μὲν ῥᾷον διαχεί- 
j$ γυνλιχὸς, τὸ ὁξ πλέον τῆς ὀδύνης πάλιν ἐπὶ 
ἔχ) ἐχςίνην μετέπεσεν * obs γὰρ τοῖς αὐτοῖς 
ρήπσασθαι ἐπὶ τὸν ὑπυπτευθέντα δυνήσεται τίς 
ξεται γυναιχὸς χελευούσης οἴχοι μένειν δια πᾶν - 
| δὲ τὸν δεσπότην τολμήσει παρατηρεῖσθαι τῶν 
, χαὶ οὐχ εὐθέως ἐπὶ τὸ βάραθρον ἀπαχθήτσετιι ; 
ἦν τούτοις δυνήσεται ἑχυτὴν παραμυθήσασθαι 
ζλνήμασιν, οὔτε τῷ τὴν ὀργὴν διὰ τῶν ῥημάτων 
uv, ἀλλ᾽ ἅπαξ μὲν αὐτὴν ἴσω; χαλεπαίνηουσαν 
Y διςὁ ἀνήρ ἐὰν 05 ἐπιιλείνῃ συνεχῶς ἐγχαλοῦσα, 
ταχέως αὐτὴν, ὅτι βέλτιον σιγῇ τὰ τοιαῦτα φέ- 
ὶ τήχεσθαι. Καὶ ταῦτα μὲν iv vai; ὑποψίαις" 
ἀληθὲς ὃν τύχῃ τὸ δεινὺν, τὴν μὲν γυναΐῖχα οὐδεὶς 
ται τῶν τοῦ ἰδιχη μένου χειρῶν, [314] ἀλλ᾽ ἔχων 
σηθοῦντας τοὺς νόμους τὴν ἀπάντων αὑτῷ φιλτά- 
διχαστήριον ἀγαγὼν χατέσφαξεν ὁ δὲ ἀνὴρ τὴν 
) τῶν νόμιον διαφεύγει τιμωρίαν, τῇ ὃὲ ἄνωθεν 
τοῦ Θεοῦ 4 τετήρηται Ψέφῳ, ᾿Αλλ οὐχ ἰχανὸν 
πραπυθήσασθαι τὴν ἀθλίαν ἐχείνην, ἀλλ᾽ ἀνάγκη 
᾿. λοιδορίας. Infra idem ἂν βούλοιντο, ἔξεστιν αὑταῖς. 
', αὐτοῖς πρέπουσαν δόξαν προεμένους. 
'. καὶ μετὰ σφραγίδων ἅπαντα. Οὐ vo. 
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μακρόν τινα xai ἐλε:ινὺν ὑπομένειν θάνατον, τὸν &no 
τῶν μαγγανΞξιῶν, τὸν ἀπὸ τῶν φαρμαχειῶν, ἅπερ αἱ 
πορνενόμεναι γυναῖχες χατασχευάζουσιν. Εἰσὶ δὲ αἷς οὔτε 
ἐπιδουλῆς ἐπὶ τὰς ἐδιχημένας ἐδέησεν, ἀλλ᾽ ἔφθασαν 
ἐχεῖναι προαναρπασθεῖσαι τῇ τῆς ἀθυμίας σφοδρότητι" 
ὥστε εἰ χαὶ πάντες ἄνδρες ἐπέτρεχον τῷ γάμῳ, τὰς γυ- 
yalxag οὐχ ἐχρῆν αὐτὸν διώχειν. Οὔτε γὰρ ἂν ἔχοιεν 
εἰπεῖν ὡς τοσαύτη παρ᾽ αὐταῖς τῆς ἐπιθυμίας ἡ τυραννὶς, 
χαὶ τῶν τοῦ πράγματος χαχῶν τὸ πλέον αὐταὶ χαρποὺν- 
ται μέρος. ὥσπεο οὖν καὶ ὁ λόγος ἀπέδειξε, Τί οὖν, φη- 
αἷν, ἅπασι τοῦτο m253:11t τοῖς γάμοις ; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ πάν- 
των ἄπεστι, παρθενίας ὃ πόῤῥω καὶ μαχρὰν πάσης 
ἐστί. Καὶ ἡ μὲν γαμηθεῖσα, χἂν μὴ τῷ δεινῷ περιπέτῃ, 
ἀλλὰ τῇ τοῦ 8:103 προτδοκίχ πτριπετεῖται οὐ γὰρ ἔστι 
τὴν ἀνδοὶ μέλλουταν ὁμιλεῖν, μὴ μετὰ τῆς ὁμιλίας πάντα 
ἀναλογίζεσθαι xax δ:δοιχέναι τὰ δεινά “ fj δὲ παρθένος 
οὗ μόνον τῶν δυτχερῶν πραγμάτων, ἀλλὰ xal τῆς ὑπ- 
ονίας ἀπέλλαχται. Οὐ πρόσεστι τοῦτο πᾶσι τοῖς γάμοις. 
Οὐδὲ γὰρ ἐγὼ τοῦτό φημι, ἀλλ᾽ ἐὰν τοῦτο μὴ προσῇ, 
πολλὰ ἕτερα πρότεστι᾽ χἂν ἐχ:ῖνά τις διαφύγῃ, πάντα 
ἁπλῶς διαφυγεῖν οὐ δυνήσεται. 'AXX ὥσπερ ἐπὶ τῶν 
ἀχανθῶν τῶν τοῖς ἱματίοις προτπηγνυμένων ἐν τῷ τὸς 
αἱμασιὰς διειθαίνειν, ὅταν ἐπιστραφῇ τις τὴν μίαν ἐξ- 
ελεῖν, ἑτέραις κατέχεται πλείοσιν, οὕτω χαὶ ἐπὶ τῶν ποῦ 
γάμου πραγμάτων ὁ τοῦτο διαδρὰς, ἐχείνῳ περιπείρετα: 
πάλιν" xaX ὁ τοῦτο διαδὺς, ἄλλ» προσέπταισε, χαὶ ὅλως 
οὐχ ἕνι γάμον πάσης εὑρεῖν ἀηδίας ἐλεύθερον. 

ΝΙΣ. ᾿Αλλ᾽, εἰ βούλει, τὰ δυσχερῆ τέως ἀφέντες τὸ δοχοῦν 
εἶναι ἐν αὐτῷ μαχαριττὸν, καὶ οὗ πολλοὶ πολλάχι;, μᾶλ- 
λον δὲ πάντες εὔχονται ἐπιτυχεῖν, τοῦτο ἀγαγόντες el; 
μέσον ἐξετάσωμεν νῦν. Τί δὴ τοῦτό ἔστιν ; Τὸ πένητα 
ὄντα xal εὐτελῦ, χαὶ ταπεινὴν ἀπὸ μεγάλων χαὶ δυνατῶν 
χαὶ πολλὰ χρήματα χεχτη μένων γυναῖχα λαθεῖν. ᾿Αλλὰ 
τοῦτο τὸ ζηλωτὸν ἐχείνηυ τοῦ ἀπευχτοῦ οὐχ ἐλάττους 
εὑρήσομεν ἔχον τὰς συμφοράς. Ἔστι μὲν γὰρ xaX ἄλλως 
τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος ὁ ὑπεροπτιχώτατον, xal ἐν αὐτῷ 
τούτῳ μᾶλλον τὸ τῶν γυναιχῶν, ὅσῳ καὶ ἀσθενέστερον " 
διὸ xal μᾶλλον ὑπὸ τοῦ πάθους ἁλίσχεται " ὅταν δὲ xal 
ἀφορμὰς ἔχῃ τῆς ὑπεροψίας πολλὰς, οὐδέν ἔστι τὸ κατ- 
£yov αὐὑτάς᾽ ὥσπερ ὕλης τινὸς λαδομένη φλὸξ, οὕτως 
εἰς ὕψος ἄφατον αἴρονται, καὶ τὴν τάξιν ἀντιστρέφουσι, 
χαὶ τὰ ἄνω χάτω ποιοῦσι». Οὐ γὰρ ἀφίησιν ἐν τῇ τῆς 
κεφαλῆς χώρᾳ μένειν τὸν ἄνδρα d γυνὴ, ἀλλ᾽ ὑπὸ φρο- 
πωπαιλένη τῆς τάξεως αὐτὸν 
ἐχείνης, χαὶ εἰς τὴν αὐτῇ προσήχουσαν ἄγουσα, τὴν τῆς 
ὑποταγῆς, αὐτὴ γίνεται χεφαλὴ χαὶ ἀρχή. Τί οὖν ταύτης 
τῆς ἀνωμαλίας χεῖρον γένοιτ᾽ ἄν ; Καὶ σιωπῶ τὰ ὀνείδη, 
τὰς ὕδρεις, τὰς ἀηδίας, ἃ πάντων ἐστὶν ἀφορηπτότερα" 

ΝΔ', El δὲ λέγοι τς (χαὶ γὰρ πολλῶν ἔχουσα λεγόντων 
ἐγὼ, ὅταν τοιοῦτο! γίνωνται λόγοι)" Πλουτείτω μόνον 
(510] καὶ εὔπορος ἔστω, xat οὐδὲν ἔργον ἐστὶ χατενεγχεῖν 
αὑτῆς καὶ ταπεινῶται τὸ φρόνημα" εἴ τις οὖν ταῦτα λέ- 
γοι, πρῶτον μὲν ἀγνοεῖ ὅτι τῶν τφύδρα δυσχόλων ἐστίν" 
ἔπειτα ὅτι χἂν γένοιτο, οὐ μιχρὰν ἔχει τὴν ζημίαν. Τὸ 
γὰρ ἀνάγκῃ καὶ δεδοιχυῖαν xal μετὰ βίας ὑποτετάχθαι 
τῷ ἀνδρὶ τοῦ μετὰ πάτης ἐξουσίας ἐπιτάττειν 6 αὑτῷ 
βαρύτερον ἕσται χαὶ ἀηδέστερον. Τί δήποτε ; Ὅτι πᾶσαν 
ἐχθάλλει φιλίαν xax ἡδονὴν αὕτη ἡ βία" φιλίας δὲ οὐκ 
εὕσης οὐδὲ πόθου, ἀλλ᾽ ἀντὶ τούτων φόδου xal ἀνάγχης, 
κίνος ὁ τοιοῦτος ἄξιος ἔσται γάμος λοιπόν ; 

NE'. Καὶ ταῦτα μὲν ἡ γυνὴ ὅταν εὔπορος fj Εἰδξ συμόαΐη 
ταῦττν μὲν μηδὲν ἔχειν, τὸν ὃξ ἄνδρα πλουτεῖν, θερά- 

d Reg. ἄνωθεν παρὰ τοῦ Θεοῦ. 


* Rey. τὸ τῶν γυναικῶν γένος. 
f Sic e Savilio pro ὑποκάπτεν Vxvt. 
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παινα μὲν ἀντὶ γαμετῆς, xat ἡ ἐλευθέρα γίνεται δούλη, 
xai τὴν αὐτῇ προσέκουσαν παῤῥησίαν ἀπολέσασα, τῶν 
ἀργυρωνήτων οὐδὲν ἄμεινον διαχείσεται, ἀλλὰ xàv ἀσελ- 
«αἶνειν, χἂν παροινεῖ" ἐχεῖνος ἐθέλῃ, χἂν ἐπ᾽ αὑτὴν 
ἄγειν τὴν ἐχείνης εὐνὴν ἑταιριζομένων πλῆθος γυναι- 
xiv, πάντα φέρειν ἀνάγχη xal ἀσμενίξειν, ἣ τῆς οἰχίας 
ἐχπεσεῖν. Καὶ οὐ τοῦτο μόνον ἐστὶ τὸ δεινὸν, ἀλλ᾽ ὅτι 
τἀνδρὸς οὕτω διακειμένου, οὔτε οἰχέταις, οὔτε θεραπαι- 
Jat μετ᾽ ἐλευθερίας ἐπιτάττειν δυνήσεται, ἀλλ᾽ ὥσπερ 
ἐν ἀλλοτρίοις ζῶσα, xat τῶν οὐ προσηχόντων ἀπολαύου- 
σα, xal δεσπότῃ μᾶλλον ἢ ἀνδρὶ συνοιχοῦσα, οὕτω xoi 
πράττειν xal πάσχειν ἅπαντα ἀναγχάζεται. El. δὲ καὶ 
ἐξ ὁμοίων τις ἐθέλοι γαμεῖν, πάλιν τῷ τῆς ὑποταγῆς vó- 
μῳ τὰ τῆς ὁμοτιμίας λυμαίνεται, τοῦ τῆς οὐσίας μέτρον 
πείθοντος αὐτὴν ἐξισοῦσθαι τῷ ἀνδρί. Τί οὖν ἄν τις 
ποιήσεις τοσαύτης δυσχολίας πανταχοῦ οὔσης ; Μὴ γάρ 
pot, εἴπου σφόδρα ὀλίγοι xal εὐαρίθμητοι ταῦτα διέφυ- 
γον γάμοι, τούτους εἰς μέσον ἀγάγῃς᾽ οὐ γὰρ ἀπὸ τῶν 
σπανιζόντων, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν ἀεὶ συμόδαινόντων yapaxzr- 
ρίξειν τὰ πράγματα προσήχει. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῆς παρ- 
θενίας δύσχολον ταῦτα γενέσθαι, μᾶλλον δὲ ἀδύνατον, 
ἐπὶ δὲ τῶν γάμων δύσχολον μὴ γενέσθαι. 


Νί'. Εἰ δὲ ἐπὶ τοῖς δοχοῦσιν εἶναι χρηστοῖς, τοσαῦτα! 
«ίχτονται ἀηδίαι χαὶ συμφοραὶ, τί ἄν τις ἐπὶ τοῖς ὦμολο- 
γημένοις εἴποι λυπηροῖς ; Οὐ γὰρ ὑπὲρ ἑνὸς δέδοιχε θα- 
νάτου μόνον, χαίτο: γε ἅπαξ μέλλουσα ἐναποθανεῖσθαι ", 
οὐδὲ ὑπὲρ μιᾶς φροντίζει ψυχῆς μίαν ἔχουσα μόνην, ἀλ- 
λὰ τρέμει μὲν ὑπὲρ ἀνδρὸς, τρέμει δὲ ὑπὲρ παίδων, 
τρέμε: δὲ ὑπὲρ τῶν ἐχείνοις προσηχόντων γυναιχῶν 
πάλιν χαὶ παίδων, xal ὅσῳπερ ἂν εἰς πλείονας ἐχτείνη- 
v&& χλάδους ἣ ῥίζα, τοσούτῳ πλεονάζει xal τὰ τῶν 
φροντίδων αὐτῇ" xal xaÜ' ἕχαστον τούτων εἴτε ζημία 
χρημάτων, εἴτε σώματος ἀῤδωστία, εἴτε ἕτερόν τι συμ- 
δαίη τῶν ἀβουλήτων, ἀνάγκη χόπτεσθαι χαὶ θρηνεῖν τῶν 
πασχόντων οὐχ ἧττον αὐτῶν’ χἂν μὲν προαπέλθωσιν 
ἅπαντες, ἀφόρητον τὸ πένθος" ἂν δὲ οἱ μὲν μένωσιν, οἱ 
δὲ ἀώροις ἀπενεχθῶσι θανάτοις, οὐδὲ οὕτω χαθαρὰν εὕ- 
ροι τις ἂν παραμυθίαν. Ὃ γὰρ ὑπὲρ τῶν ζώντων ἀεὶ 
φόδος χατατείων τὴν Ψυχὴν οὐχ ἐλάττων τῆς ἐπὶ τοῖς 
τετελευτηχόσι γίνετα! λύπης, ἀλλ᾽ εἰ δεῖ τι χαὶ θαυμα- 
στὸ" εἰπεῖν, χαλεπώτερος. Τὴν μὲν γὰρ ἐπὶ τοῖς χεκοι- 
μημένοις ἀθυμίαν ὁ χρόνος ἐμάλαξε, τὰς δὲ ὑπὲρ τῶν 
ζώντων φροντίδας μένειν ἀνάγκη διαπαντὸς, ἣ θανάτῳ 
καύσασθαι μόνῳ. Ei δὲ τοῖς οἰχείοις οὐχ [516] ἀρχοὺ - 
μὲν πάθεσι, ποῖον βιωσόμεθα βίον τὰς ἑτέρων πενθεῖν 
ἀναγκαζόμενοι συμφοράς ; Πολλαὶ πολλάκις ἐγένοντο γο- 
νέων λαμπρῶν, ἀνετράφησαν μετὰ πολλῆς τῆς τρυφῦς, 
ἐξεδόθησάν τινι τῶν μεγάλα δυναμένων ἀνδρῶν, εἶτα 
ἐξαίφνης πρὶν ἐπὶ τούτοις μαχαρισθῆναι, χινδύνου τινὸς 
χαθάπερ χαταιγίδος ἣ πνεύματος προσπεσόντος, χατ- 
ἐδυσχν χαὶ αὗται, xol τῶν τοῦ ναναγίου συμμετέσχον 
δεινῶν, χαὶ μνρίων πρὸ τοῦ γάμου καλῶν ἀπολαύουσαι, 
πρὸς τὴν ἐσχάτην ἀπὸ τοῦ γάμου χατέπεσαν συμφοράν. 
᾿Αλλ᾽ οὐ ταῦτα, φησὶ, πᾶσιν, οὐδὲ ἀεὶ συμπίπτειν εἴω- 
θεν, ἀλλ᾽ οὐδὲ πάντων χεχώρισται (χαὶ γὰρ ἐγὼ τὰ αὐτὰ 
πάλι" ἐρῶ), ἀλλὰ τοῖς μὲν χαὶ διὰ τῆς πείρας ἐπῆλθον, 
ὅσοι ὃὲ τὴν πεῖραν διέφυγον, τούτους διὰ τῆς προσδοχίας 
ἡνίασε. Παρθένος δὲ πᾶσα χαὶ τῆς π:ίρας xat τῆς προσ- 
δοχίας ἐστὶν ἀνωτέρα. 

ΝΖ᾽. Πλὴν ἀλλ᾽ εἰ δοχεῖ ἐχεῖνα ἀφέντες, ἃ συγχεχλέρω- 
ται φύσει τῷ γάμῳ, xat ἅπερ οὐδεὶς ἂν οὔτε &xàv οὔτε 
ἄχων διαφύγοι, ταῦτα διασχεψώμεθα νῦν », Τίνα οὖν 
ἐστι ταῦτα ; Ὥδῖνες xai τόχοι xai παιδία. Μᾶλλον δὲ 
ἀνωϊέρω τὸν λόγον ἀγάγωμεν, xal τὰ πρὸ τοῦ γάμου 


8 [[xc est scriptura Saviiii. Alio οἱ. ut videtur, minus ido- 
neo scnsu Mon!f.. καίτο: γε μέλ. ἐναποθανεῖσθαι μόνη. Ενιτ. 
b Reg. ἐπισχεψώμεῦα νῦν. 
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χαταμάθωμεν ὡς δυνατόν᾽ μετὰ ἀχριδεΐίας γὰρ οἱ τὸ 
θόντες ἴσασι μόνοι. Ἕπέστη tfj; μνηστείας ὁ xac 
καὶ φροντίδες εὐθέως ἐπάλληλοι xal ποικίλαι, τίνα áp: 
λήψεται ἄνδρα, μὴ δυσγενῆ, μὴ τῶν ἀτίμων τινὰ, μὲ 
αὐθάδη, μὴ ἀπατεῶνα, μὴ ἀλαζόνα, μὴ θρασὺν, uk 
λότυπον, μὴ μιχρολόγον τινὰ, μὴ εὐήθη, μὴ πονηρὸν, 
μὴ σχληρὸν, μὴ ἄνανδρον. Ταῦτα γὰρ ἅπαντα auytai- 
νεῖν μὲν οὐκ ἀνάγχη ταῖς γαμουμέναις ἁπάσαις, p 
ριμνᾷᾶν δὲ ἀνάγχη χαὶ φροντίζειν ἅπαντα «“- οὔπω rà 
ὄντος τοῦ χληρωθησομένου δήλου, ἀλλ᾽ ἔἕτε τῆς ἐλπίδ; 
μετεώρου μενούσης, πάντα ἡ ψυχὴ δέδοιχε καὶ τρέμε;, 
xa οὐδέν ἐστιν ὅπερ ob λογίζεται τούτων. El δὲ λέγοι τι; 
ὅτι xaX τὰ ἐναντία προσδογῶσα εὐφραίνεσθαι δύναιτ᾽ b 
εὖ ἴστω ὅτι οὐχ οὕτως ἡμᾶς αἱ τῶν ἀγαθῶν ἐλπίδες zx 
ραμυθοῦνται, ὡς αἱ τῶν πονηρῶν προσδοχίαι λυποῦν 
Τὰ μὲν γὰρ ἀγαθὰ ὅταν ἑἐλπισθῇ βεδαΐως, τότε piv 
εἰχτει τὴν ἡδονήν τὰ δὲ καχὰ χἂν ὑποπτευθῇ μόνε, 

εὐθέως; συνέχες xal συνετάραξε τὴν ψυχήν. "am? 

ἐπὶ τῶν ἀνδραπόδων ἡ τῶν ἐσομένων ἀδηλία Ozon 

οὐχ ἀφίησιν ἢρεμῆσαι τὴν ἐχείνων ψυχὴν, οὕτω χαὶ i 
τῶν παρθένων πάντα τὸν ἀπὸ τῆς μνηστείας xag» 
χειμαξομένῳ πλοίῳ προσέοιχεν αὐτῶν ἣ ψυχὲ, xat 
ἐχάστην ἡμέραν τῶν γονέων τοὺς μὲν χρατούντων ὁ, 
ποὺς δὲ ἐχδαλλόντων. Τὸν γὰρ νιχήσαντα χθὲς τῶν μνη- 
στέριυν σήμερον παρευδοχίμησεν ἕτερος, xal τοῦτον -i- 
λιν ἐξέθαλεν ἄλλος. Ἔστι δὲ ὅτε xal πρὸς αὐταῖ; τοῦ 
γάμου ταῖς θύραις ὁ μὲν προσδοχηθεὶς γυμφίο; χεναΐς 

ἀπῆλθε χερσὶ, τῷ δὲ μὴ ἐλπισθέντι τὴν χόρην Ξαρέδω- 

xav οἱ γονεῖς. Οὐ γυναῖχες δὲ μόνον, ἀλλὰ xol ἄνδρες 
χαλεπὰς ἔχουσι τὰς φροντίδας. Τούτους νὰν Ὑὰ0 χαὶ 
πολυπραγμονεῖν ἔνεστι, τὴν δὲ ἔνδον συγχεχλειασμέντ" 
διαπαντὸς πῶς ἄν τις περιεργάσαιτο τρόπων ἕνεχεν 1j 
μορφῆς ; Καὶ ταῦτα μὲν κατὰ τὸν τῆς μνηστείας χαιρόν’ 
ὅταν δὲ ὁ τοῦ γάμου παραγίνηται, ἐπιδίδωσιν ἢ ἀγωνία, 
χαὶ τῆς ἡδονῆς πλείων ὁ φόδος, μήποτε ἀπ᾽ αὐτῆς τί; 
ἑσπέρας ἀηδές τις εἶναι δόξῃ, καὶ τῆς προτξοκίας ποῦ 
λῷ xavaóssavépa. Τὴν μὲν γὰρ παρὰ τὴν ἀρχὴν εὐδοι- 
μήσασαν ὕστερον καταφρονηθῆναι φορητόν" ὅταν δὲ àz 
αὐτῆς, ὡς ἂν εἴποι τις, τῆς γραμμῆς [517] ς αἔνητει 
προασχορὴς, πότε δυνέσεται θαυμασθῆναι λοιπόν; Καὶ 
μὴ μοι τοῦτο εἴπῃς, Τί δὲ, ἂν εὔμορφος οὖσα εὐχτ; 
Οὐδὲ γὰρ οὕτω ταύτης ἀπέλλαχται τῆς φροντίδος. Π0}- 
λαὶ γοῦν διαλάμψασαι σφόδρα κατὰ τὴν τοῦ σώματο; 
ὥραν obx ἴσχυσαν τοὺς ἄνδοας ἑαυτῶν ἑλεῖν, ἀλλὰ ἀς- 
ἐντες αὐτὰς ἐχεῖνοι ταῖς σφόδρα λειπομέναις αὐτῶν ἐξ- 
ἐδωχαν ἑαυτούς. Καὶ ταύτης δὲ τῆς φροντίδος Auflelzr; 
ἑτέρα πάλιν ἐπεισέρχεται ἀηδία ἐν τῇ τῆς προιχὸς χα- 
ταδολῇ, ὃ τε χηδεττὴς οὐ μετὰ προθυμίας ἀποδιδοὺς, 
ἅτε προῖχα χατατιθεὶς, ὅ τε νυμφίος πάντα μὲν ἀποὶξ- 
θεῖν σπεύδων, τὴν δὲ εἴσπραξιν μετὰ αἰδοῦς ποιεῖσθαι 
ἀναγκαζόμενος, ἢ τε γυνὴ ἐν τῇ τῆς ἐχτίσεως € ἀναδολῇ 
αἰσχυνομένη xal ἐρυθριῶσα τὸν ἄνδρα παντὸς μᾶλλον 
ἀγνώμονος ὀφειλέτου" παρίημι νῦν. ᾿Αλλὰ γὰρ ἐκείνης 
τῆς φροντίδος λυθείσης ὁ τῆς ἀπαιδίας εὐθέως ἐπεισέρ- 
χεται φόθος, xal πρὸς τούτῳ πάλιν ἡ τῆς πολυπαιδίας 
φροντὶς, χαὶ οὐδενὸς ὄντων τούτων οὐδέπω φανεροῦ, ταὶς 
ἀμφοτέρων ἐξ ἀρχῆς ταράττονται φροντίσι. Κἂν μὲν 
εὐθέως χυήσῃ, μετὰ qó6ou πάλιν ἡ χαρὰ (οὐδὲν γὰρ 
τῶν ἐν τῷ γάμῳ χαλῶν φόθου χωρίς)" ὁ δὲ τόδος, μήπο- 
τε γενομένης ἀμθλώσεως διαφθαοῇ μὲν τὸ συλληφθὲν, 
χινδυνεύσῃ ὃξ περὶ τῶν ἐσχάτων ἡ χύουσα. "Av δὲ πολὺς 
μεταξὺ γένηται χρόνος, ἀπαῤῥησίαστος 1| γυνὴ, ὥσπερ 
αὐτὴ χυρία οὗπτα τοῦ τεχεῖν. Ὅταν δὲ ὁ τοῦ τόχου χαιρὸς 
ἐπιστῇ, διαχόπτουσι μὲν χαὶ διασπῶσι τὴν ἐπὶ τοσούτῳ 
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c3 nihil habente, virum divitem esse, famula erit pro 
conjuge, el quxe ingenea est serva efficietur, ac ec di- 
gna libertatee manibus amissa, emptitiis nihilo przesta- 


bit; sed quantemvis vir lasciviat, quantumvis fero-- 


ciat, quantumvis meretricum manum in ejus torum 
adsciscat, omnia pali ac beuigne aecipore necessum 
erit, aut domo cedere. Neque id solum est molcstis, 
eed etiam quod vire sie affecto, nec servis, nec ae- 
tillis libere mandare poterit, sed velut ia alienis 
degens, iisque qux» ad se non pertineant uiens, et 
hero potius quam viro convivens, ita omnia et agere 
et pati cogitur. Quod si sequalis conditionis axorem 
queas, eubjectionis rursum legem :xqualitas pessum- 
dabit, eum facultatum modus postulet, «t ea cum vito 
vquetur. Qaid igitar tot ubique diflicultatibus agas? 
Neque cnim mihi, si quz usquam pauca matrimonia 
hxc effugerunt, ea in. medium profer; nam ex iie 
qu:e aesidue contingant, non quse insolentia sint, res 
deseribendse sunt. Hxc namque in virginitate difficile 
est evenire, imo ca accidere nequeunt ; in matrimonio 
difficile est nen evenire. 

LVI. Nupte gravem doloris necessitatem impositam 
esse. — (aod si in iis qux jecanda videantur, tantum 
ΟΝ ΙΓ miseriarum et calamitatum, quid de iis qux 
haud dubie acerba seat, dicendum erit? Neque enim 
cum sola moritura sit, uiam solur mortem exps- 
vescit, nec qua enam habeat animam de ena sollicita 
est, scd et viro et liberis timet eofumque conjugibus 
atque soboli, ac quo radix in plures ramos effunditur, 
tanto ei et eurarum plus accedit. Horum singulis scu 
mimmorum jactura, seu corporis valetudo, seu aliud 


aliquid accidat ingratum, et macerare se ac lugere . 


necesse erit nibilo minus, quam iis qui hiec patiuntur. 
Ac si qnidem omnes'ante eam decedant, intolerabilis 
erit luctus ; sin aliis saperstitibus alii immatura morte 
ràpiantur, ne sic quidem solatium purum invenias. 
Nam de vivis metus assidue animam conciens dolore 
de mortuis haud sane levior est; quin si mirum quid- 
dam dicere fas sit, etiam gravior. Nam defunctorum 
nxerorei tempus mitigat : de vivis sollicitudinem 
perpetuo mancre oportet, aut morte sola exstingui. 
Quod si nec propriis malis sufficimus, quam vitam 
agemus, aliorum calamitates lugere coacti? Multze 
spe claris majoribus ortx:, admodum delicate edu- 
cale, viro cuipiam pr:xpotenti elocate, repente 
priusquam iis rebus beentur, periculo aliquo tam- 
quam procella ac turbine ingruenti et ips:e demerss 
naufragii malorum participes fiunt, et qux: innuptse 
mille bonis fruebantur, nupt in extremam calamita- 
tem decidunt. At non hzc, inqnit, omnibus, ant 
semper evenire solent. Neque vero ab omnibus re- 
mota sunt ; nam equidem quoque idem repetam ; sed 
cum partim usui venerunt, tum quibus usui non ve- 
nissent, eos sui metu cruciarunt : cieterum virgo et 
experimento et metu omni sublimior est. 

LVIl. De molestiis que cum omni matrimonio con- 
juncta sint. — Sed enim si placet, his omissis, qu 
natura matrimonio tributa sint, neque a quoquam vo- 
lente nolente vitari possint, in prxsentia perlusire- 
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mus. Qux nam ca sunt? Dolores partus, iijantes. limo 
vero altius oraüonem repetamus, ct quxe inatrimo- 
nium antecedant, quantum fas est cognoscamus ; nam 
accurate soli experti callent. Adest sponsaliorum tem- 
pus; itaque protinus cura anceps atque varia quen 
virum captura sit, an obscurum, an infamem, an per- 
vicacem, an fallacem et arroganter, an audacem, an 
zelotypum, an trivialem quempiam, an bardum, an 
improbum, an durum, an imbellem. H:ec enim omnia 
Ruptas consequi non est necesse, vereri omnia ac ti- 
mere necesse est : quippe cum noadum cerlum sit 
Quem sit sortitura, sed adhuc spe tamquam e sublinri 
imminente animus omnia pavet ac formidat, neque 
horum quidquam est quod non cogitet. Sin dicat ali- 
quis, eam exspectantem contraria lztari etiam posse, 
sciat non tam nos bonorum spem solari, quam malo- 
rum metum angerce. Nam bona demum cum certo 
sperantur, voluptatem pariunt ; mala, ubi vel suspicio 
sit, extemplo mentem confundunt ac perturbant. Ut 
enim mancipia de futuris heris incerta animo quie- 
$cere non possunt : ita et virginum mens, ex quo facta 
&ponsio est, fluctuantis navigii similis est, parentibus 
iu dies alios retinentibus, alios exigentibus. Nam heri 
victorem procun hodie gratia vincit alius, et hunc 
rursum exturbat alius. Quin plerumque in ipso matri- 
monii tamquam limine, qui sponsus speretur, vacuis 
manibus discedit, puella a parentibus insperato cui- 
piam tradita. Nec feininz solum, sed etiam viri acer- 
bas curas habent. ln hos namque perquirere facile 
est; illius vero quie assidue intus conclusa teneatur, 
mores atque forinam quo pacto exploraveris? Atquc 
μας quidem sponsalium tempore. At ubi jam przesto 
est matrimonii tempus, crescit sollicitudo, ac volu- 
ptate major metus est, ne ex eo ipso vespere ingrata 
et multo exspectatione deterior videatur. Etenim in- 
itio laudatam post contemni, fereodum est ; at cum a 
eurriculi carceribus, ut ita dicam, fastidio esse vide- 
tur, quando suspiei poterit? Neque hic mihi illud 
comumemora, Quid vero, si lepida sit? nam ne sic 
quidem eura hac soluta et libera est. Mult» enim cor- 
poris venustate admodum conspicu:x viros suos capere 
nequiverunt, sed ii aliis longe se inferioribus addicti 
ipsas reliquerunt. Jam ea etiam cura expedita, alia 
rursum raolesta succedit in dotis pensione, socero, 
quasi gratis numeret, haud sane comiter reddeute, et 
Sponso, qui totum nancisci studeat, cum verecundia 
exigere coacto, ei nova nupta solutionis dilatione pu- 
defacta, virum quovis improbo debitore magis reve- 
rente : qus mitto in prxsentia. At enim hae soluta 
cura, continso slerilitatis metus ingruit; preterea 
autem et prolium frequentix anxietas : neque adhec 
horum quoquam explorato, utramque in partem jam 
inde ab initio turbantur. Quod si brevi uterum gestet, 
rursum cum terrore lstitia; nihil est enim matrimo- 
nii bonorum vacuum terrore; terror, inquam, ne 
abortu incidente et quod conceptum est intereat, et 
gravida in extremum discrimen veniat. Sin multum 
temporis intersit, uxor hiscere non audet , quasi sit 
arbitra ipsa pariendi. Partus autem morento impen- 
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deute alvum tanto. jos tempore afflictatam. dolores 
disrumpunt. ac divellunt, qui vel soli omnem matri- 
monii voluptatem offuscerit. Quin. οἱ alix: deinceps 
curm eam sollicitant. Etenim misera. οἱ :erumnosa 
puella, etsi vehementissime iis cruciatibus distenta, 
nihilo his minus formidat, ne pro perfecto et integro 
vitiosus atque mutilus infans prodeat, ne pro mare 
femina. Neque euim haec. eas sollicitudo levius tum, 
quam dolores, exercet ; 4118 non i0do in quibus 
noxam committant, sed etiam in quibus absmt ἃ 
culpa, in his non minus quani in illis viros n:etuaut ; 
in eaque tempestate salutis sux:« studio omisso, ne 
quid viro accidat ingratum, verentur. Jain. edito in 
auras infante, ac primam vocem effato, alios rursum 
curz excipiunt incolumitatis atque educationis. Si in- 
dole est liberali et ad virtutem comparata, iterum in 
metu parentes, ne quid sinistrum ptiatur, ne imnma- 
tura morte obeat, nc in vitium aliquod degeneret ; 
nam uon solum ex improbis probi, sed ctiam ex pro- 
bis improbi ac flagitiosi fiunt. Quorum si quid eve- 
niat invisum, intolerabilius malum est, quam si hic 
ab initio contigisseut : sin omnia in co praeclara stabi- 
lia permaneant, at mutationis timor assidue presto est, 
parentum animos versans magiainque voluptatis par- 
tem detruncans. At non omnibus maritis contingit 
liberos habere. Itaque mihi aliam rursum inquictu- 
dinis causam narras. Quare si et susceptis liberis ac 
non susceptis, et probis ac flagitiosis, variis doloribus 
&tque curis continentur, unde jam porro suavissiinam 
conjuguní vitam vocabimus? Jam si conjugati con- 
cordes vitam exigant, formido erit ne irruens mors 
voluptatem dissipet; imo vero non formido erit, 
neque id malum metuendum dumtaxat fuerit, scd 
omnino necessitas erit aliquando in actum prodire ; 
nemo enim potuit utrumque uno die exstinctum osten- 
dere. Quod si non contingat, quod &uperest necessitas 
erit vel morte acerbiorem vitam sustinere, seu diu 
eum e3 consuevit, seu parum. Nam ille quo magis 
periculum fecit, eo majorem habet dolorem, longa 
consuetudine intolerabile dissidium reddente : hic 
priusquam amorem gustaverit ac expleverit, fervente 
adhue desiderio ea spoliatus, idipsum vehementius 
luget ; atque ex contrariis causis eadem uterque misc- 
ria tenetur. Quid jam. dicam, que interim incidunt, 
separationes, diuturuas peregrinationes, angores iis 
conjunetos, morbos? Quid hoc ad matrimonium ? in- 
quit. Certe mult:e spe ejus opera :egritudinem corn- 
traxerunt : injuria. enim affect:e εἰ irritate partim 
ira, partim u:cerore, gravem febrim concitarunt. Ac 
quamvis eo przsente nihil ejusmodi patiantur, scd 
facili perpetuo utantur, peregrinationibus in ea mala 
Fursum coguntur, Sed bic. oinnia. missa faciamus, 
nee imnatrimonium culpemus : at non hoc zque cri- 
men effugere possit. Quodnam? Quod sanum agro 
nihilo melius affectum demittat, sed ad parem dc- 
eumbenii inquietudinem compellat. 

LVill.. Matrimonium licel omnes miserias. effugiat , 
nihil magnum habere.—Visne hic etiam cuneta dimit- 
tamus, ac qui? fieri nequeant. supponamus, et ma- 
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trimonium. demus omnia simul bona complexum , 
prolem numerosam , scitos liberos , opes , matrem-- 
familias frugi , formosam , strenuam , consensionem , 
longevam senectutem? addo et generis claritatem , 
et potentie magnitudinem : nec vcl commune lioe 
natur: malum eos sollicitet, harum rerum conver. 
sionis formido, sed omnis mororis , omnis metus ae 
curarum causa proscripta sit, neque aut alia ulla 
vis, aut mors immatura matrimonium dirimat, sed 
eam quoque omnes eodem die obeant, aut quod eo 
longe furtunatius videtur, liberi hzredes supersint , 
parentem utrumque in extrema seueciule simul prze- 
mittant : quem tandem finem consequentur , et que 
demum cx hac tanta voluptate accepto emolumento , 
eo discedent ? Nam multos liberos reliquisse , uxo- 
rem venustam cum deliciis cacterisque omnibus quae 
jam perceusui tractasse, ad senectam longam eva- 
sisse, ecquid nobis ad tribunal illud pr:esidii afferre 
possit, in veris :ternisque rebus? Nihil. Itaque 
umbra sunt hzc, atque somnium ; quippe cum in 
perennibus illis sxculis, qux: tum nos excipient, 


-hihil ex his fructus , nihil solatii sperandum sit ; qui 


his potitus est, eodem loco est habendus quo exper- 
tes. Neque enim si quis in mille annis noctem unam 
suave somnium. vidit, plus quiddam habere dicen- 
dus est, quam qui ejus visi expers fuerit. Imo vero 
nec quantum volebam loquutus sum. Nam nec quam 
ium veris distant somnia, tantum hzc ab illis absunt , 
sed multo amplius : nec quod in mille annis una nox 
est , tantumdem hoe ad. futurum seculum cst, sed 
hic rursum ctiam plus interest discriminis. At virgi- 
nitas non est ejusmodi ; quin facto grandi quzestu 
discedil. Sed rem omnet a capite disquiramus. 

ΕἸΣ. Virginitatem [acilem este. — Non necesse 
habel in sponsum inquirere , nec fucum timet: Dcus 


€st enim non homo, Dominus non conservus. Ac 


sponsorum hoc discrimen est : vide autem ct quibus 
rebus despondeantur. Non mancipia , non terrz ju- 
gera, non tot ac totidem auri talenta, sed celi ct 
cxlestia bona, sponsz hujus dotalia sunt. Przterca 
conjux mortem trepidat, cum propter alia, tum 
quod se a contuberuali disjungat. Virgo ct mortem 
desiderat, et vita gravatur, sponsum przsens prie- 
sentem intueri , caque gloria frui properans. 

LX. Virginitatem nullius egere quod. in nobis posi- 
{μὲ non. sit. — Nec vero ei, ut in. matrimonio, in 
inopia degere quidquam fraudi esse potest; quin 
potius quod ultro sustineat, sponso id eam reddit 
cariorem : nec sordide natam esse, nec corporis 
venustate non excellere ; neque aliud quidquam 
simile. Et quid hxc commemoro ? Nam οἱ si nec 
libera sit, neque id quidem ejus sponsalibus dero- 
gat, sed sufficit animum pulchrum przstare, ut vel 
primas consequatur. Non liie zelotypia timenda est , 
non alterius feminae, ut clariori viro conjugate, 
invidia dolendum : neque enim ei quisquam similis 
atque par est, nec vero parvo intervallo proximus. 
At in. matrimonio quantumvis pr:edivitem et priepo- 
tentem virum mulicr nacta sit, aliam tamen reperict 
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χρόνῳ πονηθεισὰν νηδὺν ὠδῖνες, ai xai μόναι ἱχαναὶ 
πάντα συσχιάσαι τὰ τοῦ γάμου χρηστά. Θορυδοῦσι δὲ 
αὐτὴν χαὶ ἄλλαι μετὰ τούτων φροντίδες. Ἢ γὰρ ἀθλία 
xai ταλαίπωρος χόρη, xaítot οὕτω σφοδρῶς ὑπὸ τῶν 
ἀλγηδόνων ἐκείνων χατατεινομένη, δέδοιχε τούτων οὐχ 
ἧττον, μήποτε λελωδηῃμένον καὶ ἀνάπηρον ἀντὶ ἀρτίου 
καὶ ὑγιοῦς προέλθῃ, μήποτε ἀντὶ ἄῤῥενος θῆλυ. Καὶ 
γὰρ αὕτη οὐχ ἧττον αὐτὰς τῶν ὠδίνων d) ἀγωνία θορυ- 
6ci τότε" οὐδὲ γὰρ ἐν οἷς εἰσιν ὑπεύθυνοι μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ ὧν τῆς αἰτίας ἀφεῖνται, κἀν τούτοις δεδοίχασι τοὺς 
ἄνδρας οὐχ ἔλαττον ἣ ἐν ἐχείνοις, καὶ τὴν ἰδίαν ἀσφά- 
λειαν ἀφεῖσαι σχοπεῖν ἐν τοτούτῳ χλύδωνι, μεριμνῶσι 
μὴ τι τἀνδρὶ τῶν ἀβουλήτων γένηται. Τοῦ δὲ παιδίου 
πεσόντος εἰς τὴν γῆν xa πρώτην ἀφέντος φωνὴν, ἕτεραι 
«άλιν διαδέχονται φροντίδες, αἱ τῆς σωτηρίας, αἱ τῆς ἃ 
ἀνατροφῆς. Κἂν μὲν εὐφυὲς ὃν τύχῃ xal πρὸς ἀρετὴν 
ἐπιτήδειον, πάλιν ἐν φόθοις οἱ τεχόντες μή. τι πάθῃ δει- 
νὸν τὸ τεχθὲν, μὴ θάνατον ἄωρον ὑποστῇ, μὴ μεταδάλῃ 
πρὸς χακίαν τινά. Οὐδὲ γὰρ ἐκ πονηρῶν χρηστοὶ γίνον- 
καῖ μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἀπὸ σπουδαίων φαῦλοι χαὶ πονηροί. 
Κἂν μὲν τούτων τι γένηται τῶν ἀπευχτῶν, ἀφορητοτέ- 
pav ἔχει: τὴν λύπην, ἣ εἰ παρὰ τὴν ἀρχὴν ταῦτα συν- 
ἐπεσεν᾽ ἂν δὲ ἅπαντα μένῃ τὰ χρηστὰ βέδαια, ὁ γοῦν ἀπὸ 
τῆς μεταδολῇς ἀεὶ πάρεστιν αὐτοῖς φόδος, χατασείων 
τὴν Ψυχὴν τῶν τεχόντων, xat πολὺ τῆς ἡδονῆς ὕποτε- 
μνόμενος μέρος. ᾿Αλλ᾽ οὐ πᾶσι τοῖς γεγαμηχόσι παῖδας 
ἔχειν συμδαίνει. Οὐχοῦν ἑτέραν μοι λέγεις πάλιν ἀθυ- 
μίας ὑπόθεσιν. Ὅταν οὖν καὶ παίδων ὄντων καὶ οὐχ ὄν- 
τῶν, χαὶ χρηστῶν γενομένων xai πονηρῶν, διαφόροις 
συνέχωνται λύπαις χαὶ φροντίσι, πόθεν λοιπὸν ἡδίστην 
καλέσομεν τὴν ἐν τῷ γάμῳ ζωήν; Πάλιν, ἂν μὲν ὁμο- 
νοοῦντες [518] οἱ συνοιχοῦντες διατελῶσι, φόδος μὴ θά- 
vate; ἐμπεσὼν διαχόψῃ τὴν ἡδονήν μᾶλλον δὲ οὐχέτι 
φόδος τοῦτο μόνον, οὐδὲ μέχρι προσδοχίας τὸ δεινὸν, ἀλ- 
“λὰ χαὶ εἰς ἔργον αὐτὸ προελθεῖν πάντως ἀνάγχη. Οὐδεὶς 
γὰρ ἔσχεν ἐπιδεῖξαί ποτε ἐν ἡμέρᾳ μιᾷ ἀμφοτέρους τε- 
λευτήσαντας" τούτου δὲ οὐχ ὄντος τὸ λειπόμενον ἀνάγχη 
πολὺ τοῦ θανάτου χαλεπωτέραν ὑπομένειν ζωὴν, ἄν τε 
πολὺν τύχῃ συνῳχηχὼς χρόνον, ἄν τε ὀλίγον. Ἐχεῖνος 
μὲν γὰρ ὅπῳ πλείονα τὴν πεῖραν ἕλαδε, τοσούτῳ μείζονα 
ἔχει τὴν ὀδύνην, τῆς πολλῆς συνηθείας ἀφόρητον ποιού- 
σῆς τὸν χωρισμόν᾽ ὁ δὲ πρὶν f) γεύσασθαι καὶ ἐμπλησθῆ- 
ναι τῆς φιλίας, ἀχμαζούσης ἕτι τῆς ἐπιθυμίας, αὐτὴν 
ἀφαιρεθεὶς, αὐτὸ τοῦτο μᾶλλον ἐχείνου πενθεῖ, καὶ ἐξ 
ὑποθέσεως b ἐναντίων ἴσοις ἀμφότεροι συνέχονται τοῖς 
λυπηροῖς, Τί δὲ χρὴ λέγειν τοὺς ἐν τῷ μεταξὺ γινομέ- 
νους χωρισμοὺς, τάς μαχρὰς ἀποδημίας, τὰς συνεζευ- 
γμενας αὑτοῖς ἀγωνίας, τὰς νόσους ; Καὶ τί τοῦτο πρὸς 
τὸν γάμον ; φησί. Μάχιστα μὲν xal ἀπὸ τῆς αἰτίας τῆς 
τούτον πολλαὶ πολλάχις ἢῤῥώστησαν. Καὶ γὰρ ὑδρισθεῖ- 
σαι xai ὀργισθεῖσαι τοτὲ μὲν ὑπὸ τοῦ θυμοῦ, τοτὲ δὲ c 
ὑπὸ τῆς ἀθυμίας πολλοὺς ἕτεχον πυρετούς. Ἐὰν δὲ xal 
παρόντος μηδὲν πάθωσι τοιοῦτον, ἀλλὰ προσηνοῦς ἀπο- 
λαύσωσι διαπαντὸς, ὑπὸ τῆς ἀποδημίας εἰς ταῦτα πάλιν 
περιίστανται τὰ xaxá. Ἠλὴν ἀλλὰ ταῦτα πάντα παρεί- 
σθω, καὶ μηδὲν ἑγχαλῶμεν τῷ γάμῳ, ἀλλ᾽ οὐχὶ μετὰ 
τούτων χἀχείνης αὐτὸν ἀπαλλάξαι δυνησόμεθα τῆς αἰτίας. 
Ποίας δὴ ταύτης "Utt τὸν ὑγιαίνοντα οὐδὲν ἀφίησιν 
ἄμεινον τοῦ χάμνοντος διαχεῖσθαι, ἀλλ᾽ εἰς τὴν αὐτὴν 
τῷ χειμένῳ χαθίστησιν ἀθυμίαν. 

NI. Βούλει ναὶ ταῦτα πάντα ἐχδαλόντες θῶμεν τῷ λόγῳ 

ἃ 
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€ Ret. τότε μὲν ὑπὸ τοῦ ἀνδρὸς, τότε δέ. 
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τὰ ἀδύνατα, καὶ συγχωρήσωμεν γενέσθαι γάμον πάντα 
ὁμοῦ ἔχοντα τὰ ἀγαθὰ, πολυπαιδίαν, εὐπαιδίαν, πλοῦ- 
τον, γυναιχὸς σωφροσύνην, χάλλος, σύνεσιν, ὁμόνοιαν, 
γῆρας μαχρόν ; προσέστω xaX γένους περιφάνεια, καὶ 
δυναστείας μέγεθος, χαὶ μηδὲ τὸ χοινὸν τοῦτο τῆς φύ- 
σεως ὀχλείτω πάθος, ὁ φόδος τῆς τούτων μεταδολῆς, 
ἀλλ᾽ ἐξωρίσθω πᾶσα μὲν ἀθυμίας ὑπόθεσις, πᾶσα δὲ 
φροντίδος xai μερίμνης ἀφορμὴ, καὶ μὴτε ἄλλη τις 
αἰτία, μὴτε θάνατος ἄωρος διαζευγνύτω τὸν γάμον, 
ἀλλὰ xal τοῦτον ἐν μιᾷ πάντες δεχέσθωσαν ἡμέρᾳ, 1), 
ὃ τούτων πολλῷ μαχαριώτερον εἶναι δοχεῖ, μενέτωσαν 
μὲν ol παῖδες χλυηρονόμοι, τοὺς Ob γονεῖς ἀμφοτέρους 
ὁμοῦ προπεμπόντων d μετὰ γῆρας μαχρόν " xal τί τὸ 
πέρας ; ποῖον τὸ χέρδος ix ταύτης τῆς πολλῆς ἡδονῆς 
ἔχοντες ἀπελεύσονται Excel; Τὸ γὰρ πολλοὺς παῖδας χα- 
ταλιπεῖν xal χαλῆς ἀπολαῦσαι γυναιχὸς μετὰ τρυφῆς 
καὶ τῶν ἄλλων ἀπάντων ὧν ἄρτι διῆλθον, χαὶ εἰς γῆρας 
ἐλάσαι μαχρὸν, τί πρὸς. τὸ διχαστήριον ἡμᾶς ὠφελῆσαι 
δυνήσεται ἐχεῖνο ἐν τοῖς αἰωνίοις πράγμασι xal ἀληθι- 
vol; ; Οὐδέν. Οὐχοῦν σχιὰ ταῦτα xaX ὄναρ. Ὅταν γὰρ 
Ev τοῖς Excel διαδεξομένοις ἡμᾶς αἰῶσι χαὶ πέρας οὐχ 
ἔχουσι μηδὲν ἀπὸ τούτων δυνηθῶμεν χερδᾶναι, μήτε πα- 
ραμυθίας ἀπολαῦσαί τινος, ἐν ἴσῳ τοῖς οὐ μετασχοῦσι 
τὸν μετασχόντα θετέον. Οὐδὲ γὰρ εἴ τις ἐν χιλίοις ἕτεσι 
μίαν νύχτα μόνην εἶδεν ὄναρ χρηστὸν, πλέον τι τοῦτον 
ἔχειν φήσομεν τοῦ μὴ ταύτης ἀπολελαυχότος [519] τῆς 
ὄγεως. Καίτοι γε οὐδὲ ὅτον ἐδουλόμην εἶπον. Οὐδὲ γὰρ 
ὅσον τὰ óvelpava ἀπολείπεται τῆς ἀληθείας, τοσοῦτον 
τὰ ἐνταῦθα ἀφέστηχε τῶν ἐχεῖ, ἀλλ᾽ ἔτι μᾶλλον οὐδὲ 
ὅπερ ἐστὶν ἐν ἕτεσι χιλίοις μία νὺξ, τοσοῦτον ὁ παρὼν 
αἰὼν πρὸς τὸν μέλλοντα, ἀλλὰ χὰἀν τούτῳ πολλῷ πλέον 
πάλιν τὸ μέσον. "AX οὗ τὰ τῆς παρθένου τοιαῦτα, ἀλλὰ 
πολλὴν ἄπεισιν ἔχουσα τὴν ἐμπορίαν" μᾶλλον δὲ τὸν λό- 
γον ἄνωθεν ἐξετάσωμεν. 

ΝΘ'. Οὐχἀναγχάζεται πολυπραγμονεῖν τὸν νυμφίον, οὐδὲ 
uf] τινα ἀπάτην ὑπομείνῃ δέδοιχεν " Θεὸς γάρ ἐστιν οὐκ 
ἄνθρωπος, δεσπότης οὐχ ὁμόδουλος. Καὶ τῶν μὲν νυμ- 
φίων τὸ μέσον τοσοῦτον * σχόπει δὲ χαὶ ἐπὶ τίσιν &ppó- 
ζονται. Οὐ γὰρ ἀνδράποδα, οὐδὲ γῆς πλέθρα, οὐδὲ τόσα 
καὶ τόσα χρυσίου τάλαντα, ἀλλ᾽ οὐρανοὶ καὶ τὰ ἐν obpa- 
νοῖς ἀγαθὰ τὰ ἕδνα ταύτης τῆς νύμφης ἐστί. Πρὸς τού- 
τοις dj μὲν γεγαμηχυῖα φρίττει τὸν θάνατον τῶν τε 
ἄλλων ἕνεχεν, xal ὅτι τοῦ συνοιχοῦντος αὐτὴν * διαζευ- 
γνυσιν" ἡ δὲ παρθένος xal ποθεῖ τὴν τελευτὴν, xal βα- 
ρύνεται τῇ ζωῇ, σπεύδουσα τὸν νυμφίον ἰδεῖν πρόσωπον 
πρὸς πρόσωπον, καὶ τῆς δόξης ἀπολαῦσαι ἐχείνης. 

E, Οὔτε δὲ τὸ πενίᾳ συζῇν xaliánep ἐπὶ τοῦ γάμου πα- 
ραδλάψαι δύναιτ᾽ ἂν αὐτὴν, ἀλλὰ χαὶ μᾶλλον ποθεινο- 
τέραν τῷ νυμφίῳ τὴν ἐχοῦσαν τοῦτο ὑπομένουσαν ποιεῖ, 
οὔτε τὸ Ex ταπεινῶν γεγονέναι, οὔτε τὸ μὴ διαλάμπειν 
τὴν τοῦ σώματος ὥραν, οὔτε ἄλλο τῶν τοιούτων οὐδέν. 
Καὶ τί λέγω ταῦτα ; xàv γὰρ μηδὲ ἐλευθέρα οὖσα τύχῃ. 
οὐδὲ τοῦτο αὐτῆς λυμαίνεται τὴν μνηστείαν, ἀλλ᾽ ἀρχεῖ 
ψυχὴν ἐπιδείξασθαι χαλὴν, χαὶ τῶν πρωτείων τυχεῖν. 
Οὐχ ἔστιν ἐχεῖ φοδηθῆναι ζηλοτυπίαν, οὐχ ἔστιν ἀλγῆ- 
σαι διαφθονουμένην ἑτέρᾳ γυναιχὶ ὡς λαμπροτέρῳ συν- 
εζευγμένῃ ἀνδρί. Οὐ γάρ ἐστιν ὅμοιος αὑτῷ οὐδὲ ἴσος 
οὐδεὶς, ἀλλ᾽ οὐδὲ χατὰ μιχρὸν ἐγγύς" ἐν δὲ τῷ γάμῳ 
κἂν τῶν σφόδρα πλουτούντων xal μεγάλα δυναμένων 
ἔχῃ τις ἄνδρα, ἀλλ᾽ ὅμως δύναιτ᾽ ἂν ἑτέραν εὑρεῖν 
πολλῷ μείζονα ἔχουσαν. Οὐχ ὡς ἔτυχε δὲ ἑἐλαττοῖ τὴν 
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Ux τῆς τῶν ἡττόνιυν ὑπεροχῆς ἡδονὴν ἡ τῶν μειζόνων * 
ὑπερδολή. ᾿Αλλ᾽ ἡ πολλὴ τρυφὴ τῶν χρυσίων xaX τῶν 
ἱματίων χαὶ τῆς τραπέζης xa τῆς ἄλλης ἀδείας ἱχανὴ 
δελεάσαι ψυχὴν καὶ ἐφελχύσασθαι; Καὶ πόσαι τούτων 
ἀπολαύουσι γυναῖχες ; τὸ γὰρ πλεῖστον τῶν ἀνθρώπων 
μέρος πενίᾳ συζῇ xal ταλαιπωρίαις καὶ πόνοις. Εἰ δέ 
«wee εἶεν al τούτων μετέχουσαι, σφόδρα μὲν ὀλίγαι καὶ 
εὐαρίθμητοι; χαὶ αὗται δὲ παρὰ τὸ τῷ Θεῷ δοχοῦν ᾿ 
οὐδενὶ γὰρ ἐφίεται ἐν τούτοις τρυφᾷν, ὡς xai ἀπεδείξα- 
μὲν ἕν τοῖς πρόσθεν λόγοις b. 

ZA', Πλὴν ἀλλὰ θῶμεν πάλιν τῷ λόγῳ xal ταύτην συγχω- 
ρεῖσθαι τὴν τρυφὴν, xal μήτε τὸν προφήτην, μήτε τὸν 
Παῦλον ἀπεχθάνεσθαε πρὸς τὰς χλιδώσας τῶν γυναιχῶν * 
τί τὸ ὄφελος τῶν πολλῶν χρυσίων ; Ἕτερον μὲν οὐδὲν, 
βασχανία δὲ χαὶ φροντὶς χαὶ φόδος οὐχ ὁ τυχών. Οὐ 
γὰρ μόνον ὅταν εἰς τὸ χιδώτιον αὐτὰ ἀποθῶνται, οὐδὲ 
νυχτὸς χαταλαδούσης μόνον ταράττονται ταῖς φροντί- 
Gt, ἀλλὰ καὶ ὅταν αὐτὰ περιχέωνται ε, καὶ ὅταν ἡμέρα 
fi, τὴν αὐτὴν ὑπομένουσι μέριμναν, μᾶλλον δὲ xal χα- 
λεπωτέραν. Καὶ γὰρ ἐν βαλανείοις xaX ἐχχλησίαις πα- 
ραγίνονται αἱ τὰ τοιαῦτα [520] χαχουργοῦσαι γυναῖχες " 
κἀχείνων δὲ πολλάχις χωρὶς ὑπὸ τοῦ πλήθους ὠθούμε- 
vat xal πιεζόμεναι αἱ χρουσοφοροῦσαι οὐδὲ αἰσθάνονται 
ἐχπεσόντος αὑταῖς τῶν χρυπΐων τινός. θὕτω γοῦν πολ- 
λαὶ οὐ ταῦτα μόνον, ἀλλὰ πολλῷ τούτων ἔτι τιμιώτερα 
περιδέραια ἀπὸ τιμίων συγχείμενα λίθων διασπασθέντα 
xaX ἐχπεσόντα ἀπώλεσαν. 


EB'. Πλὴν ἀλλὰ μηδὲ οὗτος ἔστω ὁ φόδος, ἀλλὰ καὶ αὕτη 
ἐξηρήσθω ἡ φροντὶς, τί τὸ ὄφελος ; Εἶδεν ἃ ἕτερος, 
φησὶ, xal ἐθαύμασεν. ᾿Αλλὰ οὐ τὴν περιχειμένην, ἀλλὰ 
τὰ περιχείμενα, ἐχείνην 65 διὰ ταῦτα xal ἐχάχισε πολ- 
λάχις, ὥσπερ παρὰ τὴν ἀξίαν χοσμουμένην αὐτοῖς. "Av 
μὲν γὰρ εὔμορφος ἧ, λυμαίνεται τῷ χάλλει τῆς φύ- 
σεως" ὁ πολὺς γὰρ χόσμος ἐχεῖνος οὐχ ἀφίησιν αὐτὸ 
φαίνεσθαι γυμνὸν τὸ πλεῖστον αὐτοῦ μέρος ἀφαιρούμε - 
νος δ᾽ ἐὰν δὲ ἄμορφος T] καὶ δυσειδὴς, ἀτερπεστέραν 
ἀπέδειξεν οὕτω piov αὐτὴν. Ἦ γὰρ ἀμορφία παν- 
ταχοῦ χαθ᾽ ἑαυτὴν μὲν φαινομένη ὅσον ἐστὶ φαίνεται 
μόνον" ὅταν δὲ αὑτῇ παρχαθάλληται λίθων λαμπρότης 
χαὶ ἑτέρας τινὸς ὕχης χάλλος, ἐπιτείνεται εἰς δυσειδίαν 
μειζόνως. Τό τε γὰρ τοῦ σώματος μέλαν πολλῷ μελάν- 
«2009 δείχνυσιν ἐπιχείμενον τοῦ μαργαρίτον τὸ φῶς 
xai ὥσπερ ἐν σχότῳ στίλθον, τό τε τοῦ προσώπου 
δυαδιάπλαστον τὰ τῶν ἱματίων ἄνθη πολὺ χάχιον ἀπο- 
φαίνει, οὐχ ἀφιέντα χαθ᾽ ἑαυτὸν ἀγωνίζεσθαι τὸν τῆς 
ὄγεως τύπον παρὰ τοῖς θεαταῖς, ἀλλὰ πρὸς τὸ yetpo- 
ποίητον ἔχεῖνο xal ἀμήχανον χάλλος, ὅθεν dj μείζων 
ἧττα γίνεται. Ὁ γὰρ διεσπαρμένος iv τοῖς ἱματίοις 
χρυσὸς, xa fj πολλὴ τῶν τὰ τοιαῦτα ἐργαζομένων ποι- 
ακιλία, καὶ ὁ λοιπὸς χόσμος ἅπας, χαθάπερ τις ἀθλη- 
τὴς γενναῖος εὐεχτῶν xal σφριγῶν ψωραλέον τινὰ xal 
αἰσχρὸν xai λιμώττοντα παρωσάμενος ἀνταγωνιστὴν, 
οὕτω τὴν τοῦ προσώπου δόξαν τῆς περιχειμένης xata- 
ὀαλὼν πρὸς ἑαυτὸν ἐπισπᾶται τοὺς θεατὰς, ἐχείνην μὲν 
χαταγελᾶσθαι μειξόνως, ᾿αὑτὸν δὲ μεθ᾽ ὑπερδολῆς θαυ- 
μάξεσθαι παρασχευάζων. 

ET". ᾿Αλλ᾽ οὐχ ὁ τῆς παρθενίας χόσμος τοιοῦτος, Οὐ 
γλρλυμαίνετα:ι τῇ περιχει μένῃ, ἐπειδὴ μηδ᾽ ἔστι σωματι- 
χὸς, ἀλλὰ τῆς ψυχῆς ὅλος ' χαὶ διὰ τοῦτο, ἄν τε δυσει- 
he fj, μετέδαλς τὴν δυσειδίαν εὐθέως χάλλος περιθεὶς f 
ἀμήχανον, ἄν τε ὡραία xai φαιδρὰ, λαμπροτέραν εἰργά- 


* Reg. ὑπεροχὴν $ δόξαν ἡ τῶν unt. Infra Reg. τούτων 
ἐπολαύουσι, alil ἀπολαύονσαι. Mox idem πενίαις σνζὺ καὶ τα- 
λαινπκωρίαις καὶ κόποις. ] : 
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σατο. Οὐ γὰρ λίθοι xal χρυσὸς, οὐδὲ ἱματίων πολυτέ- 
λεια, οὐδὲ γρωμάτων πολντελῇ ἄνθη διάφορα, οὐδὲ ἄλλο 
τοιοῦτον οὐδὲν τῶν φθαρτῶν ἐχείνων χοσμεῖ τὰς ψυχὰς, 
ἀλλ᾽ ἀντὶ τούτων νηστεῖαι, παννυχίδες ἱεραὶ, πραότης, 
ἐπιείχεια, πενία, ἀνδρεία, ταπεινοφροσύνη, χαρτερία, 
πάντων ἁπλῶς τῶν ἐν τῷ παρόντι βίῳ πραγμάτων ὑπερ- 
οψία. Καὶ γὰρ ὀφθαλμὸς αὐτῇ οὕτω μὲν χαλὸς χαὶ 
εὐπρεπὴς, ὡς ἀντὶ ἀνθρώπων τὰς ἀσωμάτους δυνάμεις 
xai τὸν τούτων Δεσπότην ἔχειν ἐραστήν" οὕτω δὲ χα- 
θαρὸς xaX διειδὴς, ὡς ἀντὶ τῶν σωματιχῶν τὰ ἀσώματι 
κάλλῃ δύνασθαι χαθορᾷν * οὕτω δὲ ἥμερος χαὶ γαληνὸς, 
ὡς μηδὲ πρὸς τοὺς ἀδιχοῦντας χαὶ συνεχῶς λυποῦντας 
ἀγριαίνειν χαὶ διανίστασθαι, ἀλλὰ χαὶ πρὸς; τούτους 
ἡδὺ καὶ μείλιχον € ὁρᾷν. Κοσμιότης δὲ αὐτῇ τοσαύτη 
περίχειται, ὡς καὶ τοὺς ἀχολάστους αἰσχύνεσθαι xal 
ἐρυθριᾷν xal τῆς οἰχείας ἐνδιδόναι μανίας, ὅταν πρὸς 
αὐτὴν ἴδωσιν ἀχριδῶς. “Ὥσπερ δὲ γυναιχὶ χοσμίᾳ τὴν 
διακονουμένην θεράπαιναν καὶ αὐτὴν εἶναι [331] τααύ- 

τὴν ἀνάγδη, χἂᾶν μὴ βούληται" οὕτω "aV τὴν σάρχα 

τἧς οὕτω φιλοσοφούσης ψυχῆς πρὸς τὰ ἐχείνης κινήματα 
χαὶ τὰς οἰχείας ἀνάγχη ῥυθμίζειν ὁρμάς. Ka γὰρ ὀφθαλ- 
μὸς, xai γλῶττα, xal σχῆμα, xat βάδισις, καὶ πάντα 
ἀπλῶς πρὸς τὴν ἔνδον εὐταξίαν χαραχτηρίζεται" xoi 
καθάπερ μύρον βαρύτιμον, χἂν εἰς ἄγγος ἀποχλείηται, 
τὸν ἀέρα τῆς οἰχείας ἀναχρῶσαν εὐωδίας, οὐ τοὺς ἔνδον 
καὶ πλησίον ἑστῶτας μόνον, ἀλλὰ xal τοὺς ἔξω πάντας 
ἐμπίπλησι τῆς ἡδονῆς " οὕτω xal ἡ τῆς παρθενιχῆς ᾧυ - 
χῆς εὐωδία ταῖς αἰσθήσεσι περιῤῥέουσα ἐνδείχνυται τὴν 
ἔνδον ἀποχειμένην ἀρετὴν, καὶ τὰς χρυσᾶς τῆς coxo- 
σμίας ἐπιδάλλουσα πᾶσιν ἡνίας ἐν πολλῇ τῶν ἵππων 
ἕχαστον εὐρυθμίᾳ διατηρεῖ, καὶ οὔτε τὴν γλῶτταν ἀφίη- 
σιν ἀπηχές τι xal ἀνάρμοστον φθέγξασθαι, οὔτε τὸν 
ὀφθαλμὸν μόνον ἀναισχύντως καὶ ὑπόπτως ἐνιδεῖν, οὔτε 
τὴν ἀχοὴν δέξασθαί τι τῶν οὐ προσηχόντων μελῶν. Καὶ 
ποδῶν δὲ αὐτῇ μέλει, ὥστε μὴ ἄταχτα βαδίζειν xol 
διατεθρυμμένα, ἀλλ' ἄπλασιόν τινα xal ἀνεπιτήδευτον 
ἔχειν τὴν βάδισιν" χαὶ τὸν ἀπὸ τῶν ἱματίων δὲ χαλλω- 
πιαμὸν περιχόψασα xal τῷ προσώπῳ παραινεῖ συνεχῶς 
μὴ διαχεῖσθαι τῷ γέλωτι, ἀλλὰ μηδὲ ἠρέμα μειδιᾷν, ἀλλ' 
ἐπισχύνιον αἰδέσιμον ἀεὶ χαὶ αὐστηρὸν ἐπιδείκνυσθαι, 
xai πρὸς δάχρνα παρεσχευάσθαι διαπαντὸς, πρὸς γέ“ 
λωτα δὲ μηδέποτε. : 


EA', Ὅταν δὲ δαχρύων ἀχούσῃς, μηδὲν ὑποπτεύσῃς 
σχυθρωπόν᾽ τοσαύτην γὰρ ἔχει τὰ δάχρνα ἐχεῖνα τὴν ἦδο- 
vis, ὅσην οὐδὲ ὁ γέλως τοῦ κόσμου τούτου. El δὲ ἀπι- 
ατεῖς, ἄχουσον τοῦ Λουχᾶ λέγοντος, ὅτι μαστιχθέντες ol 
ἀπόστολοι ἀνεχώρουν ἀπὸ προσώπου τοῦ συνεδρίου χαί- 
ροντες" χαίτοι γε οὗ τοιαύτη τῶν μαστίγων ἡ φύσις" οὐ 
γὰρ ἡδονὴν χαὶ χαρὰν, ἀλλ᾽ ὀδύνην χαὶ πόνον ἐργάζεσθαι 
εἴωθεν. ᾿Αλλ᾽ ἡ μὲν τῶν μαστίγων φύσις οὐ τοιαύτῃ, t 
δὲ εἰς Χριστὸν πίστις τοιαύτη, ὡς xal τῆς φύσεως αὖ- 
τῆς τῶν πραγμάτων χρατεῖν. Εἰ δὲ μάστιγες ἡδονὴν 
ἕτεχον διὰ τὸν Χριστὸν, τὲ θαυμαστὸν b εἰ καὶ τὰ δά- 
χρυα τὸ αὐτὸ ἐργάζεται διὰ τὸν αὐτόν; Διὰ τοῦτο ἣν 
στενὴν χαὶ τεθλιμμένην ἐχάλεσεν ὁδὸν, ταύτην πάλιν 
καλεῖ χαὶ ζυγὸν χρηστὸν χαὶ φορτίον ἐλαφρόν. Τῇ μὲν 
γὰρ φύσει τὸ πρᾶγμα τοιοῦτόν ἐστι, τῇ δὲ τῶν χατορ- 
θούντων προαιρέσει καὶ ταῖς ἐλπίσι ταῖς χρησταῖς σφό- 
δρα γίνεται χοῦφον. Διὸ τῆς εὐρυχώρου xal πλατείας τὴν 
στενὴν χαὶ τεθλιμμένην μετὰ πλείονος ἄν τις ἴδοι προ- 
θυμίας ὁδεύοντας τοὺς ἑλομένους αὐτὴν, οὐ διὰ τὸ μὴ 
θλίδεσθαι, ἀλλὰ διὰ τὸ τῶν θλίψεων ἀνωτέρους εἶναι, 
xai μηδὲν πάσχειν ὑπ᾽ αὐτῶν, οἷον xai τοὺς ἄλλους εἰ- 
χός. Ἔχει μὲν γὰρ θλίψεις καὶ οὗτος ὁ βίος, ἀλλ᾽ ὅταν 
αὐτὰς πρὸς τὰς τοῦ γάμον παραδάλωμεν, οὐδὲ θλίψεις 
χρὴ χαλεῖν. 


& Reg. μειλίχιον. 
b Reg. τί θαυμάζεις, 
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multo nnjori nuptam. Nou parum autem minorum 
preestantize voluptatem, majorum preecellentia minuit. 
Verum ingen$ auri, vestium, mense», aliarumque 
rerum copie luxus , animum inescabit et alliciet ? Et 
quot mulieres iis potiuntur ? quandoquidem major ho- 
minum pars in inopia , zrumnis ac laboribus degit. 
Quod si aliquz iis potiuntur, adinodum sunt paucs , 
et quas facile sit numerare, exque ips prseter. Dei 
sententiau faciunt ; nulli enim fas est in iis deliciari , 
quod et superius ostendimus. 

LXl. Aurum gerere metus quam voluptatis plus ha- 
bere.— Sed age disputandi iterum causa et has delicias 
concessas ponamus, neque aut prophetam aut Paulum 
luxuriosas mulieres odisse : quorsum auri vim? 
Nempe nihil nisi invidia est, cura et metus haud vul- 
garis. Nam οἱ eo im capsulam conjeeto ac nocte in- 
gruente curis anguntur, et eo indut:e atque interdiu 
que, imo etiam magis, sollicitantur. Etenim et in 
balneis et in templis przesto sunt femine qu: id com- 
pilent : ac citra eas quoque aurigerz a turba presse 
et impulse nec sentiunt quidem auri sibi aliquid 
elapsum. Itaque multe non hxc solum, sed multo 
eliam pretiosiora monilia, et rarissimis gemmis ador- 
nata, revulsa ac delapsa perdideruut. 

LXMH. Aurea ornamenta et format necerc, et augere 
diformitatem. — ge vero neque hic terror sit, sed 
ic etiam cura exemptasit : qui refert? Viditquispiam, 
imquit, ac miratus est. Δί non ornatam, sed orna- 
menta, illam autem sxpe vel ob ea criminatus est, 
quasi prxter dignitatem iis ornatam. Nam si formosa 
sit, nature pulchritudinem perdit : siquidem ingens 
ilie mundus eam nudam apparere non permittit, ina- 
gnam ejus partem auferens : sin tetra ac deformis, 
vel eo turpiorem se exhibet. Deformitas enim ubique 
sola apparens, quantacumque est, apparet tantum : 
quod si gemmarum splendor, aut alterius cujusquam 
materias pulchritudo admoveatur, foeditatis plus etiam 
contrahit. Nam et corporis atrorem multo atriorem 
imminens margarite lumen, et tamquam in tenebris 
micans, reprzsentat, et oris pravitatern vestium di- 
versi colores longe tetriorem demonstrant, qui vultus 
formam a spectatoribus seorsim censeri non sinsnt, 
sed eum ilio arte qu:esito eximioque decore collatam: 
unde fit, ut magis superari videatur. Aurum enim 
passim vestibus inspersum, atque varii operis diver- 
sitas omnisque reliquus ornatus est quas! quidam pu- 
gil bono habitu ac robustus, qui scabrum quemdam 
et turpem ac strigosum adversarium repulerit : ad 
eumdem modum ornatus ille, vultus splendore erepto 
atque detracto, omnium in se oculis conversis, illam 
magis ridiculum, se in primis suspiciendum praebet. 

LXIIl. Quis tirginitalismundus et que pulchritudo.— 
At non ejusmodi est virginitatis ornatus, neque indu- 
tam defraudat : qui nec corporalis sit, sed animi totus. 
ltaque seu deformis sit, protinus deformitatem mutat, 
adbibito incomparabili ornatu : seu venusta et nitida, 
illustriorem reddit. Siquidem non gemmz et aurum, 
non vestium luxus, non colorum flores varii atque 
sumptuosi, non alia id genus res caduca, animos ornat, 
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sed eorum loco jejunia, sancta pervigilia, comitas, 
modestia, paupertas, fortitudo, humilitas, tolerantia, 
omnium plane vitz? hujus rerum despectus. Nam et 
oculus ei tam pulcher atque lepidus est, ut pro homi- 
Bibus ineorporeas Virtutes, eatumque Dominum ha- 
beat amatorem : tam purgatus ac perspicax, ut pro 
corporea incorpoream pulchritudinem videre possit : 
tam suavis ac serenus, ut nec adversum assidue laces- 
sentes ac molestos efferetur et insurgat, sed eos etiam 
blande atque comiter inspectet. Jam vero ea est mode- 
stia, ut vel impudici quique, si in eam accurate in- 
tueantur, pudefiant et erubescant ac furorem suum 
remittant. Ac velut ancilla boneste matrifamilias 
serviens, ipsa quoque velit nolit ejusmodi sit oportet : 
ita ct corpus animze tam philosophze ad ejus nutum 
omnes motus suos dirigat oportet. Nam et oculus, et 
lingua, et habitus, et ingressus, et omnino omnia ad 
internam disciplinam copnformantur, quasique un- 
guentum pretiosum, quantumvis in vas inclusum, aere 
fragrantia sua tàmquam delibuto, non intraneos solum 
et proximos, sed extraneos etiam omnes voluptate 
replet : ita et virginis anim: fragrantia sensus cir- 
cumf(luens intus positam virtutem ostendit, et aureis 
modestiz frenis omnibus injectis equos singulos in 
summa concinnitate tuetur : neque aut linguam sinit 
absonum aliquid et incompositum effari, aut oculum 
vel impudenter ac suspiciose spectare, aut aures In. 
decens aliquod carmen aimittere. Quin et pedum ci 
cura est, ne dissolutus atque mollis, sed simplex et 
inaffectatus sit incessus; omnique vestium ornatu 
abjecto vultum quoque assidue monet, ne risu dif- 
fluat * imo ut nec leviter rideat, sed grave semper et 
augterum supercilium reprzsentet, ad lacrymas per- 
petuo parata, ad risum numquam. 

LXV. Que propter Christum patimur, ea licet tri- 
stia sint voluptatem habere.— Atque hic cum lacrymas 
audis, nihil tetricum finge : habent enim ex lacrymx 
tantam voluptatem, quantam nec hujus mundi risus. 
Sin diffidis, audi dicentem Lucam, verberatos aposto- 
los l:etos ex concilio discessisse (Act. 5. 40). At non 
ea est verberum natura : non enim voluptatem ac lx- 
titiam, sed dolores laboremque afferre solent. Sane 
non ea est verberum natura, sed Christiana fides ca 
est, ut ipsi etiam rerum Balure imperet. Quod si ver- 
bera voluptatem pariebant propter Christum, quid 
mirum si et lacrym: idem przstent propter eumdem? 
Itaque quam angustam et rumnosam viam dixit, eam 
rursum et jugum suave et onus leve appellat : nam 
rei quidem hsc natura est, sed studio atquo spe eo- 
rum qui perfengantor admodum fit levis (Matth. 7. 
45. et 11. 50). Quare alaeriores etiam videas, qui 
arctam et xrumnosam viam sint amplexi, quam qui 
latam atque spatiosam, iter facere; non quod non 
afflictentur, sed quod afflictationibus sublimiores ni- 
bil ab iis ejusmodi patiantur, qu:e solent alii pati. 
Habet enim zeque et hzec vita afflictationes, sed quie 
si cum illis matrimonii conferantur, ne afflictatignes 
quidem sint dicendzs. 

LXV. Labores virginitatis minores :doloribus: partus 
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q«i conjugium comitautur. — Quid enim, quaeso , tale 
per oinnem vitam virgo sustinet, quale pene in annos 
xonjux doloribus partus ac lamentis cruciata? Nam 
tanta est ejus cruciatus vehementia, ut sacra literz, 
cum exsilium, famem, pestem, et intolerabilia mala 
designare volunt, ea omnia dolores partus nominent. 
Deus quoque id supplicii ac maledictioois vice mulieri 
irrogavit, non parere, inquam, sed sic parere, cum 
vrumnis ΟἹ doloribus : Cum dolore enim, inquit, 
paries filios (Gen. ὅ. 16). At virgo iis diris ac dolore 
excelsior est : nam qui legis diras antiquavit, et has 
una etiam sustulit. 

LXVI. Jucundius esse pedibus ire quam mulis cir- 
cumvehi. — Sed mulis in foro circumvehi jucundum 
est. Imo id inanis tantum fastus est voluptate omni 
carens : atque ut nec tenebrze quam lux, nec conclusum 
quam solutum esse, nec multis quam nullo egere, 
inelius est : sic huic quoque suis pedibus non utenti 
nihilo melius est. Omitto enim molestias quas hinc 
suslinere est necesse. Nam nec cum vult, ci domo 
prodire licet, sed plerunque cum ut inde exeat magna 
aliqua utilitas efflagitat, domi manere cogitur, velut, 
mendici qui pedibus mutili non habent quo vehantur. 
Quod si vir mulos alii usui mandaverit, simultas, 
contentio, pertmax silentium : sin ipsa futuri ignara 
idem fecerit, omisso viro, in se iram vertit, assidue 
ea se injuria consumens. Et quanto satius erat pedi- 
bus utentem (nam ea causa nobis eos Deus fabricatus 
est) nihil horum malorum subire, quam mollitie hac, 
in tautum miserix ac mororis necessitatem se indu- 
cere? Neque enim hz solze caus: eas domi continent; 
sed seu uterque, scu alter forte mulus pedibus dolet, 
idem contingit : et cum in pascua dimittuntur (fit au- 
tem id quotannis, atque in multos dies), rursum tam- 
quam vinctze domi manendum est, et nec negotio qui- 
den necessario vocante zedibus prodeundum. Quod si 
quis dicat, eam a salutantium turba expeditam esse, 
non coactam notorum oculis patere ac pudefieri, is 
vaide ignorare mihi videtur, quo muliebri nature 
pudorem et adimant οἱ afferant : siquidem non con- 
spici aut latere id efficit, sed illud petulantia intus 
snimum possidens, hoc modestia atque verecundia. 
Itaque mult:: ea custodia solute, ac per mediarn tur- 
bam in foro gradientes, non solum in se accusatores 
non concitarunt, sed multos etiam modestix admira- 
tores habuerunt : qux et habitu et ingressu et ve- 
stium neglectu luculentum tamquam radium interuz 
probitatis emitterent : ncc paucz intus desidentes si- 
nistram sibi opinionem contraxerunt. Potest enim 
qu:ze conclusa sit, ctiam magis quam quas prodeant, 
volentibus egregie petulantem se et impudentem ex- 
libere. 

LXVII. Molestum esse multas. (umulas habere. — 
Sed forsan ancillarum grex jucuudus est. Iac quidem 
voluptate nihil pejus, tantum habet curaruin : nam et 
agritudine cujusque et morte turbari atque angi est 
necesse. Ac sunt haec forte tolerabilia, neenon quie 
his etiam graviora sunt, quotidie curis distendi, segni- 
tiem castigando, nequitiam tollendo, rixas sedando, 
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emnemque reliquam vitiositatem corrigendo : at illud 
certe omnium gravissimum cst, quod quidem vel ma- 
xime in ejusmodi famulitii copia «evenire solet, si in 
60 grege aliqua venusta sit: id. enim omnino in ea 
multitudine accidere necesse est, divitibus non mul- 
tas solum, sed etiam seque formosas studiose paranti- 
bus. liaque si inter eas ulla proestans sit, seu amore 
sui lierum capiat, seu nihil ulterius possit, quam ut 
admirationi sit, hera :que dolebit, quod ab ea stpe- 
retur, si non amore, al corporis venustate atque ad- 
miratione. Quare si in iis αι apud eos illustria ae 
praclara habeantur, tantum inest Eromnarem quid 
de acerbis dicendum ? E 

LXVIII. De tranquillitate que virginitati inest. — At 
non virgo horum quidquam patitur, quin et domua 
cula turbis libera est, et clamor. omnis prefligatus: 
quasique in tranquillo quodam portu omnia jntos-si- 
lentium possidet, et vel silentio major animum. sere- 
nitas, quippe nihil humanum tractantem, sed assidue 
cum Deo colloquentem, atque in eui fixo contaen- 
tem. Et quis eam voluptatem metiatar? - qux oratio 
mentis sic affects lxtitiam. representet?. Equidem 
nulla, sed ii soli qui in Dco delicias ponant earum 
magnitudjnem sciunt, et quanto omnem comparatio - 
nem vincant agnescunt. At. ingens argtati vis undi- 
que conspicua valde oculos obleciat, οἱ quanto praz- 
clarius est iu eclum suspicere, atquc inde majorem 
longe voluptatem capere? Nam quanto aurum stanne 
et plumbo, tanto czlum auro, argento atque omai 
materia illustrius' ac splendidius est : quin contempla- 
tío hxc curis vacua est, illa admodum sollicita, quod 
quidem vel maxime concupiscentiam cohibet. At non 
vis in clum spectare? licet depositum in foro argen- 
tum cernere. Ád verecundiam vestram dico (41. Cor. 
6. 5), ut cum beato Paulo loquar : quoniam pceunias- 
rum amorc tam estis stupidi. Atque hic quid dicam 
nescio. Valde enim me scrupulus quidam suspendit, 
nec video, cur omne pene hominum genus, cum fa- 
cile ac jucunde oblectari liceat, id nec in voluptate 
quidem ponant; in sollicitudine, distraetione atque 
curis potissimum gaudeant. Nam cur non eos aque 
depositum in foro argentum ac domesticum obicctat, 
quod quidem et probatius sit, et animum angore omni 
liberum dimittat? Quoniam, inquit, illud meum.aon 
est, hoc meum cst. Avaritia igitur jucunda est, noa 
argenti natura : quod si esset, inde etiam eque oble- 
ctari oportebat. Sin dicas, usus gratia, multo praestat 
vitrum : atque id divites ipsi confirmant, qui ex ea 
materia pocula ut plurimum parant. Quod $i fastu 
quodam etiam ex argento fabricari cogantur, prius 
vitro interius constituto ita argento exterius .obdu- 
cunt, ostendentes illud ad potum suavius et commo- 
dius esse, hoc ad fastum solum et inanem ostentatio- 
nem. Quid est autem lioc, Meum ct non meuni? Nam 
equidem cum verba hac accuratius expendo, voces 
tantum esse mihi videntur. Multi enim illud dominium 
suum refugiens nec vivi retinere potuerunt ; et quibus 
ad finem usque permansit, ii volentes nolentes mortis 
tempore ejus potestate exciderunt. Nec solum in ar 
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ΞΕ", TL yàp, εἰπέ μοι, παρὰ πάντα τὸν βίον ἡ παρθένος 
ὑπομένει τοιοῦτον, οἷον xaÜ' ἔχαστον ὡς εἰπεῖν ἐνιαυτὸν 
1| γεγαμημένη, ὠδῖσι χαὶ οἰμωγαῖς διαχοπτομένη ; Τοσ- 
αὐτῃ γὰρ τῆς ἀλγηδόνος ταύτης ἡ τυραννὶς, ὡς χαὶ τὴν 
θείαν Γραφὴν ἡνίχα ἂν αἰχμαλωσίαν, xaX λιμὸν, xal 
λοιμὸν, χαὶ τὰ ἀφόρητα τῶν χαχῶν αἰνίττεσθαι βούλη- 
ται, ὠδῖνας πάντα τὰ, τοιαῦτα χαλεῖν. Καὶ ὁ Θεὸς δὲ ἀντὶ 
τιμωρίας αὐτὸ xal ἀρᾶς ἐπέθηχε τῇ γυναιχί" οὗ τὸ τί- 
Χχτεῖν λέγω, ἀλλὰ τὸ οὕτω τίχτειν, μετὰ πόνων καὶ ὧδί- 
νων’ [322] Ἐν λύπαις γὰρ, φησὶ, τέξῃ τέκνα. Ἡ δὲ 
παρθένος ἀνωτέρω ταύτης ἔστηχε τῆς ὠδῖνος xal τῆς 
ἀρᾶς" ὁ γὰρ τὴν ἀπὸ τοῦ νόμου χατάραν λύσας χαὶ 
ταύτην ἔλυσε μετ᾽ ἐχείνης. 

ΞΟ". ᾿Αλλὰ τὸ πεῤιφέρεσθαι ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς ἐπὶ ἡ μιόνων 
150. Τύρος τοῦτο περιττὸς μόνον, ἡδονῆς δὲ ἀπεστέρη- 
ται πάσης" xal ὥσπερ οὔτε σχότος τοῦ φωτὸς ἄμεινον, 
οὐδὲ τὸ συγχεχλεῖσθαι τοῦ λελύσθαι, οὔτε τὸ πολλῶν 
χρήζειν τοῦ μηδενὸς, οὕτως οὐδὲ αὐτὴ τοῖς οἰχείοις 
ποσὶ μὴ κεχρημένη ἄμεινον διακείσεται. Τὰς γὰρ ἀηδίας 
ὅσας ἐχ τούτων ὑπομένειν ἀνάγχη παρέημι. Καὶ γὰρ 
οὐχ ὅτε βούλεται ἕξεστιν αὐτὴν " τῆς οἰχίας προελ- 
θεῖν, ἀλλὰ καὶ πολλάχις χρησίμου τινὸς κατεπειγούσης 
ἐξόδου οἴχοι μένειν ἀναγχάζεται, χαθάπερ τῶν ἐπαιτῶν 
οἱ τοὺς πόδας ἀποτετμημένοι χαὶ οὐχ ἔχοντες ὅτῳ φέ- 
ροιντο. Κἂν μὲν ὁ ἀνὴρ τύχῃ τὰς ἡμιόνους ἀπασχολή- 
σας, μιχροψυχία καὶ μάχη xaX πολλὴ παρασιώπησις" ἂν 
δὲ αὐτὴ μηδὲν τῶν μελλόντων προορωμένη τὸ αὐτὸ τοῦ- 
to ἐργάσηται, τὸν ἄνδρα ἀφεῖσα καθ᾽ ἑαυτῆς τρέπει τὸν 
θυμὸν, διατρώγουσα συνεχῶς ὑπὸ τῆς ἐπηρείας ἑαυτήν. 
Καὶ πόσῳ βέλτιον ἣν τοῖς ποσὶ χεχρημένην (διὰ γὰρ τοῦτο 
ἡμῖν αὐτοὺς ἐποίησεν ὁ Θεὸς) μηδὲν τούτων ὑπομένειν 
τῶν δεινῶν, ἣ βουλομένην θρύπτεσθαι τοσαύτας ἔχειν 
λύπης xal μιχροψυχίας ἀνάγκας! Οὐδὲ γὰρ αὗται μόναι 
αἱ προφάσεις αὑτὰς οἴχοι κατέχουσιν, ἀλλὰ x&v ἀλγῆσαι 
τοὺς πόδας τύχῃ, ἄν τε ἀμφοτέρας τὰς ἡμιόνους, ἄν τε 
θατέραν, τὸ αὐτὸ γίνεται" χαὶ ὅταν δὲ εἰς πόαν ἀφεθῆ- 
ναι b συμδῇ (συμδαίνει δὲ τοῦτο καθ᾽ ἔχαστον ἐνιαυτὸν 
χαὶ ἐπὶ πολλαῖς ἡμέραις), ἀνάγχη πάλιν οἴχοι μένειν 
ὥτπερ δεδεμένην, χαὶ τὸς χρείας χαλούσης ἀναγχαίας 
ἐξιέναι τῆς οἰχίας e. Εἰ δὲ λέγοι τις, ὅτι τοῦ πλήθους 
ἀπήλλαχται τῶν ἐντυγχανόντων οὐχ ἀναγχαζομένη καθ᾽ 
&xactov τῶν γνωρίμων ὁρᾶσθαι καὶ ἐρυθριᾷν, σφόδρα 
ἀγνοεῖν μοι δοχεῖ xal τὰ ἀπαλλάττοντα xal τὰ περιθάλ- 
λοντα τὴν γυναιχείαν φύσιν τὴν αἰσχύνην. Οὔτε γὰρ τὸ 
φαίνεσθαι, οὔτε τὸ χρύπτεσθαι τοῦτο ποιεῖ, ἀλλὰ τὸ μὲν 
ἡ χατέχουσα d τὴν Ψυχὴν ἕνδον προπέτεια, τὸ δὲ ἡ σω- 
φροσύνη χαὶ ἡ αἱδιὺς, Διὰ ταῦτα xal τῶν ἀπηλλαγμένων 
τῆς εἰρχτῆς ἐχείνης πολλαὶ καὶ διὰ μέσου τοῦ πλήθους 
ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς βαδίζουσαι οὐ μόνον οὐχ ἐπεσπάσαντο 
χατηγόρους, ἀλλὰ χαὶ πολλοὺς ἔσχον τῆς σωφροσύνης 
τοὺς θαυμαστάς, χαὶ διὰ τοῦ σχήματος, xal διὰ τοῦ βα- 
δίσματος, xal διὰ τοῦ τῶν ἱματίων ἀνεπιτηδεύτου τῆς 
ἔνδον χοσμιότητος ἀφιεῖσαι τὴν ἀχτῖνα λαμπράν" οὐκ 
ὀλίγαι δὲ τῶν ἔνδον καθημένων πονηρᾷ δόξῃ περιέθαλον 
ἑαυτάς, "ἔνεστι γὰρ χαὶ συγχεχλεισμένην μᾶλλον τῶν 
φαινομένων τοῖς βουλομένοις ἐπιδείχνυσθαι μετὰ πολλῆς 
τῆς πρηπετείας καὶ τῇς ἱταμότητος. | 

ZZ . AX ἴσως «b τῶν θεραπαινίδων πλῆθος ἐδύς, Ταύ- 
τῆς μὲν οὐδὲν χεῖρον τῆς ἡδονῆς, τοσαύτας ἔχει τὰς 
φροντίδας" ἀνάγχῃ γὰρ ἐφ᾽ ἑχάστῃ xal ἀῤῥωστούσῃ χαὶ 
τελευτώσῃ ταράττεσθαι χαὶ ἀθυμεῖν. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν 
ἴσως φορητὰ, καὶ τὰ τούτων ἔτι χαλεπιύτερα, οἷον τὸ 
Xa9' ἑχάστην διατείνεσθαι τὴν ἡμέραν ῥαθυμίαν ἐπι- 

* Reg. αὐτῇ. 

b Reg. ἀπενεχθῆναι. 

€ Correctio est Savilil pro vulg. οὐσίας. Mox idem τῇ αἱ- 
χη pro τὴν αἰσχύνην. Epir. 

d Heg. τὸ μὲν ἡ μὴ κατέχουσα, alii τὸ μὲν ἡ χατέχουσα. 

* Post ἡδύ Reg. τοσαύτας μὲν οὖν, ὅσαι τὸ πλῆθός εἶσιν 
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δὺς 
στρέφουσαν, χαχουργίαν ξἐγχόπτουδαν, ἄχγαρ'στίας παύου- 
σαν, τὴν ἄλλην πᾶσαν αὑτῶν χαχίαν παιδαγωγοῦσαν᾽ τὸ 
δὲ πάντων χαλεπώτερον, [5225] ὅπερ μάλιστα ἐν τῷ πλῆ- 
Oct τῆς τοισύτης θεραπείας συμθαίνειν εἴωθεν, ὅταν ἐν 
τῇ τῶν θεραπαινίδων ἐχείνων ἀγέλῃ εὑπρεπῆς τις οὐσα 
τύχῃ. ᾿Ανάγχη γὰρ τοῦτο πάντως ἐν τῷ πλήθει συμ- 
πεσεῖν" οὐδὲ vào ὥστε πολλὰς χτήσασθαι μόνον, ἀλλ᾽ 
ὥστε χαὶ εὐειδεῖς ἐξ ἴσης οἱ πλουτοῦντες σπουδάζουσιν. 
Ὅταν οὖν συμδῇ τινα διαλάμπειν ἐν αὐταῖς, ἄν τε ἕλῃ ἢ 
τὸν δεσπότην τῷ φίλτρῳ, ἄν τε μηδὲν περαιτέρω τοῦ 
θαυμασθῆναι ἰσχύσῃ, τὰ τῆς ὀδύνης ἴσα γίνετα! τῇ δε- 
σποίνῃ παρευδοχιμουμένῃ, εἰ καὶ μὴ τῷ πόθῳ, ἀλλὰ τῇ 
τοῦ σώματος ὥρᾳ xal θαύματι. ὕταν οὖν τὰ δο- 
χοῦντα εἶναι παρ᾽ αὐτοῖς λαμπρὰ χαὶ ζηλωτὰ τοσαύτας 
ἔχῃ τὰς θλίψεις, τί ἄν τις εἴποι περὶ τῶν λυπηρῶν; 
. ΚΗ’, ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἡ παρθένος ὑπομένει τούτων. οὐδὲν, ἀλλ᾽ 
ἀπήλλαχται ταραχῇς τὸ δωμάτιον, καὶ χραυγὴ πᾶσα ἐχ- 
ποδὼν ἀπελήλαται' ὥσπερ δὲ ἐν εὐδιεινῷ 8 λιμένι σιγὴ 
πάντα χατέχει τὰ ἔνδον, χαὶ τῆς σιγῆς πλείων ἑτέρα 
ἀταραξία τὴν Ψυχὴν, ἅτε ἀνθρώπινον μὲν οὐδὲν μετα- 
χειρίξουσαν, διαπαντὸς δὲ τῷ θεῷ διαλεγομένην, xol 
πρὸς αὐτὸν ἀτενέστερον ὁρῶσαν. Τίς ἂν οὖν ταύτην 
ἀναμετρήσεις τὴν ἡδονὴν; ποῖος λόγος τὴν εὐφροσύνην 
τῆς οὕτω διαχειμένης παραστήσεις ψυχῆς ; Οὐχ ἔστιν 
οὐδείς" ἀλλ᾽ οἱ τοῦ Κυρίου χατατρυφῶντες, αὐτοὶ μόνοι 
τὸ μέγεθος ἴσασι ταύτης τῆς τρυφῆς, καὶ πῶς πᾶσαν 
σύγχρισιν ἐχ πολλοῦ τοῦ περιόντος νιχᾷ. ᾿᾽Αλλ᾽ ὁ πολὺς 
ἄργυρος ὁρώμενος πανταχοῦ πολλὴν παρέχει τὴν Ξέρψιν 
τοῖς ὀφθαλμοῖς. Καὶ πόσῳ βέλτιον εἰς τὸν οὐρανὸν Ev» 
ορᾷν, va πολλῷ μείζονα ἐχεῖθεν καρποῦσθαι τὴν ἧδο- 
Viv ; Ὅσον γὰρ ὁ χρυδὸς χασσιτέρου χαὶ μολύδδον, τον 
σοῦτον ὁ οὐρανὸς χρυσοῦ xol ἀργύρου χαὶ πάσης ὕλης 
λαμπρότερός τέ ἔστι xol φαιδρότερος" xal αὕτη μὲν 
χωρὶς φροντίδος fj θεωρία, ἐχείνη 6E μετὰ πολλῆς τῆν 
μερίμνης. ὃ μάλιστα πανταχοῦ ταῖς ἐπιθυμίαις λυμαί- 
νεται. ᾿Αλλ᾽ οὐ βούλει τὸν οὐρανὸν ἰδεῖν ; ἕξεστέ σοι τὸν 
ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς χείμενον ἄργυρον ἰδεῖν. Πρὸς ἐντροπὴν 
ὑμῖν λέγω, χατὰ τὸν μαλάριον Παῦλον, ἐπειδὴ οὕτως 
ἐπτόησθε πρὸς τὸν τῶν χρημάτων ἔρωτα. ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
ἔχω τί εἰπεῖν. Πολλὴ γάρ με ἐνταῦθα χατέσχεν ἀπορία, 
xal οὐ δύναμαι συνιδεῖν, πόθεν ἅπαν, ὡς εἰπεῖν, τὸ τῶν 
ἀνθρώπων γένο;, ὅταν μὲν ἐξῇ usv' εὐκολίας καὶ ἀνέσεως 
τέρπεσθαι, οὐδὲ ἡδονὴν τὸ πρᾶγμα τίθενται, ἐν ὃξ τῷ 
φροντίζειν χαὶ περισπᾶσθαι χαὶ μεριμνᾷν μάλιστα πάν- 
των ἧδονται. Διὰ τί γὰρ αὐτοὺς οὐχ οὕτω τέρπει ὁ χεί- 
μένος ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς ἄργυρος, ὡς ὁ χατὰ τὴν οἰχίαν; 
xalzot γε λαμπρότερος ἐχεῖνός ἐστι, xa μερίμνης ἀπά- 
σὴς ἐλευθέραν ἀφίησι τὴν ψυχὴν. Ὅτι, φησὶν, ἐκεῖνος 
μὲν οὐχ ἐμὸς, οὗτος δὲ ἐμός. Ἢ πλεονεξία ἄρα ἐστὶν ἡ 
τὴν ἡδονὴν ἔχουσα, οὐχ 1j τοῦ ἀργύρον φύσις" ἐπεὶ εἰ 
τοῦτο ἦν, χαὶ ἐχεῖθεν ὁμοίως τέρπεσθαι ἔδει. Εἰ δὲ χρή- 
σεως ἕνεχεν λέγοις, πολλῷ βελτίων ἡ ὕελος" xai ταῦτα 
αὐτοὶ οἱ πλουτοῦντες εἴποιεν ἂν, οἱ τὰ ἐκπώματα ἀπὸ 
τῆς ὕλης ταύτης ὡς τὰ πολλὰ χατασχευάζοντες. El δά 
που διὰ τὸν τῦφον ἀναγχααθεῖεν χαὶ ἐξ ἀργύρου τοῦτο 
ποιῆσαι, πρότερον ἔνδοθεν θέντες τὴν ὕελον οὕτως ἔξ- 
ωθεν τὸν ἄργυρον περιθάλλουσι, δειχνύντες ὅτι αὕτη 
μὲν πρὸς πόμα h ἡδίων χαὶ ἐπιττδτιία, ἐκεῖνος δὲ πρὸς 
τῦφον [524] μόνον xaX ἀλαζονείαν περιττὴν. Τί δέ ἔστιν 
ὅλως, Ἑμὸς καὶ οὐχ ἐμός ; Ταῦτα γὰρ ὅταν μετὰ ἀχρι- 
θείας ἐξετάσω τὰ ῥήματα, ῥήματα μόνον ὁρῶ ψιλά. 
Πολλοὶ μὲν γὰρ χαὶ ζῶντες ἀποπηδῶντα αὐτὸν τῆς ab- 
τῶν δεσποτείας οὐχ ἴσχυσαν χατασχεῖν' οἷς δὲ μέχρι 
τέλους παρέμεινεν i, ἐν τῷ χαιρῷ τῆς τελευτῆς xat 
ἑχόντες xal ἄχοντες αὐτοῦ τῆς ἐξουσίας ἐξέπεσον. Οὐχ: 
ἐπὶ τοῦ ἀργύρου δὲ μόνον χαὶ χρυσοῦ, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ τῶν. 


f Συμδῇ τινα εὐειδῆ εἶναι ἐν αὐταῖς, ἄν τε Dx» τόν, Reg. 

5 Reg. iv εὐδιανῷ. Morel. οἱ Savil.. ἐν εὐδινῷ. Savil. iu 
marg. ἐν εὐδίῳ. 

h Reg. πρὸς στόμα. 

 Παρὴν Reg. lnfta idera woce πᾶσλο ᾽στιν. 
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λουτρῶν, xaX ἐπὶ τῶν παραδείσων, χαὶ ἐν ταῖς οἰχίαις 
τὸ Ἐμὸν χαὶ οὐχ ἐμὸν, τοῦτο ῥῆμα ἄν τις Uo: μόνον 
Ψιλόν, ᾿Η μὲν γὰρ χρῆσις χοινὴ πάντων ἐστὶν, πλεονε- 
κτοῦσι δὲ οἱ δοχοῦντες αὐτῶν. εἶναι χύριοι τῶν οὐχ ὄν- 
τῶν τὴν ὑπὲρ αὐτῶν φροντίδα. Οἱ μὲν γὰρ ἀπολαύουσι 
μόνον αὑτῶν, οἱ δὲ μετὰ τοῦ ποιεῖσθαι πολλὴν τὴν ἐπιμέ- 
λειαν τὸ αὐτὸ τοῦτο χαρποῦνται, ὃ μετὰ τῆς ἀμελείας 
ἐχεῖνοι. 

&8'. Εἰ δέ τις τὴν πολλὴν θαυμάζοι τρυφὴν, οἷον τὸ τῶν 
χαταχοπτομένων πλῆθος χρεῶν, τὴν περιττὴν τοῦ οἴνου 
δαπάνην, τῶν χαρυχευμάτων τὴν περιεργίαν, τραπεζο- 
“ποιῶν xal σιτοποιῶν τέχνας 4, παρασίτων xal δαιτυ- 
μόνων ὄχλον, εὖ ἴστω ὅτι τῶν μαγείρων αὐτῶν οὐδὲν 
ἄμεινον ἐν cot; τοιούτοις οἱ πλουτοῦντες διάχεινται. Καθά»- 
περ γὰρ ἔἐχεῖνος τοὺς δεσπότας, οὕτω τοὺς χεχλημέ- 
vou; αὐτοὶ δεδοίχασι, μὴ τινος ἐπιλάδωνται τῶν μετὰ 
πολλοῦ πόνου χαὶ δαπάνης παρασχευασθέντων αὐτοῖς. 
Καὶ τούτῳ μὲν ἐξισοῦνται τοῖς μαγείροις b, χαθ᾽ ἕτερον 
δὲ χαὶ πλεονεχτοῦσιν αὐτῶν * οὐ γὰρ μόνον χατηγόρους 
ἐχεῖνοι, ἀλλὰ xai βασχάνους δεδοίκασι. Πολλοῖς γὰρ 
πολλάκις ἀπὸ τῶν τοιούτων συμποσίων ἐτέχθη φθόνος, 
xal o) πρότερον ἔστη, ἕως κινδύνους ἐπήγαγε τοὺς. 
ἐσχάτους. ᾿Αλλὰ σιτεῖσθαι πολλὰ πολλάχις ἡδύ. "Amave - 
ὅταν χαρηδαρίαι, χαὶ γαστρὸς διάτασις, καὶ πνεύματος 
ἔμφραξις, καὶ σχοτοδινίαι, καὶ λιγγοι, καὶ ἀχλύες, xal 


τὰ ἕτι τούτων ἀτοπώτερα ἀπὸ τῆς τρυφῆς ταύτης ἀνα-, 


θλαστάνῃ δεινά. Καὶ εἴθε μέχρι τῶν παρ' ἡμέραν λυπη- 
ρῶν τὰ τῆς ἀσχημοσύνης ἐχείνης xa τὰ τῆς ζημίας 
ἵστατο μόνον" νυνὶ δὲ αἱ μάλιστα τῶν νόσων δυσίατοι 
ἀπὸ τῶν τοιούτων τραπεζῶν ἔχουσι τὴν ἀρχήν. Καὶ γὰρ 
ποδαλγίαι, xaX φθόη, xal νόσος, xal παράλυσις, xa) 
πολλὰ ἕτι τούτων χαλεπώτερα ἀπολαδόντα τὸ σῶμα πο- 
λιορχεῖ εἰς ἐσχάτας ἀναπνοάς. Τίνα οὖν ἄν τις ἔχοι τού- 
των ἀντίῤῥοπον τῶν χαχῶν ἡδονὴν εἰπεῖν: ποίαν 6b 
οὐχ ἄν τις ἕλοιτο σχληραγωγίαν ὑπὲρ τῆς τούτων ἀπαλ- 
λαγῆς; 


ΟΘ΄. ᾿Αλλ' οὐχ 1j εὐτέλεια τοιαύτη, ἀλλὰ πόῤῥω τούτων ἀφ- 


ἔστηχε τῶν δυσχερῶν, ὑγιείας καὶ εὐεξίας οὗτα ποιητιχή. 
Ei δὲ καὶ ἡδονήν τις ἐπιζητοίη, καὶ ταύτην παρ᾽ αὑτῇ 
μείζονα οὖσαν εὑρήσει τῆς τρυφῆς " xal πρῶτον μὲν ἀπὸ 
ποῦ ἐῤῥῶσθαι καὶ μηδενὶ τῶν καχῶν ἐνοχλεῖσθαι ἐχείνων, 
ὧν ἕκαστον καὶ xa0' ἑαυτὸ πᾶσαν ἱχανὸν σδέσαι καὶ 
ἀνατρέψαι Ex βάθρων ἡδονήν" δεύτερον δὲ xal ἀπὸ τῶν 
σιτίων αὐτῶν. Πῶς ; Ὅτι ἡδονῆς ποιητιχὸν ἐπιθυμία" 
ἐπιθυμίαν δὲ οὐχ ὁ κόρος, οὐδὲ ἡ πλησμονὴ, ἀλλ᾽ ἡ Ev- 
δεια χαὶ ἡ σπάνις ποιεῖ. Αὕτη δὲ οὐχ ἐν ἐχείνοις τοῖς 
συμποσίοις τοῖς τῶν πλουτούντων, ἀλλ᾽ kv τοῖς τῶν περ 
νομένων ἀεὶ πάρεστι, παντὸς τραπεζοποιοῦ xat μαγείρου 
μᾶλλον ἐπιστάζουσα πολὺ τοῖς προχειμένοις τὸ μέλι. Οἱ 
μὲν γὰρ πλουτοῦντες οὔτε πεινῶντες ἐσθίουσι, χαὶ χωρὶς 
toU διψεῖν πίνουσι, xai πρὶν σφοδρῶς αὐτοῖς ἐπελθεῖν 
[325] τὴν ἀνάγχην τοῦ ὕπνου χαθεύδουσιν * οὗτοι δὲ ἐν 
χρείᾳ τούτων καθιστάμενοι πρότερον οὕτως αὐτῶν μετ- 
ἐχονσιν" ὃ μάλιστα πάντων αὔξει τὰ τῆς ἡδονῆς. Διὰ τί 
γὰρ, εἰπέ μοι, καὶ ὁ Σολομὼν τὸν ὕπνον τοῦ δούλου 
φησὶν εἶναι ἡδὺν, οὑτωσὶ λέγων, δὺς ὕπνος τῷ δούλῳ, 
ἄν te πολὺ, ἄν τε ὁλίγον' φάγῃ: "Apa διὰ τὴν στρω- 
μνὴν τὴν ἀπαλήν ; Καὶ μὴν ἐπὶ ἐδάφους f] ἐπὶ στιδάδος 
οἱ πλείους χαθεύδουσιν. ᾿Αλλὰ διὰ τὴν ἄδειαν ; ᾿Αλλ᾽ 
οὐδὲ μιχρᾶς καιροῦ ῥοπῆς εἰσι χύριοι. ᾿Αλλα διὰ τὴν 
ῥᾳστώνην ; ᾿Αλλ᾽ οὐ διαλιμπάνουσι μόχθοις χοπτόμενοι 


Δ Reg. σιτοποιῶν καὶ μαγείρων τέχνας. 
b Reg. τοῖς οἰκέταις, Morel. et 541}. τοῖς μαγείροις. 
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καὶ ταλαιπωρίαις. Τί ποτ᾽ οὖν ἔστι τὸ ποιοῦν τὸν ὅπνον 
ἡδὺν, ἣ τὸ πρότερον εἰς χρείαν * καταστάντας οὕτως αὖ- 
τοῦ μεταλαμθάνειν; Τοὺς δὲ πλουτοῦντας ἂν μὴ μέθῃ 
βαπτισθέντας ἡ νὺξ χαταλάδῃ, &vávxn διαπαντὸς ἀγρυ» 
πνεῖν xal ἐπιστρέφεσθαι καὶ ἀλύειν ἐπὶ τῶν μαλαχῶν 
χειμένους στρωμάτων. 

ΟΑ΄. Ἑνῆν χαὶ ἑτέρωθεν δεῖξαι τῆς τρυφῆς τὴν ἀηδίαν 
xai τὴν ζημίαν χαὶ τὴν ἀσχημοσύνην, τὰς νόσους 
χαταλέγοντα ὅσας ἑναπομόργνυται τῇ ψυχῇ πολλῷ 
πλείους χαὶ χαλεπωτέρας οὔσας τῶν σωματιχῶν. Καὶ 
γὰρ μαλαχοὺς, χαὶ ἀνάνδρους, xal θρασεῖς, xaX ἀλαζό- 
νας, καὶ ἀσελγεῖς, xal ὑδριστὰς, καὶ ἀχολάστους, xal 
ἀχροχόλους, χαὶ ὠμοὺς, xai ἀγενεῖς, καὶ πλεονέχτας, 
xa δουλοπρεπεῖς, xai πρὸς ἅπαν εἰπεῖν τῶν χρησίμων 
χαὶ ἀναγκαίων ἀχρῆστονς χαθίστησιν' ὧν τἀναντία πάντα 
ἡ αὐτάρχεια ποιεῖ. ᾿Αλλὰ νῦν πρὸς ἕτερον ἡμῖν ὃ λόγος 
ἐπείγεται " διὸ μόνον ἐχεῖνο προσθέντες εῶν ἀποστολι- 
χῶν πάλιν ἀψώμεθα ῥημάτων. Εἰ γὰρ τὰ δοχοῦντα εἶναι 
ζηλωτὰ τοσούτων γέμει χαχῶν, καὶ τοσοῦτον τῇ Ψυχῇ 
xai τῷ σώματι «bv νιφετὸν ἐπάγει τῶν νοσημάτων, ποῦ 
τὰ λυπηρὰ θήσομεν; οἷον ἀρχόντων φόδους,- δήμων 
ὁρμὰς, συκοφαντῶν καὶ βασχάνων ἐπιδουλάς “ἃ μάλιστα 
τοὺς πλουτοῦντας περιαστοιχίζεται" kv οἷς χαὶ τὰς γυ- 
γαῖχας μειζόνως τῶν χαχῶν ἀνάγχη χοινωνεῖν διὰ τὸ μὴ 
γενναίως τὰς τοιαύτας φέρειν μεταδολάς. 

OB'. Καὶ τί λέγω γυναῖχας ; καὶ γὰρ αὐτοὶ οἱ ἄνδρες τα» 
λαιπώρως ὑπὸ τῶν τοιούτων ἁλίσχονγται. Ὁ μὲν γὰρ ἐν 


αὐταρχείᾳ ζῶν οὐδεμίαν μετάπτωσιν δέδοιχεν " ὁ δὲ ἐν 
ἐκείνῳ τῷ ὑγρῷ xo διαχεχυμένῳ βίῳ δαπανηθεὶς, εἴποτε 


συμθδαίη χατὰ περίστασίν τινα xal ἀνάγχην παραδοθῆ- 
yat πενίᾳ, τεθνήξεται πρότερον ἣ ταύτην οἴσει τὴν με- 
ταβολὴν, διὰ τὸ ἀμελέτητον χαὶ ἀγύμναστον. Διὰ ταῦτα 
ὁ μαχάριος Παῦλος ἔλεγε" Θι΄ῖψιν τῇ σαρκὶ ξξουσιν 
οἱ τοιοῦτοι" ἐγὼ δὲ ὑμῶν φείδομαι, Εἶτα μετὰ τοῦτό 
φησιν Ὁ καιρὸς συνεσταλμένος τὸ “λοιπόν ἔστιν. 

ΟΙΓ᾽, Καὶ τί τοῦτο πρὸς τὸν γάμον ; ἴσως ἂν εἴποι τις. 
Καὶ σφόδρα μὲν οὖν πρὸς αὐτόν. Εἰ γὰρ ἐν τῷ παρόντι βίῳ 
συγχέκλεισται, ἐν δὲ τῷ. μέλλοντι οὔτε γαμοῦσιν οὔτε 
γαμίζονται, ὁ δὲ παρὼν χαιρὸς πρὸς τὸ τέλος ἐπείγεται, 
xaX ἐπὶ θύραις τὰ τῆς ἀναατάσεως ἕστηχεν, οὐ γάμων 
χαιρὸς οὐδὲ χτημάτων, ἀλλ᾽ ἐνδείας χαὶ τῆς ἄλλης φιλο- 
σοφίας ἀπάσης τῆς ἐκεῖ χρησιμενούσης ἡμῖν. Ὥσπερ 
γὰρ ἡ παρθένος ἕως μὲν ἂν οἴχοι μένῃ μετὰ τῆς μητρὸς, 
πολλὴν τῶν παιδιχῶν ἁπάντων ποιεῖται φροντίδα, xal 


χιδώτιον ἐν τῷ ταμιείῳ χαταθεμένη τῶν ἀποχειμένων 


ἐκεῖ, χαὶ τὴν χλεῖν αὐτὴ χέχτηται, xoi τὴν ἐξουσίαν 
ἅπασαν ἔχει, xal τοσαύτην ὑπὲρ τῆς τῶν μιχρῶν ἐχεί- 
γων xai φαύλων [526] φυλαχῆῇς ἀναδέχεται μέριμναν, 
ὅσην οἱ τὰς μεγάλας ἑπιτροπεύοντες * ἐπειδὰν δὲ μνη- 
στεύεσθαι δέῃ xaló τοῦ γάμον χαιρὸς ἀναγχάζῃ τὴν 
«ατρῴαν οἰχίαν ἀφεῖναι, τότε τῆς εὐτελείας ἐκεΐνης 
ἀκαλλαγεῖσα xa τῆς ταπεινότητος, οἰχίας προστασίαν, 
xai χτημάτων xai ἀνδραπόδων πλῆθος, xat ἀνδρὸς θε- 
paxs(av, xal τὰ ἄλλα τὰ τούτων μείζονα μεριμνᾷν 
ἀναγχάζεται" οὕτω χαὶ ἡμᾶς χρὴ. ἐπειδὴ πρὸς τὸν τέ- 
λειον ἀγόμεθα βίον καὶ τὸν ἀνδράσι προσήχοντα, τὰ ἐπὶ 
τῆς γῆς πάντα ἀφέντας τὰ ὄντως παιδιχὰ ἀθύρματα, 
φαντάζεσθαι τὸν οὐρανὸν χαὶ τῆς ἐχεῖ διατριδῇς τὴν 
λαμπρότητα χαὶ τὴν δόξαν ἅπασαν. Ἡρμόσθημεν γὰρ 
χαὶ ἡμεῖς νυμφίῳ οὕτως ζητοῦντι παρ᾽ ἡμῶν ἀγαπᾶ- 
σθαι, ὡς μὴ τῶν ἐν τῇ γῇ μόνον, μηδὲ τῶν μιχρῶν τού- 
των xai εὐτελῶν, ἀλλὰ χαὶ τῆς ψυχῆς αὑτῆς ἀφίστασθαι 
δι᾽ αὐτὸν, ὅταν δέῃ. Ἐπεὶ οὖν ἐχεῖ λοιπὸν ἀπιέναι χρὴ, 
ἀπαλλάξωμεν ἑαυτοὺς τῆς φροντίδος τῆς εὐτελοῦς. Οὐδὲ 
γὰρ εἰς βασιλείαν μεθίστασθαι, μέλλοντες ἀπὸ πενιχρᾶς 
€ Reg. ἡδύν; οἱ πόνοι. καὶ τὸ πρότερον εἷς χρείαν. 
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gento et auro, sed in balneis quoque, hortis, dibus, 
Meum et non meum, verba solum mera deprohendas. 
Nam usus omnibus communis est : tantum qui domini 
videantur, hoc plus habent quam qui non sint, eorum 
inquam curam. Hi enim fruuntur tantum; illi adhibito 
grapdi studio tantumdem consequuntur, quantum bi 
citra studium. 

LYXJX. Sumpiuosas meneas magnes insuavitatis plenas 
este, — Quod si quis summas delicias miretur, puta 
:oncisarum carnium multitudinem, inotilem vini sum- 
pum, exquisita condimenta, structorum seu mensa- 
riorum οἱ pistorum * artificia, parasitorum οἱ convi- 
varum turbam, sciat, divites in his nihilo meliori esse 
loco quam coquos. Nam ut bi dominos, sic illi hospi- 
tes verentur, 80 quid eorum qux operose et sum- 
ptuosc iis apparata sint, reprebendant δὲ carpant. At- 
que hac in parte coquis * exequantur : in alia etiam 
superant. Neque enim solum accusatores, sed &emu- 
los eüam timent ; siquidem multis ssepe. ex ejusmodi 
convivüs invidia creata est, nec ante destitit, quam 
eos in capitis periculum adduxit. At holluari sape 
suave est. Apagesis : quando ex hoc luxu et gravedo, 
et ventris obesitas, et spiritus obstructjo, et oculorum 
obscuritas, et vertigo, et caligo, aliaque his etiam 
faxliora mala poliulant. Atque utinam ea iinmodera- 
tio 3c jactura quotidianis tantum doloribus circeum- 
scripta sit: nunc morbi fere incurabiles ex his men- 


sis originem trahunt; nam et podagra, et tabes, et. 


saeer morbus, et paralysis, multaque his etiam gra- 
viora corpus aggressa ad extremum spiritum infe- 


stant. Quibus malis qu:* par explicari voluptas pos-. 


sit? qui? non vitze durities 3d eorum effugium ineun- 
da sit? * 

LXX. Sobrietatem deliciis et utiliorem et suaviorem 
esse. — Αἱ ejusmodi non est frugalitas, sed ab his in- 
faustis proeul remota, sanitatis atque valetudinis cau- 
$2. Quod si quis voluptatem etiam requirat, in ea, 
quam in luxu, majorem inveniet: ac primum ex eo 
quod hemo valeat, neque horum malorum quoquam 
exagitetur, quorum vel singula seorsim satis sint quz 
voluptatem exstinguant, οἱ tamquam a fundamentis 
evertant: deinde ex cibis ipsis. Quo pacto? Volupta- 

' tem efficit appetitus : appetitum non saturita$ ac δ8- 
tietas, sed egestas et inopia parit. Ea autem non in 
divitum, sed in pauperum conis assidue praesto est, 
epulis quovis structore et coquo gratius mel instillans. 
Siquidem divites nec esurientes cibum capiunt, nec 
sitientes bibunt, et antequam vehemens somni neces- 
sitas eis ingruat, congopiuntur : hi eorum prius indigi, 
ita demum ea percipiunt : quod quidein voluptatem 
auget maxime. Cur cuim et Salomon servi somnum 
dulcem eonfirmat his verbis : Dulcis est servo somnus, 
sive multum sive parun comederit (Eccles. 5. 14)? An 
propter mollem torum? At humi, aut super cespite 
ut plurimum dormiunt. Aa propter libertatem? At nec 
temporis momentum habent liberum. Án propter 
otium? At laboribus ct erumnis assidue afflictantur. 


! Reg., et coquorum 
* Sic Morel. et Savil. Misi famulis. 
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Quid est igitur quod somnum dulcem reddit, nisi ad 
necessitatem prius compulsos ita eum denique inire? 
Coterum divitibus nisi ebriis nox ingruat, pervigilan- 
dum est, et in mollibus stragulis jacentes zestua ndum 
ac dolendum. 

LXXl. Animam etiam ledi deliciis. — Poteram et 
aliunde deliciarum insuavitatem, incommoda, ἔσει 
tatem ostendere, morbos, quibus animam imbuant, 
corporalibus longe et plures et graviores percensens. 
Etenim molles, effeminatos, audaces, arrogantes, la» 
scivos, injurios, impudicos, iracundos, crudeles, illi- 
berales, avaros, sordidos, ad cuncta utilia ac neces- 
saria ineptos prestat : quibus diversa omnia frugali- 
tas efficit. Sed jam alio mihi properat oratio. itaque 
hoc uno addito, rursum apostolica verba retractemus. 
Quod si qux expetenda videantur, tot malis sunt re- 
ferta, tantas et animo et corpori morborum pruinas 
acecersunt, quo loco acerba sint habenda , magistra- 
tuum terror, populorum motus, sycophantarum et 
cemulorum insidig que im primis divites circum- 
stant? Quibus malis mulieres sane etiam vehemeu- 
tius angi est necesse, quod eas vicissitudines impo- 
tentius ferant. 

LXXII. Delicias cum aliis malis vita commutationem 
afferre. — Et quid mulleres dico, cum vel viri mi- 
sere iis capiantur; nam qui frugaliter vivit, commu- 
tationem nullam horret ; qui frigidam illam ac disso- 
lutam vitam exigit, eum si qua incidens calamitas at- 
que vis inopi: tradat, utpote qui rudis et inexercitatus 
sit, ante moriatur, quam vices eas perferat. Itaque 
beatus Paulus ait, Tribslationem carnis habebunt hujus- 
modi, ego autem vobis parco (1. Cor. "1. 28): ac post 
addit, Tempus breve esf. 

LXXII. Non esse tempus hoe matrimonii tempus.— 
Et quid hoc ad matrimonium? dieat quispiam. Valde 
sane ad ipsum pertinet; si enim vita hac conclusum 
cst, et in futaro nec ducunt nec ducuntur, atque hoc 
przsens tempus ad finem decurrit, quasique pro fori- 
bus resurrectio est, non jam tempus est matrimonii 
ac pecuniarum, sed egestatis, et id genus reliquz phi» 
losophi:, qus illic nobis profutura sit. Nam quemade 
modum virgo quamdiu domi manet apud matrem, 
magnam puerilium omnium curam suseipit, et arcula 
in penum deposita eorum qua illie eondita sint et clae 
vem ipsa possidet, et arbitrium omne tenet, de levium. 
illorum et futilium custodia eque sollicita ac qui.grau- 
dem familiam administrant ; cum autem sponsalia ad- 
Sunt, paternas zdes dimittere coacta, tum vero íis 
nugis et minmutiis liberata, domus gubernationem, 
opes, et mancipium numerosum, viri cultum, aliaque 
his majora procuret necesse esi : ita et nobis adultis 
atque setate virili, terrenis omnibus, vere puerilibus 
ludicris, omissis, de ca:lo cxelestisque vitx» splendore 
et gloria cogitandum est, Desponsi enim sunius et nos 
sponso, eum a nobis amorem flagitanti, ut non solum 
terrestribus et levibus his futilibus, sed etiam vita 
propter eum, si opus sit, cedamus. Quare cum illuc 
discedendum sit, exilem hanc curam a nobis propul- 
semus; nam nec in regnum ex inopi domo transfo- 
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. rendi, de fictilibus, lignis, utensilibus, et reliqua do- 
mestica tenuitate laboraremus. Itaque nec jam terre- 
nà curemus, tempore nos jam ad czlum vocante; ut 
et beatus Paulus Romanis scribens ait, Nunc enim 
propior est nostra salus, quam cum credidimus : nox 
praecessit, dies autem appropinquavit (Rom. 15. 11); 
et rursum, Tempus breve est (4. Cor. 7. 29), ut qui 
uxores habent periude siut ac si non baberent. Quor- 
sum igitur matrimonium eo non usuris, sed perinde 
ac si non. haberent futuris? quorsum opes? quorsum 
przdia? quorsum vite przesidia, quorum usus caducus 
porro atque intempestivus sit? Nam si apud nos qui 
judiciis sistendi sunt, scelerum causam dicturi, capi- 
tali die instanti non uxoris tantum, sed etiam cibi et 
potus, atque omni posthabita cura, defensionem 50- 
lum cogitant, multo magis nobis, nou terreno cuidam 
foro, sed cxlesti tribunali sistendis, et dictorum, ge- 
storum, cogitatorum rationem reddituris, ab omnibus 
abstinendum est, et gaudio et tristitia rerum przesen- 
tium, ac circa terribilem illam diem unice metuen- 
dum. Si quis enim, inquit, venit ad me, nec suum pa- 
trem, et matrem, et uxorene, et filios, et fratres, et soro- 
res, insuper et animam suam odit, non potest meus esse 
discipulus. Et qui non portat crucem suam, et me sequi- 
tur, non potest meus esse discipulus (Luc. 414. 26. 47). 
Tu vero segnis uxoris cupiditati, risui, mollitiei, de- 
liciis vacas? Dominus prope est: nihil solliciti sitis 
(Philipp. 4. 5. 6). Tu de pecuniis curas ac sollicitus 
es? C:leste regnum instat. Tu zdcs, luxum et reli- 
quam voloptatem dispicis? Preterit figura hujus mundi 
(1. Cor. 7. 51). Quid te de mundi rebus non perenni- 
bus, sed caducis, perennium ac stabilium oblitus, cru- 
cias? Non jam matrimonium, non dolores partus, non 
voluptas et coitus, non divitiarum copia, non pr:x- 
diorum studium, non cibus, non tegumenta, non agri- 
culiura ac navigatio, non artes et zdificia, non urbes, 
hon :zedes, sed alius quidam status atque vita conse- 
quetur; hxc paulo post cuncta interibuut. ld enim 
est, Preterit figura hujus mundi. Quid igitur velut in 


omnia szcula hic mansuri, ita in earum rerum stu-. 


dio, ἃ quibus sx pe ante vesperam desciscendum sit, 
sumina ope nitimur? quid laboriosam vitam deligi- 
mus, Christo ad otiosam nos vocante? Volo enim, in- 
quit, vos sine sollicitudine esse. Qui sine uxore est, Do- 
mini res curat (1. Cor. 7. 22). 

LXXIV. Cur cum velit nos sine sollicitudine esse, ju- 
beat esse sollicitos. — Quomodo igitur nos sine sollici- 
wdine esse vis, quos in aliam iterum curam conjicias ? 
Quia hocne curarequidem est, quemadmodum nec aflli- 
ctari propter Christum afflictari ; non mutata quidem 
rerum natura, sed eorum qui ea cum voluptate patian- 
tur studio vel rerum naturam vincente, Nam qui ea 
curet , quibus non longum tempus fruiturus sit , imo 
&rpe nec minimum, curare merito dicetur; qui vero 
e curis majorem fructum capturus sit, omni ratione 
inter eos qui sine sollicitudine sunt numerabitur. Prze- 
terea autem utriusque curz tantum est discrimen, ut 
hzc cum illa comparata no cura quidem habeatur ; 
adeo illa et levior est, et multis partibus facilior. Quae 
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nos omnia superius ostendimus. (wi sine uxore est, sel- 
licitus est que Domini sunt ; qui autem cum uzore est, 
sollicitus est que sunt mundi. At hic abit , ille manet. 
Annon igitur vel hoc solum sufficiat ad virginitatis di- 
gnitstem commopstrandam ? Quanto enim Deus mun- 
do przstat, tanto hzc illa potior cura est. Cur ergo 
matrimonium permittit, quod et euris nos obstringat, 
et a spiritualibus abducat? ldeo enim , inquit , dixi : 
Ut qui uxores habent perinde sint ac si non haberent, 
ut qui jam vincti sunt, aut post vinciendi sunt , alie 
quopiam modo vinculum relaxent. Nam quoniam haud 
fas est semel circumjectum rumpere, tolerabilius red- 
de. Siquidem licet, si velimus, supervacua omnia re- 
cidere , nec nostra ipsorum ignávia alia nobis addere 
iis curis, quas rel natura pariat, majora. 

LXXV. Quid sit habentem uxorem non habere.-— ()usd 
si quis etiam elarius intelligere vut, quid slt, Uxorem 
habentem perinde esse ac si non baberet, is mihi non 
habentes atque crucifixos cogitet, quomodo degant, 
Quomodo igitur degunt? Non necesse babent ancilla- 
rum gregem coemerc, non aurum ac monilia, non 
vedes magniflcas et amplas, non tot ac tot terrse juge- 
ra; sed iis omnibus dimissis amietum unum atque vi- 
ctum procurant, Licet autem uxorem habenti ad eam 
se philosophiam .reducere. Nam quod supra ait, Ne 
defraudate alter alterum (1. Cor. 7. δ), de exitu solo 
dictum est : in eo enim. invicem obsequi jubet, neque 
alterutrum sui dominum esse sinit : in reliquo philo- 
sophix exercitio, vegtitu, victu, atque aliis omnibus, 
alter alteri non est obnoxius, sed οἱ viris fas est uxore 
invita delicias omnes ac circeumfluentem curarum tar- 
bam amoliri ; et uxori vicissim non est necesse, ai ne- 
lit, comi, inanem gloriam coptare, supervaeun curare. 
Nec injuria ; nam cupiditas quidem illa naturalis est ; 
itaque ei nonnihil condonatum est, nec potest alter 
alterum nolentem defraudare ; hxc vero deliciarum, 
supervacui cultus, inutilis cure, non a natura profici- 
scitur, sed ex ignavia et insigni nequitia manat. Quare 
neque in his, ut in illis, conjuges invicem teneri cogit. 
IHoc igitur est, Uxorem habentes perinde esse ac s 
non haberent , supervacuas illas propter uxorum fa- 
cum ac mollitiem curas non admittere, sed tantum 
curarum auctarium suscipere , quantum par sit unius 
capitis additaniento, atque ejus philosophice ac tenui- 
ter vitam instituentis. ld enim se velle corollario hoc 
significat , Et qui flent tamquam non flentes ( Ibid. v. 
90), et qni in prxdiis gaudent, ac si non gauderent : 
nam necqui non gaudent, przedia curabunt ; nec qui non. 
flent, aut inopiam horrere , aut frugalitatem a versari 
poterunt. Hoc vero est uxorem habere nec habere , 
mundo uti nec abuti. Qui cum uxore est , sollicitus est 
que sunt mundi (1bid. v. 55). ltaque cum οἱ hic et 
illic curetur, atque hic etiam temere et frustra, imo ct 
moleste et misere (nam Tribulationem [ Ibid. v. 98], 
inquit, carnis habebunt hujusmodi), illic, quod ingens 
bonum sit, cur non illam potius adsciscimus curam , 
qu:e non solum tot ac tantas remunerationes habeat, 
sed hac natura etiam levior sit? Quid entm curat in- 
nupta ? an opes, an vernas , au (econon.os, an agros, 
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tpa plv, xaX ξύλων, xat ἐπίπλων, xaX τῆς 
» χατὰ τὴν οἰχίαν ἐφροντίσαμεν ἂν πενίας. Μὴ 
δὲ νῦν τὰ ἐν τῇ γῇ μεριμνῶμεν * ὁ γὰρ καιρὸς 
χαλεῖ πρὸς τὸν οὐρανὸν, χαθάπερ χαὶ Ῥω- 
ιστέλλων ὁ μαχάριος Παῦλος ἔλεγε" Νῦν γὰρ 
y ἡμῶν ἡ σωτηρία ἢ ὅτε ἐπιστεύσαμεν" ἡ 
xoyrer, ἡ δὲ ἡμέρα ἤγγικε. Kal πάλιν, Ἐν- 
ιαιρὸς συνεσταλμένος τὸ Aoizór ἐστιν, ἵνα 
οντες yvvaixac, ὡς μὴ ἔχοντες ὦσι. Τί οὖν 
τοῖς οὗ μέλλουσιν ἀπολαύσεσθαι γάμου, ἀλλ᾽ 
Iz οὖχ ἔχουσι διαχείσεσθαι; τ' δὲ χρημάτων, 
ἄτων. τί δὲ τῶν βιωτιχῶν, τῆς χρήσεως αὐτῶν 
πὸν οὔσης καὶ παραχαίρου ; Εἰ γὰρ οἱ μέλλον- 
τηρίῳ παραστήσεσθαι τῷ παρ᾽ ἡμῖν, καὶ λόγον 
ὧν πεπλημμελημένων, τῆς χυρίας γενομένης 
γυναικὸς μόνον, ἀλλὰ xal σίτων χαὶ ποτῶν καὶ 
υτοὺς ἀποστήσαντες φροντίδο;, τῆς ἀπολογίας 
ιόνης, πολλῷ μᾶλλον ἡμᾶς τοὺς οὐχ ἐπιγείῳ 
πηρίῳ,, ἀλλ᾽ οὐρανίῳ βήματι παραστήσεσθαι 
“καὶ ῥημάτων xal πραγμάτων χαὶ ἐννοιῶν εὐθύ- 
, πάντων ἀφίστασθαι χρὴ, καὶ χαρᾶς xat 
"ἐπὶ τοῖς παροῦσι πράγμασι, καὶ τὴν φοθερὰν 
νην ἡμέραν μεριμνᾷν. Εἴ τις γὰρ, φησὶν, 
τὸς μὲ. καὶ οὗ μισεῖ τὸν πατέρα αὐτοῦ, καὶ 
ρα, καὶ τὴν γυναῖχα, καὶ τὰ τέκνα, καὶ 
ἱσοὺς, καὶ τὰς dóeAyác, ἔτε δὲ καὶ τὴν 
υχὴν, ob δύναταί μου μαθητὴς εἶναι" xal 
βαστάζει τὸν σταυρὸν αὐτοῦ καὶ ἔρχεται 
v, οὗ δύναταί μου εἶναι μαθητής. Σὺ δὲ πα- 
χολάζων ἐπιθυμίαις γυναιχὸς καὶ γέλωτι χαὶ 
ea τρυφῇ ; Ὁ Κύριος ἐγγὺς, μηδὲν μεριμνᾶτε" 
tip χρημάτων φροντίζεις καὶ μεριμνᾶς; 'H 
τῶν οὐρανῶν ἐφέστηχε " σὺ δὲ περὶ οἰχίας χαὶ 
αἱ τῆς ἄλλης σχοπεῖς ἡδονῆς ; Παράγει τὸ 
XU κόσμου τούτου" τί οὖν χόπτεις σαυτὸν ἕν 
ὄσμου πράγμασι τοῖς οὗ μένουσιν, ἀλλὰ δα- 
ie, τῶν μενόντων xal βεδαίων ἀμελῶν; Οὐχέτι 
xésc ὠδῖνες, οὐχ ἡδονὴ xaX μίξις, οὐ χρημάτων 
"δδὲ χτημάτων ἐπιμέλεια, οὐ τροφὴ, οὐδὲ ἐν- 
) Ὑεωργίαι xaX ναντιλίαι, o) τέχναι οὔτε οἶχο- 
πόλεις οὐδὲ οἶχίαι, ἀλλ᾽ ἑτέρα τις χατάστασις 
(à. Ταῦτα δὲ πάντα μιχρὸν ὕστερον ἀπολεῖ- 
Ὁ γάρ ἐστι, Παράγει τὸ σχῆμα τοῦ κόσμου 


Γΐ τοίνυν ὡς εἰς τοὺς αἰῶνας ἅπαντας ἐνθάδε. 


. [527] οὕτω πᾶσαν σπουδὴν ἐπιδειχνύμεθα, 
γμάτων μεριμνῶντες, ὧν πρὸ τῆς ἑσπέρας 
ἀποησόμεθα ; τί τὸν μοχθηρὸν αἱρούμεθα 
τὸν ἀπράγμονα χαλοῦντος ἡμᾶς τοῦ Χριστοῦ: 
^ φησὶν, ὑμᾶς ἀμερίμγους εἶναι. Ὃ ἄγαμος 
κὰ τοῦ Κυρίου. 
ἧς οὖν ἡμᾶς ἀμερίμνους εἶναι βούλει, εἰς ἑτέραν 
ἰαλὼν φροντίδα ; “Ὅτι οὔτε φροντίζειν τοῦτό 
περ οὖν οὐδὲ θλίδεσθαι τὸ διὰ τὸν Χριστὸν 
, οὗ διὰ τὸ μεταδάλλεσθαι τὴν τῶν πραγμάτων 
λὰ διὰ τὸ τὴν προαίρεσιν τῶν ταῦτα φερόντων 
ἧς, καὶ τῆς τῶν πραγμάτων φύσεως χρατεῖν. 
ip ὑπὲρ τούτων φροντίζων, ὧν οὐχ εἰς μαχρὸν 
ται χρόνον, πολλάχις δὲ οὐδὲ εἰς βραχὺν, εἰ- 
λέγοιτο μεριμνᾷν" ὁ δὲ μείζονας τῶν φροντί- 
ηψόμενος τοὺς χαρποὺς, ἐν τοῖς ἀμερίμνοις 
χίως ἂν τάττοιτο λόγῳ. Καὶ τούτων δὲ χωρὶς 
τῆς μερίμνης ἑχατέρας τὸ μέσον, ὡς μηδὲ μέ- 
αὐτὴν ἐχείνῃ παραθαλλομένην νομίξεσθαι " 
φοτέρα τέ ἐστιν ἐχείνης χαὶ σφόδρα εὐχολω- 
; ταῦτα ἅπαντα διὰ τῶν ἔμπροσθεν ἀπεδείξαμεν 
2 ἄγαμος μεριμνγᾷ τὰ τοῦ Κυρίου, ὁ δὲ γα- 
ριμνᾷ τὰ τοῦ κόσμου " ἀλλ' ὁ μὲν παράγει, ὁ 
Τοῦτο οὖν μόνον οὐχ ἱκανὸν δεῖξαι τὸ τῆς παρ- 
ωμα: Ὅσον γὰρ τοῦ Θεοῦ πρὸς τὸν χόσμον τὸ 
τοσοῦτον αὕτη βελτίων ἐχείνης ἡ φροντίς. 


Πῶς οὖν συγχωρεῖ τὸν γάμον, τὸν προσηλοῦντα ἡμᾶς 
ταῖς φροντίσι, χαὶ τῶν πνευματιχῶν ἀπάγοντα ; Διὰ γὰρ 
τοῦτο, φησὶν, εἶπον " Ἵνα χαὶ οἱ ἔχοντες γυναῖχας ὡς 
μὴ ἔχοντες ὥσιν, ἵνα οἱ φθάσαντες ἤδη δεθῆναι, ἣ χαὶ 
μέλλοντες, ἑτέρῳ τινὶ τρόπῳ χαυνότερον ἐργάσωνται τὸν 
δεσμόν. Ἐπειδὴ γὰρ διαῤῥῆξαι αὑτὸν οὐχ ἕνι περιδλη- 
θέντα ἅπαξ, ἀνεχτότερον αὐτὸν ποίησον. "Ἔξεστι γὰρ, 
ἂν ipis πάντα περιχόπτειν τὰ περιττὰ, xal μὴ 
μειζόνως τῶν ἀπὸ τῆς τοῦ πράγματος φύσεως τικτο- 
μένων * φροντίδιην τὰ παρὰ τῆς ἡμετέοας προστιθέναι 
νωθείας. 

ΟΕ". Εἰ δὲ χαὶ σαφέστερόν τις θέλοι μαθεῖν τί ποτέέστιν, 
ἔχοντα γυναῖχα μὴ ἔχειν, τοὺς οὐχ ἔχοντας ἐννοείτω 
τοὺς ἐἑσταυρωμένους, πῶς διάχεινται. Πῶς οὖν ἐχεῖνοι 
διάχεινται ; Οὐ θεραπαινίδων ἀναγχάζονται πλῆθος 
ὠνεῖσθαι, οὐ χρυσία xal περιδέραια, οὐχ οἰκίας λαμ- 
πρὰς xat μεγάλας, οὐ πλέθρα γῆς τόσα xoi τόσα" 
ἀλλὰ ταῦτα πάντα ἀφέντες b ὑπὲρ ἱματίου φροντίζουσιν 
ἑνὸς xal τροφῆς αὐτῶν. "Ἔξεστι χαὶ τῷ γυναῖχα ἔχοντι 
εἰς ταύτην ἑαυτὸν ἀγαγεῖν τὴν φιλοσοφίαν. Τὸ γὰρ 
ἀνωτέρω λεχθὲν, Μὴ ἀποστερεῖτε ἀ.1.1ήϊλους, περὶ 
μίξεως εἴρηται μόνης" ἐν τούτῳ γὰρ ἕπεσθαι ἀλλήλοις 
χελεύει, χαὶ οὐδένα ἀφίησιν ἑαυτοῦ χύριον εἶναι" ἔνθα 
δὲ ἂν δέῃ τὴν ἄλλην φιλοσοφίαν ἀσχεῖν, τὴν ἐν τοῖς 
ἱματίοις, τὴν ἐν τῇ διαίτῃ, τὴν ἐν τοῖς ἄλλοις ἅπασιν, 
οὐχέτι θατέρῳ λοιπὸν ὁ ἕτερος ὑπεύθυνος γίνεται, ἀλλ᾽ 
ἕξεστι τοῖς ἀνδράσι, χἂν ἡ γυνὴ μὴ βούληται, περι- 
κόψαι τρυφὴν ἅπασαν χαὶ τὸν περιῤῥέοντα τῶν φρον- 
τίδων ὄχλον" xaX γυναιχὶ πάλιν ὁμοίως οὐδεμία ἀνάγχη 
μὴ βουλομένῃ καλλωπίζεσθαι χαὶ χενοδοξεῖν χαὶ πε- 
ριττὰ μεριμνᾷν. Εἰχότως * ἐχείνη μὲν γὰρ ἡ ἐπιθυμία 
φυσιχὴ τίς ἐστι, xal διὰ τοῦτο πολλῖς ἔτυχε τῆς συγ- 
γνώμης, καὶ οὐχ ἔστι [528] χύριος ὁ ἕτερος ἀποστερεῖν 
τὸν ἕτερον μὴ βουλόμενον" ἡ δὲ τῆς τρυφῆς χαὶ τῆς θε- 
ραπείας τῆς περιττῆς, χαὶ τῆς φροντίδος τῆς ἀνονήτου 
οὐκ ἀπὸ τῆς φύσεως ὁρμᾶται, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς ῥᾳθυμίας 
xai τῆς πολλῆς ὕδρεως τίχτεται. Διὰ ταῦτα οὐχ ἀναγ- 
χάζει χαὶ ἐν τούτοις τοὺς γεγαμηχότας ὑποχεῖσθαι ἀλλῇ- 
λόις, χαθάπερ xal ἐν ἐχείνοις. Τοῦτο τοίνυν ἐστὶν 
ἔχοντα γυναῖχα μὴ) ἔχειν, ὅταν τὰς περιττὰς φροντίδας 
τὰς διὰ τὸν ἀχχισμὸν *. xal τὴν διάθρυψιν γινομένας 
τῶν γυναιχῶν μὴ δεχώμεθα, ἀλλὰ τοσαύτην λάθωμεν 
προσθήχην φροντίδος, ὅσην εἰχὸς μιᾶς ψυχῆς προστε- 
θείσης ἡμῖν, χαὶ ταύτης φιλοσόφως χαὶ εὐτελῶς ζῇν 
προῃρημένης. Ὅτι γὰρ τοῦτό φησι, διὰ τῆς ἐπαγωγῆς 
ἐδήλωσε" Kal οἱ xAalortec ὡς μὴ κιιαίοντες, καὶ 
οἱ χαίροντες ἐν χτήσεσιν ὡς μὴ χαίροντες. Οἱ γὰρ 
μὴ χαίροντες οὐδὲ τῆς χτήοεως ἐπιμελήσονται, χαὶ ol 
μὴ χλαίοντες οὔτε τὴν πενίαν δυνήσονται φρίττειν d, 
οὔτε τὴν αὐτάρχειαν ἀποστρέφεσθαι. Τοῦτό ἐστιν ἔχειν 
γυναῖχα χαὶ μὴ ἔχειν" τοῦτό ἐστι xsypris0at τῷ χόσμῳ 
xai μὴ παραχεχρῆσθαι e. Ὁ δὲ γαμήσας pepiurg τὰ 
τοῦ κόσμου. Ὅταν οὖν χαὶ ἐνταῦθα χαὶ ἐχεῖ μέριμνα 
f, καὶ ἐνταῦθα μὲν εἰχῇ xai μάτην, μᾶλλον δὲ xal 
ἐπὶ λύπῃ xai θλίψει (84v γὰρ τῇ capxl, φησὶν, 
ἕξουσιν οἱ τοιοῦτοι), ἐχεῖ δὲ ἐπὶ τοῖς ἀποῤῥήτοις 
ἀγαθοῖς, τί μὴ ταύτην αἱρούμεθα μᾶλλον τὴν φροντίδα, 
οὗ τῷ τοιαύτας χαὶ τοσαύτας ἔχειν τὰς ἀντιδόσεις, 
ἀλλὰ χαὶ τῇ φύσει χουφοτέραν οὖσαν ἐχείνης ; Τί γὰρ 
ἡ μὴ γαμηθεῖσα μεριμνᾷ; Xpa ὑπὲρ χρημάτων, ὑπὲρ 
οἰχετῶν, ὑπὲρ οἰχονόμων, ὑπὲρ’ ἀγρῶν, xat τῶν ἄλλων ; 

* δίς Beg. οἱ Savil. More) et Plantin. μειζόνως τῶν ἀπὸ 


τοῦ jd mii xal τῆς φύσεως. 

b Sic Savil. et δα. recte; vulg. ἀφελόντες. Eptr. 

* Hic multum vartaat exemplaria. Morel. διὰ τὸν χνισμόν, 
Plantin. διὰ τὸν ἀχνισμόν, Reg. et Savil. διὰ τὸν ἀκκισμόν. quae 
videtur esse vera lectio. Vox ἀχκισμός, Luciano et ab aliis 
frequentatur. 

ἃ Reg. s0lus δυνήσονται φέρειν. 

* Heg. οἱ Sadil. in marg. κατακελρῆσθαι; Savil. iu teu eX 
Morel. παραχεχρῆσθαι, 
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μαγείροις ἐφέστηχε, xaX ὑφάνταις, xal τῇ λοιπῇ θερα- 
fig; "Απαγε" οὐδὲν τούτων εἰς νοῦν βάλλεται, ἀλλ᾽ 
ἕν φροντίζει μόνον, τὴν αὑτῆς οἰχοδομεῖν * ψυχὴν, τὸν 
γαὺν ἐχεῖνον τὸν ἅγιον χοσμεῖν οὐχ ἐν πλέγμασιν fj 
χρυσῷ ἣ μαργαρίταις, οὐχ ἐπιτρίμμασιν οὐδὲ ὕπογρα- 
φαῖς, οὐ ταῖς ἄλλαις δυσχολίαις χαὶ μοχθηρίαις, ἀλλὰ 
τῇ ἀγιωσύνῃ τῇ χατὰ σῶμα xal χατὰ πνεῦμα. Ἡ δὲ 
γαμήσασα»"ν, φησὶ, μεριμγᾷ πῶς ἀρέσει τῷ ἀνδρί. 
Σφόδρα συνετῶς οὐχ ἦλθεν ἐπὶ τὴν τῶν πραγμάτων 
αὐτῶν ἐξέτασιν, οὐδὲ εἶπεν ὅσα πάσχουσι γυναῖχες 
ὑπὲρ τῆς εἷς τοὺς ἄνδρας ἀρεσχείας χαὶ τῷ σώματι 
xai τῇ ψυχῇ, τὸ μὲν βασανίξουσαι καὶ χονιῶσαι xal 
ἑτέραις χολάσεσι χατατείνουσαι, τὴν δὲ ἀνελευθερίας, 
χολαχείας, ὑποχρίσεως, μιχροψυχίας, φροντίδων πε- 
ριττῶν xat ἀνονήτων πληροῦσαι᾽ ἀλλὰ μιᾷ ῥήσει πάντα 
ταῦτα αἰνιξάμενος 5 ἀφῆχε τῷ συνειδότι τῶν ἀχουόν- 
τῶν αὐτὰ ἀναλογίσασθα: " καὶ δείξας οὕτιο τῆς παρθε- 
νίας τὴν ὑπεροχὴν, καὶ πρὸς αὐτὸν ἄρας αὐτὴν τὸν o5- 
ρανὸν, πάλιν μετατίθησιν ἐπὶ τὴν τοῦ γάμου συγχώ- 
gnat τὸν λόγον, πανταχοῦ δεδοιχὼς μή τις τὸ πρᾶγμ 
ἐπίταγμα εἶναι νομίξζῃ. Διόπερ οὐδὲ ἡρχέσθη ταῖς προ- 
τέραις παραινέσεσιν, ἀλλ᾽ εἰπών  Ἐπιταγὴν Κυρίον 
οὐχ ἔχω" xaX, Ἐὰν γήμῃ ἡ παρθένος, οὐχ ἥμαρτε, 
πάλιν ἐνταῦθά φησιν, Οὐχ ἵνα βρόχον ὑμῖν ἐπιδάιλω. 

OQ. Ὑπὲρ οὗ καὶ διαπορήσειεν ἄν τις εἰχότως, πῶς 
ἀνωτέρω λύσιν δεσμῶν τὸ πρᾶγμα χαλῶν, καὶ πρὸς τὸ 
συμφέρον ἡμῖν αὑτὸ συμδουλεύειν λέγων, xaX ἵνα θλῖψιν 
μὴ ἔχωμεν, καὶ ἵνα ἀμέριμνοι ὦμεν, xal ἐπειδὴ [529] 
φείδεται ἡμῶν, xal διὰ τούτων ἀπάντων δειχνὺς τὸ 
χοῦφον αὐτοῦ χαὶ φορητὸν, ἐνταῦθά φησιν’ Οὐχ ἵνα 
βρόχον ὑμῖν ἐπιδάλω; Τί οὖν ἐστιν; Οὐ τὴν παρθε- 
νίαν βρόχον ἐχάλεσεν" ἄπαγε᾽ ἀλλὰ τὸ μετὰ βίας xo 
ἀνάγχης αἱρεῖσθαι τοῦτο τὸ χαλόν. Καὶ γὰρ οὕτως 
ἔχει. Πᾶν ὄπερ ἂν βιαζόμενος xal μετὰ τοῦ μὴ βού- 
λεσθαι χαταδέχηταί τις, χἂν σφόδρα χοῦφον ἧ, πάντων 
ἀφορητότερον γίνεται, χαὶ ἀγχόνης χαλεπώτερον τὴν 
ἡμετέραν ἀποπνίγει ψυχήν. Διὰ τοῦτο εἶπεν, Οὐχ (va 
βρόχον» ὑμῖν àxi6dAo* τοῦτό ἐστιν’ “ἽΔπαντα τὰ χαλὰ 
τῆς παρθενίας εἶπον χαὶ ἀπέδειξα, χαὶ μετὰ ταῦτα ὅμως 
ἅπαντα τὴν αἵρεσιν ὑμῖν ἐπιτρέπω τοῦ πράγματος, 
οὐχὶ μὴ βουλομένους ἕλχω πρὸς τὴν ἀρετήν. Οὐδὲ γὰρ 
ὑμᾶς θλζναι βουλόμενος ταῦτα συνεδούλευσα, ἀλλ᾽ ὥττε 
μὴ τὴν εὐτχήμονα προσεδρίαν ὑπὸ τῶν βιωτιχῶν ἐχχο- 
πῆναι πραγμάτων, Σὺ δέ μοι θέα χἀνταῦθα τοῦ Παύ- 
λου τὴν σύνεσιν, πῶς ταῖς παραιτήσεσι πάλιν παραί- 
νεσιν ἐπεισήγαγε, xat διὰ τῆς συγχωρήσεως συμὄου- 
λήν. Τῷ γὰρ εἰπεῖν, Οὐχ ἀναγκάζω, ἁ.λ:λὰ παραινῶ, 
xa προσθεῖναι, διὰ Τὸ εὔσχημον καὶ εὐπρόσεδρον, 
ἔδειξε τῆς παρθενίας τὸ θαυμαστὸν, καὶ τὸ χέρδος ὅσον 
ἡμῖν ἐν τῇ χατὰ Θεὸν ἀπ᾽ αὐτῆς γίνεται πολιτείᾳ. Οὐ 
γὰρ Ev. τὴν βιωτικαῖς ἐμπεπλεγμένην φροντίσι, xal 
πανταχοῦ περιελχομένην εὐπρόσεδρον ἀ εἶναι, τῆς 
σπουδῆς χαὶ σχολῆς ἁπάσης εἰς πολλὰ μεριζομένης, εἰς 
ἄνδρα λέγω, χαὶ οἰχίας ἐπιμέλειαν, καὶ τῶν ἄλλων 
ἀπάντων, ἅπερ ὁ γάμος ἐπισύρεσθαι εἴωθε. 

OZ'. Τί οὖν, φησὶν, ὅταν καὶ ἡ παρθένος πολλὰ πραγμα- 
τεύηται, xal μερίμνας ἔχῃ βιωτιχάς ; "Ἄπαγε, ἔξω 
ταύτην ἑλχύσας τοῦ τῶν παρθένων χοροῦ " o0 γὰρ ἀρχεῖ 
τὸ μὴ γαμηθῆναι ποιῆσαι παρθένον, ἀλλὰ δεῖ καὶ τῆς 
ψΌχιχης ἀγυείας " ἁγνείαν δὲ λέγω οὐ τὸ πονηρᾶς xai 
«ἐσχρᾶς ἐπιθυλίας ἀπηλλάχθαι μόνον χαὶ χαλλωπιτ.ά- 

* Meg. μόνον τῆς αὐτῆς οἰχονομεῖν. 

b Keg. γαμνυεῖσα. 

* leg. ἐνόειξάμενος. 


d Mey πολιτεία, οὐ παυταγοῦ rag vogém; διὰ τὸ εὐπιήσ- 
εὄρον. 
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τῶν xal περιεργίας, ἀλλὰ καὶ φροντίδος εἶναι χαθαρὰν 
βιωτιχῆς " ἂν δὲ μὴ τοῦτο ἧ, τί τὸ ὄφελος σιυματιχῆς 
χαθαρότητος ; “Ὥσπερ γὰρ στρατιώτου οὐδὲν αἰσχρό- 
τερὸν Ὑένοιτ᾽ ἂν τὰ ὅπλα ῥίψαντος xaX χαπηλείοις cye- 
λάξοντος, οὕτως οὐδὲ παρθένων ἀσχημονέστερον Bw 
τιχαῖς ἐνδεδεμένων φροντίσι. Καὶ γὰρ αἱ πέντε ἐκεῖναι 
καὶ λαμπάδας εἶχον xal παρθενίαν ἤσχησαν, ἀλλ᾽ οὐ 
δενὸς τούτων ἀπώναντο, ἀλλὰ τῶν θυρῶν ἀποχλεισθεν 
σῶν ἔμενον ἕξω χαὶ ἀπώλλυντο *. Καὶ γὰρ ἢ παρθενίε 
διὰ τοῦτο χαλὸν, ὅτι πᾶσαν ἐχχόπτει φροντίδος ὑπόθεσιν 
περιττῆς, καὶ πᾶσαν σχολὴν τοῖς κατὰ Θεὸν ἀνατίθηδιν 
ἔργοις" ὡς ἂν μὴ τοῦτο ἔχοι, πολὺ τοῦ γάμου πᾶλιν 
ἐλάττων γίνεται, ἀχάνθας ἐν τῇ ψυχῇ περιφέρουσα xi 
τὸν χαθαρὸν χαὶ οὐράνιον συμπνίγουσα σπόρον. 

OR. Εἰ δέ τις ἀσχημονεῖν, φησὶν, ἐπὶ τὴν παρθένον 
αὑτοῦ νομίζει, ἐὰν 3] ὑπέρακχμος, καὶ οὕεως ὁρείδε 
γίγνεσθαι, ὃ θέλει ποιείτω, οὐχ ἀμαρτάνει, yaps- 
τωσαν. Τί λέγεις, Ὃ θέ.1δι ποιδίεω" xaX οὗ διορθὲς 
τὴν ᾿ἐσφαλμένην γνώμην, ἀλλ᾽ ἐπιτρέπεις γαμεῖν; διὰ 
τί γὰρ οὐχ εἶπες“ Εἰ δὲ ἀσχημονεῖν br τὴν παρθένον 
αὑτοῦ νομίζει, ἄθλιός ἐστι χαὶ ταλαίπωρος, πρᾶγμα 
οὕτω θαυμαστὸν ἐπονείδιστον εἶναι νομέζων ; διὰ τί μὴ 
συνεθούλευσας ταύτης ἀπαλλαγέντα τῆς ὑποψίας, ἀπ- 
αγαγεῖν τοῦ γάμου τὴν αὐτοῦ θυγατέρα; Ὅτι, φησὶ, τῶν 
σφόδρα ἀσθενῶν χαὶ χαμαὶ συρομένων ἦσαν αἱ τοιαῦται 
ψυχαί" τὰς δὲ οὕτω διαχειμένας [330] οὐχ ἐντιν ἀθρόον 
ἀγαγεῖν ἐπὶ τοὺς ὑπὲρ τῆς παρθενίας λόγους. Ὃ ὙΧρ 
οὕτω πρὸς τὰ τοῦ χόσμου πράγματλ ἐπιοημένος, xai 
τὸν παρόντα βίον θαυμάζων, ὡς xal μετὰ τὴν 0320- 
τὴν παραίνεσιν αἰσχύνης ἄξιον εἶναι νομίζειν, ὃ τῶν 
οὐρανῶν ἄξιόν ἐστι xal τῆς ἀγγελιχῇς πολιτείας Ey- 
19€, πῶς ἂν ἢνέσχετο συμδουλῆς εἰς τοῦτο ἐναγούσης 
αὐτόν: Καὶ τί θαυμαστὸν, εἰ ἐπὶ πράγματος συγχε- 
χωρημένου τοῦτο ὁ Παῦλος ἐποίησεν, ὅπου γε ἐπὶ χε- 
χωλυμένου xal παρανόμου τὸ αὐτὸ πάλιν ποιεῖ ; θόν 
τι λέγω τὸ τῆς τῶν βρωμάτων παρατηρήσεως ἔχε- 
σθαι, xal τοῦτο μὲν ἐγχρίνειν, ἐχεῖνο δὲ ἐχδάλλειν, 
Ἰουδαϊχῃς ἀσθενείας Tiv: ἀλλ᾽ ὅμως ἦσαν παρὰ "Po- 
μαίοις οἱ ταύτην ἔχοντες τὴν ἀσθένειαν " xal οὐ μόνον 
αὐτῶν οὐ χατηγόρησε μετὰ σφοδρότητος, ἀλλὰ καὶ 
ἕτερόν τι πλέον τούτον ποιεῖ, Τοὺς γὰρ ἁμαρτάνοντας 
ἀφεὶς τοῖς ἐπιχειροῦσι χωλύειν αὐτοὺς ἐπιτιμᾷ, λέγων" 
Σὺ δὲ cl κρίνεις τὸν ἀδεῖφόν cov; ᾿Αλλ᾽ οὐχ, δε 
Κολοσσαεῦσιν ἐπέστειλε, τοῦτο ἐποίησεν, ἀλλὰ μετὰ 
πολλῆς ἐξουσίας καὶ χαθάπτεται αὐτῶν, καὶ φιλοσοφεῖ, 
λέγων’ Μὴ οὖν τις ὑμᾶς κριγέτω ἐν βρώσεε Ar 
πόσει" καὶ πάλιν" Εἰ ἀπεθάνετε ἐν Χριστῷ ἀπὸ τῶν 
στοιχείων τοῦ κόσμου, τί ὡς ζῶντες ἐν κόσμῳ δυ- 
γματίζεσθε; Μὴ ἅψῃ. μηδὲ γεύσῃ, μηδὲ θίγῃς, ἃ 
στι πάντα εἰς φθορὰν τῇ ἀποχρήσει. Τὶ δήποτε 
οὖν τοῦτο ποιεῖ; Ὅτι ἐχεῖνοι μὲν ἦσαν ἰσχυροὶ, Ῥω- 
μαῖοι δὲ πολλῆς ἔτι τῆς συγχαταδάσεως ἐδέοντο, χαὶ 
περιέμενε πρότερον τὴν πίστιν ἐν ταῖς ἐχείνων παγῆναι 
Ψυχαῖς, δεδοικὼς μὴ πρὸ καιροῦ τοῦ δέοντος θᾶττον 
ἐπὶ τὸ τὰ ζιζάνια ἀνασπάσαι ἐλθὼν, πρόῤῥιζα ur: 
αὑτῶν συνανασπάσῃ xai τὰ vrnc ὑγιοῦς διδασχαλίας 
φυτά. Διὰ τοῦτο οὔτε χαθιχνεῖται αὑτῶν σφοδρῶς, οὔτε 
ἀνεπιτιμήτους ἀφίησιν, ἀλλὰ χαθάπτεται μὲν, &vuxé- 
πτως δὲ xal λανθανόντως, καὶ ἐν τῇ τῶν ἑτέρων ἐπιτι- 
μήσει. Τῷ γὰρ λέγειν, Τῷ ἰδίῳ κυρίῳ στήχει d) “ἰ- 
στει, δοχεῖ μὲν ἐπιστομίζειν τὸν ἐπιπλήττοντα ἐχείνῳ, 
τὸ δὲ ἀληθὲς τὴν τούτου δάχνει ψυχὴν, ἐμφαίνων ὅτι 
τὸ τὰ τοιαῦτα αἱρεῖσθαι οὐ τῶν βεδαίων οὐὖδΣ τῶν πα- 
γίως ἑστώτων ἐστὶν, ἀλλὰ τῶν Éxt. ταλευομένων, τῶν 
εἰ μὴ σταῖεν xai πεσεῖν χινδυνευόντων. Τὸν αὐτὸν δὴ 
χἀνταῦθα φυλάττει νόμον, διὰ thv πολλὴν. ἀσθένειαν 
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an reliqua? an coquis, textoribus, caetero servitio in- 
stat * Minime gentium ; quin nihil horum vel cogitat, 
sed unum id laborat, ut animam suam tantum zedi- 
fücet, et templum illud sanctum (1. Cor. 3. 17) non 
cincinnis , aut auro, aut margaritis, non intritis, aut 
pigmentis, nonid genus molestiis et &erumnis (1. Tim. 
9. 9) sed animi atque corporis sanctimonia exornet. 
At Nupta, inquit, curat ut viro placeat. (1. Cor. 7. $1). 
Admodum sapienter ad ipsarum rerum examen non 
descendit, neque ea commemoravit, quz ut viris pla- 
ceant et corpore et animo patiuntur, illud torquentes, 
oblinentes, atque aliis malis moletantes, hunc illiberali- 
tate,adulatione,simulatione, simultate, ineptis et inuti- 
libus curis implentes ; sed uno verbo hzc omnia sub- 
indicans recogitanda auditorum conscientia reliquit ; 
atque ita virginitatis praestantiam declarans, ad czelum- 
que eam tollens, rursum sermonem ad mafrimonii per- 
missionem confert; ubique sollicitus, ne id quisquam 
preceptum esse arbitraretur. Quamobrem nec supe- 
rioribus cohortationibus contentus, cum dixisset, Do- 
mini preceptum non habeo ; et, Si nupsil virgo, non pec- 
cavit : iterum hic ait, Non μι laqueum vobis injiciam 
( Ibid. v. 25. 98. 55). 
LXXVI. Nom virginitatem , eed nostram. inertiam 
esse laqueum. — Ja quo merito hoc alicui scrupulum 
moveat, quo pacto qui rem supra vinculorum solutio- 
nem vocet , et δὰ utilitatem nostram eam consulere 
dicat, ne miserias habeamus, ut sine sollicitudine si- 
mus , et quod nobis parceret , atque iis omnibus ejus 
levitatem ac facilitatem notet, bic dieat, Non ut la- 
queum vobis injiciam ( [bid. v. 35 )? Quid igiturest? Non 
virginitatem : apage : sed vi et coactione bonum lioc 
amplecti, id laqueum vocat. Nam ita se res habet : 
quidquid compulsus et invitus suscipias , quantumvis 
levesit, difficillimum redditur, et vel restegravius men- 
tem strangulat. Ideo ait, Nonst laqueum vobis injiciam. 
ld est , virginitatis bona omnia proposui et explicui , 
atque interim post hxc omnia optionem vobis per- 
mitto, noh invitos ad virtutem traho; neque enim vos 
afflictare volens hsec consului , sed ne honesta aesi- 
duitas humanis rebus frangatur. Videtis autem mibi 
et hic Pauli prudenjiam , ut depreeationibus rursum 
exhortationem addat, ac permittens consulat. Nam 
qui dicit, Non cogo , sed hortor ; ac subjicit, Propter 
honestatem. et. assiduitatem ( lbid. v. 55) virginitatis 
slmirebilitatem atque fructum , qui ex ea ad divinam 
vitam manat, ostendit. Neque enim gotest que humanis 
curis implicatur, et huc illuc distrahitur, assidua esse, 
studio omni atque otio in multa distributo, in virum, 
ac famille curam , aliaque cuncta quis maurimonium 
atraberesolet. ὁ ὁὃδοό 
LXXVII. Que de-terrevis γέρας sollicita sit , virgi- 
nem non ésse.— Quid-sero, inquit, si et virgo de multis la- 
boret, atque humana curei? Apage: qui virginum choro 
eam exemeris. Siquidem ad virginem prasstandam haud 
salis est non nupsisse, sed animi quoque castitate 
opus est; castitatem autem intelligo, non fada ac 
WMagitiosa solum libidine , ornatu, curiositate vacare ; 
scd. viti? etiam curis solutam esse ac liberam : quod 
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ni sit, quorsum corporis castitatem? Nam ut milite , 
qui abjectis armis in popinis occupetur, nibil turpius: 
ità nec virgine vite curis obstricta quidquam inho- 
nestius. Etenim quinque ill: et lucernas habebant 
( Math. 25 ) , et virginitatem exercuerant: quorum 
nibil eis profuit, sod clausis foribus exclus: perierunt. 
Quippe ob id przstans est virginitas, quod omnem su- 
pervacus curz ansam przcedat, otium omne atque stu- 
dium divinis operibus consecrans : quod nisi babeat, 
matrimonio longe deterior est, spinas in animo cir- 
cumferens, et legitimum ac cxleste semen suffocans. 

LXXVI. Cur non acriter eum. carpat, qui in vir- 
gine sua indecorum 86 esse pulat. — Si quis autem, ait, 
turpem se videri existimat. super virgine sua , quod ait 
siperadulia, atque ita faciendum est, quod volet faciat, 
Won peccat: nubant (4 Cor. 7. ὅθ). Hane, Quod volet 
faciat? nec [alsam existimationem corrigis , sed nu- 
bere permittis ? Cur enim non dixisti, Quod si quis 
in virgine sua indecorum esse putat , miser et infelix 
est, rem tam admirandam infamem arbitratus? cur 
non consuluisti, opinione ea dimissa, flliam a matri- 
monio arcere? Quia , inquiet , anim: ille admodum 
infirm: et humi repentes erant, illeque sic affece 
slatim ad virginitatis sermones adduci non poterant , 
Nam qui ad mundi res tam est attonitus, et bujus 
vitze laudator, ut post tantam exhortationem , quod 
celo dignum est et angelici instituti affine , probro 
habuisset, consilium eo inducens qui tulisset ? Et quid 
mirum, si id in re concessa Paulus fecit, qui idem in 
vetita et illegitima faciat? Exempli causa : ciborum 
delectum habere, et alios probare, alios rejicere, Ju- 
daicze imbecillitatis erat; quidam tamen apud Roma- 
nos ea imbecillitate laborabant: quos adeo mon iu- 
cessit vehementer, utaliud quiddam majus etiam 
faciat ; omissis enim iis qui peccassent, qui eos pro- 
hibere vellent objurgat his verbis, Tu autem quid ju- 
dicas (ratrem tuum ( Rom. 44. 10) ? At non Colossen- 
sibus scribens idem facit, scd magna auctoritate οἱ 
eos carpit, et pbllosopbatur dicens : Nemo ergo vos 
judicet in. cibo atque potu ( Col.. 2. 16). Et rursum: 
Si ergo mortui estis cum Christo ab elementis mundi, 
quid tamquam viventes in mundo decernitis? Ne tangilo, 
new gustalo, meu altrectato : que omnia uwsu pereunt 
( 1bid. v. 90. 21. 22). Cur igitur id facit? Quod hi 
confirmati essent : Romani adhuc magna indulgentia 
opus haberent, et expectaret ille, dum ides in eorum 
prius animis constabiliretur : veritus ne ante tempus 
et sequo citius zizania revellere aggressus ( Matth. 15), 
cum iis sanz doctrinz stirpes una etiam revelleret. 
Itaque nec acriter incessit, nec irreprehensos dimittit, 
sed clam et nec opinantes in aliis castigandis perstrin- 
git. Nam qui dicat, Suo domino stat, aut cadit ( Rom. 
44. 4), ille increpanti silentium imponere videtur, 
sed revera increpati illius animum vellicat : ostendens, 
iis rebus duci non stabilium esse et firmiter consisten- 
tium, sed qui adhuc titubent, quibusque, ni stent, po- 
riculum sit ne cadant. Eamdem legem et hic servat 
propter insignem imbecillitatem eorum quibus pu- 
dendum esset : neque enim aperte eum petit, sed 
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laudando eo qui suam virginem servet egregie verbe- 
rat. Nam quid sit? Sed qui stat firmus in corde. suo 
(16 Cor. 1. 51): quod ad distinctionem dictum est 
ejus, qui leviter et facile jactetur, neque adhuc firmus 
gradiatur, nec viriliter stet. Deinde quia sciebat ora- 
tionem eam satis esse, ut ejus animam pungeret , 
vide ut eam rursum obuubat, causam haud sane re- 
prehensione dignam afferendo. Eo enim dicto , Sed 
qui stal firmus in corde suo, addit , Non habens neces- 
sitatem , potestatem autem habens. Atqui consequens 
erat ut diceret, Sed qui constans est , neque id inde- 
corum esse putat. Verum id acerbius erat. ltaque 
aliud substituit, eum consolans atque ad hanc potius 
causam venire passus. Siquidem minus indignum est 
coactum, quam dedecori habentem id vetare. Nam 
illud imbecilli et miscri animi est; hoc etiam depra- 
vali, nec rerum naturam recte discernere scientis. 
Sed nondum ᾿ς dicendi erat locus : etenim nec ne- 
cessitate incumbente fas esse eam, qux virgo degere 
instituerit, arcere, sed adversus omnia, quie pr:ecla- 
rum hoc studium impediant , fortiter nitendum esse, 
audi quid Christus censeat: Qui patrem aut matrem 
amat supra me , non est me dignus ( Matth. 10. 57 ). 
Quippe ubi quid Dco acceptum persequimur, quisquis 
prohibet , seu pater, seu mater, seu quicumque sit, 
hostis atque inimicus est habendus. Sed h:ec Paulus, 
qui auditorum imperfectionem adhuc sustineret, scri- 
bit, inquiens : Sed qui stat firmus non habens necessita- 
tem. Neque bic stetit, etsi, nou habens necessitatem, 
et, potestatem habens, idem sint: sed seutentizx proli- 
xitate, ac permissionum assiduitate, fractam et exilem 
mentem solatur ; postea et alteram addens causam , 
Qui in corde suo statuit. Neque enim sufficit liberum 
esse , neque hinc solum fit obnoxius , sed ubi eligat 
atque statuat, tum vero recte facit. Deinde ne propter 
ingentem indulgentiam nihil interesse crcdercs, ite- 
rum discrimen edit, timide ille quidem, sed edit ta- 
men his verbis: Jtaque et qui matrimonio jungit , bene 
facit, et qui nonjungit melius facit (4. Cor. 7. 58 ). Ce- 
terum quanto hoc melius sit, hic non explicat eadem 
de causa : quod si scire vis, audi dicentem Christum 
Nec ducunt, nec ducuntur, sed sunt sicut angeli in celo 
( Mati. 92. 50). Vidisti discrimen , .quo virginitas 
mortalem repente attollit, modo vera sit virginitas ? 
LXXIX. Nulla re inferiorem fuisse Angelis Eliam et 
qui ejus similes, idque virginitatis beneficio. — Etenim 
qua re ab angelis differebant Elias, Elis:eus , Joan- 
nes, germani hi virginitatis amatores? Nulla nisi quod 
mortali natura erant obstricti : czetera si quis accurate 
inquirat, nihilo iis deterius affectos inveniet, atque hoc 
ipsum, quo inferiores videbantur, valde ad laudem 
facit. Nam ín terra degentes, ac mortalis natur: ne- 
eessitati subjectos, ad eam virtutem evadere potuisse, 
vide quantz fortitudinis, quant: philosophix erat. 
At virginitatem eos tales comparasse, hínc perspi- 
cuum est. Si enim conjuges atque liberos habuissent, 
non tam facile deserta habitassent, nec xdes et reli- 
quum vit» apparatum neglexissent. Nunc ii$ omnihus 
vinculis soluti, in terra vc,ut in cxlo degentes age- 
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bant, non parietibus, non t^cto, non toro, non mens, 
non alio id genus ullo indigentes : quin caelum pro 
tecto, humum pro toro, solitudinem pro mensa habe- 
bant, ac qux res aliis famis causa videatur, deseri 
sterilitas , ea sanctis illis abundantiam pr:zestabat : si- 
quidem nec vitibus, nec torcularibus ἢ, nec frugibus, 
nec messe opus habebant, sed uberem ac dulcem po 
tum fontes, stagna et fluvii suppeditabant. Mensam 
uni angelus paravit inauditam , insolentem , liumans 
consuetudine majorem : Unus cnim, inquit, panis δά 


quadraginta dierum inediam sufficit (3 Reg. 19.6. 
8.)Alterum Spiritus gratia sepe miriflce pavit, neque 


eum solum, sed alios eliam ejus causa (Vide ἃ. Reg. 
4. 40). C:eterum Joannes plus quam propheta ( Vari, 
41), quo nullus ἴη femimirum natis major surrexi, 
nec humani cibi indiguit : qui non frumento, vim, 
olco, sed lecustis sylvestrique melle corporis vitam 
sustentaret, En terrestres angelos, en virginitatis vim: 
efficiebatut homines carne atque sanguine coagmentati, 
humi gradientes, mortalis naturze necessitati obnosii, 
tamquam incorporei, tamquam czelum jam adepti, 
tamquam immortalitatem consequuti , euncta prxsta- 
rent. | 

LXXX. Quid sit honestas et assidheilas decora. — 
Quippe erant ils cuncta supervacus , non hzec selum 
qu:? vere supervacua sunt , delicize, opes, potentia, 
gloria, et reliqua somniorum " istorum series, sed 
etiam qu:e necessaria videntur, zedes, urbes, artificis. 
Hoc est honestas et decora assiduitas , hoc virginitatis 
virtus. Nam mirum quidem et multis coronis dignum 
est , libidinum insaniam frangere, ac furentem natr- 
ram coercere : sed tumi vere mirum, cum ejusmodi 
etiam vita accedit ; seorsim autem et per se exile est, 
neque eo praditos servare potest. Atque hic nobis 
testes sint quotquot hodieque virginitatem exercent, 
quie tantum absunt ab Elia et Eliszeo et Joanne, quan- 
tum terra a cxlo. Ut enim, si honestatem et decoram 
assiduitatem eripias, virginitatis nervos succideris : 
ita si eam cum vita quam optima corjungas, radicem 
ac fontem bonorum tenes. Nam quemadmodum radi- 
cem terra pingnis ac fertilis, sic vita quam optims 
virginitatis (ructus nutrire novit : imo οἱ radix et fre- 
ctus virginitatis vita cruciflxa est. ΠῚ Ὸ generosos illes 
ad mirabilem cursum inunxit, vinculis omnibus reci- 
sis, liberis ac pernicibus pedibus tamquam atatos in 
σα πὶ evolaturos dimittens. Ubi enim ucc uxoris stü- 
dium , nec liberorum cura sit , perfacilis e-t egcstas : 
egestas autem nos cxlo vicinos pr:estat , non terrori- 
bus solum et curis ac periculis, sed reliquis etiam 
omnibus molestiis liberans. 

LXXXI. Quantum bonum sit egestas. — Naw qui ni- 
hil habet, ceu omnia tenens omnia contenuit, et mna- 
gna libertate adversus magistratus , primates , atque 
ipsum diademate ornatum utitur. Qui opcs contemnit, 
sensint progressus facile mortem etiam contemnet : 
atque his excelsior omnes intrepide alloquetur, nemi- 
nem pavens ac formidans. At qui opibus occupetur, 
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λΔισχυνομένων τῷ πράγματι. Οὐ γὰρ φανερῶς 
pw ἀποτείνεται, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς ἐπαίνοις τοῦ τὴν 
ατηροῦντος παρθένον δίδωσιν αὐτῷ σφοδρὰν τὴν 
Τί γάρ φησιν; Ὃς δὲ ἔστηκεν ἑδραῖος ἐν τῇ 
αὐτοῦ. Τοῦτο δὲ πρὸς ἀντιδιαστολὴν εἴρηται 
λως καὶ εὐχερῶς περιφερομένου, καὶ οὐδέποτε 
βαδίζειν εἰδότος, οὐδὲ ἑστάναι μετὰ πολλῆς 
εἰας. Εἶτα ἐπειδὴ συνεῖδεν ἱκανὸν ὄντα τὸν λόγον 
ἣν ἐκείνου ψυχὴν, ópa πῶς αὐτὸν συνεσχίασε 
ἱτίαν ἐπαγαγὼν οὐ σφόδρα χατηγορίας ἀξίαν. 
ἀρ, Ὃς δὲ ἔστηχεν ἑδραῖος ἐν τῇ καρδίᾳ αὐὖ- 
"οσέθηχε, Μὴ ἔχων ἀνάγκην, ἐξουσίαν δὲ 
αἵἴτοι ἀκόλουθον ἦν εἰπεῖν" Ὃς δὲ ἔστηχεν ἑδραῖος, 
νομίζει τὸ πρᾶγμα ἀσχημοσύνην εἶναι" ἀλλὰ 
ληχτιχώτερον ἦν * διὸ ἕτερον ἀντὶ τούτου προσ- 
αραμυθούμενος αὐτὸν, xai διδοὺς μᾶλλον ἐπὶ 
λθεῖν τὴν αἰτίαν. Οὐ γὰρ οὕτω δεινὸν τὸ πρᾶγμα 
χὴν χωλύειν, ὡς δι᾽ αἰσχύνην. Τοῦτο μὲν γὰρ 
στιν ἀνάνδρου xal ταλαιπώρου, ἐχεῖνο ὃ xat 
ἱμένης, καὶ οὐδὲ τὴν τῶν πραγμάτων φύσιν ἐπι- 
€ χρίνειν ὀρθῶς. ᾿Αλλὰ τούτων οὔπω τῶν λόγων 
ρός " ἐπεὶ [231] ὅτι γε οὐδὲ ἐπιχειμένης θέμις 
ῃρημένην παρθενεύειν χωλύεσθαι, ἀλλὰ πρὸς 
πασθαι χρὴ γενναίως τὰ διαχόπτοντα τὴν χαλὴν 
ἡρμὴν, ἄκουσον τί φησιν ὁ Χριστός" Ὁ φιλῶν 
ἣ μητέρα ὑπὲρ ἐμὲ, ovx ἔστι μον ἄξιος. Ὅταν 
ατίωμεν τῶν τῷ Θεῷ δοχούντων, ἅπας ὁ χωλύων 
ew) xal πολέμιος, χἂν πατὴρ ἢ, χἂν μήτηρ, 
᾿σοῦν. ᾿Αλλ᾽ ὁ Παῦλος ἔτι διαθαστάζων τῶν 
ων τὸ ἀτελὲς, ταῦτα ἔγραφε, λέγων" Ὃς δὲ ἔστη- 
aioc μὴ ἔχων ἀνάγχην " καὶ οὐδὲ μέχρι τούτου 
y ἔστησε" χαίτοι γε τὸ, Μὴ ἔχων ἀνάγκην, 
ξρυσίαν ἔχων, ταυτόν ἐστιν" ἀλλὰ τῷ μήχει 
") xal τῇ συνεχείᾳ τῶν συγχωρήσεων τὴν εὐτελῇ 
ρὰν παραμυθεῖται διάνοιαν, μετὰ τούτων χαὶ 
εἱτίαν προσθεὶς τὸ, Ὃς χέχρικεν ἐν τῇ καρδίᾳ 
Οὐ γὰρ ἀρχεῖ τὸ ἐλεύθερον εἶναι, οὐδὲ ἀπὸ τού- 
oy ὑπεύθυνός * ἐστιν, ἀλλ᾽ ὅταν ἕληται xal xplvm, 
ἰῶς ποιεῖ. Εἶτα ἵνα μὴ νομίσῃς διὰ τὴν πολλὴν 
ἰδασιν μηδὲν εἶναι τὸ μέσον, τίθησι πάλιν τὴν δια- 
εθ᾽ ὑποστολῆς μὲν, τίθησι δ᾽ ὅμως, λέγων "Ὥστε 
ἐγαμίζων καλῶς ποιεῖ, ὁ δὲ μὴ ἐχγαμίζων 
m αοιδῖ. 'AXX ἐνταῦθα μὲν ὅσον τὸ χρεῖττον οὐχ 
ἃ τὴν αὑτὴν πάλιν αἰτίαν" σὺ δὲ εἰ θέλεις μα- 
eucoy τοῦ Χριστοῦ λέγοντος " Οὔτε γαμοῦσιν, 
μίζονται, ἀ.1.1 εἰσὶν ὡς ἄγγειιοι ἐν οὐραγῷ. 
' μέσον, ποὺ τὸν θνητὸν ἢ παρθενία ἀθρόον αἴρει, 
ως Ti παρθενία ; 
γὰρ τῶν ἀγγέλων ἀπεῖχον, εἰπέ μοι, 6 Ἡλίας, ὃ 
log, ὁ Ἰωάννης, οὗτοι οἱ γνήσιοι τῆς παρθενίας 
; Οὐδὲν ἀλλ᾽ fj ὅσον θνητῇ προσεδέδεντο φύσει" 
λα εἴ τις ἀκριθῶς ἐξετάσειεν, οὐδὲν χεῖρον ἐχεί-- 
ἦσει διαχειμένους " xal τοῦτο δὲ αὐτὸ τὸ δοχοῦν 
ua εἶναι, μέγα εἰς ἐγχωμίου λόγον ἐστί, Τὸ γὰρ 
ὗντας, xa τῇ τῆ; θνητῆς φύσεως ὑποχειμένους 
δυνηθῆναι φθάσαι πρὸς ἐχείνην τὴν ἀρετὴν, ὄρα 
νδρείας, πόσης φιλοσοφίας ἦν. Ὅτι δὲ αὐτοὺς ἡ 
τοιούτους ἐποίησε, δῆλον ἐχεῖθεν" εἰ γὰρ γυ- 
ἷχον xai παῖδας, οὐχ ἂν εὐχόλως τὴν ἐρημίαν 
οὐχᾶν οἰχίας χατεφρόνησαν, οὐχ ἂν τῆς ἄλλης τοῦ 
᾿ἀσχευῆς" νῦν δὲ πάντων τούτων ἀπολυθέντες 
μῶν, ὡς ἐν οὐρανοῖς ὄντες οὕτω διέτριδον ἐπὶ 
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τῆς γῆς 00 τοίχων ἐδέοντο, οὐχ ὁροφῆς, οὗ χλίνης, οὐ 
τραπέζης, οὐχ ἄλλου τῶν τοιούτων τινὸς, ἀλλ᾽ ἀντὶ μὲν 
στέγης εἶχον τὸν οὐρανὸν, ἀντὶ δὲ χλίνης τὴν γῆν, ἀντὶ 
δὲ τραπέζης τὴν ἐρημίαν" χαὶ πρᾶγμα ὃ τοῖς ἄλλοις 
αἴτιον εἶναι λιμοῦ δοχεῖ, τῆς ἐρημίας ἡ ἀχαρπία, τοῦτο 
τοὺς ἁγίους ἐχείνους ἐν ἀφθονίᾳ χαθίστη. Οὐ γὰρ ἀμπέ- 
λων αὐτοῖς ἐδέ σεν, οὐδὲ ληνῶν b, οὐἦδὲ ληΐων, οὐδὲ 
ἀμητοῦ " ἀλλὰ τὸ μὲν ποτὸν a: ἄφθονον παρεῖχον 
xaY ἠδὺ πηγαὶ καὶ ποτα μοὶ χαὶ λίμναι, τράπεζαν δὲ τῷ 
μὲν ἄγγελος κατεσχεύαζε θαυμαστὴν τινα χαὶ παράδο- 
ξον, xai μείζονα ἣ xav! ἀνθρωπίνην συνήθειαν - Ὁ γὰρ 
εἷς ἄρτος, φησὶ, πρὸς teccapáxorca ἡμερῶν ἀσιτίαν 
ἤρχεσϑ᾽ τὸν δὲ dj τοῦ Πνεύματος χάρις πολλάχις ἔτρεφε 
θαυματουργοῦσα, χαὶ οὐχ αὐτὸν μόνον, ἀλλὰ xal δι᾽ ἐχεί- 
νου ἑτέρους, Ὁ δὲ προφήτου πλέον Ἰωάννης, οὗ μείζων 
ἐν γεννητοῖς [552] γυναιχῶν οὐχ ἐγήγερται, οὐδὲ ἀν- 
θρωπίνης ἐδεήθη τροφῆς " οὐ γὰρ σἴτος xa οἶνο; xai 
ἔλαιον, ἀλλ᾽ ἀχρίδες χαὶ μέλι ἄγριον τὴν τοῦ σώματος 
αὐτοῦ διεχράτουν ζωήν. Εἶδες ἀγγέλους ἐπὶ τῆς γῆς; 
εἶδες παρθενίας ἰσχύν; Τοὺς αἴματι καὶ σαρχὶ συμπε- 
πλεγμένους, τοὺς χαμαὶ ἐρχομένους, τοὺς ἀνλγχῃ φύ- 
σεως ὑποχειμένους θνητῆς, ὡς ἀσωμάτους, ὡς τὸν οὐ- 
ρανὸν ἤδη λαχόντας, ὡς ἀθανασίαν μετειληφότας, οὕτως 
ἅπαντα ποιεῖν παρεσχεύασε. 

Π΄. Ἡάντα γὰρ ἐχείνοις ἣν περιττὰ, οὐ ταῦτα μόνον τὰ 
ὄντως ὄντα περιττὰ, τρυφὴ, χαὶ πλοῦτος, χαὶ δυναστεία, 
xa δόξα, xaX ὁ λοιπὸς τῶν ὀνείρων τούτων 5 ὁρμαθός " 
ἀλλὰ χαὶ τὰ δοχοῦντα εἶναι ἀναγχαῖα, οἰχίαι, χαὶ πό- 
jets, xa τέχναι" τοῦτό ἐστιν τὸ, Ebo χημον καὶ εὐπρόσ- 
εδρον εἶναι, τοῦτο παρθενίας ἀρετή. Θαυμαστὸν μὲν 
γὰρ χαὶ πολλῶν στεφάνων ἄξιον χαὶ τὸ τῆς τῶν ἐπιθυ- 
μιῶν περιγενέσθαι λύττης, χαὶ μαινομένην χατέχειν τὴν 
φύσιν, ἀλλὰ τότε ὄντως γίνεται θαυμαστὸν, ὅταν ὁ τοι- 
οὔτος βίος προσῇ " αὐτὸ δὲ χαθ᾽ ἑαυτὸ ἀσθενὲς, xal οὐχ 
ἱχανὸν σῶσαι τοὺς ἔχοντας. Καὶ μαρτυρήσειαν ἂν ἡμῖν 
ὅσαι παρθενίαν μὲν ἀσχοῦσι xal νῦν" τοσοῦτον δὲ ἀπο- 
δέουσιν Ἡλίου xal ᾿Ελισσαίον χαὶ Ἰωάννου, ὅσον ἡ γῆ 
τοῦ οὐρανοῦ. Ὥσπερ γὰρ τὸ Εὔσχημον καὶ εὐπρόσ- 
εδρον ἂν περιέλῃς, αὐτὰ τὰ νεῦρα τῆς παρθενίας ἐξέχο- 
dag, οὕτως ὅταν αὐτὴν μετὰ πολιτείας ἔχῃς ἀρίστης, 
τὴν ῥίζαν καὶ τὴν ὑπόθεσιν ἔχεις τῶν χαλῶν. Καθάπερ 
γὰρ ῥίζαν ἃ γῆ λιπαρὰ καὶ γόνιμος, οὕτως οἶδεν ἀρίστη 
πολιτεία τρέφειν τοὺς τῆς παρθενίας καρπούς " μᾶλλον 
δὲ xa ῥίζα καὶ χαρπὸς παρθενίας ὁ ἐσταυρωμένος βίος 
ἐστίν. Αὕτη τοὺς γενναίους ἐχείνους πρὸς τὸν θαυμαστὸν 
ἤλειψε δρόμον, πάντα μὲν αὐτῶν τὰ δεσμὰ περιχόψασα, 
ποσὶ δὲ εὐλύτοις xal χούφοις χαθάπερ πτηνοὺς ἀφεῖσα 
πέτεσθαι πρὸς τὸν οὐρανόν. Ὅπου γὰρ οὔτε γυναιχὸς 
θεραπεία, οὔτε παίδων ἐπιμέλεια, πολλὴ τῆς ἀχτημοσύ- 
νης ἡ εὐχολία * ἀχτη μοσύνη δὲ ἐγγὺς εἶναι ποιεῖ τῶν οὐ- 
ρανῶν, οὐ φόδων μόνον, οὐδὲ φροντίδων, οὐδὲ κινδύνων, 
ἀλλὰ χαὶ τῆς ἄλλης δυσχολίας ἡμᾶς ἀπαλλάττουσα. 

IIA'. Ὁ μὲν γὰρ μηδὲν ἔχων ὡς τὰ πάντα χατέχων, οὕτως 
ἁπάντων χαταφρονεῖ, xaX παῤῥησίᾳ χέχρηται πολλῇ xal 
πρὸς ἄρχοντας καὶ πρὸς δυνάστας χαὶ πρὸς αὐτὸν τὸν τὸ 
διάδημα περιχείμενον. Ὁ χρημάτων καταφρονῶν ὁδῷ 
προθαίνων xai θανάτου χαταφρονήσει ῥᾳδίως * τούτων δὲ 
γενόμενος ἀνωτέρω πᾶσι μετὰ παῤῥησίας διαλέξεται, 
οὐδένα δεδοιχὼς οὐδὲ “τρέμων. Ὁ δὲ περὶ χρήματα tioyo- 
λημένος οὐ χρημάτων ἐστὶ μόνον δοῦλος, ἀλλὰ χαὶ δόξης 
xai τιμῆς καὶ τῆς παρούσης ζωῆς, καὶ πάντων ἀπλῶς 

b Savil. οὐδὲ ληνῶν. Montf. οὐδὲ λειμώνων. ἘρΙτ. 


€ Reg. τῶν θνητῶν τούτων. 
d Sic Reg. et Savi, Ax Vana, eX Vote QV. 
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εἰπεῖν τῶν βιωτιχῶν. Διὰ τοῦτο ῥίζαν αὐτὴν τῶν χαχῶν 
πάντων ὁ Παῦλος ἐχάλεσεν. ᾿Αλλὰ ταύτην ἰχανὴ ξηρᾶ- 
vas τὴν ῥίζαν ἢ παρθενία, καὶ ἑτέραν ἡμῖν ἐνθεῖναι τὴν 
ἀρίστην, τὴν ἅπαντα βλαστάνουσαν τὰ καλὰ, ἐλευθερίαν, 
παῤῥησίαν, ἀνδρείαν, ζῆλον πεπυρωμένον, ἔρωτα τῶν 
οὐρανίων θερμὸν, ὑπεροψίαν πάντων τῶν ἐπὶ τῆς γῆς " 
οὕτω τὸ Εὔσχημον καὶ εὐπρόσεδρον γίνεται. 


1|Β΄. ᾿Αλλὰ τίς ὁ σοφὸς τῶν πολλῶν λόγος; Ὃ πατριάρ- 
χῆς, φησὶν, ᾿Αδραὰμ. xax γυναῖχα εἶχε, χαὶ παῖδας, χαὶ χρή- 
paa, xaX ποίμνια, καὶ βουχόλια- καὶ μετὰ πάντα ἐχεῖνα 
Ἰωάννης, 6 τε Βαπτιστὴς, ὅ τε Εὐαγγελιστὴς, [535] παρ- 
θένοι ἀμφότεροι τυγχάνοντες, καὶ Παῦλος καὶ Πέτρος ἐπὶ 
τὴς ἐγχρατείας διαλάμψαντες, εἰς τοὺς ἐχείνον χόλπους 
εὔχονται ἐλθεῖν. Τίς σοι τοῦτο εἶπεν, ὦ βέλτιστε, ποῖος 
προφήτης, τίς εὐαγγελιστής ; Αὐτὸς, φησὶν, ὁ Χριστός. 
Τὸν γὰρ ἑκατοντάρχην ἰδὼν πολλὴν ἔχοντα πίστιν, ἔλε- 
γεν Ὅτι xoAAol ἀπὸ ἀνατοιῶν καὶ δυσμῶν ἥξουσι, 
καὶ ἀναχιλιθήσονται μετὰ ᾿Αδραὰμ καὶ ᾿Ισαὰκ καὶ 
Ἰακώδ. Καὶ ὁ Λάζαρος δὲ μετ᾽ αὐτοῦ τότε ὁρᾶται ὑπὸ 
τοῦ πλουσίου τρυφῶν. Καὶ τί τοῦτο πρὸ; Παῦλον, τί δὲ 
πρὸς Πέτρον, τί δὲ πρὸς Ἰωάννην; Οὐ γὰρ ὁ Λάζαρος 
Παῦλος χαὶ Ἰωάννης ἦν, οὐδὲ οἱ πολλοὶ οἱ ἀπὸ ἀνατολῶν 
xai δυσμῶν ὁ τῶν ἀποστόλων ἦσαν χορός. "Ὥστε περιτ- 
πὸς ὑμῖν οὗτος ὁ λόγος χαὶ μάταιος, Εἰ δὲ θέλεις ὅλως 
ἀχοῦσαι τὰ τῶν ἀποστόλων ἔπαθλα, ἄχουσον τοῦ μέλλον- 
τος αὐτὰ διδόναι, λέγοντος " Καθίσεσθε ἐπὶ δώδεχα * 
θρόνους κρίνοντες τὰς δώδεχα φυ.ὰς τοῦ ᾿Ισραή.1. 
Καὶ οὐδαμοῦ ἐνταῦθα ὁ ᾿Αύραχμ, οὔτε ὁ τούτου mais, 
οὐδὲ ὁ ἐχείνου, οὐδὲ ὁ λαχὼν αὐτοὺς χόλπος, ἀλλ᾽ ἀξία 
πολλῷ μείζων ἐχείνης " τοὺς γὰρ ἐχείνων οὗτοι χαθεδοῦν- 
ται χρινοῦντες ἐχγόνους. Οὐ ταύτῃ δὲ μόνον fj διαφορὰ 
δήλη, ἀλλ᾽ ὅτι ὧν μὲν ὁ 'A6paXp. ἔτυχε πολλοὶ τεύξονται" 
Πο.1.λοὶ γὰρ ἐλεύσονται, φησὶν, ἀπὸ ἀναωτοιϊῶν xal 
δυσμῶν, καὶ ἀναχιλιθήσονται μετὰ ᾿Αὐραὰμ καὶ Ἰσαὰκ 
καὶ Ἰαχώδ᾽" τῶν δὲ θρόνων ἐχείνων οὐδεὶς ἕτερος ἐπιλή- 
ψεται, ἀλλὰ μόνος b ὁ τῶν ἁγίων τούτων χορός. "Ex' οὖν, 
εἰπέ μο:, ποιμνίων μέμνησθε, xat βουχολίων, χαὶ γάμων, 
χαὶ παίδων; Τί οὖν, φησὶν, ὅταν τῶν παρθενευσάντων 
πολλοὶ μετὰ τοὺς πολλοὺς ἱδρῶτας εὔχωνται χωρῇσαι 
ἐχεῖ; ᾿Εγὼ δὲ τούτου μεῖζον ἐρῶ, ὅτι πολλοὶ τῶν map- 
θενευσάντων οὐδὲ ἐχείνων ἐπιτεύξονται τῶν χόλπων, 
οὐδὲ τῶν ἐλαττόνων, ἀλλ᾽ εἰς τὴν γέενναν αὐτὴν ἀπελεύ- 
σοντα!. Καὶ δηλοῦσιν αἱ τοῦ νυμφῶνος ἀποχλεισθεῖσαι 
παρθένοι. "Ap' οὖν παρὰ τοῦτο τῆς παρθενίας ἴσος ὁ 
γάμος, ἣ χαὶ χείρων ; τὸ γὰρ ὑπόδειγμα τὸ σὸν χαὶ χεί- 
ρονα αὐτὴν ποιεῖ. Εἰ γὰρ ὁ μὲν γεγαμηχὼς ᾿Αδραὰμ ἐν 
ἀνέσει χαὶ τρυφῇ, οἱ δὲ παρθενεύσαντες ἐν γεέννῃ, τοῦτο 
λείπεται χατὰ τὸν ὑμέτερον ὑποπτεῦσαι λόγον. ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
ἔστι ταῦτα, οὐχ ἔστιν" οὐ γὰρ μόνον οὐχ ἐλάττων, ἀλλὰ 
χαὶ πολλῷ βελτίων ἡ παρθενία τοῦ γάμου. Πῶς; "Oct 
οὔτε τὸν ᾿Αὐραὰμ ὁ γάμος τοιοῦτον ἐποίησεν, οὔτε ἡ παρ- 
θενία τὰς ἀθλίας ἐχείνας ἀπώλεσεν ἀλλὰ χαὶ τὸν πα- 
τριάρχην ἡ λοιπὴ τῆς ψυχῆς ἀρετῇ λαμπρὸν ἀπέδειξε, 
χαὶ ταύτας ἡ λοιπὴ χαχία τοῦ βίου τῷ πυρὶ παρέδωχεν. 
Ἔχεῖνος μὲν γὰρ xai ἐν γάμῳ ζῶν ἐσπούδασε τὰ τῆς 
παρθενίας χατορθῶσαι χαλὰ, τὸ Εὔσχημον λέγω καὶ 


* Beg. οἱ Savil. in marg. : « Ὑμεῖς οἱ ἀχολουνθήσαντές μοι 
ὅταν xaÜicw ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπον ἐπὶ θρόνον δόξης αὐτοῦ, Lon 
ἔσεσθε xai ὑμεῖς ἐπὶ 90. » 

b Keg. ἀλλ᾽ ἢ μονος. 
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εὐπρόσεδρον " αὗται δὲ χαὶ παρθενίαν ἑλόμεναι, εἰς τὸν 
τοῦ βίου χλύδωνα xai τὰς ἐν τῷ γάμῳ πραγματείες 
κατέπεσαν. Τί οὖν χωλύει, φησὶ, καὶ νῦν μετὰ τοῦ γέ 
μου xol τῶν παίδων xal τῶν χρημάτων “αἱ τῶν ἄλλων 
ἁπάντων τὸ Εὐπρόσεδρον διασῶσαι ; Πρῶτον μὲν in 
οὐδεὶς χατὰ τὸν ᾿Αδραὰμ, νῦν, ἀλλ᾽ οὐδὲ πατὰ yxp 
ἐγγύς. Καὶ γὰρ τῶν ἀκτημοσύνην ἀσχούντων pb- 
λον ἐκεῖνος χρημάτων κατεφρόνησε, πλουτῶν καὶ τὸ 
valxa ἔχων, καὶ ἡδονῆς μᾶλλον τῶν παρθενευόντων ἐχρ᾽ 
τει. Οὗτοι μὲν γὰρ xa0' ἑκάστην ὑπὸ τῆς ἐπιθϑυμίε 
φλέγονται τὴν ἡμέραν" ἐχεῖνος δὲ οὕτω ταύτην xr- 
ἐσδέχει τὴν φλόγα, χαὶ οὐδεμιᾷ συνεδέδετο προσπαθεῖ, 
ὡς μὴ μόνον [354] ἀποσχέσθαι τῆ: παλλακίδος, ἀλλὰ χαὶ 
ἐχόαλεῖν αὐτὴν τῆς οἰχίας ὑπὲρ τοῦ μάχης xa στάπω; 
πᾶσαν ὑπόθεσιν ἀνελεῖν " νῦν δὲ οὐ σφόδρα &ÜxoXoy τοῦτ; 
εὑρεῖν. 


ΠΓ΄. Καὶ χωρὶς τούτων δὲ, ὅπερ καὶ ἀρχόμενος xn, 
τοῦτο xal νῦν ἐρῶ, ὅτι οὐ τὸ αὐτὸ τῆς ἀρετῆς ἀπδιτοὺ- 
μεθα μέτρον ἡμεῖς τε χἀχεῖνοι. Νῶν μὲν γὰρ oix ἔστι 
τέλειον εἶναι μὴ πάντα πωλήσαντα, μὴ πᾶσιν ἀποταξ᾿- 
μενον, οὗ χρήμασι λέγω μόνον xal olxía, ἀλλὰ xa τῇ 
quy) τῇ ἑαυτοῦ" τότε δὲ οὔπω τοσαύτης ἀχριδείας ἐπί- 
δειξις ἦν. Τί οὖν ; ἀχριδέστερον ἡμεῖς, φησὶ, τοῦ πα- 
τριάρχον βιοῦμεν vov; Ὡφείλομεν μὲν, καὶ τοῦτο ἐπετ:- 
τάγμεθα, οὐ βιοῦμεν δέ" xal διὰ τοῦτο πολὺ τοῦ διχαίου 
λειπόμεθα 5" ἐπεὶ ὅτι γε μείζονα ἡμῖν τὰ σχάμιματα πρό- 
χειται, παντί που δῆλόν ἔστι. Διὰ τοῦτο χαὶ τὸν Nox 
θαυμάζουσα ἡ Γραφὴ οὐχ ἁπλῶς τοῦτα ποιεῖ, ἀλλὰ μετὲ 
προσθήχης τινός, Νῶε γὰρ, φησὶ, δίκαιος, τέλειος àr 
ἐν τῇ γενεᾷ αὐτοῦ, τῷ Θεῷ εὐηρέστησεν. Οὐχ ἀπλῶς 
τέλειος, ἀλλ᾽ ἐν τῷ τότε χαιρῷ" πολλοὶ γὰρ τελειότητος 
τρόποι κατὰ διαφόρους ὡρισμένοι χαιρούς" καὶ Τοῦ χρέ 
vov προχόπτογτος τὸ ποτὲ τέλειον ἀταὲς ὕστερον 
γίγεται. Οἷόν τι λέγω" Τέλειος ἣν ποτε ὅ κατὰ τὸν vise 
Bunv: Ὃ ποιήσας γὰρ αὑτὰ, φησὶ, ἔσεται ἂν αὐτοῖς 
ἀλλ᾽ ἐλθὼν ὁ Χριστὸς τοῦτο τὸ τέλειον ἔδειξεν ἀτελές. 
᾿Εὰν γὰρ μὴ περισσεύσῃ, qnot, ἡ δικαιοσύνη ὑμῶν 
πλεῖον τῶν γραμματέων καὶ Φαρισαίων, οὐ μὴ sicél- 
θητε εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐραγῶν. Τότε φόνος ἐδό- 
xti μόνον εἶναι δεινὸν, νῦν δὲ χαὶ ὀργὴ xa λοιδορία μόνη 
τῇ γεέννῃ παραπέμψαι δύναιτ᾽ ἄν" τότε μοιχεία ἐχολά- 
ζετο μόνον, νῦν δὲ καὶ τὸ ἀχολάστοις ὀφθαλμοῖς γυναῖχα 
ἰδεῖν οὐκ ἀπήλλαχται . τιμωρίας" τότε ἡ ἐπιορχία μόνη 
ἦν &x τοῦ Πονηροῦ, νῦν δὲ καὶ τὸ ὁμόσαι" Τὸ γὰρ περισ- 
σὸν, φησὶ, τούτων éx τοῦ IlornpoU ἐστιν. Obbke πλέον 
ἀπῃτοῦντο οἱ τότε, ἣ τὸ τοὺς φιλοῦντας ἀγαπᾷν νῦν δὲ 
τὸ μέγα τοῦτο χαὶ θαυμαστὸν οὕτως ἐστὶν ἀτελὲς, ὡς χαὶ 
μετὰ νὴν χατόρθωσιν αὐτοῦ μηδὲν πλέον ἡμᾶς ἔχειν τῶν 
τελωνῶν. | 

IIA'. Τί δήποτε οὖν τῶν αὐτῶν χατορθωμάτων οὐχὸ αὐτὸς 
χεῖται μισθὸς ἡμῖν καὶ τοῖς ἐν τῇ Παλαιᾷ, ἀλλὰ μείζονα 
ἐπιδείκνυσθαι δεῖ τὴν ἀρετὴν, εἰ μέλλοιμεν τῶν αὐτῶν 
ἐχείνοις τυγχάνειν ; Ὅτι πολλὴ ἡ τοῦ Πνεύματος χάρι; 
ἐχχέχυται νῦν, xal μεγάλη τῆς τοῦ Χριστοῦ παρουσίας 
1 δωρεά᾽ ἄνδρας γὰρ αὕτη τελείους ἀντὶ νηπίων ἐποίη- 


σεν. Ὥσπερ οὖν ἡμεῖς τοὺς παῖδας τοὺς ἡμετέρους, ὅταν 


ἠδήσωσι, πολλῷ μείζονα ἀπαιτοῦμεν τὰ κατοοθώματα, 
χαὶ ἃ ποιοῦντας πρότερον ἐπῃνοῦμεν χατὰ τὴν πρώτην 


* Ali ἀπολειπόμεθα. 
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non opum tantum mancipium est, sed etiam gloriz, 
honoris, presentis vit» , atque ut semel dicam, om- 
nium quas ad vitam pertinent. Itaque avaritiam Paulus 
malorum omniem radicem dixit (4 Tim. 6. 10). Ve- 
vum et hane radicem virginitas potis est exsiecare, et 
aliam optimam nobis indere , unde bona omnia pul- 


lulent, libertas, fiducia, fortitodo, zelus ardens, cxle- - 


stium ferveps amor , terrestrium omnium despectus. 
Ita honestas et decora assidnitas paratur. 

LXXXIl. Contra eos qui dicunt optare virgines in 
Abrahami sinum venire. — Sed qux est bic multo. 
vum sapiens oratio? Patriarca , inquit , Abrabam et 
uxorem habuit , et liberos , οἱ opes , et greges, et ar- 
menta : ac post ea omnia Joannes tum Baptista, tum 
Evangelista , uterque virgo, et Paulus atque Petrus 
continentia illustres, in cjus sinum venire optant. Et 
quis autem tibi id dixit, bone vir? quis propheta? 
quis evangelista ? 1pse , inquit , Christus. Nam centu- 
rionem videns summa fiducia praeditum , ait : Multi 
ab Oriente et Occidente venient, εἰ recumbent cum Abra- 
&am et 1saac et Jacob ( Matth. 8. 11). Quin Lazarus 
cum eo tum delicians a divite videlur (Luc. 16). 
Quid hoe ad Paulum? quid ad Petrum ? quid ad Joan- 
nem? neque enim aut Lazarus, Paulus ac Joannes 
erat , aut mul illi ab Oriente et Occidente , aposto- 
lorum chorus erant. Itaque hzo vobis cassa et inanis 
est oratio. Quod si apostolorum przemia plane audire 


vis, ea disiributuri sententiam acelpe : Sedebitis| 
super thronos duodecim , judicantes duodecim tribus" 


Israel ! (Matth. 19. 28). Nusquam bic aut Abraham, 
aut ejus natus, aut nepos, aut qui eos acceperit sinus, 
sed dignitas longe hac sublimior : nam hi illorum 
posteros judicaturi sedebunt. Neque hic dumtaxat 
evidens discrimen est, sed quod qux» Abraliamus est 
adeptus multi nanciscentur ; Multi enim , inquit, ab 
Oriente et Occidente venient *, et recumbent cum Abra- 
ham et Isaac et Jacob (Matth. 8.11) ;. ironos autem 
illos, nisi sanctorum horum chorus, occupabit nemo. 
Et adbuc greges, armenta, matrimonia, liberos com- 
memoratis? Quid igitur, inquit, si virginum multi 
post graves sudores eo venire optant? Ego vero ma- 
jus etiam quiddam dicam , virginum multos nec eos 
quidem sinus , nee minora consequuturos, sed in ge- 
hennam discessuros : atque id virgines ostendunt tha- 
lamo exclusz. Ergo hinc virginitati par est matrimo- 
nium, imo hzec etiam deterior : exemplum quippe 
toum illo deteriorem facit. Nam si Abraham conjuga- 
tus in requie et deliciis est, virgines in gehbenna, id ex 
oratione vestra conjectandum relinquitur. Sed non ita 
est, ipquam : quin adeo matrimonio deterior non est, 
ut lunge etiam praestantior sit. Quomodo ? Quod nec 
Abrabam matrimonium talem prastitit, nec miseras 
illas virginitas perdidit; sed et patriarcham reliqua 
anime virtus illustrem reddidit, et has reliqua vit:e 
nequitia igni tradidit. Siquidem ille in matrimonio 


à . et Savil. in margine, O v0s, qui me secuti estis, 
Nei in solio glorie Filius "Hominis sedebit, sedebitis su- 
per thronos duodecim, judicantes duodecim tribus israel. 
Minus uL est ejus quem ex adverso loquentem 

erat, 


DE VIRGINITATE. 


594 
degens, virginitatis bonis perfungi studuit, Honestatc, 
inquam , οἱ decora assiduitate : hze virginitatem am- 
plexse, in vitxe procellas οἱ matrimonii negotia reci. 


* derunt. Quid jgitur, inquit, et nunc vetat maritum, ac 


liberís , opibus, czeterisque omnibus instructum , de- 
coram assidwitatem tueri? Primum quod nemo nune 
par est Abrahamo, sed nec parvo intervallo proxi- 
mus. Nam ille, qui et opes et uxorem haberet, etiam 
magis quam qui inopiam profiteantur pecunias eon- 
tempsit, et voluptatem fortius quam virgines cohibuit. 
Hi enim quotidie libidinibus ardent ; ille adeo eam 
flammam exstinxerat, neque ulla cupiditate obatrictus 
tenebatur, ut non solum pellice abstineret, sed etiam 
domo eam pelleret, quo litis ac dissidil occasionem 
omnem tolleret. Quod equidem nunc baud facile rc- 
perire est. 

LXXXIII. Non eumdem virtutis modum nobis et an- 
tiquis propositum esse. — Proterea autem, quod initio 
dicebam , et nunc repetam , non cumdem a nobis at- 
que ab illa virtutis modum exigi. Siquidem nunc 
perfectum esse non licet, nisi omnibus venditis, nisi 
omnibus valere jussis Matth. 19) non opibus tantum 
et sedibus, sed anima etiam 808 : tum nondum tante 
accurationis specimen erat. Quid igitur? inquit ; ac- 
curatius nunc quam patriarcha vivimus? Debere- 
mus certe, atque id jubemur, sed non proestamus : 
ideoque longe a justo relinquimur. Nam quin majora 
nobis certamina proposita sint, nulli dubium est. 
Itaque Noe laudans Scriptura , non simpliciter id fa- 
cit, sed cum additamento quodam : nam ait : Noe 
justus, perfectus in generatione sua , Deo placuit (Gen. 
6. 9) : non simpliciter perfectus, sed in generatione 
sua. Multi enim sunt perfectionis modi , aliis atque 
aliis temporibus definiti : ac Quod aliquando perfectum 
[uit, temporis progressu fit imperfectum. Verbi gratia: 
aliquando perfectus erat qui legem exsequebatur : 
Nam hec qui faciat, inquit, per ea victurus est (Levit. 
48. 5) : at Cbristus exortus perfectum hoc imperfe- 
ctum ostendit. Nisi enim , inquit, abundaverit justitia 
vestra plus quam scribarum et Pharisgorum, non intra- 
bitis in regnum celorum ( Matth. δ. 20 ). Tum homici- 
dium solum atrox videbatur; nunc vel ira dumtaxat 
ac convicium ad gehennam rapere queat : tum adul- 
terium solum plectebatur ; nunc vel flagitiosis oculis 
mulierem aspicere, non abest a supplicio : tum per- 
jurium solum a malo erat ; nunc vel jurare : Nam quod 
prater hac est, inquit, a malo est (1b. v. 57). Ab iis nihil 
amplius requirebatur, quam amare eos qui $e ama- 
rent : nunc magnum hoc el preclarum tam est im- 
perfectum, ut eo perfuncti nihilo publicanis praste- 
mus. 

LXXXIV. Merito eorumdem recte factorum non idem 
pramium nobis et antiquis propositum esse. — Cur igi- 
tur non idem premium iisdem recte factis, et nostris 
et antiquorum , propositum est, sed majorem virtu- 
tem exhibeamus necesse est , si eadem quz illi con- 
sequemur ? Quia nunc ingeus Spiritus gratia. effusa 
est, et magnum advenuus Christi munus : adultos 
quippe pro infantibus reddidit. ltaque quemadmodum 
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nos ἃ pueris nostris puberibus majorem virtutem po- 
stulamus, et qux in prima state facientes laudaba- 
inus, eadein si viri effecti praestent non. aeque. admi- 
ramur, sed alia multo iis graviora edere jubeuus : ita 
et ab humana natura Deus primo quoque tempore 
eximia quxdam facinora non exigebat, ut αι. pueri- 
lius affecta esset : at ubi propbetas, apostolos audivit, 
Spiritus gratiam consequuta est, virtutis ei maguitu- 
dinem auxit : nec injuria. Nam et mercedem amplio- 
rem et premia multo illustriora Bunc proposuit : non 
enim amplius terra ac terrena, sed caelum, et quz in- 
telligentiam superent bona perfunctos exspectant. Àn 
non igitur absurdum sit, adultos adhue in eadein in- 
fantia persistere? Nam huinana tum natura adversum 
sc factionibus divisa erat , bello ardens internecino. 
Atque id describens Paulus ait, Aliam video legem in 
membris meis , repugnantem legi mentis meg , el capti- 
vantem me legi peccati, que lex est in membris meis 
( Rom. 7. 23). At nunc liec non sunt. Nam quod im- 
possibile erat legi, in quo infirmabafur per carnem, 
Deus Filium suum mittens in similitudinem carnis pec- 
cati, et de peccato damnavit peccatum in carne ( tom. 
— 8. 5). De iisque gratias agens Paulus dicebat : Jnfe- 
lix ego homo, quis me liberabit de corpore mortis hujus? 
Ago Deo gratias per Jesum Christum ( Rom. 7. 24). 
Jtaque mérito punimur, soluti tantumdem currere, 
quantum impediti , nolentes. Quamquam ut tantum- 
dem possimus, nec sic poena solvimur : nam qui alta 
pace fruatur, longe majus et illustrius tropzeum eri- 
gere par est, quam qui admodum bello prematur. 
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Quod si in opibus, deliciis, conjugum studio, negotio- 
rum cura assidue versamur, ecquando viri evadenmus, 


, Spiritu vivemus, Domini res curabimus ? An postquam 


hinc migratum erit? At non id laborum ac certami- 
nis, sed praemiorum et poenarum tempus erit, Tum 
nec virgini oleum in lucernis non habenü ab aliis 
sumere licebit, sed ea foris manebit (Matth. 95) : nec 
qui sordidis indutus adstet , egressus mutare vestem 
poterit, sedad gehennz ignem abripietur (Mf atth. 22): 
nec $i vel Abrahamum imploret (Luc, 16.) quidquam 
tum proficiet, Quippe orta jam die propria, posito tri- 


,bupali , sedente judice, et manante quasi quodam 


ignis fluvio ( Dan. 7 10), habita actionum nostrarum 
quzstione, non jam flagitia eluere sinemur, sed ad 
supplicium, iis debitum velimus nolimus trahimer 
modo, nullius fum precibus liberandi ; sed quamvis 

quis pari fiducia sit cum magnis et admirandis viris. 
quamvis Noe, Job, Daniel sit (Respicit ad Esech, c. 44. 
v. 14), etiayssi pro liberis ac filiabus deprecetur, nihil 
agat, sed necesse erit peccatores immortales ponas 
expendere, ut qui recte fecerunt, honorem inire. Nam 


. neque his neque illis linem fore Christus declaravit, ut 


vitam, sic supplicium zeternum esse dicens : qui et 

dextris collaullatis, οἱ sinistris damaatis, ita subdit : 

Abibunt hi in penam sempiternam, justi vero in vitam 
sempiternam (M aít. 25. 46). taque hicserio laboran- 
dum est, et quiuxoren habeat, ei perinde agendum ac 
si non haberet : eLqui vere non babeat, ei cum virgi- 
nitate reliqua etiam omnes virtutes exerceudze sunt, 
ne post decessum ex hac vita incassum lamentermur, 


$35 
ἡλικίαν, ταῦτα γενομένους ἄνδρας xal χατορθοῦντας 
οὐχέθ᾽ ὁμοίως θαυμάζομεν, ἀλλ᾽ ἕτερα πολλῷ μείζονα 
ἐχείνων χελεύομεν ἐπιδείκνυσθαι" οὕτω χαὶ τὴν ἀνθρω- 
πίνην ἃ φύσιν ὁ Θεὸς ἐν τοῖς πρώτοις χρόνοις οὐ μεγάλα 
ἀπήτει τὰ χατορθώματα, ἅτε νηπιωδέστερον διαχειμέ- 
νην’ ἐπειδὴ δὲ προφητῶν ἤχουσεν, ἀποστόλων, xat τῆς 
τοῦ Πνεύματος ἐπέτυχε χάριτος, ἐ πέτεινεν αὐτῇ τῶν χατ- 
ορθωμάτων τὸ μέγεθος" εἰχότως. Καὶ γὰρ μισθοὺς μεί- 
ζονας ἔθηχε, καὶ τὰ ἔπαθλα πολλῷ λαμπρότερα νῦν" 
οὐχέτι γὰρ γῇ χαὶ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς. ἀλλ᾽ οὐρανὸς xal τὰ 
νοῦν ὑπερδαίνοντα ἀγαθὰ τοῖς 1559] χατορθοῦσιν ἀπό- 
χεῖται. Πῶς οὖν οὐχ ἄτοπον ἐπὶ τῆς αὐτῆς ἔτι μένειν 
σμικρότητος ἀνδρωθέντας; Τότε μὲν γὰρ ἡ ἀνθρωπίνη 
xa ἑαυτῆς ἔσχιστο φύσις, xal πόλεμος fv ἄσπονδος" 
χαὶ τοῦτον ὁ Παῦλος διηγούμενος οὑτωσί πώς φησιν" 
Δ.1λέπω δὲ ἕτερον γόμον ἐν τοῖς μέλασί μου ἀντιστρα- 
τευόμενον τῷ νόμῳ τοῦ γοός μου, καὶ alyuaAucitorcá 
pe τῷ νόμῳ τῆς ἁμαρτίας τῷ ὄντι ἐν τοῖς μέλεσί 
μου. ᾿Αλλὰ νῦν οὐχ ἔστι ταῦτα. Τὸ γὰρ ἀδύνατον τοῦ 
νόμου, ἐν dp ἡσθέγει διὰ τῆς capxóc, ὁ Θεὸς τὸν &av- 
τοῦ Υἱὸν πέμγας ἐν ὁμοιώματι σαρχὸς ἁμαρτίας καὶ 
περὶ ἁμαρτίας κατέχρινε τὴν ἁμαρτίαν ἐν τῇ σαρκί" 
καὶ περὶ τούτων εὐχαριστῶν ὁ Παῦλος ἔλεγε" Τα.αίπω- 
ρος ἐγὼ ἄγθρωπος, τίς ue ῥύσεται ἐκ τοῦ σώματος 
τοῦ θανάτου tovtov; Εὐχαριστῶ τῷ Θεῷ δι᾽ Ἰησοῦ 
Χριστοῦ. Διὰ τοῦτο χολαζόμεθα εἰχότως, ὅτι τῶν συμ- 
“πεποδισμένων ἴσα τρέχειν οὐ βουλόμεθα οἱ λελυμένοι" 
μᾶλλον δὲ χἂν ἴσα δυνηθῶμεν, οὐδὲ οὕτως ἀπηλλάγμεθα 
τῆς χολάδσεως. Τοὺς γὰρ βαθείας ἀπολαύοντας εἰρήνης 
τῶν σφόδρα βαρυνομένων πολέμῳ b πολλῷ μείζονα δεῖ 
xa λαμπρότερα ἱστᾷν τὰ τρόπαια. Εἰ δὲ μέλλοιμεν περὶ 
χρήματα καὶ τρυφὴν xal γυναῖχας xai πραγμάτων ἐπε- 


δ, Οὕὔτω xal τὴν ἀνθρωπίνην. » In h:ec verba desinit Reg. 
uhi reliqua desiderantur. 


b Savil. in marg. τῶν σφοδροῖς βαρυνομένων πολέμοις. 
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μέλειαν στρέφεσθαι, πότε ἄνδρες ἐσόμεθα, πότε πνεύ- 
ματι ζήσομεν, πότε «X τοῦ Κυρίου μεριμνήσομεν ; “Ὅταν 
ἀποδημήσωμεν ἐντεῦθεν ; ᾿Αλλ' οὐχέτι πόνων οὐδὲ ἀγώ- 
νων ὁ χαιρὸς, ἀλλὰ στεφάνων χαὶ χολάσεων. Τότε, xiv 
παρθένος Tj τις οὐχ ἔχουσα ἔλαιον ἐν ταῖς λαμπάσιν, οὗ 
δυνήσεται παρ᾽ ἑτέρων λαθεῖν, ἀλλ᾽ ἕξω μενεῖ χἂν ῥυ- 
καρά τις ἱμάτια ἐνδεδυμένος παραγένηται, οὐ δυνήσεται 
ἐξελθὼν ἀμεῖψαι τὴν στολὴν, ἀλλ᾽ εἰς τὸ τῆς γεέννης 
ἀπαχθήσεται πῦρ' χἂν αὐτὸν παραχαλῇ τὸν ᾿Αδραὰμ, 
οὐδὲν αὐτῷ πλέον.ἔσται λοιπόν. Τῆς γὰρ χυρίας παρα- 
γενομένης, xal τοῦ βήματος τεθέντος, xal τοῦ διχαστοῦ 
χαθίσαντος, xaX τοῦ ποταμοῦ συρομένου τῆς φλογὸς, χαὶ 
τῆς ἐξετάσεως γινομένης τῶν πεπραγμένων ἡμῖν, obx- 
ἔτι λοιπὸν ἀπεχλύσασθαι 5 τὰ πλημμελήματα συγχω-. 
ρούμεθα, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν ὀφειλομένην ἀπὸ τούτων δίχην xai 
ἑχόντες χαὶ ἄχοντες ἑλχόμεθα μόνον, οὐδενὸς ἡμᾶς ἐξαι- 
τήσασθαι τότε δυναμένου, ἀλλὰ xàv τύχῃ τὴν αὐτὴν τοῖς 
μεγάλοις xai θαυμαστοῖς ἀνδράσι παῤῥησίαν ἔχων τις, 
χἂν Νῶε, xàv Ἰὼδ, χἂν Δανιὴλ, xiv ὑπὲρ παίδων δέηται 
χαὶ θυγατέρων, οὐδὲν ἔσται πλέον, ἀλλ᾽ ἀνάγχη λοιπὸν 
ἀθάνατα χολάζεσθαι τοὺς ἡμαρτηχότας, ὥσπερ οὖν xal 
τιμᾶσθαι τοὺς χατωρθωχότας. Ὅτι γὰρ οὔτε τούτων οὔτε 
ἐχείνων τέλος ἔσται, ὁ Χριστὸς ἀπεφήνατο, ὥσπερ τὴν 
ζωὴν αἰώνιον, οὕτω χαὶ τὴν χόλασιν αἰώνιον εἶναι λέ- 
γων. Ὅτε γὰρ τοὺς μὲν Ex δεξιῶν ἀπεδέξατο, τοὺς δὲ ἐξ 
εὐωνύμων χατεδίχασεν, ἐπήγαγε λέγων" ᾿Απειλεύσον- 
ται οὗτοι εἰς κόλασιν αἰώγιον, οἱ δὲ δίχαιοι εἰς ζωὴν 
αἰώνιον. Διὸ χρὴ πάντα ἐνταῦθα πραγματεύεσθαι, χαὶ 
τὸν ἔχοντα τυναῖχα ὡς μὴ ἔχοντα εἶναι, καὶ τὸν ὄντως οὐκ 
ἔχοντα μετὰ τῆς παρθενίας xal τὴν ἄλλην ἄπασαν ἀσχεῖν 
ἀρετὴν, ἵνα μὴ μετὰ τὴν ἐνθένδε ἀποδημίαν dais 
ἀποδυρώμεθα. 


* Savil. in marg. ἀποδύσασθαι. {πὰ Savil. ín marg. ἐλχό- 
μεθα, οὐ μόνον οὐδενὸς ἡ ἡμᾶς ἐξελάσασθα 
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IN DUOS SEQUENTES AD VIDUAM JUNIOREM TRACTATUS 


MONITUM. 





[550] Inter praestantissima S. doctoris nostri 
opuscula commemorari debent hi duo seu libri scu 
tractatus, quorum prior preter pulcherrima monita, 
lectissimaque consolationis verba, non pauca car- 
ptim refert, tum ad Chrysostomi vitam, tum ad 
historiam illius temporis opportuna. De secundo 
autem libro infra tractabitur. Quo tempore primus 
scriptus fuerit, ex ipsa auctoris narratione diligen- 
ter explorata expiscarisat commode possumus ; 
sed antequam ejus verba adducamus in medium, 
qu:edam de argumento opusculi przlibanda sunt. 

Therasius, vir inter primarios sui temporis con- 
spicuus, genere facultatibusque insignis, quem spes 
erat ad przefecturas perventurum esse, ad haec pro- 
hitate, modestia, pietate ornatus, in salis flore 
diem obiit exiremum, postquam annos tantum 
qvinque cum uxore egerat. Quam ut consolaretur, 
huuc librum edidit Clirysostomus: et primo Dei 
singularem viduis exhibitam curam ob ocu'os po-- 
nit, quibus etiam viri loco esse probat : hinc lhone- 
st:e viduitatis dignitatem ex Pauli verbis depreedi- 
cat, deque proborum obitu gaudendum esse de- 
monstrat: postea humanz vitz volubilitatem ut 
ostendat, exemplum affert quorumdam insignium 
virorum, qui ad majorem cvecti dignitatem, prz- 
cipiti violentaque morte sublati sunt. Nec iis 
beatiores esse ait imperatores, sed quo majore 
fortuna evehuntur, eo gravioribus calamitatibus 
impeti. Atque ut vetera omittamus, inquit, ex iis 
omnibus qui evo nostro imperarunt, fuerunt. autem 
novem, duo solum communi morie vam clauserunt, 
Reliquorum autem hic quidem a tyranno, ille vero 
in bello, alius domesticorum custodum insidiis, alius 
autem ab illo ipso, qui coronam ac purpuram impo- 
suerat, interfectus occubuit. Uxores porro eorum 
partim, ut narrant, veneno interierunt, partim ma- 
rore. Earum vero, que adhuc superstites sunt, altera 
quidem filium habens pupillum tremit ac metuit ne 
quis eorum, qui imperant, metu futurorum eum. de 
medio tollat ; altera vero vix multorum precibus ab 
exsilio rediit, quo antea ab eo, qui rerum potiebatur, 
missa erat. Quod ad eorum autem, qui nunc impe- 
rant, uxores, altera ex pristinis calamitatibus respi- 
rans, voluptati magnum habet. dolorem  admistum , 
co quod qui rerum potitur nimis juvenis ac inexper- 
ἐμὲ sil, multosque habeat undique insidiantes: altera 
vero timore exanimala iis, qui capite damnati sunt, 
miseriorem vilam ducit, eo quod vir ipsius ab eo 


tempore, quo diadema suscepit, usque ad hodiernum 


' diem ín bello et praliis versetur, verecundiaque et 


probris, quibus undique afficitur, magis quam ez 
calamitatibus, tabescat. Deinde postquam mulia 
interposuit de barbaris seu Gothis, imperium Ro- . 
manum invadentibus insultantibusque, multa quo- 
que strage cuncta replentibus, sic prosequitur : 
Ecquid vero mirum, si multi ex. ducibus hoc mode 
interierunt, quando et. imperator ipse in. vico quo-* 
dam cum paucis militibus conclusus, exire quidem εἴ 
sese invadentibus opponere minime ausus est, sed 
intus. manens. accenso ab illis igne una cum — iis 

omnibus, quos secum habebat, combustus est; nec 

viris solum, sed eliam equis et trabibus et muris et 

omnibus in unum atque eumdem cinerem abeun- 
tibus ? ' 

In hisce postremis Chrysostomi dictis miseran- 
dam Valentis imperatoris necem describi liquidum 
'est. Accidit illa anno. 578, v. Idus Augusti, atque 
adeo post hoc tempus einissa fuit hec ad viduam 
juniorem parznesis. Ut porro ex aliis ejus verbis 
editi opusculi annum subtiligs exploremus, singula 
ordine persequamur oportet. Ex novem, inquit, qui 
nostro qvo imperaruni, ἐπὶ τῆς γενεᾶς τῆς ἡμετέ- 
fasc, duo soli communi morte vitam clauserunt. li 
novem imperatores esse videntur, Constantius, οἱ 
filii ejus Constantinus, Constantius et Constans: 
posteaque Gallus, qui licet Cesar tantum fuerit, 
hic tamen memoratur trucidatus ab eo, qui ipsi 
purpuram imposuerat, nempe Constantio ; sextus 
Julianus, septimus Jovianus, octavus Valentinia- 
nas |. nonus Valens. Nam quod Constantinum 
dicat mortuum ἐπὶ τῆς γενεᾶς τῆς ἡμετέρας, «to 
nostro, vel ad litteram, generatione fiosira, etiamsi 
is ante Chrysostomi ortum obierit, nihil mirum. 
Eteuim przterquam quod in more est ea 2vo no- 
stro dicere facia, quie patrum nostrorum termpore 
contigerunt, id apud ipsum Chrysostomum usita- 
tum reperimus, qui homilia xv ad Philippenses 
dicit Fauste uxoris Constantini necem suo tempore 
contigisse, ἐπὶ τῶν χρόνων τῶν ἡμετέρων. Ex iis ita- 
que novem imperatoribus [557] duo soli comniuni 
niorte vitam clauserunt, videlicet Constantinus ct 
Censtantius ejus filius. Ex reliquis vero alius a 
Lyrauno occisus est, nempe Constans a Magniniio ; 
alius in bello periit, nimirum Constantinus junior; 

δ alius domesticorum custodum insidiis : is est Jo- 
vignus, qui, ut refert Suidas, venenato cibo. ex- 
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stinctus est, μύχητα πεφαρμαγμένον φαγών, quod 
ipse Chrysostomus confirmat hom. xv ad Philip- 
penses, ὑπὸ δηλητηρίων ἀνήρητο φαρμάχων. Alius 
ab illo ipso, qui purpuram imposuerat, scilicet 
Gallus C:sar ἃ Constantio. Hactenus Chrysosto- 
mus, qui in recensione reliquorum trium  violen- 
tam mortem tacet, Juliani nempe, qui cum Persis 
pugnans occisus est ; Valentiniani primi, qui cum 
Quadorum legatis responderet iratus, profluvio 
eanguinis suffocatus derepente interiit, et Valentis, 
quem postea narrat a Gothis combustum. 

Quod spectat autem δὲ defunctorum imperato- 
rum uxores, quas partim veneno, partim meerore 
exstinttas dicit, nullam hac in re historici nobis 
lucem ministrant. Ex duabus autem qux super- 
sites erant, quz pupillo filio timebat ne quis im- 
peratorum eum metu futurorum de medio tolleret, 
videtur omnino esse uxor Joviani, cujus filio Var- 
roniano jam oculus alter effossus fuerat, ne vide- 
licet paternum imperium affectaret, atque eo 
spectat illud φόδῳ τῶν μελλόντων, metu. futurorum, 
ne scilicet paterno jure imperator acelamari posset. 
Hac quippe ad Justinam et filium ejus Valentinia- 
num quadrare non possunt, quippe qui, licet te- 
nellus, imperator acclamatus jam fuerat, et ex 
familia imperatoria tunc imperante erat. Altera 
vero imperatoris cujusdam defuncti uxor, que 
vix multorum precibus ab exsilio redierat, quaenam 
sit, haud ita facile statui potest, an Valentis uxor 
Dominica, an potius Severa prior Valentiniani I 
uxor, ab illo repudiata et in exsilium missa , qua 
defuncto Valentiniano ab exsilio redierit. Hinc ad 
uxores luuc imperantium progreditur, quarum alia 
ex pristinis calamitatibus respirans, moerendi 
causam habuit quod conjux ejus junior atque in- 
expertus esset : hzc videtur esse Constantia Con- 
stantii filia, cujus conjux Gratianus vix annorum 
viginti tunc erat ; altera yero, qu: conjugi metue- 
hat, quotidie in bellis atque periculis vérsanti, 
Flacilla haud dubie erat, uxor Theodosii impe- 
ratoris. 

Jam ut calculum ponamus, a nece Valentis ex- 
ordium ducendum est ; ea contigit anno 378, mense 
Augusto. Insequenti anno 579, mense Februario, 
Theodosius a Gratiano imperator proclamatus est, 
atque exinde cum Gothis szpe conflixit, usque ad 
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annum 2823, quo attrite res Gothorum fuerunt. 
Dum hzc vero scriberet Chrysostomus, Gothi ad- 
huc ferociebant, Romanisque formidolosi.erant, ut 
ille ait, Theodosiusque in bello et praliis versaba- 
tur. Hc probe competere possunt in annum 380, 
quo vertente circiter ex spelunca, ubi biennio de- 
lituerat, Antiochiam rediit Chrysostomus, vel in 
sequentem 381. Certe omnes supra recensita 
note ad hoc tempus optime quadrant, ad aliud 
vero minime. ᾿ 
Restat ut de sequenti ad viduam tractatu agamus. 
Si titulo fides habeatur, ad eamdem viduam, nempe 
Therasii uxorem, hunc etian misit Chrysostomus : 
sic quippe legitur in omnibus cum editis, tum 
manuscripüs, Toà αὐτοῦ πρὸς τὴν αὐτὴν περὶ 
μονανδρίας, ejusdem ad eamdem de non iterando 
conjugio. Iluic quoque sententiz favere videtur at- 
gumenti genus : nam de juniore vidua agitur, qua 
semel nupserit, qu& ambo Therasii uxori compe- 
tunt. Verum hic non, viduam aliquam juniorem 
alloquitur, sed omnes simul viduas concionantis 
more non iterandi conjugii causas docet: licet 
enim secunde nuptiz culpandz non sint, non sunt 
tamen laude digne, ac nonnuliam incontinentize 
notam pre se ferunt. Orationem vero claudit, ut 
in homiliis solet :: Hec, inquit, non quo necessaria 
judicaremus, attulimus, aut. quo illas, que in vi- 
duitate permanere nolunt, condemnaremus, sed hoc 
wnum cohortatione admonilioneque nostra agentes, 
ut ne terre perpetuo affixa ^arere velint, sed semel 


. solute in libertate maneont, αὐ celum | aspirent, 


celestem vivendi rationem adhibeant , ac juncte 
Christo ea omnia praestent, qua ii conveniunt, que 
tantum naci sunt sponsum : quoniam ipsum decet 
omnis gloria, honor, etc. Hzc concionis epilogum 
esse nemo non videt. Quare vel in titulo illud πρὸς 
τὴν αὐτήν, ad eamdem, ἃ librario quodam temere 
adjectum est: vel sí eam orationem ad Therasii 
uxorem vere miserit Ghrysostomus , ipsam postea 
liomili& more concinnatam in coetu recitaverit. Ut 
ut vero sit, opportune ponitur post orationem ad 
Therasii ugorem, quia est ejusdem argumenli, nec 
debuit moveri loco. 

Flaminii Nobilii interpretationem, utpote accu- 
ratam nec inelegantem, aliquot tamen in locis 
emendatam, c regione Greci textus posuimus. 


599 


S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCILEP. CONSTANTINOP. 
M 





600 





AD VIDUAM JUNIOREM. 


4. Gravem te quidem accepisse plagam , atque ad 
maxime vitalem partem jaculum superne immissum 
pervenisse omnes sane tibi consenserint, ac nemo ne 
. ex iis quidein, qui valde philosophi sunt, contradixe- 
ri: verum quoniam male acceptos non in luctu ac 
lacrymis omne suum tempus consumere oportel, sed 
vulnerum quoque curationi plurintum opera studiique 
navare, ne, 8i despecta fuerint, majorem ipsismet la- 
crymis afferant plagani , atque ipso luctu vehemen- 
tiorem flammam exciteut : ::quum profecto fuerit te 
eam qua per sermones adhibetur consolationem non 
repudiare, ac lacrymarum fluvios parumper coercen- 
tem ad breve saltem tempus iis etiam , qui te conso- 
lari aggrediuntur , te ipsam dare. Hc cnim causa 
est, cur el nos non in ipso luctus vigore , neque si- 
mul ac fulmen decidit, obturbaremus, sed cunctantes 
toto lioc intermedio tempore , ac permittentes te sa- 
tiari fletu, quando jam a caligine illa paululum oculos 
attollere , atque aures iis, qui te consolari tentareut, 
przbere potuisti, tunc ipsi quoque post ancillarum 
Sermones nostra adjungeremus. Nam cum adhuc ten- 
pestas magua est, et luctus viget, qui dolorem de- 
pouere suadet , is ejulatum magis provocat , nihil 
aliud lucri reportans, quam odium, multamque mate- 
riem cjusmodi oratione suppeditat igni , simulque de 
se el inimici et stulti hominis affert opinionem : ve- 
rum quando jam zestus ille desidere coepit, ac violen- 
tiam fluctuum sedavit Deus , facile orationis vela pan- 
demus. Nam mediocri quidem tempestate poterit for- 
tasse ars suum officium facere : at cum ventorum 
impetus invictus fertur, nihil loci est periti:e. His ad- 
ducii causis toto superiore tenipore siluimus , ac vix 
nunc emittere vocem aggressi sumus. Audivimus enim 
a patruo tuo, confidenduin posthac esse : nam οἱ fa- 
mulas, quie paulo honoratiores sint, audere de his re- 
bus prolixos inferre sermones , imo externas quoque 
mulieres, atque eas qux aut genere tibi coguatz, aut 
alia quavis ratione ad hoc munus obeuudum sint 
idonezx. Quodsi illarum sermones admittis, valde con- 
fidimus ac pro certo habemus fore ut nostros non con- 
temnas, sed quietem ac tranquillitatem, quoad pote- 
ris, ipsis audiendis adhibeas. Sane muliebris sexus 
proclivior quodammodo ad concipiendum dolorem est: 
al cum praeterea juventus adest, et viduitas immatura, 
et nullus negotiorum usus, el curarum magna moles, 
atque omne pristinum tempus in deliciis , hilaritate , 
divitiis insumptum est, multis partibus major reddiwr 


calamitas , ut , nisi supernum adsit auxilium, pericu- 
lum sit ne a qualicumque irruente cogitatione dejicia- 
tur : quod equidem vel praecipuum ac maximum di- 
vinz erga te συγ indicium censuerim. Nam quod tot 
repente concurrentibus malis non te egritudo absor-: 
buerit, nec de naturali mentis statu sis deturbata, 
non id humani alicujus auxilii fuit, sed Omnipotentis 
illius manus, sed intelligentize illius cujus non est nu- 
merus , sed prudentiz illius quxe investigari non po- 
test , sed Patris misericordiarum , ac Dei totius con- 
solationis. Ipse cnim, inquil , verberavit nos , et ipse 
sanabit nos; percutiet , et curabit. et. sanos faciet mos 
( 0ste. 6.2 ). 

Viduis Deus viri loco est. — Quamdiu enun. tecum 
una vivebat beatus ille vir, capiubas quidem fructus 
lionoris, curas, studii ; capiebas autem, quales ex ho- 
mine capere par erat : quoniam vero illum ad se vo- 
cavit Deus, ipse nunc illius loco se tibi substituit. 
Neque loc metm est , sed beati prophete Davidis , 
qui ita iuquit, Pupillum et viduam suscipiet (Psal. 445. 
9 ); et alibi ipsum vocat patrem pupillorum , et judi- 
cem viduarum (Psal. 67. 6), omniuoque hoc homi- 
num genus magwe ipsi curx esse videbis. 

2. Caterum ne hoc nomen assidue usurpatum ani- 
mum tibi dejiciat, ac rationem perturbet reputanti in 
ipso zetatis flore illud te subiisse, de hoe mihi primum 
disserendum proposui, atque ostendendum, non cala- 
mitalis nomen esse nomen viduitatis, sed lionoris, ct 
honoris quidem maximi. Neque enim tu mihi vulgi dc- 
pravatam opinionem in testimonium afferas, sed beati 
Pauli, vel potius Christi decretum ac legem. Qux» eniin 
ille loquebatur, h:ec per ipsum pronuntiabat Christus, 
queimadmodum et ipse dixit, An experimentum quarritig 
ejus qui in me loquitur Christi (2. Cor. 15. 5)? Quid igitur 
inquit? Vidua eligatur non. minus sexaginta annorum, 
el rursus, Adolescentiores autem viduas devita (1. Tim. 
9. 9. 11 ), utroque hoc priccepto rei nobis magnitu- 
dinem indicans. Nam de episcopis quidem przcipiens 
nullibi numerum annorum statuit, hic autem imnaguau 
adhibet accurationem. Quid ita ? Non quod viduitas sa- 
cerdotio major sit, sed quoniam majorem ipsze quam illi 
laborem sustinent, multis undique negotiis illas circum- 
venientibus publicis et privatis. Etenim quemadmodum 
civitas meenibus non circumdata patet exposita omni- 
bus, quicumque diripere eam voluerint : ita et puclia 
in. viduitate zetatem degens multos liabet qui undique 
insidicntur, non solum cos qui pecuniis animum ad- 
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ΕΙΣ NEOTEPAN XHPEYXAXAN'*? 


α'. Ὅτι μὲν χαλεπὴν ἔλαθες τὴν πληγὴν, χαὶ ἐν χαιρίῳ 
τὸ πεμφθὲν xai ἄνωθεν ἐδέξω τὸ βέλος, ἅπαντες ἄν σοι 
συνομολογήσαιεν, χαὶ οὐδὲ τῶν σφόδρα φιλοσοφούντων 
οὐδεὶς ἀντερεῖ" ἐπεὶ δὲ τοὺς πληττομένους οὐχ εἰς πένθος 
xai δάχρυα τὸν ἅπαντα χρόνον ἀναλίσχειν δεῖ, ἀλλὰ xaX 
τῆς θεραπείας τῶν τραυμάτων πολλὴν ποιεῖσθαι τὴν πρό- 
vota v, ὥστε μὴ παροφθέντα b μείξονα τοῖς δάχρυσι παρα- 
σχεῖν τὴν πληγὴν, καὶ τῆς ὀδύνης σφοδροτέραν τὴν 
φλόγα ἐργάσασθαι, χαλὸν χαὶ τῆς διὰ τῶν λόγων ἀνασχέ- 
σθαι παραχλήσεως, xal τοὺς Χρουνοὺς μιχρὸν ἀνασχοῦ- 
σαν τῶν δαχρύων χρόνον γοῦν βραχὺν χαὶ τοῖς παρα- 
μυθεῖσθαί cs ἐπιχειροῦσι παρασχεῖν σεαυτήν. Διὰ γάρ 
τοι τοῦτο xal ἡμεῖς οὐ παρ᾽ αὐτὴν τοῦ πένθους τὴν 
ἀχμὴν, οὐδ᾽ ἅμα τῷ χατενεχθῆναι τὸν σχηπτὸν ἠνωχλῆ- 
'σαμεν" ἀλλ᾽ ἀναμείναντες τὸν ἐν μέσῳ τουτονὶ χρόνον, 
καὶ συγχωρήσαντες ἐμπλησθῆναί σε τῶν ὀδυρμῶν, ὅτε 
λοιπὸν καὶ διαδλέψαι μικρὸν ἀπὸ τῆς ἀχλύος ἐχείνης, χαὶ 
τὰς ἀχοὰς παρανοῖξαι δεδύνησαι τοῖς σε παραχαλεῖν πει- 
ρωμένοις, τότε καὶ αὐτοὶ μετὰ τοὺς τῶν θεραπαινίδων λό- 
γοὺς χαὶ τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν προστεθείχαμεν. "Ext μὲν γὰρ 
τοῦ χειμῶνος ὄντος σφοδροῦ, xol πολλοῦ τοῦ πένθους 
πνέοντος, ὁ παραχαλῶν ἀποσχέσθαι τῆς λύπης πλέον ἂν 
παρώξυνε πρὸς τὰς οἱμωγὰς, καὶ τὸ μισηθῆναι χερδά- 
vag μόνον ὕλην ἂν πολλὴν τοῖς τοιούτοις λόγοις παρέσχε 
τῷ πυρὶ μετὰ τοῦ xat ἐχθροῦ καὶ ἀνοήτου δόξαν λαθεῖν" 

πειδὴ δὲ λοιπὸν ἤρξατο λήγειν ἡ ζάλη, καὶ τὸ τῶν χυ- 
μάτων ἄγριον χατεστόρεσεν ὁ Θεὸς, εὐχόλως τοῦ λόγου 
τὰ ἰστία ἀναπετάσομεν ὁ. Ἐν συμμέτρῳ μὲν γὰρ χει- 
μῶνι δυνήσεται ἴσως ἡ τέχνη ποιῆσαι τὸ ἑαυτῆς" ὅταν 
δὲ ἅμαχος T] τῶν πνευμάτων f προσδολὴ, τῆς ἐμπειρίας 
ὄφελος οὐδέν. Διὰ ταῦτα πάντα τὸν ἔμπροσθεν χρόνον 
σιγήσαντες, μόλις χαὶ νῦν ἐπεχειρήσαμεν ῥῆξαι φωνὴν, 
ἐπειδὴ παρὰ τοῦ θείου ἠχούσαμεν τοῦ σοῦ, ὅτι λοιπὸν 
χρὴ θαῤῥεῖν xal γὰρ καὶ τῶν θεραπαινίδων τὰς ἐν τιμῇ 
χατατολμᾷν ὑπὲρ τούτων μαχροὺς ἁποτείνειν λόγους, τάς 
τε ἔξωθεν γυναῖχας, xal τὰς γένει προσηχούσας, xai τὰς 
ἄλλως πως ἐπιτηδείως ἐχούσας. Ὅτι δὲ τοὺς παρ᾽ ἐχεί- 
vuv δεχομένη λόγονς οὐχ ἀτιμάσεις τοὺς παρ᾽ ἡμῶν, 
ἀλλὰ χαὶ ἡσυχίαν xal ἀταραξίαν παρέξεις αὐτοῖς χατὰ 
δύναμιν, σφόδρα θαῤῥοῦμεν χαὶ πεπιστεύχαμεν. Καὶ 
ἄλλως μὲν οὖν τὸ γυναιχεῖον γένος ἐπιῤῥεπέστερόν πώς. 
ἐστι πρὸς συμπάθειαν" ὅταν. δὲ xal νεότης προσῇ, καὶ 
χτηρεία ἄωρος, χαὶ πραγμάτων ἀπειρία, χαὶ φροντίδων 
ὄχλος πολὺς, χαὶ τὸ ἐν τρυφῇ χαὶ εὐθυμίᾳ καὶ πλούτῳ 


* Collata cum codice Colbertino 974 et cum edit. Savil. Col- 
bert. οἱ Morel. habent χηρεύσασαν. Savilius in textu yr- 
gtoo.cav, in. marg. χηρεύσασαν. Paulo post iniliunr xol ante 
ἄνωλεν deest in Colbert. 

b (Colb. x θέντων. 

€ Sic Morel.; Colb. et Savil. ἀναπετάσωμεν. 


τὸν ἔμπροσθεν ἅπαντα τετράφθαι χρόνον, πολλαπλάσιον 
γίνεται τὸ δεινὸν, χἂν ἡ τοῦνο παθοῦσα μὴ τῆς ἄνωθεν 
[599] τύχῃ ῥοπῆς, χαὶ ὁ τυχὼν αὐτὴν λογισμὸς χαταλῦσαι 
δυνήσεται d, ὅπερ πρῶτον xat μέγιστον τῆς πολλῇς περὶ 
σὲ τοῦ Θεοῦ χηδεμονίας τίθεμαι εἶναι τεχμήριον. Τὸ γὰρ 
«οσούτων συνδραμόντων ἐξαίφνης χαχῶν μὴ ἀποκνιγῆ- 
ναι τῇ λύπῃ, μηδὲ τῶν χατὰ φύσιν Exatfvat φρενῶν, 
οὐχ ἀνθρωπίνης τινὸς βοηθείας Tiv, ἀλλὰ τῆς τὰ πάντα 
δυναμένης χειρὸς, τῆς συνέσεως, ἧς οὐχ ἔστιν ἀριθμὸς, 
τῆς φρονήσεως, ἧς οὐχ ἔστιν ἐξεύρεσις, τοῦ Πατρὸς τῶν 
οἰχτιρμῶν χαὶ Θεοῦ πάσης παραχλήσεως. Αὐτὸς γὰρ 
σπέπαιχεν ἡμᾶς, φησὶ, xal ἰάσεται ἡμᾶς" πατάξει, 
καὶ μοτώσει ἡμᾶς καὶ ὑγιάσει ἡμᾶς. 


Ἕως μὲν γάρ σοι συνῆν ὁ μαχάριος ἐχεῖνος ἀνὴρ, 
ἀπέλανες * μὲν τιμῆς xal φροντίδος xai σπουδῆς, 
ἀπέλανες ὃὲ οἵας παρὰ ἀνθρώπου ἀπολαύειν εἰχὸς fjv 
ἐπειδὴ δὲ ἐκεῖνον ἔλαβε πρὸς ἑαυτὸν ὁ Θεὸς, ἀντ᾽ ἐχεί- 
νου σοι γέγονεν αὐτός. Καὶ οὐχ ἐμὸς οὗτος ὁ λόγος, 
ἀλλὰ τοῦ μαχαρίου προφήτου Δαυΐδ" φησὶ γάρ' Ὀρφα- 
γὸν xal χήραν ἀναλήγεται. Καὶ ἀλλαγοῦ [ δὲ αὐτὸν 
πατέρα καλεῖ τῶν ὀρφανῶν, xal χριτὴν τῶν ynpüv 
οὕτω πολλὴν ὑπὲρ τούτου τοῦ γένους πολλαχοῦ ποιούμε- 
voy αὐτὸν ὄψει τὴν σπουδήν. 


β΄. Ἵνα δὲ μὴ συνεχῶς τοῦτο λεγόμενον τὸ ὄνομα στρέφῃ 
σου τὴν Ψυχὴν, xal συγχέῃ cou τὸν λογισμὸν, ἐν αὐτῷ 
«ἧς ἡλιχίας τῷ ἄνθει ἐπελθὸν, ὑπὲρ τούτου διαλεχθῆναι 
βούλομαι πρῶτον χαὶ δεῖξαι ὅτι οὐ συμφορᾶς, ἀλλὰ τιμῆς 
ἐστιν ὄνομα [τὸ τῆς χηρείας ὄνομα, καὶ τιμῆς τῆς με- 
γίστης. Μὴ γάρ μοι τὴν τῶν πολλῶν δόξαν τὴν πεπλα- 
νημένην εἰς μαρτυρίαν ἀγάγης, ἀλλὰ τοῦ μαχαρίου Παύ- 
λου, μᾶλλον δὲ τοῦ Χριστοῦ τὴν νομοθεσίαν. *A γὰρ 
ἐχεῖνος ἐφθέγγετο, ταῦτα ὁ Χριστὸς ἐλάλει δι᾽ αὐτοῦ, 
καθὼς xaX αὐτὸς ἔλεγεν, Εἰ δ δοχιμὴν ζητεῖτε τοῦ ἐν 
ἐμοὶ λαλοῦντος Χριστοῦ ; Τί οὖν φησι ; Χήρα χατα- 
«Ἰεγέσθω μὴ ἔλαττον ἐτῶν ἑξήχογτα γεγογυΐα" xal 
πάλιν: Νεωτέρας δὲ χήρας παραιτοῦ" δι᾽ ἀμφοτέρων 
τοῦ πράγματος ἡμῖν τὸ μέγεθος παραστῆσαι βουλόμε- 
νος. Καὶ περὶ μὲν ἐπισχόπων διαταττόμενος οὐδαμοῦ 
τίθησιν ἐτῶν ἀριθμὸν, ἐνταῦθα δὲ πολλὴν ποιεῖται τὴν 
ἀχρίδειαν. Τί δήποτε; Οὐχ ὅτι ἡ χηρεία μείξων ἱερωσύ- 
νης ἐστὶν, ἀλλ᾽ ὅτι μείζονα αὗται πόνον ἐχείνων ἔχουσι, 
πραγμάτων αὐτὰς πολλῶν πολλαχόθεν περιῤῥεόντων, 
δημοσίων xat ἰδιωτιχῶν. Καθάπερ γὰρ πόλις ἀτείχιστος 
εἰς μέσον ἅπασι τοῖς βουλομένοις ἁρπάζειν πρόχειται, 
οὕτω χαὶ χόρη χηρείᾳ συζῶσα πολλοὺς ἔχει πανταχόθεν 
τοὺς ἑἐπιθουλεύοντας, οὐ τοὺς τῶν χρημάτων αὐτῆς 


"ἐφιεμένους μόνον, ἀλλὰ καὶ τοὺς τὴν σωφροσύνην αὐτῆς 


d Sic Colb. Morel. et Savil. in marg., Savil. in textu χατα- 
κλύσαι δυνήσεται. 

* Sic Savil. melius quam Morel. et Colb. qui habent àz- 
ἔλανσε bis. 

f Savil. et Colb. xal πάλιν. 

δ Savil. et Morel. εἰ, Colb: &. 
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διαφθεῖραι σπεύδοντας. Καὶ οὐ ταύτας μόνον, ἀλλὰ xat 
ἑτέρας πρὸς τὸ πεσεῖν αὐτὴν ἀφορμὰς προσγενομένας 
εὑρήσομεν. Καὶ γὰρ οἰχέται χαταφρονοῦντες, χαὶ πρά- 
γματα ἀμελούμενα, χαὶ τὸ μηχέτι ἐν τῇ προτέρᾳ εἶναι 
τιμῇ, καὶ τὸ τὰς ὁμήλιχας εὖ πραττούσας ὁρᾷν, πολλά- 
xi δὲ xai τὸ τρυφῆς ἐπιθυμεῖν, δευτέροις αὐτὰς ἕπεισεν 
ὁμιλῆσαι γάμοις. 

Εἰσὶ à al νόμῳ μὲν γάμου οὐχ ἐθέλουσι συγγενέ- 
σθαι τοῖς ἀνδράσι, λάθρα δὲ καὶ μέτὰ τοῦ κρύπτεσθαι. 
[540] Τοῦτο δὲ ποιοῦσιν, ἵνα τὰ ἐγχώμια τῆς χηρείας 
καρπώσωνται" οὕτως οὐχ ἑπονείδιστον, ἀλλὰ θαυμα- 
στὸν καὶ τιμῆς ἄξιον τὸ πρᾶγμα παρὰ ἀνθρώποις εἶναι 
δοχεῖ, οὐ παρ’ ἡμῖν μόνον τοῖς πιστοῖς, ἀλλὰ καὶ τοῖς 
ἀπίστοις αὐτοῖς. Καὶ γὰρ ἐγώ ποτε νέος ἔτι ὧν, τὸν 
σοφιστὴν τὸν ἐμὸν (πάντων δὲ ἀνδρῶν δεισιδαιμονέστε- 
ρος ἑἐχεῖνος fjv) οἶδα ἐπὶ πολλῶν τὴν μητέρα τὴν ἐμὴν 
θαυμάζοντα. Τῶν γὰρ παραχαθημένων αὐτῷ κυνθανό- 
μῖῆνος ^, οἷα εἴωθε, τίς εἴην ἐγὼ, xal τίνος εἰπόντος, ὅτι 
χήρας γυναιχὸς, ἐμάνθανε παρ᾽ ἐμοῦ τὴν τε ἡλιχίαν 
τῆς μητρὸς xai τῆς χηρείας τὸν xpóvov: ὡς δὲ εἶπον, 
ὅτι ἐτῶν τεσσαράχοντα γεγονυῖα εἴχοσιν ἔχει λοιπὸν, ἐξ 
οὗ τὸν 'πατέρα ἀπέθαλε τὸν ἐμὸν, ἐξεπλάγη, καὶ ἀν- 
εδόησε μέγα, χαὶ πρὸς τοὺς παρόντας ἰδών' Ba6at, ἔφη, 


οἷαι παρὰ Χριστιανοῖς γυναῖχές εἰσι. Τοσούτου οὐ παρ᾽ - 


ἡμῖν μόνον, ἀλλὰ xal παρὰ τοῖς ἔξωθεν b τὸ πρᾶγμα 
ἀπολαύει τοῦ θαύματος xal τοῦ ἐπαίνου. ἽΔπερ ἅπαντα 
συνιδὼν ὁ μαχάριος Παῦλος, ἔλεγε᾽ Χήρα χκαταλεγέσθω, 
μὴ ἔλαττον ἐτῶν ἑξήχοντα γεγονυῖα. Καὶ οὐδὲ μετὰ 


τὴν τοσαύτην τῶν χρόνων μαρτυρίαν ἀφίησιν αὐτὴν εἰς. 


τὸν ἅγιον τοῦτον ταγῆναι χορὸν, ἀλλὰ χαὶ ἕτερα προσ- 
τίθησι λέγων, Ἐν ἔργοις ἀγαθοῖς μαρτυρουμένη, εἰ 
ἑτεχγοτρόςησεν, εἰ ἐξεγοδόχησεν, εἰ ἁγίων πόδας 
ἔνγιψεν, εἰ θλιδομένοις ἑπήρχεσεν, εἰ παντὶ ἔργῳ 
ἀγαθῷ ἐπηκολούθησε. BaóaY τῆς δοχιμασίας xat τῆς 
βασάνου, ὅσην παρὰ τῆς χήρας ἀπαιτεῖ τὴν ἀρετὴν χαὶ 
πῶ; ἀχριθολογεῖται! οὐχ ἂν τοῦτο ποιήσας, εἰ μὴ πρᾶ- 
YA τίμιον χαὶ σεμνὸν ἔμελλεν ἐμπιστεύειν αὐτῇ. Καὶ, 
Νεωτέρας δὲ, φησὶ, χήρας παραιτοῦ. Εἶτα καὶ τὴν 
αἰτίαν προστίθησιν “Ὅταν γὰρ καταστρηγιάσωσι τοῦ 
Χριστοῦ, γαμεῖν» θέλουσι. Διὰ τούτου γὰρ ἡμῖν τοῦ 
ῥήματος αἰνίττεται, ὅτι αἱ τοὺς ἄνδρας ἀποθαλσῦσαι 
ἀντ᾽ ἐχείνων ἁρμόττονται τῷ Χριστῷ. Ὅρα πῶς δει- 
κνὺς € τὴν ἁρμονίαν ταύτην ῥᾷονα οὖσαν xal ἐπιειχῆ, 
κοῦτο τίθησι" λέγω δὲ τὸ, Ὅταν γὰρ καταστρηγιάσωσι 
εοῦ Χριστοῦ, γαμεῖν θέλουσι, καθάπερ τινὸς ἀνδρὸς 
ἐπιειχοῦς, χαὶ οὗ μετ᾽ ἐξουσίας αὐταῖς χεχρημένου, ἀλλ᾽ 
ἐῶντος ἐν ἐλευθερίᾳ ζῇν. Καὶ οὐδὲ μέχρι τούτων τὸν 
λόγον ἔστησεν, ἀλλὰ καὶ ἑτέρωθι πάλιν πολλὴν ὑπὲρ αὖ- 
τῆς τὴν φροντίδα πεποίηται λέγων: 'H δὲ σπαταιϊῶσα 
ζῶσα τέθνηκεν" ἡ δὲ ὄγτως χήρα καὶ μεμονωμέγη 
ῇλπισεν ἐκὶ τὸν Θεὸν, καὶ προσμένει ταῖς δεήσεσι 


8 Savil. πυνθανομένων, Colb. πυνθανόμενον, Morel, πυνθανό- 


b Sie Colb. et Savil. recte, Morel. vero παρ᾽ ἡμῶν μ., ἀλλὰ 
καὶ xao! αὐτῶν ἔξωθεν. 

ε Colb. et Savil. «p Χριστῷ. Εἶτα δειχνύς, Morel. τῷ Χρι- 
exi. Ὅρα πῶς δειχνύς. Mox Morel. et Savil. in textu. ᾿ῥάονα 
Gbewv, Sail. in marg. ῥᾷον οὖσαν, Colb. πρᾶον οὖσαν. 


8. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


004 
καὶ ταῖς προσευχαῖς ἡμέρας καὶ vvxcóc. Ka* Kop:s- 
θίοις ἐπιστέλλων φησί" Μαχαριωτέρα δέ ἐστιν ἐὰν οὕτω 
μείνῃ. Εἶδες ὅσα τῆς χηρείας τὰ ἐγχώμια, xal ταῦτα 
ἐν τῇ Καινῇ, ὅτε χἀὶ τὸ ἑΐῇς παρθενίας διέλαμψε χαλόν ; 
ἀλλ’ ὅμως οὐδὲ τότε τὰς μαρμαρυγὰς acie ἀποχρύψαι 
ἴσχυσεν fj ταύτης φαιδρότης, ἀλλὰ διαλάμπει χαὶ οὕτω 
τὴν οἰχείαν ἔχουσα ἀρετήν. Ὅταν οὖν μνημονεύωμεν 
μεταξὺ χηῤείας, μὴ χαταπέσῃς, μηδὲ ἤνειδος τὸ [541] 
πρᾶγμα νόμιζε" εἰ γὰρ τοῦτο ἐπονείδιστον, πολλῷ μᾶλ- 
λον fj παρθενία. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔστιν, οὐχ ἔστι, μὴ γένοιτο. 
Ὅπου γὰρ τὰς ἔτι περιόντων ἀπεχομένας τῶν ἀνδρῶν 
θαυμάζομεν ἅπαντες χαὶ ἀποδεχόμεθα, τὰς χαὶ ἀπελθόν- 
των αὑτῶν τὴν αὐτὴν περὶ αὐτοὺς ἐπιδειχνυμένας εὖ- 
γοιᾶν, πῶς οὐχ ἐχπλήττεσθαι δεῖ χαὶ ἐπαινεῖν: Ἕως 
μὲν οὖν, ὅπερ ἔφην, συνῇς τῷ μαχαρίῳ θΘηρασίῳ, καὶ 
τιμῆς καὶ προνοίας ἀπέλαυσας d, οἵας παρὰ ἀνθρώπου 
ἀπολαύειν εἰχός" νῦν δὲ εἰς τὴν ἐχείνου τάξιν ἔχεις τὸν 
ἀπάντων Δεσπότην Θεὸν, ὅς χαὶ πάλαι σου προεστὼς 
μειζόνως καὶ μετὰ πλείονος τοῦτο ποιήσει τῆς σπουδῖις 
νῦν’ xal τῆς πολλῆς αὐτοῦ προνοίας οὐ μιχρὸν, ὥσπερ 
ἔφθην εἰπὼν, τεχμήριον ἔδειξεν ἡμῖν ἤδη, ἐν τοσαύτῃ 
χαμίνῳ φροντίδων xat λύπης ὑγιῆ xaX ἀνέπαφόν σε δια- 
φυλάξας, xal μηδὲν ἀφεὶς τῶν ἀδουλήτων παθεῖν. Ὁ δὲ 
ἐν τοσούτῳ σάλῳ μηδὲν ὀυγχωρέσας γίνεσθαι ναυάγιον, 
πολλῷ μᾶλλον ἐν γαλήνῃ διατηρήσει τὴν σὴν ψυχὴν xal 
χούφην ποιήσει τὴν χηρείαν, καὶ τὰ ἐχ ταύτης δοχοῦντα 
εἶναι δεινά. ? 

γ΄. ΕἸ δέ σε οὐ τὸ τῆς χηρείας ὄνομα θορυδεΐ, ἀλλὰ τὸ 
ἄνδρα τοιοῦτον ἀποδαλεῖν, συνομολογῶ μέν σοι χἀγὼ παν- 


᾿«αχοῦ γῆς ὀλέγους γεγενῆσθαι τοιούτους ἐν ἀνδράσι βιω- 


τιχοῖς φιλοστόργους, ἐπιειχεῖς, ταπεινοὺς, ἁπλάστους, 
συνετοὺς: 9, εὐλαδεῖς. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν διελύετο παντελῶς, 
xai εἰς τὸ μηδὲν ἔληγεν, ἔδει θορυδεῖσθα: χαὶ ἀλγεῖν" εἰ 
δὲ εἰς τὸν εὔδιον χατέπλευσε λιμένα, καὶ πρὸς τὸν by- 
τως αὐτοῦ βασιλέα ἀποδεδήμηχεν, οὐ πενθεῖν ὑπὲρ τού- 
των, ἀλλὰ xal χαίρειν δεῖ. Οὐ γὰρ θάνατος ὁ θάνατος 
οὗτος, ἀλλ᾽ ἀποδημία καὶ μετάστασίς τις ἀπὸ τῶν χει- 
ῥόνων ἐπὶ τὰ βελτίω, ἀπὸ τῆς γῆς πρὸς τὸν οὐρανὸν, 
ἀπὸ τῶν ἀνθρώπων πρὸς ἀγγέλους χαὶ ἀρχαγγέλους χαὶ 
τὸν τῶν ἀγγέλων καὶ ἀρχαγγέλων Δεσπότην. Ἑνταῦθα 
μὲν γὰρ ἐπὶ τῆς γῆς στρατευόμενον βασιλεῖ xal χινδύ- 
νους ἦν προσδοχᾷν, xal πολλὰς παρὰ τῶν φθονούντων 
τὰς ἐπιδουλάς ὅσῳ γὰρ αὐτῷ τὰ τῆς εὐδοχιμέσεως 
ηὔξετο, τοσούτῳ xal τὰ παρὰ τῶν ἐχθρῶν ἐπλεόναξεν" 
ἐχεῖ δὲ ἀπελθόντα οὐχ ἔστιν ὑποπτεῦσαι τούτων οὐδέν. 
Ὥστε ὅσῳπερ ἂν πενθῇς ὅτι χρηστὸν ὄντα χαὶ ἐνάρετον 
ἔλαθεν ὁ Θεὸς, τοσούτῳ χαίρειν δεῖ ὅτι μετὰ πολλῖς 
τῆς ἀσφαλείας xai τῆς δόξης ἀποδεδήμηχε, xal τῇς ἐν 
τῷ Ξαρόντι χινδύνῳ ταραχῆς ἀπαλλαγεὶς, ἐστὶν ἐν εἰρήνῃ 
xax ἡσυχίᾳ πολλῇ. Πῶς γὰρ οὐχ ἄτοπον τὸν aiv οὐρανὸν 
πολλῷ βελτίω τῆς γῆς εἶναι ὁμολογεῖν, τοὺς δὲ ἀπὸ ταύ- 
τὴς ἐχεῖ μεταστάντας πενθεῖν ; Εἰ μὲν γὰρ τῶν αἰσχρῶς 
βεδιωχότων χαὶ παρὰ τὸ τῷ Θεῷ δοχοῦν ὁ μαχάριος 


d Colb. et Savil. &x avete, Morel. ἀπέλανυσας. j 
e Sic Colb. et Sav. In Mor. hiec, ἀπλάστονς; σννετούς, desunt 
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jecerunt, sed etiam qui pudicitiam ipsius violare stu- 
dent. Neque vero has tantum , sed etiam alias labendi 
occasiones in ipsam incurrere inveniemus. Nam et 
domesticorum contemptus, et res neglectze, et pristinze 
dignitatis amissio, :equalium prosperitas, sape autem 
et deliciarum cupiditas eo ipsas adduxerunt, ut secuu- 
dis se nuptiis illigarent. 

Praceptoris gentilis de matre S. Chrysost. judicium'. 
— Nec vero desunt quz legitimo quidem matrimonio 
viris 86 jungere minüne velint, sed occulte et clam. ld 
autem propterea faciunt, ut encomia viduitatis lucren- 
tur : ità non ignominiz , sed admirationis atque ho- 
noris plena res ipsa apud homines est, non modo fide- 
les, verum etiam infideles ipsos. Nam et ego ali- 
quando cum essem junior, doctori meo (erat autem 
ille omnium hominum maxime superstitiosus ) ani- 
madverti matrem meam in multis magnam excitasse 
admirationem. 

Viduarum dignitas.—Nam cum eos, qui sihi asside- 
bant, more suo interrogasset, quis ac cujus ego essem, 
ac responsum esset, me viduz mulieris esse filium , 
de ine quzsivit zetatem matris , et viduitatis tempus. 
Cum primum vero audivit quadraginta annos natam 
esse, vigesimum vero jam annum agi, ex quo patrem 
meum amiserit , obstupuit plane , atque ad eos qui 
aderant conversus, clara voce exclamavit : Papze, qua- 
les mulieres apud Christianos sunt ! Tanta non modo 
apud nos, sed etiam apud gentiles viduitatis laus est et 
admiratio. Qu:e omnia considerans beatus Paulus dixit, 
Vidua eligatur non minus seraginta annorum ( A. Tim. 
δ. 9). Neque vero ex hoc solo , quamvis gravi :etatis 
testimonio , continuo sinit ut in sacrum hunc adlega- 
tur chorum ; sed alia addit ita scribens : In operibus 
bonis testimonium habens , si filios educavit , si hospitio 
recepit, εἰ sanctorum pedes lavit, si tribulationem patien- 
tibus subministravit, si omne opus bonum subsequula est 
( Ibid. v. 10 ). O diligentiam atque accurationem in 
probando ! quantam a vidua requirit. virtutem , et 
quam subtiliter omnia persequitur ! hanc sane operam 
non sumpturus, nisi munus honestalis ac dignitatis 
plenum illi commissurus fuisset. At vero cum dixisset, 
Adolescentiores autem viduas devila , causam quoque 
adjungit : Cum enim Iuxuriate fuerint in Christo, nubere 
volunt ( lbid. v. 11 ). llis enim verbis illud nobis si- 
gnificat, mulieres quie viros amiserunt in illorum lo- 
cum aptari et jungi Christo. Quo autem ostendat hanc 
conjunctionem esse suavem ac lenem, vide quid dicat : 
Cum enim luxuriate fuerint in Christo , nubere volunt : 
quasi de viro quodam lcni ac probo loquens , quique 
non illis cuin ipperio utatur, sed libertate illas frui per- 
mittat. Nec vero hactenus orationem produxisse satis 
habuit ; sed et aliunde rursus magn: sibi illas cur: 
esse declaravit, ita scribens : Nam qua in deliciis est, 
rivens mortua est : qua autem vere vidua est et desolata, 
speravit in Deum , el instat obsecrationibus el oratiwni- 
bus nocte ac die ( Ibid. v. 6. 5). Et ad Corinthios scri- 
bens inquit, Deator autem erit, si sic permanserit (4. Cor. 


! Hac de re vide supra vitam Chrysostomi a nobis ador- 
patam. 
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7. 40 ). Vides quanta viduitatis encomia , atque hzec 
quidem in nova lege, quando jam virginitatis deeus 
summopere emicuit? Verumtamen neque hujus splen- 
dor viduitatis luminibus officere potuit , sed et ipsa 
elucet adhuc suam habens virtutem, Quotiescumque 
igitur inter dicendum viduitatis nentionem faciemus, 
ne animo concidas,. nce rem turpem existimes : nam 
$i viduitas turpis, multo turpior virginitas. Sed non 
ita se res habet; absit. Quando enim eas, qux viris 


adhuc superstitibus continentiam servant, omnes ad- 


miramur el commendamus , cur non eas, quie post 
virorum obitun eamdem illis benevolentiam prxstant, 
laudibus el admiratione prosequamur ? Donec igitur, 
quemadmodum dicebam , cum beato Therasio vive- 
bas, eum ille tibi honorem tuorumque commodorum 
studium przstitit, cujusmodi a.viro exspectanda erant. 
Nunc autem illius loco habes Dominum omnium 
Deum , qui cum antea tibi affuit, tum vero id nunc 
multo impensius ac cumulatius faciet. Atqui provi- 
denti:e ipsius non minimum, quemadmodum antea di- 
cebam , indicium jam nobis dedit in hoc curarum 
atque doloris incendio incolumem 1e prestaus , nee 
permiitens ut quidquam damni patereris. Qui autem 
lanta tempestatis vi incumbente naufragium fleri mi- 
nime permisit, multo magis tranquillo jam mari cu- 
stodiet animam tuam, et levem reddet viduitatem, 
atque ea quie ex ipsa oriri videntur mala. 

9. Therasii laus. — Quod si non viduitatis nomen 
te disceruciat, sed talis viri jactura, ego etiam tibi 
plane assentior, in toto terrarum orbe paucos ex 
viris szcularibus exstitisse viri tui similes tanta hu- 
manitate, probitate, modestia, sinceritate, prudentia !, 
pietate praeditos. Verum, si quidem penitus interiisset 
atque in nihilum abiisset, morendum ac dolendum 
erat; sin autem ad quietum placidumque delatus est 
portum, atque ad suum vere Regem profectus est, 
nullus hic lacrymis, sed lztitiae locus est. Etenim hzec 
mors non est mors, sed migratio ac domicilii mutatio 
a deterioribus ad meliora, a terra ad caluim, ab ho- 
minibus ad angelos et archangelos, atque adeo ipsum 
angclorum et archangelorum Dominum. Nam hic 
quidem dum in terris Imperatori militabat, multa 
erant exspectanda discrimina, mult ab invidis in- 
sidie. Quo enim magis illius existimatio et gloria 
augebatur, eo plures in ipsum excitabantur iuimi- 
citiz. lllic autem profecto nihil ejusmodi metuendum 
est. Quamobrem quantum luges, tàm commodum ac 
bonum jussum esse ad Deum ire, tantum l:zetari opor- 
tet. quod magna cum securitate οἱ gloria profectus, 
et a periculorum qu: hic imminebant tumultu liber 
in pace et quiete multa degal. Quam enim absurdum 
est fateri quidem cxluin terra longe melius esse , ac 
tameu 608, qui hiuc eo commearunt, luctu prosequi ? 

De proborum obitu gaudendum. — Nain si beatus 
iste ex illorum hominum numero fuisset, qui turpiter 
ac Deo minime probati vixerunt, profecto non solum 
mortuus , sed ctiam vivens fletu prosequendus crat : 


! Sic Colb. et. savil.; in Morel, hiec, Sinceritate, prue 
dcntiu, desuut. 
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nune vero, quando et ipse unus ex Dei amicis est, 
non solum viventi, sed etiam somnum suum dor- 
mienti gratulandum est. Audisti sane ex beato Paulo, 
faciendum boc esse, cum ita diceret, Longe satius est 
dissolvi, et esse cum Christo (Philipp. 4. 25). At forte 
voces illius audire cupis tuoque erga illum amore 
frui, et consuetudinem requiris et gloriam, splendo- 
Tem, decus, securitatem , qu:xe ab illo in te redunda- 
bant, atque li»c omnia periisse τα fers, et quasi te- 
nebras menti tu:e offundi sentis. Verum tuam quidem 
erga illun amicitiam xque tibi nunc atque antea 
tucri Jicet. : 

Caritas εἰ prope et longe positos complectitur. — 
Talis enim est caritatis potentia; non solum prxsentes 
ac proximos, quique ob oculos versantur, sed eos 
etiam qui longe absunt complectitur, conglutinat , 
conjungit : ac neque temporis longinquitas, neque 
locorum intervalla, neque aliud hujus generis quid- 
quam frangere ac discindere anim: amicitiam potest. 
Quod si prxsens przsentem intueri cupis (non enim 
ne fugit id tibi esse maxime in optatis), custodi illi 
lectum alteri viro minime pervium, incumbe in eam 
curam, ut eadem in te atque in illo vite probitas elu- 
ceat, ac sine dubio ad eumdem cum ipso pervenies 
chorum, atque una cum eo habitabis non quiuque 
annos, quemadmodum hic, non vigipti, non centum, 
non mille, aut bis mille, aut decem millia, aut multo 
plures, sed infinita s:ecula. Regiones enim illas re- 
quiei deputatas non corpores cognationes, sed vitz 
similitudo obtinebit. Nam si eadem suscepta vivendi 
ratio Lazarum Abrahz ignotum in sinurn illius ad- 
duxit inultosque facit ab Oriente et Occidente cum 
jllo recumbere, profecto te quoque una cum optimo 
Therasio locus quietis excipiet, si camdem atque ille 
colere volueris vitam, tuncque ipsum non cum ea 
corporis pulchritudine, qua praeditus abiit , iterum 
rccipies, sed cum alio quodam splendore, ac ve- 
nustate, 4:5 ipsos solis radios fulgore vincat. 

Quanta sit futura gloria corporum in beatis. — Etenim 
hoc quidem corpus, etiam si ad summum pulchri- 
tudinis gradum pervenerit , mortale tamen est ; cor- 
pora autem eorum, qui Deo placuerunt, tantam in- 
duent gloriam, quantam ne intueri quidem his oculis 
licet. Atque harum. quidem rerum signa quidani 
atque obscura vestigia οἱ in Veteie et in Novo Te- 
stamento nobis ostendit Deus. Namillic quidem Mosis 
facies tanta fulgebat gloria, ut eamoculi Israelitarum 
ferre minime possent; iu Novo autem longe m»gis 
fulsit Christi facies. Quxero igitur ex te, si quis tibi 
pollicitus esset ei se totius orbis regnum traditurum, 
sed ob liauc causam jussisset viginti ipsos annos te 
secedere, atque iis transactis diademate ac purpura 
ornatum eum tibi traditurum promisisset, teque in 
eodem atque illum honoris gradu collocaturum : 
nonne secessionem istam zquo animo et ea qua decet 
continentia tulisses? nonne munus przclarum , rem- 
que omnibus votis optandam duxisses ? Patienter 
feras. igilur et nunc non regni terreni, scd cxlestis 


Causa; non ut veste aurca, sed immortalitate in- 
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dutum recipias et gloria , quantum eos, qui in calis 
degunt, habere consentaneum est. Quod si valde tibi 
intoleranda videtur temporis diuturnitas, verisi- 
mile est illum tibi interdum in somniis adstare, et 
quz consueverat tecum colloqui, et optatam faciem 
ostendere. ld teloco epistolarum consoletur : quinimo 
id epistolis clarius est. In illis enim literas tantum 
cernere licet : hic vero et formam vultus,.ct risum 
tranquillum, et figuram, et incessum, et sonum au- 
dire, et amicam illam vocem agnoscerc. 

4. Exemplis variis secularium dignitatum | instabili- 
tatem probat. — Crterum quoniam securitatis pr:- 
terea ratio, qux ex illo tibi aderat , te ad fletum im- 
pellit, fortasse etiam spes ill:e, qu: sese ostendebant, 
majoris dignitatis et amplitudinis (audivi eniin cito 
futurum fuisse, ut ille ad przfectorum tlironum as 
cenderet , idque precipue animum tuum excruciare 
puto) : illos tibi ante oculos pone, qui cum ad majorem 
quam ille dignitatem evecti essent, miserrimum vits 
exitum sortiti sunt. Revocabo autem tibi in memo- 
riam : Theodorum illum * e Sicilia fortasse audisti; 
erat enim in primis conspicuus. Hic et pulchritudine 
et magnitudine corporis et auctoritate apud Impe- 
ratorem omnibus przstans, qui ea poterat qus inti- 
morum familiarium nemo, prosperam illam fortunam 
non moderate tulit, sed insidiatus Imperatori ac de- 
preliensus, ipse quidem valde miserabiliter obtruncatus 
est ; ipsius autem uxor, neque educatione, neque ge- 
nere, neque ulla alia re nobilitati tux&& concedens, 
omnibus repenterebus suis spoliata ac libertate amissa , 
cubiculariis ancillis annumerata, ac nulla non ancilla 
miseriorem vitam agere coacta est, hoc uno exteras 
antecellens, quod propter non comparabilem cala- 
mitatis magnitudinem lacrymas eorum omnium , qui 
ipsam aspicerent, eliciebat. Fertur etiam Artemisia 
viro valde claro nupta, quoniam et ille tyrannidem af- 
fectavit, in eamdem incidisse paupertatem , ac prz- 
terea oculis esse capta. Nam | magnitudo egritudinis 
et lacrymarum vis lumina exslinxit : at nunc quidem 
hominibus eget qui deducant, atque ad alienas portas 
adducant, ut hoc modo necessarium sibi victum com- 
parare queat. Nec vero alis familix desunt itidem 
deject:e ac prostrat:e quas commemorarem, nisi pro- 
bitatem ac prudentiam tuam probe nossem, quae 
minime ex alienis malis calamitati tu:e cupis solatium 
adhibere. Neque vero hzc exempla aliam ob causam 
commemoravi, quam ut intelligas res humauas nihil 
esse, vereque a propheta esse dictuin, Omnis gloria 
hominis, ut flos fani (1sai. 40. 6). Quo enim altius 
evehitur atque emicat, eo majorem parit ruinain, 
neque iis solum, qui sub alieno imperio vivunt , sed 
etiam Iniperatoribus ipsis. Neque enim facile quis in- 

! Hujus Theodori, qui affectat? tyrannidis panas dedit, 
valentiniano, Valente, et Gratiano Imperatoribus, auno 311. 
historiam habes ajud Ammianum Marcellinum, lib. XXIX, 
ubi illum RUE claro genere in Galliis natum dicit. Quod 
si illum e sicil.a dicit esse Chrysostomus, id intellizas, vel 
quod in Sicilia sedes habuerit, vel przfecturam aliquam 
gesserit, vel quod, ut opitiatur Henricus Vàlesius, in sicilia 
natus ex Galliis orizinem habuerit. Vide locum Ammiani, el 


notam Valesii. Arteuisia vero sequens cujus uxor fucrit, 
nondum saiis perspectum liabemus. 
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fv, ἔδει χόπτεσθαι xal θρηνεῖν, οὐχ ἀπελθόντα 
ἀλλὰ xal ζῶντα &xslvov: ἐπειδὴ δὲ τῶν αὐτῷ φί- 
bL οὗτος εἷς ἐτύγχανεν ὧν, οὐ ζῶντι μόνον, ἀλλὰ 
μηθέντι συνήδεσθαι χρή. Καὶ ὅτι τοῦτο ποιεῖν δεῖ, 
ἱκαρίου Παύλου πάντως ἤχουσας λέγοντος" Τὸ 
σαι xal σὺν Χριστῷ εἴγαι ποιλιλῷ μα.1.1:οΥὶ χρεῖσ- 
ιἱλλὰ ῥημάτων ἴσως ποθεῖς ἀχοῦσαι τῶν ἐχείνου, 
καὶ φιλίας ἀπολαῦσαι τῆς πρὸς αὐτὸν, χαὶ συν- 
ἐπιζητεῖς, καὶ δόξαν τὴν δι᾿ αὐτὸν, χαὶ λαμπρό- 
αἱ τιμὴν καὶ ἀσφάλειαν, xal ταῦτά τε πάντα 
γενόμενα Oop6el xaX σχοτοῖ. Τὴν μὲν οὖν φιλίαν 
he ἐχεῖνον ἕξεστί σοι φυλάττειν χαὶ νῦν ὁμοίως, 
χαὶ πρότερον. 
en γὰρ ἡ τῆς ἀγάπης δύναμις" οὐ τοὺς παρόν- 
ὄνον χαὶ πλησίον ὄντας ἡμῶν * χαὶ ὁρωμένους, 
ιαὶ τοὺς μαχρὰν ἀφεστῶτας περιλαμδάνει xal 
λᾷ καὶ συνδεῖ" γαὶ οὔτε χρόνου: πλῆθος, οὔτε 
ιάστημα, οὔτε ἄλλο τῶν τοιούτων ὀὐδὲν ψυχῆς 
διαχύψαι δύναιτ᾽ ἂν xal διατεμεῖν. El δὲ xal 
tov αὐτὸν βούλει πρὸς πρόσωπον ἰδὲῖν (τοῦτο 
δα ὅτι μάλιστα ποθεῖς), διαφύλαξον αὑτῷ τὴν 
ἱνέπαφον ἀνδρὸς ἑτέρου", xaX βίον ἐπιδείξασθαι 
σὸν ἴσον ἐχείνῳ, xal πάντως εἰς τὸν αὐτὸν ἀπ- 
χορὸν » αὑτῷ, οὐ πέντε ἔτη χαθάπερ ἐνθάδε, οὐδὲ 
καὶ ἑκατὸν, οὐδὲ χίλια καὶ δὶς τοσαῦτα, οὐδὲ μύ- 
ἱ πολλάχις τοσαῦτα, ἀλλὰ τοὺς ἀπείῤους xal ἀτε- 
oue αἰῶνας αὐτῷ συνοιχήσουσα. Τοὺς γὰρ τῆς ἀνα- 
ὡς τόπους ἐχείνους € οὗχ al συγγένειαι αἱ σωμα- 
ἀλλ᾽ ἢ τῶν βίων ἰσότης χληρονομεῖν πέφυχεν. El 
V τὸν Λάζαρον ἀγνῶτα ὄντα τῷ ᾿Αὔραλμ εἰς τοὺς 
᾿αὑτῷ χόλπους ἤγαγε, xai πολλοὺς ἀπὸ ἀνατολῶν 
"μῶν μετ᾽ ἐκείνου ἀνακλιθῆναι παρασχενάζει τὸ 
λιτείας ἀπαράλλακτον, καὶ δὲ μετὰ τοῦ χαλοῦ Θη- 
ὁ τῆς ἀνέσξως ἐχδέξεται τόπος, ἂν ἐχείνῳ τὸν 
λῃς ἐπιδείξασθαι τὸν αὑτόν" xav τότε αὐτὸν οὐχ 
τῷ τῷ χάλλει τοῦ σώματος, ὅπερ ἔχων ἀπῆλ- 


ἱπολήψη πάλιν, ἀλλ' ἐν ἑτέρᾳ τινὶ μαρμαρυγῇ - 


αιἰδρότητι μᾶλλον τῶν ἡλιαχῶν ἀχτίνων ἀπολαμ- 
ro γὰρ τὸ σῶμα, χἂν ἐν ὕψει τρέχῃ πολλῷ, φθαρτὸν 
ἐστί" τὰ δὲ σώματα τῶν εὐηρεστηχότων τῷ Θεῷ 
ἣν ἐνδύσεται δόξαν, ὅσην οὐδὲ ἰδεῖν ἕνι τούτοις τοῖς 
wie. Καὶ τούτων ἡμῖν σημεῖά τινα xal ἴχνη ἀμυ- 
ἃ ἐν τῇ Παλαιᾷ xai ἐν τῇ Καινῇ δοθῆναι παρ- 
ισεν ὁ Θεός. "Excel μὲν γὰρ τὸ πρόσωπον τοῦ Μωῦ- 
Ὁσαύτῃ χατελάμπετο δόξῃ τότε, ὡς ἀπρόσιτον 
τοῖς τῶν Ἰσραηλιτῶν ὀφθαλμοῖς" ἐν δὲ vf Καινῇ 
πολλῷ πλέον ἐξέλαμψε τὸ τοῦ Χριστοῦ. Εἰπὲ 
οι, εἰ βασιλέα τις αὐτὸν ἐπηγγέλλετο πάσης ποιῆ- 
€ γῆς, εἶτα ἐτῶν εἴχοσι χρόνον ἀποστῆναί σε ἐχέ- 
ὑπὲρ τούτον, xal μετὰ ταῦτά σοι μετὰ τοῦ δια- 
ὃς καὶ tf; ἁλουργίδος ἀποδώσειν αὐτὸν ἐπηγγέλ- 
καὶ πάλιν εἰς τὴν 4 αὐτὴν τάξειν ἐχείνῳ τιμὴν, 
jx ἂν τὸν χωρισμὸν πράως ἐνέγχης xal μετὰ σω- 
Qe τῖς προσηχούσης; ἄρα οὐχ ἂν ἡσμένισας τῷ 


Ih. ἡμῖν. Infra Savil. et Colb. χρόνων πλῆθος. 


ril. χῶρον. 

Ib. et Navil. ín textu τόπους ἐχείνης, Morel. et Savil. in 
τόπους ἐχείνους. 

vil. et Colb. αὐτὸν ἐπηγγέλλετο, καὶ πάλιν εἷς τὴν, Mo- 
τὸν ἔλεγε. «αὶ πάλιν τοῦτον εἰς τήν. Infra Morel, et Sa- 
ιένισας τῳ δώρῳ, Colb. ἡσμένισας τὸ δῶρον. 


00ὲ 
δώρῳ, καὶ πρᾶγμα εὐχῖς ἄξιον εἶναι ἐνόμ:σας ; Τοῦτο 
τοίνυν ἀνάσχου χαὶ νῦν, οὐχ ὑπὲρ βασιλείας τῆς ἐν τῇ 
Yl, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τῆς ἐν οὐρανοῖς" οὐχ ἵνα ἱμάτιον χρυσοῦν 
φοροῦντα ἀπολάδῃς, ἄλλ᾽ ἵνα ἀθανασίαν * xaX δόξαν, 
ὅσην τοὺς ἐν οὐρανοῖς διάγοντας ἔχειν εἰχός [545]. Εἰ 
δὲ σφόδρα ἀφορήτως ἔχεις πρὸς τὸ τοῦ χρόνου μαχρὸν, 
εἰχὸς αὐτὸν χαὶ δι᾽ ὀνειράτων ἐπιστῆναί col ποτε, xal 
διαλέγεσθαι τὰ ἐν συνηθείᾳ, χαὶ δείξειν ὄψιν τὴν ποθου- 
μένην" τοῦτό σοι ἀντὶ τῶν ἐπιστολῶν ἔστω παραμύθιον, 
μᾶλλον δὲ τοῦτο xal ἐπιστολῶν τρανότερον. Ἐχεῖ μὲν 
γὰρ γράμματα μόνον ἔστιν ἰδεῖν, ἐνταῦθα δὲ χαὶ τύπον 
ὄψεως χαὶ γέλωτα προσηνῆ καὶ σχῆμα xal βάδισιν, xal 
tie ἀχοῦσαι, xaX φωνὴν ἐπιγνῶναι τὴν φιλτάτην. 


δ', Ἐπειδὴ δὲ xai ὑπὲρ ἀσφαλείας θρηνεῖς, ἣν δι᾽ ἐχεῖ- 
voy πάλαι ἐχέχτησο, ἴσως δὲ καὶ διὰ τὸ μείζους ἐμφαί- 
νειν ἐλπίδας εὐδοχιμήσεως (καὶ γὰρ ἤχουον εὐθέως ἐπὶ 
τὸν τῶν ὑπάρχων θρόνον ἧξειν αὐτὸν, ὃ μάλιστα πάν- 
των, οἶμαι, συστρέφει σου τὴν ψυχὴν xax συγχεῖ), Ev- 
νόησον τοὺς ἐπὶ μείζονος ἀξιώματος ὄντας Exslvou, xat 
τὸν βίον σφόδρα ἐλεεινῶς χκαταστρέψαντας. ᾿Αναμνήσω 
δέ σε’ Θεόδωρον ἴσως ἀχούεις τὸν ἀπὸ Σιχελίας " xal 
γὰρ τῶν σφόδρα ἐπισήμων ἐτύγχανεν ὥν" οὗτος xoi χάλ- 
λει χαὶ μεγέθει σώματος χαὶ παῤῥησίᾳ τῇ πρὸς τὸν βα- 
σιλέα πάντων χρατῶν, xol δυνάμενος ὅσα τῶν ἕνδον 
στρεφομένων οὐδεὶς, οὐχ ἤνεγχε τὴν εὐπραγίαν πράως 
ἐχείνην, ἀλλ᾽ ἑἐπιδουλεύσας βασιλεῖ καὶ ἁλοὺς, αὐτὸς 
μὲν ἀπετμήθη σφόδρα ἐλεεινῶς, ἡ δὲ τούτου γυνὴ, xal 
ἀνατροφῆς χαὶ γένους χαὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων οὐδὲν 
ἔλαττον ἔχουτα τῆς εὐγενείας τἧς σῆς, πάντων ἄφνω 
γυμνωθεῖσα τῶν αὑτῆς χαὶ τῆς ἐλευθερίας αὐτῆς ἐχπε- 
σοῦσα ταῖς ταμιαχαῖς ἐρίθοις ἐνχατελέγετο, καὶ πάσης 
θεραπαινίδος οἰχτρότερον ζῇν ἠναγχάζετο βίον, τοσοῦτον 
ἔχουσα τῶν ἄλλων πλέον. ὅσον διὰ τὴν ὑπερθολὴν τῆς 
συμφορᾶς ἐδαχρύετο παρὰ τῶν ὁρώντων ἀπάντων αὐτήν. 
Λέγεται δὲ χαὶ ᾿Αρτεμισία ἀνδρὸς σφόδρα εὐδοχίμονυ γε- 
νομένη γυνὴ, ἐπειδὴ χἀχεῖνος τυραννίδος ἐπεθύμησεν, 
οὕτως εἰς ταύτην τὴν πενίαν ἐλθεῖν χαὶ τὴν πήρωσιν. Τό 
τε γὰρ μέγεθος τῆς ἀθυμίας, τό τε πλῆθος τῶν δα- 
χρύων ἔσθεσεναὺτῇ τοὺς ὀφθαλμούς" xal νῦν τῶν χειρ- 
αγωγησόντων δεῖται xal πρὸς τὰς ἑτέρων ἀξόντων θύ- 
ρας, ἵνα τῆς ἀναγχαίας οὕτως εὐπορεῖν ἔχῃ τροφῆς. Καὶ 
πολλὰς ἂν ἑτέρας εἶχον οἰχίας εἰπεῖν οὕτω χατενεχθεί- 
σας, εἰ μὴ τὴν τε εὐλάδειαν χαὶ τὴν σύνεσιν τῇ; Of 
ἠπιστάμην Ψυχῆς, οὐχ ἐχ τῶν ἀλλοτρίων χαχῶν τῆς οἱ-- 
χείας συμφορᾶς παραμυθίαν βουλομένην εὑρεῖν. Καὶ 
τούτων δὲ, ὧν ἐμνήσθην, δι᾿ οὐδὲν ἕτερον ἐμνήσθην νῦν, 
ὀλλ᾽ ἵνα μάθῃς ὅτι τὰ ἀνθρώπινα οὐδέν ἐστι πράγματα, 
ἀλλ᾽ ἀληθῶς, ὡς ὁ προφήτης φησὶ, Πᾶσα δόξα dv0po- 
που ὡς ἄνθος χόρτου. “Ὅσῳ γὰρ ἂν ἐπαρθῇ xal λάμψῃ, 
τοσούτῳ μείζονα τὴν πτῶσιν ξργάζεται, οὐ τὰ τῶν ἀρ- 
χομένων μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὰ τῶν βασιλευόντων αὐτῶν. 
Οὐδὲ γὰρ ἂν εὕροι τις οἰχίαν ἰδιωτιχὴν τοσούτων ἐμ» 
πεπλτσμένην συμφορῶν, ὅσων τὰ βασίλεια γέμει τῶν 


* Sie Culb.; Morel. ἀφθαρσίαν, Savil. ἀφθαρσίαν xal 
ἀθανασίαν. 
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καχῶν. Kal γὰρ ὀρφανίαι ἄωροι, xat χηρεῖαι, καὶ θάνα- 
τοι [544] βίαιοι, καὶ τῶν ἐν ταῖς τραγῳδίαις παρανομώ- 
τεροῖ πολλῷ xai πιχρότεροι μάλιστα εἰς ταύτην χατα- 
σχήπτουσι τὴν ἀρχήν. 


Καὶ ἵνα τὰ παλαιὰ ἀφῶμεν, τῶν βασιλευσάντων 
ἐπὶ τῆς γενεᾶς τῆς ἡμετέρας, ἐννέα γεγενημένων 
ἁπάντων, δύο μόνοι χοινῷ θανάτῳ τὸν βίον κατέλυσαν" 
τῶν δὲ ἄλλων ὁ μὲν ὑπὸ τυράννον, ὁ δὲ ἐν πολέμῳ, 
ὁ δὲ ὑπὸ τῶν ἔνδον φυλαττόντων αὐτὸν ἐπιδουλευ- 
θεὶς, ὁ δὲ ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ χειροτονήσαντος, χαὶ τὴν 
ἁλουργίδα περιθέντος αὐτῷ“ αἱ δὲ τούτοις συνοιχήσασαι 
γυναῖχες, αἱ μὲν, ὥς φασι, φαρμάχοις ἀπέθανον, αἱ δὲ 
ὑπὸ τῆς ἀθυμίας αὐτῆς. Τῶν δὲ ἔτι περιουσῶν ἡ μὲν 
παΐδα ἔχουσα ὀρφανὸν τρέμει xal δέδοιχε μή τις αὐτὸν 
τῶν χρατούντων φόδῳ τῶν μελλόντων ἀνέλῃ" ἡ δὲ μόλις 
πολλῶν δεηθέντων ἀπὸ τῆς ὑπερορίας ἐπανῆλθεν, εἰς ἣν 
αὐτὴν ὁ χρατῶν ἐξέδαλε πρότερον. Τῶν δὲ τοῖς νῦν βα- 
σιλεύουσι συνοιχουσῶν ἡ μὲν ἀπὸ τῶν προτέρων ἀνα- 
πνεύσασα συμφορῶν ἀναμεμιγμένην ἔχει πολλὴν τῇ 
ἡδονῇ τὴν ὀδύνην διὰ τὸ σφόδρα Exc νέον εἶναι χαὶ ἄπει- 
pov τὸν χρατοῦντα, xa πολλοὺς πολλαχόθεν ἔχειν τοὺς 
ἐπιδουλεύοντας" ἡ δὲ ἀποτέθνηχε τῷ δέει, καὶ τῶν χα- 
ταδίχων ἀθλιώτερον ζῇ διὰ τὸ τὸν ἄνδρα αὐτῆς, ἐξ οὗ 
πὸ διάδημα ἀνεδήσατο μέχρι τῆς σήμερον, ἐν πολέμοις 
διατρίδειν χαὶ μάχαις, καὶ τῶν συμφορῶν πλέον ὑπὸ τῆς 
αἰσχύνης ἀναλίσχεσθαι χαὶ τοῖς παρὰ πάντων ὀνείδεσιν. 
Ὃ γὰρ μηδέποτε γέγονε, συνέδη νῦν, xaX τὴν αὑτῶν 
ἀφέντες οἱ βάρδαροι χώραν * μυρίους σταδίους τῆς ἧμε- 
τέρας χαὶ πολλάχις τοσούτους ἐπέδραμον, χαὶ τὰς χώρας 
χαταχαύσαντες, xal τὰς πόλεις ἑλόντες, οὐχ ἐθέλουσιν 
ὑποστρέφειν οἴχαδε πάλιν, ἀλλ᾽ ὥσπερ χορεύοντες μᾶλ- 
λον f| πολεμοῦντες, οὕτω καταγελῶσι τοὺς ἡμετέρους 
ἅπαντας" xal τινα τῶν παρ᾽ ἐχείνοις βασιλέων φασὶν b 
εἰπεῖν ὅτι τῆς ἀναισχυντίας ἐχπλήττοιτο τοὺς ἡμετέρους 
στρατιώτας, οἵ μᾶλλον προδάτων χατασφαττόμενοι 
προσδυχῶσιν ἔτι νιχᾷν, χαὶ οὐχ ἐθέλουσιν ἐκστῆναι τῆς 
ἑαυτῶν" αὐτὸς μὲν γὰρ ἔφασχε xal χόρον εἰληφέναι πολ- 
λάχις καταχόπτων αὐτούς. Ποίαν οὖν οἴει χαὶ τὸν βασι- 
λέα, xaX τὴν τούτου γυναῖκα ταῦτα ἀχούουσαν τὰ ῥήμα- 
τα, ἔχειν ψυχήν ; 


ε΄. Ἐπειδὴ δὲ ἐμνήσθην τοῦ πολέμου τούτου, ἐσμός μοι 
πολὺς χηρῶν ἐπέδραμεν, αἵ πάλαι * μὲν σφόδρα ἔλαμ- 
voy ἀπὸ τῆς τῶν ἀνδρῶν τιμῆς, νῦν δὲ ἀθρόως ἅπασαι 
πενθήρη χαὶ μέλαιναν περιθέμεναι στολὴν θρηνοῦσι τὸν 
ἅπαντα χρόνον. Οὐδὲ γὰρ τοῦτο αὐταῖς ὑπῆρξεν, ὅπερ 
τῇ τιμίᾳ σου χεφαλῇ. Σὺ μὲν γὰρ, ὦ θαυμασία, xoi 
χείμενον ἐπὶ τῆς χλίνης εἶδες τὸν χαλὸν ἐχεῖνον, χαὶ 
ἐσχάτης ἤχουσας φωνῆς, xat τίνα χρὴ πρᾶξαι ὑπὲρ τῶν 
πραγμάτων τῆς οἰχίας ἔμαθες ἐπισχήπτοντος, χαὶ διὰ 
τῶν διαθηχῶν ἅπασαν τοῖς πλεονέχταις χαὶ συχοφάνταις 
ἀποτειχίζοντος ἔφοδον. Καὶ οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
vexptp ἔτι χειμένῳ πολλάχις ἐπέπεσες, χαὶ χατεφίλησας 
ὀφθαλμοὺς, xaX περιεχύθης, xat ἐχώχυσας, καὶ προπεμ.- 
φθέντα εἶδες μετὰ πολλῆς τῆς τιμῆς [545], χαὶ τὰ πρὸς 
τὴν ταφὴν πάντα ἔπραξας, ὡς προσῆχον ἦν, xal πρὸς 
τὸν τάφον πολλάχις ἐρχομένη τὸν ἐχείνου παραμυθίαν 


* 


* Sic Colb. et Savil. In Morel. χώραν d 
/olb. : . χώ eest. 
b Sic Colb. etSavil. At Morel. e 
* Colb. ai πάλαι, quse lectio prastare videtur. Morel. οἱ 
Savil. αἵ πολλαί, et ita legit Nobilius. 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


ἔχεις τῆς ὀδύνης ob μιχράν. Αὗται δὲ τούτων à 
ἐστέρηνται, ἐχπέμψασαι μὲν εἰς πόλεμον ἅπα: 
ἑαυτῶν ἄνδρας, ὡς πάλιν αὐτοὺς ἀποληψόμεναι, 
ἐχείνων τὴν πιχρὰν τῆς τελευτῆς αὐτῶν ἀγγελία 
φονται δεξάμεναι. Οὐδὲ γὰρ τὰ σώματά τις αὐτᾶ 
ζων ἐπανῆλθεν αὐταῖς, ἀλλὰ ῥήματα μόνον τὸν 
διηγούμενα τῆς τελευτῆς. Εἰσὶ δὲ at οὐδὲ ταύτι 
θησαν τῆς διηγήσεως, οὐδὲ ὅπως χατέπεσον yat 
νήθησαν, ἐν πολλῷ τῷ πλήθει τῆς συμδολῇς 
σθέντων αὐτῶν. 


Καὶ τί θαυμαστὸν, εἰ τῶν στρατηγῶν οὕτω 
γον οἱ πολλοὶ, ὅπου γε χαὶ αὐτὸς ὁ βασιλεὺς εἰ 
τινὰ ἀπολειφθεὶς μετ᾽ ὀλίγων στρατιωτῶν 
μὲν xai ἀντιστῆναι τοῖς ἐπελθοῦσιν οὖχ ἃ 
μένων δὲ ἔνδον πῦρ ἐξαψάντων ἐχεένων σνγχα' 
τοῖς ἔνδον ἅπασιν οὐχ ἀνδράσι μόνον, ἀλλὰ χε 
xaX δοχοῖς καὶ τοίχοις, xa πάντα μία ἃ γέγεα 
Καὶ ταύτην οἱ μετὰ τοῦ βασιλέως ἀπελῆὲ 
πόλεμον ἀντὶ τοῦ βασιλέως ἐπανῆλθον τῇ vuvan 
τες τὴν φωνήν. Οὐδὲν γὰρ, οὐδὲν τῶν ἐν τῇ ὁ 
νομένων xal τῆς τῶν ἑαρινῶν ἀνθέων * ὥραι 
κόσμου λαμπρὰ διενήνοχε. Πρῶτον μὲν γὰρ πρ 
νῆναι ἀφίπταται" ἔπειτα δὲ, x3v μιχρὸν ἀναμεῖ 
σχηται χρόνον, εὐθέως εὔφθαρτα γίνεται. Τί ; 
παρὰ τῶν πολλῶν τιμῆς χαὶ δόξης οὐδαμινέστερο 
ἔχει τὸν χαρπὸν, ποίαν τὴν ὄνησιν ; εἰς ποῖον τῷ 
σιμον ἀπαντᾷ ; Καὶ εἴθε τοῦτο μόνον ἣν τὸ δεῖν 
δὲ, πρὸς τῷ μηδὲν ἔχειν ἀπὸ τοῦ χερδαίνειν καλὸ 
λυπηρὰ xoi ἐπιόλαδῇ φέρειν ἀναγχάζεται σ' 
τὴν χαλεπωτάτην ταύτην δέσποιναν ἔχων. Δέσπ 
ἐστι τῶν ἐχόντων αὐτὴν, xaX ὅσῳπερ ἂν χολι 
παρὰ «v δούλων, τοσούτῳ πλέον αἴρεται xac a 
σχληροτέροις αὐτοὺς χατατείνει τοῖς ἐπιτάγμα 
δὲ διαπτύοντας αὐτὴν xal παρορῶντας οὐδὲ ai: 
ἀμύνασθαι δύναιτ᾽ ἄν" οὕτω xal τυράννου καὶ 
παντός ἐστι χαλεπωτέρα. Ὁ μὲν γὰρ τύραννοι 
θηρία τιθασσεύονται διὰ θωπείας πολλάχις f αὖτ 
μάλιστα ἀγριαίνει, ὅταν αὐτῇ μάλιστα πειθώμι' 
εὕρῃ τὸν ἀχουσόμενον χαὶ εἰς πάντα εἴξοντα, oU 
ὃ παραιτεῖται ἐπιτάξαι λοιπόν. "Exec δὲ καὶ e 
ἑτέραν, ἣν οὐχ ἄν τις ἀμάρτοι θυγατέρα αὐτῆς 
TOV, Ὅταν γὰρ χαὶ αὕτη τραφεῖσα xat αὔξηθι 
λῶς ῥιζωθῇ παρ᾽ ἡμῖν, τότε τίχτει τὴν ἀπόνοιαν, 
οὐχ ἧττον αὐτῆς δυνάμενον χαταχρημνίσαι τὴν τ 
τῶν Ψυχήν. 

ς΄. Ταῦτα οὖν θρηνεῖς, εἰπέ μοι, ὅτι σε ὁ Θεὸς 1 
χαλεπωτάτης δουλείας ἀπήλλαξεν, ὅτι ταῖς λι 
ταύταις νόδοις πᾶσαν ἀπετείχισεν ἔφοδον [566] 
μὲν γάρ σοι τοῦ ἀνδρὸς οὕπω ἐπαύσαντο συνεχ 
πηδῶσαι δ τοῖς τῆς ψυχῆς λογισμοῖς, τελευτήσει 
οὐχ ἔχουσι πόθεν ἐπιλάῤδωνται τῆς διανοίας « 
Τοῦτο οὖν δεῖ χατορθωθῆναι λοιπὸν, τὸ μὴ 8pm 
τῶν τὴν ἀναχώρησιν, μηδὲ τὴν δεσποτείαν di 
τὴν πιχράν. Ὅπου γὰρ ἂν αὗται πνεύσωσι d 
πάντα kx βάθρων ἀνέτρεψαν xat κατέσπασαν" xa 


d Sic Savil. et Colb. optime, in Morel. μία deest. 

* Colb. ἀνθῶν. 

f (οἷν. et Savil. διὰ θεραπείας πολλάχις, Morel. διὰ 
πολλάκις. 


δ Morel. ἐπιπηδῆσαι, Savil. et Colb. ἐπιπηδῶσαι. 
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. weniat privatam domum zque refertam calamitatibus, 
ac regie malis redundant. Nam et orphaniz, et vi- 
duitates immaturze, et neces violente , atque iis qui- 
dem, quz in trageediis narrantur, multo scelestiores 
et acerbiores in hoc ipsum pracipue cadunt im- 
perium. 

Imperatorum illius avi mazima pars violenta nece 
aublati sunt. — Atque, ut. vetera omittamus , ex iis 
omnibus, qui &»vo nostro ἡ imperarunt (fuerunt autem 
novem) duo soli communi morte vitam clauserunt : 
reliquorum autem bic quidem ἃ tyranno, ille vero in 
bello, alius domesticorum custodum insidiis, alius 
autem ab illo ipso, qui coronam ac purpuram impo- 
suerat, interfectus occubuit; uxores vero illorum 
partim, ut ferunt, veneno interierunt, partim mcrore. 
Earum vero, qux adhucsuperstites sunt, altera quidem 
filium habens pupillum tremitac metuit, nequis eorum 
qui rerum patiuntur, metu uturorum eum de medio 
tollat, altera vero vix multorum precibusab exsilio re- 
diit, quo antea ab eo, qui rerum potiebatur, missa erat. 
- Quod adeorumautem qui nuncimperant uxores, altera 
ex pristinis calamitatibus respirans voluptati magnum 
babet dolorem admistum , eo quod qui rerum potitur 
nimis juvenia ac inexpertus sit, multosque habeat 
undique insidiantes; altera vero timore exanimata 
, lis, qui capite dammati sunt, miseriorem vitam ducit, 
eo quod vir ipsius ab eo tempore, quo diadema sus- 
cepit, usque ad hodiernum diem im bello et przliis 
versetur, verecundiaque el probrís, quibus undique 
. afficitur, magis quam ex calamitatibus tabescat. Quod 
enim antea numquam, nunc evenit, ut barbari pro- 


priam relinquentes regionem, multa stadiorum wmillia — 


vegionis nostrz pereurrerint, et agris incensis ca- 
puisque urbibus domum redeundi omnem cogitationem 
abjecerint ; ac perinde quasi choreas ducerent, non 
bellum gererent, ita nostros omnes irrident; et quem- 
dai ex illorum regibus dixisse ferunt, mirari se inm- 
pudentiam rostrorum militum, qui cum facilius quam 
oves soleant jugulari, adhuc victoriam sperent, neque 
ex sua regione velint excedere. Nam ipse quidem 
dixit, sese illis czedendis satietate szepe captum esse. 
Quo igitur animo et Imperatorem et ipsius uxorem 
ista verba audientein existimas 6856 

5. Et quoniam hujus belli mentio incidit, magnum 
mihi viduarum agmen occurrit, quarum alia olim ex 
virorum quidem dignitate plurimum splendoris acce- 
perunt, nunc vero repente omnes nigra ac luctuosa 
siola amicte omne tempus in lacrymis ducunt. Neque 
illis hoc datum est, quod honorato tuo capiti. Tu 
enim, o admirabilis,et in lectulo jacentem vidisti ho- 
nestum illum, et supremam audisti vocein, cum quibus 
modis res domestice administrandze essent te doce- 
ret, et testamento onmem alieni appetentibus ac sy- 
copliantis aditum obstrueret. Adde illud, quod jaceuti 
inortuo sa:pe incubuisti, et suaviata es oculos et am- 
plexa es ac luxisti, honestissimoque funere elatum 
vidisti : omnibus quae decebat erga illum officiis fun- 


! pe imperatoribus hic memoratis vide ea, qu:e diximus 
Ín Muuito.- 


, 
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cta es, et justa persolvís:i, et ad sepulchrum szpe ac- 
cedens non minimum habes tui doloris solatium. 1185 
vero omnibus hujusmodi solatiis sunt destituta, cum 
omnes quidem ad bellum misissent viros suos tam- 
quain rursus ipsos recepturz, at pro illis tristem illo- 
rum mortis acceperint nuntium. Non enim quisquam 
corpora ipsorum afferens, sed verba tantum mortis 
genus narrantia, ad ipsas rediit. Verum sunt quie ne- 
que hac ipsa narratione dignze fuerint habitxe, neque 
quomodo illi ceciderint doceri potuerint, cum in ma- 
gno cxsorum numero reliquis essent coacervati. 

Valentis interitum innuit a. Gothis combusti. — Ec- 
quid vero mirum, si multi ex ducibus hoc modo 
interierunt, quando et ]mperator ipse in vico quodam 
€um paucis militibus conclusus exire quidem et sese 
invadentibus opponere minime ausus est, sed intus 
manens accenso ab illis igne una cum iis omnibus, 
quos secum habebat, combustus est ; nec viris solum, 
sed etiam equis, et trabibus, et muris, eL omnibus in 
unum atque eumdem cinerem abeuntibus? atque 
hunc nuntium ji, qui una cum Imperatore ad belluin 
profecti fuerant, loco Imperatoris ipsius ad uxorem 
reportantes redierunt. Nihil enim, nihil plane ea, 
qua in mundo splendida sunt, ab ils, qux in scena 
geruntur, atque a vernorum florum venustate diffe- 
runt. Primum enim antequam appareant evanescunt, 
deinde, etiam si paululum temporis maneant, cito 
tamen ad interitum properant. Quid enim honore, 
qui a vulgo exhibetur, et gloria exilius ac vilius? 
quem fructum, quam utilitatem afferunt? quonam 
bono exitu concluduntur ? 

Glorie humana conditionem exponit. — Atque uti- 
nam nihil aliud subesset mali: nunc vero przter- 
quam quod nihil vere boni inde provenit , multas 


, etiam molestias, multa damna assidue is ferre cogitur, 


qui se huic acerbissime domine subjecit. Domina 
enim est eorum, qui ipsam admiserunt, et quo majo- 
ribus blanditiis el assentationibus colitur a servis, eo 
magis sese contra ipsos erigit, οἱ durioribus ipsos ur- 
get mandatis ; eos vero, qui ipsam rejiciuut ac de- 
spiciunt, nullatenus ulcisci potest : ità el tyrauno et 
fera qualibet immitior est. Nam tyrannus quidem οἱ 
fera blanditiis saepe mitescunt ; hxc autem tunc ma- 
xime efferatur, quando ei maxime auscultaverimus , 
ac si dicto audientem inveniat atque ad omnia obse- 
quentem, nihil est preterea quod imperare omittat. 
Habet vero et alteram belli sociam, quam non male 
fortasse quis ipsius filiam appellarit. Quando eiim 
ipsa probe a nobis educata et aucta radices egerit, 
tunc arrogantiam parit, rem qux nihilo minus quam 
mater animum, quen ceperit, pricipitem agere po- 
test. 

6. Hoc igitur, dic mihi, luges, quud ab hac duris- 
sima domina Deus te liberavit? qued omnibus. his 
pestiferis morbis omnem obsepsit. viam? Vivente 
enim adhuc tibi viro nullum in mentem tuam | insul- 
tandi finem fecissent ; mortuo autem non habent unde 
in cogitationes tuas impetum faciant. loc igitur tibi 
posthac curaudum ac priestanditu. est; vt-ne illarum 
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discessum lugeas, neque acerbum illum dominatum 
expetas. Nam ubi ille vehementius spirant, omnia 
funditus evertunt ac prosternunt : et quemadmodum 
meretrices, cum plerumque suapte natura. deformes 
sint ac squalidz, frictionibus et fucis incautos et sim- 
plices juvenum animos illaqueant, et postquam in 
suam ditionem receperint, servis omnibus contume- 
liosius tractant : ita et hujusmodi affectiones, ambitio 
et arrogantia, quavis luc hominum animos magis in- 
quinant. 

Gentiles quidivitiascontempserunt. — Hinc et multi 
divitias magnum bonum duxerunt : quare qui ambi- 
tionem ejecerit, neque a divitiis etiam capietur. Nam 
quibus licuit ob paupertatem consequi magnam glo- 
riam, ii ditescere minime voluerunt, sed magnam 
auri vimsibi oblatam contempserunt. Atque hos mini- 
me ex me cognoscere necesse habes : ipsa enim longe 
melius quam ego nosti Epaminondam, Socratem, Ari- 
stidem, Diogenem, Cratem, qui suos agros in peco- 
rum pastum reliquit. Nam alii quidem , cum non esset 
in promptu ditescere, exorientem sibi ex paupertate 

.gloriam animadvertentes , facile in eam se parteur 
dederunt; hic autem et ea, qux habebat, projecit? 
adeo omnes hujus [ἀγα bellu:x sibi acquirendxe cupi- 
ditate insaniebant. Ne igitur queramur Deum ex hac 
turpi nos tyrannide et ridicula et multorum probro- 
rum plena exemisse. Nomen enim solum splendidum 
est, res autem ipsa longe alios atque appellatio ipsa 
polliceatur, amatores suos reddit, ac nemo est qui 
glori; causa quidpiam agentem non irrideat. 1116 
enim solus suspiciendum se praebere, et gloria cir- 
cumfluere polerit, qui eo minime spectat : qui autem 
magnum quiddam putat gloriam a multis delatam, 
atque illius consequend:e causa omnia facit et patitur, 
is potissimum ab ea longe aberit, ejusque expers 
erit ; rerum vero glorix: adversantium maxime parti- 
ceps, irrisionis, criminationis, maledictorum , offen- 
sionis, odii. Neque in viris tantum id usu venit , sed 
etiam in vobis mulieribus , atque multo magis. 

Vana gloria res odiosa. — Nam qux et figura et 
incessu et vestitu simplicem quamdam bonitatem 
pre se fert, et a nemine honorem aucupatur, eam 
omnes admirantur, suspiciunt, przdicant, omnibus 
bónis ominibus prosequuntur : van: autem glori: 
cupidam aversantur, oderunt, et veluti belluam 
quamdam agrestem fugiunt , sexcentas in illam exse- 
crationes et contumelias conjicientes. Nec vero his 
dumtaxat malis no$ eripimus vulgarem gloriam con- 
temnentes , sed et ea, quze omnium maxima sunt, 
lucramur, dum prxter ea qu: dicta sunt paulatim 
erudimur respirare, et aspirare ad czxlum, et terrena 
omnia dispicere. Nam qui delato ab hominibus ho- 
nore minime egere se putat, quidquid boni faciet, 
magna cum securitate faciet , neque aut adversis , 
aut secundis hujus vitz: rebus quidquam incommodi 
sentiet. Neque enim aut adversz illum dejicere atque 
obruere possunt, aul secunda inflare ac tumidum 
reddere, sed in rebus maximc caducis ac fluxis ipse 
omnis mutationis expers manct. Qnod celeriter ct in 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 6 








tuo ipsius animo eventurum spero, coufestium 
terrenis omnibus abjectis, exlestem te nobis vivend 
rationem reprssentaturam, gloriam vero, qua 
nunc defles , paulo post irrisurain, et. vanam ae fut 
lem illius personam illusuram. Quod si pristinam, 
qua per illum potiebaris, securitatem desideres, ἃ 
bonorum custodiam, nec patere velis eorum insidis, 
qui alienis calamitatihus insultant, Jacta super De. 
minum curam ttam , et ipse te enutriet (Psal. 54. 93). 
Inspicite enim , itiquit, in antiquas generationes , d 
videte si quis speravit in. Domino , et confusus est , vd 
si quis invocavit illum , et despectus est , vel si quis se 
lit in. mandatis ejus , et derelictus est (Eccli. 9. 19). 
Nam qui onus tam intolerabilis ealamitatis levies red- 
didit , et in przesenti tranquillitate te colloearit, ise 
que imminent propulsabit. Nam hac quidem plaga 
nullam te umquam graviorem posse accipere proletio 
nobis assentieris. Quando igitur presens mam seo 
fortiter ac generose tulisti, idque cum te usus ses. 
dum docuisset, multo magis ex iis, quse accidere 
possunt, si quid preter voluntatem nostram acce 
rit, quod Deus omen avertat, facile feres. Clem 
quere, et omnia quecumque ad vitam illic degendam 
conducunt, ac nihil eorum quz hic flant Ixdcrete 
poterit , ne ipse quidem tenebrarum imperator, dum- 
modo ne nobis ipsi noceamus. Nam et si quis bonis 
spoliet, et si corpus concidat, nihil horum ad nos, 
modo animus nobis incolumis maneat. 

7. Pecunie ia colum mittende quomodo. — Oe 
nino autem si vis pecunias ab omni periculo tutzs 
custodire et ainpliflcare, ego sane et modum et locnm 
demonstrabo , quo nulli eorum, qui insidiari solest, 
fas est irruere. Quis igitur jocos est? Cadum : mite 
illas ad optimum illum virum, ac neque for, nes 
insidiator, neque ulla alia pestis impetum facere ἃ 
illas poterit. Si ibi has ipsas pecunias defoderis, 
magnum ex his lucrum reportabis. Omnia enim quz- 
cumque a nobis in czlis seruntur, longe majorem ac 
meliorem proventum liabent, ac plane talem, qua- 
lem consentaneum est ex iis, qux in czxelis radices 
egerunt. Quod si hoc feceris, vide qualibus frueris 
bonis: primum quidem sempiterna vita et iis qua 
promíssa sunt diligentibus Deum, que neque oculus 
vidit, neque auris audivit, neque in cor hominis 
ascenderunt: deinde consuetudine optimi viri tai in 
omne :xvum : postremo a curis, timoribus, periculis, 
insidiis, simullate, odio, qux hanc exercent, te 
Wsam liberabis. Quamdiu enim pecunias apud te 
retinebis, erunt fortasse aliqui, qui fraudibus inter- 
vertant : sin autem ad cxlum transmiseris , periculis 
vacuam , tutam , ac tranquillitatis plenissimam vitam 
vives , quippe qu:e sufficientia una cum pietate frae- 
ris. Magn enim dementiz est, si agri quidem emen- 
di sint, feraciorem terram sectari ; cum vero cxlum 
terre loco sit propositum, cum ibi liceat prz- 
dium sibi comparare, terre potius inl:rere, se- 
que molestiis, qu: ex hac sxpe incidunt, exponere : 
$*pe enim nostram frustratur spem. Quoniam vero 
illud graviter percellit concutitque animum tuum, 
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καὶ σφόδρα δήλη Tv αὕτη ἡ ἐλπὶ;, ἀλλ᾽ ὅμως ἀνθρώ- 
“ων ἐλπὶς ἦν, πολλάχις διαπίπτουσα' xai πολλὰ ἐν τῷ 
βίῳ τοιαῦτα ὀρῶμεν γινόμενα, χαὶ τῶν σφόδρα προσδο- 
κηθέντων ἀτελέστων μεινάντων, τὰ δὲ μηδ᾽ εἰς νοῦν ἐλ- 
θόντα ἡμῖν εἰς τέλος ἐξῆλθε πολλάκις, xaX τοῦτο χὰν ταῖς 
ἀρχαῖς, x&v ταῖς βασιλείαις, χὰν ταῖς χληρονομίαις, xat 
τοἷς γάμοις 8, xal πανταχοῦ συμόαϊνον ὁρῶμεν ἀεί. “Ὥστε 
εἰ χαὶ σφόδρα ἐγγὺς ἦν ὁ αιρὸς, ἀλλὰ πο.1.1ὰ, κατὰ τὴν 
παροιμίαν, μεταξὺ κύλικος xal χείεος ἄχρου πέλει. 
Καὶ ἡ Γραφὴ δέ φησιν’ ᾿Απὸ πρωΐθεν ἕως ἑσπέρας 
μεταδά,λ.ει καιρός. Οὕτω xai βασιλεὺς ὁ σήμερον ὧν 
αὔριον τελευτᾷ, Καὶ πάλιν τὸ παρ᾽ ἐλπίδας ἐμφαίνων 


ἣμῖν αὐτὸς οὗτας ὁ σοφός φησι" Πο.1.1οὶ τύραννοι éxd- 


θισαν ἐπὶ ἐδάφους, ὁ δὲ dvvxorónroc ἐφόρεσε διά- 
δημα. Καὶ οὐ πάντως δῆλον ἦν ὅτι ζήσας ἐπ᾽ ἐχείνην 
ἥξει τὴν ἀρχὴν" τὸ γὰρ τοῦ μέλλοντος ἄδηλον xal ἕτερα 
ὑποπτεύειν παρεῖχεν ἡμῖν. Πόθεν γὰρ δῆλον ὅτι ζήσας 
ἐπ᾽ ἐχείνην ἥξει τὴν ἀρχήν: ὅτι οὐχὶ xaX τὰ ἐναντία 
ἐξέδαινε, xa τῆς οὔσης ἐξέπιπτε τιμῆς νόσῳ παραδο- 
θεὶς, καὶ φθόνῳ χαὶ βασχανίᾳ τῶν βουλομένων αὐτὸν 
παρευημερῇσαι βληθεὶς, ἣ xal ἕτερόν τι παθὼν χαλε- 
πόν; Θῶμεν δὲ, εἰ βούλει, καὶ δῆλον εἶναι σαφῶς ὅτι 
πάντως ἐπιδιώσας, ταύτης ἔμελλεν ἐπιτυγχάνειν τῆς 
χορυφῇς " ὅσῳ γὰρ f ἀξία μείζων, τοσούτῳ χαὶ μείζονας 
ἔχειν ἀνάγχη τοὺς χινδύνους ἣν xat φροντίδας xaX ἐπι- 
δουλάς. Μηδὲ ταῦτα ἔστω, ἀλλ᾽ ἀχινδύνως xol μετὰ 
πολλῆς τῆς ἡσυχίας ἐχεῖνο διαπλείτω τὸ πέλαγος “ xol 
ZU τὸ πέρας, εἰπέ μοι ; οὐ τοῦτο ὅπερ νῦν, μᾶλλον δὲ οὐ 
τοῦτο, ἀλλ᾽ ἕτερον ἴσως ἀηδὲς xal ἀπευχτόν. Πρῶτον 
μὲν τὸ βραδύτερον ἰδεῖν τὸν οὐρανὸν, χαὶ τὰ ἐν τοῖς 

* Colb. χἀν τοῖς γάμοις. Infra post. ἄκρον Colbert. et Savi- 


l'us in textu non hallent πέλε;, quod legitur in textu Morel. 
et ín margine Savilii. ; 
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οὐρανοῖς, ὅπερ οὗ μιχρὰ ζημίας τοῖς ὑπὲρ τ 
τῶν πεπιστευχόσιν ἐστίν " ἔπειτα δὲ, εἰ 1 
ἐδίου χαθαρῶς, ἀλλ᾽ ὅμως τὸ μῆχος τοῦ βίοι 
ἀρχῆς ἐχείνης ἀνάγχη οὐχ ἂν ἀφῆχεν [549] o 
θεῖν καθαρὸν ὥσπερ νῦν. "Αδηλον δὲ εἰ xal 
ξάμενος μεταθολὰς χαὶ πρὸς ῥᾳθυμίαν ἀποχ 
τὴν ἀπέπνευσε b, Nov μὲν γὰρ θαῤῥοῦμεν͵ 
Θεοῦ χάριτι πρὸς τὸ τῆς ἀναπαύσεως ἀπέ: 
διὰ τὸ μηδὲν αὐτῷ τετολμῆσθαι τῶν ἀποχλ 
βασιλείας τῶν οὐρανῶν" τότε δὲ πολὺν χρόν 
πράγμασιν ἐνδιατρίψας ὁ, ἴσως ἂν χαὶ ἡ 
προσετρίψατο. Τὸ γὰρ ἐν μέσῳ στρεφόμεν 
χαχῶν χατορθῶσαι μὲν τῶν σφόδρα ἀπε 
ἀμαρτεῖν. δὲ χαὶ ἄχοντα xal ἐχόντα, τῶν 

συμόαινόντων ἀεί. ᾿Αλλὰ νῦν τούτου οὔ 

λάγμεθα, xaX σφόδρα πεπείσμεθα ὅτε bh 
ἡμέρᾳ μετὰ πολλῆς ἧξει τῆς φαιδρότητος, 
βασιλέως ἀπολάμπων, xa μετ᾽ ἀγγέλων ἢ 
τοῦ Χριστοῦ, xai τὴν ἄῤῥητον δόξαν hggm 
χρίνοντι παρεστὼς τῷ βασιλεῖ, xai τὰ ἂ 
νούμενος αὐτῷ. Διὸ τοὺς θρήνους ἀφεῖσα st 
γὰς ἔχου τῆς αὐτῆς πολιτείας, μᾶλλον δὲ κα 
ρας, ἵνα πρὸς τὴν ἴσην αὑτῷ φθάσασα ἂρε' 
thv ἐχείνῳ χατοιχήσῃς σχηνὴν, xal συναᾷς 
αὐτῷ δυνηθῇς εἰς τοὺς ἀθανάτους αἰῶνας i 
ταύτην τὴν τοῦ γάμου συνάφειαν, ἀλλ᾽ ἔτ 
βελτίονα. Αὕτη μὲν γὰρ σωμάτων ἐστὶ Gu) 
vov τότε δὲ ψυχῆς ἔσται πρὸς ψυχὴν ἕνω 
στέρα, χαὶ ἠδίων πολλῷ xa βελτίων. 


b Morel. ἐσχάτην ἀπέπνευσε, Savil. ἰὰ textu e 
τως c elici Savil. in NT, e M 
orel. πράγμασιν ἔνδον ς. Savilie 
πράγμασιν ἐνδιατρίψας. ἠδ 
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a". Τὸ μὲν νὰς ἀπείρους ὁμιλίας ἀνδρῶν καὶ ὠδίνων xaX 
τῶν ἄλλων ἀπάντων, ἅπερ ἕπισυρόμενος ὁ γάμος εἰς 
τὰς τῶν ἀνθρώπων εἰσέρχεται οἰκίας, ἄνδρας ἐπιζητεῖν 
θαυμαστὸν οὐδέν" χαὶ γὰρ τὸν πόλεμον πρᾶγμα οὕτως 
ἐπίπονον τοῖς ἀπείροις γλυχὺν ἢ παροιμία εἶναί φησι" 
τὸ δὲ τὰς μυρία ἀνασχομένας * χαχὰ, πολλάχις δὲ ὑπὸ 
τῆς τῶν πραγμάτων ἀνάγχης ἀναπεισθείσας, μαχαρίσαι 
μὲν τὰς ἀπηλλαγμένας τῶν τοῦ χόσμου πραγμάτων, 
ἐπαρᾶσθαι δὲ μυριάχις ἑαυταῖς, χαὶ ταῖς προμνηστευ- 
τρίαις, xat τῇ ἡμέρᾳ xa0' ἣν αἱ παστάδες ἐπλέχοντο, 
ταύτας δὲ μετὰ τοσαύτην ἀποδυσπέτησιν πάλιν τῶν ab- 
τῶν πραγμάτων ἐπιθυμεῖν, τοῦτό ἐστι τὸ μάλιστά με 
ἐχπλῆττον καὶ ποιοῦν ἀπορεῖν, καὶ τὴν αἰτίαν ἐπιζητεῖν, 
δι᾿ ἣν τὰ πράγματα, ἃ πρότερον ἐνόμιζον εἶναι. eux, 
ὅτε ἦσαν ἐν αὐτοῖς, ταῦτα νῦν, ὅτε αὐτῶν ἀπηλλάγησαν, 
ὡς ποθεινὰ πάλιν διώχειν. Καὶ μυρίους ἄνω χαὶ χάτω 
στρέφων παρ᾽ ἐμαυτῷ λογισμοὺς μόλις ποτὲ, ὡς ἐμαυ- 
τὸν πείθω, τὴν αἰτίαν τοῦ πράγματος noptoxov* μᾶλλον 
δὲ οὐ μία τίς ἐστιν αἰτία, οὐδὲ δύο μόνον, ἀλλὰ xal τού- 
τῶν πλείους. Αἱ μὲν γὰρ ὑπὸ τοῦ πολλοῦ χρόνου λήθῃ 


* Colb. ἀνεχφμένα-. 


παραδοῦσαι τὰ πρότερα, xal τὰ ἐν χερσὶ gr 
σαι μόνον, ἔρχονται μὲν ἐπὶ τὸν γάμον ὡς 
τῶν τῆς χηρείας χαχῶν, εὑρίσχουσι δὲ ἕτερα 
λεπώτερα ἐν αὑτῷ, ὡς [550] πάλιν τὰς abt 


φωνὰς ὅσπερ xat πρότερον. "Αλλαι δὲ πάλ 


τοῦ χόσμου xeynvulat πράγματα, καὶ τῆς 
παρόντος ἐχχρεμάμεναι βίον, χαὶ τὴν χηρε 
διστον πρᾶγμα εἶναι νομίζουσαὶ, αἱροῦνται 
γάμῳ ταλαιπωρίας, ὑπὲρ τῆς δόξης τῆς xay 
τύφου τοῦ περιττοῦ. Εἰσὶ δὲ al τούτων μὲν οὗ 
σίᾳ δὲ μόνῃ χρατούμεναι, ἐπὶ τὰ πρότερα 

ἀνέρχονται, xal τὴν ὄντως αἰτίαν πειρῶνται 

μέναις ἀποχρύπτειν προφάσεσιν, Αἰτιάσασθ, 
αὐτὰς xai χαταδιχάσαι ὑπὲρ τοῦ γάμον τι 
αὐτὸς τολμῶ, οὔτε ἄλλῳ παραινῶ’ ἐπειδὴ μὶ 
xaplp Παύλῳ τοῦτο δοχεῖ, μᾶλλον δὲ τῷ Ih 
ἀγίῳ. Εἰπὼν γὰρ, Γυνὴ δέδεται νόμῳ ἐφ᾽ i 
vov ζῇ ὁ ἀνὴρ αὐτῆς" ἐὰν δὲ κοιμηθῇ ὃ ἂν 
ἐλευθέρα ἐστὶν ᾧ θέλει γαμηθῆναι, μόνον 
καὶ συγχωρήσας τῇ χήρᾳ εἰ βούλοιτο γαμηθῖ 
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pe sperasti fore ut is ad przefectorum digni- 
reheretur, ideoque magistratum illi quodam- 
ptum d^les, primum illud quidem fac tecum 
licet valde explorata esset hzc spes. atta- 
manam fuisse spem , qui sspe fallere sit 
86 multa hujusmodi in hac vita quotidie eve- 
"Dimus: ut, eum 68, qux valde sperantur, 
exitum inveniant, ea , qux» neque in mentem 
i£, ad finem sspenumero perducantur : sive 
ria , sive ad regna, sive ad lirreditites , sive 
imonia, sive alio animum intendamus. Quo- 
uamvis prope adessel tempus , tamen, ut in 
Wo est, Multa sunt inter calicem et summum 
(4). Ac sane Seriptura ipsa inquit: À mane 
d vesperam. immutalur tempua (Eccli. 18. 20) : 
rex, qui hodie est, cras moritur. Ac rursus 
ycerti rerum exitus sint, nobis deelarans hic 
lens inquit, Multi tyranni sederunt in solio, et 
abilis portavit diadema (Eccli. 11. δ). Non 
xploratissimum erat, si vixisset, ad eum di- 

gradum perventurum. Nam incertus futuri 
i, aique alia etiam erant, qu: nobis suspicio- 
njicerent. Unde enim manifestum erat, si 
,. 99d magistratum illum evectum iri, nul- 
Qversa eventura esse : verbi gratia, ut morbo 
ius, aut invidia ac malevolenüa eorum , qui 
ritatem illius non ferrent , circumventus , vel 
alia calamitate affectus, przesenti etiam digni- 
ivaretur? Sed ponamus exploratum fuisse, si 
vixisset , ad illud fastigium perventurum: at 
quanto major dignitas, tanto majoribus peri- 
curis, insidiis necessario suberat. Caeterum 


dagium. 
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absint οἱ ista, ac sine periculo summaque cum tran- 
quillitate illud navigarit pelagus: ecquis finis, dic 
mihi, manebat? an non idem qui nunc? aut. potius 
noa idem, sed alius fortasse, tristis. nimirum, ac 
votis omnibus fugiendus 3 Primum quidem tardius 
vidisset czelum et ea qux in cezlis sunt, quod iis qui 
res futuras fide et spe przceperunt, non minimum 
damnum est. Deinde, quantumvis ,pure vixisset, at- 
tamen vit:e longitudo ac necessitas quxdam in. illum 
magistratum incurrens non x que integrum et purum 
abire hinc permisissent, atque hoc tempore. Incertum 
quoque et illud , an forte multis modis immutatus, 86 
negligentie deditus extremum  emisisset halitum. 
Nam nunc quidem confidimus Dei gratia illum evo- 
lasse ad locum quictis, quod nullam ex iis culpis in 
se admiserit, qux a regno cxlorum excludunt: tunc 
vero publica negotia plerumque tractans fortasse 
multas ad se attraxisset. sordes. Nam tot undique 
malis circumstantibus rectam tenere cursum rarum 
admodum est; peccare autem et. per imprudentiam 
et sponte , valde usitatum ac quotidianum. Nunc vero 
a tiniore isto longe absumus,, ac magnopere confidi- 
mus , venturum in dieilla plenum gaudii et splendo- 
ris proximum Regi, atque uua cum angelis przeeun- 
tein Christo , gloria amictum ineffabili, et. judicanti 
Regi assistentem, et in pr:stantissimis muneribus 
ministrantem. Quamobrem misso jam fletu el ejulatu 
eamdem vivendi rationem, imo accuratiorem tene, 
ut eamdem atque ille adepta virtutem, in idem etiam 
cum illo tabernaculum recipiaris, ac rursus conjungi 
cum illo queas in sempiterna illa &xcula, non hoc 
matrimonii nexu, sed alio quodam longe meliorc. 
Hic enim corpora tantum copulat, ille vero justior, 
multo jucundior meliorque animam animze jungit. 
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Mulieres, 41:6 virorum consuetudinem, partus 
$, et czetera omnia qua secum trahens matri- 
τῷ in hominum domos ingreditur, numquam 
ognoverunt, ad viros animum appellere, nihil 
mirandum est : nam et bellum, rem adeo labo- 
), ínexperüs dulce esse in proverbio est. At 
Mis malis affectas, quibusque dura ipsa rerum 
io persuasit, eas quidem, qux solute a rebus 
mundi vitam agerent, beatas przdicare, seip- 
item, et pronubas, et diem quo in matrimonium 
ollocatz, millies exscérari, eas ipsas post tantum 
i rursus earumdem rerum desiderio capi, hoc 
uod me propemodum obstupefacit ac dubitare 
et querere ecquid causz sit quamobrem quas 
Itea, cum in iis versarentur, fugieundas existima- 
has nunc, cum ab iis liberas sunt, tamquam ex pe- 
y persequantur. Ac multa quidem anigo versans, 
ndem, üt puto, ad ipsam rei causam indagando 
ni. Atque ea quidem non una est, aut altera, sed 
moltz.Partim enim ob temporis longinquitatem 


priorum oblit:, et ea tantum qux in manibus sunt 
recolentes, veniunt quidem ad matrimonium, quasi 
ad id quod omnia viduitatis incommoda depellat; sed 
alia quzdam ibi longe graviora invenientes rursus 
easdem quas antea, voces emitinnl: partim. vero 
mundanis rebus rursus inhiantes gloriamque przesen- 
tis vite admirantes οἱ viduitatem rem dedecoris ple- 
nam putantes, hujus inanis gloriz ef tumoris causa 
easdem appetunt matrimonii miserias. Nec vero 
desunt qu: non hujusmodi causis adducte , sed 
soli intemperantie cedentes, rursus ad priorem 
vitz: rationem redeunt, ac veram causam occultare 
jis, quas diximus, prxtexendis conautur. Atqui istas 
accusare atque hujusmodi matrimonii nomine con- 
demnare neque ipse ausim, neque alteri ut audeat 
auctor sim, quamdoquidem aliter visum est beato 
Paulo, vel potius Spiritui ipsi sancto. Nam cum dixis- 
sct, Mulier alligata est legi , quanto tempore vir ejus τὶ - 
vit : quod si dormierit vir ejus, libera est cui velit nubat, 
tantum in Domino (1. Cor. 7. 59); aique ita vidus po- 
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ferxaudm περ no. cilpsnár. — We quos ipxtur, 
qur τοῦῦν (:1urus scm, ib cant pow íogR δου, 
«ua ex, gum szcriunuee ὩΓ "nuper, regebem- 
dum zc ermumer. Semmur enum anrepxutue ac inr»- 
rs Ínperz, quss nun ἀρ τ beaims ihe, sed cm- 
bes pepercit, has cona andas acerbe conde, 
Mque cum sexcentis pes Crumiudens premasuur. F1- 
euin qui vel a radocasde abstiuere, pe esdem meusura 
iu sos jufcem exerccnr, adgae m aborgem pec- 
Cala muimime webemenies esse judices jubemmur, τοῦ 
lenes et ad vesuxm danóam faciles ; si rem qur extra 
culpam su Cruminesmur et condememus, quomodo non 
omnem nobis vemimm przcidesus;, ex DOSIFO m pre- 
xuunm facio in exm semientiam ioducenies jadicem, 
"Ul inp ὩΟΪΣ vicissim se przzbeasi dgriurem * Non. ipitar πὲ 
illas accusesa ac pungam, buc oratione delaies sum : 
quod enim in Domino feri potest, ia id cadere cri- 
men nulo modo potest : Tautum , inquit ἕξ Dominus. 
Verum quemadmodum cum de virginitate verba faci- 
mus, mon ut de matrimonu dignitate. detrabameus, 
illam laodibes extollimuos : 2 cum de viduitaje dis- 
potamus , quidem ceu secunds»s mupiüiss In ea- 
rUIR rerum numero, quibus inierdictum sit, colloce- 
mus, Ipnleres, ut seme nupsisse contentum simi, 
cobortamur ; sed fsiemur quidem secundis ctiam 
legem non violari, verumtamen unas iteratis longe 
przstare non dubitamos. Itaque in hac comparatione, 
cum umum alteri przstare dicimus, nemo boc ipsum, 
quod inferiorem locnm tenere dicissns, vitigm pulet. 
Non enim illa inter se ideo. copíerimus, ui ipsorum 
alterum in malorum ordinem rejiciatur; sed conce- 
denies id legi consentaneum esse, nostroque arbitrio 
permissum, alterum tamen prz: boc longe pluris fa- 
Cimus, magisque suspicimus. Quid ita? Quoniam 
multum interest eamdem mulierem unius viri esse 
uxorem, ac doorum. Nam cui prior satis est, plane 
ostendit neque ad illum ipsum se adjunctaram fuisse, 
δὶ rein usu ipso probe novisset : quz autem alterum 
sponsum in prioris cubile inducit, magnum egregias 
erga mundum amicitiz 3tque erga res terrenas pro- 
pensionis indicium przbet. Atque illa quidem nec 
dum viveret vir, erga alium commota animo est : 
hzc vero, eisi illo vivente ab aliis se pudicam ser- 
varit, autamen multos alios magis quam illum su- 
spexit. 

2. Sed ne ex hoc facto conjecturam de przterita 
vita faciamus, rem ipsata expendamus,. Etenim ut 
virginitas matrimonio melior cst , ita hoc matrimonio 
Ulud. Vidua enim de principio tantum virginitati 
concessit , ad extremum vero ipsi rursus aequatur οἱ 
conjungitur : hoc vero matrimonium utraque cx 
pute a virginitate abest. Illuc accedit, eam qua facile 
fert. videitatem, a viro quoque, dum vivit, expe 
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rariss; responüchamus bujumedi sepdbümam aca- 


Luribos fertasse pese mpuncre, ab us mem, qi 
δια adverkre velar, facde rekh ym. 
(2 exu εἰ farmicato motrumomimm esset) , sed quod 
ea, que pnujéa est, uno viro Comtenta est. Atque bec 
berems imm&escst Qood 5 um» vare Osaéeat: perpets 
41, comjumchoem islam amaiTaENAEE RBONRinC ven 
appellaris : sin pro wno mniües ὅσσος im domm 
indáocst, mom equdem formicaGemem amàeo dicere, 
sed illnd comteaderem. hapc ilh, quim umem duntixx 
virem novit , jenre inferiorem esae. Wis enis andirit 
Dominum dicemiem : Propter hoc dimuitiet hono patron 
et raatrem suam , & adlurrebit uzeri guar εἰ erunt án 
ix carmem xncm ( Mauk. 139.5), ac viro adhrsi, 
perinde ac vere suma caro esset , negoe oblita est sii 
semel impositi capis. Hime were mec peiorem μέ 
posteriorem virum propriam cármezm reputat: 
primas a secundo, secundus ab illo ejectus est. Nequi 
enim muler prioris viri memoriam colere petri, 
quz post illam alieri nupsit, nec posteriorem jusio 
amore prosequelur, magus adbmc mentis parie in 
eum qui obiit derivata. lta t, ut neutri is , qui vire 
debetur, amor aique bonos ab uxore exhibeinw. 
Ecquid vero amimi palet posteriori sponso esse , «ui 
in prioris thalatpum ingreditur, et illias lectam sot 
dit, ac przierea illios uxorem ridentem , et bac ἐδ 
causa jocapntem ac lodentem videt? Yalde quidem 
comrmoveator, neque ad illam dchagno cum amet 
durissimus sit, non. tamen ita imeaanis , ut. bumsse 
quodam sensu noa affciatur , eGam si illa sexcentis 
ornamentis et seipsam et domum compserit. Dole 
enim domui illatus non sinit puram et sinceram es 
voluptatem : sed quemadmodum in muris usu vesit, 
ut cum pars aliqua valde exusta est, licet postmodum 
dealbetur, subjectus tamen ac profundus nigror eande- 
rem tectorii obscuret, atque injucundum spectaculus 
prxbest : ita. ct liac. in. re , tametsi multa spleodida 
excogitentur , in mediis tamen ipsis eminent tristis, 
ac molesta quzdam ex iis mistio fit. Nam et servi, 
οὐ ancille , et agricole , et inquilini, et vicini, & 
gentiles prioris viri mocrentes intuentur 40: fiunt € 
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καὶ εἰπών: Μαχαριωτέρα δέ ἐστιν, ἐὰν οὕτω μείνῃ" 
ἵνα μή τις νομίσῃ ἀνθρώπινον εἶναι τὸ ἐπίταγμα, ἐπ- 
fyays* Δοχῶ δὲ * χἀγὼ Πνεῦμα Θεοῦ ἔχειν" δηλῶν 
ὅτι Πνεύματι ταῦτα ἔγραψε. 


Μὴ τοίνυν ἐγχαλοῦντα ταῖς γαμουμέναις ἣ μεμφόμ:- 
νον νομιζέτω μέ τις λέγειν ταῦτα, ἅπερ ἐρῶ νῦν. 
Καὶ γὰρ ἂν εἴη τῆς ἐσχάτης ἀπονοίας τε χαὶ μανίας, 
ἃς οὐχ ἐχόλασεν ὁ μαχάριος ἔχεῖνο;, ἀλλ᾽ ἐφείσατο, 
ταῦτας djpd; κχαταδιχάζειν ἀφειδῶς ἐξ ἐναντίας, 
xal ταῦτα μυρίων ἐμπεπλησμένους xaxov. El γὰρ 
μηδὲ χρίνειν χελευόμεθα, ἵνα μὴ τῷ αὐτῷ μέτρῳ 
χριθῶμεν, μηδὲ σφοδροὶ τῶν ἑτέροις ἁμαρτανομέ- 
νων γίνεσθαι διχασταὶ, ἀλλὰ συγγνωμονιχοὶ xax fiue- 
pot* ὅταν πρᾶγμά τι χολάσῃς μηδὲ ἀμάρτημα ὃν, χαὶ 
χαταχρίνῃς ἑτέρου;, πάσης ἀποστερεῖς σεαυτὸν συγ- 
γνώμης b, διὰ τῶν εἰς τὸν πλησίον σφοδρότερον σαυτῷ 
γίνεσθαι παρασχευάζων τὸν χριτήν. Οὐ τοίνυν χατηγο- 
ρῶν αὐτῶν οὐδὲ χαθαπτόμενος ἐπὶ τοῦτο ἦλθον νῦν τὸ 
γὰρ ἐν Κυρίῳ γενέσθαι δυνάμενον, πάσης χατηγορίας 
ἀπήλλαχται. Μόνον γὰρ, φησὶν, ἐν Κυρίῳ. “Ὥσπερ οὖν 
ὅταν ὑπὲρ παρθενίας λέγωμεν, οὐ τὸν γάμον ἀτιμάζον- 
τες ἐχείνην ἑπαίρομεν" οὕτως ὅταν περὶ χηρείας διαλε- 
γύμεθα, οὐ τὸν δεύτερον γάμον Ev τοῖς ἀπειρημένοις 
τιγέντες τῷ προτέρῳ στέργειν παραχαλοῦμεν, ἀλλ᾽ ὁμο- 
λογοῦμεν μὲν χαὶ τοῦτον εἶναι χατὰ νόμον τὸν δεύτερον, 
πολλῷ δὲ τὸν ἕνα τοῦ δευτέρου βελτίονα. Μὴ δὴ οὖν c τὴν 
χατὰ σύγχρισιν ὑπεροχὴν τοῦ xas' αὐτὴν ἐλαττωθέντος 
πράγματος χαχίαν τις εἶναι νομιζέτω. Οὐδὲ γὰρ εἰς 
τὴν τῶν πονηρῶν τὸ πρᾶγμα ὠθοῦντες τάξιν τὴν σύγχρι- 
σιν ταύτην ποιούμεθα" ἀλλ᾽ ἀφρέννες αὐτὸ τῶν [591] 
γενομισμένων εἶναι xal ἐν ἐξουσία, οὕτως αὐτοῦ τὸ 
πολλῷ χρεῖττον προτιμῶμέν τε xal θαυμάξομεν. Τί 
δήποτε; Ὅτι οὐχ ἔστιν ἴσον ἑνὸς ἀνδρὸς εἶναι γυναῖχα 
χαὶ δευτέρου τὴν αὐτὴν d. Ἧ μὲν γὰρ ἀρχεσθεῖσα τῷ 
προτέρῳ ἔδειξεν ὅτι οὐδ᾽ ἂν τοῦτον εἴλετο τὴν ἀρχὴν, 
εἰ τοῦ πράγματος ἧδει τὴν πεῖραν χαλῶς - ἡ δὲ δεύτε- 
pov ἐπεισάγουσα νυμφίον τῇ τοῦ προτέρου εὐνῇ, τῆς 
πολλῆς περὶ τὸν χόσμον φιλίας χαὶ πρὸς τὰ γήϊνα πρά- 
γματα συμπαθείας τεχμήριον ἐξένεγχεν οὐ μικρόν. 
Κἀχείνη μὲν οὔτε ζῶντος τοῦ ἀνδρὸς πρὸς ἕτερόν τινα 
ἐπτοεῖτο" αὕτη δὲ εἰ χαὶ μὴ ἥμαρτεν εἰς ἑτέρους ξῶν- 
τος ἐχείνου, ἀλλ᾽ ἐχείνου μᾶλλον πολλοὺς ἑτέρους ἐθαύ“- 
μᾶσεν. 

β΄. Ἵνα δὲ μὴ τοῦ διελθόντος χαταστοχαξώμεθα βίου, 
αὐτὸ τὸ πρᾶγμα συγχρίνωμεν. Ὥσπερ γὰρ ἡ παρθενία 
τοῦ γάμου χρείττων, οὕτως οὗτος ἐχείνου βελτίων ὁ γά- 
μος. 'H μὲν γὰρ χῇρα, ἀπὸ τῆς ἀρχῆς ἐλαττωθεῖσα τῆς 
παρθενίας μόνον, κατὰ τὸ τέλος ἐξισοῦται πάλιν αὐτῇ χαὶ 
συνάπτεται" ὁ δὲ γάμος οὗτος ἐξ ἑχατέρων αὐτῆς ἀφ- 
ἐστηχε τῶν μερῶν. Χωρὶς δὲ τούτων ἡ μὲν εὐχόλως φέ- 
ρουσα τὴν χηρείαν, xat ζῶντο; πολλάχις ἐγχρατεύεται 


* Sic Colb. Editi vero δοχῶ γάρ. 

b Savil. ὅταν πρᾶγμά τι χολάσῃς μηδὲ ἁμάρτημα ὃν, xal 
καταχρίνῃς ἑτέρους, πάσης sign a σεαντὸν συγγνώμης. Mo- 
rel. ὅταν πράγματι σχολάσῃς xal χατακρίνῃς ἑτέρους, πάσης 
ἀποστερεῖς σεαντὸν σνγγνώμης. Colb. ὅταν πράγματι σχολάζῃ 
ris AMisire tit adn Mind ign ὃν, πῶς οὐχ ἑαντὸν πρῶτον πάσης 
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xb Ars μης o post Colb. et Savil. χατηγορῶν 
€ ln Co!b. οὖν deest. 

4 Sic Morel. ct Savil. ín margine. Sed Colb. et Savilius In 
Lextu χαὶ δύο τὴν αὐτὴν. 
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τοῦ ἀνδρός " ἣ δὲ τὸ πρᾶγμα ἔχουσα ἐπαχθῶς 4 οὐ δύο 
μόνον χαὶ τριτὶν, ἀλλὰ xat πολλῷ πλείοσιν ὁμιλῆσαι παρ- 
ἐσχεύασται ἀνδράσι, καὶ μόλις τοῦ γήρως ἐπελθόντος 
ἀφίσταται. Ὥσπερ οὖν πολλῆς σεμνότητος χαὶ σωφροσύ- 
νης σημεῖον ὁ γάμος ἐχεῖνός ἐστιν, οὕτως οὗτος ἀσελ- 
γείας μὲν οὐχ ἂν εἴποιμι, μὴ γένοιτο ! ἀσθενοῦς δὲ 
Ψυχῆς xat σαρχιχωτάτης, xai τῇ γῇ προσδεδεμένης, 
xai μέγα xal ὑψηλὸν οὐδὲν δυναμένης φαντασθῆναΐ 
ποτε. 


Εἰ δὲ λέγοι τις, ὅτι τὸ χαλὺν ταυτόν ἐστ', xàv τε ἅπαξ 
γένηται, x&v τε δὶς, xXv τε πολλάχις (ὁμοίως γὰρ ἕπται 
χαλὸν, xal ὁ πολλάχις αὐτῷ χρώμενος μᾶλλον ἐπαινοῖτ᾽ 
ἂν διχαίως " ὥστε εἰ χαὶ ὁ γάμος χαλὸν, ὁ συνεχῶς αὐτῷ 
χεχρημένος τοῦ σπανιάχις θαυμαστότερος, χαὶ μὄλλον 
ἀποδεχτός) " ἐροῦμεν, ὅτι τοὺς μὲν ἀφελεστέρους τοῦτο 
σοφίσασθαι δύναιτ᾽ ἂν, τοῖς δὲ βουλομένοις προσέχειν, 
εὐφώρατον ἔσται τὸ σόφισμα. Γάμος γὰρ οὗ διὰ τὴν 
μίξιν λέγεται γάμος" ἐπεὶ οὕτω γε χαὶ ἡ πορνεία 
γάμος àv ἧν᾽ ἀλλὰ διὰ τὸ στέργειν ἑνὶ τὴν γαμουμέ- 
νὴν ἀνδρὶ, καὶ τούτῳ τῆς πόρνης διέστηχεν ἡ ἐλευθέρα 
xal σώφρων γυνή. El μὲν γὰρ ἑνὶ διαπαντὸς ἀρχοῖτο 
ἀνδρὶ, γάμος τὸ πρᾶγμα εἰχότως ἂν λέγοιτο" εἰ δὲ ἀνθ᾽ 
ἑνὸς πολλοὺς εἰς τὴν οἰχίαν εἰσάγει νυμφίους, πορνείαν 
μὲν οὗ τολμῶ τὸ πρᾶγμα χαλεῖν, τῆς δὲ οὐχ εἰδυίας ἕτε- 
pov ἄνδρα πλὴν ἑνὸς πολλῷ τῷ μέτρῳ ἀπολείπεσθαι φαίην 
ἄν. Ἐχείνη μὲν γὰρ ἤχουσς τοῦ Κυρίου λέγοντος, Ἀγτὶ 
τούτου καταλείψει ἄγθρωπος τὸν πατέρα αὑτοῦ xal 
τὴν μητέρα αὑτοῦ, καὶ προσκο.1.1ηθήσεται τῇ γυναικὶ 
αὑτοῦ, καὶ ἔσονται οἱ δύο εἰς σάρκα μία», καὶ ὥτπερ 
σαργὸς ἀληθῶς οἰχείας ἀντείχετο, καὶ οὐχ ἐπελάθετο τῆς 
ἅπαξ δοθείσης αὐτῇ χεφαλῆς ^ αὕτη δὲ οὔτε τὸν πρῶτον, 
οὔτε τὸν δεύτερον ἔσχεν ἐν τάξει τῆς οἰχείας capxó;* ὁ 
μὲν γὰρ πρῶτος ἐχδέδληται παρὰ τοῦ δευτέρου, [552] ὁ 
δεύτερος δὲ ὑπ᾽ ἐχείνου * οὔτε δὲ τοῦ προτέρου μεμνῇ- 
σθαι δύναιτ᾽ ἂν χαλῶς τῷ ἑτέρῳ μετ᾽ ἐχεῖνον προσ- 
ἐχουσα, οὔτε τοῦτον μετὰ τῆς προσηχούστςς φιλοστοργίας 
ὄψεται, σχιζομένης εἰς τὸν ἀπελθόντα τῆς διανοίας αὖ- 
«ἧς. Ὥστε ἑχάτερον λοιπὸν συμθαίνει, xal τοῦτον xà- 
χεῖνον ἐχδεθλῆσθαι τῆς ἀνδρὶ προτηχούσης xai τιμῆς 
xai φιλίας παρὰ γυναιχός. Ποίαν δὲ ὅλως οἴετα! ἔχειν 
Ψυχὴν τὸν δεύτερον "νυμφίον εἰς τὸν τοῦ προτέρου θά- 
λαμον εἰσαγόμενον, xat εἰς τὴν εὐνὴν ἀναθαίνοντα τὴν 
ἐχείνου, χαὶ γελῶσαν καὶ χαριεντιζομένην ἐπὶ τούτοις 
ὁρῶντα ἴ τὴν ἐχείνου γυναῖχα ; Σρόδορα γε" οὐδὲ vào 
μετὰ πολλῆς αὑτῇ προσελεύσεται τῆς φιλίας " xàv yàp 
ἁπάντων ἀνθρώπων ἀπηνέστερος ἧ, οὐχ ἔσται οὕτως 
ἄγριος, ὡς μηδὲν ἀνθρώπινον παθεῖν, χἂν μυρίοις xal 
ἑαυτὴν xai τὸν οἶχον περιθάλλῃ χαλλωπισμοῖς ἐχείνη. 
Τὸ γὰρ χαταλαθὸν ἤδη πένθος τὴν οἰχίαν οὐχ ἀτίησι 
χαθαρὰν γενέσθα!: τὴν εὐφροσύνην" ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐπὶ τῶν 
τοίχων ὅταν σούδρε χαταφλεγέν τι μέρος τύχῃ, εἶτα 
ἠρέμα χονιαθέντι 5 τὸ τῆς μελανία; ἐπιτεταμένον xal 
βαθὺ λυμαίνεται τῇ τῆς ἐπιφανείας λευχότητι, χαὶ ἔστι 
θέχμα ἀηδές * οὕτω καὶ ἐνταῦθα, χἂν πολλὰ ἐπινοήσῃ 
τὰ λαμποὰ, ἐν μέτοις αὑτοῖς διαφαίνεται τὰ σχυθρωπὰ, 
xal τις ἐν αὐτοῖς μίξις ἀτεοπῆής. Καὶ γὰρ χαὶ οἰχέται, 
xai θεράπαιναι, xal γεωργοὶ, xaX τάροιχηι, xal γείτο- 
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γες, χοὶ συγγενεῖς τοῦ προαπελθόντος χατηφοῦσιν & ἐπὶ 
τοῖς γενομένοις καὶ στενάζουσιν. Ei δὲ καὶ ὀρφανοὶ τύ- 
χωσι χαταλειφθέντες, νέοι μὲν ὄντες χομιδῇ, σφοδρὸν τὸ 
“παρὰ τῶν δυναμένων συνιέναι τῶν γινομένων τῇ μητρὶ 
πὸ μῖσος ἐξάπτουσιν * εἰ δὲ ἐνήλιχες τύχοιεν ὄντες, πάν- 
των ἐχεῖνοι μᾶλλον ἀηδίαν χατασχευάζουσιν. Λπερ οὖν 
xaX οἱ νομοθέται συνεωραχότες b ἅπαντα, xai τοὺς ἐπὶ 
τούτοις ἀλγοῦντας παραμυθούμενοι, καὶ ὑπὲρ ἑαυτῶν 
ἀπολογούμενοι, ὅτι οὐ χατὰ γνώμην οὐδὲ προηγουμένως 
τοῦτον τὸν γάμον ἐπέταξαν, ἀλλὰ δεδοιχότες, μὴ τι χεῖ- 
ρὸν γένηται χαχὸν, πάντα τοῦ δευτέρου γάμου τὰ φαιδρὰ 
παρητήσαντο €, xal οὔτε αὐλὸς, οὔτε χρότοι, οὔτε ὑμέ- 
ναιος, οὔτε ὀρχήματα, οὔτε στέφανοι νυμφ'χοὶ, οὔτε ἄλλο 
τι τῶν τοιούτων τὴν ἑσπέραν χοσμοῦσιν ἐχείνην, ἀλλὰ 
πάντων αὐτὴν ἀποχοσμήσαντες, οὕτως ἀστεφάνωτον 
ἄγουσι τὸν ἄνδρα πρὸς τὴν χήραν γυναῖχα, μονονουχὶ 
βοῶντες διὰ τούτων ὅτι πάντα συγγνώμης ἄξια πράτ- 
τουσιν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐπαίνων χαὶ χρότων χαὶ στεφάνων. 

γ΄. Πῶς οὖν ὁ Παῦλος ἐχώλυσε χηρεύειν, φησὶ, χαὶ βου- 
λομένας τὰς νέας, οὑτωσὶ γράφων" Νεωτέρας δὲ χήρας 
παραιτοῦ ; Οὐχ ὁ Παῦλος τὰς βουλομένας χηρεύειν ἐχώ- 
λυσεν, ἀλλ᾽ ἐχεῖναι χαὶ τὸν Παῦλον ἠνάγχασαν μὴ βου- 
λόμενον τοῦτον διατάξασθαι τὸν νόμον αὐταῖς" εἰ γὰρ 
τοῦ Παύλου τὸ θέλημα βούλει μαθεῖν, ἄχουε τί φησι" 
Θέλω δὲ πάντας ἀνθρώπους εἶναι ὡς καὶ ἐμαυτὸν, 
ἐν ἐγχρατείᾳ. Ὥστε οὐχ ἂν ἐμαχέσατο ἑαυτῷ, οὐδὲ 
ἐναντιολογίᾳ τοσαύτῃ περιέπεσεν ὁ μαχάριος ἐχεῖνος, 
οὐδ᾽ ἂν ὁ πάντας ἀνθρώπους βουλόμενος [555] εἶναι ἐν 
ἐγχρατείᾳ, τὰς βουλομένας χηρεύειν ἐχώλυσε. Πῶς οὖν 
φησι .ΝΝεωτέρας δὲ χήρας παραιτοῦ; ᾿Αλλ᾽ εἰπὲ, τίνος 
ἕνεχεν χαὶ διὰ τί; Οὐ γὰρ ἁπλῶς οὕτως εἴρηχεν, ἀλλὰ 
καὶ τὴν αἰτίαν προστέθειχεν εἰπών Ὅταν γὰρ xaca- 
σιρηνιάσωσι τοῦ Χριστοῦ, γαμεῖν θέλουσιν. Ὁρᾷς 
ὅτι οὐ τὰς χηρεύειν βουλομένας, ἀλλὰ τὰς Yapisat 
προαιρουμένας μετὰ τὸ χηρεῦσαι χωλύει ἐχεῖνος χῆ- 
ρεῦσαι χαὶ εἰς τὸν ἅγιον ἐχεῖνον χατατάττεσθαι χορόν" 
xa σφόδρα ποιῶν συνετῶς. El γὰρ μέλλοι:, φησὶ, δευ- 
τέροις γάμοις ὁμιλεῖν, μηδὲ ἐπαγγείλῃ χηρείαν" τοῦ γὰρ 
μηδ᾽ ὅλως ὑποσχέσθαι τὸ μετὰ τὴν ὑπόσχεσιν ἀγνωμο- 
νῆσαι πολλῷ χεῖρόν ἐστιν, Ὥσπερ οὖν τὰς συνεχεῖς συν- 
ουσίας ἐπέτρεψεν, οὐ νομοθετῶν, ἀλλὰ συγγινώσχων 
αὑτοῖς " Τοῦτο γὰρ Aéryu, φησὶ, κατὰ συγγνώμην, οὐ 
κατ᾽ ἐπιταγὴν, διὰ τὴν ἀκρασίαν ὑμῶν " οὕτω χαὶ 
ἐνταῦθα δι᾽ ἕτερον μεῖζον χαχὸν τὸν δεύτερον γάμον 
ἐπέταξε, δειχνὺς ὅτι χαὶ τοῦτο συγγνώμης ἐστὶ, τῇ τῶν 
πολλῶν ἀσθενείᾳ συγχαταδαινούσης. ᾿Ασθένειαν δὲ οὐ 
δυνάμεως, ἀλλὰ προαιρέσεώς φημι. Καθάπερ γὰρ | 
παρθένος, μετὰ τὴν τῆς παρθενίας ἐπαγγελίαν διαφθα- 
ρεῖσα, μοιχείας χεῖρον ἐτόλμησεν“ οὕτω χαὶ ἡ χήρα ἅπαξ 
ἐπαγγειλαμένη, εἶτα πατήσασα τὰς πρὸς τὸν Θεὸν συν- 
θήχας, ὑπὸ τὴν αὐτὴν ἀμαρτίαν πεσεῖται, χαὶ τῆς αὐτῆς 
ἔσται τιμωρίας ὑπεύθυνος" εἰ δὲ χρή τι xaX θαυμαστὸν 
εἰπεῖν, τάχα xai πολλῷ μείζονος" οὐ γάρ ἔστιν ἴσον, 
ὅπερ καὶ ἀρχόμενος εἶπον, τὴν τε ἄπειρον, χαὶ τὴν πε- 
κειραμένην τοῖς αὐτοῖς πάλιν περιπεσεῖν πειρασμοῖς. 


* Colb. κατηφιῶσιν. 
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Καὶ οὐχ ἐνταῦθα μόνον, ἀλλὰ προειπὼν, xa πάλιν λέ- 
γων, Boo opa γεωτέρας χήρας γαμεῖν, τεχνγογονεῖν, 
οἰκοδεσποτεῖν, τὴν αἰτίαν προστίθησι, δι᾽ fiv ταῦτα βού- 
λεται. Τίς δέ ἐστιν αὕτη ; Μηδεμίαν, φησὶ, διδόναε τῷ 
ἀντιχειμέγῳ ἀφορμὴν «Ἰοιδορίας χάριν. Ἐπειξὴ γὰρ 
πολλὰς τῶν χηρῶν εἰχὸς ἣν τότε προπετέστερον xal 
αὐθαδέστερον τῷ μετὰ ταῦτα χεχρῆσθαι βίῳ, καθάπερ 
τινὸ; ἀνάγχης xal δεσποτείας τῆς πρὸς τὸν ἄνδρα συζυ- 
qao ἀπαλλαγείσας, ὡς χαὶ πονηρὰν ἐπισπάσασθαι δόξαν 
διὰ τῆς ἰταμότητος, ἀπάγων αὑτὰς τῆς ὀλεθρίου ταύτης 
ἐλευθερίας, πάλιν ἐπὶ τὸν ζυγὸν ἄγει τὸν πρότερον. Εἰ 
γὰρ μέλλοι τις, φησὶ, χήρα οὖσα λάθρα πορνεύειν χαὶ xat- 
αισχύνειν ἑαυτὴν, πολλῷ βέλτιον γαμεῖν, καὶ μηδεμίαν 
διδόγαι τῷ ἀγτιχειμέγῳ ἀφορμὴν AciÓoplac χάριν" 
ὥστε διὰ τὸ μὴ παρέχειν τὰς ἀφορμὰς τῆς λοιδορίας, 
xai βίον ἐφύδριστον ζὴν xai πορνιχὸν, τὸν γάμον ἐκ- 
ἐταξεν. "Axouz γοῦν χαὶ ὅσα αὑτῶν χατηγορεΐ. Δέον γὰρ 
εἰς προσευχὰς τετράφθαι τὸν ἅπαντα χρόνον χαὶ rete 
ρίας" Αἱ δὲ, φησὶ, xal ἀργαὶ μαγθάνουσε σπεριει χό- 
μεναι τὰς οἰκίας" οὐ μόνον δὲ ἀργαὶ, ἀ.1.λὰ xal φιλύα- 
ροικαὶ περίεργοι, AaAovca: τὰ μὴ δέοντα. Αὐτὸς δὲ obj 
οὕτω βούλεται, ἀλλὰ προσηλῶσθαι αὐτὴν διαπαντὸς τοῖς 
πνευματιχοῖς " Ἢ γὰρ σπαταιζῶσα, φησὶ, ζῶσα τέθνη»- 
x&v. Ἐπεὶ xal τὴν παρθένον, οὐ τῇ τοῦ σώματος ἀγνείᾳ 
βούλεται ὁρίζειν τοῦτο τὸ χαλὸν [354], ἀλλὰ τὴν πᾶσαν 
σχολὴν εἰς τὴν λατρείαν ἀναλίσχειν τοῦ Θεοῦ. Τοῦτο 
γὰρ, φησὶ, Aéyo ὑμῖν, οὐχ ἵνα βρόχον ὑμῖν ἐπιδάλω, 
ἀ.λ1ὰ πρὸς τὸ εὔσχημον καὶ εὐπρόσεδρον τῷ Κυρίῳ 
ἀπερισπάστως. Οὐ Ὑὰρ θέλει αὐτὴν μερίξεσθαι, ἀλλ᾽ 
ὅλην εἶναι τῶν πνευματιχῶν χαὶ τῶν ἐν τοῖς οὐρανοῖς, 
xat τὰ τοῦ Κυρίου μεριμνᾷν. Οὕτω xaX τὴν χήραν πολι- 
τεύεσθαι παραινεῖ λέγῶν" 'H δὲ ὄγτως χήρα καὶ μεμε- 
γωμένη ἤϊλπισεν ἃ ἐπὶ τὸν Θεὸν, καὶ προσμένει ταῖς 
δεήσεσι, καὶ ταῖς προσευχαῖς γυχτὸς xal ἡμέρας. 
Ὅταν 057 τὴν σχολὴν ἣν ἐν τοῖς εὐαγγελικοῖς πράγμασιν 
ἀναλίσχειν χρὴ, ταύτην μὴ μόνον εἰς περιττὰ χαὶ ἀν- 
ὠφελῇ, ἀλλὰ xai εἰς τὰ σφόδρα ἐπιόλαδῇ παρὰ πάντα 
δαπανῶσι τὸν βίον, εἰχότως αὐτὰς ἐπὶ τὸν γάμον ἄτει 
λοιπόν. Καθάπερ οὖν xat Ἰουδαίοις τὸ σάδδατον ἔδωχεν 
ὁ Θεὸς, οὐχ ἵνα ἀργῶσιν ἁπλῶς, ἀλλ᾽ ἵνα τῶν πονηρῶν 
ἀπέχωνται πράξεων " οὕτω xal ἡ χήρα καὶ f) παρθένας, 
οὐχ ἵνα ἁπλῶς μὴ ὁμιλῶσιν ἀνδρὶ, τοῦτον αἱροῦνται τὸν 
βίον, ἀλλ᾽ ἵνα τὰ τοῦ Κυρίου μεριμνῶσιν, ἵνα ἐξ ὁλοχλέ- 
ρου τῇ τοῦ Θεοῦ * θεραπείᾳ προσεδρεύωϑφι. 

δ΄. Ναὶ, φησίν’ ἀλλ᾽ ἀφόρητον ἔσται χαχὸν γυναῖχα οὖσαν 
πραγμάτων ἄπειρον τὰ τῶν ἀνδρῶν ἀναγχάζεσθαι ὑπὸ- 
μένειν. Οὔτε γὰρ αὐτὴ μεταχειρίσαι δυνήσεται, χαθάπερ 
ἐχεῖνος, χαὶ θλίψεις ἀπὸ τούτων xaX τὸ πάντα ἀπολέσαι 
χερδανεῖ μόνον. "Ap' οὖν πᾶσαι αἱ μὴ δευτέροις ἐμιλή- 
σασαι γάμοις πάντα ἀπώλεσαν τὰ αὑτῶν, χαὶ πάντων 
ἐξέπεσον, χαὶ οὐχ ἔστιν ἰδεῖν γυναῖχα χῆραν πραγμάτων 
προϊσταμένην; Σχήψις ταῦτα xal πρόφασις xai τῆς οἷ» 
χείας ἀσθενείας προχαλύμματα. Πολλαὶ γὰρ τῶν ἀνδρῶν 
γενναιότερον χαὶ οἰκίας ποοέστησαν, χαὶ παῖδας ἐξέθρε- 
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gemunt, Quod si przeterea pupilli affueriut, si quidem 
valle pueri sint , magnum ab iis , qui de rebus judi- 
care queunt , in matrem odium excitant : sin autem 
puberes, tantam, quantam vix aliud quidquam, 
molestiam coinparaut. Qu: quidem omnia cum legisla- 
tores animadverterent, et eos, qui propterea anguntur, 
consolari vellent, et simul sui facti rationem reddere, 
quod non ex proposito vel ex professo hujusmodi 
matrimonium instituerent , sed tantum metu adducti, 
ne gravius aliquod nialum exsisteret , secundas 
nuptias omni illa splendida pompa spoliarunt : neque 
enim tibia , neque plausus, neque liymenzus , neque 
chorez , neque coronz nuptiales , neque aliud quid- 
piam ejusmodi vesperam illam ornant, sed hz:comnia 
auferentes, sic non coronatum virum ad viduam 
mulierem. adducunt : tantum. non pcr bxc claman- 
les, qu:e fiunt omnia esse quidem ejusmodi quibus 
venia detur, sed laudibus, coronis, plausibus minime 
digna. 

9. Cur Paulus juniores viduas nubere velit. — Cur 
igitur, dices, Paulus prohibet , ne juniores, etiam si 
velint, vidux maneant? ita enim scribit : Adole- 
scentiores autem viduas devita (1. Tim. 5. 11). Non 
sane Paulus impedimento est, quominus qux volunt 
virginitatem serveut, sed ips potius sunt, αι Pau- 
lum eo necessitatis adegerunt, ut prater animi sui 
sententiam hanc ipsis legem ferret. Nam si Pauli sen- 
tentiam vis cognoscere, audi quid dicat : Volo omnes 
homines esse sicut. meipsum (1. Cor. 7.71) : id est con- 
linentiam servare. Quamobrem non sibi ipsi adver- 
satur beatus ille, neque inter se pugnantia loquitur, 
nec qui velit omnes homines colere continentiam, 
obstaret quo minus quie volunt vidue maueant, Cur 
ergo dicit : Adolescentiores aulem viduas devita (1. Tim. 
5. 11)? dic cur et qua de causa. Non enim ista abso- 
lute protulit, sed causam adjunxit : Cum enim luxu- 
riate [uerint in Christo, nubere volunt. Vides non eas, 
qu:e viduitatem servare volunt, sed qux postquam in 
viduitatem inciderunt, nubendum sibi: statuunt, ab 
illo prohiberi ne vidux maneant, neve in sacrum il- 
lum chorum admittantur, idque valde sapienter. Nam 
si alteri matrimonio illiganda cs, neque spondere 
etiam viduitatem debes. Nam post promissionem mue 
tare sententiam longe deterius est, quam neque omnine 
promittere. Quemadmodum igitur assiduam liberis 
operam dare permisit, non legem statuens, sed ipsis 
indulgens : sic enim inquit, Hoc autem dico secundum 
indulgentiam, non secundum imperium, propter incon- 
linentiam vestram (1. Cor. 1. 6) : ita hoc etiam loco 
gravioris mali metu secundum instituit matrimonium, 
ostendeas hoc quoque indulgenti:* esse ad multorum 
inüirmitatem sese accommodantis. Infirmitatem antem 
dico non potentiz, sed voluntatis. Nam quemadmo- 
dum virgo, si post promissam virginitatem se violari 
siverit, facinus adulterio gravius perpetravit : ita el 
vidua, 41:8 semel promisit, si deinde pactionem cum 
Deo factam conculcans eodem crimine se polluerit, 
eidem quoque supplicio obnoxia est, ac forte etiam, 
si licet mirum quiddam dicere, longe majori. Non 
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enim idem est, ut initio dicebam, imperitam atque 
usu jam edociam iisdem succumbere tentationibus. 
Neque vero hoc loco duntaxat, sed etiam paulo post, 
cum hzc przinisisset, Volo ego juniores viduas nu- 
bere, filios procreare, matres familias esse (1. Tim. 5. 
14), causam subdit, cur istud velit. Qux ea est? Nul- 
lam, inquit, occasionem dare adversario maledicti gra- 
tia. Nam quoniam verisimile est multas eo tempore 
viduas post viri obitum licentius, magisque arbitratu 
suo vivere solitas, a viri societate, quasi a necessitate 
quadam ac dominatu, liberas, ita ut impudentix no- 
mine malam de se opinionem afferreut, abducens 
ipsas ab hac pestifera libertate, rursus ad pristinum 
jugum adducit. Nam si, inquit, futurum est ut vidui- 
tatem pr: se ferens qu:piam clam fornicetur ac. se- 
ipsam dedecoret, longe satius nubere, ac Nullam oc- 
casionem dare adversario maledicti gratia. Quamobrem, 
ne occasiones maledictis dent, ac vitam mcretriciam 
contumeliisque obnoxiam agant, matrimonium pra- 
cipit. Audi quot pr:terea sint quae ipsis vitio vertat. 
Nam eum deberent omne suum tempus orationibus 
et supplicationibus instare, ist:» vero, inquit, Et otio- 
st discunt circumire domos; non solum otiose, sed et 
verbose, et curiose, loquentes que non oportet (1b. v. 
45). Hzc vero ipsi miuime probantur, sed vult per-' 
petuo affixas esse rebus spiritualibus. Nam qua in de- 
licis est, inquit, vivens mortua est (1. Tim. 5. 0); 
quandoquidem et virginem ipsam vult bonum hoc 
suum non corporis castitate definire, sed universum 
otium suum Deo consecrare, atque illi perpetuo de- 
servire. lta enim scribit : Porro hoc ad utilitatem 
vestram dico, non ut laqueum vobis injiciam, sed ad id, 
quod honestum est, et quod. facultatem prabeat sine im- 
pedimento Dominum obsecrandi (4. Cor. 7. 55). Non 
enim ipsam patitur divisam esse, sed totam rebus 
spiritualibus ac cezlestibus h:rere vult, et qux» Do- 
mini sunt curare. Ad eamdem vitze rationem viduam 
quoque vocat, dicens : ()u& autem vere vidua ect, et 
desolata speraeit in Deum, et instat. obsecrationibus 
et orationibus nocte et die (4. Tim. 5. 5). Quando 
igitur otium, quod in evangelicis negotiis insumen- 
dum erat, id non modo in rebus supervacuis at- 
que inutilibus, sed etiam valde noxiis perpetuo im- 
pendunt ; merito ad matrimonium eas rursus adducit. 
Nam quemadmodum Judzis sabbatum dederat Deus , 
non ut otiarentur dumtaxat, sed uta turpibus actio- 
nibus abstinerent : ita vidua, et virgo, non ut viris 
non misceantur, hanc sibi deligunt vitam, sed ἃ! ca 
qu:e Domini sunt curent, atque se totas in Dei culum 
conferant. 

4. Num porsint vidue subsidio virorum carerc. — 


dta sane, inquiet aliquis. Verum intolerabile malum 


erit, mulierem nullo rerum usu peritam ea, qux» ad 
viros pertinent, subire cogi : neque enim ipsa per- 
inde atque ille tractare atque administrare res po- 
terit; a4qne hinc nihi] aliud lucrabitur, quam fortu- 
narum ruinam. Ergo quizcumque ἃ secundis nuptiis 
abhorruerunt, omnia sua pessum dederunt, on:nia 
perdiderunt ; neque mulierem viduam invenias, quie 
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rem suam recte gerat? Tergiversationes ista sunt ac 
priitestus proprizque infirmitatis integumenta. Mult:e 
ciim przclarius quam viri et domum administrarunt, 
ei f:lios pupillos educaverunt, οἱ bona, quas accepe- 
rant, alie auxerunt, alie non minucrunt. Nam ab 
ipsomet initio non omuia viris commisit Deus; neque 
ab ipsis solis pendere, qu:e ad vitam pertinent, voluit, 
ne si mulier nihil ad vitam conferret despicatui du- 
ceretur. Quamobrem id prospiciens Deus non iufe- 
riore illam loco consiiuit ; atque id ab ipsomet initio 
clarum faciens dixit : Faciamus ipsi adjutorem (Gen. 
2. 18). Etcuim ne co quod ipse primum factus est ac 
propter ipsum formata mulicr, magnos adversus illam 
spiritus vir sumeret, hoc verbo tumorem ipsius com- 
pressit, ostendens mundana negotia nihilo minus mu- 
lieris, quam viri cgere. Quxnam igitur ista sunt? 
quibusque in rebus ad vitam sustentandam nobiscum 
mulier societatem init? Sane quoniam ad prxsentis 
'vit:e statum coinponendum non minus privata, quam 
publica negotia faciunt, hiec dispertiens Dcus, foren- 
sia quidem viris commisit, domestica autem mulieri- 
Dus : ac si munera officiaque ista commutentur, omnia 
corruent ac peribunt : tanto uterque utilior altero in 
suo munerc obeundo est. lgitur, si domestica ex mu- 
liebri scientia pendent, atque ista in re tantum viro 
mulier przstat, quautum rudi, homini artifex in rebus 
in quibus artifex est, cur vanum nobis timorem incu- 
timus? Nam peregre quidem profleisci resque colli- 
gere virorum tantummodo est, mulieribus autem lu« 
cro operam dare minime fas est ; at quze sunt appor- 
tata custodire ac tueri ipsius solius est. Ac tametsi 
priestantius quiddam videatur acquirere, quam tueri, 
attamen, si hoc absit, illud quoque inutile ac vanum: 
&Ype vero etiam si hoc adsit, illud non solum nihil 
profuit, sed etiam cuncta evertit. Quoniam enim dif- 
ficile est, hominem foris negotiantem atque amplifi- 
caudo patriinonio operam navantem juste quxstum 
facere, majori enim ex partc ex alienis isti calamita- 
tibus lucrum faciunt ; hinc quoque mulieris arti et gu- 
bernationi spe officiunt ea, qu:xe per injustitiam et 
vim parta in manus ipsius pervenerunt. Quamobrem 
eisi majus sit acquirere, quam conservare, tamen 
altera ex parte minus esse deprehenditur, quando non 
solum ad bonorum amplificationem nihil confert , 
sed ctiam perdit jam reposita. Quid igitur metuat vi- 
dua, ne viri absentia res domestic:e deterius 86 ha- 
beant, quarum vivente etiam viro ipsa procurationem 
susceperat? At facilius, inquict, gubernabit, cum 
metu illius nemo reluctabitur, nemo molestiam affe- 
ret. Nam et famuli, et eeconomi, οἱ procuratores, ac 
reliqui omnes illum metuentes ad. parendum aderunt 
prompti, ac nemo erit qui contradicat : at co quem 
suetuebant e medio sublato, omnes vidus mulieri in- 
sultant, improbe versantur, confidentes sunt, atque 
oinnia pervertunt ac dissipant. Quod si ulcisci ac vin- 
dictam sumere velit, torquens, verberans, in carce- 
rem conjiciens, tum vero in vulgi reprehensionem, 
criminationem , contumelias incurrit. Ceterum Si 
fidem ci qui abiit datam fregcrit, atque illius amorem 
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oblivione deleverit, et vesperam, qua ille ad se pri- 
mum accessit, ct plausum, et hymenzum, et faces 
nuptiales, ct primos amplexus, et mensas, et consi- 
ctus cujus uua cun illo per omne tempus particeps 
fuit, et verba, qu: a viro magna cum voluptate uxo- 
rem audirc verisimile est : si- hec, inquam, omna, 
perinde ac si numquam fuissent, repente abj:ciat, at- 
que alteri viro fores apcriat, ipsumque ad illius cubile 
trahat, rerum. omnium priorum conscium : si hie 
faciat, nemone erit qui reprehendat? nemo qui cri- 
minetur ? nemo qui odio prosequatur, ac inhumanam, 
perfidam, feedifragam vocet, atque hujusmodi aliis 
conviciis oneret? 

5. Secunde nuptie non laude digne. — Nw 
enim, etsi beatus Paulus rem istam permisit, pre- 
pterea laudibus dignam putes, ac quie vulgi regre- 
hensionem fugiat ; poena tantum ae supplicio care, 
laudes quidem ct encomia non est quod se egerat 
posse speret (1. Tim. 5. 14). Nam et remissum sique 
ad libidinem proclivem esse, ac ne jejunii quidem 
tempore, aut quovis alio ab uxore abstincre, lomge 
quidem et multum a supplicio abest, non tamen laudi 
proximum est : nam hzc ipsa indulgentia nihil alied 
est, quam signum magne cujusdam infirmitatis δὲ 
socordiz. Quamobrem si times, ne famulis puniendis 
audacie subeas opinionem, illud vicissim cogites, 
multo magis pertimescendum esse, ne tantam molhi- 
tici et libidinis famam subeas. Praoterea vero licebá 
viduz: meliore quadam ratione rebus suis consulere, 

. ut οἱ magna ex parte in tuto illas collocet, et nea 
solum repreliensionem fugiat, sed etiam ab omnibss 
laudetur, quodque prxcipuum est, mercedes ills, 
qu:e a Deo pr:ebentar, reportet. Nam δὶ pecunias ie 
cxlo sibi deponendas censuerit ibique tamquam it 
asylo quodam defodiendas, non solum non minuentt, 
sed inultis partibus majores fient. Talis enim est be- 
jus sementis natura. Quod si infirmiore animo est, 
quam ut perfeet:e illi legi implend:? par sit, wque 
omnia simul eo trajicere velit , illud rursus cogitet, si 
virum accipiat, non sane talem accepturam, qui bona 

-amplificet. Quod si etiam talis sit, non solam peet- 
niarum accessionem consideret, sed illud quoque, 
fore ut multis in rebus Deum atque homines lxdere 
cogatur. Nam si ille ex numero potentium atque opk 
bus abundantium fuerit, multa illam prxter senten- 
tiam et facere et ferre coget ; et quod a viduitate me- 
tuebat, illi nunc multo gravius et violentius immine- 
bit. Adde, evcnire facillime posse, ut celerrimam 
faciat mutationem. Nam dum vidua est, etiam si ali- 
quod in. bonis detrimentum accipiat, reliqua tamen 
illa salva et tuta manebunt : at potenti viro, et. rem- 
publicam, vel aliam quampiam procurationem ge- 
renti, matrimonio juncta, smpe omnia simul amittel : 
calamitatum enim, qux viris accidunt, uxores quo- 
que participes sint oportet. Sed esto, nihil ejusmodi 
accidat, ecquid lucri, dic mihi, servitutem libertati 
anteferre ? ecquid utilitatis div;tie afferunt, cum illis 
arbitratu suo uti minime queat? Nonne multo prae- 
stabilius est, pauca tta pos: idere, ut illa in potestate 
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ανοὺς, xai τὰς ἐν χερσὶν οὐσίας al μὲν τῦξτσαν, 
(x ἡλάττωσαν. Καὶ γὰρ ὁ Θεὸς ἐξ ἀρχῆς οὐ τὸ 
€ ἀνδράπιν ἐπέτρεψεν, οὐδὲ ἐν πᾶσιν αὑτῶν ἐχ- 
θαι τὰ ἐν τῷ βίῳ πράγματα μόνον ἀφῆχεν᾽ ἣ γὰρ 
ταφρόνητος fj γυνὴ fjv, μηδὲν συντελοῦσα πρὸς 
, ἡμῖν. Ὅπερ οὖν εἰδὼς ὁ Θεὸς ἀπένειμεν αὐτῇ 
οὐχ ἐλάττονα" χαὶ τοῦτο δηλῶν ἄνωθεν ἔλεγε, 
μὲν αὐτῷ βοηθόν. Ἵνα Ὑχρ μὴ τῷ πρῶτον ἃ 
θαι, μηδὲ τῷ δι᾽ αὐτὸν τὴν γυναῖχα πεπλάσθα:, 
zv αὐτῖς ἔχῃ φρονεῖν ὁ &vho, διὰ τοῦ ῥήματος 
κατέστειλε τὸν τύφον αὐτοῦ, δειχνὺς ὅτι οὐχ $:- 
ἀυδρὸς τῆς γυναιχὸς τὰ τοῦ χόσμου δεῖται πρά- 
Τίνα οὖν ὑστι ταῦτα, χαὶ ἐν τίτι συνεράπτεται 
€ τὴν τοῦ βίου σύστασιν αὕτη ; Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ 
ὧν δημοσίων τὰ ἰδιωτιχὰ συγχροτεῖ τὴν παροῦ- 
τάστατιν, διανείμας αὐτὰ, τὰ μὲν ἐπ᾽ ἀγορᾶς 
νεχείρισΞς τοῖς ἀνδράτι, τὰ 6i χατὰ τὴν οἰχίαν 
αιξί - x3v ἀλλάξωνται τὴν τάξιν, πάντα διεφθάρη 
Molsv* οὕτως Éxastog ἐν τῷ ἰδίῳ πολὺ θατέρου 
ytepoc. Οὐχοῦν εἰ τὰ χατὰ τὴν οἰχίαν τῆς γυ- 
' ἐπιστήμης ἐξήρτηται, xaX τοσοῦτον ἕν τούτῳ 
v ἀνδρὸς ἣ γυνῆ, ὅτον τῶν ἀτέχνων οἱ τεχνῖτα: b 
οἷς εἰσι τεχνῖται, τί περιττῶς τὸ δέος τοῦτο δε- 
95 Τὸ μὲν γὰρ ποοποδεύειν ἔξωθεν xal συνάγειν, 
μόνον ἐστὶ, γυναῖχας δὲ χερδαΐνειν o2 θέμις" τὸ 
ναχθέντα διατηρεῖν xaX φυλάττειν, ταύτης μόντς 
στε, εἰ xaX δοχεῖ πλέον εἶναι τὸ κτήσασηχ: τοῦ 
;, ἀλλ᾽ ὅλως ἄνευ τούτου χἀχεῖνο ἄχρηστον vivz- 
. περιττόν πολλάχις δὲ xal τούτου πορτόντος 
ὦ μόνον οὐδὲν ὥνησεν, ἀλλὰ xal τὰ πάντα 6:- 
V. Ἐπειδὴ γὰρ πρᾶγμά ἐστι δυσχερὲς, χερδαίνοντα 
ἄνδρα δίχαιχ χέρδη πορίζεσθαι ( ὡς γὰρ ἐπὶ 
; τῶν ἀλλοτρίων οὗτοι πραγματεύονται συμτφο- 
X τῇ τς γυναιχὸς τέχνῃ χαὶ τῇ olxovouta πολ- 
ὑμήῆναντο τὰ ἀδίιχως χαὶ μετὰ βίας εἰς τὰς χεῖρας 
τὰ; ἔχείνης. Ὥστε, εἰ χαὶ μεῖζον τὸ χτύήσασθαι 
λάξαι, ἑτέρῳ δείχνυται τρόπῷ ἔλαττον τοῦτο, 
| μόνον μηδὲν συντελῇ εἰς τὴν τῶν ὄντων προσ- 
ἀλλὰ xal διαφθείρῃ τὰ ἀποχείμενλ. Τί οὖν δέ- 
| χήρα, μὴ παρὰ τὴν ἀπουσίαν τοῦ ἀνδρὸς χεῖρον 
ἃ χατὰ τὴν οἰχίαν, ἧς xai ζῶντος ἐχείνου τὴν 
tay εἶχεν αὑτῇ ; ᾿Αλλ᾽ εὐχολώτερον, φητὶ, μετα- 
1t, διὰ τὸν ἐχείνου φόδον οὐδεγὺς ἀντιπίπτοντος, 
σχηλίαν πχρέχοντος. Καὶ γὰρ oixizat χαὶ olxo- 
αἱ ἐπίτροποι χαὶ ὁ πάντες χατεπτέχασι, xal 
λλῇς ὑπαχούουσι τῆς πειθοῦς, χαὶ ὁ ἀντιλέγων 
ἦταν δὲ ὁ φοθῶν ἀπέλθῃ, ἅπαντες ἐπεμθαίνουσι 
t, χαχουργοῦσι, χαταθρασύνονται, πάντα συγ- 
αἱ διασπῶσι " χἂν ἐπεξέλθῃ xal ἀμύνηται, στος- 
μαπτίζουσα, εἰς δεισμωτήριον ἐμδάλλουσα, xa- 
tq, λοιδορίαι, χαττγοοίλ! παρὰ τῶν πολλῶν. 
ἃς πρὸ; τὸν ἀπελθόντα συνθήχας πατήσῃ, xal 
ἂς ἐπιλάθδηται τῆς ἐχείνου, xal τὴν ἑσπέραν 
πρῶτον αὐτῇ συνήπτετο, xal τὸν χρότον, xal 
13409, χαὶ τὰς γαμηλίους δᾶδας, χαὶ τὰς πρώτας 
κὰς, xai τὰς τραπέζας, καὶ τῶν ἁλῶν ἃ ὧν αὐτῇ 
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παρὰ πάντα τὸν χρόνον ἐχοινυνγ σε, xaX ῥημάτων ὧν 
εἰκὸς γυναΐχα ἀπολαύειν παρὰ ἀνδρός" ἂν ταῦτα ῥίψη 
πάντα ἐξαίφνης ὡς οὐδὲ γεγενημένα, ἑτέρῳ τὰς θύρας 
ἀναπετάπατα τῆς οἰχίας, xat πρὸς τὴν εὐνὴν αὐτὸν ἕλχῃ 
τὴν ἐχείνου τὴν πάντα τὰ πρότξρον * συνειδυῖαν, ἂν 
ταῦτα ποιῇ, οὐδεὶς ὁ μελφόμενος, οὐδὲ ἐγχαλῶν ; οὐδεὶς 
ὁ μισήσων, xaY ἄστοργον, xa ἄπιστον, χαὶ ὄσπονδον 
χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα προσερῶν ; 

ε΄. Μὴ γὰρ, ἐπειδὴ συνεχώρησεν ὁ μαχάριος Παῦλος τὸ 
πρᾶγμα, ἤδη αὑτὸ xa ἐπαίνων ἄξιον νόμλιξε, χαὶ χα- 
ταγνώσξως ἀπηλλάχθαι τῆς παρὰ τῶν πολλῶν. Κολά- 
σξως μὲν γὰρ χαὶ τιμωρίας ἐστὶν ἐχτὸς, ἐπαίνων δὲ 
xaX ἐγχωμίων οὐχ ἂν δύναιτο χοινωνεῖν. Καὶ γὰρ τὸ 
χατωφερῇ τινὰ xal λάγνον εἶναι, xal μῆτε ἐν xatps 
τῆς νηστείας, ufjve ἐν ἄλλῳ τινὶ τῆς γυναι χὺς ἀπέχε- 
σθαι, [556] χολάτεω; μὲν xa αὑτὸ πόῤῥω χαὶ μαχρὰν, 
οὐ μὴν ἐπαίνων ἐγγύξφ᾽ αὐτὸ Ὑὰρ τὸ συγχαταῦῆνα! το- 
σοῦτον, οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, f] σημεῖον ἀσθεν:ίας χαὶ 
ἀπροπεξίας πολλῆς. Ὥστε εἰ δέδοιχας μὴ θρατύτητος 
δόξαν λάδης διὰ τὴν τῶν οἰχετῶν ἐπιτίμησιν, πρὺ τούτου 
δεδοιχέναι χρὴ μὴ λαγνείας χαὶ ἀσωτίας δόξαν mpos- 
τρίψῃ τοσαύτην. Χωρὶς δὲ τούτων τῇ χέοχ τὸ ποᾶγμα 
ἄμεινον ἐξέσται μετελθεῖν, ὥστε xal ἐν ἀσφαλεῖ αὐτῇ 
τὰ πολλὰ πράγματα εἶναι, χαὶ μὴ μόνον μὴ ψέγεσθαι, 
ἀλλὰ καὶ ἐπαινεῖσθα: παρὰ πάντων, χαὶ πρὸ τούτου τῶν 
ἀγαθῶν ἐπιτυχεῖν f. τῶν παρὰ “4οῦ Θεοῦ. "Av γὰρ θε- 
λήστης παραχαταθέσθαι τὰ χρήματα τῷ οὐρανῷ, χαὶ εἰς 
πὸν ἄσυλον αὐτὰ χατορύξης τόπον ἐχεῖνον, οὐ μόνον οὐκ 
ἐλαττωθήσεται, ἀλλὰ χαὶ πολλῷ πλείω γενήσεται. Τοι- 
οὗτος γὰρ οὗτος ὁ σπόρος. Εῤ δὲ ἐλάττων ἐστὶ τοῦ χω- 
ρἦσαι μέχρι τῆς νολοθεσίας ἐχΞξίνης, καὶ πάντα ἀθρόως 
οὐ βούλεται μεταθεῖναι, λογιζέσθω πάλιν ἐχεῖνο, ὅτι χαὶ 
ἄνδρα λαθοῦτα οὐ πάντως λήψεται τοιοῦτον, οἷον xal 
προσθεῖναι τοῖς οὗτιν᾽ ἂν δ' ἄρα χαὶ τοιοῦτος ἧ. μὴ 
τοῦτο ἐννοείτω μόνην τὴν τῶν χρημάτων πρῤοσθέχῃην, 
ἀλλ᾽ ὅτι πολλὰ χαὶ τῷ Θεῷ xai τοῖς ἀνθρώποις z003- 
χρούειν προαχθήτεται. "Ἂν μὲν γὰρ τῶν δυνατῶν ἡ 
χαὶ πολλὴν ἐχόντων ἰσχὺν, ἔστιν ὅτε παρὰ γνώμην πολλὰ 
xai πρᾶξα! xal παθεῖν αὐτὴν βιάσεται, χαὶ ὅπερ ἐπὶ 
χηρείας ἐδεδοίχει, τοῦτο μετὰ πλείονος ἀνάγχης ὑπαν 
στήσεται νῦν’ xat οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλ᾽ ὅτι xal ταχίστην 
εἰχὸς αὐτὴν δέξασθχι τὴν μεταθολήν. Χήρα μὲν γὰρ 
οὗσα, χἂν ἐλαττώσῃ τι τῶν τοιούτων 6, ὅμως τὰ λειπό- 
μένα μετὰ πολλῆς ἕξει τῆς ἀσφαλεία:" ἀνδρὶ δὲ συν- 
αυθεῖσα δυνατῷ, χαὶ τὰ τῆς πόλεως πράττοντι, ἃ xol 
ἑτέραν τινὰ μετιόντι φροντίδα, πολλάκις ἀθρόον πάντα 
ἀποθαλεῖται" ταῖς γὰρ τῶν ἀνδρῶν συμφοραῖς ἀνάγχη 
χαὶ τὰς συνοιχούτας. αὐτοῖς χοινωνεῖν. Εἰ δὲ χαὶ μν δὲν 
συμθαίη τοιοῦτον, τί τὸ χέρδος, εἰπέ pot, δουλείαν ἂντὶ 
ἐλευθερίας αἱρεῖσθαι ; τί δὲ τὸ 65:20; τῶν πολλῶν χρη- 
μάτων, ὅταν αὑτοῖς χρήσασθαι μὴ δύνηται πρὸς ὃ βούλε- 
ται; Οὐ πολλῷ βέλτιον ὀλίγα μετ᾽ ἐξζουτίας ἔχειν, ἣ τὰ 
τῆς olxouuévn; μετὰ τῊῦ χαὶ αὐτὴν σὺν ἐχείνοις ὑπο- 
χεῖσθαι ἑτέρω; Τὰς Xo φροντίδας, χαὶ τὰς 06 ost; χαὶ τὰς 
λοιδορίας, xaX τὰς ζηλοτυπίας, χαὶ τὰς ὑπγγίας τὰς εἰχῆ, 
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xal τὰς ὠδῖνας, xal τὰ ἄλλα ἅπαντα παρίημ!: vov. Ὃ μὲν 
γὰρ τῇ παρθένῳ διαλεγόμενος εἰκότως χαὶ περὶ τούτων 
διαλέξεται. ἅτε ἀπείρῳ οὔτῃ χαὶ ἀμαθεῖ ζῶν πραγμάτων 
ἐχείνων᾽ χήρᾳ δὲ xiv ἐνοχλήσενέ τις ταῦτα λέγων. "À 
γὰρ διὰ τῶν πραγμάτων ἔμαθεν ἀχριδέστερον, περιττὸν 
τῷ λόγῳ πειρᾶσθαι διδάσχειν αὐτὴν. Τοσοῦτον δὲ προσ- 
θεῖναι χαλὸν, ὅτι χαὶ μετὰ πλείονος ὁμιλήσει τῆς παῤ- 
ῥησίας καὶ τῆς ἐλευθερίας ἡ παρθένος γαμηθεῖσα τῆς 
μετὰ τὴν χηρείαν. Ταύτήν μὲν γὰρ χἂν ὡς γυναῖχα 
στέργῃ, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς παρθένον λαδών " ὅτι δὲ πολλῷ 
Exelvot Δ τούτων οἱ ἔρωτες σφοδρότεροι xal μανιχώτε- 
pot, παντί mov δῆλόν ἐστιν" ἐχείνην δὲ ἅτε μὴ παντὸς 
ἀνδρὸς ἄπειρον [201] οὐ παντὶ θυμῷ χαὶ ἀσπάσεται xal 
φιλήσει. Πεφύχαμεν γὰρ, ὡς εἰπεῖν b, ἅπαντες ἄνθρωποι, 
εἴτε ὑπὸ ζηλοτυπίας, εἴτε ὑπὸ χενοδοξίας, εἴτε οὐχ ol" 
ὅθεν ἑτέρωθεν, τῶν πραγμάτων ἐχεῖνα μάλιστα φιλεῖν 
ὧν χαὶ τὴν ἐξουσίαν χαὶ τὴν ἀπόλαυσιν οὐ μεθ᾽ ἑτέρους 
ἔχομεν, ἀλλ᾽ αὐτοὶ πρῶτοι καὶ μόνοι χαθεστήχαμεν χύ- 
ριοι. Τοῦτο xaX ἐπὶ ἱματίων ἔδοι τις ἂν συμύαϊζνον ἡμῖν" 
οὐ γὰρ ὁμοίως διαχείμεθα πρὸς τὰ παρ᾽ ἑτέρων εἰς χρῆῇ- 
σιν ἐλθόντα ^ τοῖς παρ᾽ οὐδενός. Τοῦτο καὶ ἐπὶ οἰχίας 
καὶ ἐπὶ σχευῶν᾽ xal γὰρ χαὶ οἰκίαν τὴν παρ᾽ ἑτέρον 
δοθεῖσαν ἡμῖν οὐχ ὁμοίως ἐχείνῃ φιλοῦμεν, ἣν αὐτοὶ 
χατεσχευάσαμεν " χαὶ τῶν σχευῶν τὰ μὲν ἄρτι γενόμενα 
καὶ πρώτην παρ᾽ ἡμῖν χρείαν δεξάμενα ἐν πολλῇ τῇ 
φειδοῖ φυλάττομεν χαὶ σπουδῇ, τὰ δὲ ἐξ ἑτέρων ἐλθόντα 
εἰς ἡμᾶς οὐ σφόδρα προπιέμεθα, ἀλλ᾽ οὕτως ἀποσνρεφό- 
μεθα, ὡς xal ἀνασχευάσαι πολλάχις αὐτά. Εἰ δὲ ἐπὶ 
οἰχέας xat ἱματίων xat σχενῶν τοῦτο ἡμῖν συμθαίνει τὸ 
πάθος, ἐννόησον ἐπὶ τῆς γυναιχὺς, οὗ τιμιώτερον ἀν- 
δράσιν οὐδὲν, πῶς αὐτὸ μετὰ σφοδρότητος ἐμπίπτειν 
εἰχός. Ἐχείνων μὲν γὰρ χἂν μεταδιδόαμεν d τοῖς βου- 
λομένοις, ταύτης δὲ οὐ θέμις ἡμῖν, ἀλλὰ τῆς ψυχῆ: 
ἀποστησόμεθα πρῶτον, ἣ τοῦτο παθεῖν ἀνεξόμεθα. Τὴν 
μὲν οὖν παρθένον, ὄπερ ἔφην, ἅτε ἀνέπχφο" οὖσαν xat 
ἰδέαν αὐτοῦ χαὶ οὐδενὸς ἑτέρου γενομένην, πάσῃ προθυ- 
μίᾳ προσίεται" τὴν δὲ ἑτέρῳ πρότερον συναφθεῖσαν οὐ 
μετὰ τῆς αὐτῆς φιλίας ὄψεται xat εὐνοίας. 

ς΄. Μὴ γάρ μοι τὰ σπαν!άχις χαὶ μόλις ἅπαξ συμθαί- 
νοντα εἴπῃς, ἀλλὰ τὰ συνεχῶς ἐπὶ τῶν πραγμάτων δει- 
χνύμενα. Οὐ διὰ ταῦτα δὲ μόνον πλείονος ἐχείνη μεθ- 
ἐξει τῆς παῤῥητίας, ἀλλὰ xal 6v ἕτερα πολλά. Οὗτος μὲν 
γὰρ xal ὀνειδίσαι εὐχόλως δύναιτ᾽ ἂν ὡς χαταφρονού- 
μενος παρ᾽ αὐτῆς, καὶ τεχμήριον τῆς ὀλιγωρίας τὴν εἰς 
κὸν πρότερον αὐτῇ γεγενημένην ἀπιστίαν προσενεγχεῖν 
χαὶ ἐπιστομίσαι καὶ ὑπὲρ τῶν γεγενημένων, χαὶ ὑπὲρ 
τῶν μηδὲ συμδησομένων ἴσως. Ὁ γὰρ ἀπελθὼν χαὶ χα- 
-παφρονηθεὶς χαὶ τὸν ζῶντα ταῦτα ὑποπτεῦσαι πείσει 
περὶ ἑαυτοῦ, χἂν μὴ γένηται. Οὐχ ἐχεῖνος ὃὲ μόνον 
ταῦτα προφέρων αὐτῇ συνεχῶς ἔσται φορτιχὸς, ἀλλὰ 
χαὶ οἰχέται xai θεράπαιναι, xà» μὴ φανερῶς, λάθρα 
γοῦν διαγογγύζοντες μυρίοις αὐτὴν βάλλουσι σχώμμα- 
σιν. Ei 65 * συμδῇ καὶ παῖδας τοῦ τετελευτηχότος χατα- 
λειφθῆναι νέους, πῶς αὐτοὺς ἀναθρέψει, πῶς 0b προστή- 
σεται; τίνων δὲ ὀρφανῶν αὐ χαλεπώτερον ἐχεῖνοι βιώ- 


8 Co[b. ἐχεῖνοι, editi ἐκείνου. 

b Savil. et Colb. ὡς εἶπον, Morel. ὡς εἰπεῖν. 

* Morel. et Savil. in marg. εἰς χρῆσιν ἐλθόντα, Savil. in 
tex!u et Colb. χρησθέντα xai τὰ παρ᾽ οὐδ᾽. 

ἃ Colb. μεταδοίημεν. 

e Savil. et Colb. ἂν δέ 
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σονται τὰ τοῦ πατρὸς ὁρῶντες ἅπαντα ἕτερον 
χαὶ οἰχέτας, καὶ οἰχίαν, χαὶ ἀγροὺς, καὶ τὸ πάν 
φάλαιον τὴν γυναῖχα ; πῶς δυνήσονται ὡς πρὸς 
διαχεῖσθαι ἐχεῖνοι ; πῶς δὲ αὕτη ὡς πρὸς παῖδ 
αἰσχύνεσθαι xoi ἐρυθριᾷν ἀναγχάζεται, καὶ οἷς 
ἀπονεῖμαι τὴν μητρικὴν οὖχ ἔχει φιλοστοργᾷ 
τοὺς ἐξ ἐχείνου f παῖδας σχιζομένης αὐτῇ τῆς δι 
Τί οὖν, ἂν fj σφόδρα χόρη, φησὶ, xaX βραχὺν i 
σασα χρόνον τοῦ [558] ἀνδρός ; Πρὸς γὰρ τὰς xx 


'παῦτα εἴρηται, οὐ πρὸς τὰς γεγηρακυίας" κα 


ἐχείνας τοῦτο ποιούσας οὐδὲ διαλεχθήσομαι" ε 
πολὺς χρόνος xaX fj ἡλιχία xal τὰ ἄλλα πάντα e 
σαν αὐτὰς ἀποσχέσθαι δευτέρον γάμου, πολύ T 
ἡμεῖς " οὐ γὰρ ὁ παρ᾽ ἡμῶν πείσει λόγος " ἀλλ᾽ k 
πρὸς ταύτας ὁ λόγος ἐστί. Τί οὖν, ἂν f) χόρη 
xal μόνον ἐνιαυτὸν μετὰ τοῦ σπτροτέρου cuwx 
δευτερογαμῆται 8 πάλιν; τίνος ἕνεκεν τῆς εἰχουτὲ 
xaX τριαχοστὸν ἀνηλωχυίας ἐν γάμῳ προτεμήδει 
τὴν ; Οὐχ ἔγωγε, ἀλλ᾽ ὁ μαχάριος Παῦλος" ἰδᾶν 
φησι, Μακαριωτέρα δέ ἐστι», ἐὰν οὕτω μεῖνῃ." 
εἰ xai πολὺν ἐχείνη χρόνον συνῴχησεν ἀνδρὶ, ἀλλ 
τῷ αὐτῷ καὶ μόνῳ xat ᾧ ἐξ ἀρχῆς ἔκληρώθη ; al 
σὶν ἔδωχεν ἑαυτὴν, χαὶ ταῦτα ἐν βραχεῖ τῷ χρὅν 
οὐχ ἑχοῦσα h, φησίν" εἰ γὰρ ὁ πρῶτος ἔζη, aba 
ρον ἠγάπησεν ἐπ᾽ ἐχείνῳ ἐπειδὴ ὃὲ πρὸ ὥραςι 
ἐχεῖνος, ὑπὸ τῆς ἀνάγχης δευτέρῳ συνήῆφθι 
Ποίας ἀνάγχης; Ἐγὼ γὰρ ταύτης ἧς λέγεις 
τέραν ἀνάγχην ὁρῶ ἱχανὴν αὐτὴν κατασχεῖν 
τετελευτηχότι, τὸ πιχρῶν οὕτως ἀπολαῦσαι τὸ 
Ὑμάτων τοῦ κόσμον. Ἡ μὲν γὰρ πολὺν αὐτοῖς 
νομένη χρόνον, xaX ἐμπλησθεῖσα χαλῶς, ὡς τᾶ 
ἐξυξομκένη τῶν ἴσων ἄψεται πάλιν - ἡ δὲ mw 
οὕτω χαλεπῶν πειραθεῖσα ποίᾳ προαιρέσει χα 
πρὸς τὴν πεῖραν ἥξει τῶν χαλεπῶν ; Οὐδὲ γὰ 
βουλόμενος ἐμπορεύσασθαι, πρίν τι χερδάνῃ! 
τὸν λιμένα ἐξελθεῖν i ναυάγιον ὑπομείνοι, εὐκχόλ 
ται τῆς πραγματείας λοιπόν. Οὐδὲ ταύτην εἰχότα 
πολλὰ μὲν προσδοχήσασαν ἡδέα, πρὶν ἣ δὲ ἐχείνων 
χαλῶς Aa6clv, τοσοῦτον πένθος ἰδοῦσαν ἀγαπῆσαι 
χόσμου πράγματα, εἰ μὴ σφόδρα ἀκρατὴς οὖσι 
μᾶλλον δὲ, εἰ χαὶ σφόδρα πρὸς αὐτὰ διαχέοιτο, 
ἔχοι προσπαθῶς, ἱχανὴ τῆς ἀρχῆς ἡ ἀηδία πᾶσαν 
τὴν ἐπιθυμίαν αὑτῆς. Τότε γὰρ τοῖς πράγμασι 
ἐπιμένειν εἰώθαμεν, ὅταν προοιμίων πειραθῶμει 
ὅταν δὲ ἐξ ἀρχῆς xai ἀπ᾽ αὐτῆς, ὡς ἂν εἴποι « 
γραμμῆς χαλεπῶν xai δυσχόλων αἰσθώμεθα, 
ἀναχρουόμεθα τῆς προαιρέσεως σδεννυμέτης dul 
αἱ τὰς ἀώρους ὑπομείνασαι χηρείας, αὗται εἶχι 
ἁπόσχοιντο γάμου δευτέρου ὑπὲρ τοῦ μὴ τὰ αὖτ 
παθεῖν. 'H μὲν γὰρ tv τῇ χηρείῷ μένουσα ἕξει τ 
λὲς, χαὶ οὐχ ὑποπ-εύσει πένθος ἕτερον τοιοῦτον 
ἡ δὲ προσομιλήσασα γάμῳ δευτέρῳ καὶ τοῦτο mp. 
ἀναγκασθήσεται τὸ δεινόν. Καὶ ἄλλως δὲ, εἰ xal: 
ἕν ἐστιν ἡ χηρεία, ἀλλ᾽ οὐ πᾶσαι τοὺς αὐτοὺς 


f Sic Savil. οἱ Colb. Morel. τοὺς ἐχείνου. 

Β Malim legere δευτέρῳ γαμῦται. Epi. 

h Colb. ἑκοῦσαν, et mox πρότερος ἕξη. 

! Colb. et Savil. ἐξελθεῖν, Morel. εἰσελθεῖν. 
j Legendum εἰχός. Epir. 
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monium contraxit. IIuc accedit eamdem quidem esse 
viduitatem, non tamen eamdem omnibus viduis pro- 
positam esso mercedem, sed uni ampliorem, alteri 
parciorem. Quas enim ab adolescentia jugum susce- 
perunt, multo majore hionore potientur , atque am- 
plioribus muneribus; qua autem in ipsa jam sene- 
«αὐτὰ, non zeque atque ||), Quid ita ? Quod illa qui- 
dem, cum multa obstarent , ob Dei timorem omnia 
sibi perferenda duxit, huic autem nullo sudore ac 
Jibore opus fuit: quis enim labor, ubi nihil quod 
vim afferat? Quemadmodum igitur, que scipsoam 
alteri viro didit, ei, qux unicum agnovit, concedat 
oportet : ita qux» in ipsomet zatis flore in viduitate 
perseverat , longo intervallo eam, qux in senectute 
virum amisit, anteibit. Atqui utraque unum habuit 
virum, sed lixc tamen ipsum castitatis curriculum 
confecit , illa vero longo abest intervallo. Jgitur ron 
ad laborem solum, sed etiam ad mercedem spectes, 
Sic pleraque virtutum officia difficilia nobis videntur, 
cum sudores atque arumnas, quz subeundz sunt, 
assidue animo versamus, neque proposita illis praxmia 
animadvertimus. 

Una cum laboribus pramia quoque spectanda. — 
Quod minime faciendum est, sed circumspectis simul 


laboribus ac przmiis summa sulfducenda ; tunc au- . 


tem, ut vere sunt, ita a nobis facilia judicabuntur, 
Nam qui in bello przclare se gerit, non vulnera dum- 
taxat, casus ac mortem, sed etiam tropza, victorias 
cxterosque honores omnes reputans in aciem fortiter 
descendit : sic agricola non solum laborem, qui 
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arando a€ fodiendo sumendus est, sed etiam aream 
ac torcularia ob oculos proponens, alacriter opera 
sua urget. ltidem igitur et nos spe bona z:rumnam 
viduitatis levem reddamus, atque eo magis nos quam 
illi, quod illis quidem multa ssepe ex iis, qua» in ipsis 
sita non erant, exspectationem preciderunt ; nostras 
autem spes nemo est qui confundat, nisi voluntas 
nostra accesserit. Qu:e utinam non accedat, sed illud 
nobiscum cogitantes viduam a virgine non procul 
abesse , atque etiam interdum illam antecellere , ni- 
mirum , cum virgo negotiis se implicarit : Vidua au- 
lem ex Pauli sententia desolata et in Deo spem ponens 
institerit. obsecrationibus et orationibus (4. Tim. 5.5), 
atque ab hujus vite negotiis abstinuerit. In arenam 
hanc descendamus ut quz inde nos manent premis 
consequamur. IL:ec, non quo necessaria judiesremes, 
attulimus , aut quo illas, qux in viduitate permenere 
nolunt, condemnaremus, sed hoc unum cohetutene 
admonitioneque nostra agentes, ul ne terrae perpetua 
affixz haerere velint, sed semel solute in libertate 
maneant, ad exelum aspirent, czelestem vivendi ratio- 
nem adhibeant, ac juncte Christo ea omnia praestent, 
qu:e iis conveniunt, qu:e tantum nact:e sunt sponsum: 
quoniam ipsum decet: omnis gloria, honor et ado- 
ratio una cum experte principii Patre ac vivifico san- 
ctoque ipsius Spiritu, nunc et semper, et in s:ccula 
seculorum. Ámen. 


Ἢ Quoniam ipsum decet, etc. Hac vulgata. conclusio do- 
est in Colb., estque fortasse additamentum librarii. 
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[560] Eximii operis argumentum ex ipso ejus proc- 
mio mutuamur. Basilius, inter amicos Chrysostomi 
przcipuus, iisdem atque iHe magistris, iisdem di- 
sciplinis operam dedit : par crat utriusque animus, 
par generis conditio.; unum circa vitz». rationem 
propositum, amicitiz vinculo opportunum. Cum 
vero proximum essel ut Basilius vitam monasticam 
amplecteretur, tunc Chrysostomus foro scendzque 
addictus studia in contraria declinabat. Basilius 
vero, qui Chrysostomi amicitiam et contubernium 
magni faciebat, hoc ab eo demum impetravit, ut 
domo uterque sua relicta commune doniicilium 
incolerent. Hzc consilia ubi primum sensit Chry- 
sostomi mater, filium ne se deserat admistis blan - 
ditiis hortatar, dumque ipsi a pristina pene sen- 
tentia abducto instat Basilius, eadem qui prius 
cfflagitans, ecce fama undique percrebuit utrum- 
que in episcopalem dignitatem promovendum esse. 
Hoc perculsi ambo rumore longe dissimile consi- 
lium ineunt ; Basilius totum rei judicium permittit 
amico, in utrumque paratus, sive consentiendum 
sive fugiendum esset ; Chrysostomus vero, qui se 
tanto honore prorsus indignum, amicum vero di- 
gnissimum censebat, ne tam idoneo ministro Ec- 
clesiam Dei privaret, pia usus arte, nihil urgere dixit, 
sed hac de re postea suo tempore deliberandum 
esse : ea scilicet mente, ut incautus Basilius cape- 
r. tur et episcopalem ordinem vel invitus acciperet. 
]pse vero interim sese occultavit : resque pro voto 
illi cessit; captus enim Basilius, etsi diu reiucta- 
tus, ordinatus tamen est. [linc quarele Basilii 
apud Chrysostomum, et responsiones Chrysostomi, 
queis totum opus dialogi more constituitur ; ibi 
vero de dignitate et officio s:cerdotum tam egregie 
loquitur sanctus doctor, ut hic liber omnibus 
semper admirationi fuerit. Isidorus certe Pelusiota 
epist. 156 libri 1, Nullum enim, ait, nullum, in- 
quam, pectus hujus lectio penetravit, quod non di- 
tino amore sauciarit : venerandam quippe rem atque 
aditu difficilem sacerdotium esse demonstrat, ejus- 
que rile administrandi rationem docet. Nam Dei 
arcanorum sapiens. ille interpres Joannes, Byzantii 
episcopus, atque ade totius Ecclesie oculus, librum 
illum tam subiiliter et accurate concinnavit, ut omnes 
lam qui secundum Dei placitum, quam qui negligenter 
sacerdotio funguntur, hic tum virtutes tum. offen- 
siones suas repreesentatas inveniant. Suidas vero hunc 
librum eximium esse vicit τῷ τε ὕψει, καὶ τῇ φράτει, 


xa τῇ λειότητι, χαὶ τῷ χάλλει τῶν ὀνομάτων, « tum 
sublimitate et dictione, tum lenitate et elegantia 
verhorum. » 

Sed circa hanc Listoriam aliquet quastiones 
moventur: primo quo tempore 566, qem sapr1 
narra'a sunt, conÜgerint ; deinde quis sit i-e Ba- 
silius , Chrysostomi amicus, et ewm eias 
episcopus sit ordinatus; demum quoe wemypore 
Chrysostomus hosce libros ediderit. Quod spectat 
ad tempus peracta rei, certum est, ipso testificante 
Chrysostomo, id accidisse cum adhuc ille in forum 
frequens ventitaret, οἱ scenze oblectamenta secta- 
retur ; atque adeo ante annui $75, quo cum ur- 
dissime in solitudinem se contulit, ubi sex anais 
severiori disciplinz sese totum dedit : neque eain 
post illum secessum, vel forensibus causis operam 
dedit, vel scene spectacula 3ectatus est unquam. 
Certum est itidem, ipso sancto doctore narrante, 
cum hac agerentur, jam Chrysostomum οἱ Bssi- 
lium magistris et doctoribus valedixisse, quorum 
postremus fuerat Diodorus Tarsensis. Huic were 
operam dabant uterque anno eirciter 371 ; uade 
sequatur ea omnia illo accidisse spatio qued ir- 
terfüluit annos inter 572 et 575, neque ullo mol 
posse isthzc vel prius vel postea locari. Adversa: 
hanc tamen chronologie rationem aliquot exsur- 
gunt difficultates : nam si. anno 574 vel circiter 
Chrysostomus ut episcopus ordinaretur perquisitus 
est, cum utpote natus anno 547 vel Circiter, anno 
914 vicesimum septimum €tirciter annum ageret, 
nondum attigerat etatem a synodo Neoczesariensi pro 
presbyteris deligendis assignatam, triginta videli 
cet annorum : quomodo ergo poterat in episcopum 
cooptari ? Ad hac vero, priusquam Chrysostomus 
ad episcopatum perquireretur, mater ejus ipsum 
alloquens se jam consenuisse, et obitum propc- 
diem exspectare dicit: Oi 65 γεγηρακότες ἡμεῖς 
οὐδὲν ἕτερον 1| τὸν θάνατον ἀναμένομεν: atqui 
Clrysostomus, ut ipse narrat, ante vicesimum 
matris aunum natus est, unde sequatur ipsam, 
cum Chrysostomus in episcopatum perquisitus est, 
nondum quadragesimum septimum attigisse an- 
num, ct qui poterat illa jam vetula et per statem 
morti proxima esse? Hz porro diflicultates majo- 
res evadent, si in annum 575, vel in 3272, hac 
perquisitio retrahatur. Verum hzc quantumvis 
probabilia videantur [561], ne. minimum quidem 
nos ἃ priore sententia; dimoveant : nam ez, 
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ELEC INSCNT LIBRO PRIMO : 


I. Basilius omnibus Chrysostomi amicis antecellit. — 

M. Concordia Pasiliiet Chrysostomi, et commuuis circa TCS 
omnes disquisitio. [ ΝΣ 

Hi. statera inzqualis, cum vita monastica ineunda 65» 
set. 

IV Propositum communis habitationis utriusque. 

v. Metris blanditiz. 

v1. Fr.us qua in ordinatione usus est Clirysostomus. 

VII. Basilii accusatio modesta et simj lex. ] 

vit, Clirysostomi defensio cum reprehensione conjuacta. 

IX. Magna ex tempestiva fraude utilitas : thesis et locus 
communis. 


1. Basilius omnibus Chrysostomi amicis antecellit. — 
Mihi quidem amici complures fuere, iique germani 
et veri, qui amicitiz: leges et probe intelligerent et 
diligenter observarent : horum vero complurium unus, 
qui cx:iteros omnes amicitia longe superabat, tantum 
illos retro relinquere studebat , quantum illi reliquos 
mediocriter erga. me affectos. [s ex corum numero 
erat, qui lateri meo perpetuo liererent : eteuim iis- 
dem tum disciplinis tum magistris operam dedimus. 
Unum utriusque erat circa literas studium , una sol- 
lieitudo, par desiderium iisdem ex rebus natum. Ne- 
que enim solum cum ad magistros ventitaremus , scd 
etiam cum illinc egressos consilium inire oporteret , 
quod praestantius vit:e genus nobis capessendum essct, 
tunc etiam idem consensus apparebat. 

3. Concordia Basilii et Chrysostomi , et. communis 
circa res omnes disquisitio. — Erant οἱ alia qux: hanc 
concordiam firmam inconcussamque servarent. Neque 
enim ob patrie amplitudinem alter adversus alterum 
se efferre poterat : mibi non opes summ: erant, ncc 
ille extrema  premebatur inopia : imo et facultatuin 
modum propositi paritas aemulaba:ur : par generis 
couditio erat , omnia ue ad sententiam nostram con- 
currebant. 

9. Slatera inequalis, cum vita monastica ineunda es- 
scel. — Cum autem proximum esset ut beatus ille vir 
monachorum vitam veramque philosophiam ample- 
cteretur, jam non par erat statera, sed cjus lanx, ut- 
pote levior, sublimis ferebatur; ego vero mundi cu- 
piditatibus irretitus lancem meam, juvenilibus onu- 
$tam cogilationibus, deprimebam. Hic demum amicitia 
quidem firma, ut ante, manebat, sed consuctudo diri- 
nicbalur : ncque. enim una versari poterant qui non 


iisdem studiis tenerentur. Coeterum ubi et ipse a vite 
hujus fluctibus caput paululum erexi, me ilJe ambabus 

apprehendit manibus : aL ne sic quidem yaluimus 

cqualitatem pristinam retinere. Etenim cos We 
nos tempore anteverlisset, ardensque studium exhi- 
buisset, rursus sublimior ferebatur, in. altum valde . 
sublatus. 


4. Propositum. communis habitationis utriusque. — 


Attamen bonus cum esset amicitiamque nostram ma&- 


gni faceret, a ceterorum omnium contubernio se ab- 
ducens, nobiscum omni tempore versabatur, quod 
antea ipsi in voto crat, sed, ut dixi, a segnitie nostra 
prohibitus fuerat. Neque enim poterat is, qui judiciis 
et foro hxrebat et scen:e. oblectamenta sectabatur, 
cum eo sxpe versari, qui libris deditus in forum num- 
quam ventitaret. Quamobrem cum antea repulsus nos 
ad eamdem vitz: societatem accepisset, quod jam pri- 
dem desiderium parturiebat, coufestim pepcrit, ἃς ne 
miuimam quidem diei partem a nobis abesse patieba- 
tur : sed assidue hortabatur, ut domo uterque sua re- 
licta commune domicilium incoleremus : quo impe- 
trato jam res in manibus erat. 

5. Matris blanditie. — Verum assidux matris ille- 
cebr» obstiterunt, quominus hanc illi gratiam redde- 
rem; imo vero, quominus id beneficii ab eo accipe- 
rem. Enimvero ubi illa odorata est me id consilii 
inire, dextra appreliensum introduxit me in peculiare 
sibi domicilium , ac me prope lectum , ubi me enixa 
fucrat , assidere jusso, emissis lacrymarum fontibus, 
ipsis lacrymis miscerabiliora verba profercbat, his me 
gemebunda compcllans : Ego, inquit, fili, virtute pa- 
tris tui non. multo tempore ita providente numine 
frui potui. Nam partus tui dolores excipiens illius 
obitus, te pupillum , me viduam pr:zemature reliquit , 
additis viduitatis incommodis, qux» expertis solum 
probe nota sunt. Nullus enim sermo illam tenipesta- 
tem ac procellam exprimere possit, quam puella su- 
bit, cum nuper e domo patris emissa, ac negotiorum 
imperita , repente luctu intolerabili perculsa, sollici- 
tudinem zetate ac sexu suo majorem suscipere cogitur. 
Opus enim est servorum ignaviam emendare, nequi- 
tiam observare, cognatorum insidias propulsare, pu- 
blicanorum molestias et in vectigalibus exigendis im- 
mauitatem fortiter ferre. Quod si is, qui mertem obit, 
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δίον καταλιπὼν [564] ὁ τεθνεὼς ἀπέλθῃ, θῆλυ μὲν ὃν 
πολλὴν καὶ οὕτω παρέξει τῇ μητρὶ τὴν φροντίδα, ὅμως 
δὲ χαὶ ἀναλωμάτων καὶ δέους ἀπηλλαγμένην᾽ ὁ δὲ υἱὸς 
μυρίων αὐτὴν φόδων xat" ἐχάστην ἐμπίπλησι τὴν ἡμέ- 
pav, καὶ πλειόνων φροντίδων. Τὴν γὰρ τῶν χρημάτων 
ἐῶ δαπάνην, ὅσην ὑπομένειν ἀναγχάζεται, ἐλευθερίως 
αὑτὸν θρέψαι 4 ἐπιθυμοῦσα. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐδέν με τούτων 
ἔπεισε δευτέροις ὁμιλῆσαι γάμοις, οὐδὲ ἕτερον ἔπεισ- 
αγαγεῖν νυμφίον τῇ τοῦ πατρὸς olxíg τοῦ σοῦ᾽ ἀλλ᾽ ἔμε- 
νον ἐν τῇ ζάλῃ καὶ τῷ θορύδῳ, xai τὴν σιδηρᾶν τῆς 
χηρείας οὐκ ἔφυγον χάμινον, πρῶτον μὲν ὑπὸ τῆς ἄνω- 
θεν βοηθουμένη ῥοπῆς" ἔφερε δέ μοι παραμυθίαν οὗ 
μιχρὰν τῶν δεινῶν ἐχείνων xal τὸ συνεχῶς τὴν σὴν b 
ὄψιν ὁρᾷν, καὶ εἰχόνα μοι τοῦ τετελευτηχότος φυλάσ- 
σεσθαι ἔμψυχον, καὶ πρὸς ἐχεῖνον ἀπηχριδωμένην χα- 
Ag. Διά τοι τοῦτο xal ἔτι νήπιος ὧν, xal μηδὲ φθέγ- 
γεσθαί πω μαθὼν, ὅτε μάλιστα τέρπουσι τοὺς τεχόντας 
οἱ παῖδες, πολλήν μοι παρεῖχες τὴν παράχλγσιν, Καὶ 
μὴν οὐδὲ Exeivó γ᾽ ἂν ἔχοις εἰπεῖν καὶ αἰτιάπτασθα: ὅτι 


τὴν μὲν χηρείαν γενναίως ἠνέγχαμεν, τὴν δὲ οὐσίαν 


σοι τὴν πατρῴαν ἡλαττώσαμεν διὰ τὴν τῆς χηρείας 
ἀνάγχην, ὅπερ πολλοὺς τῶν ὀρφανίᾳ € δυστυχησάντων 
οἶδα παθόντας ἐγώ. Καὶ γὰρ xa ταύτην ἀχέραιον ἐφύ- 
λαξα πᾶσαν, χαὶ τῶν ὀφειλόντων εἰς τὴν εὐδοχίμησιν 
δαπανηθῆνα: τὴν σὴν ἐνέλιπον οὐδὲν, ἐκ τῶν ἐμαυτῆς 
xai ὧν ἦλθον οἴχοθεν ἔχουσα δαπανῶτα χρημάτων. Καὶ 
μή τοι νομίσῃς ὀνειδίζουσάν με ταῦτα λέγειν vov: ἀλλ᾽ 
ἀντὶ πάντων σε τούτων μίαν αἰτῶ χάριν, μὴ με δευτέρᾳ 
χηρείᾳ περιθαλεῖν, μηδὲ τὸ χοιμηθὲν ἤδη πένθος ἀν- 
ἀναι πάλιν, ἀλλὰ περίμεινον τὴν ἐμὴν τελευτὴν" ἴσως 
μετὰ μικρὸν ἀπελεύσομαι χρόνον. Τοὺς μὲν γὰρ νέους 
ἐλπὶς χαὶ εἰς γῆρας ἥξειν μαχρὸν, οἱ 6i γεγηραχότες 
ἡμεῖς οὐδὲν ἕτερον f| τὸν θάνατον ἀναμένομεν. "Ὅταν 
οὖν με τῇ γῇ παραδῷς, χαὶ τοῖς ὀστέοις τοῦ πατρὸς ἀνα- 
μίξῃς τοῦ σοῦ, στέλλου μακρὰς ἀποδημίας, xal πλέε 
θάλατταν ἣν ἂν ἐθέλῃς" τότε ὁ χωλύϑων οὐδείς" ἕως δ᾽ 
ἂν ἐμπνέωμεν ἃ, ἀνάσχου τὴν μεθ᾽ ἡμῶν οἴχησιν" μὴ 
δὴ πρησχρούτῃς τῷ Θεῷ μάτην xaX εἰχῆ τοσούτοις ἡμᾶς 
περιδάλλων χαχοῖς ἐδιχηχότας οὐδέν. El μὲν γὰρ ἔχεις 
ἐγχαλεῖν ὅτι σε εἰς βιωτιχὰς περιέλχω φροντίδας, χαὶ 
τῶν πραγμάτων ἀναγχάζω προστῆναι τῶν σῶν, μὴ τοὺς 
«τῆς φύσεως νόμους, μὴ τὴν ἀνατροφὴν, μὴ τὴν συν- 
ἤθειαν, μτδὲ ἄλλο μηδὲν αἰδεσθῇς, ἀλλ᾽ ὡς ἐπιδούλους * 
φεῦγε χαὶ πολεμίους" εἰ δὲ ἅπαντα πράττομεν ὑπὲρ τοῦ 
πολλήν σοι παρασχευάσαι σχολὴν εἰς τὴν τοῦ βίου τού- 
του πορείαν, εἰ xal μηδὲν ἕτερον, οὗτος γοῦν χατεχέτω 
σε παρ᾽ ἡμῖν ὁ δεσμός. Kàv γὰρ μυρίους σε λέγῃς φι- 
λεῖν, οὐδείς σοι παρέξει τοσαύτης ἀπολαῦσαι ἐλευθε- 
ρίας, ἐπειδὴ μηδὲ ἔστι τις ὅτῳ μέλει τῆς σῆς εὐδοχιμή- 
σεως ἐξ ἴσης ἐμοί. 

ς΄. Ταῦτα μὲν xai τὰ τούτων πλείονα πρὸς ἐμὲ μὲν ἡ 
μήτηρ᾽ ἐγὼ δὲ πρὸς τὸν γενναῖον ἔλεγον ἐχεῖνον. Ὁ δὲ 
οὐ μόνον οὐχ ἐδυσωπεῖτο τοῖς ῥήμασι τούτοις, ἀλλὰ χαὶ 
φλέον ἐνέχειτο, τὰ αὑτὰ ἀπαιτῶν ἅπερ χαὶ πρότερον. 
*Ev τούτῳ δὲ ἡ μῶν ὄντων, χαὶ τοῦ μὲν συνεχῶς ἱχετεύον- 
«ος, ἐμοὺ δὲ οὐχ ἐπινεύοντος, [35605] ἄφνω τις ἐπιστᾶσα 
φέμη διετάραξεν ἀμφοτέρους" ἡ δὲ φήμη fv εἰς τὸ τῆς 
ἐπισχοπῆς { ἡμᾶς ἀξίωμα μέλλειν προάγεσθαι. ᾿Εγὼ 
μὲν οὖν ἅμα τῷ τὸν λόγον ἀχοῦσαι τοῦτον δέει τε χαὶ 
ἀπορίᾳ συνειχόμην᾽ δέει μὲν, μήποτε xal ἄχων ἁλῶ, 
ἀπορίᾳ δὲ, ζητῶν πολλάχις πόθεν ἐπῆλθε τοῖς ἀνδράσιν 


8 Sav. et quidam mss. ἀναθρέψαι, Morel. et alii θρέψαι. 

b Savil. et quidam mss. eic τὴν σήν. 

€ SaMl. et quidam mss. τῶν τὴν ὀρφανίαν, minus recte. 

d Morel. et quidam mss. ἐμπνέομεν. 

€ Savil. et duo mss. μηδὲν αἰξεσθεὶς, ὡς ἐπιθούλους. 

f Savil. in textu, Morel. et maxima pars mss. τὸ τῆς ἐπι- 
σκοπῆς, Savil. in marg. et quatuor mss. τὸ τῆς ἱερωσύνης. Vox 
Savi'. et unus παράγεσθαι. 
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ἐχείνοις ἐνθυμηθῆναξ τι τοιοῦτο περὶ ἡμῶν" εἰς và 
ἐμαυτὸν ἀφορῶν οὐδὲν εὕρισχον ἔχοντα τῇς τιμῆς ἄξιο 
ἐχείνης. Ὁ δὲ γενναῖος οὑτοσὶ προσελθών pot χατ᾽ ἰδίαν 
xaX χοινωσάμενος περὶ τούτων ὡς ἀνηχόῳ γε ὄντι sic 
φήμης, ἐδεῖτο χἀνταῦθα χαὶ πράττοντας καὶ βϑουλευομέ- 
νους ὀφθῆναι τὰ αὐτὰ, χαθάπερ xaX πρότερον" ἕψεσθαι 
γὰρ αὑτὸν ἑτοίμως ἡμῖν, χαθ᾽ ὁποτέραν ἂν ἡἠτώμες 
τῶν ὀδῶν, εἴτε φυγεῖν δ, εἴτε ἑλέσθαι δέοι. Αἰσθόμεναι 
τοίνυν αὑτοῦ τῆς προθυμίας ἐγὼ, χαὶ ζημίαν ἡγησάμενκ 
οἴσειν παντὶ τῷ χοινῷ τῆς Ἐχχλησίας,, εἰ νέου οὗτως 
ἀγαθοῦ xal πρὸς τὴν τῶν πολλῶν ἐπιστασίαν ἐπιτηδείου 
ἀποστεροίην τοῦ Χριστοῦ τὴν ἀγέλην διὰ τὴν ἀσθένειαν 
τὴν ἐμαυτοῦ, οὐχ ἀπεχάλυψα τὴν γνώμην, ἣν εἶχον περὶ 
τούτων &xtlw* χαίτοι γε μηδέποτε πρότερον ἀνασχό- 
μένος λαθεῖν τι τῶν βουλευμάτων αὐτὸν τῶν ipe 
ἀλλ᾽ εἰπὼν δεῖν τὴν ὑπὲρ τούτων βουλὴν εἰς ἕτερον 
ἀναδάλλεσθαι χαιρὸν, οὐ γὰρ νῦν τοῦτο χατεξείγε:ν, 
πεισά τε εὐθέως μηδὲν ὑπὲρ τούτων φροντίξειν, χαὶ 


ὑπὲρ ἐμαυτοῦ παρέσχον θαῤῥεῖν ὡς; διλογνωμονέσοντος, 


, εἴ ποτε συμθαίη B τοιοῦτόν τι παθεῖν, ρόνω» δὲ παρ’ 


ελθόντος οὐ πολλοῦ, xal τοῦ μέλλοντος ἡμᾶς γεῖρυτο- 
νήσειν ἐλθόντος, xal χρυπτομένου μου, αὑτὸς ur 
τούτων εἰδὼς ἄγεται μὲν ὡς ἐφ᾽ ἑτέρᾳ προφάσει, δέχε- 
ται δὲ τὸν ζυγὸν, ἐλπίζων ἐξ ὧν ὑπεσχημένος fiyty 
αὐτῷ, καὶ ἡμᾶς πάντως ἕψεσθαι, μᾶλλον δὲ νομίζων 
ἡμῖν ἀκολουθεῖν. Καὶ γάρ τινες τῶν ἐχεῖ παρόντων, 
ἀσχάλλοντα πρὸς τὴν σύλληψιν ὁρῶντες, ἡ πάτηϑαν 
βοῶντες ὡς ἄτοπον εἴη τὸν μὲν θρασύτερον εἶναι δοχοῦν-Ε 
παρὰ κᾶἄσιν, ἐμὲ λέγοντες, μετὰ πολλῆς τῆς ἐπιεικείας 
εἶξαι τῇ τῶν Πατέρων χρίσει, ἐχεῖνον δὲ τὸν πολὺ σὺν 
ετώτερον xal ἐπιειχέστερον θρασύνεσθαι χαὶ κενοδοξεῖν 
σχιρτῶντα χαὶ ἀποπηδῶντα xal ἀντιλέγοντα. Tox; 
εἴξας τοῖς ῥήμασιν, ἐπειδὴ ἤχουσεν ὅτι διέφυγον, εἰσελ- 
θὼν πρὸς μὲ μετὰ πολλῆς τῆς χατηφείας, χαθέζετεαι 
πλησίον pou, χαὶ ἐδούλετο μέν τι xal εἰπεῖν, ὑπὸ δὲ 
τῆς ἀπορίας i χατεχόμενος, καὶ λόγῳ παραστῆσαι τὸν 
βίαν, ἣν ὑπέμεινεν, οὐχ ἔχων, ἅμα τῷ χᾶναε ἐχωλύειν 
φθέγγεσθαι ὑπὸ τῆς ἀθυμίας, πρὶν ἣ τοὺς ὀδόντας ὑξκε 
θῆναι, διαχοπτούτης τὸν λόγον. ρῶν τοίνυν ἐγὼ up- 
δαχρυν ὄντα, xai πολλῆς πεπληρωμένον τῆς capayi. 
καὶ τὴν αἰτίαν εἰδὼς, ἐγέλων τε ὑπὸ πολλῖὶς τῆς ἡδονῆς, 
αὶ τὴν δεξιὰν χατέχων, ἐόιαζόμην χαταρφιλεῖν !, χαὶ 
τὸν Θεὸν ἐδόξαζον ὅτι μοι τὰ τῆς μηχανῆς τέλος εἶχε 
χαλὸν χαὶ οἷον ηὐχόμην ἀεί. Ὡς δὲ εἶδε TE QUIS pf τι 
ὄντα καὶ φαιδρὸν, xav πρότερον timatr μένος ὑφ᾽ ἡμῶν 
ἤσθετο, xat μᾶλλον ἐδάχνετο xal ἐδυσχέραινε. 
€. [566] Καί ποτε μιχρὸν ἀπ᾽ ἐχείνου καταστὰ; οὖ 
θορύδου τῆς ψυχῆς, 'AXX'k εἰ χαὶ τὸ ἡμέτερον, qnot, μέρο; 
διέπτυσας, καὶ λόγον ἡμῶν ἔχεις οὐδένα λοιπὸν, ὡς ἔγωγι 
οὐχ οἷδα ἀνθ᾽ ὅτου, τῆς γοῦν ὑπολήψεως ἔδει σε φροντί- 
σαι τῆς σῆς" νῦν δὲ τὰ πάντων ἡνέωξας στόματα, ταὶ 
δόξης σε ἐρῶντα χενῆς τὴν λειτουργίαν ταύτην παρ τῇ 
σθαι λέγουσιν ἅπαντες, ὁ δὲ ἐξαιρησόμενός σε τῆς χατ- 
ηγορίας ταύτης οὐχ ἔστιν. Ἐμοὶ δὲ οὐδὲ εἰς ἀγορὰν 
ἐμθδαλεῖν ἀνεχτόν " τοσοῦτοι οἱ προπιόντες ἡμῖν, χαὶ χαϑ᾽ 
ἐχάστην ἐγχαλοῦντες τὴν ἡμέραν. Ὅταν γὰρ ἴδωσι φε- 


δ Alil φυγεῖν, alii φεύγειν. Infra non. pauci mss. el νέον οὔ- 
τως ἀγαθὸν... ἐπιτήδειον, qua lectio corrupta est. Ibid. Morel. 
Εἰ maxima pars mss. ἐπίστασιν, Savil. et tres mss. ἐπιστα- 
n Wei Ἰοῦς poe Moran hoc loco. 

V vn Morel., συμόδαίη Savil. Manuscript 
priorem, pars alteram lectionem habent. Infra prie 
μηδέν deest inquibusdam mss., et paulo post More]. ἐχεῖ pi 
πάντως. alii cum Savil. melius xai ἡμᾶς πάντως. 

i Sic Morel., Savil. et aliquot mss. Alii vero τῆς ἐπηρείας. 
Infra ὑπό ante τῆς ἀθυμίας deest in Savil. et Morel. sed bs- 
betur in maxima manuscriptorum parte. d 

j εἰς Savil. et qaom Alii et Morel, φιλεῖν. 

uo mss. τῆς ψυχῆς, ἔφη" ἀλλ᾽. lufra quidam ; 
melius quam edd. et alil codd. qui babent "ari aine ΤΥ 
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prolem relinquat ; si sit femina, magnam utique matri 
curam exhibet, sed tamen sumptihus et metu vacan- 
tem : at filius sexcentis quotidie timoribus replet inul- 
tisque sollicitudinibus; mitto enim pecuniarum ex- 
pensam, quam multam facere cogitur mater, si libcra- 
liter illum educare cupiat. Me tamen horum nullum 
ad alteras nuptias vel ad alterum in patris tui zedes 
inducendum sponsum permovit; sed in procella et 
turbine mansi, ferreamque viduitatis fornacem non 
evasi, primo quidem superno fulta subsidio, deinde 
non modico mibi in calamitatibus solatio erat, quod 
vultum frequenter tuum aspicerem, ac vivam defuncti 
imaginem servarem, quz illum accurate referret. Qua- 
propter cum adhuc infans esses, necdum loqui vale- 
res, cum maxime pueri parentes oblectare solent, 
magna mihi consolationi fuisti. Neque illud mihi vitio 
vertere possis, quod licet viduitatem fortiter tulerim, 
paternas tamen ob viduitatis incommodum tibi mi- 
nuerim facultates, quod multis in orbitate infeliciter 
accidisse novi : nam illas tibi integras servavi, licet 
nihil eorum sumptuum przetermiscrim, qui ad libera- 
lem institutionem tuam nccessarii eraut : idque ex fa- 
cultatibus meis exque pecuniis, quas e domo paterna 
attuleram. Ne vero putes me tibi exprobrantem hzc 
dicere: sed pro his omnibus unam postulo gratiam , 
ne me altera viduitate involvas, neu sopitum jam 
luctum denuo excitles, verum mortem exspectes 
meam : hinc fortasse brevi emigrandum mihi erit. 
Nam juvenes quidem ad provectam perduci senectu- 
tem: sperare possunt; nos autem, qui consenuimus, 
nihil aliud quam mortem przstolamur. Cum itaque 
me terr:z tradideris, patrisque ossibus admiscueris, 
longas suscipito peregrinationes , et quodcumque vo- 
lueris pelagus trajicito : nemo tunc prohibiturus est : 
cxterum donec respiramus, contubernium meum ne 
respuas, neu in Dei offensionem temere incurras, dum 
nos nihil tamen ]xsus a nobis tot malis involves. 
Etenim si conqueri potes, quod te ad mundanas cu- 
ras pertraham, ac negotiis prospicere tuis cogam , ne 
leges nature, ne educationem, ne consuetudinem , 
neu aliud quidpiam reverearis , sed nos tamquam in- 
sidiatores et inimicos fuge; sin vero nihil non agimus, 
ut tibi otium pareinus ad vitam instituendam , si mi- 
nus aliud vinculum, certe hoc unum te apud nos de- 
tineat. Nam etiamsi te a sexcentis aliis amari dicas, 
nullus tibi tantam libertatem procurabit, quandoqui- 
dem nemo est, cui existimatio (ua sque ac mihi 
cara sit. 

6. Fraus qua in ordinatione usus est Chrysostomus.— 
Ilxec et liis plura matris verba erant : quz? cum gene- 
roso illi viro renuntiarem , ille nedum hujusmodi 
verbis moveretur , acrius etiam instabat eadem ipsa 
quz prius eflagitans. Hiec cum inter nos versaremus, 
illo frequenter instante, me abnuente , exortus subito 
rumor utrumque turbavit : fama enim erat nos ad 
episcopalem dignitatem * promovendos esse. Qui- 


1 savil. in textu, Morel. et maxima pars Mss., ad episco- 
palem dignitatem ; savil. in margtne et quatuor Mss., ad sa- 
cerdotium. 
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bus auditis , ego timore simul et. hzsitatione pereul- 
8us sum , timore , ne invitus raperer; hzsitatione, 
cum identidem disquirerem quo pacto viris illis in 
mentem venisset de nobis quidquam hujusmodi cogi- 
tare : nam meipsum inspicienti nihil succurrebat il'o 
dignum honore. Generosus auteni ille, me seorsim 
conveniens, cum famam quasi ignoranti aperisset , 
rogabat , ut quemadmodum ante, hic etiam factorum 
consiliorumque consortes videremur : paratum se esse 
ad utramvis viam amplcceterer , sive fugiendum , sive 
consentiendum esset, persequendam. Ejus ego ani- 
mum conspicatus , damnumque ratus «e univers: 
Ecclesiz illaturum, si tam probo, tam ad multorum 
pra-fecturam idoneo juvene gregem Christi ob iufir- 
mitatem imneam privarem , quod in animo erat non 
detexi, etsi antea. nullum consiliorum meorum ipsi 
occultassem : sed cum respondissem ea de re con- 
sultationem aliud in tempus rejiciendam esse ; neque 
enim id in prxseutia urgere : siatim persuasi nihil 
propterea curandum esse , fiduciamque indidi , me 
ejusdem sententie consortem fore, si quando res 
liujusmodi contingeret. Haud ita inulto elapso tempo- 
re, cum is qui nos ordinaturus erat advenisset , ac 
me ipse occultassem, horum ignarus ille quasi ad 
alind negotium ducitur, jugumque accipit , speraus 
me , ut promiseram , perinde sequuturum esse : imo 
potius se, me pr:eunte, sequuturum. Etenim non- 
nulli ex iis qui aderant videntes eum , quod compre- 
hensus esset, &gre ferentem, ei verba dederunt, 
clamantes , absurdutn esse , eum qui omnibus fero- 
cior videbatur, me desigoantes, cum magna modestia 
Patrum placito obtemperasse; illum autem multo 
prudentiorem et moderaüorem ferocire, vanam glo- 
riam appetere, subsultantem , resilientem, repu- 
gnantem. His ille verbisobsequutus, postquam audivit 
me aufugisse, tristis admodum me adit, assidetque 
mihi, verba facere cupiens; verum animi angustia 
detentus , cum eam , quam passus fuerat, vim decla- 
rare non posset , in ipso oris hiatu fari prohibebatur, 
mceerore orationeui antequam dentes trausiliret , in- 
terrumpente. lilum ego intuitus lacrymis perfusum 
animoque turbatum , rei causam edoctus , multa cum 
voluptate in risum prorupi , apprehensutnque dexte- 
ra deosculari conatus sum , Deoque gloriam refere- 
bam, quod machinamenta mihi recte ac pro voto 
cessissent. llle ut me l:ttum hilaremque vidit , ubi 
primum se ἃ nobis deceplum esse animadvertit , id 
longe gravius indigniusque ferebat. 

7. Basilii accusatio modesta et. simplex. — Porro ab 
illa perturbatione sedato parumper animo,Etsi, inquit, 
partes nostras respueris , ac nullam jam nostri ratio- 
nem habeas, nec certe scio qua de causa oportuit 
saltem te existimationis tuzt curam habere. Nunc 
vero omnium Ora aperuisti, teque ex inanis glori:e 
amore cuncti dicunt hoc ministerium recusasse, nec 
quisquam est qui te ab. hac criminatione eximat. Mi- 
hi autem ne in forum quidem ventitare licet : tam 
multi nempe sunt qui nos conveniunt, ac quotidie 
incusant. Nam quoties me in quacumque urbis patte 


627 
vident, seorsim adductum familiares nostri me in 
maximam criminis partcm vocant. Ejus consilii gna- 
rus, aiunt, nullam enim rerum ad eom pertinen- 
tium ignorabas, nihil oportuit dissimulare , sed rem 
Robiseum communicare, neque defuisset ars, qua 
Hium in retia conjiceremus. Me vero fateri pudet di- 
cere , me id consilium a te jam pridem initum igno- 
rare, ne illi amicitiam nostram ficiam esse putent. 
Nam si ita cst, ut vere est, quod ne tu quidem post 
talia gesta inlieiari possis, non e re fuerit externos 
homines, qui vel mediocrem de nobis opinionem 
habent, mala celare nostra. Rem itaque ut vere se 
babet illis aperire vereor, sed tacere cogor, ocu- 
losque in terram demittere , atque ab occurrentibus 
declinare et resilire. Etenim licet prius illud crimen 
eífuziam, restat tamen ut mendacii necessario arguar. 
Neque enim credent unquam mihi dicenti te Basilium 
in corum numcro posuisse , quibus arcana scire tua 
non licet. Verum hzc non multum curo, quando ita 
tibi jucunda fuere ; at reliquum dedecus , qui ferre 
possimus ? Nam alii te arrogantiz , alii vane gloris 
accusant ; qui autem reis minus parcere volunt, et 
hxc utraque improperant , et przterea adjiciunt eam, 
quam iis qui nos bonore affecerunt intulimus, contu- 
mieliam , quos etiam dicunt hve jure passos esse, 
ino graviora promeruisse; utpote qui tot tantisque re- 
lictis. viris, pueros heri ac nudiustertius in secularibus 
curis volutatos , ut ad breve tempus supercilia con- 
traherent, pullas vestes induerent , vultusque tristi- 
tiam simularent , derepente ad tantum bonorem 
adduxerint, quantum ne in somnis quidem assequi 
speravissent. Atque ii qnidem, aiunt, qui a prima 
xtate ad extremam usque senectulem ascesim sive 
exercititionem sectati sunt, in subditorum numero 
sunt ; imperant autem il'is ipsorum filii , qui ne leges 
quidem noverunt huic exercendo magistratui positas. 
Mire et plura loquentes frequenter instant. Ego vero 
quid ad kc respondeam ignoro : tu, quxso, mibi 
sup peditato. Neque enim puto temere 1e et sine causa 
fuzisse tantamque suscepisse adversus adeo przstantes 
viros inimicitiam; sed ponderatis rebas ad id venisse, 
unde et übi paratam defensionem adesse arbitror. Dic 
ergo, num justam habeas excusationem , quam cri- 
minatoribus afferamus. Nam de injuria qua me affe- 
eisti non expostulo tecum , ncn quod deceperis , nun 
qnod predideris, non quod omni tempore amicitie 
mer fructum tuleris. Nos quippe animam nostram , 
ut ità dicam, tibi 3l'atam, in manibus tuis reposui- 
niUS : lu vero taniam ad:ersum nos calliditatem adli- 
buisti., quantam si zb inimicis tuis cavendum tibi fuis- 
sct. Atqui oportuit, si consilium hujusmodi utile esse 
putabas, illius lucrum non fugere : sin damnosum, 
ncs quoque, quos omnibus semper perferre dicebas, 
damno eripere. Tu vero nihil non egisti ut eo incide- 
remus, neque dolo vel simulatione opus erat adver- 
sus eum , qui sine dulo et simpliciter omnia dicere et 
agere apud te solebat. Attamen , ut dixi , nihi] eorum 
crimini do , neque solitudinem exprobro , in qua nos 
constituisti , eum. colioquia ilia abstelisti, ex quibus 
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et voluptatem et uüilitatem non minimam spe carpe 
bamus. Yerum bxc omnia mitto, hzc tacite et 528. 
suete fero : non quod tu mansuete in nos deliquers, 
sed quod eam mihi legem przseripserim ab illa ἄς, 
qua amicitiam inii tuam, ut quamvis mibi molesto 
afferres , nullam abs te apologiam exigerem. Ein 
quod non mediocre mihi damnum intuleris , ipse ae 
Bi, si modo meminisse velis sermonum , tum qui 
exteri de nobis, tum quos nos de mobis ipsis perpe 
tuo habuimus. Hi porro sermones erant , magnam se 
bis fore lacrum ex concordia , przsadsurzgque er ami- 
citia mutua. Aliique omnes dicebant, alis etim bere 
mult:s non modicz utilitati fore concordiam se-tram : 
ego vero, quod ad me attinet, numquam uthtsicn 
cuipiam posse me przstare putavi; daeebam tae», 
hoe saltem nos lucrum non parvum es ameta ée- 
cerpturos esse , quod iis qui nos oppugse vellent , 
inexpugnabiles futuri essemus. σε tili ia mesiem 
revocare numquam cessabam : Difücile est vempas, 
insidiatores multi, germana caritas exstincta, ixsi- 
diz pernicies ejus locum subiit , in maedio laqseorum 
pregredimer, in pinnis urbium amLaelames : δὲ 
gaudendum de malis ncstris parati sunt, si quid forie 
sinistrum acciderit, multi, etundique instant; arme 
vero est. qui vicem nostram doleat, vei saltem poeti 
hujusmodi sunt. Vide ne si disjungaznmur , risum mal- 
tum aliis moveamus, risuque graviorem jacteram: 
Frater. qui adjuvatur a fratre, quasi czeitas munita, d 
qucsi regnum rectbus. firmatum (Prow.. 48. 19). Ne, 
quz:o, hanc dissolvas necessitudinem, neque vecita 
dirumpas. Hzc et Lis ,lura spe dicebam , nibilu 
quam hujusmodi suspicans, sed te same admebm | 
animo erga nos esse putans, atque ex abendsii 
medelam sano adhibere curans, nec animadverti, 
ut patet , me zegrotanti remedia apponere, a£ me st 
quidem infelix quidpiam lucratus sum , meque et 
tinta illa cautela mibi quidquam accessit emelementi. 
Omnia quippe illa confertim projiciens, neque il δῦ 
reputans, me Limquam navem non saburratam in peli- 
gus immensum emisisti, nihil cogitans decumas 
ulus fluctus, quos me sustinere necesse est. Na» 5i 
cntingat vel calumniam , vel cachinnum, vel μα 
quamvis contumeliam et molestiam in nos inferri, 
sPpre autem multa hu;usinodi necessario acexlemi, 
2d quem confugiemus ? apud quem angustias nostras 
exonerabimus? quis defensionem. suscipiet mostram! 
quis meroris auctores re:undet atque sedabit, pe- 
bisque do:orum [inem faciet, ct solatium afferet, 
paratosque nos reddet ad aliorum ferendas imepiias? 
Nemo sane adest, te ab hoc gravissimo belle procul 
remoto , ut ne clamorem quidem meum aodire vs- 
leas. Àn nosti quantum admiseris malum? am vel 
nunc, postquam percussisti, agnoscis quam) letale 
mibi vulnus inflixeris? Verum hze missa. faeiames: 
neque enim deinceps poterunt ea dissulvi , quz faeta 
sunt, neque exitus reperiri in rebus exitu carent- 
bus. Quid porro ad exteros dicemus? quid eorum 
criminatiouibus respond»bimus ἢ 

δ. Chrysostomi defensio cum reprehensione conjuncta. 
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y. XPYZOZTOMUZ. Θάρσε!, ἔφην ἐγώ" οὐ γὰρ ὑπὲρ 
τούτων εἰμὶ μόνον ἕτοιμος εὐθύνας ὑπέχειν, ἀλλὰ χαὶ ὧν 
ἀνξυθύνους ἡμᾶς ἀφῆχας, χαὶ τούτων πεεράσομαί σοι 
λόγον δοῦναι, ὡς ἂν οἷός τε ὦ. Καὶ, εἰ βούλει γε, ἀπ᾽ 
αὐτῶν πρῶτον τῆς ἀπολογία; ποιήσομαι τὴν ἀρχῆν. Καὶ 
τὰρ ἂν εἴην ἄτοπος χαὶ λίχν ἀγνώμων, εἰ τῆς παρὰ τῶν 
ἔξωθεν δόξης φροντίζων, χαὶ ὅπως παύσωνται ἃ ἡμῖν 
ἐγχαλοῦντες, πάντα ποιῶν, τὸν ἁπάντων μοι φίλτατον, 
xai τοσαύτῃ πρὸς ἡ μᾶς αἰδοῖ χεχρη μένον, ὡς μηδὲ ὑπὲρ 
ὧν ἐδιχῆσθαί φησιν ἐγχαλέσαι θελῆσαι, ἀλλὰ παρ᾽ οὐδὲν 
τὰ Ὁ αὑτοῦ θέμενον ἔτι τῶν ἡμετέρων φροντίζειν, μὴ 
δυναίμην ὡς οὐχ ἀδιχῶ πεῖσαι, ἀλλὰ μείζονι περὶ αὐτὸν 
φαινοίμην χεχρημένος ῥᾳθυμίᾳ ἧς αὐτὸς περὶ ἡμᾶς ἐπ- 
εὐείξατο σπουδτς. Τί ποτε οὖν σε ἢδιχήχαμεν, ἐπειδὴ xal 
ἐντεῦθεν ἐγνώχαμεν εἰς τὸ τῆς ἀπολογίας ἀφεῖναι πέ- 
Aayog; ἄρα ὅτι σε παρεχρουσάμεθα, xal τὴν ἡ μετέραν 
ἐχρύψαμεν γνώμην; ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ χέρδει xal τοῦ ἁπατη- 
θέντος cou, xai οἷς ἀπατήσαντές σὲ προὐδώχαμεν. Εἰ 
μὲν γὰρ δι᾽ ὅλου τὸ τῆς χλοπῆς χαχὸν, χαὶ οὐχ ἔστιν 
εἰς δέον αὐτῷ χρή 3a 00a! ποτε, δοῦναι ἕτοιμοι δίχτν ἡμεῖς, 
ἣν ἂν αὑτὸς ἐθέλῃς" μᾶλλον δὲ σὺ μὲν οὐδέποτε παρ᾽ 
ἡμῶν ἀνέξῃ δίχην λαθεῖν, ἡμεῖς 65 ἑχυτῶν χαταγνο»τό- 
μεῆα ταῦτα, ἃ τῶν ἀδιχούντων οἱ διχάξοντες͵ ὅταν αὖ- 
τοὺς ἕλωσιν € οἱ κατήγοροι. El δὲ οὐχ ἀεὶ τὸ πρᾶγμα 
ἐπιθλαδὲς, ἀλλὰ παρὰ τὴν τῶν χρωμένων προαΐρξσιν 
γίνεται φαῦλον ἣ χαλὸν, ἀφεὶς ἐγχαλεῖν τὸ ἢπατῆσθαι, 
δεῖξον ἐπὶ χαχῷ τοῦτο τεχνασαμένους * ὡς ἕως ἂν τοῦτο 
ἀπῇ, μὴ ὅτι μέμψεις καὶ αἰτίας ἐπάγειν, ἀλλὰ xal ἀπο- 
δέχεσθαι τὸν ἀπατῶντα δίχαιον ἂν εἴη τούς γε εὐγνωμό- 
νως διαχεῖσθαι βουλομένους. Τοσοῦτον [509] γὰρ ἔχει 
χέρδος εὔχαιρος ἀπάτη, xal μετὰ τῆς ὀρθῆς γινομένη 
ζιχνοία:, ὡς πολλοὺς, ὅτι μὴ παρεχρούσαντο, xal δίχην 
δηῦναι πολλάχις. Καὶ εἰ βούλει γε τῶν στρατιγῶν τοὺς 
ἐς αἰῶνος εὐδοχιμήσαντας ἐξετάσαι, τὰ πλείονα αὐτῶν 
τρόπαια τῆς ἀπάτης εὑρήσεις ὄντα χατορθώματα, xal 
Εὔλλον τούτους ἐπαινουμένους, f| τοὺς Ex τοῦ φανεροῦ 
χρατοῦντας. Οἱ μὲν γὰρ μετὰ πλείονος τῆς δαπάνης χαὶ 
τῆς τῶν χρημάτων, xal τῆς τῶν σωμάτων κατορθοῦσι 
τοὺς πολέμους, ὡς μηδὲν αὐτοῖς πλέον ἀπὸ τῆς νίχης 
γίνεσθαι, ἀλλὰ παρ᾽ οὐδὲν ἧττον d τῶν ἡττημένων τοὺς 
χρατήσαντας δυστυχεῖν, χαὶ τῶν στρατευμάτων ἀνηλω- 
μένων, xal τῶν ταμιείων χεχενωμένων. Πρὸς δὲ τούτοις 
οὐδὲ τῆς ἐπὶ τῇ νίχῃ δόξης αὐτοὺς ἀφιᾶσιν ἀπολαῦσαι 
πάσης" μέρος YXp αὑτῆς οὐ μιχρὸν συμθαίνει χαὶ τοὺς 
πεπτωχότας χαρποῦσθαι, διὰ τὸ ταῖς ψυχαῖς νιχῶντας 
τοῖς σώμασιν ἡττηθῆναι e μόνοις" ὡς, εἴ γε ἐνῆν βαλλο- 
μένους μὴ πίπτειν, μηδὲ ἐπελθὼν ὁ θάνατος αὐτοὺς 
ἔπαυσεν, οὐκ ἂν ἔστησαν τῆς προθυμίας ποτέ. Ὁ δὲ 
ἁπάτῃ χρατῆσαι δυνηθεὶς, οὐ συμφορᾷ μόνον f, ἀλλὰ 
χαὶ γέλωτι περιδάλλει τοὺς πολεμίους. Οὐ γὰρ ὥσπερ 
ἐχεῖ τοὺς ἐπαίνους ἐξ ἴσης ἀμφότεροι ἀποφέρονται τοὺς 
ἐπὶ τῇ ῥώμῃ, οὕτω xat ἐνταῦθα τοὺς ἐπὶ τῇ φρονήσει, 
ἀλλ᾽ ὅλον τῶν νιχώντων ἐστὶ τὸ βραβεῖον, καὶ, τὸ τού- 
τῶν οὐχ ἔλαττον, τὴν ἀπὸ τῆς νίχης ἡδονὴν ἀχέραιον τῇ 
πόλει φυλάττουσιν. Οὐ γάρ ἐστιν ὥσπερ ὁ τῶν χρημά- 
τῶν πλοῦτος χαὶ τὸ τῶν σιυμάτων πλῆθος, ἡ τῆς ψυχῆς 
φρόνησις ἀλλ᾽ ἐχεῖνα μὲν, ὅταν τις αὐτοῖς ἐν τοῖς πο- 
λέμοις χρῆται συνεχῶς, δαπανᾶσθαι συμθαίΐνει χαὶ ἀπο- 
λείπειν τοὺς ἔχοντας, αὕτη δὲ, ὅσῳπερ ἄν τις αὐτὴν ἀνα- 

: n wa iiec παύσαιντο. : 

i e m 2: orel. et aliquot mss. Alii ἀλλὰ φρούδην τὰς Alii 

* Duo mss. αὐτοὺς ἐλέγχωσιν. 

4 "Hzrov deest in tribus mss. Infra Savil. et alii qui.:nn za- 
μιξίων. Panlo post aliquot mss. &zírany. 

* Alii ἡττᾶσθαι. Mox βαλλομένους Savil. ct omncs fere mss. 
Morel. βουλομένους. 


t Alii μόνῃ. Mox. Savil. ct maxima pars mss. ἀποτέρονται, 
ἔρονται. 
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xtv), τοσούτῳ μᾶλλον αὔξεσθαι πέφυχεν. Οὐχ tv td; 
πολέμοις δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐν εἰρένῃ πολλὴν xal &var- 
χαίαν εὕροι τις ἂν τῆς ἀπάττς τὴν χρείαν, καὶ o5 zp 
τὰ τῆς πόλεως πράγματα μόνον, ἀλλὰ xaX ἐν olxia πρὶς 
Yvvaixa ἀνδρὶ, καὶ πρὸς ἄνδρα γυναιχὶ, xaY πατρὶ zo 
uljy, χαὶ πρὸς φίλον quo, ἔδη Dk καὶ πρὸς πατέμ 
παισί, Καὶ γὰρ τῶν τοῦ Σχοὺλ γειρῶν d τοῦ Σαοὺλ f 
γάτηρ οὐχ ἴσχυσεν ἂν ἑτέρως ἐξελέσθαι τὸν ἄνδρα c 
αὑτῖς, àAÀ f) μετὰ τοῦ παραλογίσασθαι τὸν πατέρα. 
Καὶ ὁ ταύτης δὲ ἀδελρὸς, τὸν ὑπ᾽ ἐχεένης διασωθένα 
σῶσαι βουλόμενος χινδυνεύοντα πάλιν, τοῖς αὐτοῖς ὅπλα; 
byotoazo 5, οἵἴσπερ καὶ 1) γυνή. 

Καὶ 6 BAZIAEIOZ, ᾿Αλλ οὐδὲν τούτων πρὸς ἐμὲ, cr5. 
οὐδὲ γὰρ ἐχθρὸς ἐγὼ xal πολέμιος, οὔτε τῶν ἀδιχεξνἐ π:χε:- 
ρούντων, ἀλλ᾽ ἅπαν τοὐναντίον τῇ σῇ γὰρ γνώμῃ τὰ ἐμα» 
τοῦ πάντα ἐπιτρέψας ἀεὶ ταύτῃ εἰπόμην, ἧπερ ἐχέλευσα;. 

0. ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΣ. 'AXX, ὦ θαυμάσιε χαὶ ἀγ2- 
θώτατε, διὰ τοῦτο γὰρ χαὶ αὑτὸς φθάσας εἶπον, in 
οὐκ ἐν πολέμῳ μόνον, οὐδ᾽ ἐπὶ τοὺς ἐχϑροὺς. ἀλλὰ 
xai ἐν εἰρήνῃ καὶ ἐπὶ τοὺς φιλτάτους gum * 122 
καλόν. Ὅτι γὰρ οὐ τοῖς ἀπατῶσι μόνον, ἀδὰ wax -οἷς 
ἀπατωμένοις τοῦτο χρήσιμον, προσελθών τινι τῶν ἰατρῶν 
ἐρώτησον, πῶς ἀπαλλάττουσι τῆς νόσου τοὺς χάμνοντας, 
xai ἀχούσῃ παρ᾽ αὐτῶν, ὅτι οὐκ ἀρκοῦνται τῇ τέχνῇ 
μόνῃ. ἀλλ᾽ ἔστιν ὅπου xal τὴν ἀπάτην παραλαβόντες, 
xai τὴν παρ᾽ αὐτῆς βοήθειαν χκαταμίξαντες,, οὕτως 1919] 
ἐπὶ τὴν ὑγίειαν τοὺς ἀπθενοῦντας ἐπανήγαγον. Ὅταν 
γὰρ τὸ δυσάρεστον τῶν ἀῤῥωστούντων καὶ τῆς νόσου δὲ 
αὐτῆς τὸ δυστράπελον μὴ προτέηται τὰς τῶν ἰατρῶν 
συμθουλὰς, τότε τὸ τῆς ἀπάτη: ὑποδῦναι προσωπεῖον 
&váyxr, ἵν᾽ ὥσπερ ἐπὶ τῆς σχηνῆς τὴν τῶν γενομένων 
ἀλήθειαν χρύψαι δυνηθῶσιν. Εἰ δὲ βούλει, χαὶ ivo s 
διηγήσομαι: δόλον ἕνα Ex πολλῶν, ὧν ἤκουσα xatacxto* 
ζειν ἰατρῶν παῖδας. Ἐπέπετέ ποτέ τινι πυρετὸς ἀπρίως 
μετὰ πολλῆς τῆς σφοδρότητος, καὶ fj φλὸξ ἔρετο᾽ rd 
τὰ μὲν δυνάμενα σδέσαι τὸ πὺρ ἀπεστρέφετο ὁ νοοῦν, 
ἐπεθύμει δὲ χαὶ πολὺς ἐνέχειτο, τοὺς εἰσιόντα; τρῦ 
αὐτὸν ἅπαντας παραχαλῶν, ἄχρατον ὀρέξαι πολὺν, E 
παρασχεῖν ἐμφορηθῆναι τῆς ὀλεθρίου ταύτης Emüsgit- 
Οὐ γὰρ τὸν πυρετὸν ἐχκαύσειν μόνον ἔμελλεν, ἀλλὰ καὶ 
παραπληξίᾳ παραδώσειν τὸν δείλαιον, εἴ τις αὐτῷ πρὸς 
ταύτην εἶξε τὴν χάριν. Ἐνταῦθα τῇς τέχνης ἀπορνυ- 
μένης xai οὐδεμίαν ἐχούσης μηχανὴν, ἀλλὰ mav-tiox 
ἐχδεόλημένης, εἰσελθοῦσα τοσαύτην ἐπεδεΐξατο τὶν τὸ 
τῆς δύναμιν ἡ ἀπάτη, ὅσην αὐτίκα παρ᾽ ἡ μῶν ἀχοῦτι. 

Ὁ γὰρ ἰατρὸς ἄρτι ἀπὸ τῆς χαμίνου προελθὸν γος 
ὀστράχου λαθὼν, xal βάψας οἴνῳ πολλῷ, εἴτα dvoszi- 
σας χενὸν xal πλήσας ὕδατος, χελεύει τὸ δωμάτιον Dt 
χατέχειτο ὁ νοσῶν συσχιάσα', παραπετάσμασι πολλοὶ, 
ἵνα μὴ τὸ φῶς ἐλέγξῃ τὸν δόλον, καὶ δίδωσιν ἐχετιεῖν ὡς 
ἀχράτου πεπληρωμένον. Ὁ δὲ πρὶν εἰς τὰς χεῖρας Aateiy 
ὑπὸ τῆς ὀσμῆς προσπεσούσης εὐθέως ἀπατηθεὶς εὐδὲ 
πολυπραγμονεῖν ἠνέσχετο τὸ δοθὲν, ἀλλὰ ταύτῃ cade 
μενος, xaX τῷ σχότει χλαπεὶς, ὑπό τε τῆς ἐπιθυμίας ἐξ- 
εἰγόμενος, ἔσπασε τὸ δοθὲν i. μετὰ πολλῇς τῆς προϑὺυ μίας, 
χαὶ ἐμφορηθεὶς ἀπετινάξατο τὸ πνῖγος εὐθέως, καὶ τὸν 
ἐπιχείμενον ἔφυγε χίνδυνον. Εἶδες τῆς ἀπάτης τὸ χέρδος; 
Καὶ εἰ πάντας βούλοιτό τις τῶν ἰατρῶν Χαταλέγειν τοὺς 
δόλους, εἰς ἄπειρον ἐχπεσεῖται μῆχος ὁ λόγος, Οὐ pivn 
ὃξ τοὺς τὰ σώματα θεραπεύοντας, ἀλλὰ χαὶ τοὺς τῶν 
ψυχικῶν νοσημάτων ἐπιμελομένους εὖροι τις ἂν αυγεχῶς 
τούτῳ χεχρημένους τῷ φαρμάχῳ. Οὕτω τὰς πολλὰς p 
ρ'άδας ἐχείνας τῶν Ἰουδαίων ὁ μαχάριος T pos virt? 

Βῶ i. ὃ 

Υ N joda ce Digfs pars mss. Editi ἐχρῆτο. 

i. Alii γινομένων. 

j Quatuor mss. ἔσπασε τοῦ δοθέντος: Alii bt ih textu, Paulo 


^st εὐθέως dcest in Morel., sed habetur in Savil. et in oms*- 
us pene cod.J. Mox aliquot mss.Hitzvye. 
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riuntur. Sic beatus Paulus ( Act. 91. 26) multas illas 
Jud:eorum. myriadas attraxit ( 1d. 16. 3) : hoc. item 
consilio Timotheum circumeidit ille, qui Galatis (Gal. 
5. 3) scribebat! nihil profuturum Christum iis qui cir- 
cumciduntur. Ideo legi se subdidit is, qui justitiam 
ex lege post fidem in Cliristum detrimentum putabat 
(Philipp. 5. 7). Fraudis quippe magna vis, dum ne 
doloso eonsil:o offeratur. Imo vero liec minime fraus 
appellanda est, scd ceconomia, sapientia et ars quie- 
dam, qua possit multos exitus in rebus arduis repe- 
rire, auimaqne delicta emendare. Neque enim Phi- 
neem homicidam dixerim (Num. 25. 7), quod plaga 
una duos occiderit : quemadmodum ; neque Heliam 
(4. Πρ. 1.9-19) ob illos centum milites corumque du- 
ces, ac magnum illuin sanguinis torrentem, quem ex 
eorum qui d:emonum sacrificuli erant czede manare 


! Sic. savil. et aliquot Mss. In B. commizuatur. 


S. JOANNIS CI YSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


652 


fecit ( 5. Reg. 18. $4 ). Nam si hoc concederemus, et 
δὶ rcs ipsas nudas, non expenso auctorum consilio , 
expendere quis voluerit, ΑἹ raham occisi nati damna- 
re quivis poterit ( Gen. 93. 5; 97. 19); nepotem 
item et abnepotem ejus maleficii et. doli accusare 
(Exod. 11. 2) : sic enim ille primogenituram obti- 
nuit; hic vero AEgyptiorum divitias in Israelitarum 
exercitus transtulit. At non ila se res habet, non ita 
sane : apage tantam audaciam. Nun modo enim illos 
culpa vacare dicimus, sed eliam eo nomine miramur ; 
quandoquidem ipse Deus illos ideo laudavit. Namque 
ille fallax jure dicatur, qui id inique aggreditur, noa 
autem qui sano id consilio facit *. Szepeque contingit 
ut fallere sit opus, ut per hujusmodi artem magna 
ulilitas importetur. Qui autem recta via incedit, ei 
quem fallere noluit magna sepe mala intulit, 


! Wc, non autem qui sano id consilio facit, desunt ia 
maxima Mss. parte, sed habeutur in Savil. et Morel. 





LIBER SECUNDUS. 


"PC INSUNT I1ABRO SECUNDO: 


I. Sacerdotium grande esse signum charitatis erga Chri- 
stum. 

Ht. 0c ministerium aliis antecellere. 

WI. Maguum et adinirandum animum requirere. 

Iv. nem esse plenam difficultatum ac periculorum. 

V. Nos proj ter caritatem in. Christum rem istam fugisse. 

Vi. Demonstratio virtutis Basilii, ac vehementis ejus 
caritatis. 

VII. Quod non in contumeliam corum, qui nos elegerant, 
ordiuationem effugerimus. 

viti, Quod etiam fugiendo a vituperatione illos eruerimus. 


Quod igitur ex zquo οἱ bono fraudis vi uti liceat, 
imo potius quod eam non fraudem , sed adinirandam 
economiam appellare oporteat, pluribus poterat 
courprobari. Quia vero qui superius dicta suut. ad 
id demonstrandum sufficiunt, grave molestumque 
putarim supervacaneam prolixamque ea de re ora- 
lionem texere. Tuuin de reliquo erit ostendere, num 
ex commodo tuo fraus ea a nobis adhibita sit. Tum 
BASILIUS : Ec. quod , inquit, nobis lucrum ex tali 
vel economia vel sapientia , et quomodo eam ap- 
pellàre libeat, ut persuasum nobis sit nos ate non 
fuisse deceptos? 

A. Sacerdotium grande esse signum caritatis. erga 
Christum. — JOANNES !, Ecquid, inquam, hoc lucro 
majus fuerit , quam si hi;c againus , qux dilectionis 
erga Christum argumenta esse dixit ipse Christus , 
qui apostolorum coryphzum sic alloquitur , Petre , 
inquit , amas me (Joan. 91. 15)? id illo confitente , 
adjungit : δὲ amas me, pasce oves meas. Interrogat 
discipulum Magister , num diligatur ab co, non ut 
ediscat : quomodo enim ediscat cum omnium corda 
norit * sed ut. nos doceret, quantum cordi sibi esset 
hujusmodi gregis przfectura. ld cum palam sit, illud 
item manifestum erit, magnam fore mercedem labo- 
rant im iis, quz maguo apud Christum in pretio 


! 1n aliquot codicibus hic inseritur, Joannes, supple, Chry- 
δ)ϑἰ 5.) que est altera colloquii persona. 1n aliis secus. 


sunt. Nam si, cum quosdam videmus famulorum 
vel pecorum ! nostrorum curam habere, sollici- 
tudinem illam pro argumento amoris erga nos 
habemus , etiamsi illa omnia pecuniz pretio eman- 
tur : qui non. pecunia aut alio quopiam | simili, sed 
propria morte hunc gregem emit, et pro ovilis pre- 
fio sanguinem dedit , quanto prz:mio pastores ejus 
remunerabit? Quamobrem cum dixisset discipulus , 
Tu scis, Domine , quia amo te, el dilectum ipsum is 
dilectionis testem vocasset : non hie stetit Servator, 
sed dilectionis argumentum adjecit. Non enim quantum 
Petrus se diligeret ostendere tunc volebat : namid nobis 
ex multis argumentis jam palam erat ; sed quantum 
ipse Ecclesiam diligeret suam , et Peuum et nos 
omnes edoceri voluit, ut magnam et nos hac in re 
sollicitadinem exhiberemus (ftom. 8. 59). Cur epim 
Deus Filio suo unigenito non pepercit, scd quem un 
cum babebat tradidit. (Joan. 5. 16)? Ut eos qui ini- 
mico erga se amimo essent sibi reconciliaret, et 
peculiarem sibi populum faceret. Cur sanguinem 
effudit? Ut has emeret oves, quas P'etro et successo- 
ribus ejus tradidit (Tit. 2. 14). Jure * ergo dicebat 
Christus, Quisnam est fidelis servus et prudens , quem 
conslituet dominus ejus super domum suam (Matth. 94. 
45)? Rursum verba dubitantis sunt, etsi qui. loqui; 
tur nihil dubitans ea proferat : sed quemadmodum 
cum Petrum interrogaret num se diligeret , non ideo 
sciscitabatur quod vellet discipuli amorem explorare, 
sed ut proprii amoris magnitudinem declararet; ita et 
nunc cum dicit, Quisnam est fidelis servus et prudens! 
non hoc aii, quod ci ignotus sit fidelis ac prudens 
servus, sed quod ostendere velit , quam rari siut hu- 
jusmodi servi, et quanta sit illius magistratus am- 
plitudo, Vide itaque quantum sit przemiuin : Super 
omnia, inquil, bona sua constituet. eum. 

* Sic Savil. et plurimi Mss. In Morel. ct aliis, famulo- 


rim κί propinquorum, legitur. 
* Aliquot MSs., jure ac juste. 
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Παῦλος. Μετὰ ταύτης τῆς προαιρέσεως τὸν Τιμόθεον 
περιέτεμεν ὁ Γαλάταις ἐπιστέλλων 8, ὅτι Χριστὸς οὐδὲν 
ὠφελέσει τοὺς περιτεμνομένους. Διὰ τοῦτο ὑπὸ νόμον 
ἐγίνετο ὁ ζημίαν ἡγούμενος μετὰ τὴν εἰς Χριστὸν πίστιν 
τὶν ἀπὸ τοῦ νόμου διχαιοσύνην. Πολλὴ γὰρ ἡ τῆς 
ἀπάτης ἰσχύς " μόνον μὴ μετὰ δολερᾶς προσαγέσθω b 
τῆς προαιρέσεως. Μᾶλλον δὲ οὐδὲ ἀπάτην τὸ τοιοῦτο δεῖ 
καλεῖν, ἀλλ᾽ οἰχονομίαν τινὰ καὶ σοφίαν xal τέχνην 
ἑκανὴν πολλοὺς πόρους ἐν τοῖς ἀπόροις εὑρεῖν, χαὶ 
πλημμελείας ἐπανορθῶσαι ψυχῆς. Οὐδὲ γὰρ τὸν Φινεὲς 
ἀνδροφόνον εἴποιμ᾽ ἂν ἔγωγε, καίτοι γε μιᾷ πληγῇ δύο 
σώματα ἀνεῖλεν’ ὥσπερ οὐδὲ τὸν "Hilav μετὰ τοὺς 
ἑχατὸν στρατιώτας, xai τοὺς τούτων ἡγεμόνας, xaX τὸν 
πολὺν τῶν αἱμάτων χειμάῤῥουν, ὃν kx τῆς τῶν ἱερωμέ- 
νων τοῖ; δαΐμοαιν ἐποίησε ῥεῦσαι σφαγῆς. Εἰ γὰρ τοῦτο 


* Savil. et aliquot mss. ἐπιστέλλων, alii ἀπειλῶν. 
b Savil. et aliqui codd. προσαγέσθω, aiii προαγέσθω. 
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συγχωρήσαιμεν, xaX τὰ πράγματα τῆς τῶν πεποιηχύτων 
πρεαιρέσεώς τις γυμνώσας ἐξετάζοι χαθ᾽ ἑαυτὰ, [571] 
καὶ τὸν ᾿Λόραλμ. παιδοχτονίας ὁ βουλόμενος xptvel, xat 
τὸν ἔγγονον τὸν ἐχείνου χαὶ τὸν ἀπόγονον χαχογνργίας 
χαὶ δόλου γράψεται. Οὕτω γὰρ ὁ μὲν τῶν τῆς φύσεως 
ἐχράτησε πρεσθδείων, ὁ δὲ τὸν τῶν Αἰγυπτίων πλοῦτον 
el; τὸν τῶν Ἰσραηλιτῶν μετήνεγχε στρατόν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
ἔστι ταῦτα, οὐχ ἔστιν" ἄπαγε τῆς τόλμης. Οὐ γὰρ μόνον 
αὑτοὺς αἰτίας ἀφίεμεν, ἀλλὰ χαὶ θαυμάζομεν διὰ ταῦτα, 
ἐπεὶ χαὶ ὁ Θεὸς αὐτοὺς διὰ ταῦτα ἐπήνεσεν. Καὶ γὰρ 
ἀπατεὼν ἐχεῖνος ἂν εἴη χαλεῖσθαι δίχχιος ὁ τῷ πράγματι 
χιχρημένος ἀδίχως, οὐχ ὁ μεθ᾽ ὑγιοῦς γνώμης τοῦτο 
ποιῶν €, Καὶ πολλάχις ἀπατῆται δέον, xal τὰ μέγιττα 
διὰ ταύτης ὠφελῆσαι τῆς τέχνης, ὁ δὲ ἐξ εὐθείας πρηο- 
ἐνεχθεὶς χατὰ μεγάλα τὸν οὐχ ἀπατηθέντα εἰργάσατο. 


€ Hae, οὐχ ὁ μεθ᾽ ὑγιοῦς γνώμης τοῦτο ποιῶν, desunt in ma- 
xima mss. parte, sed habentur in Savil. et Moicl. 





AOTOXZ AEYTEPOX. 


Gump 


TAAE ENEZTIN EN TQ AEYTEPOQ ΔΟΙῺ. 
pirevor ἡ ἰερωσύνη cc τ ΜΕΝ Χριστον ἀγάκες. 


βιγάλης δεῖται ψυχῆς καὶ ϑαιμαστῆς. 
. ἤει κολλὴς τὸ πρᾶγμα δυσκολίας γέμει καὶ χινδύνων. 
ὅτι τῆς εἰς τὸν Χριστὸν ἀγάτης ἔνεκεν τὸ πρᾶγμα ἐφύγομι» 
᾿λπόδειξις τῆς ἀρετῆς τοῦ Βεσιλείον, καὶ τῆς ἀγάπης τὴς σφηδρᾶς. 
^ ὅτι οὐχ ὑδρίσαι ἑλόμενοι τιὺς ψηφισαμένους ἐφύγομεν τὴν χειροτονίαν. 
η΄. ὅτι χαὶ μέμφεως αὐνοῦς ἀκηλλάξαμεν διὰ τὰς φυγῆς. 

Ὅτι μὲν οὖν ἔστι καὶ ἐπὶ χαλῷ τῇ τῆς ἀπάτης χε- 
ἀρῖθαι δυνάμει, μᾶλλον δὲ ὅτε μηδὲ ἀπάτην δεῖ τὸ 
τοιοῦτο χαλεῖν, ἀλλ᾽ οἰχονομίαν τινὰ θαυμαστὴν, ἐνὴν 
μὲν xai πλείονα λέγειν" ἐπειδὴ δὲ χαὶ τὰ εἰρημένα πρὸς 
ἀπόδειξιν ἱκανὰ γέγονε, φορτιχὸν καὶ ἐπαχθὲς περιττὸν 
πῷ λόγῳ προστιθέναι μῆχος. Σὸν δὲ ἂν εἴη δειχνύναι 
λοιπὸν. εἰ μὴ τῷ πράγματι τούτῳ πρὸς τὸ χέρδος &xpn- 
3áus0a τὸ σόν. Καὶ ὁ BAZIAEIOZ, Καὶ ποῖον f; uiv χέρδος, 
φησὶν, ἐχ ταύτης γέγον: τῆς οἰχονομίας, f| σοφίας, T] ὅπως 
ἂν αὐτὴν χαίρῃς χαλῶν, ἵνα πεισθῶμεν ὅτι οὐχ ἣπατῆ- 
μεθα παρὰ σοῦ; 

α΄. ἸΩΑΝΝΗΣ. Καὶ τί τούτου τοῦ χέρδους, ἔφην, 
àv γένοιτο μεῖζον, fj τὸ ταῦτα φαίνεσθαι πράττοντας, 
ἄπερ δείγματα τῆς εἰς τὸν Χριστὸν ἀγάπης αὐτὸς ἔφη- 
σεν εἶναι ὁ Χριστός; Πρὸς γὰρ τὸν χορυφαῖον τῶν 
ἀποστόλων διαλεγόμενος, Πέτρε, φησὶν, φιιϊεῖς με; 
τούτου δὲ ὁμολογήσαντος, ἐπιλέγει, Εἰ φιλεῖς με, ποί- 
(uve τὰ πρόδατά μου. Ἑρωτᾷ τὸν μαθητὴν ὁ διξά- 
GxaA0:, εἰ φιλοῖτο παρ᾽ αὑτοῦ, οὐχ ἵνα αὐτὸς μάγη (πῶς 
γὰρ ὁ τὰς ἀπάντων ἐμδατεύων χαρδίας),, ἀλλ᾽ ἵνα ἡ μᾶς 
διδάξῃ, ὅτον αὑτῷ μέλει τῆς τῶν ποιμνίων ἐπιστασίας 
τούτων. Τούτου δὲ ὄντος δήλου, χἀχεῖνο ὁμοίως ἔσται 
φανερὸν, ὅτι πολὺς xal Kato; ἀποχείσετα! μισθὸς τῷ 
περὶ ταῦτα πονουμένῳ [572] ἃ πολλοῦ τιμᾶται ὁ Χρι- 
στός. El γὰρ ἡμεῖς, ὅταν ἴδωμεν τῶν οἰχετῶν * τῶν 
θρεμμάτων " τῶν ἡμετέρων ἐπιμελομένους τινὰς, τῆς 
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8 Sic Savil. et plurimi mss. In Morel. et aliis τῶν οἰχετῶν ?) 
τῶν οἰχείων, 


περὶ ἡμᾶς ἀγάπης τὴν εἰς ἐχεῖνα σπουδὴν τιθέμεθα 
σημεῖο», xalzot γε ταῦτα πάντα χρημάτων ἐστὶν ὠνητὰ, 
ὁ μὴ χρημάτων, μηδὲ ἄλλου τινὸς τοιούτου, ἀλλ᾽ ἰδίῳ 
θανάτῳ τὸ ποίμνιον πριάμενος τοῦτο, χαὶ τιμὴν τῆς 
ἀγέλης τὸ αἷμα δοὺς τὸ ἑαυτοῦ, πόσῃ τοὺς ποιμαίνοντας 
αὐτὴν ἀμείψεται δωρεᾷ ; Διά τοι τοῦτο εἰπόντος τοῦ 
μαθητοῦ, Σὺ οἷδας, Κύριε, ὅτι φι.ἰῶ σε, xaX μάρτυρα 
τῆς ἀγάπης αὐτὸν τὸν ἀγαπώμενον χαλέσαντος, οὐχ 
ἔστη μέχρι τούτου b ὁ Σωτὴρ, ἀλλὰ χαὶ τὸ τῆς ἀγάπτς 
προσέθηχε σημεῖον. Οὐ γὰρ ὅσο» ὁ Πέτρος αὐτὸν ἐφί- 
λει, τότε ἐπιδεῖξαι ἐδούλετο" xal γὰρ ἐχ πολλῶν τοῦτο 
ἤδη ἡμῖν γέγονε δῆλον " ἀλλ᾽ ὅσον αὐτὸς τὴν Ἐχχλησίαν 
ἀγαπᾷ τὴν ἑαυτοῦ, καὶ Πέτρον χαὶ πάντας ἡμᾶς μαθεῖν 
ἠθέλησεν, ἵνα πολλὴν χαὶ ἡμεῖς περὶ ταῦτα € εἰσφέρω- 
μὲν τὴν σπουδήν. Διὰ τί γὰρ Υἱοῦ χαὶ μονογενοῦς οὐχ 
ἐφείσατο ὁ Θεὸς, ἀλλ᾽ ὃν μόνον εἶχεν ἐξέδωχεν; Ἵνα τοὶς 
ἐχθρωδῶς πρὸς αὐτὸν διαχειμένους ξαυτῷ χαταλλάξῃ, 
χαὶ πιιή τῇ λαὺν περιούσιον. Διὰ τί χαὶ τὸ αἷμα ἐξέχεεν - 
Ἵνα τὰ πρόδατα χτήσηται ταῦτα, ἃ τῷ Πέτρῳ xal τοῖς 
μετ᾽ ἐχεῖνον ἐνεχείρισεν, Εἰκότως ἄρα d ἔλεγεν ὁ Χρι- 
στό: " Τίς ἄρα ὁ πιστὸς δοῦ.ιος xal σρόνιμος, ὃν 
χαταστήσει ὁ κύριος αὑτοῦ ἐπὶ τὴν» οἰκία» αὑτοῦ; 
Πάλιν τὰ μὲν ῥήματα ἀποροῦντος, ὁ δὲ φθεγγόμενος 
αὑτὰ οὐκ ἀπορῶν ἐφθέγγετο" ἀλλ᾽ ὥσπερ τὸν Πέτρον 
ἐρωτῶν, εἰ φιλοῖτο, οὐ μαθεῖν δεόμενος τοῦ μαθητοῦ τὸν 
πόθον ova, ἀλλὰ δεῖξαι βουλόμενος τῆς οἰχείας ἀγά- 
πῆς τὴν ὑπερδολήν " οὕτω xal νῦν λέγων Τίς ἄρα ὁ 
πιστὸς Óov.loc καὶ φρόνιμος ; o0 τὸν πιστὸν χαὶ φρό- 
νιμον ἀγνοῶν ἔλεγεν, ἀλλὰ παραστῆσαι θέλων τὸ τοῦ 
πράγματος σπάνιον, καὶ τῆς ἀρχῇ: ταύτης τὸ μέγεθος. 
Ὅρα γοῦν χαὶ τὸ ἔπαθλον ὅσον" Ἐπὶ πᾶσι τοῖς ὑπώρ- 
χουσιν αὐτοῦ καταστήσει αὑτὸν, φησὶν 


b Savil. et quidam mss. μέχρι τούτον, al. μ. τυύτων. 

* Alii περὶ αὐτά. Infra Morel. iva τοὺς ày8po,, Savil. ct 2}}} 
ut in textu. 

d Aliquot mss. εἰχότως ἄρτ χα. διχχίως, 

* Sic δ 40}. et tres mss. Vulg. kzvéecents Vat. 
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8’, Ἔτι οὖν ἀμφισθητέσεις ἡμῖν τοῦ μὴ χαλῶς ἐπα - 
τῆσθαι, πᾶσι μέλλων ἐπιστέσεσθαι τοῦ Θεοῦ τοῖς ὑπάρ- 
χουσι, χαὶ ταῦτα πράττων, ἃ καὶ τὸν Πέτρον ποιοῦντα 
ἔφησε δυνήσεσθαι xal τῶν ἀποστόλων ὑπεραχοντίσα: 
τοὺς λοιπούς. Πέτρε γὰρ, φτσὶ, yeAgic μὲ πιϊεῖον τού- 
των ; Ποίμαιγε τὰ πρόθατά μου. Καΐτοι γ᾽ &vr,v εἰπεῖν 
πρὸς αὐτὸν, εἰ φιλεῖς με, νηστείαν ἄσχει, χαμευνίαν, 
ἀγρυπνίας συντόνους, προΐστατο τῶν ἀδιχηουμένων, γίνου 
ὀρφανοῖς ὡς πατὴρ, καὶ ἀντὶ ἀνδρὸς τῇ μητρὶ αὐτῶν. 
Nov δὲ πάντα ταῦτα ἀφεὶς, τί φησι; Ποίμαινε τὰ πρό- 
δατά μου. "Exsiva μὲν γὰρ, ἃ προεῖπον, χαὶ τῶν ἀρχο- 
μένων πολλοὶ δύναιντ᾽ ἂν ἐπιτελεῖν ῥᾳδίως, οὐκ ἄνδρες 
μόνον, ἀλλὰ καὶ γυναῖχες" ὅταν ὃὲ Ἐχχλη σίας προστῆναι 
δέῃ, καὶ ψυχῶν ἐπιμέλειαν πιστευθῆναι τοσούτων, πᾶσα 
μὲν ἡ τυναιχεία φύτις παραχωρείτω τῷ μεγέθει τοῦ 
πράγπατος, χαὶ ἀνδρῶν δὲ τὸ πλέον ἀγέσθωσαν δὲ εἰς 
μέσον οἱ πολλῷ τῷ μέτρῳ πλεονεχτοῦντες ἁπάντων, χαὶ 
τοσοῦτον ὑψηλότεροι τῶν ἄλλων χατὰ τὴν τῆς ψυχῆς ὅν- 
τες ἀρετὴν, ὅσον τοῦ παυτὸς ἔθνους 'E6paluv χατὰ τὸ 
τοῦ σώματος μέγεθος ὁ Σαοὺλ, μᾶλλον δὲ χαὶ [575] πολ- 
λῷ πλέον. Μὴ γάρ μοι μόνον ὑπερωμίας ἐνταῦθα ζητεί- 
σθω μέτρον ἀλλ᾽ ὅση πρὺς τὰ ἄλογα τῶν λογιχῶν àv- 
θρώπων ἢ διαφορὰ, τοσοῦτον τοῦ ποιμένος xat τῶν ποι- 
μαινομένων ἔστω τὸ μέσον, ἵνα μὴ xal πλέον τι εἴπω" 
χαὶ γὰρ περὶ πολλῷ μειζόνων ὁ χίνδυνος. Ὁ μὲν πρό- 
€axa ἀπολλὺς, T] λύχων ἁρπασάντων, ἣ λῃστῶν ἐπιστάν- 
των, fj λοιμοῦ τινος, T] xaX ἄλλου συμπτώματος ἔπιπε- 
σόντος, τύχοι μὲν ἄν τινος χαὶ συγγνώμης παρὰ τοῦ 
χυρίου τῆς ποίμνης εἰ δὲ χαὶ δίχην ἀπα!ιτοῖτο, μέχρι 
τῶν χρυιμάτων ἡ ζημία’ ὁ δὲ ἀνθρώπους πιστευθεὶς, τὸ 
λογιχὸν τοῦ Χριστοῦ ποίμνιον, πρῶτον μὲν οὐχ εἰς χρῆ- 
ματὰ, ἀλλ᾽ εἰς τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν τὴν ζημίαν ὑφίσταται 
ὑπὲρ τῆς τῶν προδάτων ἀπωλείας" ἔπειτα χαὶ τὸν ἀγῶ- 
να πολλῷ μείζονα χαὶ χαλεπώτερον ἔχει. Οὐ γὰρ αὑτῷ 
πρὸς λύχους ἡ μάχη, οὐδὲ ὑπὲρ λῃστῶν δέδοιχεν, οὐδὲ 
ἵνα λοιμὸν ἀπελάσῃ τῆς ποίμνης φροντίζει " ἀλλὰ πρὸς 
κίνας ὁ πόλεμος, xal μετὰ τίνων ἡ πάλη; ΓἌχουε τοῦ 
μαχαρίου Παύλου λέγοντος" Οὐκ ἔστι» ἡμῖν ἡ πάη 
πρὸς αἷμα καὶ σάρχα, ἀ.1..ἰὰ πρὸς τὰς ἀρχὰς, πρὸς 
τὰς ἐξουσίας, πρὸς τοὺς κοσμοκράτορας τοῦ σχό- 
τους τοῦ aloroc τούτου, πρὸς τὰ πγευματιχὰ τῆς 
πονηρίας ἐν τοῖς éxovpay (otc. Εἶδες πολεμίων πλῆθος 
δεινὸν, χαὶ φάλαγγας ἀγρίας, οὐ σιδήρῳ πεφραγμένας, 
ἀλλ᾽ ἀντὶ πάσης πανοπλίας ἀρχουμένας τῇ φύσει; Βού- 
λει χαὶ ἕτερον στρατόπεδον ἰδεῖν ἀπηνὲς χαὶ ὠμὸν ταύτῃ 
προσεδροεῦον τῇ ποίμνῃ ; xal τοῦτο ἀπὸ τῆς αὐτῇς ὄψει 
περιωπῆς. Ὃ γὰρ περὶ ἐχείνων ἡμῖν διαλεχθεὶς, οὗτος 
χαὶ τούτους ἡμῖν ὑποδείχνυσι τοὺς ἐχθροὺς, ὧδέ πως 
λέγων’ Φαγερά ἐστι τὰ ἔργα τῆς σαρκὸς, ázivd ἔστι, 
zxopr&la, μοιχεία, ἀκαθαρσία, ácéAyeia, εἰδω,1ο.1ω- 
τρεία, φαρμακεία, ἔχθραι, ἔρεις, ζῆ.ῖοι, θυμοὶ, ἐρι- 
θεῖαι, κατα.1α.λιαὶ, ψιθυρισμοὶ, φυσιώσεις, ἀχατα- 
στασίαι, xaX ἕτερα τούτων πλείονα" οὐ γὰρ πάντα xaz- 
ἔλεξεν, ἀλλ᾽ Ex τούτων ἀφῆχεν εἰδέναι xal τὰ λοιπά. Καὶ 
ἐπὶ μὲν τοῦ ποιμένος τῶν ἀλόγων οἱ βουλόμενο, O:a- 
φθεῖραι τὴν ποίμνην, ὅταν ἴδωτι τὸν ἐφεστῶτα φεύγον- 
τα, τὴν πρὸς ἐχεῖνον μάχην ἀφέντες, ἀρχοῦνται τῇ τῶν 
θρεμμάτων ἁρπαγῇ" ἐνταῦθα δὲ, χἂν ἅπασαν λάδωσι τὴν 
ποίμνην, οὐδ᾽ οὕτω τοῦ ποιμένος ἀφίστανται, ἀλλὰ μᾶλ- 
λον ἐφεστήχασι, xal πλέον θρασύνονται" καὶ οὐ πρότερον 
παύονται, ἔξω: ἂν i] χαταδάλωσιν ἐχεῖνον, 1] νικηθῶσιν 
αὐτοί. Πρὸ; δὲ τούτοις τὰ μὲν τῶν προθάτων νοσήματα 
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χαθέστηχε φανερὰ, χἂν λιμὸς ἧ, κἂν λοιμὸς, x&v τραῦ- 
μα, χἂν ὁτιδη ποτοῦν ἕτερον fj τὸ λυποῦν" οὐ μικρὸν " à 
τοῦτο δύναιτ᾽ ἂν πρὸς τὴν τῶν ἐνοχλούντων ἀπαλλαγήν. 
Ἔστι δέ τι χαὶ ἕτερον τούτου μεῖζον, τὸ ποιοῦν ταχεῖαν 
τῆς ἀῤῥωστίας ἐχείνης τὴν λύσιν. Τί δὲ τοῦτό ἔστι; 
Μετὰ πολλῆς τῆς ἐξουσίας χαταναγχάζουσι τὰ T. póbata 
ol ποιμένες δέχεσθαι τὴν ἰατρείαν, ὅταν Exóvza μὴ ózo- 
μένῃ. Καὶ γὰρ δῆσαι εὔχολον, ὅταν καῦσαι δέῃ, xal τέ- 
μεῖν xal φυλάξαι: ἔνδον ἐπὶ χρόνον πολὺν, ἑνίκα ἂν τοῦτο 
συμφέρῃ, xxi ἑτέραν δὲ ἀνθ᾽ ἑτέρας προσαγαγεῖν τρο- 
φὴν, xal ἀποχωλῦσαι ναμάτων, καὶ τὰ ἄλλα δὲ πάντα, 
ὅσαπερ ἂν δοχιμάσωσι πρὸς τὴν ἐχείνων ὑγέειαν συμβάν. 
λεσθαι b, μετὰ πολλῆς ἄγουσι τῆς εὐχολίας. 

1974] γ΄. Τὰς δὲ τῶν ἀνθρώπων ἀῤῥωστίας πρῶτον 
μὲν οὐχ ἔστιν ἀνθρώπῳ ῥάδιον ἰδεῖν: Οὐδεὶς γὰρ οἷ- 
δὲν ἀγθρώπων τὰ τοῦ ἀνθρώπου, €l μὴ τὸ «νεῦμα 
τοῦ ἀνθρώπου τὸ ἐν αὐτῷ. Πῶς οὖν τις κπροταγάνχ 
τῆς νόσου τὸ φάρμαχον, ἧς τὸν τρόπον οὐκ dis, πολλά- 

᾿ς δὲ μηδὲ εἰ τυγχάνοι νοσῶν δυνάμενος συνιδεῖν. Ἔτει- 

δὰν δὲ χαὶ καταφανὴς γένηται, τότε πλείονα αὐτῷ παρ- 
ἐχξι τὴν δυσχολίαν c. Οὐ γάρ ἔστι μετὰ τοσαύτης ἔξου- 
σίας ἅπαντας θεραπεύειν ἀνθρώπους, μεθ᾽ ὅσης τὸ ποῦ 
ὅατον ὁ ποιμήν. Ἔστι μὲν γὰρ καὶ ἐνταῦθα xai δῆσαι, 
χαὶ τροφῆς ἀπεῖρξαι, χαὶ καῦσαι, xal τεμεῖν- ἀλλ᾽ ἡ ἐξ- 
ουσία τοῦ δέξασθα: τὴν ἰατρείαν οὐχ Ev τῷ προσάγοντι 
τὸ φάρμσχον, ἀλλ᾽ ἐν τῷ d χάμνοντι χεῖται. Τοῦτο γὰρ 
xai ὁ θαυμάσιος ἐχεῖνος ἀνὴρ συνιδὼν, Κορινθίοις ἔλε- 
yev Οὐ γὰρ κυριεύομεν 5 ὑμῶν τῆς πίστεως, d.Llà 
συγεργοί ἐσμεν τῆς χαρᾶς ὑμῶν. Μάλιστα μὲν γὰρ 
ἁπάντων Χριστιανοῖς οὐχ ἐφεῖται πρὸς βέαν ἐπανορϑοῦν 
τὰ τῶν ἁμαρτανόντων πταίσματα. ᾿Αλλ᾽ οἱ μὲν ἔξωθεν 
διχασταὶ τοὺς xaxoópyou; ὅταν ὑπὸ τοῖς νόμοις λάθδωσι, 
πολλὴν ἐπιδείχνυνται τὴν ἐξουσίαν, xal &xovcag τοῖς 
τρόποις χωλύουσι χρῆσθαι τοῖς αὐτῶν' ἐνταῦθα δὲ οὐ 
βιαζόμενον, ἀλλὰ πείθοντα δεῖ ποιεῖν ἀμεξνω τὸν τοιοῦ. 
τον. Οὔτε γὰρ ἡμῖν ἐξουσία τοσαύτη παρὰ “ὧν νόμων 

δέδοται πρὸς τὸ χωλύειν τοὺς ἁμαρτάνοντας, οὔτε, ü 

χαὶ ἔδωχαν, εἴχομεν ὅπου χρησόμεθα f τῇ δυνάμει, οὐ 
τοὺς ἀνάγχῃ τῆς χκαχίας, ἀλλὰ τοὺς προαι θέσει ταύτης 
ἀπεχομένους δ στεφανοῦντος τοῦ Θεοῦ, Διὰ τοῦτο πολλῆς 

χρεία τῆς μηχανῆς, ἵνα πεισηῶσιν b ἀχόντες ἑαυτοὺς 

ὑπέχειν ταῖς παρὰ τῶν ἱερέων θεραπείαις ot χάμνοντες, 
χαὶ οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλ᾽ ἵνα χαὶ χάριν εἰδῶσι τῆς ἰα- 
τρείας αὐτοῖς. "Av τε γάρ ποτε σχιρτήσῃ δεθεὶς (χύριο; 
γάρ ἔστι τούτου), χεῖρον εἰργάσατο τὸ δεινόν" ἄν τι 

τοὺς σιδήρου δίχην τέμνοντας λόγους παρα πέμψηται, 

προσέθηχε διὰ τῆς χαταφρονήσεως τραῦμα ἕτερον, xal 

γέγονεν ἣ τῆς θεραπείας πρόφασις νόσου χαλεπωτέρας 

ὑπόθεσις. Ὁ γὰρ χαταναγχάζξων xal ἄχοντα θεραπεῦσαι 

δυνάμενος οὐχ ἔστι. 

&. Τί οὖν ἄν τις ποιήσειε ; Καὶ γὰρ, ἂν πραότερον 
προπενεχθῇς, τῷ πολλῆς ἀποτομίας δεομένῳ, xat μὴ δῷς 
βαθεῖαν τὴν πληγὴν 1 τῷ τοιαύτης χρείαν ἔχοντι, τὸ μὲν 
περιέχοψας, τὸ δὲ ἀφῆχας τοῦ τραύματος" x&v ἀφειδῶς 


* Unus cod. ὅτι δήποτε τὸ λυποῦν᾽ ἕτερον o0 μιχ 

b Alii σνμϑαλέσθαι. ἵ Been 

€ Savil. δυσχέρειαν. 

d Sic Savil. et omnes fere mss. Edit. Morel. ἀλλ’ 8 ἐν τῷ. 

* Sic Savil. et omnes mss. Morel. vero οὐχ ὅτι χυρ. Infra 
Savil.et maxima pars mss. ἐφεῖται, aliis ἐφίεται. 

f Alii ὅποι xai χρησώμεθα, alii ὅπον xai yp. Inaliisxaideest. 

8 ᾿Απεχομένους iterum legebatur supra post xaxíac , sedre- 
dundanter, ut nobis visum est. Epir. 

h Quidam mss. πείσωσιν. Pauio post Morel. ἄν τε γάρ τις 
σχιρτήσῃ δεθεὶς, κύριος δέ ἐστι τούτου. Savil. et aliquot. mss. 
ἄν tz γάρ ποτε σχιρτήσῃ δεθεὶς, χύριος yap ἐστι: 

i Sav. et quidam mss. τὴν τομὴν. Alii cum ΜοΙιτὴν πληγέν. 
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despondens, omnibus confertim rejectis, tum medi- 
cina, tum ligamine, scipsum prrcipitem dabit, con- 
trito jugo ac confracto vinculo. Equidem multos re- 
eenscre possem in extrema mala deductos, quad ab 
eis poena peccatis par exposccretur. Neque eniin te 
mere ad peccatorum modum oportet, ó ppehar adhi- 
bere ; sed peccantium propásigurh caplofandum est, 
ne, dum quod, scissum «οἴ ponsüere vis, Ceteriorem 
&Cissuram fátjhs, Dou, dim lapsum emendare studes, 


ev majereig vina pares. Nar qui infirmi sunt ac remis- 


"Bi, jnagisque mundi deliciis irretiti, quique ex genere 
"et potentia altum sapere possunt, ii sensim paulatim- 
que a peccandi consuetudine retrahi, ac si non peni- 
tus, partim saltem ab iis, quibus detinentur, malis 
liberari possint : quibus si statim correptionem indu- 
cas, ctiam minore illa emendatione privabis. Anima 
quippe confestim in ruborem acta in indolentiam la- 
bitur, neque blandis postea. verbis parct, neque mi- 
nis flectitur, nec beneficiis movetur ; sed multo dete- 
rior efficitur illa civitate , quam propheta vituperans 
dicebat : Facta est tibi frons meretricis, apud. omnes 
inverecunde egisti (Jer. 5. 5 ). Quocirca multa opus 
est pastori prudentia ac sexcentis oculis, ut undique 
animi; statum circumspiciat. Quemadinodum enim 
multi in arrogantiam extolluntur et in salutis 50:8 
desperationem incidunt, quod acerbiora remedia pati 
nequeant : ita sunt et alii qui, quod pares peccatis 
suis paenas luere nolint, in neglectum vertuntur, et 
multo deteriores evadunt, majoremque peccandi li- 
centiam usurpant. Nihil itaque horun. sine examine 
relinquendum est, sed omnibus rite exploratis epi- 
Scopus congruenter, qu:e ad se pertinent, proferat 
oportet, ne vanam sollicitudinem adhibeat. Neque hae 
in re tantum, sedetiam in abscissis Ecclesixte meinbris 
conjungendis multis illum negotiis distendi videas. 
Nam ovium quidem pastor gregem habet sequentem 
quocumque duxerit : quod si qux oves de recta via 
deflectant, salubrique relicto pabulo sterilia atque 
abrupta loca depascant, satis est, si altius. clamet, ut 
eas repelat el ad gregem reducat. Al si quis a recta 
fide aberraverit, inagnum pastori opus incumbit, ma- 
gna eget perseverantia atque patientia. Neque enim 
potest vel vi retrahere, vel metu cogere ; sed suasio- 
3e oportet ad veritatem reducere, unde initio excidit. 
(eneroso itaque indiget animo, ue viribus deficiat, 
neu de errantium salute desperet, ut frequenter hec 
cogitet et loquatur, Nequando Deus det illis peniten- 
tiam ad cognoscendam veritatem, et resipiscont a dia- 
boli laqueo ( 2. Tim. 2. 25. 26 ). Propterea Dominus 
discipulos sic alloquebatur : Quisnam fidelis servus 
et prudens ( Matth. 21. 45 )? Nam qui seipsum excr- 
cet, iu se solum utilitatem cireumscribit : pastoralis 
autem officii. lucrum ad universum populum manat. 
Sane qui pecunias egenis distribuit, aut alias 1:0 518 
patrocinatur, in aliquo proximis prodest, tanto minus 
tamen quam sacerdos, quanto intervallo anima corpo- 
ri prestat. Jureitaque. Dominus curam gregis amoris 
erga se argumentum esse dixit. 


BASIL. Tu vero, inquit, Christum non amas? 
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CHRYSOST. Et amo, et amandi finem. numquam 
faciam : at vereor ne, quen ano, eum irritem. DASIL. 
Ecquod xnigma, inquit , obscurius fucrit, si Christus 
illum, qui se amet, oves suas pascere jubeat : tu vero 
dicas ideo nolle pascere, quia hoc pracipientem 
amas? CHRYSOSTOMUS. Non est, inquam, xnigma, 
jmo res adinodum clara et simplex. Nam si idoneus 
essem administrando muneri juxta Christi placitum, 
et tamen effugerem, argute posses dicta mea refellere: 
quia vero animi imbecillitas huic me officio inutilem 
constituit, cur objectione opus erit? Etenim vereor 
ne si gregem Christi bene valentem ac vegetum acci- 
piam, deindeque ipsum incuria perdam , Deum ad- 
versum me irritem , qui ila ipsum amat, ut ad ejas 
salutem in pretium sese tradiderit. BASILIUS. Ls- 
dens, inquit, hzec dicis : nam si serio, non rideo quo- 
modo melius demonstrare volucris nos yere dolere , 
quam hisce verbis tuis, quibus meerorem éeyelete 
curabas. Ego enim licet prius noverim me per te de- 
ceptum ac proditum fuisse , nunc sane multo magis, 
quaudo objecta tibi crimina diluere conatus es, id 
edisco et prebe intelligo, quu me tandem malorum 
induxeris. Nam si te ideo ab hoc ministerio subdugisti, 
quia animum tuum lante molis rei parem non 6880 
sciebas, me prius ereptum oportuit, etiam si id 
summo studio ambivissem : ne dicam me tibi horum 
consilium penitus commisisse. Nunc vero rem solom 
tuam ob oculos habens meam neglexisti. Atque uti- 
nam neglexisses! id sane optandum esset : verum tu, 
ut facilius a quxrentibus caperer, insidias struxzisti. 
Neque enim illud effugii tibi relinquitur, quod videli- 
cet vulgi opinio te deceperit, teque ad magna mirabi- 
liaque de me existimanda deduxerit. Non enim inter 
admirandos et conspicuos censemur : neque, etiamá 
res ita se habuisset , multorum opinio veritati ante- 
ponenda fuisset. Nam si tibi numquam per nos antes 
licuisset, ut consuetudinis nostrz periculum faceres, 
color aliquis adesse tibi videretur, cum ex vulgi fama 
sententiam ferres ; sin autem nullus perinde atque ta 
nostra novit, imo nostrum animum melius quam ipsi 
parentes et eductores perspectum hahes, qua tam 
probabili oratione utaris , ut possis auditoribus per- 
suadere, te nos in tantum periculi non ultro conje 
cissc? Verum lic nunc missa faciamus : non enim 
te cogimus his de causis jus dicere: qua defensione 
contra accusatores utemur? dic sodes. CHRYS. Certe 
non prius, inquam, ad illa me vertam , quam ea di- 
luero, qu: ad te spectant, etiamsi sexcenties instes 
ul crimina  depellam. l1gnorantiam enim  dixisii 
veniam nobis afferre, et omni nos criminatione liberos 
fore, si rerum tuarum ignari, te in presentem statum 
deduxerimus; quia vero te uon. ignorantes prodidi- 
mus, res tuas apprime callentes, ideo omnein nobis 
auferri excusationis et congruentis apologi:t? augam. 
At ego contra censeo: hiec enim multo egent examine. 
Sane cum qui ad sacerdotium quempiam tradere 
velit, non oportet sola vulgi opinione contentum 
esse, sed ut cum illa suam prx omnibus addat opus 
cst, utque in priiis illius facultates explorct. Nam 
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ἰομένην ἐπαγάγης τομὴν, πολλάχ!ς ἀπογνοὺς 
ἀλγηδόνας ἐχεῖνος, ἀθρόως ἅπαντα ῥίψαςα, xat 
αχον, χαὶ τὸν ἐπίδεσμον, φέρων ἑαυτὸν χατ- 
€, συντρίψας τὸν ζυγὸν, χαὶ διαῤῥήξας τὸν 
Καὶ πολλοὺς ἂν ἔχοιμι λέγειν τοὺς εἰς ἔσχατα 
"τας χαχὰ διὰ τὸ δίχην ἀπαιτηθῆναι τῶν ἁμαρ- 
ἀξίαν. Οὐ γὰρ ἀπλῶς πρὸς τὸ τῶν παραπτω- 
μέτρον δεῖ xat τὴν ἐπιτιμίαν ἐπάγειν, ἀλλὰ xot 
ἁμαρτανόντων στοχάζεσθαι προαιρέσεω;, μή- 
αι τὸ διεῤῥωγὸς βουλόμενος χεῖρον τὸ σχίτμα 
xai ἀνορθῶσαι τὸ γκγαταπεπτωχὸς σπουδάζων 
ἐργάσῃ τὴν πτῶσιν. Οἱ γὰρ ἀσθενεῖς χαὶ δια- 
it xa τὸ πλέον τῇ τοῦ χόσμου προσδεδε μένοι 
tt δὲ χαὶ ἐπὶ γένει χαὶ δυναστείᾳ μέγα φρονεῖν 
[515] ἠρέμα μὲν xoi χατὰ μιχρὸν ἐν οἷς ἂν 
nogvy ἐπιστρεφόμενοι, δύναιντ᾽ ἂν, εἰ χαὶ μὴ τέ- 
λὰ γοῦν ix μέρους τῶν χατεχόντων αὐτοὺς ἀπ- 
zt κακῶν" ἂν δὲ ἀθρόον τις ἐπαγάγῃ τὴν παί- 
xal τῆς ἐλάττονος αὐτοὺς ἀπεστέρησε διορθώ- 
yh γὰρ ἐπειδὰν εἰς ἅπαξ ἀπερυθριάσαι 312207, 
[ησίαν ἐκπίπτει" xal οὔτε προσηνέσιν εἴχει λό- 
ὃν, οὔτε ἀπειλαῖ: χάμπτεται, οὐχ εὐεργεσίαις 
Wat, ἀλλὰ γίνεται πολὺ χείρων τῆς πόλεως 
ἣν ὁ προφήτης χαχίζων ἔλεγεν "Oye πόρνης 
σοι, ἀπηναισχύντησας πρὸς πάντας. Ai 
Uic δεῖ τῆς συνέσεως τῷ ποιμένι, xal μυρίων 
y πρὸς τὸ περισχοπεῖν πάντοθεν τὴν τῆς ψυχῆς 
wp γὰρ εἰς ἀπόνοιαν αἴρονται πολλοὶ, xa εἰς 
ιν τῆς ἑαυτῶν χαταπίπτουσι σωτηρίας, ἀπὸ τοῦ 
ϑῆναι πικρῶν ἀνασχέσθαι φαρμάχων᾽ οὕτως εἰ- 
οἵ διὰ τὸ μὴ δοῦναι τιμωρίαν τῶν ἀμαοτη μά- 
ἔῤῥοπον εἰς ὀλιγωρίαν ἐχτρέπονται, xal πολλῷ 
χείρους, καὶ πρὸς τὸ μείζονα ἀυμαρτάνειν προ- 
Χρὴ τοίνυν μηδὲν τούτων ἀνεξέταστον ἀφεῖναι, 
vta διερευνησάμενον ἀχριθῶς χαταλλήλως τὰ 
οὔ προσάγειν τὸν ἱερωμένον, ἵνα μὴ μάταιος 
ἢται ἡ σπουδή. Ox ἐν τούτῳ δὲ μόνῳ, ἀλλὰ xal 
ἀπεῤῥηγμένα τῆς Ἐχχλησίας μέλη συνάπτειν 
X τις ἂν αὐτὸν ἔχοντα πράγματα. Ὁ μὲν γὰρ 
ῥάτων ποιμὴν ἔχει τὸ ποίμνιον ἑπόμενον, ἧπερ 
αι" εἰ δὲ χαὶ ἐχτρέποιτό τινα τῆς εὐθείας ὁδοῦ, 
ἀγαθὴν ἀφιέντα νομὴν λεπτόγεα χαὶ ἀπόχρημνα 
χωρία, ἀρχεῖ βοήσαντα σφοδρότερον συνελάσαι 
αἱ εἰς τὴν ποίμνην ἐπαναγαγεῖν τὸ χωρισθέν' el 
Ἰθείας ἄνθρωπος ἀποπλανηθείη πίστεως, πολλῆς 
οιμένι τῆς πραγματείας, τῆς χαρτερίας, τῆς 
e. Οὐ γὰρ ἐλχύσαι πρὸς βίαν ἔστιν, οὐδὲ ἀναγχά- 
p, πείσαντα δὲ δεῖ πάλιν πρὸς τὴν ἀλήθειαν 
4, ὅθεν ἐξέπεσε τὴν ἀρχήν. Γενναίας οὖν δεῖ 
να μὴ περιχαχῇ, ἵνα μὴ ἀπογινώσχῃ τὴν τῶν 
νων 5 σωτηρίαν, ἵνα συνεχῶς ἐχεῖνο xal λογί- 
i Myy, Μή ποτε δῷ αὑτοῖς ὁ Θεὸς μετάγοιαν 
γωσιν ἀληθείας, καὶ ἀναγήψωσι» éx τῆς τοῦ 
ν παγίδος. Διὰ ταῦτα τοῖς μαθηταῖς ὁ Κύριος 
&vo; ἔφη Τίς ἄρα ὁ πιστὸς 6ovJoc καὶ gpo- 
0 μὲν γὰρ ἑαυτὸν ἀσχῶν εἰς ἑαυτὸν μόνον περι- 
ἣν ὠφέλειαν' τὸ δὲ τῆς ποιμαντιχῆς χέρδος εἰς 
διαδαίνει τὸν λαόν. Καὶ ὁ μὲν χρήματα διανέ- 
ς δεομένοις, 1| χαὶ ἑτέρως πως ἀδιχουμένοις 
f, ὥνησε μέν τι xal οὗτος τοὺς πλησίον, 
δὲ ἔλαττον τοῦ ἱερέως, ὅσον τὸ μέσον σὼὠ- 


ἰδρόως πάντα ἀποῤῥίψας. 
ὧν & των. 
. el aliqui 1nss. τὴν παίδευσιν. Morel. et alii τὴν παι- 


ἱ ἐπαναγαγεῖν. 

et aliqui mss. πεπλανημένων. Infra quidam mss. ἀ)γ,- 
ἀπαλ)αγῶσιν ἐκ τῆς τοῦ 5146. Paulo post. Savil. et 
53. ἑαυτῷ ἀσχῶν, Morel. et alii ἑαυτὸν 3oxov, non- 
τῷ ἀσχῶν. 
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ματος πρὸς ψυχήν. Εἰκότως ἅρα τῆς el; αὑτὸν ἀγάπης τὴν 
περὶ τὰ ποίμνια σπουδὴν ὁ Κύριος ἔφησεν εἶναι σημεῖον. 
BAZIA. Σὺ δὲ, φησὶν, οὐ φιλεῖς τὸν Χριστόν; XPY- 
ZOZT. Καὶ φιλῶ, καὶ φιλῶν οὐ παύσομαί ποτε, δέδοιχα 
δὲ μὴ παροξύνω τὸν φιλούμενον ὑπ᾽ ἐμοῦ. ΒΑΣΙΑ. Καὶ 
τί τούτου γένοιτ᾽ ἂν αἴνιγμα, φησὶν, ἀσαφέστερον, εἰ ὁ 
μὲν Χριστὸς τὸν φιλοῦντα αὐτὸν ποιμαίνειν προσέταξεν 
αὐτοῦ τὰ πρόθατα, σὺ [576] δὲ διὰ τοῦτο φὲς οὐ ποιμαί- 
γειν, ἐπειδὴ τὸν τοῦτο προστάξαντα φιλεῖς: XPYXOEZT. 
Οὐχ ἔστιν αἴνιγμα, ἔφην, ὁ λόγος, ἀλλὰ καὶ λίαν σαφὴς 
xa ἀπλοῦς. Εἰ μὲν γὰρ ἱκανῶς ἔχων διοικῆσαι τὴν ἀρχὴν 
ταύτην, χαθὼς ὁ Χριστὸς ἔθελεν, εἶτα ἀπέφυγον, ἔδει 
πρὸς τὸ παρ᾽ ἐμοῦ λεγόμενον ἀπορεῖν" ἐπειδὴ 6b ἄχρη- 
στόν με πρὸς τὴν διαχονίαν ταύτην ἡ τῆς ψυχῆς ἀσθέ- 
veta. καθίστησι, ποῦ ζητήσεως ἄξιον τὸ λεγόμενον; Καὶ 
γὰρ δέδοικα μὴ τὴν ἀγέλην τοῦ Χριστοῦ σφριγῶσαν 
χαὶ εὐτραφῇ παραλαδὼν, εἶτα αὐτὴν ἐξ ἀπροσεξίας 
λυμηνάμενος δ, παροξύνω xat' ἐμαυτοῦ τὸν οὕτως αὖ- 
τὴν ἀγαπήσαντα Θεὸν, ὡς ἑαυτὸν ἐχδοῦναι διὰ τὴν 
ταύτης σωτηρίαν τε xa τιμήν. ΒΑΣΙΛ. Παίξων λέγεις 
ταῦτα, φησίν" εἰ γὰρ σπουδάζων, οὐκ οἷδα πῶς ἂν 
ἑτέρως μᾶλλον ἡμᾶς ἐπέδειξας διχαίως ἀλγοῦντας, ἣ 
διὰ τῶν ῥημάτων τούτων, δι᾽ ὧν ἀποχρούσασθαι τὴν 
ἀθυμίαν ἑσπούδασας. Ἐγὼ γὰρ καὶ πρότερον εἰδὼς 
ὅτι μὲ ἠἡπάτησας xal προὔδωχας, νῦν δὲ πολλῷ πλέον, 
ὅτε χαὶ τὰ ἐγχλήματα ἀποδύσασθαι ἐπεχείρησας, τοῦτο 
μανθάνω xal συνίημι χαλῶς, of τῶν χαχῶν με fj (αγες. 
Εἰ γὰρ διὰ τοῦτο σαυτὸν ὑπεξήγαγες τῆς τοιαύτης λει- 
τουργίας, ὅτι σύνοιξας οὐχ ἀρχοῦσάν σου τὴν Ψυχὴν πρὸς 
τὸν τοῦ πράγματος: ὄγχον, ἐμὲ πρότερον ἐξελέσθαι ἐχρῆν, 
χαὶ εἰ πολλὴν πρὸς τοῦτο ἐπιθυμίαν ἔχων ἐτύγχανον, 
μὴ ὅτι xal πᾶσαν τὴν ὑπὲρ τούτων ἐπέτρεψά σοι βου- 
Àfjv* νῦν δὲ τὸ σαυτοῦ μόνον ἰδὼν τὸ ἡμέτερον παρεῖ- 
δες. Εἴθε μὲν οὖν παρεῖδες, χαὶ ἀγαπητὸν ἂν ἦν" σὺ δὲ 
χαὶ ὅπως εὐχείρωτοι γενώμεθα τοῖς βουλομένοις λαξεῖν, 
ἐπεθούλευσας. Οὐδὲ γὰρ εἰς ἐχεῖνο χαταφυγεῖν ἔχοις 
ἂν, ὅτι ἡ τῶν πολλῶν δόξα ἢπάτησέ σε, xal μεγάλα τινὰ 
xo θαυμαστὰ περὶ ἡμῶν ὑποπτεύειν ἔπεισεν, Οὔτε γὰρ 
τῶν θαυμαζομένων xal ἐπισήμων ἐμεῖς, οὔτε, εἰ xal 
τοῦτο οὕτως ἔχον ἐτύγχανε, τὴν τῶν πολλῶν δόξαν τῆς 
ἀληθείας προτιμῆσαι ἐχρῆν. El μὲν γὰρ μηδέποτέ σοι 
πεῖραν τῆς ἡμετέρας ἐδώχαμεν ἱ συνουσίας, ἐδόχει τις 
εἶναί σοι πρόφασις εὔλογος, ἀπὸ τῆς τῶν πολλῶν φήμτς 
φέροντι τὴν ψῆφον εἰ δὲ οὐδ᾽ εἷς οὕτω τὰ ἡμέτερα 
οἶδεν, ἀλλὰ xal τῶν γεγεννηχότων xai θρεψαμένων 
αὐτῶν τὴν ἡμετέραν μᾶλλον ἐπίστασαι ψυχὴν, τίς οὕτως 
ἔσται σοι λόγος πιθανὸς, ὡς δυνηθῆναι πεῖσαι τοὺς 
ἀχούοντας ὅτι οὐχ ἑχὼν ἡμᾶς εἰς τοῦτον ὦσας τὸν χίν.-. 
δυνον; ᾿Αλλὰ γὰρ ταῦτα ἀφείσθω νῦν οὐδὲ γὰρ ὑπὲρ 
τούτων ἀναγχάζομέν σε χρίνεσθαι" τί πρὸς τοὺς ἐγχα. 
λοῦντας ἀπολογησόμεθα ; λέγε. ΧΡΥΣΟΣΤ,. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ 
αὐτὸς πρότερον, ἔφην, ἐπ᾽ ἐχεῖνα πορεύσομαι, ἕως ἂν 
διαλύσωμαι τὰ πρὸς σὲ, χἂν μυριάχις αὐτὸς iud; τῶν 
ἐγχλημάτων ἐθέλῃς ἀπολύειν. Σὺ μὲν γὰρ ἔφης τὴν 
ἄγνοιαν ἡμῖν φέρειν συγγνώμην, χαὶ πάσης ἂν ἡμᾶς ἀφεῖ- 
ναι κατηγορίας, εἰ μηδὲν τῶν σῶν εἰδότες, εἶτά σε εἰς τὰ 
παρόντα ἢγάγομεν" ἐπειδὴ δὲ οὐχ ἀγνοοῦντας προδοῦναι, 
ἀλλ᾽ ἀχριδῶς ἐπισταμένους τὰ σὰ, διὰ τοῦτο πᾶσαν 
ἡμῖν πρόφασιν εὔλογον xol ἀπολογίαν ἀνηρῖσθα: δι- 
χαίαν). Ἐγὼ δὲ πᾶν τοὐναντίον φημί" διότι τὰ τοιαῦτα 
πολλῆς δεῖται τῆς ἐξετάσεως, χαὶ τὸν μέλλοντα [$71] 
παραδώσειν τὸν εἰς ἱερωσύνην ἐπιτήδειον οὐ δεῖ τῇ τῶν 
f. Alit ἐπαμύνων, et ibid. Savil. et aliqui mss. ὥνησε. Thid. 


quidam ὅσον τὸ μέσον, — « quas lectiones, pro ὄνησι el ὅσῳ 
τὸ ἔσο recepitnus, Ebir. » 
Savil. et quidam mss. εἶτα αὐτὴν ὑπὸ τὰς ἀπειρίας 
λυμ. Alii et Morel. ut in textu. 
Alii εἰ γὰρ οὐ παίζων. 
i Savil. et unus σὰ. ἔδομεν. 


1 Aliqui δίκαιον. Mox Savil. οἱ unus cod, διατί ὅτι τὰ τοῖς 
Q10. 


(ΟἹ 
πολλῶν ἀρχεῖσῆα: cfur, μόνου, ἀλλὰ μετ᾽ ἐχείντς χαὶ 
αὐτὸν μάλιστα πάντων χαὶ πρὸ πάντων ἐξτταχέναι τὰ 
ἐκείνου. Καὶ Ὑὰρ ὁ μαχάριος Πχῦλος εἰπὼν, Δεῖ δὲ 
αὐτὸν xal μαρτυρία» ἔχει»" xa.Aiyy ἀπὸ τῶν ἔξωθεν», 
οὐχ ἀναιρεῖ zt» ἀχριθῆ, χαὶ βεθχσανισμένην ἔρευναν, 
οὐδ᾽ ὡς προτγούμενο» τεχμήοιου τοῦτο τίθησι τῆς τῶν 
«x0271u9 δυχιμασίας. Καὶ Xo πολλὰ πρότερον διαλε- 
χθεὶς, ὕστερον τοῦτο προπέθη xs, δειχνὺς ὡς οὐχ αὑτῷ" 
μόνον ἀρχεῖσθαι δεῖ πρὸς τὰς τοιχύτας αἱρέσεις, ἀλλὰ 
μετὰ τῶν ἄλλω" xai αὐτὸ παρχαλαμθάνειν χρή. Lou- 
€alvet Ὑχρ πολλάχις τὴν τῶν πολλῶν ψεύδεσγα:ι φήμτν" 
τῆς 0: ἀχριθοῦς ἐξετάπεως ἡγησχμένης, οὐδένα Ex ταύ- 
«ns χίνδυνόν ἔστιν ὑποπτεῦται λοιπόν. Διὰ τοῦτο μετ 
κὰ ἄλλα τὰ παρὰ τῶν ἔξωθεν αὑτοῦ τίθησιν. Οὐ γὰρ 
ἀπλῶς ἔφττε" Δεῖ δὲ αὐτὸν μαρτυρίων» ἔχει» xal, 
ἀλλὰ τὸ χαὶ Παρὰ τῶν ἔξωθεν παρενέθαλε, δτηλῶσα! 
βουλόμενος ὅτι πρὸ τῇς τῶν ἔξωθεν φήμης πρὸς ἀχρί- 
ὄειαν αὐτὸν διερευνήσασθαι δεῖ. Ἐπεὶ οὖν χαὶ αὑτὸς 
ἔδει» τὰ σὰ τῶν γεγεννηχότων μᾶλλον, ὡς xai αὑτὸς 
ὡμολόγητας, διὰ τοῦτο δίχαιος ἂν cU» πάτης ἀφεῖσθαι 
αἰτίας. 

ΒΑΣΙΛ. Δι᾿ αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο, φησὶν, οὐχ ἂν ἔφυ» 
“ες, εἴ τίς σε γράφεσθαι ἔθελεν. Ἦ οὐ μέμνησαι xal 
παρ ἡμῶν ἀχούσας xal πολλάχις xal διὰ τῶν ἔργων 
αὑτῶν διδαχθεὶς πὸ τῆς Ψυχῆς ἀγεννὲς τῆς ἐμῆς; Οὐ 
διὰ τοῦτο εἰς μιχρονυχίαν ἡμᾶς διετέλεις σχώπτων ἀεὶ, 
ὅτι χαὶ tal; πτυχούσαις φροντίτι χαταπίπτομεν εὐχόλως; 

«΄. XPYZOZT. Μέμνημαι μὲν xai ταῦτα πολλάχις, 
ἔφυν, ἀχούσας παρὰ σοῦ τὰ ῥήματα, χαὶ οὐχ ἂν ἀρνη- 
θείην. Ἐγὼ δέ σε εἴ ποτε ἔσχωπτον, παίζων, οὐχ ἀλη- 
θεύων τοῦτο ἑποίουν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐδὲν ὑπὲρ τούτων φιλο- 
νειχῶ νῦν, ἀξιῶ ὃὲ xal σεαυτὸν τὴν ἴσην μοι παρασχεῖν 
εὐγνωμοσύνην, ὅταν θελήσω τινὸς ἐπιμνησθῆναι τῶν σοὶ 
προτόντω) ἀγαθῶν. Κἂν γὰρ ἐπιχειρήσης ἡμᾶς ἀπ- 
ελέγξα. ψευδομένους, οὐ φεισόμεθα, ἀλλ᾽ ἀποδείξομεν 
μετριάζουντά σε μᾶλλον f| ποὸὺξ ἀλήθειαν ταῦτα φθεγ- 
γόμενον, ἑτέρῳ μὲν οὐδενὶ, τοῖς δὲ λόγοις τοῖς σοῖς xal 
ταῖς πράξε:τι μάρτυτι χεχρη μένοι πρὸς τὴν τῶν λεγομέ- 
γων ἀλύθειαν. Πρῶτον δέ σε ἐχεῖ,ο ἐρέσθαι βούλομαι" 
οἶσθα πότη 75; ἀγάπης ἡ δύναμις; Ὃ μὲν γὰρ Χριστὸς 
τὰ τεράστια πάντα ἀφεὶς, ἅπερ ἔμελλεν ὑπὸ τῶν ἀπο- 
στόλων τελεῖσθαι, Ἔν τούτῳ, φησὶ, γνώσονται οἱ áy- 
θρωποι, ὅτι ἐμοί ἐστε μαθηταὶ, ἐὰν draxace ἀ.1.1ἡ- 
Aovc* ὁ δὲ Παῦλος πλέρωμα τοῦ νόου 5 φησὶν αὑτὴν 
εἶναι, καὶ ταύτης ἀπούσης οὐδὲν εἶναι τῶν χαρισμάτων 
δ,ρελος. Τοῦτο δὴ τὸ ἐξαίρετον ἀγαθὸν, τὸ γνώρισμα τῶν 
490 Χριστοῦ μαθητῶν, τὸ τῶν χαρισμάτων ἀνωτέρω 
χείμενον, εἶδον γενναίως ἐν τῇ σῇ πεφυτευμένον duy, 
καὶ πολλῷ βρύον τῷ χαρπῷ. Καὶ ὁ DAXIA. Ὅτι μὲν 
πολλὴ μοι, φησὶ, τοῦ πράγματος 3) φροντὶς, xal μεγί- 
στὴν ποιοῦμαι τὴν σπουδὴν ὑπὲρ ταύτης τῖς ἐντολῆς, 
χαὶ αὑτὸς ὁμολογῶ ὅτι δὲ οὐὃἘς ἐξ ἡμισείας αὐτὴν ὃι- 
ῃνύσαμεν, χαὶ αὐτὺς ἄν μοι μαρτυρήσεις, εἰ τὸ πρὸς 
χάριν λέγειν ἀφεὶς τιμῖ, aas τἀληθὲς βουληθείης. XPY- 
ΣΟΣΤ. Οὐχοῦν ἐπὶ τοὺς ἐλέγχους τρέψομαι, ἔφην, xal 
ὅπερ ἱ,τ:ἔλτισα, ποιήσω νῦν [518], μετριάξειν μᾶλλον 


* Savil. ὡς οὐκ αὐτῷ, € recie pro vulg. ὡς οὐχ ἄν αὐτῷ. Εν.» 
l'auto post duo mss. ψεύξεσθαι δόξαν, τῆς δὲ ἀχρ. Infra aliquot 
miss. αὐτὸ τίθησιν. 

b Aliqui. ἀπέφυγε. Infra in. Savil. οἱ quibusdam mss. χαί 
d^est anle πολλάχις. 

€ Aliqui τοῦ νόμου xal tpozr tov, 

d Quidam u$. μαρτνρήσῃς.. 
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ἢ ἀλτθεύξιυ βουλόμενον ἀποδείξας. "Epio 5k ποῦν. ὅσ; 
συμθεθνχὺς, ἵνα μή τις ὑποπτεύτῃ, τὰ παλαιά με ὦ: 
τγούμενον τῷ πλήθει τοῦ χρόνου τἀλτθὲς ἐπισχιάη 
ἐπιχειρεῖν, τῆς Arce οὐχ ἀφιείσῃς ἐπισχῆιψαί τι τὸ 
πρὸς χάριν λεγομένο:ς παρ᾽ ἐμῶν. 

ς΄. Ὅτε γὰρ τῶν ἐπιτηδείων τις τῶν ἡμετέρων 
bvx^tuasty Ὀθρεως" xal ἀπονοίας Guxogavcr θεὶς πιὰ 
τῶν ἐσχάτων ἐχινδύνευε, τότε οὔτε ἐγκαλοῦντός aol cw, 
οὔτε ἐχείνου τοῦ χινδυνξύειν μέλλοντος δεν, θέντος͵ εἰς αὶ 
σους σαυτὸν ἔῤῥιψας τοὺς χιυδύνους. Ka τὸ μὲν fps 
τοῦτο fv ἵνα δέ σε xai ἀπὸ τῶν ῥημάτων ἐλέγξωμι͵ 
χαὶ αὑτῶν τῶν εἰρη μένων cot μντ μονεύσωμεν f- ἑπεξ 
γὰρ τὴν προθυμίαν ταύττν οἱ μὲν οὐκ ἀτεεδέχοντο, οἱ ἃ 
ἐπίνουν χαὶ ἐθαύμαζον" Βαὶ τέ πάθω: πρὸς τὺς ἐνχ;» 
λοῦντας ἔφης ἑτέρως γὰρ οὐχ οἶδα φιλεξν, ἀλλ᾽ ἣ μετὲ 
τοῦ xai τὴν ψυχὴν ἐχδιδόναι τὴν ἐξλαυτοῦ, ἐνένα ἄν vna 
τῶν ἐπιτηδείων χινδυνεύοντα διασζῶϑαι δέῃ, ἐύμασι μὲν 
ἑτέροις, διανοίᾳ δὲ τῇ αὑτῇ τὰ τοῦ Χριστοῦ φϑεγγύμε- 
νος, ἃ πρὸς τοὺς μαθητὰ; ἔλεγε, τῆς τελείας ἁτάπτς 
τοὺς ὄρους τιθείς" Μείζονα γὰρ ταύτης ἀγάπην οὐδεὶς 
ἔχει. φησὶν, T] ἵνα τις τὴν ψυχὴν αὑτοῦ Vi ὑπὲρ τῶν 
φίλων αὑτοῦ. Εἰ τοίνυν μείζονα ταύτης οὖς ἔστιν εὑ- 
ρεῖν, ἐπὶ τὸ τέλος αὑτῆς ἔφθασας, καὶ 6r ὧν Expazac, 
xaX δι᾽ ὧν εἶπες δ, τῆς χορυφῆς ἐπέδῃης αὑτῆς. Διὰ τοῦτό 
σε προὐδῴχαμεν, διὰ τοῦτο τὸν δόλον ἐ ῥῥάψαμεν ἐχεῖνον. 
ἾΑρά σε πείθομεν ὅτι οὔτε ἐκ καχονοΐας, οὔτε εἰς χίνδ.» 
νον ἐμδαλεῖν βουλόμενοι, ἀλλὰ χρήσιμον ἔσεσθαι εἰδέ. 
τες, εἰς τὸ στάδιον εἴλχομεν τοῦτο; ΒΑΣΙΛ. Εἶτα ἀρχεῖν 
οἴει, φησὶ, πρὸς τὴν τῶν πλησέον διόρθωσιν τὴν 5i; 
ἀγάπης δύναμιν; ΧΡΥΣΟΣΤ. Μάλιστα μὲν πολὺ μέρα, 
ἔφην, πρὸς τοῦτο συμδάλλεσθαι δύναετ᾽ ἄν" εἰ δὲ 7 
λει χαὶ τῆς φρονήσεως ἡμᾶς τῆς σῆῇς δείγματα ifo 
χεῖν, xai ἐπὶ ταύτην βαδιούμεθα, xai δεέξομεν συγεῖὸν 
ὄντα μᾶλλον ἣ φιλόστοργον. 

Ἐπὶ τούτοις  ἐρυθριάσας ἐχεῖνος xat φοινιχθεὶ; (B 
ΣΙΛ.), Τὰ μὲν ἡμέτερα, φησὶ, παρείσθω νῦν " οὐδὲ χὰ 
παρὰ τὴν ἀρχὴν σε τὸν ὑπὲρ τούτων λόγον ἀπέτοπ᾽ εἰ 
δέ τι πρὸς τοὺς ἔξωθεν δίχαιον ἔχεις αἑπεῖν, fiy; b 
τοὺς ὑπὲρ τούτων ἀχούοιμι λόγους. Διὸ τὴν σχιπητίαν 
ταύτην ἀφεὶς εἰπξ, τί πρὸς τοὺς λοιποὺς ἃ πολογη σὐχεῖῃ, 
xai τοὺς τετιμηχότας χαὶ τοὺς ὑπὲρ ἐχκεένων ὡς ὑδη:- 
σμένων ἀλγοῦντας. 

ζ΄. XPYZOZT. Καὶ αὐτὸς λοιπὸν, ἔφην, “τρὸς τοῦτο 
ἐπείγομαι. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ πρὸς σέ μοι διήνυτιαι λό- 
Yos, εὐχόλωξ xai ἐπὶ τοῦτο τρέψομαι. cR c ἀπολογίας τὸ 
μέρος. Τίς οὖν ἡ τούτων χατηγορία, καὶ τένα τὰ bvxit- 
ματα; 'γόρίσθαι φασὶν ὑφ᾽ ἡμῶν, χαὶ δεινὰ C 
ὅτι τὴν τιμὴν, fiv τιμῆσαι ἐθέλησαν, οὐχ ἐδεξ ἀμεῖΣ. 
Ἐγὼ δὲ πρῶτον μὲν ἐχεῖνό φημι, ὅτι οὐδένα Mm 
ποιεῖσθα, δεῖ τῆς εἰς ἀνθρώπους ὕδρεως,, ὅταν ἐϊὰ 
tne εἰς ἐκείνους τιμῆς i, ἀναγκαζώμεθα προσχοοῦες 
Θεῷ. Οὐδὲ γὰρ τοῖς ἀγαναχτοῦσιν αὐτοῖς τὸ δυσχε- 
ραίνειν ἐπὶ τούτοις ἀχίνδυνον φαίην ἂν, ἀλλὰ xal πο- 
λὴν ἔχειν τὴν ζημίαν. Δεῖ γὰρ, οἶμαι, τοὺς ἀναχει- 
μένους Θεῷ, χαὶ πρὸς αὑτὸν βλέποντας μόνον, οὔτω 
[579] διαχεῖσθα: εὐλαδῶς, ὡς μηδὲ ὕδριν τὸ τοιοῦτθ 
ἡγεῖσθαι, χἂν αὐυριάχις ἡτιμωμένοι πυγχάνοιεν. Ὅτι 
δὲ οὐδὲ μέχρι ἐννοίας τετόλμτταί τι τοιοῦτον $ ἕτερον 
ἐμοὶ, δῆλον ἐχεῖθεν. El μὲν γὰρ ἀπονοίᾳ χαὶ φῦο- 
δοξίχ, ὡς πολλάχις ἔφης τινὰς διαβάλλειν, ἐπὶ τοῦτο 


. 9 Sic aliquot mss. et Sav. in. marg., « quod vulg. lec- 
UE ἀληθείας, PrecrImus » Ενιτ. 
$C, καὶ αὑτῶν τῶν € νων T 

in aliquot mss. CPUEOUS OvnlioscUSenu, OSIUM 

5 Savil. et aliquot mss. εἶπας. 

h Sic omnes fere przeter Morel. qui habet ἐπὶ τούτῳ. 

ΔΙ διὰ τῆς ἐχείνων τιμῆς. Infra quidam mss, οχίγν f 
snittunt, et mox habent ἔχει. Infra quidam Q6gve. τὸ πρᾶγμ 
$?,v2:a0ot. 


639 


sum, αἱ accusatoribus adstipuler, maximam sane in- 
jriam intulerim, qui admirandos et conspicuos illos, 
eliamque mihi beneficos contempserim. Etenim si 
niliil Iz:dentes injuria aflicere supplicio dignum est, 
quanto in honore sunt habendi ilii, qui honorem 
nobis ultro conferre volunt *? Neque enim dicere 
quis possit, ipsos vel parvo vel magno beneficio af- 
fectos vicem rependere voluisse. Quanto igitur sup- 
plicio dignus essct qui adversa repeuderet? Sin autem 
id ne cegitavimus quidem, scd alio longe consilio ab 
onerc declinavimus : quorsum illos, quibus si non ap- 
probationem, saltem veniam dare debuissent, crimi- 
nantur, quod anim: pepercerimus nostre? Tantum 
eninr abest ut ipsis contumeliam irrogaverim, ut etiam 
recusando ipsos honore affecisse me putem. Neque 
vero paradoxum me dixisse putaveris; etenim mox 
hujus explicationem proferam. 

8. Quod etiam fugiendo illos a vituperatione erueri- 
mus. — Tunc enim, si minus omnes, saltem ii, qui 
maledictis delec'antur, multa cum de me ordinato, 
tum de iis qui me elegerant, suspicari potuissent ; 
vcibi gratia, quod ad divitias respicerent, quod gene- 
ris splendorem mirarentur, quod adulatione nostra 
nioti ad id nos cooptarint; quin etiam pecunia ad- 
ductos id egísse nescio an dicam aliquem suspicatu- 
rum fuisse. Clristus quidem, dixissent, piscatores, 
tabernaculorum opifices et publicanos ad bujusmodi 
magistratum vocavit (Matth. Δ, 19) : hi eos, qui sibi 
quotidiano opere victum parant, respuunt (Act. 18. 
9); si quis autem exterorum literis operam det, otio- 
seque vivat, hunc approbant et admirantur (Luc. 5. 
27). Nam cur tandem eos, qui in Ecclesi: negotiis 
mille sudores pertulerant , contempserunt , eumque, 
qui hos numquam expertus labores totam ztatem in 


! pec, quando ἐπ honore sunt habendi, desunt in maxima 
manuscriptorum parte, sed habentur in Morel. et sail. 
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vanis exterorum disciplinis contriverat, statim in tae- 
tum honorem pertraxere? H:ec et similia dicere jo:e 
rant, si hanc dignitatem accej'issem. Nunc vero secus; 
omnis enim illis maledicendi occasio resecta est, vt 
mili adulationem, nec illis accepta muncra exjte- 
brare possunt, nisi fortasse sint, qui ultro iniauim 
velint. Quo pacto enim adulatione et largitione usw 
quispiam ad honorem adipiscendum, mox adepturw 
eum, aliis relinquat? Perinde enim illud essct ac si 
quis post infinitos in excolenda terra labores, at uberes 
fructus segetesque coljigeret, et. viro. torcularia re- 
dundarent, post mille sudores et multam peesaizram 
expensam, cum messis et vindemnize tempus adwe- 
niret, aliis fructuum proventum traderet. Vies] 
eliamsi qu:e tunc jactabantur procul a veritate essest, 
magnam calumniandi ansam habitume adreraris 
fuisse, quod scilicet non recto judicio ers Gta 
fuissct. Nunc autem ne lrscere quidem vel os aperire 
mea opera possunt. Et h:c quidem multoque his 
plura initio dixissent. Postquam autem ministerium 
attigissemus, numquam potuissemus quotidianas ac- 
cusatorum calumnias refellere, etiamsi inculp.te om- 
nia egissemus : ne dicam nos hac aetate rerumque im- 
peritia in multis necessario aberraturos fuisse. Al 
nunc illis criminationis hujusmodi occasion:m susta- 
limus: tunc autem probris eos innumeris obnoxios 
reddidissemus. Quisenim non dicturus erat : Res taatas 
lamque adinirandas pueris insipientibus commise- 
runt, Dei gregem pessumdederunt, res Christianores 
jam risui ac ludibrio exposite sunt? At vero nam 
Omnis iniquitas oppilabit os suum (Psal. 400. 43). Si 
enim tui causa ista protulerint, statim illos ex ipsire 
docebis, non oportere prudentiam setate metiri, πᾶμε 
senem ex canitie probatum habere, neque juvenema 
tali ministerio prorsus arcere, sed neophytum. Jul- 
tum est autem inter utrumque discrimen. 





LIBER TERTIUS. 


H.ILC INSUNT LIBRO TERTIO. 


I. Qui suspicati sunt nos per superbíam recusassc, suam 
ipsorum existimationem lesisse. 

11. Nos non propter vaaam gloriam fugisse. 

μι. Quod si gloriam concupisceremus, tale potius ministe- 
rium eligere oportuerit. 

IV. Tremendum quid esse sacerdotium, uovumque cultum 
veteri forimidabiliorem esse. 

V. Mana esse sacerdotii potestatem et dignitatem. 

γι. winisteria e nuinero esse inaxinorum Dei 
rum. 

Vil. ipsum etiam Paulum formidasse ad aspectum tanti 
principatus. ' 

Vl. sepe ad peccandum induci, qui [ἃ medium progredia- 
tur, nisi perquam (ortis animi fu.rit. 

IX. vaaa gloria ejusque ina'is ipsum irrcüri. 

X. Nou ii sum sacerdotium borum inalorum causam esse, 
sed nostram ignaviain. 

Xl. Auibituin. principatus eliminandum ab animo sacer- 
dous. 

Xll. (a) sapientissimum oportere esse sacerdotem. 


dono- 


() "προ ἃ numero XII non exstant in Griecis, sel ἃ priori 
Interyrete lecta fuisse videntur. 


XIII. Prxter maximam abstinentiam alia quoque in anime 
sacerdotis requiri. 

XIV. Nihil tam puritatem et aciem mentis obtundere, quam 
iracundiam inordinatam. 

Xv. Hm speciem litis plenam periculorum Chrysostous 
ostendit. 

XVI. Quantum esse oporteat eum, qui tantis tempestatibus 
opponendus sit. 

XVII. Quantus sit in gubernatione virginum timor. 


4. Qui suspicati sunt. nos per superbiam. recusasse, 
suam existimationem asisse. — Quod spceciat eam 
contumeliam nos honorantibus illatam , quodque nona 
eos dehonestandi animo honori nos subduxerimus, 
ex jam dictis sat comprobari posset : quod vero nulla 
inflati superbia id egerimus, jam pro viribus palam 
facere conabor. Nam si vel militaris legationis vel 
imperii nobis optio proponeretur, cique proposito 
insisterem , jure posset quispiam/id de me suspicari; 


a {{Ὶ 


DE SACERDOTIO. LIB. 1Π|. 


ἔγω ψηφίσασθαι τοῖς χατηγόροις, τῶν τὰ pé- 
ἠδιχηχότων ἂν εἴην, ἀνδρῶν καταφρονήσας 
τῶν xal μεγάλων, xal πρὸς τούτοις εὐεργετῶν. 
τὸ τοὺς μηδὲν ἐδιχηχότας ἀδιχεῖν χολάσεως ἄξιον, 
τῆσαι προελομένους ἀ:᾽ ἑαυτῶν πῶς τιμᾷν χρὴ"; 
kp τοῦτο ἔχοι τις ἂν εἰπεῖν, ὅτι εὖ παθόντες fj 
ἣ μέγα «ap! ἐμοῦ, τῶν εὐεργεσιῶν ἐχείνων ἐξ- 
τὰς ἀμοιθάς. Πόσης οὖν οὐχ ἂν εἴη τιμωρίας ἄξιον, 
ιντίοις ἀμείδεσθαι ; Εἰ δὲ τοῦτο μὲν οὐδὲ εἰς νοῦν 
ιθά ποτε, μεθ᾽ ἑτέρας δὲ προαιρέσεως τὸ βαρὺ 
! ἐξεχλίναμεν, τί παρέντες συγγινώσχειν, εἴ γε 
ισθαι μὴ βούλοιντο, ἐγχαλοῦσιν ὅτι τῆς ἑαυτῶν 
ιεθλ Ψυχῆς ; Ἐγὼ Ὑχρ τοσοῦτον ἀπέσχον εἰς 
δρας ὑδρίσαι ἐχείνους, ὅτι xaX τετιμηχέναι αὖ- 
αἴἰην ἂν τῇ παραιτήσει, Καὶ μὴ θαυμάσῃς, εἰ 
Mov τὸ λεγόμενον * ταχεῖαν γὰρ xat τούτου τὴν 
ἐπάξομεν. 
μὲν γὰρ, εἰ χαὶ μὴ πάντες, ἀλλ᾽ οἷς τὸ χα- 
ὁρεύειν ἡδὺ, πολλὰ ἂν εἶχον καὶ ὑποπτεῦσαι 
εἶν περί τε τοῦ χειροτονηθέντος ἑμοῦ, περί τε 
ἱμένων ἐχείνων * οἷον ὅτι τε πρὸς πλοῦτον βλέ- 
ὅτι λαμπρότητα γένους θαυμάζουσιν, ὅτι χολα- 
ες ὑφ᾽ ἡμῶν εἰς τοῦτο ἡμᾶς παρήγαγον" εἰ δὲ 
χρήμασι πεισθέντες, οὐχ ἔχω λέγειν, εἴ τις χαὶ 
ποπτεύων b. ἦν. Καὶ ὁ μὲν Χριστὸς ἁλιεῖς xai 
€ χαὶ τελώνας ἐπὶ ταύτην ἐχάλεσε τὴν ἀρχήν᾽ 
ἃ τοὺς μὲν ἀπὸ τῆς ἐργασίας τῆς χαθημερινῆς 
lvoug δια πτύουσιν * εἰ δέ τις λόγων ἄψαιτο τῶν 
xai ἀργῶν τρέφοιτο, τοῦτον ἀποδέχονται xal 
ἴουσι. Τί γὰρ δήποτε τοὺς μὲν μυρίους ἀνασχο- 
ἱδρῶτας εἰς τὰς τῆς Ἐχχλησίας χρείας παρεῖδον " 
οὐδέποτε τοιούτων γευσάμενον πόνων, πᾶσαν δὲ 
κίαν ἐν τῇ τῶν ἔξωθεν λόγων ματαιοπονίχ χατ- 
avia, ἐξαίφνης εἰς ταύτην εἴλχυσαν τὴν τιμὴν ; 
(δὰ πλείονα τούτων λέγειν εἶχον àv, δεξαμένων € 


δ κῶς τιμᾶν χρή deest in maxima manuscriptorum 
»d habetur in Morel. οἱ Sa«il. : 
il. et aliquot mss. ὑποπτεύσων. 

ἀναξεξαμένων. 
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ἡ μῶν τὴν ἀρχῆν. ᾿Αλλ᾽ οὗ νῦν πᾶσα γὰρ αὑτοῖς χαχη- 
γορίας ἐχχόπτεται πρόφατις, xal οὔτε ἐμοὶ χολαχείαν, 
οὔτε μισθαρνίαν ἐχείνοις ἔχουτιν ἐγχαλεῖν, πλὴν εἴ τινες 
ἁπλῶς μαίνεσθαι βούλοιντο. Πῶς γὰρ ὁ χολαχεύων καὶ 
χρήματα ἀναλίσχων, ἵνα τύχῃ τῆς τιμῆς, ἡνίχα ἔδει 
τυχεῖν, ἑτέροις ἂν ἀφῦχχεν αὐτὴν ; Ὅμοιον γὰρ ἂν εἴη 
τοῦτο, ὥσπερ ἂν εἴ τις πολλοὺς περὶ τὴν γῆν ἀνασχό- 
μὲνος πόνους, ἵνα βρίθηται μὲν αὐτῷ τὸ λήϊον πολλῷ τῷ 
χαρπῷ, οἴνῳ δὲ ὑπερδλύξζωσιν αἱ ληνοὶ, μετὰ τοὺς μυ- 
ρίους ἱδρῶτας χαὶ τὴν πολλὴν τῶν χρημάτων δαπάνην, 
ἡνίκα ἂν χαλαμᾶσθαι χαὶ τρυγᾶν δέῃ, τηνικαῦτα ἑτέροις 
τῆς τῶν χαρπῶν ἐχσταίη φορᾶς. Ὁρᾷς ὅτι τότε μὲν εἰ 
χαὶ πόῤῥω τῆς ἀληθείας ἦν τὰ λεγόμενα, ἀλλ᾽ ὅμως 
εἶχον πρόφασιν οἱ βουλόμενοι [580] διαθάλλειν αὐτοὺς, 
ὡς οὐχ ὀρθῇ χρίσει λογισμῶν τὴν αἵρεσιν πεποιημέ- 
νους; Ἡμεῖς δὲ αὐτοῖς νῦν οὐδὲ χᾶναι οὐδὲ ἁπλῶς διᾶραι 
τὸ στόμα συνεχωρήσαμεν. Καὶ τὰ μὲν παρὰ τὴν ἀρχὴν 
λεγόμενα τοιαῦτα ἂν ἣν, xa τούτων πλείονα. Μετὰ δὲ 
τὸ τῆς διαχονίας ἄψασθαι οὐχ ἂν ἡρχέσαμεν 4 χαθ᾽ ἐχά- 
στὴν ἡμέραν τοῖς ἐγχαλοῦσιν ἀπολογούμενοι, εἰ xal 
πάντα ἡμῖν ἀναμαρτήτως; ἐπράττετο, μὴ ὅτι χαὶ πολλὰ 
διαμαρτεῖν ὑπό τε τῆς ἀπειρίας xoY τῆς ἡλιχίας ἧἣνα- 
γχάσθημεν ἄν. Νὺν ὃὲ xai ταύτης αὐτοὺς χατηγορίας 9 
ἀπηλλάξαμεν, τότε δὲ μυρίοις ἂν αὐτοὺς περιεδάλομεν 
ὀνείδεσι. Τί γὰρ οὐχ ἂν εἶπον ; παισὶν ἀνοῆτοις πράγ- 
ματα οὕτω θαυμαστὰ χαὶ μεγάλα ἐπέτρεψαν, ἐλυμή - 
vavto τοῦ θεοῦ τὸ ποίμνιον, παίγνια καὶ γέλως γέγονε 
τὰ Χριστιανῶν ; ᾿Αλλὰ νῦν Πᾶσα ἀνομία ἐμφράξει τὸ 
στόμα αὐτῆς. Ei γὰρ xaV διὰ σὲ ταῦτα λέγοιεν, ἀλλὰ 
ταχέως αὐτοὺς διδάξεις διὰ τῶν ἔργων, ὅτι οὐ χρὴ τὴν 
σύνεσιν ἡλιχίᾳ χρίνειν, οὐδὲ τὸν πρεσδύτην ἀπὸ τῆς 
πολιᾶς δοχιμάζειν, οὐδὲ τὸν νέὸν πάντως ἀπείργειν τῆς 
τοιαύτης διαχονίας, ἀλλὰ τὸν νεόφυτον. Πολὺ δὲ ἀμφο- 
τέρων τὸ μέσον. 


d Maxima pars manuscriptorum ἠρχέσαμεν, Savilius autem 
et Morel. ἤρχεσαν. Paulo post aliquot mss. διαμαρτάνειν. 

e Quidam habenti χαχηγορίας. Infra Morel. τίς γὰρ οὐχ àv 
εἶπε, Savil. autem cum maxima manuscriptorum parle τί γὰρ 
οὐχ ἂν εἶπον. 





ΛΟΙΓῸΣ ΤΡΙΤΟΣ. 


ΤΑΔΕ ENEEXTIN EN TQ TPITQ AOTQO. 
| brevejosvi δι’ ἀτόνοιαν παρῃτῆσθαι ἡμᾶς τὴν ἑαυτῶν ὑπόληφι» 


No 

[δὲ διὰ χενοδοξίαν ἐφύγομεν. 

d δόξης ἐκεϑυμοῦμεν, ἔλέσθαι μᾶλλον τὸ πρᾶγμα ἐχρῆν. 

φμιυτὸν ἡ ἰερωσύνη; καὶ πολὺ τῆς παλαιᾶς λατρείας ἡ χαινὴ cene 
[ 

»AM, τᾶ, ἰκςων ἡ ἐξιυσία καὶ ἡ τιμή. 

ὧν παρὰ τοῦ Θιοῦ μεγίστων δωρεῶν εἶσιν αἱ διακονίαι 

εἱ ὁ Παῦλ'ς περιδεὴς 3v, πρὸς τὸ μέγιϑης τῆς ἀρχῆς ὁρῶν. 


βλλάκις ἁμαρτάνειν πριάγεται, εἰς τὸ μέσον ἐλθὼν, ἀν μὴ σφύδρι τιν" 


νοφρξία καὶ τ ἴς ταύτης ἁλίσκεται δεινοῖς. 
£ ἡ ἱερωού,-, τούτων αἰτία, ἀλλ᾽ ἡ ἐμιετέγρα ῥαϑυμα. 


"α΄. τι τὴν ἐπιθυμίαν τῆς φιλαρχίας ἐχβιθλῆσθαι διῖ ἀκὸ τῆς τοῦ ἱερέως 

vr 

a'. Τῆς μὲν οὖν ὕόρεως ἕνεχεν τῆς εἰς τοὺς τετιμτηχό- 
τας, xal ὅτι αὐτοὺς οὐ χαταισχῦναι βουλόμενοι ταύτην 
ἐφύγομεν τὴν τιμὴν 8, ταῦτα ἂν ἔχοιμεν λέγειν, ἅπερ 
εἰρήχαμεν" ὅτι δὲ οὐδὲ ὑπὸ ἀπονοίας τινὸς φυσηθέντες 
[581], χαὶ τοῦτο νῦν εἰς δύναμιν τὴν ἐμὴν πειράσομαί σοι 
ποιῆσαι φανερόν. Εἰ μὲν γὰρ στρατηγίας ἡμῖν ἣ βασι- 
λείας αἵρεσις προὔχειτο, εἰ ταύτην b εἶχον τὴν γνώμην, 
εἰχότως ἄν τις τοῦτο ὑπέλχθεν, ἣ τότε μὲν ἀπονοίας 
οὐδεὶς, ἀνοίας δὲ πάντες ἂν ἡμᾶς ἔχριναν" ἱερωσύνης δὲ 

* Duo habent ἐφύγομεν τὴν φυγήν, et sic Savil. in marg. 


b Alii εἶτα ταύτην. Paulo post a:ii ἔχρινον. Mox aliqui τοσού- 
τῳ, et infra ὅσῳ. 
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προχειμένης, ἢ τοσοῦτον ἀνωτέρω βασιλείας ἔσττχεν, 
ὅτον πνεύματος χαὶ σαρχὺς τὸ μέτον, τολμήσει τις $u3; 


ὁπεροψίας γράφεσθα!; Καὶ πῶς οὐχ ἄτοπον τοὺς μὲ — 


τὰ μιχρὰ διαπτύοντας ὡς παραπαίγντας αἰτιᾶσθαι, τοὺς 
δὲ ἐπὶ τῶν ἄγαν ὑπερεχόντων 70210 ποιοῦντας τῶν μὲν 
τῆς παραχπλιξίας ἐγχλημάτων ἐξαιρεῖν, ταῖς δὲ τῇς 
ὑπερηφανίας ὑποθάλλειν αἰτίαις; Ὥσπερ ἂν εἴ τις τὸν 
ἀγέλης Bow γαταφρονοῦντα, χαὶ μὴ βουλόμενον εἶναι 
βουχόλον, εἰς ὑπερηφανίαν μὲν οὐδαμῶς, εἰς δὲ φρενῶν 
ἔχαστασιν αἰτιώμενος, τὸν ἁπάσης τῇς οἰχουμένης τὴν 
βασιλείαν xaX τὸ γενέσθαι χύριον τῶν ἁπανταχοῦ στρα- 
τοπέδων μὴ δεχόμενον 8 ἀντὶ τοῦ μαίνεσθα! τετυφῶσθαι 
φαῖτ. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔστι ταῦτα, οὐχ ἔστιν, οὐδὲ ἡμᾶς μᾶλ- 
λο» * ἑχυτοὺς οἱ ταῦτα λέγοντες διαθάλλουσι. Τὸ γὰρ 
ἐννοῖ, τα! μόνον, ὅτι δυνατὸν ἀνθρωπεί φύσει τῆς ἀξία: 
ὑπερφρονῆ ται ἐχείνης, δεῖγμα xaz' αὑτῶν τῶν ἐχφερόν- 
των ἐστὶν ἧς ἔχουσι περὶ τοῦ πράγματος δόξτς. El γὰρ 
ἢ τῶν τυχόντων αὐτὸ, xaX ὧν οὐ πολὺς ὁ λόγος, ἐνόμι- 
«09 εἶνα!, οὐδ᾽ ἂν ὑποπτεῦσαι τοῦτο ἐπῆλθεν αὐτοῖς. Διὰ 
τί γὰρ περὶ τῆς τῶν ἀγγέλων ἀξίας οὐδεὶς ἐτόλμνησέ τι 
τοιοῦτον ὑποπιεουταί ποτε, χαὶ εἰπεῖν ὅτι ἔστιν ἀνθρω- 
TÍum Ψυχὴ δι᾽ ἀπόνοιαν οὐχ ἂν ἑλομένη b imi τὸ τῆς 
φύπεως ἐχείντς ἀξίωμλα ἐλθεῖν ; Μεγάλα γάρ τινα φαν- 
ταζόμεθα περὶ τῶν δυνάμεων ἐχείνων, χαὶ τοῦτο ἐμᾶς 
οὐχ ἀφίησι πιστεῦται € ὅτι δύναται ἄνθρωπος τῆς τιμῖς 
φρονῖααί τι μεῖζον ἐχείνης. Ὥστε αὐτοὺς μᾶλλον δι- 
χαίως ἄν τις γράψαιτο ἀπονοίας τοὺς ἡ μῶν τοῦτο χατ- 
ηἡγοροῦντας. Οὐ γὰρ ἄν ποτε περὶ ἑτέρων τοῦτο ὑπέλα- 
ον, εἰ μὴ πρότερον αὑτοὶ τοῦ πράγματος, ὡς οὐδενὸς 
δτος, χατέγνωσπαν. El δὲ πρὸς δόξαν ὁρῶντά με τοῦτο 
πεποιηχέναι φασὶν d, περιπίπτοντες ἑαυτοῖς ἐλεγχθή- 
σονται χαὶ μαχόμενοι φανερῶς" οὐδὲ γὰρ οἷδα ποίους ἂν 
ἑτέρους πρὸ τούτων ἐξέτησαν λόγους, εἰ τῶν τῆς χενο- 
δοξίας ἡμᾶς ἐθέλησαν ἁπαλλάξαι ἐγχλημάτων. 

β΄. Εἰ τὰρ οὗτός μέ ποτε * εἰσῆλθεν ὁ ἔρως, χαταδέξα- 
σθαι μᾶλλον ἐχρῆν, ἣ φυγεῖν, Διὰ τί ; Ὅτι πολλὴν ἡμῖν 
τοῦτο τὴν δόξαν ἤνεγχεν ἄν. Τὸ γὰρ ἐν τούτῳ τῆς ἧλι- 
χίας ὄντα, χαὶ πρὸ βραχέος ἀποστάντα τῶν βιωτιχῶν 
φροντίδων, ἐξαίφνης οὕτω δόξαι παρὰ πᾶσιν εἶναι θαυ- 
μαστὸν, ὥστε τῶν τὸν ἅπαντα χρόνον ἐν τοῖς τοιούτοις 
ἐξαναλωθέντων πόνοις προτιμηθῆναι, xal πλείονας Ψή- 
φοὺς πάντων ἐχείνων λαθεῖν, θαυμαστά τινα xal μεγάλα 
περὶ ἡμῶν πάντας ἂν ὑποπτεύειν ἔπεισε, χαὶ σεμνοὺς 
ἂν ἡμᾶς xai περιδλέπτους κατέστησε, Νῦν δὲ, πλὴν ὁλί- 
Ὑων, τὸ πλέον τῆς Ἐχχλησίας μέρος οὐδ᾽ ἐξ ὀνόματος 
ἡμᾶς ἴσατιν' ὥστε οὐδὲ ὅτι παρῃτήμεθα πᾶσιν ἔσται f 
φανερὸν, ἀλλ᾽ ὀλίγοις τισὶν, οὖς οὐδ᾽ αὐτοὺς οἦμαι τὸ 
σαφὲς εἰδέναι πάντας. Εἰχὸς ὃὲ χαὶ [284] τούτων πολλοὺς 
Ὦ μνδ᾽ ὅλως ἡμᾶς ἡρῖ,σθα: νομίσαι, f) παρεῶσθαι μετὰ 
τὴν αἵρεσιν, ἀνεπιτηδείους civa: δόξαντας, οὐχ ἑχόντας 
φυγεῖν. 

γ΄. BAZIA. ᾿Αλλ᾽ οἱ τἀληθὲς εἰδότες θαυμάσονται. 
ΧΡΥ̓́ΣΟΣΤ. Καὶ μὴν τούτους ἔφης ὡς χενοδόξους xal 
ὑπερηφάνους διαθάλλειν ἡ μᾶς. Πόθεν οὖν ἔττιν ἐλπίσαι τὸν 
ἔπαινον; "Amb τῶν πολλῶν ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἴσασι τὸ σαφές. 


8 Savil. et 4}} (uol mss. μὴ χαταδεχόμενον. 

b Savil. et aliquot m«s. οὐχ ἀνεχομένη. « Nonnullis conje- 
ctum est οὖχ ἀνελομένη. » Eprr. 

* Aliquot mss. ὑποπτεῦσαι. Alii et editi πιστεῦσαι, 

d Savil. et aliqui φήσουσ!:. 

* Aliquot manuscripti μοί ποτε. 

f Alu πᾶσίν ἐστι. Infra alii πάντας" ἀλλ᾽ eixóc. Paulo post 
Morel. παζεώσαοθαι, Savii. παρεωρᾶσθαι, mss. complures 
φιαρεώοθαι. 


S. JOANNIS CHRYSOSTONI ARCIHEP. CONSTANTINOP. 


'AXX. Ex τῶν ὀλίγων; ᾿Αλλὰ χἀνταῦθα quts εἰς 
πίον τὸ πρᾶγμα περιτέτραπται δ. Οὐδὲ vip Eu 
νὺς ἔνεχεὺ ἐνθάδε εἰστλθες νῦν, ἀλλ᾽ ἕνα μάθῃς, 
ἐχείνους ἀπολογέσασθα: δέοι. Καὶ «i6 τούτω) 
ἀχριδολογοῦμα: νῦν; Ὅτι γὰρ. εἴ χαὶ πάντες] 
ταλτθὶς, οὐδὲ οὕτως ἡμᾶς ἀπονοίας Ὦ ς λοξοί 
χρίνξιν, μιχρὺν ἀνάμεινον, χαὶ τοῦτο sf5r σφ 
πρὸς τούτῳ πάλιν ἐχεῖνο" ὅτι οὐ τοῖς ταύτην 
τὴν τόλμαν μόνον, εἴπερ τίς ἐστιν ἀνθρώπων 
ἔγωγε πείθομαι), ἀλλὰ xai τοῖς περὶ ἑτέρων i 
ουσι, χίνϑυνος ἐπιχείσεται i οὗ μιχρός. 

δ΄. Ἢ γὰρ ἱερωσύνη τελεῖται μὲν Er τῆς τῇ 
δὲ ἐπουρανίων ἔχει ταγμάτων" χαὶ μάλα γε elo 
γὰρ ἄνθοωπος, οὐχ ἄγγελος, οὖχ ἄρχάτγγελος, e 
τις χτιστὴ δύναμις, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ Παράχλεταος 
διετάξατο τὴν ἀχολουθίαν, xaX ἕτε μένοντως ἐν σα 
τῶν ἀγγέλων ἔπεισε φαντάζεσθα: διανχοονέεν. Δ y 
ἱερωμένον ὥτπερ ἐν αὐτοῖς ἑστῶτα τοῖς οὐρανεῖς p 
τῶν δυνάμεων ἐχείνων οὕτως εἶναι καθαρόν. 6 
μὲν γὰρ χαὶ φριχωδέστατα xai τὰ πρὸ cte qoe 
οἱ χώδωνες, οἱ ῥοΐῖσχοι, οἱ λίθος ob ἐπεὶ τοῦ στήϑους 
ἐπωμίδος, f; μίτρα, f; κχίδαρ'ς, ὁ 7o6f; prc, τὸ «dh 
χρυσοῦν, τὰ ἅγια τῶν ἁγίων, ἡ πολλὴ τῶν ἕν 
μία, ᾿Αλλ' εἴ tto τὰ τῆς χάριτος ἐξετάσειε, μιχ 
εὑρήσει τὰ φοδερὰ xal φριχωδέστατα ἐκεῖνα, 
περὶ τοῦ νόμου AeyDiv χἀνταῦθα ἀληθὲς ὅν, ᾿ 
δεδόξασται τὸ δεδοξᾳσμέγον ἐν τούτῳ tq 
ἔνεχεν τῆς ὑπερδαλλούσης δόξης. "(av « 
τὸν Κύριον τεθυμένον xai xtípevov, xa τὸν 
ἐφεστῶτα τῷ θύματι, χαὶ ἐπευχόμενον, καὶ 
ἐχείνῳ τῷ τιμίῳ φοινισσομένους αἵματι, ἄρα! 
ἀνθρώπων εἶναι νομίζεις, χαὶ ἐπὶ τῇ ς 15s ἑστά: 
οὐχ εὐθέως ἐπὶ τοὺς οὐρανοὺς μετανίστασαι, xa 
σαρχιχὴν διάνοιαν τῆς ψυχῆς ἐχδαλὼν, γυμνᾷ' 
xal τῷ νῷ χαθαρῷ περιδλέπεις τὰ ἐν οὐρανοῖς: 
θαύματος ὦ τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας ! Ὁ p 
Πατρὸς ἄνω καθήμενος, χατὰ τὴν ὥραν ἐχείν 
ἁπάντων χατέχεται χερσὶ, xal δίδωσεν αὐτὸν ὁ 
λομένοις περιπτύξασθαι xat περιλαδεῖν. Totus 
πάντες διὰ τῶν ὀφθαλμῶν τῆς πέγφστεως. "Api: 
χαταφρονεῖσθαι ταῦτα ἄξια χαταφαΐνεται͵ Ac 
elvat ὡς δυνηθῆναί τινα xal ἐπαρῦτναι xxv 
Βούλει χαὶ ἐξ ἑτέρου θαύματος τῇς ἁγιαστείας 
ἰδεῖν τὴν ὑπερδολήν; ὑπόγρατόν μοι τὸν IDA 
ὀφθαλμοῖς, καὶ τὸν ἄπειρον ὄχλον περιεστῶτα, 
θυσίαν ἐπὶ τῶν λίθων χειμένην, χαὶ πάντας μὲν. 
xla τοὺς λοιποὺς καὶ πολλῇ τῇ σιγῇ, μόνον δὲ - 
φήτην εὐχόμενον᾽ εἶτα ἐξαίφνης τὴν φλόγα ix: 
ρανῶν [583] ἐπὶ τὸ ἱερεῖον ῥιπτουμένην - θα 
ταῦτα χαὶ πάσης ἐχπλήξεως γέμοντα. Μετάδηθι 
ἐχεῖθεν ἐπὶ τὰ νῦν τελούμενα, xal οὐ θαυμασι 
μόνον, ἀλλὰ χαὶ πᾶσαν ἔχπληξιν ὑπερθαίνοντα. Ἵ 
Ὑὰρ ὁ ἱερεὺς, οὐ πῦρ χαταφέρων, ἀλλὰ τὸ ἔἤνγε 
ἅγιον" xai τὴν ἱχετηρίαν ἐπὶ πολὺ ποιεῖτα!, οὐχ᾽ 
λαμπὰς ἄνωθεν ἀφεθεῖσα χαταναλώσῃ τὰ προχι 
ἀὴ)λ᾽ ἵνα fj χάρις ἐπιπεσοῦσα τῇ θυσί δι᾽ ἐχεῖν 
ἁπάντων ἀνάψῃ ψυχὰς, χαὶ ἀργυρίου λαμ προτέρα 
δείξῃ πεπυρωμένου. Ταύτης οὖν τῆς φριχωδει 
πελετῆς τίς μὴ σφόδρα μαινόμενος, μηδὲ ἐξεσι 

Ε Quidam τοὐναντίον ὁ λόγος περιτέτρ. 

b Morel. εἰ xal μὴ πάντες, Savil. et mss. el καὶ πάντι 


i Savil. et aliquot mss. ἀποχείσεται, Morel. éxxstom 
) Aliquot zpss. τὸν ἀρχιερέα. 
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tandem , nisi admodum insaniat , vel mente captus 
sit, despicere queat? An ignoras hum:nam animam 
jeiem sacrificii hujusmodi numquam gestare potuis«e, 
sed omnes fundi'us perituros fuisse, nisi magaum 
adesset gratie Dei auxilium? 

5. Magnam esse sacerdotii potestatem et dignitutem. — 
Si quis eiim «*ecuim rep'itet quantum illud $.1, nempe 
hominem carie et. sanguine inyo!'utum , prope bea- 
tm illam et immortalem naturam con-titui. tunc 
probe intell'get quanto honore Spiritus gratia sacer- 
dotes ornaxveiit. Nam per eos liec. peraguntur alia- 
que his nililo inferiora , quz a: dignitatis salutisaue 
postre rationem spectant. Etenim qui terram inco- 
lu..t in eque commorantur, ad ea quz in celis sunt 
dispensanda commissi sunt, pote-latemque accepe- 
runt, quam neque angelis neque archange'is dedit 
Deus. Neque enim illis dictum est : Quacumqune 
lig«teritis in terra, erunt ligata et in celo ; et quecum- 
que solvcritis in terra, erunt soluta et in celo (Matth. 
18. 18). Habent quidem ii, qui in terra. imperant, 
potestatem ligandi, verum corpora solum : hoc au- 
tem vinculum ipsam attingit animam, c:elosque tran- 
scendit : ac quxcumque inferne sacerdotes faciunt, 
cadem Deus superne confirmat; servorumque sen- 
tentiam ipse Dominus ratam facit. Q:id enim aliud 
illis dedit, quam omnem czlestium p .testatem ? nam 
(Quorum, inquit, remiseritis peccata , remittuntur ; et 
quorum relinueritis , retenta sunt (Joan. 20. 95). Quie 
»ajor hac potestas fuerit? Omne judicium dedit later 
Filio (Joan. 5. 22) : videoque ipsum oinne ipsis tra- 
ditum a Filio esse. Ac si enim jam in celos translati 
essent, atque liumanam naturam exsuperasse:t, a 
nostris affeciibus liberati, ita in tantum imperium 
cvecti sunt. Ad hxc, si Imperator subditorum cui- 
piam hunc honorem contulerit, ut quos libuerit 
possit in carcerem conjicere indeque eruere, ille 
admirandus et conspicuus apud omnes habetur; at 
is qui a Deo tanto majorem potestatem accepit, quanto 
calum terra pretiosius est, et quanto animx corpo- 
ribus, ita exiguum nonnullis videtur honorem acce- 
pisse, ut cogitari possit, quempiam hoc sibi concre- 
ditum donum despicere. Apage insaniam : insania 
namque mauifesta est, tantum principatum despicere, 
sine quo neque salutem neque promissa bona conse- 
qui possumus. Nam si non potest quis intrare in 
regnum czlorum, nisi per aquam et spiritum regene- 
ratus fuerit (Joan. 5. 5) ; et qui non manducat car- 
nem Domini, nec bibit cjus sanguinem, zeterna vita 
privatur (Joan. 6. 51) : hiec autem omnia non aliter, 
quam per sanctas illas manus, sacerdotum nempe, 
perficiuntur : quis sine illarum opera aut gehennae 
ignem effugere, aut rejositas assequi coronas poterit? 

6. Magnum essc sacerdotum munus, — ΠΙ nimque 
sunt , li sunt, quibus concrediti sunt spirituales par- 
tus et generatio per biptismum : per hos Christum 
induimus, et cum Filio Dei sepelimur , membra beati 
illus capitis efficimiur. lta non. modo principibus ac 
regibus formidabiliores , sed patribus etiam venera- 
biliores nobis jure fuerint. Illi enim cx sarguinibus 
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exque voluntate carnis pos genuerunt ; hi vero ilius 
que cx Deo est generationis nobis asctores suut, 
beat nempe illius regenerationis, vere libertatis, 
el illius qu:e secundum gratiam est adop:ion:s. Cor- 
poris !e; ram purgare, imo potius nullatenus purgare, 
$^d purgatos probare tantum , Jud:rorum sacerdati- 
bus lice!at (Letit. 11) : et tamen. nosti quanta tuac 
esset pro sac.rdotali dignitate concertatio. Hi vcre 
non leprain corporis , sed immunditiam animze , noa 
purgatam probandi, sed prorsus purgandi potestatem 
acceperint ; it» ut qui ipsos contemnunt , lonze sce- 
leratiores οἱ graviore sup; icio diguiores siut ipso 
D.itban et sociis ejus (Num. 16). llli enim, etsi pria- 
cipatum ad se non spectantem sibi vindicaremt, ait3- 
mcn miram quamdam de illo opinionem babebant, 
ut ex magno illius desiderio palam faciehant : δὲ vero, 
postquam sacerdotium tantopere ornatam est, £s- 
tumque accepit incrementum , contra quim illi, sed 
tamen longe graviora ausi sunt. Neque esim vor es 
contemptus, non competentem sibi honorem ambire, 
et tanta bona despicere; sel tanto gravius hoc illo 
est, quantum est inter fisidiu:n et. admirationem 
intervallum. Quis ita miser furit, ut tot bona despi- 
ciat? Neminem dixerim , nisi quis diabolico stimule 
concitetur. Verum eo δ: relibo, unde digresses 
suni : neque eaim in puniendo solum , sed ctiam in 
benefaciendo majorem sacerdotibus quam parentibes 
p»testatein dedit Deus : tantaque est inter. utrosque 
d:fferentia, quanta inter przsentem et futuram vitam. 
Nam illi quidem in ἢ inc vitam, bi in futuram giznest: 
atque illi ne corporalem quidem interitum a liberis 
amoliri possunt, non ingruentem morbum depe- 
lere; hi vcro gram et mox interituram auimam 
s;rpe servarunt, aliis remissiorem poenam reddentes, 
aiios prorsus labi non sinentes ; idque non doctrisz 
tantum atque monitionum, sed etiam orationum auxi 
lio. Neque enim tantum cum nos regenerant, sed 
etiam post regeneratiunem admissa peccata conduire 
possuut, Nam Infirmatur , inquit, quis in vobis? ed- 
vocel presbyteros Ecclesie , et orent super eo, ungents 
eum oleo in nomine Domini. Et oratio fidei salvebit 
infirmum : et excitabit eum Dominus : et si. peccata [e- 
cerit,remitlentur ei (Jac. 5. 14. 15). Insuper naturales 
parentes, si viros quosdam principes et potentes 
eorum liberi offenderint, opem ipsis nullam afferie 
possunt. Sacerdotes vero non principes , non reges, 
sed ipsum Deum iratum illis sepe reconciliarunt, 
Àn postea quispiam ausit nos superbie accusire? 
Ego cniin ex jam dictis tantam pulo religionem au- 
ditorum auimos occupasse , αἱ non ultra eos, qui fu- 
giuut, sed eos qui suopte motu accedunt, et tantum 
sibi ambiunt honorem, arrogantie et audaciz da- 
mnent. Nam si ii quibus civitatum magistratus con- 
cred.ti sunt, nisi admodum prudentes ac vigilantes 
fuerint , sirpe ren:publicam seipsosque simul in per- 
niciem dederunt, qui Chrisü sponsam ornandam 
suscipit, quanta tibi videtur potestate indigere , tuin 
Sua, tum superne data ut non peccet ? 

7. | psum etiam Pculum formidasse sacerdotium. — 
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ζ΄. Οὐδεὶς μᾶλλον Παύλον τὸν Χριστὸν ἐγάπτσεν, o5- 
δεὶς μείζονα ἐχείνου σπουδὴν ἐπεδείξατο, οὐδεὶς πλείονος 
ἐκιώγη, χάριτος" ἀλλ᾽ ὅμως μετὰ τοσαῦτα πλεονεχτῆ- 
ματα δέδοιχεν ἔτι xal τρέμει περὶ ταύτη; τῆς ἀρχῆς xal 
τῶν ἀρχομένων ὑπ᾽ αὐτοῦ. Φοδοῦμαι γὰρ, φησὶ, μή 
πως. ὡς ὁ ὄφις Εὔαν ἐξηπάτησεν ἐν τῇ πανουργίᾳ 
αὐτοῦ, οὕτω φθαρῇ cà γοήματα ὑμῶν ἀπὸ τῆς ἀπ.16- 
τητος τῆς εἰς τὸν Χριστόν' χαὶ πάλιν, Ἐν φόδῳ καὶ 
ἐν" τρόμῳ xo. Ado ἐγενόμην πρὸς ὑμᾶς" ἄνθρωπος εἰς 
τρίτον ἁρπαγεὶς οὐρανὸν, καὶ ἀποῤῥήτων χοινωνήσας 
Θεῷ ", χαὶ τοσούτους ὑπομείνας θανάτους. ὅσας μετὰ 
τὸ πιστεῦσαι ἔζησεν ἡμέρας ἄνθρωπος μηδὲ τῇ δοθείσῃ 
παρὰ τοῦ Χριστοῦ χρήσασθαι ἐξουσίᾳ βουληθεὶς, ἵνα 
μὴ τις τῶν πιστευσάντων σχανδαλισθῇ. Εἰ τοίνυν ὁ τὰ 
πρωστάγματα ὑπερθαίνων τοῦ Θεοῦ b, xal μηδαμοῦ τὸ 
ἑχυτοῦ ζητῶν, ἀλλὰ τὸ τῶν ἀρχομένων, οὕτως ἔμ ροῦος 
ἣν ἀεὶ, πρὸς τὸ τῆς ἀρχῆς μέγεθος ἀφορῶν, τί πεισό- 
μεθα ἡμεῖς οἱ πολλαχοῦ τὰ ἑαυτῶν ζητοῦντες, οἱ τὰς 
ἐντολὰς τοῦ Χριστοῦ οὐ μόνον οὐχ ὑπερδαίνοντες, ἀλλὰ 
χαὶ ix πλείονος παραθαίνυυτες μοίρας; Τίς ἀσθενεῖ, 
φησὶ, καὶ οὐκ ἀσθενῶ; εἰς σκανδαλίζεται, καὶ οὐκ 
ἐγὼ πυροῦμαι ; τοιοῦτον εἶναι δεῖ τὸν ἱερέα, μᾶλλον δὲ 
οὗ τοιοῦτον μόνον᾽ μιχρὰ γὰρ ταῦτα xal τὸ μηδὲν πρὸς 
ὃ μέλλω λέγειν. Τί δὲ τοῦτό ἐστιν; Ἡὐχόμην, φησὶν, 
ἀνάθεμα εἷναι ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ ὑπὲρ τῶν ἀδελφῶν 
μου τῶν συγγενῶν μου τῶν κατὰ cápxa. Ei τις δύ: 
vacat ταύτην ἀφιέναι τὴν φωνὴν, εἴ τις ἔχει τὴν ψυχὴν 
ταύτης ἐφιχνουμένην τῆς εὐχῆς, ἐγχαλεῖσθαι δίχαιος ἂν 
εἴη φεύγων᾽ εἰ δέ τις ἀποδέοι τῆς ἀρετῆς ἐχείνης το- 
eoutov, ὅσον ἡμεῖς, οὐχ ὅταν φεύγῃ, ἀλλ᾽ ὅταν δέχηται 
μισεῖ1θαι δίχαιος. Οὐδὲ γὰρ. εἰ στρατιωτιχῆς ἀξίας αἴ- 
ρεαις προὔχειτο, εἶτα χαλχοτύπον, ἣ σχυτοτόμον, ἢ τινα 
τῶν τοιούτων δημιουργῶν ἑλχύσοατες εἰς τὸ μέσον οἱ 
δοῦναι χύριοι τὴν τιμὴν, ἐνεχείριζον τὸν στρατὸν, ἐπ- 
ἐνεσα € ἂν τὸν δείλαιον ἐχεῖνον οὐ φεύγοντα, χαὶ πάντα 
ποιοῦντα ὥστε μὴ εἰς προῦπτον ἑαυτὸν ἐμθαλεῖν χαχόν. 
Εἰ μὲν γὰρ ἁπλῶς τὸ χληθῆναι ποιμένα χαὶ μεταχειρί- 
da: τὸ πρᾶγμα ὡς ἔτυχεν [580] ἀρχεῖ, καὶ χίνδυγος οὐ- 
δεὶς, ἐγχαλείτω χενοδοξίας ἡμῖν ὁ βουλόμενος" εἰ δὲ 
πολλὴν μὲν σύνεσιν, πολλὴν δὲ πρὸ τῆς συνέσεως τὴν 
παρὰ τοῦ Θεοῦ χάριν, χαὶ τρόπων ὀρθότητα, xal χαθα- 
ρύτητα βίου, καὶ μείζονα ἢ χατὰ ἄνθρωπον ἔχειν δεῖ 
τὴν ἀρετὴν, τὸν ταύτην ἀναδεχόμενον τὴν φροντίδα, μή 
με ἀποστερήσῃς συγγνώμης, μάτην ἀπολέσθαι μὴ βου- 
λόμενον xal εἰκῆ. Καὶ γὰρ εἰ μυριάγωγόν τις ὁλκάδα 
ἄγων, πεπληρωμένην ἐρετῶν, χαὶ φορτίων γέμουσαν 
κολυτελῶν, εἶτα ἐπὶ τῶν οἱάχων χαθίσας ἐχέλευέ με 
«3 lv τὸ Αἰγαῖον ἣ τὸ Τυῤῥηνιχὸν πέλαγος, ἐχ πρώτης 
ἂν ἀπεπήδηαα τῆς φωνῆς" xal εἴ τις ἤρετο, διὰ τέ; 
"fva μὴ καταδύσω τὸ πλοῖον, εἶπον ἄν. Εἶτα ἔνθα μὲν 
. εἷς χρήματα fj ζημία, καὶ ὁ χίνδυνος σωματιχοῦ μέχρι 
Θανάτου, οὐδεὶς ἐγχαλέσει πολλῇ χεχῤημένοις προνοίᾳ" 
ὅπου ὃὲ col; ναυχγοῦστιν οὐχ εἰς τὸ πέλαγος τοῦτο, ἀλλ᾽ 
εἰς τὴν ἄδυσσον τοῦ πυρὸς ἀπόχειτα: πεσεῖν, xal θάνα- 
4ς αὐτοὺς οὐχ ὁ τὴν Ψυχὴν ἀπὸ τοῦ σώματος διαιρῶν, 
ἀλλ᾽ ὁ ταύτην μετ᾽ ἐκείνου εἰς χόλασιν παραπέμπων 
, ἀϊώνιον ἐχδέχεται, ἐνταῦθα ὅτι μὴ προπετῶς εἰς τοσοῦ- 
τον ἑαυτοὺς ἐῤῥίψαμεν xaxhv, ὀργιεἶῖσθα xat μισήσετε; 

τ'. Μὴ, δέομαι καὶ ἀντιδολῶ. Οἵδα τὴν ἐμαντοῦ ψυχὴν, 

8 ΑἸ Θεοῦ. 

b Alli cov Χριστοῦ. 


e Morel. ἐπύνεσαν. Savil. εἰ quidam mss. ἐπήγεσα, Alii 
ἐπύνεσας. 
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τὴν ds0evr, ταύτην xai μιχράν' οἶδα τῆς διαχονίας Exct- 
vns τὸ μέγεθος xal τὴν πολλὴν τοῦ πράγματος ξναχο- 
λίαν. Πλείονα γὰρ τῶν «tv θάλατταν ταραττόντων πνευ- 
μάτων 4 χειμάξει χύματα τὴν τοῦ ἱερωμένου ψυχὴν. 

θ΄. Καὶ πρῶτου ἀπάντων ὁ δεινότατος τῆς χενοδοξίας 
σχόπελος, χαλεπώτερος ὧν οὗπερ οἱ μυθοποιοὶ τερατεύ- 
ονται τῶν Σειρήνων" τοῦτον γὰρ πολλοὶ μὲν ἴσχυσαν δια- 
πλεύσαντες διαφυγεῖν ἀσινεῖς" ἐμοὶ δὲ οὕτω τοῦτο χαλε- 
πὸν, ὡς prb νῦν, ὅτε οὐδεμία μέ τις ἀνάγχγη πρὸς ἐκεῖνο 
ὧθεϊ τὸ βάραθρον, δύνασθαι καθαρεύειν τοῦ δεινοῦ. Ei 
δὲ χαὶ τὴν ἐπιστασίσν τις ἐγχειρίτοι ταῦτην, μονονουχὶ 
δήσας ὀπίσω τὼ χεῖρε, παραδώσει τοῖς ἐν ἐχείνῳ τῷ σχο- 
πέλῳ κατοιχοῦσ: θνρίοις καθ᾽ ἐχάστην με σπαράττειν τὴν 
ἡμέραν. Τίνα δὲ ἔστι τὰ θτρία; θυμὸς, ἀθυμία, φθόνος, 
ἔρις, διαδολαὶ, κατηγορίαι, ψεῦδος, ὑπόχρισις, ἐπιδου- 
λαὶ, ὀργαὶ κατὰ 9 τῶν ἢδιχυχότων οὐδὲν, ἥόοναὶ ἐπὶ 
ταῖς τῶν λειτουργούντων ἀσχημοσύνα:ις, πένθος ἐπὶ τοῖς 
εὐημερίαις, ἐπαίνων ἔρως, τιμῆς πόθος (τοῦτο δὴ τὸ 
μάλιστα πάντων τὴν ἀνθρωπείαν ἔχτραχηλίζον ψυχὴν), 
διδασχαλίαι πρὸς ἧδονὴν, ἀνελεύθεροι χολαχεῖα:, θω- 
melde. ἀγεννεῖς, καταφρονήσεις πενήτων, θεραπεῖαι 
πλουσίων, ἀλόγιστοι τιμαὶ xal ἐπιδλαδεῖς, χάριτις χίν- 
δυνον φέῤουται xal τοῖς παρέχουσι xal τοῖς δ:χομένοις 
αὑτὰς, φόδος δουλοπρεπὴς, xai τοῖς φαυλοτάτοις τῶν 
ἀνδραπόδιυν προσήχων μόνοις, παῤῥησίας ἀναΐίρετις, 
ταπεινοφροσύνης τὸ μὲν σχήμα πολὺ, fj ἀλήθεια δὲ οὐ- 

'δαμοῦ, ἔλεγχοι δὲ ἐχποδὼν χαὶ ἐπιτιμήσεις, μᾶλλον 
δὲ χατὰ μὲν τῶν ταπεινῶν καὶ πέρα τοῦ μέτρου, ἐπὶ δὲ 
τῶν δυναστείαν περιδεθλημένων οὐδὲ διᾶραί τις τὰ 
χεΐλη τολμᾷ. Ταῦτα γὰρ ἅπαντα, καὶ τὰ τούτων πλείονα, 
ὁ σχόπελος ἐχεῖνος τρέφει θηρία, οἷς τοὺς ἅπαξ ἁλόντας 
εἰς τοσοῦτον ἀνάγχη χαθελχυσθῆναι δουλείας, ὡς χαὶ εἰς 
γυναιχῶν ἀρέσχειαν πράττειν πολλὰ πολλάχ:ς, ἃ μηδὲ 
εἰπεῖν χαλόν. 'O μὲν γὰρ θεῖος νόμος αὐτὰς ταύτης 
ἐξέωσε τῆς λειτουργίας, [287] ἐχεῖναι δὲ ἑαυτὰς εἴσω 
θεῖναι βιάξονται. Καὶ ἐπειδὴ δι᾽ ἑαυτῶν ἰσχύουσιν f οὐ- 
δὲν, δι᾿ ἑτέρων ἅπαντα πράττουσι’ xal τοταύτην περ’- 
δέδληνται δύναμιν, ὡς τῶν ἱερέων καὶ ἐγχρίνειν xal 
ἐκδάλλειν o0; ἂν ἐθέλωσι’ καὶ τὰ ἄνω χάτω, τοῦτο δὴ 
τὸ τῆς παροιμίας λεγόμενον ἔστιν ἰδεῖν γιγνόμενον, 
Τοὺς ἄρχοντας ἄγουσιν οἱ ἀρχόμενοι’ xal εἴθε μὲν ἄν- 
6ptc, ἀλλ᾽ αἷς οὐδὲ διδάσκειν ἐπιτέτραπτα:. Τί λέγω δι- 
δάάσχειν ; οὐδὲ λαλεῖν μὲν οὖν αὐταῖς ἐν Ἔχχλησίᾳ συν- 
ἐχώρησεν ὁ μαχάριος Παῦλος. Ἐγὼ δέ τινος ἤχουσα 
λέγοντος, ὅτι χαὶ τοσαύτης αὐταῖς μετέδωχαν 8 παῤῥη- 
σίας, ὡς xai ἐπιτιμᾷν τοῖς τῶν Ἐχχλησιῶν προεστῶσι, 
xaX χαθάπτεσθαι πιχρότερον ἐχείνων, fj τῶν ἰδίων οἷχε- 
τῶν οἱ δεσπόται. 

". Καὶ pf) μέτις οἰέσθω πάντας ταῖς εἰρημέναις ὑπο- 

(δάλλειν αἰτίαις" εἰσὶ γὰρ, εἰσὶ πολλοὶ οἱ τούτων ὑπέρ- 
ενεχθέντες τῶν διχτύων, xat τῶν ἁλόντων πλείους. ᾿Αλλ᾽ 
᾿οὐδὲ τὴν ἱερωσύνην αἰτιάταιμι ἂν τούτων τῶν χαχῶν, 


- μήποτε οὕτω μανείην ἐγώ! Οὔτε γὰρ τὸν σίδηρον τῶν 


φόνων, οὔτε τὸν οἶνον τῆς μέθης, οὔτε τὴν ῥώμην Th; 
ὕθρεως, οὔτε τὴν ἀνδρείαν τῆς ἀλόγου τόλμης. ἀλλὰ 
τοὺς οὐχ εἰς δέον χρωμένους ταῦῖ; παρὰ τοῦ Θεοῦ ó:5o- 
μέναις δωρ:αῖς ἅπαντες οἱ νοῦν ἔχοντες αἰτίους εἶναί 
φασι xal χολάτουσιν. "Eze ἢ γε ἱερωσύνη χαὶ ἐγχαλές- 


d Alii ταραττόντων χυμάτων. 

* Alii. ἐπιδουλαὶ, εὐχαὶ κατά. Max aliqui σνλλειτουργούντων 
f Aiiqui δι ἑκυτῶν Ἰσῶς ἰσχνουσῖ. 

δ Sic Sail. Vulg. μετέδωχε. Lr, 
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Nemo Christum magis quam Paulus dilexit, nemo ma- 
jus quain ille studium exhibuit, nemo majore gratia 
dignatus est. Attamen tot fultus przclaris dotibus 
sdhuc timebat tremebatque, tum principatus hujus- 
inodi, tum subditorum causa : Timeo enim, inquit, ne 
sicut serpens Evam seduzit astutia sua , ita corrumpan- 
lur sensus vesiri a simplicitute, que est in. Christo 
(9. Cor. 14. 5) : ac rursum : In timore et tremore 
multo facius sum ad vos (1. Cor. 2. 5) : homo in ter- 
tium czelum raptus atque arcanis Dei communicans 
(2 Cor. 12, 29), totque perpessus mortes, quot dies 
post susceptam fidem vixerat : homo qui data per 
Christum potestate υἱὲ noluit, ne quis credentium 
scandalizaretur. Si igitur ille, qui majora, quam prz- 
cepta Dei ! ferrent, prxestaret, et nusquam quie sua 
erant qu:ereret , sed qux subditorum , ita formidolo- 
$us erat, cum ad principatus magnitudinem respice- 
ret, quid faciemus nos , qui sxpc nostra qu:erimus , 
qui Christi mandata non. solum non superamus, sed 
majori ex parte transgredimur? Quis infirmatur, in- 
quit, e£ ego non infirmor? quis scandalizatur, et. ego 
non uror (2. Cor. 41. 99) ? Talem esse oportet sacer- 
dotem , imo non talem solummodo : parva enim h»c 
8':nt, imo nihil his comparata, qux jam dicturus sum. 
Quanaim hsec? Optabam, ait, anathema csse a Christo 
pro [fratribus meis, qui sunt cognati mei sccundum car- 
nem (Rom. 9. 5). Si quis possit hanc emittere vocem, 
ei quis ea praeditus sit anima, qu:e ad hujusmodi vo- 
Ium accedere possit, is jure possit argui si fugiat. At 
si quis tantum ab hac virtute remo:us sit, quantum 
Ros sumus, non cum fugerit, sed cum munus suscex 
perit, odio dignus est. Neque enim si qua militaris 
flignitatis electio proponeretur, et ii quibus tale mue 
nus deferendi potestas incumberet, fabrum wrarium, 
aut coriarium, aut similem artificem in medium per- 
tractum exercitui preficerent , miser ille laudaretur, 
gi non fugeret, nec omnia ageret ut non se in malun 
imminens conjicere. Nam si satis est. pastorem vo- 
cari, et munus utcuinque aceipere, nullumque adsit 
periculum , quivis pro lubito nos inanis glori accu- 
set ; sin magna prudentia, si ante prudentiam magua 
Dei gratia, morum probitas, vits puritas, et major 
humana virtus requiritur in illo, et qui talem curam 
suscipit : ne me venia privatum velis, si frustra ac 
temere me in perniciem dare nolim. Etenim si quis 
navem ducens innumeris onustam mercibus, remigi- 
busque plenam, me ad gubernacula constitutum jube- 
ret JEg:eum Tyrrhenumve mare trajicere, ad primum 
rci auditum resilirem : ac δὶ quis causam rogaret, ma 
navem submersurum responderem. [tane ubi pecunize 
tanium jactura timetur, nec nisi oorporec mortis.pe- 
riculum est, nemo arguet si quis magna cautione 
utatur ; ubi autem naufragis nop in hoc pelagus cor- 
ruendum, sed in abyssum ignis eadendum esi, et mors 
exspectanda, non 41:8 animam a eorpore, sed quz 
banc cum illo in supplicium eternum conjiciat , jam 
quia non temere in tantam nos malum procipitavi- 
mus, irascemini nosque odio habebitis? 


! Ali, Christi. 
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8. Saepe sacerdotem peccare , nisi forti sit animo. .-α 
Absit quieso et obsecro. Novi animam mean, infirmam 
illam et exiguam, necnon ingentem rei diflicultatem. 
Majores sane fluctus iis, quos in mari excitant venti, 
saecrdotis animum concutiunt. 

9. Vaga glorie periculum.—Primns autem omninm 
est telerrimus ille. vane glorix spiritus, louge iafc- 
stior illo Sirenarum portento, quod poet:e co: Minguut. 
lllud enim multi pricternavigantes effugere sine da- 
mno poterant; mihi ita molestus liic scopulus est, ut 
ne nune quidem, ubi nulla me in hoc barathrum 
compellit necessitas , a malo hujusmodi evadere pos- 
sin. Si quis autem hanc mihi prwfecturam tradat , 


perlude faciat ac si ligatis a tergo manibus moe feris 


hujus scopuli iucolis quotidie lacerandum tradat, 
Quinam illze ferze? Ira, tristitia, invidja, contentio, 
calumnie, criminationes, mendacium , hypocrisis , 
insidixs , irxz* contra nihil lzdentes, voluptates do 
ministrorum turpitudine , luctus de prosperitate , lau- 
dum cupido, honoris desiderium ( hoc enim maximo 
omuium bumanum perimit animum ), doctriuze ad 
voluptatem , illiberales adulationes, palpationes sor- 
did;e, despectus p:uperum , cultus divitum, honores 
indebiti et damnosi, gratiarum largitiones periculum 
creantes tam largientibus quam accipientibus, timor 


. servilis. vilissimisque tantum mancipiis congruens , 


fiducix eliminatio, humilitatis species quidem multa, 
veritatis nulla, arguendi et increpandi facultas aublata; 
imo potius contra inopes ultra mensuram , adversus 
autem optiniates ne hiscere quidem quisquam audet, 


. ΠΙος quippe omnia et horum plura aljt scopulus ille 


ferarpm gencra, quibus semel capti, in tantam necess 
Pario gervitutem rediguntur, ut et in mulierum grae 
tiam multa szepe facere cogantur, 40:8 ne fari quidem 
decet. Nam lex divipa illas ab loc ministerio repulit 
(1. Cor. 14. 54) : ill: vero se intromittere conantur : 
et quia nihil per se possunt, per alios omnia agunt, 
I3ntamque obtinent potestatem, ut quos velint epi» 
scopos vel cooptent, vcl ejiciant, ac qua sursum 


deorsum faciant : hoc sane in proverbio vulgatum 


ipsis oculis videre licet : Principes suos agunt subditi 
(1. Tim. 2. 12) : atque utinam viri , non ill:& etiam 
quibus ne quidem docere permittitur. Quid dico do- 
cere? ne loqui quidem in Ecclesia beatus Paulus 
concessit ( 1, Cor. 14. 54). Audivi tàmen quemdam 
dicentem, quod tantum ipsis impertissent libertatem, 
ut etiam Ecclesiarum antistites objurgarent , illosque 
acerbius quam servos domini incesserent. 

40. Non esse ipsum sacerdotium malorum causam. — 
Cseterum ne quispiam existimet me omnes simul de 
miemoratis criminibus reos agere. Sunt enim, sunt , 
inquam, multi his retibus superiores, imo plures iis 
qui capti sunt. Neque tamen sacerdotium tamquam 
horum causam malorum culpaverim : absit ut eo 
usque insaniam; neque enim ferrum czdium, ne, 
que vinum ebrietatis, neque fortitudinem contus 
meli», neque robur inconsiderate audacis, sed cog 
qui Del donis illicite utuntur, omnes sans menlis 


* Ajii, τοῖα, 
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homines causam esse dicunt, illosque puniunt. Quan- 
doquidem οἱ sacerdotium nos jure culpare possit, 
si non recte ipsum tractemus : neque. enim in 
enusa est eorum, que supra diximus, malorum: 


sed nos ipsum tanlis, quantum facultas tiit, pol- 


luimus sordibus cum quibuslibet ipsum tradimus : 
qui cum ne animi quidem sui vim edidicerint, neque 
rei molem consideret, oblatum" munus avide susci- 
piunt ; cum autem manus ojcrí adniovenda est, im- 
peritia sua obtenebrati conimissos sibi populos ma'is 
replent innumeris. lloc sane, hoc ipsum pene in i.0- 
bis futurum erat, nisi nos Deus subito ex tantis peri- 
culis eruisset, el Ecclesi» sux el anime nostra 
consulens. Siquidem die mihi, unde putas tanto. in 
Ecclesiis oriri tumultus ? Ego sane non aliunde exi- 


stimo, quam quia praesulum electiones temere et in-. - 


consulto fiunt, Nam caput oportebat firmissimum 
esse , ut pravas exhalationes ex imo corpore emissas 
di pensare et ad congruentem statum reducere po - 
Sel. Cum autem per se caput infirmum est, nec more 
bosos illos vapores depellere potest, tunc ipsum 
inürmius in dies redditur, et reliquum corpus secum 
in perniciem trahit. Quod ne nunc etiam flat, in pe- 
dum erdine nos Deus servavit, quo in statu ab initio 
fuimus. Multa enim , Dasili , multa sane sunt, prxter 
ei que diximus, sacerdoti necessaria, qux nos non 
hahemus. lliud vero prz: omnibus , nempe illius mu- 
neris concupiscentia animus ejus omnino vacuus sit 
oportet; nam si ad eum principatum nimio affectu 
propendeat, eo adepto vehemoentiorem accendit flain- 
main : ac vi captus, ut eum sibi firmiorem statuat, 
innumera sustinet mala, sive adulandum sit, sive 
quidpiam servile atque indignum sustinendum, sive 
pecunie mulie absumend:z. Nam quod multi ejus 
dignitatis gratia puguantes Ecclesias czedibus repleve- 
rint, civitatesque devastaverint, id jam missum facio, 
ne quibusdam incredibilia narrare videar. Oportere 
nutem puto tanta circa rem hanc pietate teneri , ut 
illius molem onusque declines ; adeptus non aliorum 
judicia exspoctes, si quando in delictum incidas de- 
posiliene dignum, sed antevertens teipsum ab illo 
muncre exturbes. Sic enim par est ut divinam imnise- 
ricordiam impetres : quod si przier decorum olsi- 


sias, 1e indignum venia constituis, magisque Dei iram. 


accendis , dum secundum addis deterius faci- 
pus. 

41. Cupiditas. principatus expellenda ex animo sa- 
cerdolis. — Sed nemo umquam lioc dedecus susli- 
ποδὶ. Graxe quippe est, grave admodum hunc hono- 
rem appetere. ld vero dico, non cum beato Paulo 
deecrtans, eed rerbis ejus maxime consentiens. Quid 
euim ait ille? .Si quis episcopatum desiderat, bonum 
opus desiderat (4. Tim. 5. 4). Ego vero non opus, sed 
auctoritatem-et potentiam desiderare grave dico esse. 
llancque concupiscentiam toto studio ab animo de- 
turbandam, neque vel initio retinendam censeo,ut cum 
libertate omuia facero possit. Nam qui non conenpi- 
scit in lac potestate splendere, is «sme dcturbari non 
(ormidat : si non formidet, cum ea qux» Christianos 
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decet liberiate omnia facere poterit. Itaque qui inde 
deturbari metuunt ac formidant, duram multisque in- 
commodis refertam sustineut servitutem, atque in lio- 
minum ipsiusque Dei offensionem incurrere $»pe 
coguntur. Non sic autem anima affecta esse debet ; 
sed quemadmodum in przlíis sirenuos milites vide- 
mus alacriter pugnare, fortiterque cadere, ita et cos, 
qui ad hoc ministerium accedunt, par est et sacerdo- 
tio fungi , et a principatu dejici eo modo, quo Chri- 
stianos viros decet, cum sciant talem depositionem 


. non minorem , quam ipsum prircipatum , referre co- 


ronam. Quando enim quis, ut nihil indecorum , vel 
dignitati non consentaneum sustincat, ' simile quid- 
piam patitur, et se injuste deponentibus supplicium, 
et majorem sibi mercedem ! procurat : nam Beuti , iu- 
quit, esiis, cum exprobraverint vos el persequuli fuerint, 
et dixerint omne malum verbum adversum vos mentien- 
tes , propter me : gaudete el exsultate , quia multa est 
merces vestra in celis (Matth. 5. 11. 19). Et hc cum 
a commirnistris, vel per invidiam, vel ad aliorum gra- 
tiam, vel per inimicitiam, vel alia quadam non recta 
rationc, quis ex loco suo movetur. Cum autem ab ad - 
versariis id patitur, nulla puto esse oratione opus ad 
lucrum demonstrandum , quod malitia sua ipsi colli- 
gunt. Id ergo undique cireumspiciendum et accurate 
explorandum est, ne qua desiderii illius scintilla ar- 
dens lateat. Optandum quippe est eos , qui initio hoc 
morbo liberi fuere, ubi ad hujusmodi dignitatem per- 
venerint, illum effugere posse. Quod si quis, ante juam 
honorem illum assequatur, banc $:vam immanenmque 
feram penes se nutriat , dici nequit in quantam for- - 
nacem illum nactus.se conjiciat. Nos autem ( ne vero 
putes modestixe causa me ulla'enus spud te mentiri 
velle) magna hujusmodi cupidine tenemur : qu:e res 
una cum aliis omnibus non parum nos exterruit, el in 
hanc fugam vertit. Quemadmodum enim corporum 
amatores , quamdiu licet cum amatis versari , gravio- 
rem morbi cruciatum habent, cum autem procul illis 
abducuntur, tunc insaniam excutiunt, sic el qui prin- 
cipatus istius cupidine tenentur, cum penes illum 
sunt, malo ferendo sunt impares; ubi vero spem 
amittunt, cum exspectatione ipsam enpidinem exstin- 
guunt. 

44. Sapientissimum oportere esse sacerdotem. — Wee 
una causa est non mediocris : qu:e licet sola esset, 
nog ab hac dignitate arcere posset. Verum et alia ad- 
ditur hac non minor. Qux illa? Vigilantem oportet 
episcopum esse, perspicacem , et innumeris undique 
predium oculis, utpote qui non sibi solum, sed tante 
multitudini vivat (1. Tn. 5. 2). Nos vero segnes sumus 
ct nemigsi, et nostrze saluti vix sufficientes. loc vcl 
tute fateare, qui maxime omnium amiciti:e causa mala 
nostra obtegere conaris. Me mihi enim hic jejunium 
alleges, vel vigilias, vel humi cubationem, ct reliquam 
corporis macerationem : nam quantum ab bis virtuii - 
bus absimus noa ignoras. Etiamsi vero a nobis accu- 


1 Alii, honorem procuret. 
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σει * διχαίως ἡμῖν οὐχ ὀρθῶς αὑτὴν μεταχειρίξουσιν. Οὐ 
γὰρ αὐτὴ τῶν εἰρημένων ἡμῖν αἱτία χαχῶν, ἀλλ᾽ ἡμεῖς 
αὐτὴ" τοσούτοις, τό γε εἰς ἡμᾶς ἦχον, χατεῤῥυπάναμεν 
μολυσμοῖς, ἀνθρώποις τοῖς τυχοῦτιν ἐγχειρίζοντες αὖ“ 
τὴν οἵ γε οὔτε τὰς ἑαυτῶν πρότερον χαταμαθόντες ψυ- 
χὰς, οὔτε εἰς τὸν τοῦ πράγματος ὄγχον ἁποθλέψαντες, 

ἔχονται μὲν προθύμως τὸ διδόμενον, ἡνίχα δ᾽ ἂν εἰς τὸ 
πράττειν ἔλθωσιν, ὑπὸ τῆς ἀπειρίας σχοτούμενοι, μυ- 
pluv ἐμπιπλῶσι χαχῶν οὗς ἐπιστεύθησαν λαούς. Τοῦτο 
δὴ. τοῦτο, ὅπερ xa) ἐφ᾽ ἡμῶν μιχροῦ δεῖν ἔμελλε γίνε- 
σθαι, εἰ μὴ ταχέως ἡμᾶς ὁ Θεὸς τῶν χινδύνων ἐχείνων 
ἐξείλχυσε, χαὶ τῆς Ἐχχλησίας τῇς αὑτοῦ χαὶ tí; ἧἦμε- 
τέρα; φειδόμενος ψυχῆς. Ἐπεὶ πόθεν b, εἰπὲ por, νομὲ- 
ζεις τὰς τοσαύτας ἐν ταῖς Ἐχχλησίαις τίχτεσθαι ταρα- 
y6;; Ἐγὼ μὲν γὰρ οὐδὲ ἄλλοθέν ποθεν, οἶμαι, ἣ ἐχ τοῦ 
τὰ; τῶν προεστώτων αἱρέσεις xal ἐχλονὰς ἁπλῶς xal 
ὡς ἔτυχε γίνεσθαι. Τὴν γὰρ χεφαλὴν ἰσχυροτάτην εἶναι 
ἐχρὴν *, ἵνα τοὺς £x τοῦ λοιποῦ σώματος χάτωθεν πεμ- 
πομένους ἀτμοὺς πονηροὺς διοιχεῖν χαὶ εἰς τὸ δέον χαθ- 
ἰστᾶν δύνηται. Ὅταν γὰρ d xa0' ἑχυτὴν ἀτθενὴς οὖσα 
τύχῃ, τὰς νοσοποιοὺς ἐχεένας προσθολὰς ἁποχρούσασθαι 
μὴ δυναμένη, αὑτῇ τε ἀσθε"εστέρα μᾶλλον ἤπερ ἐστὶ 
χαθίσταται, xaX τὸ λοιπὸν μεθ᾽ ἑαυτῆς προσαπόλλυσι 
σῶμα. “Ὅπερ ἵνα μὴ καὶ νῦν γένηται, ἐν τῇ τάξει τῶν 
ποδῶν ἡμᾶς ἐφύλαξεν ὁ Θεὸς, ἥνπερ χαὶ ἐλάχομεν ἐξ ἀρ- 
χῆς. Πολλὰ γάρ ἐστιν, ὦ Βασίλειε, πρὸς τοῖς εἰρημέ- 
νοις, πολλὰ ἕτερα, ἃ τὸν ἱερωμένον ἔχειν χρὴ, ἡμεῖς δὲ 
οὖχ ἔχομεν' χαὶ πρό γε τῶν ἄλλων ἐχεῖνο" πανταχόθεν 
αὐτῷ τῆς τοῦ πράγματος ἐπιθυμίας χαθαρεύειν δεῖ τὴν 
ψυχήν’ ὡς ἐὰν προσπαθῶς πρὸς ταύτην διαχείμενος τύ- 
yn τὴν ἀρχὴν, γενόμενος ἐπ᾽ αὐτῆς, ἰσχυροτέραν ἀνάπτει 
τὴν φλόγα, xal χατὰ χράτος ἁλοὺς, ὑπὲρ τοῦ βεδαίαν 
[588] ἔχειν αὐτὴν μυρία ὑπομένει δεινὰ, xàv χολαχεῦσαι 
δέῃ, xàv ἀγεννές τι xat ἀνάξιον ὑπομεῖναι, χἂν χρήμα- 
τα ἀναλῶσαι πολλά 6. Ὅτι γὰρ xal φόνων τὰς Ἐχχλη- 
σίας ἐνέπλησάν τινες, xal πόλεις ἀναστάτους ἐποίησαν 
ὑπὲρ ταύτης μαχόμενοι τῆς ἀρχῆς, παρίημι νῦν, μὴ καὶ 
ἄπιστα δόξω λέγειν τισίν. Ἐχρῆν δὲ, οἶμαι, τοσαύτην 
τοῦ πράγματος ἔχειν εὐλάδειαν; ὡς xal τῆς ἀρχῆς Ex- 


φυγεῖν τὸν ὄγχον, καὶ μετὰ τὸ γενέσθαι ἐν αὐτῇ μὴ πε- 


ριμένειν τὰς παρ᾽ ἑτέρων χρίσεις, εἴ ποτε συμθαίη 
καθαίρεσιν ἱκανὸν ἐργάσασθαι ἁμάρτημα, ἀλλὰ προλα- 
δόντα ἐχθάλλειν ἑαυτὸν τῆς ἀρχῆς. Οὕτω μὲν γὰρ xol 
ἔλεον ἐπισπάσασθαι παρὰ τοῦ θεοῦ εἰχὸς fjv* τὸ δὲ ἀντ- 
ἔχεσθαι παρὰ τὸ πρέπον τῆς ἀξίας πάστς ἑαυτὸν ἀπο- 
στερξῖν συγγνώμης ἐστὶ, χαὶ μᾶλλον ἐχχαΐειν τοῦ Θεοῦ 
τὴν ὀργὴν, δεύτερον χαλεπώτερον προσθέντα πλημ- 
μέλη μλ. 

ια΄. ᾿Αλλ᾽ οὐδεὶς ἀνέξεταί ποτε. Δεινὸν γὰρ ἀληθῶς, 
δεινὸν τὸ ταύτης γλίχεσθαι τῆς τιμῆς. Καὶ οὐ μαχόμενος 
τῷ μαχαρίῳ Παύλῳ ταῦτα )έγω, ἀλλὰ καὶ πάνυ συνάδων 
αὐτοῦ τοῖς ῥήμασι. Τί γὰρ ἐχεῖνός φησιν; Εἴ τις ἐπι- 
σχοπῆς cpéretut, καλοῦ ἔργου ἐπιθυμεῖ. ᾿Εγὼ δὲ ob 
τοῦ ἔργου, τῆς δὲ αὐθεντίας xal δυναστείας ἐπιθυμεῖν εἷ- 
πὸν εἶνα! δεινόν. Καὶ τοῦτον οἶμαι δεῖν τὸν πόθον πάσῃ 
σπουδῇ τῆς ψυχῆς ἐξωθεῖν, χαὶ μηδὲ τὴν ἀρχὴν χατα- 
σχεθῆναι αὐτὴν ὑπ᾽ αὑτοῦ συγχωρεῖν, ἵνα μετ᾽ ἑλευθε- 

a Q. ^ 1 

» Savi et quidam. ψυχῆς, ἢ πόλον. τ 

* Savil. et Morel. ut in textu. Quidam mss. el γὰρ κεφαλὴ 
ἦν ἰσχυροτάτην. Unus δεῖ γὰρ τὴν τ τρις ls 


4 *avil. et quidam mss. ταν δέ. Morel. e alii ὅταν γάρ. 
* Addunt aliqui οὐδὲν καραιτούμενος. 
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ρίας ἅπαντα αὐτῷ πράττειν ἐξῇ. Ὃ γὰρ οὐχ ἐπιθυμῶν 
ἐπὶ ταύτης δειχθῆναι τῆς ἐξουσίας οὐδὲ τὴν χαθαίρεσιν 
αὑτῆς δέδοιχεν, οὐ δεδοιχὼς δὲ μετὰ τῆς προστιχούσης 
Χριστιανοῖς ἐλευθερίας πάντα πράττειν δύναιτ᾽ ἄν" ὡς 
οἴ γε φοθούμενοι xal τρέμοντες χατενεχθῆνα: ἐχεῖθεν, 
πικρὰν ὑπομένουσι δουλείαν χαὶ πολλῶν γέμουσαν τῶν 
χαχῶν, xal ἀνθρώποις xai Θεῷ προσχρούειν ἀναγχά- 
ζξονται πολλάχις. Δεῖ 65 οὐχ οὕτω διαχεῖσθαι τὴν ψυχὴν, 
ἀλλ᾽, ὥσπερ £v τοῖς πολέμοις τοὺς γενναίους τῶν στρα- 
τιωτῶν ὁρῶμεν χαὶ πολεμοῦντας προθύμως χαὶ πίπτον- 
τὰς ἀνδρείως, οὕτω xaX τοὺς ἐπὶ ταύτην ἥχοντας τὴν ol- 
χουνομίαν xaX ἱερᾶσθαι καὶ παραλύεσθαι τῇς ἀρχῆς, ὡς 
Χριστιανοῖς ἔστι προσῆχον ἀνδράτιν, εἰδότας ὡς; ἡ τοι- 
αὐτὴ χαθαΐίρετις οὐχ ἐλάττονα φέρει τῆς ἀρχῆς τὸν στέ- 
qavov. Ὅταν γάρ τις ὑπὲρ τοῦ μηδὲν ἀπρεπὲς μηδ᾽ ἀν- 
ἀξιον τῆς ἀξίας ὑπομεῖναι ἐκείνης πάθῃ τι τοιοῦτο, χαὶ 
τοῖς ἀδίχως χαθελοῦσι τὴν χόλασιν, xal ἑαυτῷ μείζονα 
προξενεῖ τὸν μισθόν f. Μαχάριοι γὰρ, φησὶν, ἐστὲ ὅταν 
ἐνειδίσωσι xal διώξωσιν ὑμᾶς, καὶ εἴπωσι πᾶν πο- 
ψφηρὸν ῥῆμα xa0Ü ὑμῶν ψευδόμενοι, ἔγεχεν ἐμοῦ 
χαίρετε καὶ ἀγα.λιιᾶσθε, ὅτι πολύς ἐστι" ὁ μισθὸς 
ὑμῶν ἐν τοῖς οὐραγοῖς. Καὶ ταῦτα μὲν ὅταν ὑπὸ τῶν 
ὁμοταγῶν f; διὰ φθόνον, ἢ πρὸς ἑτέρων χάριν, ἢ πρὸς 
ἀπέχθειαν, ἣ ἑτέρῳ τινὰ μὴ ὀρθῷ τις ἐχδάλληταε γ0γ:- 
σμῷ" ὅταν δὲ καὶ ὑπὸ τῶν ἐναντίω» τοῦτο πάσχειν συμ- 
θαίνῃ. οὐδὲ λόγου δεῖν οἶμαι pb τὸ δεῖξαι τὸ χέρδος, 
630v αὐτῷ διχ τῆς ἑαυτῶν συλλέγουτι πονηρίας ἐχεῖνοι. 
Τοῦτο οὖν δεῖ πανταχόθεν περισχοπεῖν xal ἀχριδθῶς 
διερευνᾷν δ, μὴ πού τις σπιυθὴρ τῆς ἐπιθυμία; ἐχΞίνης 
ἐγτυφόμενος λάθῃ. ᾿Αγαπητὸν γὰρ xxi τοὺς ἐξ ἀρχῆς 
χκαθαρεύοντας τοῦ πάθους, ἡνίχα ἂν ἐμπέσωσιν εἰς τὴν 
ἀρχὴν, δυνηθῆναι τοῦτο [589] διαφυγεῖν. Ei δέ τις xol 
πρὶν f| τυχεῖν τῆς τιμῆς τρέφει παρ᾽ ἑαυτῷ τὸ δεινὸν 
xa ἀπηνὲς τοῦτο θηρίον, οὐδὲ ἔστιν εἰπεῖ" εἰς ὅσην ἔσυ- 
τὸν ἐμδαλεῖ χάμινον μετὰ τὸ τυχεῖν. μεῖς δὲ (χαὶ μή 
τοι νομίσῃς μετριάζοντας ἡμᾶ; ἐθελῆσαι ἄν τί ποτε 
ψεύσασθαι πρὸς σὲ) πολλὴν ταύτην χεχτήμεθα τὴν ἐπι- 
θυμίαν, καὶ μετὰ τῶν ἄλλων ἁπάντων οὐχ ἧττον ἡ »ἂἄς 
xaX τοῦτο ἐφόθησε, χαὶ πρὸς ταύτην ἔτρεψε τὴν φυγήν. 
Καθάπερ γὰρ οἱ σιυμάτων. ἐρῶντες, ἕως μὲν ἂν πλησίον 
εἶναι τῶν ἐρωμένων ἐξῇ, χαλεπωτέραν τοῦ πάθους τὴν 
βάσανον ἔχουσιν, ὅταν δὲ ὡς ποῤῥωτάτω τῶν ποθουμέ- 
νων ἑαυτοὺς ἀπαγάγωσι, χαὶ τὴν μανίαν ἀπήλα παν" οὕ- 
τω χαὶ τοῖς ταύτης ἐπιθυμοῦσι τῆς ἀρχῆς, ὅταν μὲν πλη- 
eloy αὐτῆς γένωνται, ἀφόρητον γίνεται τὸ χαχὸν, ὅταν 
δὲ ἀπελπίσωσι, χαὶ τὴν ἐπιθυμίαν μετὰ τῆς προσδοχίας 
ἔσθεσαν. 

t6'. Μία μὲν οὖν αὕτη πρόφασις οὐ μικρά. ᾿Αλλ᾽ εἰ xaX 
μόνη xa0' ἑαυτὴν οὖσα ἐτύγχανεν, ἱκανὴ ταύτης ἡμᾶς 
ἀπεῖρξαι τῆς ἀξίας" νῦν δὲ xal ἑτέρα ταύτης οὐχ ἧττον 
προστέθειται. Τίς δέ ἐστιν αὔτη ; Νηφάλιον εἶναι δεῖ τὸν 
ἱερέα, xaX διορατιχὸν, xaX μυρίους πανταχόθεν χεχτῆ- 
σθαι τοὺς ὀφθαλμοὺς, ὡς οὐχ ἑαυτῷ μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
πλήθει ζῶντα τοσούτῳ. ᾿Ημεῖς 85 ὅτι νωθροὶ χαὶ παρει- 
μένοι xal πρὸς τὴν ἑαυτῶν μόλις ἀρχοῦντες σωτηρίαν, 
καὶ αὑτὸς àv ὁμολογήσειας, ὁ μάλιστα πάντων τὰ fai. 
τερα διὰ τὸ φιλεῖν χρύπτειν σπουδάζων χαχά, Μὴ via 
μοι νηστείαν ἐνταῦθα εἴπῃς, μηδὲ ἀγρυπνίαν, μτδὲ χα- 
μευνίαν, χαὶ τὴν λοιπὴν τοῦ σώματος σχλτρανωγίαν' 
«αἱ τούτων μὲν γὰρ ὅσον ἀπέχομεν olüa, El δὲ χαὶ εἴς 

I Aliqui προξενεῖ τὸ) τιμήν, 
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ἀκοίθειαν ἡμῖν χατώρθωτο, οὐδὲ οὕτως μετὰ τῆς παρού- 
δὺς νωθρότητος ἴσχυσεν ἄν τι πρὸς τὴν ἐπιστασίαν 
ἡμᾶς ταῦτα ὠφελῆσαι ἐχείνην. ᾿Ανθρώπῳ μὲν γὰρ εἰς 
oxIaxoy τινὰ καταχλεισθέντι, xal τὰ αὐτοῦ μϑριμνῶντι 
μόνον, πολλὴν ἂν ταῦτα mapásyot τὴν ὠφέλειαν" εἰς δὲ 
τοσοῦτον σχιξομένῳ πλῆθος, xaX καθ᾽ Exadzov τῶν ἀρχο- 
μένων ἰδία: χεχτημένῳ φροντίδας, τί δύναιτ᾽ ἂν πρὸς 
τἣν ἐχείνων ἐπίδοσιν ἀξιόπίστον συμδάλλεσθλι χέρδος, 
ἐὰν μὴ ψυχὴν εὔτονον al ἰσχυῤοτάτην ἔχων τύχη ; 
ιγ΄. Καὶ μὴ θαυμάσῃς, εἰ μετὰ τοσαύτης χαοτερίας " 
τέραν βάσανον ζττῶ τῆς ἐν τῇ quy] ἀνδοείας, Τὸ μὲν 
γὰρ σίτων xa ποτῶν καὶ στρωμνῆς χαταφρονεῖν ἀπαλῇ , 
πολλοῖς οὐδὲ ἔργον ὁρῶμεν 6v, χαὶ μάλιστά γε τοῖς ἀγροι- 
χότερον διαχειμένοις, xal οὕτως ἐχ ἐρώτης «paqetat τῆς 
ἐλιχίας, xal πολλοῖς δὲ ἑτέροις, τῆς τε τόυ σώμάτος κατα- 
6x:)7,; xal τῆς συντθεία- ἐξευμαριζούσης τὴν ἐν ἐχείνοις 
τ li; πόνοις τρχχύτητα" ὕδριν ὅδ, χαὶ ἐπήρειαν καὶ λόγον 
φορτιχὸν, χαὶ τὰ παῤὰ τῶν ἐλαττόνων σχώμματα, τά τε 
ἀπλῶς χαὶ τὰ ἐν δίχῇ λεγόμενα, καὶ μέμψεις τὰς εἰκῇ 
xii μάτην παρὰ τῶν ἀρχόντων xal παρὰ τῶν ἀρχομέ- 
Vur) γινομένας, o) τῶν πολλῶν ἐνεγχεῖν, ἀλλ᾽ ἑνὸς που 
χαὶ δευτέρου" xal [oot τις ἂν τοὺς ἐν ἐχείνοις ἰσχυροὺς 
πρὸς ταῦτα οὕτως ἱλιγγιῶντάς, ὡς μᾶλλον τῶν χαλεπὼ- 
τάτων ἀγριλίνειν θηρίων. Τοὺς δὲ τοιούτους μάλιστα 
τῶν τῆς ἱερωσύνης ἀκείρξομεν περιδόλων. Τὸ μὲν γὰρ 
μήτε πρὸς τὰ cita ἀπηγχονίσθαι, μήτε ἀνυπόδετον εἷ- 
ναι τὸν πῤοεστῶτα, οὐδὲν ἂν βλάψειε τὸ χοινὺν τῆς "Ex- 
χλησίας" θυμὸς δὲ ἄγριος εἴς τὲ τὸν xem μένον, εἴς τε 
τοὺς πλντίον μεγάλας [690] ἐργάζεται συμφοράς. Καὶ 
κοῖς μὲν ἐκεῖνα μὴ ποιοῦσιν οὐδεμία ἀπειλὴ παρὰ τοῦ 
Θεοῦ χεῖται, τοῖς Cb ἁπλῶς ὀργιζομένοις γέεννα χαὶ τὸ 
τῆς γεέννης ἠπείληται πῦρ. “Ὥσπερ οὖν ὁ δόξης ἐρῶν 
κενῆς, ὅταν τῆς τῶν πολλῶν ἀῤχῆς ἐπιλάδηται, μείζονα 
τῷ πυρὶ παρέχει τὴν ὕλην, οὕτως ὁ χαθ᾽ ἑαυτὸν καὶ ἐν 
ταῖς πρὸς ὀλίγους ὁμιλίαις Ἀρατεῖν ὀργῆς μὴ δυνάμενος, 
ἀλλ᾽ ἐχφερόμενος εὐχερῶς, ὅταν πλήθους ὅλου προστα- 
eiav ἐμπιστευθῇ, χαθάπερ τι θηρίον πανταχόθεν χαὶ 
ὑπὸ μυρίων χεντούμενον, οὗτε αὐτὸς ἐν ἡσυχία δύναιτ᾽ 
ἄν ποτε διάγειν, χαὶ τοὺς Eam 
διατίθησι χαχά. 
«E. Οὐδὲν γὰρ οὕτω χαθαρότητα νοῦ χαὶ τὸ διειδὲς 
θολοῖ τῶν φρενῶν, ὡς θυμὸς ἄταχτος, χαὶ μετὰ πϑλ» 
λῆς φερόμενος τῆς ῥύμης. Θυμὸς γὰρ, φησὶν, da- 
όλλυσιν xal τοὺς φρονίμους. Καθάπερ γὰρ Ev τινι 
νυχτομαχίχ σχοτωθεὶς ὁ τῆς ψυχῆς ὀφθαλμὸς οὐχ εὑρί- 
σχει διαχρῖναι τοὺς φίλους τῶν πολεμίων, οὐὸὲ τοὺς ἐν- 
τίμους τῶν ἀτίμων, ἀλλὰ πᾶσιν ἐφεξῆς ἑνὶ χέχρηται 
τρόπωι χἂν λαδεῖν τι δέῃ € xaxbv, ἅπαντα εὐχόλως 
ὑπομένων ὑπὲρ τοῦ πληρῶσα: τὴν τῆς Ψυχῆς ἡδονήν. 
Ἢ δον) γάρ τίς ἐστιν ἡ ἐοῦ θυμοῦ πύρωσις, xai ἡδονῆς 
“ἀλεπώτερον τυραννεῖ τὴν ψυχὴν, πᾶσαν αὐτῆς τὴν ὑγιῆ 
κατάστασιν ἄνω xal χάτω ταράττουσα d. Καὶ γὰρ πρὸς 
ἀπόνοιαν αἴρει ῥχδίως, χαὶ ἔχθρας ἀχαίρους, xaX μῖσος 
ἄλογον χαὶ προσχρούμάτα ἁπλῶς, καὶ εἰχῆ προσχρούειν 
παρχαχευάζει συνεχῶς; * xal πολλὰ ἕτερα τοιαῦτα Χχαὶ 
λέγειν xal πράττειν βιάζεται, πολλῷ τῷ ῥοίζῳ τοῦ πά- 
θους τῆς ψυχῆς ὑποσυρυμένης, xal οὐχ ἐχούσης ὅκου 
τὴν αὐτῆς ἐρείσασα δύναμιν ἀντιστήσεται πρὸς τοσαύτην 


δριλῆν. 
8 Ssvil. οἱ quidam ms«. τοσαύτην κα 
* in Pine Οὗτος γὰρ, Ἐπὴν ἀπόλλυσι. ἤρα o exeticiele, 
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BALZIA. 'AXA' οὐχ ἔτι σε εἰριωνε μενον ἀνέξομαι 
περαιτέρω. Τἰς γὰρ οὐκ οἱδΞ, φησὶν, ὅσον ταύτης ἃ πέχγεις 
«ἧς νόσου; XPYEUZT. Τί οὖν, ἔφην, ὦ μακάριε, βούλει 
πλησίον με τῆς πυρᾶς ἀγαγεῖν, χαὶ παροξῦναι τὸ θη- 
ρον ἡρεμοῦν; Ἢ ἀγνοεῖς, ὡς οὐχ οἰχείᾳ τοῦτο xatup- 
θώσαμεν ἀρετῇ, ἀλλ᾽ ἐχ τοῦ τὴν ἡσυχίαν ἀγαπᾶν, τὸν δὲ 
οὕτω διαχείμενον ἀγαπητὸν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ μένοντα, xat δὶ 
n f$ δευτέρῳ χρώμενον φίλῳ, δυνηθῆναι τῶν ἐχεῖθεν 
ιαφυγεῖν ἐμπρησμὸν, μὴ ὅτι εἰς τὴν ἄόδυσσον τῶν το- 
σούτων ἐμπεσόντα φροντίδων ; Τότε γὰρ οὐχ ἑαυτὸν 
μόνον, ἀλλὰ xaX ἑτέρους πολλοὺς ἐπισύρει μεθ᾽ ἑαυτοῦ 
πρὸς τὸν τῆς ἀπωλείας χρημνὸν, καὶ περὶ τὴν τῆς ἐπι- 
ἐιχείας ἐπιμέλειαν ἀργοτέρους χαθίστησι. Πέφυκε γὰρ 
ὡς τὰ πολλὰ τὸ τῶν ἀῤχομένων πλῆθος, ὥσπερ εἰς ἀρ- 
χέτυπόν τινα εἰχόνα τοὺς τῶν ἀῤχόντων τρόπους ὁρᾷν, 
καὶ πρὸς ἐχείνους ἐξομοιοῦν ἑαυτούς. Πῶς οὖν ἄν τις 
πὰς ἐχείΐνων παύσεις φλεγμονὰς, οἰδαίνων αὗτός ; τίς δ᾽ 
ἂν ἐπιθυμήσει: 6 ταχέως τῶν πολλῶν γενέσθαι μέτριος, 
τὸν ἄρχοντα ὀργίλον ὁρῶν ; Οὐ γάρ ἐστιν, δὺκ ἔστι δυ- 
νατὸν τὰ τῶν ἱεῤέων χρύπτεσθαι ἐλαττώματα, ἀλλὰ xol 
τὰ μιχρὰ ταχέως χατάδηλά γίνεται. Καὶ γὰρ ἀθλητὴς, 
ἕως: μὲν ἂν οἴχοι μένῃ, xal prb: :vY συμπὰ έἔχηται, δύναται 
λανθάνειν, χἂν ἀσθενέστατος ὧν τύχη ὅταν ὃὲ ἀποδύσν,» 
ται πρὸς τοὺς ἀγῶνας, ῥᾳδίως ἐλέγχεται. Καὶ τῶν ἀν- 
θρώπων τοίνυν οἱ μὲν τὸν ἰδιωτιχὸν τοῦτον xol ἀπρά- 
Υμονα βιοῦντες βίον, [5 91] ἔχουσι παραπέτασμα τῶν ἰδίων 
ἀμαρτημάτων τὴν μόνωσιν' εἰς δὲ τὸ μέσον ἀχθέντες 
χαθάπερ ἱμάτιον τὴν ἢρεμίαν ἀποῦῦναι ἀναγχάζονται, 
χαὶ πᾶτι γυμνὰς ἐπιδεῖξαι τὰς ψυχὰς διὰ τῶν ἔξωθεν 
κινημάτων. Ὥσπερ οὖν αὑτῶν τὰ χατορήώματα πολλοὺς 
ὥνυησξ πρὸς τὸν ἴσον παραχαλοῦντα ζῆλον, οὕτω χαὶ τὰ 
πλεμμελήματα ῥᾳθυμοτέξρους κατέστησε περὶ τὴν τῆς 
ἀρέτῃς ἐργασίαν, χαὶ βλάχεύειν πρὸς τοὺς ὑπὲρ τῶν 
δπσυδαίων παρεσχεύασε πόνους. Διὸ χρὴ “πἀντοῆευ αἰτοῦ 
τὸ χάλλος ἀποστίλδειν τῆς ψυχῆς, ἵνα καὶ εὐφραίνειν 
a καὶ φωξίζειν δύνηται τὰς τῶν δρώντων ψυχᾶς. Τὰ 
ἐν τὰρ τῶν τυχόντων Δμυρτήματα, ὥσκερ ἕν τιν: σχό- 
fio ρα πτόμρενᾶ, τοὺς ἐργαζομένους ἀπώλεσε μόνου ς ἀν- 
δρὸς δὲ ἐπιφανοῦς χαὶ πολλοῖς γνωρίμου πλημμέλεια 
χοισὴν ἅπασι φέρει τὴν βλάθην, τοὺς μὲν ἀναπεπτωχότας 
πρὸς; τοὺς ὑπὲρ τῶν ἀγαθῶν ἱδρῶτας ὑπτιωτέρους 
ποιουσᾶ, τοὺς δὲ προσέχειν ἑαυτοῖς βουλομένου: ἐρεθί- 
ζοῦσα πρὸς ἀπόνοιαν. Χωρὶς ὃξ τούτων τὰ μὲν τῶν εὖτε- 
λῶν παρα πτώματα, κἂν εἰς τὸ μέσον ἔλθῃ, οὐδένα ἔπλη,» 
ξεν ἀξιόλογον πληγὴν" οἱ 65 ἂν τῇ χορυφῇ ταύτης χαθ- 
ἦπενοι τῆς τιμῆς. πρῶτον μὲν πᾶσίν εἰσι χατάδηλοι, 
ἔπειτα, γἂν ἐν τοῖς μιχροτάτοις σφαλῶσι, μεγάλα τὰ 
μιχρὰ τοῖς ἄλλους φαίνεται. 0? γὰρ τῷ τοῦ γεγονότος 
μεγέθει f, f, ἀλλὰ τῇ τοῦ διαμαρτόντος ἀξίχ τὴν ἁμαρτίαν 
μετροῦσιν ἄπαντες. Καὶ δεῖ τὸν ἱὲρέα χάθάξερ τι τὶν 
ἀδαμαντίνοις ὅπλοις πεφράχθαι πάντοθεν τῇ τε συντόνῳ 
σπουδὴ χαὶ τῇ διηνεχεῖ περὶ τὸν βίον vi. yat πάντοθεν 
ἀερισκοποῦντα, μὴ ποὺ ti; γυμνὸν εὑρὼν τόκον xal 
Athen μένον, πλήξῃ χαιῤίὰν πληγήν. Πάντες γὰρ 
πεοτεάτῆχασι τρῶσαι ἕτοιμοι δ καὶ χαταθαλεῖν, οὐ τῶν 
Ἀχθρῶν μόνον χαὶ κυλεμίων, ἀλλὰ καὶ αὑτῶν πολλοὶ 
χῶν προσποίουμένων φιλίαν. 

Ἰοιαύτὰς οὖν ἐπιλέγεσθαι δεῖ ψυχὰς, οἷα τὰ τῶν ἁγίων 
ἐκείνων ἀπέδειξε δώματα f$ τοῦ Θεοῦ χάρις ἐν τῇ Βὰ- 
δυχωνίᾳ χαμίνῳ ποτέ. Οὐ γὰρ χληρατὶς xat πίσσα καὶ 
στυππεῖον fj τοῦ πυρὸς τούτου τροφὴ, ἀλλὰ πολὺ τούτων 

* Sic Sav. et quidam mss. A!ii vero τίς δ᾽ ἄν εὐλ fone. Infra 

οὐ γάρ ἐστι, οὐκ ἔστι, vOX sequens ὄννατόν deest in Sav 
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ra:e excolerentnr, nibil hzec nos tanta animi segnitie 
pr:ieditos ad liane przvfecturam juvarent. Homini quip- 
pe in domuncula quadam incluso et sua solum eurauti 
lic magnam afferrent utilitatem ; sed iu tantam mul- 
titudinem scisso, et cujusque subditorum peculiarem 
sollicitudinein gerenti, quid id lucri afferat ad illorum 
profectum , nisi animum virilem ac fortissimum obti- 
neat? 

43. Prater abstinentiam alia requiri. — Neque mi- 
reris si cum tanta tolerantia* alterum postulo fortis 
animi experimentum. Nam delieatum cibum, potum, 
lectum despicere, multis facile esse videmus : maxime 
vero iis, qui natura agrestiores et a Leneris sic edu- 
cati sunt , ac multis item aliis corporis temperamento 
atque consuetudine laborum hujusmodi asperitatem 
mitigantibus. At contumeliam, damnum, molestum ver- 
but, dictería ab inferioribus tum temere, tum in ipso 
judicio prolata , querimonias frustra et temere tum a 
priucipibus tum ἃ subditis oblatas, non multi ferre 
possuut, sed unus fortasse vel alter. Videreque est 
etiam viros fortes ad hic ita ceu vertigine captos , ut 
vel immayissimis beluis ferius exasperentur : hos 
vero maxime a sacerdotii septis arcemus. Antistitem 
quippe ucc inedia afflictari, nec rudis pedibus ince- 
dere, id sane Ecclesie coetui nihil afferet. detriinenti : 
furor autem animi eL illi ct proximo magnas parít 
calamitates. Atque iis quidem, qui supra dicta non 
praestant , nulla a Deo comminatio : at temere excan- 
desceutibus οἱ gehennam et gehennz: ignem Deus 
coniminatus est (Matth. 5. 92). Quemadmodum igitur 
van; glorie cupidus, cum multorum prafecturam 
adit, majorem igni prz bet materiam , sic et qui nec 
apud 56. nec in famiiiaribus paucornm colloquiis iram 
contincre nequit , sed facile excandescit , huic 8i po- 
pularis magistratus tradatur, ceu fera quzdam ἃ mul- 
tis undique exstimnlata , nec quieto umquam animo 
esse potest, insuperque commisso sibi populo innu- 
mera procurat mala. m 

14. Nihil tam aciem mentis obtundere, quam iracun- 
diam. — Nihil enim sic ingenii puritatein, mentisque 
aciem obturbat , ut ira. inordinata , qu:e multo fertur 
impetu. Jra enim , inquit ille, etiam prudentes perdit 
(Prov. 15. 1). Nam quemadmodum it nocturno prze- 
lio obtenebratus mentis oculus amicos ab adversariis 
discernere nequit, nec nobiles ab ignobilibus, sed 
cum omnibus codem se gerit modo, et si quid mali 
subeundum sit , omnia facile patitur, ut animi volu- 
ptatem impleat, Nam certe voluptas qu:edam est ani- 
mi excandescentia , et voluptate majorem in animum 
exercet tyrannidem , tranquillum ejus statum sus de- 
que revolveus : nam in arrogantlun facile impellit, et 
simu'tates intempestivas, et odiym sine ulla causa, et 
offeusioncs temere natas frequeuter parat, multaque 
his similia et dicere et faccre cogit, animo multo cum 
stridore morbi molestia ultro citroque tracto , ita ut 
nullo modo stare, et tanto impcetui obsistere queat. 

BAS'LIUS. Ego vero te sic dissimulantem non ul- 
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terius patiar. Quis enim. Ilguorat quantum hoc morbo 
sis alienis? CIIRYSOSTOM. Quid igitur, inquam, o 
vir beate, vis me huic rogo admovere, ac feram quie. 
scentem irritare ? Au ignoras id nobis non nosira vir-- 
tute successisse, sed ex quict:e vilze amore ; eum vero 
qui sic aífecius est, seorsum degentein , et uno alte- 
rove uteutem anco , hujusmodi incendium elfugere 
posse; secus vero si in tot curarum abyssum incidat? 
Tunc enim non se solum, scd et a!ies permultos ad 
juteritus prxcipitium secum trahit, et ad. probitatis 
curam segniores effícit. Solet enim subditorum turba 
pra:fectorum sihi mores ceu archetypum ct quamdain 
imaginem spectare, scque ad illorum formam eífin- 
gcre Qui ergo possit ille eorum tumores sedare , δὲ 
ipse tuueat? quis plebeius muderatus statim fieri cu- 
piat, si priucipem iracundurm vidcat? Ncutiquam euinr 
possunt sacerdotum vitia latere, sed etiam exigua cito- 
conspicua sunt. Siquidem athleta quamdiu domi ma- 
net, et cuin nullo congreditur, licet infirmior sit, 
occultare se potest; cum autem nudatus iun arenam 
descendit, statiin. qui sit evincitur. Homines. itaque 
qui seorsim ct iu otio vitam agunt , vitiorum suorum 
tegmen habent solitudinem ; in medium adducti, s:cut 
vestimentum solitudinem exuere coguntur, exque ex- 
ternis motibus nudum otnuibus animum exhiberc. 
Quemadmodum ergo ipsorum praclara gesta multis 
prosunt ad simile studium evocantia, sic ct corum vi- 
tia alios ad virtuti3 excreitium segniores effieiuut , et 
ad bonorum operum laborem torpere faciunt. Quam- 
obrem animz ejus pulchritudinem splendere oportet, 
ut spectatorum animos oblectare simul et iliustrare 
possit, Nam vulgarium homipum peccata , quai in 
tenebris perpetrata, peccantes solos perdunt : viri au- 
tem illustris et muJUs cogniti scelus, commune qmni- 
bus affert detrimentun,, dum rgmissos ad sudores pro 
nobis eperibus capessendos aupiniores efficit, eos au- 
tem qui sibi auendere cupiunt, ad superbiam excitat. 

. Ad hac vero , vulgarium delicta , vel in medium ad- 
ducia , nemipi ita profundam .infligunt plagam : qui 
autem in hoc bonoris fastigio sedent, primo omnibus 
sunt conspicui ; dcinde, licet in minimis labantur, quae 
minora sunt aliis magna videntur. Non enim facti ina- 
gnitudine*, sed peccantis dignitate peccatum omnes 
metiuntur. Sane sacerdotem oportet eeu quibusdam 
adamantinis armis undequaque muniri, assiduo uem- 
pe studio , et perenni circa vitam vigilantia , undique 
circumspiciendo , ne quis nudo sc neglecto loco re- 
perto letale infligat vulnus. Omnes enim circumstant 
parati, ut vulnerent ac dejiciant, non modo ex inimi- 
cis multi, sed etiam ex iis, qui amicitiam simulant. 

Tales igitur cligi oportet, qualia sanctorum olim 
illorum corpora in Babylouica fornace Dei gratia ex- 
h'buit. Neque enim ignis hujus esca sunt sarmentum, 
pix et stupa; sed his multo graviora, quandoquidem 
non seusibilis ille ignis subjacet , sed omnia devorans 
invidi: flamma ipsum circumsistit, undique se atlol- 
lens, ipsi ingruens , accuratiusque ipsum examinans, 
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quami τῆς ignis pueroruni illorum corpora. Cum igi- 
fur να] tenue quodpiam stipulze vestigium invenerit , 
statim. iplvtens vitiatam illam partem exurit ; tcli- 
(uam vero stroeturam, etiamsi solaribus radiis splen- 
didior fuerit, fumo illo adurit et obscurat to!ain. Donec 
elm sacerdotis vita probe undique concinnata fuerit, 
ihsiliis ille nullis pervius est; sin vel tantillum quid 
prasterinitat, quod sane facile contingere potest, lio- 
tào cum 5iL, et erroribus plenutn vitze hujus pelagus 
trajicist, nih.] reliqua illi bona opera prosunt, ut ac- 
cusatorua vcees effugiat, sed partum delletum rell- 
quum omne obumbrat οἱ obscürat. El de sacerdote 
omnes n»n qhiasi carne induto, et humaná natura pr;ve 
dito, sed quisi de angelo , omni réliqua inllitaitate 
libero, ju Jeium fetre volunt. Ac sicut tyrannim, dum 
Imperio potitur, omfes reformiddnt ipsique adulan- 
lur, quod éumi deturhare non possint ; Cum autein 
rem ejus inclisatam vident, simulatum illum honorem 
ahjielentes, qui paulo ante amici erant, derepente 
Inieici et adversarii evadunt , et dobilia quique ex: 
j lorantes Irtumpunt, imperiumque illius solvunt : sic 
et sacerdotibus contingit; qui paulo ante, dur mu- 
nere poliretnr, ipsum colebattt ac reverebantur, par- 
vam occasionem facti satim se fortiter comparant, ut 
eum non qua-i tyrannum Solum, sed qu:si tyranno 
deteriorem deponant. Ac quemadinodtm ille corporis 
5ui satellites metuit, ita ct hic proximos commini- 
strosque suos maxime oinnium reforinidat. Nulli qulp- 
pe alii perinde ejus dignitatem affectant, ejusdemque 
tes notas habent atque illi ? propinqui enit cum sint, 
5i quid hujusmodi contingat, ante omnes id sentiunt, 
facileque etiam calumniantes credi, ct dum parva ma- 
gna faciunt eum sycopbantia cireumvenire possunt. 
Nam apostolicum illud dictum inversum est : ΕἸ sive 
patitur unum membrum , compatiuntur omnia membra ; 
sive glorificatur wnwm membrum , congaudent. omnía 
membra (1. Cor. 12. 26) : nisi forte tanta sit pielas, ut 
edversus omnia stare possit. Ad tantum itaque bellum 
nos emittis? et ad pugnam tam variam tamque multi- 
formem animum nostrum sufficere posse putas? Un- 
denam, quzes0, et ἃ quo id edoetus es ? Nam si id tibi 
Deus indicavit, exhibe oraculum, ct morem geram : 
8i non potes, sed ex bumana opinione calculum ducis, 
' tb isto tandem errorc te libera. Nam circa ea, qux» 
«d nos spectant, nobis magis credendum quam aliis : 
quandoquidem Qua sunt hominis nemo novit , nisi spi- 
fitus. hominis, qui in ipso est (1. Cor. 2. 11). Quod 
enim et nos ipsos, et eos qui nos elegerant, ridiculos 
reddituri essemus hoc suscepto muilere, quodque ma- 
gro dispendio nostro in euin , in quo nunc versamur, 
vitz statum reversuri fuissemyps, si non antehac, his 
salieui verbis tibi persuasisse puto. Non euiin invidia 
solum, sed qt» multo invidia vehementior est hujus 
principatus cupido, multos solet contra ipsum occu- 
jrintem armare. Ac quemadmodum filii, qui priuci- 
patum affectant *, longam patrum senectutem mclo-te 
(erunt : sic et quidam corum, eum vident sacerdotium 
in diuturnum produci tempus , quoniam interficere 
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nefas , ipsum a dignitate deturhare satagu:t, otutnes 
illius constitui loco cupicutes, ac singuli ad se dcfciri 
principatum exspectantes. 

43. Alia litis species, plena periculorum. — Visue 
tibi aliam hujus pugnae speciem ostendam, innumeris 
plenam periculis? 1to jam , ac publica [0512 spectato, 
ubi maxime ad dignitates ecclesiasticas electiones fieri 
mos est : ac tam muliis sacerdotem criminationibus 
impeti videbis, quanta est subditorum turba. Ouines 
enim penes quos est hunc honorem conferre, in inultas 
tunc scinduntur partes, ac neque imutuo, ueque cum 
eo qui episcopntum sortitus est, presbyterorum cce- 
tum consentire videas : sed unusquisque a suis parti- 
bus stat, alius hunc, alius illum eligeus, Cujus rei 
causa lac est, quod nou idem omnes respiciant, quod 
respicere debebant, nempe animi viriutem ; sed ali:e 
sunt hujus conciliandi honoris cause : nimirum alius 
dicit, Hic eligatur, quia. claro genere ortus : alius , 
quod opibus abundet, nec cgeat alimentis ex Ecclesise 
proventu qu:e-itis : alius, quod ab adversariis ad nos 
trausfugerit : ille familiaremn, hic sibi genere propin 
quum, alius adulautem sibi aliis vult auteponi ; in cum 
vero, qui sit idoneus, nenio vult respicere , neque 
animi dotes explorare. At ego , tantum abest , ut ad 
sacerdotum probationem causas hujusmodi consenta- 
neas esse putem , ut eiíamsi quis multam pietatem 
exhibeat, qu:e tamen non parum nobis ad hanc digni- 
tatem confert , non ideo statim eum eligere ausim, nisi 
cum pietate magna sit prudentia pra'ditus. Novi quip- 
pe tnultos , qui perpetuo sese coerccbant. ac jejuniis 
macerabant , quique dum soli degere et sua tantum 
curare poterant, Deo accepti erant, ac singulis diebus 
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baht: at ubi in turbam prodiere, atque vulgi imperitiam 
emendare coacii sunt , alii ne principio quidem tauto 
negotio pares fuere; alii vi coacti, ut in munere per- 
severarent , missa pristina diligentia et magn»m ipsi 
jacturam feceruut, et aliis nihil profuerunt. Sed neque 
si quis totum vitze tempus in ultimo ministerii ordine 
transegeril , ad extremamque pervenerit senectutem, 
huuc statim propter ztatis reverentiam ad summum 
principatum evehemus, Cur enim , si, decursa. jam 
ἃ tale, ininus tamen idoneus maneat? Non quo velim 
canitiem dehonestare , nec legem coustiluere, ut qui 
ex cloro monachorum veniunt, ab hac prifectura 
omnino arceantur : conligit enim multos ex illo grege 
profectos in hac dignitate claruisse : sed boc probare 
contendo, si neque pietas sola , neque long:eva sene- 
ctus satis sunt, ut quis sacerdotio digne fungatur, vix 
$ane causas supra memoratas hoc ipsum przstare 
posse. Alii vero alias addunt etiam absurdiores : hi 
nimirum, ne se in adversariorum partes transferant , 
in cleri ordinem adleguntur ; illi , propter nequitiam, 
ne contempti magna inferant mala. An possit iniquius 
quidpiam excogitari, quod bomines lmprobi, innume- 
ris repleti malis, inde co'antur, unde supplicio digi;i 
erant, et qua de causa ne limen quidem Ecclesi:e 
prz:tergredi licebat illis, eadem illi ad sacerdotalem 
asceudant dignitatem ? Etamne, dic mihi, queremus 
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χαλεπωτέρα" ἐπεὶ unb πὺρ τὸ δ᾿ σθητὸν ὑπόχειται ἐχεῖ- 
vo, ἀλλ᾽ ἢ παμφάγος αὐτοὺς * τῆς βατχανίας περιστοι- 
χίζεται φλὸξ, πανταχόθεν alpoguévn, xal ἀχριδέστερον 
αὑτῶν ἐπιοῦσα xd διερευνωμένη τὸν βίον f) τὸ πῦρ τότε 
πὧν παίδων ἐκείνων tX σώματα. "Otav οὖν εὕρῃ καλάμης 
ἴχνος μιχρὸν, προσπλέχεξαι ταχέως" χαὶ τὸ μὲν σαθρὸν 
ἔχεῖνο χατέχαυσε μέρος, τὴν δὲ λοιπὴν ὅπασαν olxobo- 
phy 5, xàv τῶν ἡλιαχῶν ἀχτίνων λαμπροτέρα οὖσα τύ- 
χη. e ἐχείνονυ τοῦ χαπνοῦ προσέφλεξε xa t; μαύρωσεν 
ἅπασαν. Ἕως μὲν γὰρ ἂν πανταχόθεν ἡρμοσμένος f) xa» 
λῶς ὁ τοῦ ἱερέως βίος, ἀνάλωτος γίνεται ταῖς ἐπιδου- 
Aat; ἂν δὲ τύχῃ μιχρόν τι παριδὼν, οἷα εἰχὺς ἄνθρωπον 
ὄντα, χαὶ τὸ πολυπλανὲς τοῦ βίου τούτου περαιοῦντα 
πέλαγος, οὐδὲν αὑτῷ τῶν λοιπῶν χατορθωμάτων ὄφελος 
πρὸς τὸ δυνηθῆναι τὰ τῶν χατήηγόρων στόματα διαφυ- 
γεῖν, ἀλλ᾽ ἐπισχιάζει παντὶ τῷ λοιπῷ τὸ μιχρὸν Exstvo 
παράπτωμα. Καὶ οὐχ ὡ; σάρχα περιχειμένῳ, οὐδὲ ἀν- 
θριυπείαν λαχόντι φύσιν, ἀλλ᾽ ὡς ἀγγέλῳ, χαὶ τῆς λοι- 
s, ἀσθενείας ἀπηλλαγμένῳ, διχάξειν ἅπαντες ἐθέλουσι 
τῷ ἱερεῖ, Καὶ χαθάπερ τύραννον, ἕως μὲν ἂν χρατῇ, 
ἅπαντες πεφρίχασι χαὶ χολαχεύουσι, διὰ τὸ μὴ δύνασθαι 
[393] καθελεῖν, ὅταν δὲ ἴδωσιν εἰς τοὐναντίον προχω» 
ροῦντα Exzlvou τὰ πράγματα, τὴν μεθ᾽ ὑποχρίσξεως ἀφέν- 
τὲς τιιλὴν οἱ πρὸ μιχροῦ φίλοι γεγόνασιν ἐξαίφνης ἐχθροὶ 
xai πολέμιοι, χαὶ πάντα αὐτοῦ τὰ ταῦρὰ χαταμαθόντες 

ἐπιτίθενται παραλύοντες € τῆς ἀρχῆς" οὕτω δὴ xal ἐπὶ 
τῶν ἱερέων οἱ πρὸ βραχέος, xaX ἡνίχα ἐχράτει, τιμῶντες 
καὶ θεραπεύοντες, ὅταν μιχρὰν εὕρωσι λαθὴν, παρα- 
σχΞευάξονται σφοδρῶς, οὐχ ὡς τύραννον μόνον, ἀλλὰ καί 
τι τούτου χαλεπώτερον χαθαιρήσειν μέλλοντες, Καὶ ὥσ- 
περ ἐχεῖνος τοὺς τοῦ σώματος φύλαχας δέδοιχεν, οὕτω 
καὶ οὗτος τοὺς πλησίον xal συλλειτουργοῦντας αὐτῷ 
μάλιστχ πάντων τρέμει, Οὔτε γὰρ ἕτεροί τινες οὕτω 
κῆς ἀρχῆς ἐπιθυμοῦσι τῆς ἐχείνον, xal τὰ ἐχείνου μάλι- 
τα πάντων ἴσασιν, ὡς οὗτοι" ἐγγύθεν γὰρ ὄντες, εἴ τι 
συμδαίη τοιοῦτο, πρὸ τῶν ἄλλων αἰσθάνονται, xa δύ- 
ναιντ᾽ ἂν εὐχερῶς xà διαδάλλοντες πιστευθῆναι, xal τὰ 
μιχρὰ μεγάλα ποιοῦντες τὸν συκοφαντούμενον ἑλεῖν. Τὸ 
γὰρ ἀποστολιχὸν ἐχεῖνο ῥῆμα ἀντέστραπται" Καὶ εἴτα 
πάσχει ὅν pné.loc, συμπάσχει πάντα τὰ μέ.1η" εἴτε 
δοξάζεται dv. μένος, συγχαίρει sdrca τὰ μέλη" πλὴν 
εἴ τις εὐλαδείᾳ πολλῇ πρὸς ἅπαντα στῆναι δυνηθείη. Εἰς 
τοσοῦτον οὖν ἡμᾶς ἐχπέμπεις πόλεμον ; χαὶ πρὸς μάχην 
οὕτω καὶ ποιχίλην χαὶ πολυειδῇ τὴν ἡμετέραν ἐνόμισας 
ἀρχέσειν d ψυχὴν ; Πόθεν xa παρὰ τίνος μαθών; Ei μὲν 
γὰρ ὁ Θεὸς ἐγνώρισε τοῦτο, ἐπίδειξον τὸν χρησμὸν, xaX 
πείθομαι" ἐΐ 6b οὐχ ἔχεις, ἀλλ᾽ ἀπὸ δόξης ἀνθρωπίνης 
φέρεις τὴν ψῆφον, ἀπαλλάγηθί ποτε ἑξαπατώμενος. 
Ὑπὲρ γὰρ τῶν ἡμετέρων ἡμῖν μᾶλλον ἣ ἑτέροις πεῖθε- 
σθαι δίχαιον: ἐπειδὴ Τὰ τοῦ ἀνθρώπου οὐδεὶς οἶδεν, 
εἰ μὴ τὸ πνεῦμα τοῦ ἀγθρώκου τὸ ἐν αὐτῷ. Ὅτι γὰρ 
καὶ ἡμᾶς αὐτοὺς χαὶ τοὺς ἑλομένους χαταγελάστους ἂν 
ἐποιήσαμεν, ταύτην δεξάμενοι τὴν ἀρχὴν, καὶ μετὰ πολ- 
λῆς τῆς ζημίας εἰς ταύτην ἂν ἐπανήλθομεν τοῦ βίου τὴν 
κατάστασιν, ἐν T| χαὶ νῦν ἐσμεν, εἰ xal μὴ πρότερον, 
ἀλλὰ νῦν σε τούτοις οἶμαι πεπεικέναι τοῖς ῥήμασιν. Οὐ- 
ὃὲ γὰρ βασχανία μόνον, ἀλλὰ πολλῷ χαὶ τῆς βασχανίας 
σφοδρότερον, ἡ τῆς ἀρχῆς ταύτης ἐπιθυμία τοὺς πολλοὺς 


* Alii αὐτόν, alii αὐτούς. 
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ὀπλίξειν εἴωθε χατὰ τοῦ ταύτην ἔχοντος. Καὶ χαθάπερ 
ol φίλαρχοι e κῶν πλίδιυν βαρύνονται τὸ τῶν πατέρων 
Υΐρας, οὕτω χαὶ τούτων τινὲς, ὅταν ἴδωσιν εἰς μαχρὸν 
παραταθεῖσαν τὴν ἰΞ ρωσύνην χρόνον, ἐπειδὴ ἀνελεῖν οὐχ 
εὑαγὲς, παραλῦται σπεύδουσιν αὐτὸν τῆς ἀρχῆς, πάντες 
ἀντ᾽ ἐχείνου γενέσθαι ἐπιθυμοῦντες, xal εἰς ἑαυτὸν ἕκα- 
στος μετα πεσεῖσθαι τὴν ἀρχὴν προσδοχῶντες. 

ιε΄, Βούλει cot χαὶ ἕτερον ἐπιδείξω ταύτης τῆς μάχης 
εἶδος, μυρίων ἐμπέπλησμένον XOU Ἴθι δὴ, xai 
διάχυψον εἰς ἐχς δημοτελεῖς ἑορτὰς, ἐν αἷς μάλιστα τῶν 
ἐχχλησιαστιχῶν ἀρχῶν τὰς αἱρέσεις ποιεῖσθαι νόμος" 
χαὶ τοσαύταις ὄψει χατηγορίαις τὸν ἱερέα βαλλόμενον, 
ὅσον τῶν ἀργομένων τὸ πλῆθός ἐστι. Πάντες γὰρ οἱ δοῦ- 
ναι χύριοι τὴν τιμὴν εἰς πολλὰ τότε σχίζονται μέρη, χαὶ 
οὔτε πρὸς ἀλλήλους, οὔτε πρὸς αὐτὸ) τὸν λαχόντα τὴν 
ἐπισχοπὴν, τὸ τῶν [595] πρεσδυτέρων συνέδριον ὁμο- 
γνωμονοῦν ἴδοι τις ἄν" ἀλλ᾽ ἔχαπστος xa0' ἑαυτὸν ἐστ“. 
χᾶσιν, ὁ μὲν τοῦτον, ὁ δὲ ἐχεῖνον αἱρούμενος. Τὸ δὲ al» 
τιον, οὐκ εἰς ἕν πάντες ὁρῶσιν, el; ὃ μόνον ὁρᾷν ἐχρῆν, 
τῆς ψυχῆς τὴν ἀρες: τήν ἀλλ’ εἰσὶ καὶ ἕτεραι προφάσεις 
αἱ ταύτης mpóGevot τῆς τιμῆς" οἷον, Ὁ μὲν, ὅτι γένους 
ἐστὶ λαμπροῦ, ἐγχρινέσθω, φησίν' ὁ δὲ, ὅτι πλοῦτον πε- 
ριδέδλητα!: πολὺν, χαὶ οὐχ ἂν δέοιτο τρέφεσθαι Ex f τῶν 
τῆς Ἐχχλησίας προσόδων ὁ δὲ, ὅτι παρὰ τῶν ἐχθρῶν 
ηὐτομόλησε᾽ καὶ ὁ μὲν τὸν οἰχείως πρὸς αὐτὸν διαχείμε- 
νον, ὁ δὲ τὸν γένει προσήχοντα, ὁ δὲ τὸν χολαχεύοντα 
πάλιν τῶν ἄλλων προτιμᾷν σπουδάζουσιν, εἰς δὲ τὸν Ext- 
τήδειον οὐδεὶς ὁρᾷν βούλεται, οὐδὲ ψυχῆς τινα ποιεῖσθαι 
βάσανον. Ἐγὼ δὲ τοσούτου δέω ταύτας ἡγεῖσθα: τὰς al- 
τίας ἀξιοπίστους εἶναι πρὸς τὴν τῶν ἱερέων δοχιμασίαν, 
ὡς μηδὲ εἴ τις πολλὴν εὐλάθειαν ἐπιδείξαιτο τὴν οὐ μι- 
χρὸν ἡμῖν πρὸς τὴν ἀρχὴν συντ τελοῦσαν ἐχείνην, μηδὲ 
τοῦτον ἀπὸ ταύτης εὐθέως ἐγχρίνειν τολμᾶν, εἰ μὴ μετὰ 
τῆς εὐλαδείας πολλὴν χαὶ τὴν σύνεσιν ἔχων τύχοι. Καὶ 
γὰρ οἴδα πολλοὺς ἐγὼ τῶν ἅπαντα τὸν χρόνον χαθειρξάν - 
των ἑαυτοὺς, καὶ νηστείαις δαπανηθέντων, ὅ ὅτι, ἕως μὲν 
αὑτοῖς μόνοις εἶναι ἐξῆν xal τὰ αὐτῶν μεριμνᾷν εὐδοχί- 
pouv παρὰ Θεῷ, καὶ καθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν ἐχείνῃ προα- 
ετίθεσαν τῇ φιλοσοφίᾳ μέρος o5 μικρόν" ἐπειδὴ δὲ εἰς τὸ 
πλῆθος ἦλθον, καὶ τὰς τῶν πολλῶν ἀμαθίας ἐπανορθοῦν 
ἠναγχάσθησαν, οἱ μὲν οὐδὲ τὴν ἀρχὴν ἤρχεσαν πρὸς τὴν 
τοσαύτην πραγματείαν" οἱ oz βιασθέντες ἐπιμεῖναι, τὴν 
προτέρα) &xpl6esav ῥίψαντες, ἑαυτούς τε ἐζημίωσαν τὰ 
μέγιστα, καὶ ἑτέρους ὥνησαν οὐδέν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ εἴ τις 
τὸν ἅπαντα χρόνον ἀνήλωσεν ἐν τῇ ἐσχάτῃ τῆς λειτουρ. 
Y(az τάξει μένων, xat εἰς ἔσχατον ἤλασε γῆρας, τοῦτον 
ἀπλῶς διὰ τὴν ἡλιχίαν αἰδεσθέντες ἐπὶ τὴν ἀρχὴν ofao- 
pev. τὴν ἀνωτέρω. Τί γὰρ, el xol μετὰ τὴν ἡλιχίαν 
ἐχείνην ἀνεπιτήδειος ὧν μένοι ; Καὶ οὐ τὴν πολιὰν ἅτι- 
μάσαι βουλόμενος, οὐδὲ νομοθετῶν τοὺς ἀπὸ χοροῦ uos 
γαζόντων ἤχοντας, πάντως ἀπείργεσθαι τῆς τοιαύτης 
ἐπιστασία;, ταῦτα εἶπον νῦν (συνέδη γὰρ πολλοὺς xat ἐξ 
ἐκείνης ἐλθόντας τῆς ἀγέλης εἰς ταύτην διαλάμψαι τὴν 
ἀρχὴν), ἀλλ᾽ ἐχεῖνο δεῖξαι σπουδάζων, ὅτι εἰ μήτε εὐλά- 
δεια χαθ᾽ ἑαυτὴν, μήτε γῆρας μαχρὸν ἱχανὰ γένοιτ᾽ ἂν 
δεῖξαι τὸν χεέχτημένον ἱερωσύνης ἄξιον ὄντα, σχολῇ γ᾽ ἂν 
αἱ προειρημέναι προφάσεις τοῦτο ἐργάσαιντο. Οἱ δὲ xol 
ἑτέρας προστιθέασιν ἀτοπωτέρας" xal γὰρ οἱ μὲν, ἵνα 
μὴ μετὰ τῶν ἐναντίων τάξωσιν ἑαυτοὺς, εἰς τὴν τοῦ 
Xf; pou χαταλέγονται τάξιν, οἱ δὲ διὰ πονηρίαν, χαὶ ἵνα 
μὴ παροφθέντες μεγάλα ἐῤγάσωνται καχά. "Apa γένοιτ᾽ 
ἄν τι τούτου παρανομώτερον ; ; “Ὅταν ἄνθρωποι μοχθηροὶ 
χαὶ μυρίων γέμοντες χαχῶν διὰ ταῦτα θεραπεύωνται, 
6v ἃ χολάξεσθαι ἔδει, χαὶ ὧν ro μηδὲ τὸν οὐδὸν τῆς 
ἐχχλησίας ὑπερδαίνειν Eyprv , ὑπὲρ τούτων xa εἰς τὴν 


e Savil. et plurimi mss. οἱ φιλάργυροι. Ibid. quidam τῷ τῶν 
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oportet : quandoquidem cum temere ct ut casus tulit 
in album relatz? snnt, id innumera peperit mala. Et- 
enim familias pcssumdederunt, conjugia diremerunt , 
et in furtis, cauponis aliisque similibus turpiter se 
agentes spe deprehens;e sunt. Porro tales viduas 
sumptibus Ecclesi:e ali; id ct a Deo supplicium et apud 
homines infamiam summamque dammna:ionem parit, 
beneficorumque animum segniorem cflicit. Nam quis 
umquam velit pecunias, quas Christo dare jussus est, 
iis largiri, qui Christi nomini calumniam pariunt? 
Ideoque multo et accurato scrutinio est opus, ut. ne- 
que ill:&, neque alix: , quibus res familiaris sufficere 
potest, tenuiorum mensam absuwant, IIanc perqni- 
sitionem alia non parva cura excipit, ut ipsis alimenta 
confertim quasi ex fontibus affluant, nec umquam de- 
sint: siquidem insatiabile malum est invita paupertas, 
querelas ingratumque animum pr:e se fereus. Multa 
prudentia diligentiaque cst opus ut eorum obstruantur 
ora , qux quamlibet criminationis occasionem arripi- 
unt. Sane muli ubi quempiam vident pecuniis non 
deditum , statim ipsum ad lianc functionem idoneum 
pronuntiant, Ego vero non existimo hane iili animi 
magnitudinem satis esse, sed oporiere tamen illain 
e€;rteris priire : nam illius expers vastator potius 
quam patronus , el pro pastore lupus fuerit : verum 
cum illa aliam in eo requirere oportet. Ea autem est 
bonorum omnium hominibus conciliatrix patientia , 
quz quasi in tranquillun quemdam portum animam 
deducit. Nam viduarum genus tum paupertatis , tum 
aatis, tum sexus nomine, immoderata quadam 1o- 
quendi libertate utitur : sic enim congruentius loque- 
mur : importune clamant, abs re queruntur et lamen- 
tantur, ubi grati» erant habend:e ; incusant ubi lau- 
daudum crat: praffectumque oportet omnia fortiter 
ferre, neque ob importunas rixas vel absurdas quere- 
las ira commoveri. lllarum enim in'elicitas miseri- 
eordiam potius, quam con:umeliam meretur: ipsarum 
autem crumwuis insullare , οἱ paupertatis dolori 
contumeliam addere, extrem: crudelitatis fucrit. 
Quamobrem vir quidam sapientissimus , avaritiam 
superbiamque human: natura considerans , gnarus 
paupertatem hujusmodi esse, nt possit vel generosis- 
simum animum dejicere, eoque deducere ut isdem iu 
rcbus sxpius impudenter agat, ne quis petentibus illis 
irascatur , neu, frequentibus corum precibus exaspe- 
ratus, infestus evadat ille, qui opem ferre debet , ut 
sese mitem οἱ aditu facilem exhiheat hortatur his 
verbis : Inclina pauperi sine tristitia auxem tuam , et 
tesponde illi in mansuetudine pacifica ( Eccti. &. 8) : ac 
missum faciens eum qui exasperat ( quid enim jacenti 
dixeris?) eum alloquitur qui ejus infirmitatem ferre 
possit, monens, ut vultus blanditie ac verborum man- 
suetudine etiam ante oblatum donum ipsum erigat. 
Quod si quis illarum quidem bona non usurpet, sed 
innumeris ipsas conviciis et contumeliis onerct , ct 
adversus cas irritetur, non modo paupertatem largi- 
tione non sublevat, sed calamitatem ipsam conviciis 
auget. Etiamsi enim ob ventris necessitatem admodum 
ipudentes esse cogantur , attamen. de linjusmodi 
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violentia dolent. Cum itaque famis ingruentis metu 
mendicare coguntur, et mendicando impudentes esse, 
ac rursum impudentia. illa contumeliam pati , «nulti- 
formis quzdam, et mentem caligine offundens daloiis 
vis earum animos occupat. Oportet. vero curatorem 
earum tanta esse cquanimitate, ut non modo indi- 
gnatione su1 dolorem non augeat , scd etiam. colior- 
tatione sua. merorem mitiget. Nam quemadmodum 
qui contumelia afficitur , et si facultatibus abundet, 
pecuniarum commodum non sentit ob inflictam con- 
timeli;e plagam ; ita qui blande et leniter compellatur, 
et cum consolatione donum accipit, gaudet ct leta- 
tir, duplexque munus ex largiendi modo conscquitur, 
Ixc porro non a meipso , sed ab illo, qui paulo ante 
hortabatur, loquor. Nam Fili, inquit , ín bonis n2 des 
vituperium, el in omni dono. dolorem verborum. Nonne 
satum ros sedabit? lta. melius est verbum dono. Ecce 
enim. verbum bonum est plus quam donum , et utrumque 
est apud virum. graiiosum ( Eccli. 18. 45-17 ). Iarum 


item przfectum non mitem tantum et patientem, sed 


perinde ceconomicum esse oportet : id vero si ahfue- 
rit, rursum pauperum facultates in idem damnum re- 
cidunt. Nuper enim quis huic ministerio adscitus , 
multa auri vi collecta, ips» ne consumpsit, naque egens 
tibus, paucis exceptis , distribuit ; maximam vero 
portem terra obruit, donec superveniente tumultus 
tempore hostium. manibus illam tradidit. Magia ita- 
que providentia est opus , ut Ecclesi: facultates nec 
redundent , nec deficiant: sed quie erogantur omnia 
statim sunt egenis distribuenda , atque in subditorum 
pio proposito Ecclesi:» thesauri colligendi sunt. In 
hospitibus autem cxcipiendis, et in curandis zegrotis, 
quanto putas opus esse pecuniarum sumptu , quanta 
prxfectorum diligentia prudentiaque ? Ilanc enim cx- 
pensam illa non minoretu , imo ΒΡῈ majorem 6516 
necesse est. Prafectumque ipsum in largitione decet 
reverentiain οἱ prudentiam adhibere; quo iis, qui re 
familiari abundant , suadeat , ut certatim εἰ hilariter 
sua dona erogent, ue dum infirmorum commodo pro- 
spicit, bencficorum animos exasperet. Hic porro ma- 
jorem alacritatem et diligentiam exhibere convenit : 
sunt cnim φαγὶ morosi et segnes: ac nisi summam 
undique diligeniiam curamque adhibeas , vel tantilla 
quidem negligentia potest magna xgrotanti mala ime 
periare. | 
11. Quantus sit in. gubernatione virginum timor. — 

Quod ad virginum curam attinet, tanto major adest 
metus, quanto depo:itum pretiosius, et quanto rege 
dignior hic grex est, quam alii. Nuper enim innumer:e 
in sanctarum hujusmodi chorum ingresse, vitiisque 
multis refert:e, debacchatae sunt. [Hic vero luctus ma- 
jor fuit : ac quemadmodum non perinde. est puellane 
libera, an ejus ancilla peccet : ita non idipsun: est si 
virgo an vidua. [lis enim et nugari, et mutuis convi- 
ciis litigare, et adulari ct impudenter agere, et nu-- 
quam non apparere et in foro &epe ambulare, in usu 
frequenti est. Virgo autem majus certamen adiit, et 
supremaur philosophiam sectatur, profiteturque. «e 
ar.gelican. vitiin in terra ducere, ac cum hac carue 
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ὅταν αὑτὰς χαταλέγειν δέῃ, ὡς τό γε ἁπλῶς xal ὡς Ézu- 
χεν αὑτὰς ἐγγράφεσθαι μυρία εἰργάσατο δεινά. Καὶ γὰρ 
οἴχου; διέφθειραν, xal γάμους διέσπασαν, χαὶ ἐπὶ χλο- 
παῖς πολλάκις χαὶ ἐπὶ χαπηλείαις χαὶ ἑτέροις τοιούτοις a 
ἀσχημονοῦσαι ἑάλωσαν. Τὸ δὲ τὰς τοιαύτας ἀπὸ τῶν τῆς 
Ἐχχλησίας τρέφεσθαι χρημάτων xal παρὰ Θεοῦ τιμω- 
βίαν, καὶ παρὰ ἀνθρώπων φέρε: τὴν ἐσχάτην χατάγνω- 
σιν, χαὶ τοὺς εὖ ποιεῖν) βονλομένους ὀχνηροτέρους χαθ- 
ίστησι. Τίς γὰρ ἂν ἔλοιτό ποτε, ἃ τῷ Χριστῷ προσετά- 
y)» δοῦναι χρήματα, ταῦτα ἀναλίσχειν εἰς τοὺς τὸ τοῦ 
Χριστοῦ διαδάλλοντας ὄνομα; Διὰ ταῦτα πολλὴν δεῖ χαὶ 
ἀχριδῇ ποιεῖσθαι τὴν ἐξέτατιν, ὡς b μὴ μόνον τὰς εἰρη- 
μένας, ἀλλὰ μτδὲ τὰς ἑχυταῖς ἀρχεῖν δυναμένας τὴν τῶν 
ἀδυνάτων λυμαίνεσθαι τράπεζαν. Μετὰ δὲ τὴν ἐξέτασιν 
ταύτην ἑτέρα διαδέχεται φροντὶς οὐ μιχρὰ, ἵνα αὐταῖς τὰ 
τῆς τροφῆς ἀθρόως, ὥσπερ ἐκ πηγῶν, ἐπιῤῥέῃ, καὶ μὴ 
διαλιμπάνῃ ποτέ. Καὶ γὰρ ἀχόρεστόν πως χαχὸν ἡ ἀχού- 
etos πενία xal μεμψίμοιρον xaX ἀχάριστον. Καὶ δεῖ πολ- 
λῆς μὲν τῆς συνέσεως, πολλῆς δὲ τῆς σπουδῆς, ὥστε 
αὑτῶν ἐμφράττειν τὰ στόματα, πᾶσαν ἐξαιροῦντα χατ- 
ἡγορία; πρόφασιν. Οἱ μὲν οὖν πολλοὶ, ὅταν τινὰ ἴδωσι 
X9nuázov χρείττονα, εὐθέως αὐτὸν ἐπιτήδειον εἶναι 
πρὸς ταύτην ἀποφαίνονται τὴν οἰχονομίαν. Ἐγὼ δὲ οὐχ 
ἡγοῦμαί ποτε ταύτην αὐτῷ τὴν μεγαλοψυχίαν ἀρχεῖν 
μόνην, ἀλλὰ δεῖν μὲν αὐτὴν πρὸ τῶν ἄλλων ἔχειν' χωρὶς 
Ὑὰρ ταύτης λυμεὼν ἂν εἴη μᾶλλον ἢ προστάτης,. xol 
λύχος ἀντὶ ποιμένος" μετὰ δὲ αὐτῆς χαὶ ἑτέραν ζητεῖν 
εἰ * χεχττη μένος τυγχάνοι. Αὕτη δέ ἐστιν ἡ πάντων αἱτία 
ἀνθρώποις τῶν ἀγαθῶν, ἀνεξιχαχία, ὥσπερ εἴς τινα eO- 
διον λιμένα ὁρμίζουσα xal παραπέμπουσα τὴν ψυχήν. 
Τὸ γὰρ τῶν χηρῶν γένος xai διὰ τὴν πενίαν, καὶ διὰ τὴν 
δλικίαν, καὶ διὰ τὴν φύσιν ἀμέτρῳ τινὶ χέχρηται παῤῥησί᾽ 
οὕτω γὰρἄμεινον εἰπεῖν' xat βοῶσιν ἀκαίρως, χαὶ αἰτιῶνται 
μάτην, χαὶ ἀποδύρονται ὑπὲρ ὧν χάριν εἰδέναι ἐχρῆν, καὶ 
χαττγοροῦσιν ὑπὲρ ὧν ἀποδέχεσθαι ἔδει. Καὶ δεῖ τὸν προ- 
εἐστῶτα ἅπαντα φέρειν γενναίως, χαὶ μῆτε πρὺς τὰς ἀχαί- 
po»; ἐνοχλήσεις, μῆτε πρὸς τὰς ἀλόγους παροξύνεσθαι 
μέμψεις. Ἐλεεῖσθαι γὰρ &xclvo τὸ γένος ὑπὲρ ὧν δυστυ- 
χούτιν, οὐχ ὑθρίζεσθαι, δίχαιον᾽ ὡς τό γε ἐπεμδαίνειν 
αὐτῶν ταῖς συμφοραῖς, καὶ τῇ διὰ τὴν πενίαν ὀδύνῃ τὴν 
ἀπὸ τῆς ὑδρεως προστιθέναι τῆς ἐσχάτης ὠμότητος ἂν 
εἴη. Διὰ τοῦτο xal τις ἀνῆο σοφώτατος, εἷς τε τὸ φιλο- 
χερδὲς χαὶ τὸ ὑπεροπτιχὺν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως 
ἀπιδὼν, χαὶ τῆς πενίας τὴν φύσιν χαταμαθὼν δεινὴν 
591] οὖσαν χαὶ τὴν γενναιοτάτην ψυχὴν χαταδαλεῖν, καὶ 

πεῖσαι περὶ τῶν αὐτῶν ἀναισχυντεῖν πολλάκις, ἵνα μή 
τις αἰτούμενος παρ᾽ αὑτῶν ὀργίζηται, μηδὲ τῷ συνεχεῖ 
τῆς ἐντεύξεως παροξυνθεὶς πολέμιος ὁ βοηθεῖν ὁςεἴλων 
γένηται, ταρασχευάζει προσηνῆ τε αὑτὸν χαὶ εὐπρόσι- 
τον εἶναι τῷ δεομένῳ, λέγων KAivov πτωχῷ ἀλύπως 
τὸ οὖς σου, καὶ ἀποχρίθητι αὐτῷ ἐν πραότητι εἰ- 
pnvixd. Καὶ τὸν παροξύνοντα ἀφεὶς (τί γὰρ ἄν τις τῷ 
χειλένῳ λέγοι ;), τῷ δυναμένῳ τὴν ἐχείνου φέρειν ἀσθέ- 
vetay διαλέγεται, παραχαλῶν τῷ τε ἡμέρῳ τῆς ὄψεως, 
καὶ τῇ τῶν λόγων πραότητι πρὸ τῆς δόσεως αὐτὸν ἀνορ- 
θοῦν. "Ay δέ τις τὰ μὲν ἐχείνων μὴ λαμδάνῃ, μυρίοις 
δὲ αὑτὰς ὀνείδεσι περιθάλλῃ καὶ ὑδρίζῃ xat παροξύνηται 
χατ᾽ αὐτῶν, οὐ μόνον οὐχὲἐ πεχούφισε τὴν ἀπὸ τῆς πενίας 
ἀδυμίαν τῷ δοῦναι d, ἀλλὰ χαὶ μεῖζον ταῖς λοιδορίαις εἰρ- 

^ Alii xal πρὸς ἕτερα τοιαῦτα. 

b Alii ὥστε, οἱ inlra ἐπαρχεῖν pro ἀρχεῖν. 

* Alii ὑυτεῖν δεῖ, εἰ. In Savil. δεῖ deest, ᾿ 
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γάτατο τὸ δεινόν. Κἂν γὰρ λίαν ἀναισχυεῖν βιάζξωνται 
διὰ τὴν τῆς γαστρὸς ἀνάγχην, ἀλλ᾽ ὅμως ἀλγηῦσιν ἐπὶ 
τῇ βίᾳ ταύτῃ. Ὅταν οὖν διὰ μὲν τὸ τοῦ λιμοῦ δέος 
προσαιτεῖν ἀναγχάζωνται, διὰ Ob τὸ προσαιτεῖν ἀναιδεύε- 
σθαι, διὰ δὲ τὸ ἀναιδεύεσθα! πάλιν ὑθδρίξωνται, ποιχίλη 
τις χαὶ πολὺν φέρουσα τὸν ζόφον ἐπὶ τὴν ψυχὴν ἐχείνων 
χατασχήπτει τῆς ἀθυμίας ἡ δύναμις. Καὶ δεῖ τὸν τούὐ- 
των ἐπιμελούμενον ἐπὶ τοσοῦτον εἶναι μαχρόθυμον, ὡς 
μὴ μόνον αὐταῖς μὴ πλεονάζειν τὴν ἀθυμίαν ταῖς ἀγανα- 
χτήσεσιν, ἀλλὰ xal τῆς οὔσης τὸ πλέον χοιμίζειν διὰ 
τῆς παραχλήσεως. Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖνος ὁ ὑδρισθεὶς ἐν 
πολλῇ περιουσίᾳ οὐχ αἰσθάνεται τῆς ἀπὸ τῶν χρημάτων 
ὠφελείας διὰ τὴν ἀπὸ τῆς ὕδρεως πληγήν" οὕτω xal 
οὗτος ὁ προσηνῆ λόγο" ἀχούσας, xal μετὰ παραχλήσεως 
τὸ διδόμενον δεξάμενος, γάννυται πλέον χαὶ χαίρει, καὶ 
διπλοῦν αὑτὸ τὸ δοθὲν τῷ τρόπῳ γίνεται. Καὶ ταῦτα οὐχ 
ἀπ᾽ ἐμαυτοῦ, ἀλλ᾽ ἀπ᾽ ἐχείνου τοῦ τὰ πρότερα παραινέ- 
σαντος, φθέγγομα'!. Τέχγον γὰρ, φησὶν, ἐν ἀγαθοῖς μὴ 
δῷς μῶμον, καὶ &*» πάσῃ δόσει «ζύπην Aóquy 9. Οὐχὶ 
καύσωνα ἀναπαύσει δρόσος ; Οὕτω χρείσσων Aóyoc 
ἣ δόσις. Ἰδοὺ γὰρ Aóroc ὑπὲρ δόμα ἀγαθόν" καὶ 
ἀμφότερα παρὰ ἀνδρὶ κεχαριτωμένῳ. Οὐχ ἐπιειχῆ 55 
μόνον xaX ἀνεξίχαχον τὸν τούτων προστάτην, ἀλλὰ χαὶ 
οἰχονομιχὸν οὐχ ἧττον εἶναι χρή ὡς, ἐὰν τοῦτο ἀπῇ, πά- 
λιν εἰς τὴν ἴσην περιίσταται ζημίαν τὰ τῶν πενήτων 
χρήματα. "Ἤδη γάρ τις ταύτην πιστευθεὶς τὴν διαχο- 
vlav f, xal χρυσὸν συναγαγὼν πολὺν, αὐτὸς μὲν οὐ 
χατέφαγεν, ἀλλ᾽ οὐδὲ εἰς τοὺς δεομένους πλὴν ὀλίγων 
ἀνάλωσε" τὸ δὲ πλέον κατορύξας ἐφύλαττεν, ἕως οὗ xat- 
ρὸς χαλεπὸς ἐπιστὰς παρέδωχεν αὐτὰ ταῖς τῶν ἐναντίων 
χερσί. Πολλῆς οὖν δεῖ τῆς προμηθείας, ὡς μήτε πλεονά- 
ζειν μήτε ἐλλείπειν τῆς Ἐχχλησίας τὴν περιουσίαν, 
ἀλλὰ πάντα μὲν σχοοπίζειν ταχέως τοῖς δεομένοις τὰ 
ποριζόμενα. ἐν δὲ ταῖς τῶν ἀρχομένων προαιρέσεσι συν- 
άγειν τῆς Ἐχχλησίας τοὺς θησαυρούς. Τὰς δὲ τῶν ξένων 
ὑποδοχὰς, χαὶ τὰς τῶν ἀσθενούντων θεραπείας, πόσης 
μὲν οἴει δεῖσθαι χρημάτων δαπάνης, πόσης δὲ τῆς τῶν 
ἐπιστατούντων ἀχριδείας τε xol συνέσεως ; Καὶ γὰρ 
τῆς εἰρημένης ἀναλώσεως ταύτην ἥττονα μὲν οὐδαμῶς, 
πολλάχις δὲ καὶ μείζονα εἶναι ἀνάγχη, xa τὸν ἐπιστα-- 
τοῦντα ποριστιχόν τινὰ μετ᾽ εὐλαδείας [598] καὶ φρονή- 
σεως, ὡς παρασχευάζειν καὶ φιλοτίμως xal ἀλύπως δι- 
δόναι τοὺς χεχτημένους τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν, ἵνα μὴ τῆ: τῶν 
ἀσθενούντων ἀναπαύσεως προνοῶν τὰς τῶν παρεχόντων 
πλέττῃ ψυχάς. Τὴν δὲ προθυμίαν δ xal τὴν σπουδὴ. 
πολλῷ πλείονα ἐνταῦθα ἐπειδείχνυσθαι Ost: δυσάρεστον 
γάρ πως οἱ νοσοῦντες χρῆμα χαὶ ῥᾷθυμον' χἂν μὴ πολλὺ 
πανταχόθεν εἰσφέρηται ἀχρίθεια χαὶ φροντὶς, ἀρχεῖ χα 
τὸ μιχρὸν ἐχεῖνο παροφθὲν μεγάλα ἐργάσασθαι τῷ vc 
σοῦντι χαχά. 

tC. Ἐπὶ δὲ τῆς τῶν παρθένων ἐπιμελείας τοσούτῳ μεί- 
ζων ὁ φόθδος, ὅσῳ χαὶ τὸ χτήμα τιμιώτερον, xai βασιλι- 
χωτέρα αὕτη τῶν ἄλλων ἡ ἀγέλη. Ἤδη γὰρ xat εἰς τὸ 
τῶν ἁγίων τούτων χορὸν μυρίαι μυρίων γέμουσαι χαχῶν 
εἰσεχώμασαν" μεῖζον δὲ ἐνταῦθα τὸ πένθος. Καὶ χαθά- 
περ οὐχ ἴσον, χόρην τε ἐλευθέραν καὶ τὴν ταύτης θερά- 
παιναν ἁμαρτεῖν, οὕτως οὐδὲ παρθένον xal χήραν. Ταῖς 
μὲν γὰρ χαὶ ληρεῖν, χαὶ λοιδορεῖσθαι πρὸς ἀλλήλας, xat 
χολαχεύειν, χαὶ ἀναισχυντεῖν, χαὶ πανταχοῦ φαίνεσθαι, 
xal τὸ περιιέναι τὴν ἀγορὰν, γέγονεν ἀδιάφορην" ἡ δὲ 
παρθένος ἐπὶ μείζοσιν ἀπεδύσατο, χαὶ τὴν ἀνωτάτω φι- 
λοσοφίαν ἐξήλωσε, χαὶ τὴν τῶν ἀγγέλων πολιτείαν δεῖξαι 


* Alii λόγον. Paulo post Sasil. et maxima pars mauuscripto- 
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bo τῆς γῆς ἐπαγγέλλεται, xal μετὰ τῆς σαρχὸς ταύτγς 
«X τῶν ἀσωμάτων αὑτῇ δυνάμεων χατορθῶσαι πρό- 
χειται. Καὶ οὐ δεῖ οὔτ- προόδους τεριττὰς πο'εἴσθαι xxl 
πολλὰς, οὔτε ῥήματα αὐτῇ φθέγγεσθαι εἰκῆ xaX μάτην 
ἐφεῖται!" λοιδορίας ὃὲ χαὶ χολαχείας οὐδὲ τοὔνγμα εἰδέναι 
χρή. Διὰ τοῦτο ἀσφαλεστάτης φυλαχῆς xai πλείονο: 
δεῖται τῆς συμμαχίας. Ὃ τε γὰρ τῆς ἁγιωσύνης ἐχθρὸς 
ἀεὶ χαὶ μᾶλλον αὐταῖς ἐφέστηχε χαὶ προσεδρεύει, χατα- 
πιεῖν ἕτοιμος, εἴπου τις ἐξολισθήσειε χαὶ χατα πέσοι, &v- 
θρώπων τε οἱ ἐπιθδηγυλεύοντες πολλοὶ. καὶ μετὰ τούτων 
ἁπάντων ἡ τῆς φύσεως μανία’ xal ἁπλῶς 8 πρὸς διπλοῦν 
τὸν πόλεμον ἣ παράταξις αὐτῇ, τὸν μὲν ἔξωθεν mpoc6aa- 
λοντα, τὸν δὲ ἔσωθεν ἐνοχλοῦντα. Διὰ ταῦτα τῷ γοῦν 
ἐπιστατοῦντι πολὺς μὲν ὁ qó6o;, μείζων δὲ ὁ χίνδυνας 
καὶ ἡ ὀδύνη, εἴ τι τῶν ἀξουλήτων, ὃ μὴ γένοιτο, συμ- 
6aln ποτέ. Εἰ γὰρ πατρὶ θυγάτηρ ἁπόχρυρος ἀγρυ- 
avia, χαὶ ἡ μέριμνα αὐτῆς ἀφιστᾷ ὕπνον, ὅπου περὶ τοῦ 
στειρωθῆναι ἣ παρακμάσαι fj, μισηθῆναι τοσοῦτον ἄέξος, 
τί πείσεται ὁ τούτων μὲν οὐδὲν, ἕτερα δὲ τούτων πολλῷ 
μείζονα μεριμνῶν ; Οὐ γὰρ ἀνὴρ ἐνταῦθα ὁ ἀθετούμενος, 
ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ Χριστὸς, οὐδὲ μέχρις ὀνειδῶν ἡ στείρωσις, 
&X εἰς ἀπώλειαν ψυχῆς τελευτᾷ τὸ δεινόν. Ηαν γὰρ 
δέγδρον, φησὶ, μὴ ποιοῦν καρπὸν xaAóv, ἐκκόπτε- 
tat, καὶ εἰς xp βάλλεται. Καὶ μιτηθείστ ὃὲ παρὰ τοῦ 
Νυμψίου οὐχ ἀρχεῖ λαθεῖν ἀποστασίου βεδλίον xal ἀπελ. 
θεῖν, ἀλλὰ κόλασιν αἰώνιον τοῦ μίσους δίδωσι τὴν τιμω- 
ρίαν. Καὶ ὁ μὲν χατὰ σάρχα πατὴρ πολλὰ ἔχει τὰ 
ποιοῦντα αὐτῷ τὴν φυλαχὴν εὔχολον τῇς θυγατρός " xat 
γὰρ xaX ἡ μήτηρ, xal τροφὸς, xai θεραπαινῶν πλῆθος, 
xai οἰχία: ἀσφάλεια, σνναντιλαμθάνεται τῷ γεννησα- 
μένῳ πρὸ; τὴν τῆς παρθένου τήρησιν. Οὔτε γὰρ εἰς 
ἀγορὰν αὐτὴν ἐμδάλλειν b ἐφίεται συνεχῶς. οὔτε, ἡνίχα 
ἂν ἐμδάλλῃ, φαίνεσθαΐ τινι τῶν ἐντυγχανόντων ἀναγχά- 
ζεται, [3899] τοῦ σχότους τῆς ἑσπέρας οὐχ ἧττον τῶν 
τῆς οἰχίας τοίχων χαλύπτοντος τὴν φανῆναι μὴ βουλο- 
“μένην. Χωρὶς ὃὲ τούτων πάτης αἰτίας ἀπίλλαχται, ὡς 
μὴ ἄν ποτς εἰς ἀνδρῶν ὄψιν βιασῦηναι ἐλθεῖν οὔτε γὰρ 
ἢ τῶν ἀναγχαίων φροντὶς, οὔτε αἱ τῶν ἀδιχούντων 
ἐπήοειαι, οὐδ᾽ ἄλλο τοιοῦτον οὐδὲν εἰς ἀνάγχην αὐτὴν 
τοιαύτης συντυχίας χαθίστησιν, ἀντὶ πάντων αὐτῇ γινο- 
μένου τοῦ πατρός. Αὕτη δὲ μίχν ἔχει φροντίδα μόνον, 
τὸ μηδὲν ἀνάξιον μὴῆτς πρᾶξαι, μήτε εἰπεῖν τῆς αὑτῇ 
προσνυχούσης χοσμιότητος. Ἐνταῦθα δὲ πολλὰ τὰ 
ποιοῦντα τῷ πατρὶ δύσχολον, μᾶλλον δὲ χαὶ ἀδύνατον τὴν 
φυλαχὴν᾽ οὔτε γὰρ ἔνδον ἔχειν αὐτὴν μεθ᾽ ἑαυτοῦ δύ- 
ναιτ᾽ ἄν’ οὔτε γὰρ εὐσχήμων, οὔτε ἀχίνδυνος 1j totas 
συνοίχησις. Κἂν γὰρ μηδὲν αὐτοὶ ζημλιωθῶσιν e, ἀλλ᾽ 
ἀχεραίαν μείνωσι τὴν ἁγιωσύνην φυλάττοντες, οὐχ ἐλάτ- 
τονα δώσουσι λόγον ὑπὲρ ὧν ἐσχανδάλισαν ψυχῶν, ἣ εἰ 
£l; ἀλλήλους ἁμαρτάνοντες ἔτυχον. Τούτου δὲ οὐχ ὄντος 
δυνατοῦ, οὔτε τὰ χινήματα τῆς ψυχῆς χαταμαθεῖν εὕ- 
wopov, xal τὰ μὲν ἀτάχτως φερόμενα περιχόψαι, τὰ δὲ 
ἐν τάξει χαὶ ῥῤνθμῷ μᾶλλον ἀσχῆσαι, χαὶ ἐπὶ τὸ βέλτιον 
ἀγαγεῖν" οὔτε τὰς ἐξόδους περιεργάζεσθαι ῥάδιον. Ἡ 
Ὑὰρ πενία χαὶ τὸ ἀπροστάτευτον οὐχ ἀφίησιν αὐτὸν 
ἀχριδῆ τῆς ἐχείνῃ προσηχούσης εὐχοσμίας γενέσθαι 
ἐξεταστήν. Ὅταν γὰρ ἐαντῇ d πάντα διαχονεῖν ἀναγχά- 
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ζηται, πολλὰς, εἴ γε βούλοιτο μὴ σωφρονεῖν, τῶν προ. 
ὄδων τὰς προφάσεις ἔχει. Καὶ δεῖ τὸν κελεύοντα ξια- 
παντὸς οἴχοι μένειν. xal ταύτας περικόψα: τὰς προφά- 
σεις ὁ, xai τὴν τῶν ἀναγχαίοιν αὐτάρχειαν παφασχόντα, 
χαὶ τὴν πρὸς ταῦτα διαχονησομένην αὐτῇ" δεῖ δὲ xa) 
ἐχφορῶν χαὶ παννυχίδων ἀπείργειν. Οἱὰς γὰρ, οἶδεν ὁ mo- 
λυμήχανος 5:21; ἐχεῖνος xaX διὰ χρηστῶν πράξεων τὸν αὖ» 
τοῦ παρασπείρειν ἰόν, Καὶ χρὴ τὴν παρθένον πανταγόθεν 
τειχίξζεσθαι, χαὶ ὀλιγάκις τοῦ παντὸς ἐνιαυτοῦ προξαίνειν 
«ἧς οἰχίας, ὅταν ἀπαραίΐτητοι χαὶ ἀναγχαῖαι χατεπεῖίν 
γωσι προφάτεις. Εἰ ὃΣ λέγυι τις, οὐδὲν εἶναι τούτων 
ἔργον τῷ ἐπισχόπῳ μεταχειρίξζειν, εὖ ἴστω, ὅτι τῶν ἐφ᾽ 
ἐχάστης γινομένων αἱ φροντίδες xaX αἱ αἱτίᾳι εἰς ἐχεῖνον 
ἔχουσι τὴν ἀναφοράν. Πολλῷ δὲ λυσιτελέστερον αὐτὸν 
ἅπαντα διαχονούμενον ἀπηλλάχθαι ἐγχλημάτων, ἃ διὰ 
τὰς τῶν ἑτέρων ἁμαρτίας ὑπομένειν ἀνάγχη, ἣ τῆς δια- 
κονίας ἀφειμένον τὰς ὑπὲρ ὧν ἔπραξαν ἕτεροι τρέμειν 
εὐθύνας. Πρὸς C$ τούτοις ὁ μὲν δι᾽ ἑαυτοῦ ταῦτα moár- 
τῶν μετὰ πολλῆς τῆς εὐχολίας ἅπαντα διεξέρχεται " ὁ ἃ 
ἀναγχαζόμενος μετὰ τοῦ πείθειν τὰς ἁπάντων γνώμας 
τοῦτο ποιεῖν, οὐ τησαύτην ἔχει τὴν ἄνεσιν bx τοῦ c5; 
αὐτουργίας ἀφεῖτθαι ὅσα πράγματα χαὶ θορύξους διὰ 
τοὺς ἀντιπίπτοντας χαὶ ταῖς αὐτοῦ χρίσεσι μαχομένους. 
᾿Λλλὰ πάσα; μὲν οὐχ ἂν δυναίμην γαταλέγειν τὰς ὑπὲρ 
τῶν παρθένων φροντίδας. Καὶ γὰρ xat ὅταν αὐτὰς ἐγ- 
γράφεσθαι δέη 5, οὐ τὰ τυχόντα παρέχουσι πράγματᾳ 
τῷ ταύτην πεπιστευμένῳ τὴν οἰκονομίαν. 

Τὸ ἃξ τῶν xpio:ov μέρας μυρίας μὲν ἔχει τὰς ἐπο- 
αχθείας, πολλὴν δὲ τὴν ἀσχολίαν, χαὶ δυαχολίας τοσαύτας, 
ὅσας οὐδὲ οἱ τοῖς ἕξωθεν διχάζειν xaÜ fi μενοι φέρουσι" xal 
γὰρ εὑρεῖν αὐτὸ τὸ δίχαιον ἔργον, [400] καὶ εὑρόντα μὴ 
διαφθεῖραι χαλεπόν. Οὐχ ἀσχολία δὲ μόνον χαὶ δυσχολία, 
ἀλλὰ xa χίυδυνος πρόσεστιν οὐ μικρός. "Ἤδη γάρ τινες 
τῶν ἀσθενεστέρων πράγματιν ἐμπεσόντες, ἐπειδὴ προ- 
στασίας οὐχ ἔτυχον, ἐνανάγησαν περὶ τὴν πίστιν. Πολλοὶ 
γὰρ τῶν ἠδικημένων οὐχ ἧττον τῶν ἠδιχηχότων τοὺς μὴ 
βαηθοῦντας μισοῦσι" χαὶ οὔτε πραγμάτων διαστροφὴν οὔτε 
καιρῶν χαλεπάτητα, οὔτε ἱερᾳτιχῖςς δυναστείας μέτρον, 
οὔτε ἄλλο τοιοῦτο οὐδὲν λογίζεσθαι Β βούλονται" ἀλλ᾽ 
εἰσὶν ἀσύγγνωστοι διχασταὶ, μίαν ἀπολογίαν εἰδότες, τὴν 
τῶν συνεχόντων αὐτοὺς xaxov ἀπαλλαγήν. 'O à: μὴ 
δυνάμενος ταύτην παρασχεῖν, xàv μυρίας λέ, ἢ προ- 
φάσεις, οὐδέποτε τὴν χατάγνωσιν φεύξεται τὴν παρ᾽ 
ἐχείνων. Ἐπειδὴ δὲ προστασίας ἐμνήσθην, φέρε σοι χαὶ 
ἑτέραν μέμψεων i ἀποχαλύψω πρόφασιν. El γὰρ μὴ 
χαθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν μᾶλλον τῶν ἀγοραίων περινεστεῖ 
τὰ; οἰχίας ὁ τὴν ἐπισχοπὴν ἔχων, προσχρούματα ἐντεῦ- 
θεν ἀμύθητα. Οὐδὲ γὰρ ἀῤῥωστοῦντες μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
ὑγιαίνοντες ἐπισχοπεῖσθαι βούλονται, οὐ τῆς εὐλαξείας 
αὑτοὺς ἐπὶ τοῦτο προσχαλουμένης, τιμῆς δὲ χαὶ ἀξιώμα» 
τος οἱ πολλοὶ ἀντιποιούμενοι μᾶλλον. Εἰ 86 ποτε συμέαίη 
τινὰ τῶν πλουσιωτέρων χαὶ δυνατωτέρων, χρείας τινὸς 
κατεπειγούσῃς, εἰς τὸ χοινὸν τῆς Ἐχχλησίας χέρδης 
συνεχέστερον ἰδεῖν, εὐθέως ἐντεῦθεν θωπείας xal χολᾳ- 
χείας προσετρίψατο 1 δόξαν. Καὶ τί λέγω προστασίας καὶ 
ἐπισχέψεις ; ἀπὸ γὰρ τῶν προσρήσεων μόνον τοσοῦτον 
φέρουσιν ἐγχλημάτων ἄχθος, ὡς καὶ βαρύνεσθαι xat xa- 


“«ταπίπτειν ὑπὸ τῆς ἀθυμίας πολλάχις" ἔδη δὲ xat ῥλέμε 
ματος εὐθύνας ὑπέχουσι. Τὰ γὰρ ἁπλῶς παρ' αὐτῶν 
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qu» incorporearum suni potestatum sibi przstanda 
proponit. Nec licet ei frequenter. et inutiliter foras 
progredi, nec verba futilia vanaque proferre : convi- 
eii et adulationis ne nomen quidem norit 0; ortet. 
Quapropter firmissima custodia et majori praesidio opus 
habet: nam sanctitatis hostis ipsas magis observat 
insidiisque appetit, ad devorandum paratus si quam 
labentem cadentemque videat ; liominum item multi 
ipsis imsidiautur, cum iisque omnibus naturz petulan- 
Ua. In sumiua duplex belum ab ca geriiur, aliud ex- 
tinsecus iucumbens, aliad intriusecus. obturbans. 
kleo magnus instat curatori timor, majus periculum, 
dolor ingens, si quid contra animi sententiam, quod 
absit, sccidat. Nam si patri filia occulta! vigilantia 
( Eccli. 42. 9) est, et sollicirudo ejus somnum ab eo 
depellit, timente ne aut sterilis sit, vel nubilein traus- 
grediatur ztatem, vel perosa sit conjugi : quid patie- 
tur is, qui horum quidem nihil, sed alia iis longe gra- 
viora metuit ? Neque hic vir contemni potest, sed ipse 
Christus : neque sterilitas in ignominiam tantum, sed 
malum in perniciem animse desinit. Nam Omnis arbor, 
ait, qua non [acit (ructum bonum, excidetur et inignem 
mittetur (Matth. 5. 10). Ei vero qu:e in sponsi odium 
incurrit, non satis est accepto repudii libello abire ; 
sed odii ilisus paeuas luit, supplicium :eternum, Certe 
pater carnalis multa habet, quz facilem ipsi filix cu- 
&todiam reddant ; nam et mater ct nutrix et famula- 
rum turba et domus firmitas parentem ad virginem 
servandum juvant. Neque enim in forum eam frequen- 
"er prodire sinit; neque si prodeat, euipiam occur- 
rentium apparere cogitur, cum vespertinze tenebrae 
conspici* nolenti non. 'minorem 'obicem :dbtendarit, 
quam parietes domus. Przter hrec vero nulla 
subest causa, qu: illam umquam ad virorum eon«pe- 
ctum adigat : neque enim rerum necessariarum cure, 
neque kedentium molesti:, neque simile quidpiam 
iun in talis congressus necessitatem impellit : cmn 
illi pater vice omnium sit, ipsa vero unam habeat cu- 
ram, ut nihil vel agat vel lo.juatur quod honestatem 
dedeceat. At hic multa sunt quie custodiam. patri dif- 
ficilem, imo arte superiorem reddant. Neque enim 
potest eam intus secum habere : hoc quippe contu- 
bernium nec honestum esset, nec periculo vacaret. 
Licet enim hinc illis nihil dammi adessct, sed veram 
sanctitatem servare pergerent, non minorem red- 
dituri esseut rationem pro iis animabus, quibus of- 
fendiculo fuissent, quam si ambo peccassent. Cum 
autem id fleri nequeat, non facile ipsi-est animz mo- 
tus ediscere, et eos qui inordipnali sunt resecare, qui 
vero debito ordine et modo procedunt excolere, et in 
melius deducere : neque exitus in publieum euriose 
indagare in promptu est ; nam quod illa inops sit et 
patrocinio destituta, non potest ipse tam aecuretus 
decori el honesti explorator esse, Etenini cum ipea 
sibi omnia administrare cogatur, si tempceranter 
vivere nolit, exeundi occasiones comminisci polest, 

! εἰς vocem hebraicam ΩΡ interpretatur Aquila Gen. 
94, 45, qua voce significatur virgo quz clausa et virorum 
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Oportetque aliquem jubentem domi manere, qui tales 
occa-iones pracidat, ac necessaria suppeditet, necnon 
feminam rem illius curantem : arcenda item est a fu- 
neribus ac pervigiliis. Novit enim, novit callidissimus 
illa serpeus per boua etiam opera virus sp»rgere 
suuin : opusque cst virginem undequaque muniri, ct 
raro per annum omo egredi, nempe cum iudeclina- 
biles ac necessariz urgent caus. Si quis vero dicat, 
non opus esse ut res hujusmodi episcopo couunittatur, 
noverit is, singularum rerum gestarum occasiones et 
causas ad ipsum referesdas esse; ita ut multo utilius, 
si omnia ipse administrans, iis criminibus liber futu- 
rus sit, quie propter aliorum peccata subire debet, 
quam si, dimissa hujusmodi administratione, pro 
aliorum gestis de ratione reddenda tremere cogatur. 
Ad hzc, qui per se id agit, admodum facile omnia 
percurrit : qui vero omnibus aliis ad suam sententiam 
pertractis id agere cogitur, non tantam habet labo- 
Pis remissionem ex eo quod nou sui solius arbitrio 
agat, quanta negotia el tumultus per eos qui adver» 
santur et pro suo pugnant judicio. Verum non omnes 
de virginibus sollicitudines recensendi facultas est : 
etenim cum in alhum referendie sunt, non parum 
negotii facessunt ei, cui hxc administratio concre- 
dita est. 

Judiciorum officium quam molestum. — Judiciorum 
officium innumeras parit molestias, multum negotii, tot 
difficultates, quot ne forenses quidem judices subeunt : 
siquidem jus ipsum reperire labor est : repertum non 


violare difficile. Non: modo autem negotium et diffi- 


cultas adest, sed etiam periculum ton parvum. Jam 
enim quidam ex inflirimmioribus in negotia delapsi, quia 


'patrociuium non invenere, circa fidem nauíragati 


sunt. Multi eniin. ex lesorum numero non minus, 
quàm ipsos Ledentes, eos qui sibi nun ferunt opem 
odio habent : ac: neque negotiorum distractionis, neque 
temporum iniquitatis, neque sacerdotalis potentix: me- 
diocritatis, neque alius cujuspiam rationem liabere 
volunt; sed sunt inexorabiles judices, hanc unam 
scientes apologiam, tualorum se prementium exitum. 
Qui hunc prz bere nequit, quamvis innumeras causas 
proferat, numquam eorum condemnationem effugiet. 
Quia vero patrocinii mentionem feci, age aliam tibi 
qucrel:e causam declarabo. Nam nisi quotidie opisco- 
pus plus, quam ipsi forenses, domos circumeat , hinc 
offensiones innumerz. Non enim xgri solum, sed 
etiam qui bene valent, invisi se volunt; non pietatis 
religionisve causa, sed honoris dignitauisque id multi 
exigunt. Quod si forte contingat ut aliquem ex ditio- 
ribus potentioribusque, urgente casu, in Ecclesi:e lu- 
crum (frequentius visitet, statim palpatoris atque adu- 
latoris notam sibi inurit. Sed quid patrocinia et aditus 
memoro , quando ex compellationibus solum tantam 
eriminationum 1nolem afferunt, ut ex animi moerore 
spe illi graventur et decidant ? Jam vero vel oculo- 
rum contuitus explorantur : nam ejus vcl simpliciora 
gesta ad trutinam vocant bene multi, vocis modum, 
aspiciendi videndique rationem. llli cuipiam, aiunt, 
effuse arrisit, hilari ipsum vultu et magna voce saluta- 
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vit : me vero longe parcius et perfunctorie. Quod si 
multis assidentibus non undique oculos circuimferat 
inter loquendum, id pro contumelia multi habent. 
Quis igitur nisi admodum fortis tam multis accusato- 
ribus sufücere poterit, ut vel ab illis nullatenus in 
crimen vocetur, vcl accusatus sose expediat ? Oportet 
enim accusatorem esse neminem; si id minus fieri 
possit, oblata saltem crimina abluere. Quod si ne hoc 
quidem facile est, sed quidam temere et frustra cul- 
pando gaudent : fortiter ferenda est querimoniarum 
hujusmodi moestitia. Etenim qui jure accusatur, facile 
accusantem tulerit : quandoquidem enim nullus ac- 
cusator acerbior est ipsa conscientia ; ab illo auetore 
omnium molestissiio capti externos accusatores u!- 
pote mitiores facile patimur. Qui autem nullius sibi 
culpe conscius est, falso accusatus continuo In iram 
veriitur, ct in moaerorem facile dccidit, nisi prius ad 
multorum ferendas insanias exercitatus fuerit. Neque 
euim (leri potest, calumniis impetitum et inique 
damnatum non turbari, et de tanta. iniquitate nihil 
pati. Quid memorem tristitiam tum subeundam, cum 
quempiam ex caotu Ecclesi: amovere opus est? Uti- 
nam vero malum totum in tristitia consisteret : nunc 
vero pernicies non modica. Metuendum quippe est, ne 
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ultra modum y'enis affectus ille id patiatur, quod a 
beato Paulo dictum est, Ne abundantiori tristitia absor- 
beatur (2. Cor. 2. 7). Maxima ergo diligentia hic opus 
est, ne quod prodesse illi debuerat, majoris ipsi damni 
sil occasio : nam quzcunique ille post hujusmodi cu- 
raüonem peccata admiserit, communem tam ipsi 
quam medico iram accendunt, si hic non recte vulnus 


inciderit. Quot autem supplicia exspectanda sunt, 


cum quis non ex peccatis modo suis, sed ex aliorum 
quoque delictis in extremum periculum adducitur$ 
Nam si de propriis sceleribus rationem reddituri ez- 
horrescimus, ac si non valeamus ignem illum effugere, 
quid illi exspectandum est, qui tam multorum nomine 
causam sit dicturus ? Quod autem hoc verum sit, audi 
beatum Paulum dicentem ; imo potius non illum, sed 
in ipso loquentem Christum : Obedite prepositis ve. 
stris, el subjacele eis : ipsi enim pervigilant, quasi ratio- 


| mem pro animabus vestris. reddituri. (Hebr. 15. 41), 


LIBER QUARTUS. 


Num exiguus videtur hic ecomminationis terror? Is 
quantus sit dici nequit. Verum hzc satis sunt, qux 
vel pertinacioribus fidem füciant, nos non superbia 
vel vana gloria captos, sed nobis tantum metuentes el 
rcj molem considerantes hujusmodi fugam fecisse. 








RE:JEC INSUNT LIBRO QUARTO. 


l. Non eos tantum, qui ad clerum pervenire student, 
rum etiam qui vim patiuntur, ob peccata graviter 
puniri. 

Il. Qui indignos ordinant, idem quod hi supplicium exper- 
turos esse, licet ipsos non norint. 

lil. SacerdoG necessariam esse expeditam diceudi facul- 
tatem, 

ιν, Ad quorumvis concertationes, et Grecorum, οἱ Judeo- 
rum et hereticorum eum parafum esse oportere. 

W. Perquain ; erituin dialectic:e esse oportere. 

Vl. B. l'aulum id optime przstitisse. | 

es Funera non signis tantum claruisse, sed etiam arte 

cendi. 

Vlil. Eumdem id a nobis quoque velle exerceri. 

IX. Quo nisi pr:editus sit episcopus, subditos non leve da- 
muum necessario subire. 


— 


4. Qui vi ad clerum trahuntur non ideo penis immu- 
nes. — His auditis, BASILIUS paulum cunctatus : At 
8i tu quidem, inquit, hanc dignitatem affectasses, 
liunc jure timorem admittere posses. Nam qui ad rei 
cujuspiam administrationem se idoneum esse professus 
est, quod eam arripere studuerit, illa sibi concredita 
δὶ labatur, non potest ad imperitia: excusationem con- 
fugere; utpote qui antevertens hanc sibi ipse defen- 
sionem ademerit, quod accurrerit, eamque sibi ad- 
ministrationem rapuerit: neque dicere potest is, qui 
lubens et sponte huc accessit, lnvitus hac in ro. pec- 
cavi, invitus illum quempiam perdidi. Respondebit 
Wi, qni tum hac in re judex futurus est : Et cur tante 
tibi conscius imperitizx, cum mens ad talem inculpate 
tractandam artem tbi non adesset, involasti, ausus- 
que es majora, qum vires ferrent, negotia suscipere? 
Quis te coegit, quis reluctantem et fugientem vi per- 


traxit? At tu nihil umquam simile audies, neque pos-- 
sis umquam hujusmodi delicti teipsum damnare, om- 
nibusque planum est te ne tantillum quidem ad liunc 
suscipiendum honorem laborasse, sed id aliorum opo- 
ra factum esse. Atque adeo quod illis nullam pecca- 
torum veniam relinquit, hoc tibi magnam defensionis 
materiam suppeditabit. CHRYSOSTOMUS, Ad liec 
ego caput cum movissem, sensimque arrisissem, hoe 
minis simplicitatem miratus, hzc loquutus sum : 
Equidem optarim rem ita se habere, ut dicis, vir om- 
nium optime, non ut id suscipere possem, quod nunc 
refngi. Etiamsi enim mihi nullum supplicium propo- 
situm esset, si perfunctorie et imperite Christi gre- 
gem curassem : at. illud mihi omui supplicio gravius 
foret, si post. tantas milii concreditas res erga eum, 
qui concredidisset, ita ingratus viderer. Quare igitur 
optarim illam tuam opinionem non falsam esse? Ut 
miseris δὲ infelicibus (sic enim vocandi ii, qui lioc 
negotium probe tractare nesciunt, quamvis sexcen- 
ties ipsos vi adactes et ignorantes peccare dicas), ut 
illis, inquam, cffugere liceat ignem illum inexsün- 
guibilem, et tenebras exteriores, vermemque nuin- 
quam morientem, ne dissecentur et cum hypocrius 
pereant. Verum quid tibi faciam ? Non ita se res lia» 
bet, non ita sane. Ac si vis, ut a regno primum, quod 
apud Deum tanti non est quanti sacerdotium, eorum 
que dixi fidem faciam. Saül ille, filius Cis, non suopte 
motu el cura rex factus est (1. Reg. 9) ; sed abiit, ut 
quaeret aginas, et super iis proplietam interrogare 
ecpit; ille vero de regno ipsum allognutus est. Na- 
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φωνῆς ἐξετάζοντες, καὶ διάθεσιν ὄψεως, xal ποσότητα 
γέλωτος. Πρὸς τὸν δεῖνα ^, φησὶ, δαψιλῶς ἐπεγέλασς, 
καὶ φαιδρῷ τῷ προσώπῳ, καὶ μεγάλῃ προσεῖπε τῇ φωνῇ᾽ 
ἐμὲ δὲ ἔλαττον xal ὡς ἔτυχε. Καὶ ἂν πολλῶν συγχαθη- 
μένων μὴ πανταχοῦ περιφέρῃ τοὺς ὀφθαλμοὺς διαλεγό- 
μενος, ὕδριν τὸ πρᾶγμά φασιν οἱ πολλοί. Τίς οὖν μὴ 
λίαν ἰσχυρὸς ὧν τοσούτοις ἂν ἀρχέσειε χατηγόροις, fj 
πρὸς τὸ μηδ᾽ ὅλως γραφῆναι παρ' αὐτῶν, ἣ πρὸς τὸ δια- 
φυγεῖν μετὰ τὴν γραφῆν; Δεῖ μὲν γὰρ μηδὲ ἔχειν χατ- 
«γόρους εἰ δὲ τοῦτο ἀδύνατον, ἀπολύεσθαι b τὰ παρ᾽ 
ἐχείνων ἐγχλήματα᾽ εἰ δὲ οὐδὲ τοῦτο εὔπορον, ἀλλὰ 
τέρπονταί τινες εἰχῇ χαὶ ἁπλῶς αἰτιώμενοι, γενναίως 
πρὸς τὴν τῶν μέμψεων τούτων ἀθυμίαν ἴστασθα:. Ὁ 
μὲν γὰρ διχαίως ἐγκαλούμενος, xXv ἐνέγχῃ τὸν ἐγχα- 
λοῦντα ῥᾳδίως " ἐπειδὴ γὰρ οὐκ ἔστι πιχρότερός τις τοῦ 
συνειδότο; χατήγορος, διὰ τοῦτο, ὅταν ὑπ᾽ ἐχεένου τοῦ 
χαλεπωτάτου πρότερον ἀλῶμεν, τοὺς ἔξωθεν ἡμερωτέ- 
ροὺς ὄντας εὐχόλως φέρομεν. Ὁ δὲ οὐδὲν ἑαυτῷ συνειδέ- 
vat πονηρὸν ἔχων, ὅταν ἐγχαλῆται μάτην, χαὶ πρὸς 
ὀργὴν ἐχφέρεται ταχέως, χαὶ πρὸς ἀθυμίαν καταπίπτει 
ῥᾳδίως, ἂν μὴ πρότερον τύχῃ μεμελετηχὼς * τὰς τῶν 
πολλῶν φέρειν ἀνοίας. Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστι συχο- 
φαντούμενον εἰχῇ xai χαταδιχαζόμενον μὴ ταράτ- 
τεσθαι xal πάσχειν τι πρὸς τὴν τοσαύτην ἀλογίαν. Τί 
ἄν τις [401] λέγοι τὰς λύπας, ἃς ὑπομένουσιν, ἡνίχα ἂν 


* Savi!. et unus πρὸς τὸν μὲν δεῖνά φησι. Mor. τὸν δεῖνά . 
Iufra aliquot mss. x&v πολλῶν. 

b Alii ἀποδύεσθαι, Sav. in marg. ἀπολύσασθαι. . 

€ Hane Savilii multorumque mss. lectionem vulgauUe, vo. 
ᾧ τῇ ψυχῇ μεμελ., praetulimus. Epir. 
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δέῃ τινὰ τοῦ τῆς Ἐχχλησίας περιχόψαι d πληρώματος ; 
Εἴθε μὲν οὖν μέχρι λύπης ἴστατο τὸ δεινόν “ vov δὲ xal 
ὄλεθρος οὐ μικρός. Δέος γὰρ, μήποτε πέρα τοῦ δέοντος 
χολασθεὶς ἐχεῖνος πάθῃ τοῦτο δὴ τὸ ὑπὸ τοῦ μαχαρίου 
Παύλου λεχθὲν, χαὶ 'Υπὸ τῆς περισσοτέρας λύπης 
χαταποθῇ. Πλείστης οὖν χἀνταῦθα δεῖ 5 τῆς ἀχριδείας, 
ὥστε μὴ τὴν τῆς ὠφελείας ὑπόθεσιν μείξονος αὐτῷ 
γενέσθαι ζημίας ἀφορμήν. Ὧν γὰρ ἂν ἁμάρτῃ μετὰ τὴ" 
τοιαύτην θεραπείαν ἐχεῖνος, χοινωνεῖ τῆς ἐφ᾽ ἑγχάστῳ 
τούτων ὀργῆς, ὁ μὴ καλῶς τὸ τραῦμα τεμὼν ἰατρός. 
Πόσας οὖν χρὴ προσδοχᾷν τιμωρίας, ὅταν μὴ μόνον 
ὑπὲρ ὧν αὐτὸς ἕκαστος ἐπλημμέλησεν ἀπαιτῆται λόγον, 
ἀλλὰ xal ὑπὲρ τῶν ἑτέροις ἁμαρτηθέντων εἰς τὸν ἔσχα- 
tov χαθιστῇται χίνδυνον ; El γὰρ τῶν οἰχείων πλημμε- 
λημάτων εὐθύνας ὑπέχοντες φρίττομεν, ὡς οὐ δυνησόμε- 
νοι τὸ πῦρ ἐχφυγεῖν ἐχεῖνο, τί χρὴ πείσεσθαι προσδυχν 
τὴν ὑπὲρ τοσούτων ἀπολογεῖσθαι μέλλοντα ; Ὅτι γὰρ 
τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, ἄχουσον τοῦ μαχαρίου Παύλου 
λέγοντος, μᾶλλον δὲ οὐχ Exelvou, ἀλλὰ τοῦ ἐν αὐτῷ λα- 
λοῦντος Χριστοῦ * Πείθεσθε τοῖς ἡγουμένοις ὑμῶν, 
καὶ ὑπείχετε, ὅτι αὐτοὶ { ἀγρυπνοῦσιν ὑπὲρ τῶν 
ψυχῶν ὑμῶν, ὡς .16γον ἀποδώσοντες. "Apa μ'χρὸς 
οὗτος ὁ τῆς ἀπειλῆς φόδος ; Οὐκ ἔστιν εἰπεῖν. ᾿Αλλὰ 
χαὶ τοὺς σφόδρα ἀπειθεῖς χαὶ σχληροὺς ἱχανὰ ταῦτα 
πεῖσαι δ, ὡς οὔτε ἀπονοίᾳ οὔτε φιλοδοξίᾳ ἁλόντες, ὑπὲρ 
δὲ ἑαυτῶν δεδοικότες μόνον, χαὶ εἰς τὸν τοῦ πράγματος 
ὄγχον ἀποδλέψαντες, ταύτην ἐφύγομεν τὴν φυγήν. 

4 Alii ἀποχόψαι. 

e Mor. δέοι. Sav. et alii δεῖ. 

! Alii αὐτοὶ γάρ. 

δ Sic Sav. οἱ alii, Mor. vero ταῦτα πάντα πεῖσαι. 
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ΤΑΔΕ ENEZTIN EN TQ TETAPTOQ AOIY. 
e'. On οὐ μένον οἱ σπονδάζοντες ἐπὶ κλῆρον ἐλβεῖν, ἀλλὰ καὶ οἱ ἀνά-πην ὑπομὲ - 
νοντες, lv οἷς ἂν ἁμάρτωσι σφόδρα κολάζοντα". 
Β΄. τι οἱ χειροτονοῦντις ἀναξίους τῆς αὖ :ἣἧς αὑτοῖς εἰσιν ὑκεύθυνοι τιμωρίας, κἀν 
ἀγντὥσι τοὺς χενροτονουμέν us. 
ε΄. ὅτι πολλὴς τῆς ἐν τῷ λίγειν δυνάμεως χρεία τῷ ls εἴ. 
δ΄. ὅτι πρὸς v« ἁπάντων μάχας καὶ ἀλλήνων καὶ ἰουδαίων καὶ αἱρετιχῶν 
καρασχιυάσασϑα: χρή. 
ε΄. ὅτι σφίδρα ἔμπιιξον εἶντι διῖ τῆς διαλεχτιχᾶς 
ς΄. διι τῷ μακαρίῳ I0) v μάλιστα τοῦτο κα: ὠρθωτο. 
ς΄, ὅτι οὐκ ἀπὸ τῶν σημιίων μύνον λαμκρὸς ἐγίνετο, ἀλλὰ xel dro τοῦ λέγεω. 
4^ ὅτι καὶ ἡμᾶς τοῦτο βούλεται κατορθοῦν. 
φ΄. Oa τούτου μὴ παρόντος τῷ ἱερεῖ, πολλὴν ἀνάγκη τοὺς ἀρχομένους ζυνμίαν 
V»:4-acta:. 
a'.Ta3:a ὁ ΒΑΣΙΛΕΙΟΣ ἀκούσας, xaY μιχρὸν ἐπισχὼν, 
᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν αὐτὸς ἐσπούδασα:, φησὶ, ταύτην χτήσασθαι 
τὴν ἀρχὴν, εἶχεν ἄν σοι λόγον οὗτος ὁ φόθος. Τὸν γὰρ 
ὁμολογήσαντα ἐπιτήδειον εἶνα! πρὸς τὴν τοῦ πράγματος 
διοίχησιν τῷ σπουδάσαι λαθεῖν, οὐχ ἔστι μετὰ τὸ πι- 
στευθῆναι ἐν οἷς ἂν σφάλληται [A02] χαταφεύγειν εἰς 
ἀπειρίαν. Προλαδὼν γὰρ αὑτὸς ἑχυτῷ " ταύτην ἀφείλετο 
τὴν ἀπολογίαν, τῷ προσδραμεῖν χαὶ ἁρπάσαι τὴν δια- 
χονίαν, χαὶ οὐχ Ext ἂν δύναιτο λέγειν ὁ ἐχὼν χαὶ ἔθελον - 
τὴς ἐπὶ τοῦτο ἐλθὼν, ὅτι "Axov τὸ δεῖνα ἥμαρτον, xal 
ἄχων τὸν δεῖνα διέφθειρα. "Epel γὰρ πρὸς αὐτὸν ὁ ταύ- 
τὴν αὐτῷ τότε διχάζων τὴν δίχην * xal τί δήποτε το- 
σαύτην σεαυτῷ συνειδὼς ἀπειρίαν, καὶ οὐχ ἔχων Ρ 
διάνοιαν ἱκανὴν πρὸς τὸ μεταχειρίσαι τὴν τέγνην ταύτην 
ἀναμαρτήτως, ἔσπευσας χαὶ ἐτόλμησας μείζονα τῆς 
οἰχείας δυνάμεως ἀναδέξασθαι πράγματα; τί; ὁ xat- 
* Alii ἑαυτοῦ. . 
b Mor. et aliquot mss. xai πῶς οὐκ ἔχων, Sav. et alil xal οὐκ 
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αναγχάσας ; τὶς ὁ πρὸς βίαν ἑλχύσας ἀποπηδῶντα xal 
φεύγοντα ; ᾿Αλλ᾽ οὐ σύ γε τούτων οὐδὲν ἀχούσῃ ποτέ " 
οὔτε αὐτὸς γὰρ ἂν ἔχοις τοιοῦτόν τι σαυτοῦ χαταγνῶναι, 
xai πᾶσίν ἐστι χαταφανὲς ὅτι οὔτε μέγα οὔτε μικρὸν 
ὑπὲρ ταύτης ἑσπούδασας τῆς τιμῆς, ἀλλ᾽ ἑτέρων γέγονε 
τὸ κατόρθωμα. Καὶ ἅπερ ἐχείνους ἐν τοῖς ἁμαρτήμασιν 
οὐχ ἀφίησιν ἔχει συγγνώμην, τοῦτό σοι πολλὴν παρέχει 
πρὸς ἀπολογίαν τὴν ὑπόθεσιν. (ΧΡΥΣΟΣΤ.) Πρὸς ταῦτα 
ἐγὼ χινῆσας τὴν κεφαλὴν, χαὶ μειδιάπας ἢρέ!α ἐθαύ- 
μαζόν τε αὐτὸν τῆς ἀπλότητος, χαὶ πρὸς αὐτὸν ἔλεγον - 
Ἐδυυλόμην xa αὐτὸς ταῦτα οὕτως ἔχειν, ὡς ἔφης, ὦ 
πάντων ἀγαθώτατε σὺ, οὐχ ἵνα δέξασθαι δυνηθῶ τοῦτο, 
ὅπερ ἔφυγον νῦν. Ei γὰρ xoi μηδεμία μοι προὔχειτο 
χόλασις ὡς ἔτυχε xaX ἀπείρως ἐπιμελουμένῳ τῆς ERN 
μνης τοῦ Χριστοῦ, ἀλλ᾽ ἐμοὶ πάσης τιμωρίας χαλεπώτε- 
pov ἣν αὐτὸ τὸ πιστευθέντα πράγματα οὕτω T YS 
περὶ τὸν πιστεύσαντα οὕτω φανῆναι xaxóv, Τίνα, οὖν 
ἕνεχεν ηὐχόμην τὴν δόξαν σου πκαύτην μὴ δια τες T εἴν 
Ἵνα τοῖς ἀθλίοις xal ταλαιπώροις (οὕτω γὰρ δεξ oet 
τοὺς οὐχ εὑρόντας καλῶς ταύτης προστῆναι τῆς" 
γματείας, xiv μυριάχις αὐτοὺς πρὸς ἀνάγχην 
λέγῃς, xal ἀγνοοῦντας ἀμαρτεῖν), ἵνα τούτοις δὲ εχ 
γένηται τὸ πὺρ ἐχεῖνο τὸ ἄσδεστον, χαὶ τὸ Ge 
ἐξώτερον, xai τὸν σχώληχα τὸν ἀτελᾳρύτητονς. τ 
διχοτομηθῆναι, χαὶ τὸ μετὰ τῶν ὑπογεῦ, ἐῶν ina, 0^ 
᾿Αλλὰ τί σοι πάθω; Οὐχ ἔστι͵ ταῦτα 4. ἔστι. ἔσθο 
βούλει γε, ἀπὸ τῆς βασιλείας πρῶτα s. ἧς οὐ τοοοῦτ 
ὅσος τῆς ἱερωσύνης τῷ Θεῷ λόγος͵ περ φόξω 9 τούτο 
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υἷὸς οὐχ αὐτὸς σπουδάσας ἐγένετο βασιλεὺς, ἀλλ᾽ ἀπῆλθε 
μὲν ἐπὶ τὴν τῶν ὄνων ζήτησιν, καὶ ὑπὲρ τούτων bpo- 
“ἥσων τὸν προφήτην ἤρχετο, ὁ δὲ αὐτῷ περὶ τῆς βασι- 
λείας διελέγετο. Καὶ οὐδὲ οὕτως ἐπέδραμε, καίτοι παρὰ 
ἀνδρὸς ἀχούων προφήτον, ἀλλὰ χαὶ ἀνεδύετο καὶ παρ- 
ἡτεῖτο λέγων" Τίς εἶμι ἐγώ, καὶ εἰς ὁ οἷκος τοῦ παερός 
μου; Τί οὖν; ἐπειδὴ καχῶς ἐχρήσατο τῇ παρὰ τοῦ Θεοῦ 
δοθεισῃ τιμῇ, ἴσχυσεν αὐτὸν ἐξελέσθαι ταῦτα τὰ ῥῇματα 
«ἧς τοῦ βασιλεύσαντος αὐτὸν ὀργῆς *; Καίτοι γε Evry 
λέγειν πρὸς τὸν Σαμουὴλ ἐγχαλοῦντα αὐτῷ" Μὴ γὰρ 
αὐτὸς ἐπέδραμον τῇ βασιλείᾳ; μὴ γὰρ ἐπεπήδησα ταύτῃ 
τῇ δυναστείᾳ ; τὸν τῶν ἰδιωτῶν ἐδουλόμην βίον ζῇν τὸν 
ὀπράγμονα χαὶ ἡσύχιον, σὺ δέ με ἐπὶ τοῦτο εἴλχυσας 
^0 ἀξίωμα. Ἐν ἐχείνῃ μένων τῇ ταπεινότητι εὐχόλως 
ἂν ταῦτα ἐξέχλινα τὰ προσχρούματα. Οὐ γὰρ [408] 
δήπου τῶν πολλῶν εἷς ὧν χαὶ ἀσήμων ἐπὶ τοῦτο ἂν ἐξ- 
ἐπέμφθην τὸ ἔργον, οὐδ᾽ ἂν ἐμοὶ τὸν πρὸς τοὺς ᾿Αμαλνκίτας 
“πόλεμον ἐνεχΞέριτεν ὁ Θεός" μὴ ἐγχειρισθεὶς δὲ οὐχ ἄν ποτε 
ταύτην ἥμαρτον τὴν ἀμαρτίαν. ᾿Αλλὰ ταῦτα πάντα ἁσθενῇ 
πρὸς ἀπολογίαν, οὐχ ἀσθενῆ δὲ μόνον, ἀλλὰ καὶ ἐπιχίν» 
ὄυνα, χαὶ μᾶλλον ἐχχαίοντα b τοῦ Θεοῦ τὴν ὀργήν. Τὸν 
γὰρ ἐπὶ τὴν ἀξίαν τιμηθέντα οὐχ εἰς τὴν τῶν ἀμαρτη- 
μάτων ἀπολογίαν χρὴ προδάλλεσθαι τῆς τιμῆς τὸ μέ- 
γεθος, ἀλλ᾽ εἰς μείζονος βελτιώσεως προχοπὴν χεχρῆ σθαι 
τῇ πολλῇ περὶ αὐτὸν τοῦ Θεοῦ σπουδῇ. Ὁ δὲ διότι χρείτ- 
τόνος ἔτυχεν ἀξιώματος, διὰ τοῦτο ἁμαρτάνειν αὐτῷ 
νομίζων ἐξεῖναι, οὐδὲν ἕτερον f) τὴν τοῦ Θεοῦ φιλαν- 
θοωπίαν αἰτίαν τῶν οἰχείων ἀμαρτημάτων ἐπιδεῖξαι 
ἐσπούδασεν, ὅπερ τοῖς ἀπεθέσι χαὶ ῥᾳθύμως τὸν ἑαυτῶν 
διοιχοῦσι βίον λέγειν ἔθος ἀεί. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἡμᾶς οὕτω δια- 
χεῖσθαι χρὴ, οὐδὲ εἰς τὴν αὐτὴν ἐχείνοις ἐχπίπτειν 
μανίαν, ἀλλὰ πανταχοῦ σπουδάζειν τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν εἰσ- 
φέρειν εἰς δύναμιν τὴν ἡμετέραν, xal εὔφημον xol 
Ὑλῶτταν χαὶ διάνοιαν ἔχειν. Οὐδὲ γὰρ ὁ "HX (ἵνα τὴν 
βασιλείαν ἀφέντες ἐπὶ τὴν ἱερωσύνην, περὶ ἧς ἡμῖν ὁ 
λόγος, ἔλθωμεν νῦν) ἐσπούδασε χτήσασθαι τὴν ἀρχήν. 
Τίι οὖν αὐτὸν τοῦτο, ἡνίχα ἥμαρτεν, ὥνησεν; Καὶ τί 
λέγω χτήσασθαι ; οὐδὲ διαφυγεῖν μὲν οὖν, εἴπερ ἤθελε, 
δυνατὸν ἣν αὐτῷ διὰ τὴν ἀνάγχην τοῦ νόμου " καὶ γὰρ 
ἣν τῆς Acut φυλῆς, xai τὴν ἀρχὴν διὰ τοῦ γένους 
ἄνωθεν xaxaGalvousay ἔδει δέξασθαι. ᾿Αλλ᾽ ὅμως xal 
οὗτος τῆς τῶν παίδων παροινίας * ἔδωχε δίχην οὐ 
μιχράν. Τί δὲ αὐτὸς ὁ πρῶτος γενόμενος; τῶν Ἰουδαίων 
ἱερεὺς, περὶ οὗ τοσαῦτα διελέχθη ὁ Θεὸς τῷ Μωῦσεϊξ ; 
Ἐπειδὴ οὐχ ἴσχυσε μόνος πρὸς τοσούτον πλήθους στῆναι 
μανίαν, οὐ παρὰ μιχρὸν ἦλθεν ἀπολέσθαι, εἰ μὴ ἡ τοῦ 
ἀδελφοῦ προστασία ἔλυσε τοῦ Θεοῦ τὴν ὀργήν; Ἐπειδὴ 
6$ Μωϊσέως ἐμνήσθημεν d, χαλὸν χαὶ ἐχ τῶν ἐχείνῳ 
συμδεδηχότων δεῖξαι τοῦ λόγου τὴν ἀλήθειαν. Αὐτὸς 
γὰρ οὗτος ὁ μακάριος Μωῦσῇς τοσοῦτον ἀπέσχε τοῦ τὴν 
προστασίαν ἁρπάσαι τῶν Ἰουδαίων, ὡς xa διδομένην 
παρῃτῆσθαι 6, xal Θεοῦ χελεύοντος ἀνανεῦσαι, xal 
παροξῦναι τὸν προστάττοντα. Καὶ οὐ τότε μόνον, ἀλλὰ 
xai μετὰ ταῦτα γενόμενος ἐπὶ τῆς ἀρχῆς ὑπὲρ too 
ταύτης ἀπαλλαγῆναι ἡδέως ἂν ἀπέθνησχεν" 'AxO- 
χτεινον γάρ με, φησὶν, εἰ οὕτω μοι μέ.1.λεις ποιεῖν. 
Τί οὖν, ἐπειδὴ ἥμαρτεν ἐπὶ τοῦ ὕδατος, ἴσχυσαν αἱ 
συνεχεῖς αὗται παραιτήσεις ἀπολογήσασθαι ὑπὲρ αὐτοῦ, 
xa πεῖσαι τὸν Θεὸν δοῦναι συγγνώμην ; xat πόθεν ἄλλο- 
θεν τῆς ἐπηγγελμένης ἀπεστερεῖτο γῆς ; Οὐδαμόθεν ἄλλο- 
θεν, ὡς ἅπαντες ἴσμεν, ἀλλ᾽ ἣ διὰ τὴν ἁμαρτίαν ταύτην, 


* Post ὀργῆς Savil. et quidam mss. οὐδαμῶς inserunt, quae 
vox abest a Morel. et aliis. 

b Sic Savil. et quidam mss. Morel. vero et alii ἑκκαίει. Infra 
quidam βελτιώσεως προτροπήν. 
. . € Alii παρανομίας. 

4 Alii ἐμνήσθην. 

* Ali. παραιτεῖσθαι, alil παραιτήσασθαι. lbid. Sevil. et alii 
ἀνανευσαι ἐπὶ τοσοῦτον, ὡς, 
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δι᾽ ἣν ὁ θαυμαστὸς ἐχεῖνος ἀνὴρ οὐκ ἴσχυσε τῶν αὐτῶν 
τοῖς ἀρχομένοις τυχεῖν * ἀλλὰ μετὰ τοὺς πολλοὺς ἄθλους 
xal τὰς ταλαιπωρίας, μετὰ τὴν πλάνην ἐχείνην τὴν 
ἄφατον, xai τοὺς πολέμους xal τὰ τρόπαια, ἔξιυ τῆς 
γῆς ἀπέθνησχεν, ὑπὲρ ἧς τοσαῦτα ἐμόχθησε" xai tà 
«οὔ πελάγους ὑπομείνας κατὰ τῶν τοῦ λιμένος οὐχ 
ἀπήλαυσεν ἀγαθῶν. Ὁρᾷς ὡς οὐ τοῖς ἀρπάζουσι μόνον, 
ἀλλ᾽ οὐδὲ τοῖς ἐκ τῆς τῶν ἑτέρων σπουδῆς ἐπὶ τοῦτο 
ἐρχομένοις, λείπεταί τις ἐν οἷς ἂν πταίσωσιν ἀπολογία. 
Ὅπου γὰρ οἱ τοῦ Θεοῦ f [404] χειροτονοῦντος παραιττσά- 
μενοι πολλάχις τοσαύτην ἔδωχαν δίχην, χαὶ οὐδὲν ἴσχυσεν 
ἐξελέσθαι τοῦ κινδύνου τούτου οὔτε τὸν ᾿Ααρὼν, οὔτε τὸν 
'HÀt, οὔτε τὸν μαχάριον Exelvov. ἄνδρα, τὸν ἅγιον, τὸν 
προφήτην, τὸν θαυμαστὸν, τὸν πρᾶον μάλιστα πάντων 
τῶν ἐπὶ τῆς γῆς, τὸν ὡς φίλον λαλοῦντα τῷ Θεῷ, σχολῇ 
γε ἡμῖν τοῖς τοσοῦτον ἀποδέουσι τῆς ἀρετῆς «fc ἐχείνου 
δυνήσεται πρὸς ἀπολογίαν ἀρχέσαι τὸ συνειδέναι ἑαυτοῖς 
μηδὲν ὑπὲρ ταύτης ἑσπουδαχόσι τῆς ἀρχῇς" xal μά- 
λιστα ὅτε πολλαὶ τούτων τῶν χειροτονιῶν οὐχ ἀπὸ τῆς 
θείας γίγνονται χάριτος, ἀλλὰ καὶ ἀπὸ τῆς τῶν ἀνθρώ- 
πων σπουδῆς. Τὸν Ἰούδαν ὁ Θεὸς ἐξελέξατο, xaX εἰς τὸν 
ἅγιον ἐχεῖνον χατέλεξε χορὸν, χαὶ τὴν ἀποστολιχὴν ἀξίαν 
μετὰ τῶν λοιπῶν ἐνεχείρισεν * ἔδωχε δέ τι xal τῶν 
ἄλλων πλέον αὐτῷ, τὴν τῶν χρημάτων οἰχονομίαν. Τί 
οὖν ; ἐπειδὴ τούτοις ἀμφοτέροις ἐναντίως ἐχρήσατο t, 
xaX ὃν ἐπιστεύθη χηρύττειν προῦδωχε, xal & χαλῶς 
διοιχεῖν ἐνεχειρίσθη, ταῦτα ἀνήλωσε χαχῶς, ἐξέφυγε 
τὴν τιμωρίαν ; Δι᾿ αὑτὸ μὲν οὖν τοῦτο xal χαλεπωτέραν 
ἑαυτῷ τὴν δίχην εἰργάσατο᾽ xot μάλα γε εἰχότως. Οὐ 
γὰρ tle τὸ τῷ Θεῷ προσχρούειν δεῖ χαταχεχρῆσθαι ταῖς 
παρὰ Θεοῦ διδομέναις τιμαῖς, ἀλλ᾽ εἰς τὸ μᾶλλον ἀρέ- 
σχεῖν αὑτῷ. Ὁ δὲ, ἐπειδὴ πλέον τετίμτται, διὰ τοῦτο 
ἀξιῶν ἀποφυγεῖν, ἐν οἷς ἂν χολάζεσθαι δέῃ, παραπλύ- 
σιον ποιεῖ ὥσπερ ἂν εἴ τις χαὶ τῶν ἀπίστων Ἰουδαίων 
ἀχούσας τοῦ Χριστοῦ λέγοντος ὅτι, El μὴ ἦ.10ο»" xa 
ἐλάλησα αὐτοῖς, ἁμαρτίαν οὐκ εἶχον" xal εἰ μὴ τὰ 
σημεῖα ἐποίουν ἐν αὐτοῖς, ἃ μηδεὶς ἄλιλος ἐποίησεν, 
ἁμαρείαν οὐκ εἶχον, ἐγχαλοίη τῷ Σωτῆρι χαὶ εὐεργέτη 
λέγων * Τί γὰρ Ἦρχου χαὶ ἐλάλεις ; τί δὲ ἐποίεις σημεῖα, 
ἵνα μειζόνως ἡμᾶς χολάσῃς ; ᾿Αλλὰ μανίας τὰ ῥήματα 
ταῦτα, xai τῆς ἐσχάτης παραπληξίας. Ὁ γὰρ ἰατρὸς 
οὐχ ἵνα σε χαταχρίνῃ ἦλθεν, ἀλλὰ μᾶλλον θεραπεύσων - 
οὐχ ἵνα σε νοσοῦντα παρίδῃ, ἀλλ᾽ ἵνα σε ἀπαλλάξῃ τῆς 
νόσου τέλεον. Σὺ δὲ σαυτὸν ἐχὼν ἀπεστέρησα:; τῶν 
ἐχείνου χειρῶν" δέχου τοίνυν χαλεπωτέραν τὴν τιμω- 
ρίαν. Ὥσπερ γὰρ εἰ εἶξας τῇ θεραπεία, xal τῶν προ- 
τέρων ἂν ἀπηλλάγης χαχῶν, οὕτως ἐπειδὴ παραγενό- 
μενον ἰδὼν ἔφυγες, οὐχ ἔτι ἀπονίψασθαι Β ταῦτα δυ- 
νήσῃ, μὴ δυνάμενος δὲ καὶ τούτων δώσεις τὴν τιμωρίαν" 
xat ἀνθ᾽ ὧν αὐτῷ ματαίαν τὴν σπουδὴν ἐποίησας, τό γε 
μέρος τὸ σὸν, διὰ ταῦτα οὐκ ἴσην πρὸ τοῦ τιμηθῆναι 
παρὰ τοῦ θεοῦ χαὶ μετὰ τὰς τιμὰς τὴν βάσανον ὑπο- 
μένομεν, ἀλλὰ πολλῷ σφοδρότερον ὕστερον. Ὁ γὰρ μηδὲ 
τῷ παθεῖν εὖ γενόμενος ἀγαθὸς πιχροτέρως i δίχαιος 
ἂν εἴη χολάζεσθαι. Ἐπεὶ οὖν ἀσθενὴς ἡμῖν αὕτη ἡ 
ἀπολογία δέδειχται, xal οὐ μόνον οὐ σώζει τοὺς εἰς 
αὑτὴν χαταφϑύγοντας, ἀλλὰ καὶ προδίδωσι πλέον, ἐτέ- 
ραν ἡμῖν ποριστέον ἀσφάλειαν. 

Ποίαν δὴ ταύτην ; ὁ ΒΑΣΙΛΕΙΟΣ ἔφη, ὡς ἔγωγε οὐδὲ 
ἐν ἐμαυτῷ δύναμαι εἶναι νῦν, οὕτω με ἔμφοδον xal Év- 
τρομὸν toi, ῥήμασι χατέστησας τούτοις. ΧΡΥΣΟΣΤ. 
Μὴ, δέομαι, ἔφην, xal ἀντιδολῶ, μὴ τοσοῦτον xata6á- 
λῃς σαυτόν. Ἔστι γὰρ, ἔστιν ἀσφάλεια τοῖς μὲν ἀσθενέ- 

ιν uiv τὸ μηδέποτε ἐμπεσεῖν, ὑμῖν δὲ τοῖς ἰσχυροῖς 


t Alii γὰρ οὗτοι τοῦ Θεοῦ. Infra aliqui "IDet. 
δ Alii ix ρθήσατο. t 


u Alii οὐκέτ᾽ dv ἀπον. 
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que lamen illc statim. regnum adiit, licet id ἃ pro- 
plieta audisset, sed deprecabatur, renuebatque dicens: 
Quis sum ego, et qux: domus patris mei? Quid ergo? 
an cum honore sibi per Deum tradito male usus esset, 
potuit his verbis eximi ab ira ejus, qui $e in regem 
constituerat? Atqui poterat ad Samuelem increpan- 
tem dicere : Num ego regnum invasi ? num insilivi in 
hanc potentiam ? vitam privatam, otiosam οἱ quietam 
ducere vclebam : tu vero μι6 in lianc dignitatem per 
traxisti. Si in illa humilitate permansissem, hic of- 
fendicula facile declinassem ; nam cum ex vulgarium 
et ignobilium essem numero, ad hoc opus missus nuni- 
quam fuissem : neque imihi bellum contra Amalecitas 
Deus commisisset ; quo mihi nop commisso in pecca» 
tum hujusmodi numquam incidissem. Verum hzc 
omnia ad defensionem infirma sunt; nec infirma 
modo, sed periculosa, qux» Dei magis iram accendant. 
Eum enim, qui meritis majorem dignitatem accepit, 
non oportet ad peccatorum excusationem honoris ma- 
gniludinem ostendere, sed ad majorem in virtute pro- 
fectum uii magno illo Dei erga se studio. Ille vero 
quia meliorem nactus dignitatem, ideo peccare sibi 
licitum esse existimabat, nihil aliud, quam Dei cle- 
mientiam. peccatorum suorum causam f3cere conatus 
est. Quod sane impiis, et iis qui vitam ignave ducunt, 
mos est dicere. Nos autem non sic affectos esse, nec 
in similem decidere insaniam decet, sed ubique cu- 
rare ut quz facultatis nostre sunt. adliibeamus , ac 
bene de Deo cogitemus et loquamur. Neque enim Heli 
* (4. Reg. 4. 18), ut misso regno ad sacerdotium, de 
quo nunc agitur, transeamus, principatum studio ac» 
quisierat, Quid igitur id illi profuit, cum peccasset ἢ 
Quid dico, acquisierat? ne si voluisset quidem, lege 
ita cogente, poterat effugere : nam ex tribu Levi 
crat, el principatum ex generis retro successione 
accipere illum oportebat. Attamen et hic non mi- 
nimas fiiiorum pelulanti& ! poenas luit. Quid au- 
lem ille qui primus Judzorum sacerdos fuit, de quo 
tam multa cum Moyse Deus verba fecit? Quia non 
potuit solus tantz:e multitudinis furori obsistere (Exod. 
δῷ. 10), annon parum abfuit quin periret, uisi fratris 
patrocinium Dei iram avertisset? Quia vero Moysis 
mentionem fecimus, e re fuerit etiam ex iis qua ipsi 
contigerunt rei veritatem probare. Hic quippe B. Moy- 
ses tantum abfuit, ut preefecturam Judzorum inva- 
deret, ut oblatam recusaret ( Exod. 4. 15), Deoque 
jubente renueret, atque ipsum irritaret. Neque tunc 
tantum, sed etiam postea, cum principatum obtineret, 
lubens mortem subiisset, ut eum exueret : Occide me, 
inquit, si ila mecum facturus es (Num. 11. 15). Quid 
igitur, postquam peccavit ad aquam, potuerene assi- 
dux ille recusationes ipsum defendere, et a Deo vc- 
niam impetrare (Num. 90. 12)? ecquanam alia de 
causa terra illa promissionis privatus est? Certe non 
alia, ut omnes scimus, quam propter hoc peccatum, 
eujus causa adinirandus ille vir non eadem, quz sub- 
diti, consequi potuit ; sed post multos labores multas- 
que miserias, post evagationem illam inenarrabilem, 
* Alii, iniquilalis. 
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post bella et tropza extra terram illam obiit, pro qua 
tot susceperat labores, marisque incommoda passus, 
portus commoda non assequuius est. Vides non modo 
raptoribus, sed etiam iis qui aliorum studio huc eve- 
buntur, nullam relinqui peccatorum excusationem. 
Quando enm ii, qui Deo se ordinante recusaverant, 
tantas pcenas luerunt, nihilque potuit ab boc periculo 
eximere Aaron, non Heli, non beatum illum virum, 
sanctum, prophetam, inirabilem , mitissimum ome 
Bium qui erant super terram (Num. 12.3) quasi ani- 
eum cum Deo colloquentem (Exod. 35. 11): vix nobis, 
qui ab illius virtute tantum absumus, satis ad defen. 
Sionem esse poterit, quod nobis conscii simus, nos 
hujusmodi munus nullo studio consequutos esse ; cum 
maxime mult: ex hujusmodi ordinationibus non di- 
vina gratia fiant, sed liominum studio. Judam Devs 
elegit, et in sanctum illum cliorum cooptavit, atque 
ipsi apostolicam dignitatem ut reliquis tradidit; imo 
quidpiam plus dedit quam aliis, pecuniarum nempe 
dispensationem (Joan. 19. 6). Quid igitur? an quia 
utroque munere contra quam debuit usus est, cum 
eum, quem praedicandum susceperat, prodidit, et 
creditas pecunias male impendit, supplicium effugit ? 
Certe hoc potissimum nomine gravius inde sibi sup- 
plicium attraxit; idque jure merito. Non enim a Deo 
acceptis honoribus ad ejus offensionem utendum es!, 
Sed ad ei magis placendum. ]lle vero, quia majore 
diguatus honore, dum rogat, debitum sibi supplicium 
effugere posse liceat, perinde agit ac si quis ex iu- 
credulis Judxis Christum audiens dicentem, Nisi ve- 
nissem, el loquutus fuissem eis, peccatum non haberent; 
et nisi signa fecissem eis, que nullus alius fecerat, prece 
catum non haberent (Joan. 15. 92. 24), Servatorein ac 
beneficum incusaret his verbis : Cur venisti ac loquu- 
tus es? cur s;go3 fecisti, ut majore nos supplicio af- 
ficeres? Sed furoris ac summ:e insani:e sunt h:ec ver- 
ba. Medicus enim non ut te damnaret venit, sed ut 
curaret ; non ut te zgrotantem despiceret, sed ut 
a uorbo penitus liberaret. Te autem ultroejus manibus 
summovisli : gravius igitur supplicium subeas. Quem- 
admodum enim si curationi te subdidisscs, a pristinis 
malis liberareris : sic quia przeentem ceffugisti, non 
ultra poteris illa abstergere, cumque non possis, ho- 
rum penas dabis; et quia vanam, quantum penes te 
fuit, ejus sollicitudinem fecisti, ideo non parem, quam 
ante collatum a Deo honorem, sed longe graviorem 
cruciatum sustinebis. Etenim is, quem beneficia ac- 
cepta meliorem non reddunt, jure acerbius plecti me- 
retur. Quia igitur hujusinodi defensio infirma esse 
demonstratur, nec solum non tutatur eos qui ad il- 
lam confugiunt, sed magis etiam prodit, aliud nobis 
prrsidium querendum. 

Quodnam illud? inquit BASILIUS, quandoquidem 
ego in meipso esse non possum : tantum mihi terro- 
ris ac forinidinis verba tua incusserunt. CIHRYSOST. 
Ne, quzso et obsecro, te eousque dejicias. Est enim, 
est sane presidium nobis infirmis, ut numquam eo 
incidamus ; vobis autem fortibus, ut spem salutis post 
Dei gratiam non alibi ponatis, quam ut.nihil indignum 
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faciatis illo dono et ipso largiture Deo. Maximo quip- 
pe aapplicio digni erunt ii, qui postquam studio suo 
dignitatem hujusmodi sunt adepti, vel ex ignavia, vel 
ex improbitate, vel ex imperitia, non recte illa utun- 
tur. Neque tamen ideo iis, qui nullo studio ipsam as- 
sequuti sunt, venia relinquitur, sed ne ipsis quidem 
ulla superest excusatio. Oportet enim, arbitror, quaimn- 
vis sexcenti advocent et cogant, non illos respicere, 
sed primo animum explorare suum, et omnla accu- 
rate scrutatum ita vim inferentibus cedere. Jam nul- 
lus se domum zdificaturum polliceri audeat, nisi sit 
architectus, neque xgrotantia corpora curare, nisi 
medicinam calleat ; sed etiamsi vim inferant, semper 
obsistet, nec pudebit eum ignorantix. Cui autem tam 
multarum animarum cura concredenda est, is nonne 
prius seipsum explorabit, sed, etiamsi omnium impe- 
ritissimus sit, ministerium suscipiet, quia alius quis- 
piam id jubet, aliusque cogit, et ne in cujuspiam of- 
fensionem incurrat? Annon se ipse sponte cum illis 
in przecipitium conjicit? Cum liceret sibi saluti suz 
consulere, alios secum in perniciem trahit. Undenam 
salutem sperare possit? unde veniam consequi ? qui- 
nam tunc nobis patrocinabuntur ? an ii qui nobis vim 
nunc inferunt, et ad necessitatem adigunt? At hos 
ipsos quis illo tempore servabit? nam et ipsi depre- 
catoribus indigebunt, ut ignem effugiant. Quod au- 
tem τος dicam non ut tibi terrorem incutiam, sed ut 
veritas postulat, audi quid Paulus dicat Timotheo 
discipulo, germano filio atque dilecto : Manus cito 
nemini imposueris,neque communicaveris peccatisalienis 
(1. Tim. 5. 22). Viden' quanta eos, qui nos ad eam 
dighitatem perducturi erant, non reprehensione modo, 
8cd etiam peena, quantum in nobis fuit, eripuerimus? 

2. Qui etiam per ignorantiam indignos ordinant, sape 
puniendi. — Sicut enim iis, qui electi fuere, non satis 
est ad defensionem dicere, Non sponte accessi, nec 
rein. prospiciens effugi, ita nec eos, qui elegerunt, 
juvabit, si dicant, se ordinatum non novisse; sed 
ideo majus crimen efficitur, quia quem non noverant 
produxerunt, et qux» videtur esse defensio, crimen 
auget. Quomodo enim non absurdum fuerit, eos qui 
mancipium emere volunt, et medicis ostendere, ct 
emptionis sponsores postulare, et vicinos interrogare, 
nec tamen postea confidere, sed diuturnum ad pro- 
bationem tempus poscere : in tantum vero ministe- 
rium inscribere quempiam volentes, temere et ut fors 
ferat, siye ad gratiam, sive ad invidiam testimonium 
judiciumque ferre, nullo alio habito examine ? Quis 
ergo pro nobis tunc deprecabitur, cum ipsi qui patroci- 
nari debebunt patrocinio egeant ? Proinde oportet eum, 
qui ordinaturus est, multa prius perquisitione uti ; sed 
iulto majore eum, qui ordinandus est. Etiamsi enim 
peccatorum supplicii consortes habiturus sit eos qui 
elegerunt, attamen non ipse quidem hac ratione sup. 
plicium evadit, imo gravius sustinet ; nisi fortasse illi 
humana aliqua ratione ducti, contra quam consenta- 
neum sibi videbatur, electionem fecerint. Nam si in 
ejusmodi delicto deprehensi fuerint, et quem indignum 
eerto scirent,quadam de causa cooptarint, paria luent 
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supplicia : fortasse vero majores poenas dabit qui nou 
idoneum constituit. Nam qui potestatem dat volenti 
Ecclesiam corrumpere, is facinorum ejus auctor fue. 
rit. Quod si nulli eorum obnoxius ipse fuerit, sed vul. 
gi opinione se deceptum dicat, ne sic quidem impune 
fuerit, sed paulo minores, quam qui ordinatus est, 
dabit pcenas. Quare? Quia verisimile videtur eos qui 
elegere falsa vulgi opinione deceptos eo animum ap- 
pulisse ; sed qui electus fuit non perinde dicere potest, 
Meipsum ignorabam, ut alii se ignorasse ipsum di- 
cunt. Sicut igitur gravius plectendus est, quam ii qui 
ipsum cooptarunt, ita accuratius sui ipsius examen, 
quam illi, facere debet : ac si ipsum illi ignorantes 
pertrahant, obviam fre debet, docereque causas eas, 
per quas ab errore desistant, seque vel probatione 
indignum ostendens, a tantarum rerum mole eximat. 

Cur enim cum de re militari, de mercatura, de agri- 
cultura; deque aliis s:ecularibus rebus deliberatur, 
non agricola navigationem, nec miles agriculturam, 
nec gubernator militiam suscipiat, etiamsi mortem 
illis sexcenties commineris? Nempe quia periculum ex 
imperitia emergens singuli prospiciunt. ltane ergo 
ubi de modicis rebus periclitamur, tanta utemur pro 

videntia, neque cogentium violentie cedemus : uln 
autem seternum supplicium paratur, iis quos non no- 
runt, sacerdotium tradunt, an temere et inconsulto, 
vim ab aliis illatam obtendentes, in tantum nos peri- 
culum con]iciemus? At hzc non tolerabit qui tunc 
nos judicaturus est. Oportebat enim majorem circa 
spiritualia cautionem, quam circa carnalia exhibere : 
jam vero ne parem quidem exbibere deprehendimur. 

Dic enim mihi, si quem suspicati brum esse, qui ta- 
men feber non esset, ad opus vocaremus, sequere- 
turque ipse, qui manus ad materiam zdificio paratam 
admovens, ligna, lapidesque labefactaret, sicque do- 
mum construeret, ut statim collaberetur, num ad il- 
lius defensionem satis esset, quod coactus nec suopte 
motu venisset? Nequaquam, idque jure ac merito : 
oportebat enim ctiam aliis vocantibus resilire. Itane 
qui ligna et lapides labefactavit, debitas paenas nullo 
inodo effugiat, qui autem animas perdiderit, ac ne- 
gligenter zdificaverit, vim sibi illatam ad supplicium 
declinandum sibi satis esse putabit? quomodo id nou 
admodum ineptum fuerit? Nondum enim adjicio, no- 
lentem a nemine compelli posse. Sed esto, ingentem 
vim passus sit, machinisque variis impetitus decide- 
rit : an hoc illum supplicio eximet? Ne, obsecro, ne 
eousque nos ipsos decipiamus ; ne nos ignorare si- 
mulemus ea, quz vel puerulis nota sunt. Neque enim, 
ubi rationes reddendz erunt, ignorantiz simulatio 
nobis prodesse poterit. Principatum hujusmodi non 
ipse ambivisti imbecillitatis τυ conscius? probe et 
optime illud. Oportebat ergo, cum id esset animi, 
etiam aliis vocantibus resilire. An cum nemo vocaret, 
infirmus et non idoneus eras, ststim vero 3tque re- 
perti sunt qui hunc tíbi honorem conferrent, statim 
fortis effectus es? {296 risu digna et nugz sunt, ex- 
tremoque supplicio digna. Nam propterea monet Do- 
minus (Luc. 14. 28), ne qii turrim vult. zdificare 
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τὸ τὰς ἐλπίδα ; τῆς σωτηρίας εἰς ἕτερον μὲν ἀνηρτῆσθαι 
μηδὲν μετὰ τὴν τοῦ Θεοῦ χάριν, ἀλλ᾽ ἣ εἰς τὸ 4 μηδὲν 
ἀνάξιον πράττειν τῆς 1405] δωρεᾶς ταύτης καὶ τοῦ δε- 
δωχότος αὑτὴν Θεοῦ. Μεγίστης μὲν γὰρ ἂν εἶεν κολάσεως 
ἄξιοι οἱ μετὰ τὸ δι᾽ οἰχείας σπουδῆς ταύτης ἐπιτυχεῖν 
τῆς ἀρχῆς, ἣ διὰ ῥᾳθυμίαν, ἣ διὰ πονηρίαν, ἣ xa δι' 
ἀπειρίαν χαχῶς χεχρημένοι τῷ πράγματι, Οὐ μὴν διὰ 
τοῦτο τοῖς οὐχ ἐσπουδαχόσι χαταλείπεταί τις συγγνώμη, 
ἀλλὰ καὶ οὗτοι πάσης ἀπολογίας ἑστέρηνται. Δεῖ γὰρ, οἷ- 
μαι, x&v μυρίοι καλῶσι καὶ χαταναγχάζωσι, μὴ πρὸς 
Exelvoug ὁρᾷν, ἀλλὰ πρότερον τὴν ἑαυτοῦ βασανίσαντα 
Ψυχὴν, χαὶ πάντα διερευνησάμενον ἀχριδῶς, οὕτως εἷ- 
ξαι τοῖς βιαζομένοις. Νῦν δὲ οἰκίαν μὲν οἰχοδομήσασθαι 
οὐδεὶς ἂν ὑποσχέσθα: τολμήσειε τῶν οὐχ ὄντων oixobo- 
μιχῶν, οὐδὲ σωμάτων ἅψασθαι νενοσηχότων ἐπιχειρή- 


σειεν ἄν τις τῶν ἰατρεύειν οὐχ εἰδότων, ἀλλὰ χἂν πολ- 


λοὶ οἱ ποὸς βίαν ὠθοῦντες ὧσι, παραιτήσεται, xal οὐκ 
ἐρυθριάσει τὴν ἄγνοιαν: Ψυχῶν δὲ ἐπιμέλειαν μέλλων 
πιστεύεσθαι b τοσούτων οὐχ ἐξετάσει ποότερον ἑαυτὸν, 
ἀλλὰ, χἂν ἁπάντων ἀπειρότατος f. δέξεται τὴν διαχο- 
νίαν, ἐπειδὴ ὁ δεῖνα χελεύει, χαὶ ὁ δεῖνα βιάζεται, χαὶ 
ἵνα μὴ προσχρούσῃ τῷ δεῖνι; Καὶ πῶς οὐχ εἰς προῦτοτον 
ἑαυτὸν μετ᾽ ἐχείνων ἐμθαλεῖ xaxóv; Ἐξὸν γὰρ αὐτῷ 
σώζεσθαι xa0' ἑχυτὸν, νῦν xal ἑτέρους προσαπόλλυσι 
μεθ᾽ ἑαυτοῦ. Πόθεν γὰρ ἔστιν E). nica: σωτηρίαν ; πόθεν 
συγγνώμης τυχεῖν ; τίνες ἡμᾶς ἐξαιτήσονται τότε 5 ; οἱ 
βιαζόμενοι νῦν ἴσως καὶ πρὸς ἀνάγχην ἕλχοντες ; αὐτοὺς 
δὲ τούτους τίς χατ᾽ ἐχεῖνον διασώσει τὸν χαιρόν ; xal γὰρ 
xaX αὐτοὶ προσδέονται ἑτέρων, ἵνα διαφύγωσι τὸ πῦρ. 
Ὅτι δέ σε οὐ δεδιττόμενος ταῦτα λέγω νῦν, ἀλλ᾽ ὡς ἔχει 
τὸ πρᾶγμα ἀληθείας, ἄχουε τί τῷ μαθητῇ φησιν ὁ μαχά- 
gv; Παῦλος Τιμοθέῳ, τῷ γνησίῳ τέχ:ῳ καὶ ἀγαπητῷ" 
Χεῖρας ταχέως μηδένι ἐπιτίθει, μηδὲ κοιγῶγει ἁμαρ- 
είαις ἀλλοτρίαις. Εἶδες ὅσης τοὺ; μέλλοντας ἡμᾶς 
ἐπὶ τοῦτο παράγειν ἃ οὗ μέμψεως μόνον, ἀλλὰ xai τι- 
μωρίας τό γε ἡμέτερον ἀπηλλάξαμεν μέρος; 

θ΄. Ὥσπερ γὰρ τοῖς αἱρεθεῖσιν οὐχ αὔταῤχες πρὸς ἀπολο- 
αν τὸ λέγειν' οὐκ αὐτόχλητος Ἦλθον, οὐδὲ προειδὼς οὐχ 
ἀπέφυγον" οὕτως οὐδὲ τοὺς χειροτονοῦντας ὠφελῆσαί τι 
δύνατα:ι, εἰ λέγοιεν τὸν χειροτονηθέντα ἀγνοεῖν, ἀλλὰ διὰ 
τοῦτο xal μεῖζον τὸ ἔγχλημα γίνεται, ὅτι ὃν ἡγνόουν παρ- 
f ya vov, xax ἡ δοχοῦσα εἶναι ἀπολογία αὔξει τὴν χατηγο- 
οἷαν. Πῶς γὰρ οὐχ ἄτοπον, ἀνδράποδον μὲν πρίασθαι 
βουλομένους χαὶ ἰατροῖς ἐπιδειχνύναι, xaX τῆς πράσεως 
ἐγγυητὰς ἀπαιτεῖν, χαὶ γειτόνων πυνθάνεσθαι, χαὶ μετὰ 
ταῦτα πάντα μηδέπω θαῤῥεῖν, ἀλλὰ καὶ χρόνον πολὺν 
πρὸς δοχιμασίαν αἰτεῖν" εἰς δὲ τοσαύτην λειτουργίαν 
μέλλοντάς τινα ἐγγράφειν e, ἁπλῶς καὶ ὡς ἔτυχεν, ἂν, 
τῷ δεῖνι δόξῃ, πρὸς χάριν ἣ πρὸς ἀπέχθειαν ἑτέρων 
μαρτυρῆσαι, ἐγχρίνειν, μηδεμίαν ποιουμένους ἑτέραν. 
ἐξέτασιν ; Τίς οὖν ἡμᾶς ἐξαιτήσεται f τότε, τῶν ὀφει- 
λόντων προστῆναι xal αὐτῶν προστατῶν δεομένων ; Ast. 
μὲν οὖν χαὶ τὸν χειροτονεῖν μέλλοντα πολλὴν ποιεῖσθαι 
τὴν ἔρευναν, πολλῷ δὲ πλείονα τούτου τὸν χειροτονού- 
μενον. Εἰ γὰρ καὶ χοινωνοὺς ἔχει τῆς χολάσεως τοὺς 
ἑλομένους [406] ἐν οἷς ἂν ἀμάρτῃ, ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲ αὐτὸς 
ἀπήλλαχται τῆς τιμωρίας, ἀλλὰ καὶ μείζονα δίδωδι" 
μόνον εἰ μὴ διά τινα ἀνθρωπένην αἰτίαν παρὰ τὸ φανὲν 
αὑτοῖς εὔλογον 5 ἔπραξαν οἱ ἑλόμενοι. El γὰρ ἐν τούτῳ 
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φωραθεΐεν, xal τὸν ἀνάξιον εἰδότες διά τινα πρόφασιν 
αὐτὸν παρήγαγον, ἐξ ἴσης τὰ τῶν χολαστηρίων αὐτοῖς" 
τάχα δὲ xol μείζονα τῷ τὸν οὐχ ἐπιτήδειον χαταστή- 
σαντι. Ὁ γὰρ τὴν ἐξουσίαν παρασχὼν τῷ βουλομένῳ 
διαφθεῖραι τὴν Ἐχχλησίαν, οὗτος ἂν εἴη τῶν ὑπ᾽ Exel- 
νον τολμηθέντων αἴτιος. Εἰ δὲ τούτων μὲν οὐδενὶ γένοιτο 
ὑπεύθυνος, ἀπὸ δὲ τῆς τῶν πολλῶν ὑπολήψεως ἠπατῇ - 
σθαι λέγοι, ἀτιμώρητος μὲν οὐδὲ οὕτω μένοι b, ὀλίγῳ 
δὲ ἐλάττονα τοῦ χειροτονηθέντος δίδωσι δίχην. Τί δή πο- 
τε; Ὅτι τοὺς μὲν ἑλομένους εἰχὸς ὑπὸ δόξης ψευδοῦς 
ἀπατηθέντας ἐπὶ τοῦτο ἐλθεῖν’ ὁ δὲ αἱρεθεὶς οὐχ ἕτι ἂν 
δύναιτο λέγειν, ὅτι ᾿Ηγνόουν ἐμαυτὸν, χαθάπερ αὐτὸν 
ἕτεροι. Ὡς οὖν βαρύτερον μέλλοντα χολάξεσθαι tv 
παραγαγόντων, οὕτως ἀχριδέστερον αὐτῶν χρὴ ποιεῖσθαι 
τὴν ἑαυτοῦ δοχιμασίαν' xdv ἀγνουῦντες ἕλχωσιν ἐχεῖ- 
vot, προσιόντα διδάσχειν ἀχριδῶς τὰς αἰτίας, δι᾿ ὧν 
ἠπατημένους παύσει, xal ἀνάξιον ἑαυτὸν τῆς δοχιμασίας 
ἀποδείξας ἐχφεύξεται τοσούτων πραγμάτων ὄγχον. Διὰ 
τί γὰρ περὶ στρατείας χαὶ ἐμπορίας χαὶ γεωργίας χαὶ 
τῶν ἄλλων τῶν βιωτιχῶν βουλῆς προχειμένης, οὔτε ὁ 
γεωργὸς ἕλοιτ᾽ ἂν πλεῖν, οὔτε ὁ στρατιώτης γεωργεῖν, 
οὔτε ὁ χυδερνήτης στρατεύεσθαι, κἂν μυρίους τίς ἀπει- 
λήσῃ i θανάτους; "H δῆλον ὅτι τὸν ἐκ τῆς ἀπειρίας 
προορώμενοι χίνδυνον ἕχαστος. Εἶτα, ὅπου μὲν ἡ ζημία 
περὶ μιχρῶν, τοσαύτῃ χρησόμεθα προνοίᾳ, χαὶ οὐχ εἴξο- 
μὲν τῇ τῶν βιαζομένων ἀνάγχῃ ὅπον δὲ ἡ χόλασις 
αἰώνιος τοῖς οὐχ εἰδόσι μεταχειρίζειν ἱερωσύνην, ἁπλῶς 
xai ὡς ἔτυχε τοσοῦτον ἀναδεξόμεθα κίνδυνον, τὴν ἐτέ- 
ρων προδαλλόμενοι βίαν ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἀνέξεται ταῦτα ἃ 
πότε χρίνων ἡμᾶς. Ἔδει. μὲν γὰρ xal πολλῷ πλείω τῶν 
σαρχιχῶν περὶ τὰ πνευματιχὰ τὴν ἀσφάλειαν ἐπιδείξ χα 
σθαι" νῦν δὲ οὐδὲ ἴσην εὑρισχόμεθα παρεχόμενοι. Εἰπὲ 
γάρ μοι, εἴ τινα ὑποπτεύσαντες ἄνδρα εἶναι τεχτονιχὸν 
οὐχ ὄντα τεχτονιχὸν πρὸς τὴν ἐργασίαν χαλοῖμεν, αὐτὸς 
δὲ ἕποιτο j, εἶτα ἀψάμενος τῆς πρὸς; τὴν οἰχοδομὴν 
παρεσχευασμένης ὕλης, ἀφανίξζοι μὲν ξύλα, ἀφανίζοι 
δὲ λίθους, ἐργάζοιτο δὲ τὴν οἰκίαν οὕτως, ὡς εὐθέως 
καταπεσεῖν, ἄρα ἀρχέσει πρὸς ἀπολογίαν αὐτῷ τὸ παρ᾽ 
ἑτέρων ἠναγχάσθαι, xal μὴ αὐτεπάγγελτον ἧχειν ; Οὐ- 
δαμῶς " xai μάλα γε εἰχότως xal διχαίως. Ἐρχῆν γὰρ, 
καὶ ἑτάρων χαλούντων, ἀποπηδᾷν. Εἶτα τῷ μὲν ξύλα 
ἀφανίξζοντι xal λίθους οὐδεμία ἔσται χαταφυγὴ πρὸς τὸ 
μὴ δοῦναι δίκην" ὁ δὲ τὰς ψυχὰς ἀπολλὺς, xat οἰχοδομῶν 
ἀμελῶς, τὴν ἑτέρων ἀνάγχην ἀποχρῆν αὐτῷ πρὸς τὰ. 
διαφυγεῖν Κ οἴεται ; χαὶ πῶς οὐ λίαν εὔηθες ; Οὔπω γὰρ 
προστίθημι, ὅτι τὸν μὴ βουλόμενον οὐδεὶς ἀναγχάσαι 
δυνήσεται. ᾿Αλλ᾽ ἔστω μυρίαν αὑτὸν ὑπομεμενηχένα; 
βίαν. καὶ μηχανὰς πολυτρόπους, [407] ὥστε ἐμπεσεῖν " 
τοῦτο οὖν αὐτὸν ἐξαιρήσεται τῆς χολάφεως ; Μὴ, παρα- 
χαλῶ, μὴ ἐπὶ τοσοῦτον ἀπατῶμεν ἑαυτοὺς, μηδὲ ὑπο- 
χρινώμεθα ἀγνοεῖν τὰ xal τοῖς ἄγαν παισὶ φανερά. Οὐ 
γὰρ δήπου xaX ἐπὶ τῶν εὐθυνῶν αὕτη τῆς ἀγνοίας ἡ 
προσποίησις ἡμᾶς ὠφελῆσαι δυνήσεται, Οὐχ ἑσπούδασας 
αὐτὸς ταύτην δέξασθαι τὴν ἀρχὴν, ἀσθένειαν σεαυτῷ 
συνειδώς ; εὖ xal χαλῶς. Ἐχρῆν οὖν μετὰ τῆς αὐτῆς 
προαιρέσεως, καὶ ἑτέρων χαληύντων, ἀπαπηδᾶν. Ἢ ὅτε 
μὲν οὐδεὶς ἐχάλει, ἀσθενὴς σὺ xol οὐκ ἐπιτήδειος " ἐπεὶ 
δὲ 1 εὑρέθησαν οἱ δώποντες τὴν τιμὴν, γέγονας ἐξαί- 
φνῆς ἰσχυρός ; Γέλως ταῦτα καὶ λῆρος xa! τῆς ἐσχάτης 
ἄξια τιμωρίας. Διὰ γὰρ τοῦτο χαὶ ὁ Κύριος παραινεῖ, μὴ 
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πρότερον βάλλεσθαι θεμέλιον τὸν βουλόμενον πύργον 
οἰχοδομεῖν, πρὶν ἢ τὴν οἰχείαν ἀναλογίσασθαι δύναμιν, 
ἵνα μὴ δῷ τοῖς παριοῦσι μυρίας ἀφορμὰς χλενασίας τῆς 
εἰς αὐτόν. ᾿Αλλ᾽ ἐχείνῳ μὲν 8 μέχρι τοῦ γέλωτος ἡ ζη- 
uía* ἐνταῦθα δὲ ἡ χόλασις πῦρ ἄσδεστον, xat σχώληξ 
ἀτελεύτττος, xai βρυγμὸς ὀδόντων, xaX σχότος ἐξώτερον, 
χαὶ τὸ διχοτομηθῆναι, xai τὸ καγῆναι μετὰ τῶν ὑποχρι- 
-ὥν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τούτων ἐθέλουσιν ἰδεῖν ol χατηγοροῦντες 
δ'λῶν᾽ ἦ γὰρ ἂν ἐπαύσαντο μεμφόμενοι b τὸν οὐχ ἐθέ- 
λοντὰα ἀπολέσθαι ἀάτην. Οὐχ ἔστιν ἡμῖν περὶ οἰχονομίας 
πυροῦ καὶ χριθῶν, οὐδὲ βοῶν χαὶ προδάτων, οὐδὲ περὶ 
κοιούτων ἄλλων ἡ σχέψις ἡ προχειμένη νῦν, ἀλλ᾽ ὑπὲρ 
αὑτοῦ τοῦ σώματος τοῦ Ἰησοῦ. Ἢ γὰρ Ἐχχλησία τοῦ 
Χριστοῦ, χατὰ τὸν μαχάριον Παῦλου, σῶμά ἔστι τοῦ 
Χριστοῦ" xal δεῖ τὸν τοῦτο πεπιστευμένον € εἰς εὐεξίαν 
αὑτὸ πολλὴν xal κάλλος ἀμήχανον ἐξασχεῖν, πανταχοῦ 
περισχοποῦντα, μή που σπῖλος, f) ῥντὶς, ἢ τις ἄλλος μῶ- 
μος τοιοῦτος τὴν ὥραν T, χαὶ τὴν εὐπρέπειαν λυμαινό- 
u&vog ἐχείνην. Καὶ τί γὰρ ἀλλ᾽ ἣ τῆς ἐπικειμένης αὐτῷ 
κεφαλῆς, τῆς ἀχηράτου xai μαχαρίας, ἄξιον αὐτὸ χατὰ 
δύναμιν τὴν ἀνθρωπείαν ἀποφαίνειν ; Εἰ γὰρ τοῖς περὶ 
τὴν ἀθλητιχὴν εὐεξίαν ἐσπουδαχόσι χαὶ ἰατρῶν χρεία 
κἀὶ πχιδοτριδῶν, xài διαίτης ἡχριδωμένης, xaY ἀσχή- 
σεως συνεχοῦς, χαὶ μυρίας παρατηρήσεω: ἑτέρας (xal 
γὰρ καὶ τὸ τυχὸν ἐν αὐτοῖς παροφθὲν πάντα ἀνέτρεψε 
xat χγατέδαλεν), οἱ τὸ σῶμα τοῦτο θεραπεύειν λαχόντες, τὸ 
τὴν ἄθλησιν οὐ πρὸς σώματα, ἀλλὰ πρὸς τὰς ἀοράτους 
δυνάμεις ἔχον, πῶς αὐτὸ δυνήσονται φυλάττειν ἀχέραιον 
χαὶ ὑγιὲς, μὴ πολὺ τὴν ἀνθρωπίνην ὑπερδαίνοντες ἀρε- 
τὴν, xal πᾶσαν ψυχῇ πρόσφορον ἐπιστάμενοι θεραπείαν ; 

γ΄. Ἥ ἀγνοεῖς, ὅτι ὁ χαὶ πλείοσι τῆς ἡμετέρας σαρχὸς χαὶ 
νόσοις καὶ ἐπιδουλαὶς τοῦτο ὑπόχειται τὸ σῶμα, xal θᾶτ- 
πον αὐτοῦ φθείρεται, χαὶ σχολαίτερον ὑγιαίνει ; Καὶ τοῖς 
μὲν ἐχεῖνα θεραπεύουσι τὰ σώματα xal φαρμάχων ἐξεύ- 
ρηται ποιχιλία, xaX ὀργάνων διάφοροι χατασχεναὶ, χαὶ τρο- 
φαὶ τοῖς νοσοῦσι χατάλληλοι " xat φύσις δὲ ἀέρων πολλάχις 
ἔρχεσς μόνη πρὸς τὴν τοῦ χάμνοντος ὑγίειαν" ἔστι δὲ ὅπου 
xai ὕπνος προσπεσὼν εἰς xatg5v παντὸς πόνου ἀπήλλαξε 
«bv ἰατρόν. Ἐνταῦθα δὲ οὐδὲν τούτων ἐπινοῆσαι ἔστιν - 
ἀλλὰ uia τις μετὰ τὰ ἔργα δέδοται μηχανὴ χαὶ θεραπείας 
ὁδὸς, ἢ διὰ τοῦ λόγου διδασχαλία. Τοῦτο ὄργανον, τοῦτο 
[1408] τροφὴ, τοῦτο ἀέρων χρᾶσις ἀρίστη " τοῦτο ἀντὶ 
φαρμάκου. τοῦτο ἀντὶ πυρὸς, τοῦτο ἀντὶ σιδήρου" xàv 
χαῦσαι δέῃ xa τεμεῖν, τούτῳ χρήσασθαι ἀνάγκη" χἂν 
t)910 μηδὲν ἰσχύσῃ, πάντα οἴχεται 5 τὰ λοιπά. Τούτῳ 
χιὶ χειμένην ἐγείρομεν χαὶ φλεγμαίνουσαν χαταττέλ- 
λομεν τὴν ψυχὴν, χαὶ τὰ περιττὰ περιχόπτομεν, xal τὰ 
λείποντα πληροῦμεν, χαὶ τὰ ἄλλα ἅπαντα ἐργαζόμεθα, 
ὅσα εἰς τὴν τῆς ψυχῆς ὑγίειαν ἡμῖν συντελεῖ. Πρὸς μὲν 
γὰρ βίου χατάστασιν ἀρίστην βίος ἕτερος εἰς ἴσον ἂν ἐν- 
αγάγοι ! ζῆλον" ὅταν δὲ περὶ δόγματα νοσῇ tj ψυχὴ τὰ 
νάθα, πολλὴ τοῦ λόγου ἐνταῦθα ἡ χρεία, οὗ πρὸς τὴν τῶν 
οἰχείων ἀσφάλειαν μόνον, ἀλλὰ xal πρὸς τοὺς ἔξωθεν 
“ὡλέμους. Εἰ μὲν γάρ τις ἔχοι τὴν μάχαιραν τοῦ πνεύ- 
ματος, χαὶ θυρεὸν πίστεως τοσοῦτον, ὡς δύνασθαι θαυ- 
ματουργεῖν, καὶ διὰ «ὧν τεραστίων τὰ τῶν ἀναισχύντων 
ἐμφράττειν στόματα, οὐδὲν ἂν δέοιτο τῆς ἀπὸ τοῦ λόγου 


^ Savil. et aliqui mss. ἀλλ᾽ ἐχεῖ μέν. : 

b Alli ἐπαύσαντο φϑεγγόμενοι xal μεμφόμενοι. 

€ Alli ἐμπιστευόμενον, Savil. in tBarg. ἐμπεπιστενμένον. 

4 Unus habet πᾶσαν ψυχῆς ἰδέαν πρόσφορον ἐπιστάμενον θαν- 
μῆζειν ; 9) ἀγνοεῖς ὅτι. t 

9 Savil. et aliqui u* ὅ, πάντα οἰχήσεται. 

! Alii ἀγάγοι. 
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βοηθείας - μᾶλλον δὲ οὐδὲ τότε ἄχρηστος t) τούτου φύσις, 
ἀλλὰ χαὶ λίαν ἀναγχαία. Καὶ γὰρ ὁ μαχάριος Παῦλος 
αὐτὸν μετεχείρισε, καίτοι γε ἀπὸ τῶν σημείων παντα- 
χοῦ θανμαζόμενο;. Καὶ ἕτερός τις τῶν ἀπ᾽ ἐχείνου τοῦ 
χοροῦ παραινεῖ ταύτης ἐπιμελεῖσθαι τῆς δυνάμεως, λέ- 
γων " Ἔτοιμοι γίγνεσθε πρὸς ἀποιλογίαν παντὶ τῷ αἱ- 
τοῦντι ὑμᾶς Aóyov περὶ τῆς év ὑμῖν ἐλπίδος. Καὶ 
πάντες δὲ ὁμοῦ τότε δι᾽ οὐδὲν ἕτερον τοῖς περὶ Στέφαννν 
τὴν τῶν χηρῶν ἐπέτρεψαν οἰχονομίαν, ἀλλ᾽ ἣ ἵνα αὐτο 
τῇ τοῦ λόγον σχολάζωσι διαχονίᾳ. Πλὴν ἀλλ᾽ οὐδὲ παρα- 
πλησίως αὐτὸν ἐπιζητήσομεν, τὴν ἀπὸ τῶν σημείων 
ἔχοντες ἰσχύν. Εἰ δὲ τῆς μὲν δυνάμεως ἐχείνης οὐδὲ ἔχνος 
ὑπολέλειπται, πολλοὶ δὲ πανταχόθεν ἐφεστήχασιν οἱ πο- 
λέμιοι χαὶ συνεχεῖς, τούτῳ λοιπὸν ἡμᾶς ἀνάγκη φράττε- 
σθαι, xai ἵνα μὴ βαλλώμεθα τοῖς τῶν ἐχθρῶν βέλεσι, 
xai ἵνα μᾶλλον βάλλωμεν ἐχείνους. 

δ΄. Διὸ πολλὴν χρὴ ποιεῖσθαι τὴν σπουδὴν, ὥστε τὸν λόγον 
τοῦ Χριστοῦ ἐν ἡ μῖν &votxelv πλουσίως. Οὐγὰρ πρὸς ἕν εἶδος 
ἡμῖν μάχης fj παρασχευὴ, ἀλλὰ ποικίλος οὗτος ὁ πόλεμος, 
xaX ἐκ διαφόρων συγχροτούμενος τῶν ἐχθρῶν. Ote γὰρ 
ὅπλοις ἅπαντες χρῶνται τοῖς αὐτοῖς, οὔτε EV προσθάλ- 
λειν ἡμῖν μεμελετήχασι τρόπῳ. Καὶ δεῖ τὸν μέλλοντα τὴν 
πρὸς πάντας ἀναδέχεσθαι μάχην τὰς ἁπάντων εἰδέναι 
τέχνας, καὶ τὸν αὐτὸν τοξότην τε εἶναι xat σφενδονήτην, 
xaX ταξίαρχον xal λοχαγὸν, xal στρατιώτην καὶ στρα- 
τηγὺν, καὶ πεζὸν καὶ ἱππέα, xal ναυμάχην 5 καὶ cetyo- 
μάχην. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν στρατιωτιχῶν πολέμων, οἷον 
ἔχαστος ἂν ἔργον ἀπολάδῃ, τούτῳ τοὺς ἐπιόντας ἀμύνε- 
ται" ἐνταῦθα 65 τοῦτο οὐχ ἔστιν " ἀλλὰ ἂν μὴ πάσας ἐπι- 
στάμενος f| τῆς τέχνης τὰς ἰδέας ὁ μέλλων νιχᾷν, οἷδεν 
ὁ διάδολης καὶ δι᾽ ἑνὸς μέρους, ὅταν ἡμελημένον τύχῃ 
τοὺς πειρατὰς εἰσαγαγὼν τοὺς αὐτοῦ, διαρπάσαι τὰ πρό- 
Óaxa " ἀλλ᾽ οὐχ. ὅταν διὰ πάσης ἤκχοντα τῆς ἐπιστήμης 
τὸν ποιμένα αἴσθηται, χαὶ τὰς ἐπιδουλὰς αὐτοῦ καλῶς 
ἐπιστάμενον ἀπάσας. Διὸ χρὴ χαλῶς ἐξ ὅλων φράττεσθαι 
τῶν μερῶν. Καὶ γὰρ πόλις, ἕως μὲν ἂν πανταχόθεν πε - 
ριθεδλημένη τυγχάνῃ, καταγελᾷ τῶν πολιορχούντων αὐ- 
τὴν, ἐν ἀσφαλείᾳ μένουσα πολλῇ " ἐὰν δέ τις πυλίδος μό- 
γὴν μέτρον διαχόψῃ τὸ τεῖχος, οὐδὲν αὑτῇ λοιπὸν ὄφελος 
τοῦ περιδόλου γίνεται, xalzot γε τοῦ λοιποῦ παντὸς [409] 
ἀσφαλῶς ἑστηχότος. Οὕτως οὖν χαὶ ἡ τοῦ Θεοῦ πόλις, 
ὅταν μὲν αὐτὴν πανταχόθεν ἀντὶ τείχους ἡ τοῦ ποιμένος 
ἀγχίνοιά τε xal σύνεσις περιδάλλῃ, πάντα εἰς αἰσχύντν 
xái γέλωτα τοῖς ἐχθροῖς τὰ μηχανήματα τελευτᾷ, xal 
μένουσιν οἱ χατοιχοῦντες ἔνδον ἀσινεῖς * ὅταν δέ τις αὖ- 
τὴν ix μέρους χαταλῦσαι δυνηθῇ, xàv μὴ πᾶσαν χατα- 
δάλῃ, διὰ τοῦ μέρονς ἅπαν, ὡς εἰπεῖν, λυμαίνεται τὸ λοι- 
πόν. Τί γὰρ ὅταν πρὸς Ἕλληνας μὲν ἀγωνίζηται χαλῶς, 
συλῶσι δὲ αὐτὸν Ἰουδαῖοι; f| τούτων μὲν ἀμφοτέρων — 
χρατῇ, ἀἁρπάζωσι δὲ Μανιχαῖοι; μετὰ δὲ τὸΒ περιγενέ- 
αθαι xai τούτων οἱ τὴν εἱμαρμένην εἰσάγοντες ἔνδον 
ἑστῶτα τὰ πρόδατα σφάττωσι ; Καὶ τί δεῖ πάσας κατα- 
λέγειν τοῦ διαθόλου τὰς αἱρέσεις ; ἃς ἂν μὴ πάσας ἀπο- 
χρούεαθαι καλῶς ὁ ποιμὴν εἰδῇ, δύναιτ’ ἂν χαὶ διὰ μιᾶς 
τὰ πλείονα τῶν προδάτων χαταφαγεῖν ὁ λύχος. Καὶ ἐπὶ 
μὰν τῶν στρατιωτῶν ἀπὸ τῶν ἑστώτων χαὶ μαχομένων 
xat τὴν vixnv ἔσεσθαι χαὶ τὴν ἧτταν προσδοχᾷν ἀεὶ χρή" 
ἐνταῦθα δὲ πολὺ τοὐναντίον. Πολλάχις γὰρ ἡ πρὸς ἑτέ- 
ρους μάχη τοὺς οὐδὲ τὴν ἀρχὴν συμδαλόντας, οὐδὲ πο- 
νέσαντας ὅλως, ἡσυχάζοντας δὲ χαὶ χαθημένους, νιχῇ- 
σαι πεποίηχε * χλὶ τῷ οἰχείῳ ξίφει περιπαρεὶς ὁ μὴ πολ- 


δ Alii ναυμάχον xal. τειχομάχον. Iufra alii ἕν ἔχα E 
ἀπολαδών, alii ut edidimus. sis zi 
bh Alii Μανιχαῖοι" ὃ μετὰ τό. Moa alii σφάττωσ:, alli κατα» 


σφάττωσι. 


685 


prius jaciat. fundamentum, quam vires suas explora- 
verit, ne prztereuntibus sexcentas ridendi ansas prze- 
beat, At illius quidem jactura sola. derisione termi- 
natur ; hic vero supplicium est ignis inexstinguibilis 
(Matth. 35. 12), vermis qui non moritur, stridor den- 
tium, tenebrz exteriores, dissecari, iu hypocritarum 
numero constitui (15ai. 66.94. Math. 25. 50). lorum 
tamen omnium nihil perpendere volunt accusatores 
nostri : alioquin finem culpandi ejus facerent, qui non 
frustra perire velit. Non agitur nunc de dispensatione 
frumenti et hordei, oum et ovium, aliorumque simi- 
lium, sed de ipso Jesu corpore. Nam Ecclesia Christi 
secundum beatum Paulum corpus Christi est (Coloss. 
1. 18) : parque est eum, cui corpus illud creditum 
est, ejus habitum optimum, et ingentem pulchritudi- 
nem summe curare, et undique circumspicere, ne 
macula, vel. ruga, vel labes similis cjus specietn ac 
decorem delhonestet (Ephes. 5. 27). Et quid aliud 
prasstet, quam ut illud capite immortali ac beato di- 
guum. exhibeat? Nam qui athletice habitudini dant 
operam, opus habent medicis, podo:ribis, dizta 
temperata, exercitatione frequenti, infinitaque obser- 
valione : eteniin si quid vel minimum negligatur, id 
omnia evertit ac. dejicit : ii quibus corporis Christi 
cura incumbit, cui corpori certamen est, non contra 
corpora, sed contra invisibiles potestates, quomodo 
illud integrum et sanum servare polerunt, nisi hu- 
manam virtutem multum transcendant, et omnem 
animi utilem curandi modum probe norint ? 

5. Sacerdoli necessarium esse expeditam dicendi fa- 
cultatem. — An igaoras hoe corpus pluribus et mor- 
bis et insidiis obnoxium esse, quai carnem nostram, 
itemque citius corrumpi tardiusque sanari? flumana 
certe corpora curantibus varia inventa sunt medica- 
mina, divorserum instrumentorum apparatus, ali- 
menta gegris congruentia : aeris quoque natura sepe 
sufíicit ad agri valetudinem ; est etiam cum somnus 
opportune cadens omnem medico laborem auferat. 
llic vero nibil simile excogitari potest ; sed una post 
operum exeinplum datur machina viaque ad curatio- 
nem, nempe verbi doctrina. lloc est instrumentum, 
hoc esca , hoc aeris temperies optima, hoc vice me- 


dicamenti, hoc vice ignis ac vico ferri : sive uren- 


dum, sive secandum sit, illo uti necesse est : si illud 
nihil possit, reliqua omnia incassum abeunt. Iloc et 
jacentem animam excitamus, et tumentem conpesci- 
mus , et redundamtia praecidimus, et defleientia sup- 
plemus, et reliqua omnia facinus, qu» ad anims 
conferunt incolumitatem. Nam ad vita optimam con- 
stitutienem alterius vita ad simile studium et zmula- 
tionem revocare possit, Cum autem anima circa spu- 
ria dogmata zsegrotat, tune verbi usus maxime neces» 
sarius est, non ad domesticorum securjtatem tantum, 
verum etiam ad externa bella. Nam si quis frameam 
spiritus habeat, clypeumque fidei talem, ut possit mi- 
racula edere, et portentis impudentium ora obstrue- 
re, nihil opus fuerit verbo; imo ne tunc quidem inu- 
tilis esset ejus natura, sed etiam admodum necessa - 
ria. Etenim B. Paulus ipsum adbibuit, etiamsi signo- 
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rum graiia ubique admirationi esset. Et alius quidam 
ex eodem choro, ut verbi virtutis curam habeamus, 
monet his verbis * Parati estote ad. satisfactionem 
omni poscenti vos ralionem de ea, que in vobis esl, spe 
(1 Petr. 5. 15). Et quidem nulla alia de causa tunc 
omues Stephano viduarum eeconomiam commiserunt, 
quam ut ipsi verbi ministerio vacareut ( Act. 6. 2). 
Verumtamen noi perinde verbum requireremus, $i vir- 
tutem siguorum haberemus. Sin virtutis illius ne ve- 
süigium quidem relinquitur, inulti vero undique in- 
stant inimici, seriuone munianiur necesse est, ne 
inimicorum telis confodiamur, imo potius ut ipsos 
feriamus. 

4. Ad quasvis controtersias paratum esse oportere, — 
Quapropter ingens adhibere studium oportet, ut Ghri- 
sti verbum affatim in nobis habitet ( Coloss. 5. 16). 
Neque enin ad unum pugne genus apparatus noster 
est, sed multiplex hoc bellum est, ex variisque cou- 
stans inimieis. Neque ipsi iisdem utuntur armis, neque 
uno tantum modo nobiscum congredi meditantur : 
opusque est eun, qui cum omnibus pugnam commis- 
&urus est, omnium technas notas habcre, ac eumdeim 
esse sagittarium et funditorem , tribunum et manipuli 
ductorem, militem et ducem, peditem et equitem, na- 
valis et muralis pugnae peritum. Etenim in militaribus 
przliis, quod quisque opus peregendum suscipit, hoc 
irruentes propulsat : hic vero non ita se res habet; 
nisi enim qui victoriam repoptaturus est, omnes dini- 
candi artes noverit, novit diabolus vel per unam par- 
tem, si ea. negligatur, przedonibus suis immissis oves 
diripere. At non item cum pastorem senserit omni 


: scientia praeditum esse, omnesque ipsius insidias pro- 


be callere. Quamobrem oportet nos omnibus ex par« 
tibus munitos esse. Etenim urbs donec undique cit- 
eummunita est, obsidentes se irridet, ac secure ad- 
modum agit; si quis vero murum diruerit ad januz 
solum magnitudinem, tunc nihil ili prodest septum , 
licet reliquum omne munitum: sit. Eodem modo et 
Dei civitas, dum eam undique pro muro ambit pasto - 
ris selertia atque prudentia, adversuriis sue omnes 
machinz in opprobrium risumque cedunt, eaque 
incolentes illx»3i evadunt; ubi autem quispiam eam 
ex parte demoliri possit, etiamsi nou totam destruxe- 
sit, 8 parte totum , ut ita dicam, deineeps labefacta- 
ter. Quid enim cuipiam profuerit adversus gentiles 
fortiter pugnare, si illam populentur Judzxi? quid si, 
utrisque devictis, a Manichzis diripiatur? vel si bis 
etiam prostratis, qui fatum inducunt, inlus positas 
oves jugulent? Ecquid opus est omnes diabeli lizre- 
ses recensere? quas omnes nisi pastor sciat probe re- 
fellere, vel pet enam possit lupus maximam ovium 
partem devorare. Sane cum de militibus agitur, ab 
iis qui stant οἱ dimicant, sive victoria, sive clades ex- 
spectanda est : hic vero longe secus. Sepe namque 
aliorum pugna, eos qui ne ab initio quidem congressi 
sunt, quique nullum suecepere laborem, quiescentes 
sedentesque victores constituit : tum is qui non ma- 
gRhopere exercitatus est, proprio confossus gladio, ct 
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tia (nam tibi dicta mea exemplo palam facere cona- 
bor), legem a Deo Moysi datam tum Valentini et Mar- 
cionis insanix sequaces, tum alii quotquot. eodem 
morbo contaeti sunt ex divinarum Scripturarum eata- 
logo expungunt : Jud:i vero tanto illam in honore 
habent, ut etiam vetante tempore omnia contentiose, 
vel prater Dei placitum observent. At. Ecclesia Dei 
amborum immoderatam sententiam devitans media 
incedit via, ut nee illiusjugo se subjiciat, nec eam 
improbari patiatur ; imo illam vel cessantem laudat , 
quia olim in tempore suo utilis fuit. Oportet autem 
eum, qui ádversus utroslibet debellaturus sit, hunc 
modum callere. Nam si Judxos docere volens, quod 
intempestive legi veteri hzreant, acriter illam incu- 
sare aggrediatur , h:reticis ipsam vituperare volenti- 
hus non parvam dederit ansam : sin, h:reticorum ora 
obturare volens , illam immodice extulerit, et quasi 
in pr:ssenti necessariam commendaverit , Jud:eorum 
ora aperiet. ursus qui cum Sabellio insaniunt, et 
quos Arii rabies iuvasit, ambo ultra modum progres- 
si, a sana fide lapsi sunt; ac nomen quidem Christia- 
norum utrique obtinent : si quis vero eorum dogmata 
expenderit , alios haud melius quam Jud:eos affectos 
esse deprehendet , uno tantum excepto nominum di- 
scrimine; alios vero magnam affinitatem .cum Pauli 
Samosateni hzresi habere : sed utrosque procul a 
veritate esse. Magnum igitur hic periculum, arcta et 
angu-.ta via est, pr:cipitiis utrimque intercepta : 
melusque est non modicus, ne quis alium ferire stu- 
dens ab alio confodiatur. Nam si quis unam dicat dei- 
tatem, lianc statim vocem, Sabellius ad suam pertra- 
het insaniam ; sin distiuxerit, et alium dicat esse 
l'atrem, alium Filium, alium Spiritum sanctum, instat 
Arius in diversitatem substantie personarum distin- 
ctionem trahens. Oportet autem et impiam illius con- 
fusionem et furiosam liujus divisionem aversari et 
fugere, divinitatem Patris, Filii et Spiritus sancti 
unam confitentes, tres autem lyypostases adjicientes : 
liac quippe ratione utrorumque incursus arcere pote- 
rimus. Multos item olios congressus enarrare tibi pos- 
scmus , in quibus, nisi fortiter diligenterque pugna- 
veris, plurima ex certamine vulnera referes. 

5. Oportet illum peritum esse dialectice. — Jam quis 
recensere possit domesticorum rixas ? Non enim ille 
minorcs sunt externis insultibus, imo majores pariunt 
docenti sudores. Alii namque pr:e curiositate temere 
umnia indagare volunt , ex quorum notitia nihil eve- 
niat lucri, imo qus edisci neutiquam possunt : alii 
rursus Dei judiciorum rationes ab eo postulant , et 
abyssum illam multam demetiri conantur : Judicia 
namque /ua, inquit, abyssus mulia ( Psal. ὅδ. 7). De 
fide autem et de vitas institutione paucos curare de- 
prehendas , sed multo plures hzc curiose scrutantes 
perquirentesque, quze nec inveniri possint, ac quorum 
exquisitio Deum irritet. Nam ubi ea ediscere conamur, 
qua ille nos scire non velit, nec sciemus umquam , 
( qui enim nolente Deo? ) id unum reportabimus , ut 
qu:ierendo periclitemur, Attamen, hzc cum ita se ha- 

! Alii, érig:dtatem. 
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beant, cum quis auctoritate interposita curiosorum: 
hominum ora obstruxerit, arrogantiz et imperiti 
notam sibi inurit. Quamobrem hic inulta opus anti- 
stili prudentia , ut possit eos a quzstionibus tsm ab- 
'surdis abducere, et supra memoratas criminationes : 
declinare. Adversus bzc omnia nihil aliud quain verbi 
auxiliuni datum est , qua faculiate si antistes careat, 
subditorum animi nihilo melius quam naviculze pro- 
cellis agitatze affecti erunt : de iis loquor, qni infir- 
miores et curiosiores sunt. Quamobrem par est sacer- 
dotem niliil non agere, ut sibi faculiatem hanc com- 
paret. 

Tum DASILIUS : Cur ego Paulus, inquit, hanc si- 
bi faculiatem comparare * non curavit, neque de elo- 
quenti: inopia erubuit, imo palam fatetur se idiotam 
esse,id«ue ad Corinthios scribens, qui eloquenti:z laude 
llorebant, de qua summe gloriabantur (2. Cor. 11. 6)? 

6. Paulum in hoc mazime versatum fuisse. — 
CHRYSOST. Hoc est, inquam, hoc est, quod pleros- 
que perdidit , et circa veram doctrinam seguiores ef- 
fecit. Cum enim ápostolicze mentis altitudinem exacte 
scrutari non possent, neque verborum sensum capere, 
omne tempus somnolentiz et oscitantize dederunt , 
inscitiam illam amplexati, non qua Paulus se inscium 
csse dicit, sed a qua tanto ille abfuit intervallo, quan- 
to nullus hoininum, qui sub cxlo sunt. Crterum hoc 
pertractandum aliud in tempus reservamus : interiin 
illud dicam : Ponamus Paulum esse idiotam etiam in 
illa, qua ipsi volunt, parte : quid hoc ad nostrz :xta- 
tis homines ? Ille quippe multo majorem verbo virtu- 
tem habuit, quee longe plura prestare posset; nam 
ostendens se tantum ac tacens da&smonibus formidabi- 
lis erat: hodierni autem homines omnes siniul coacti, 
infinitis tum precibus, tum lacrymis, nunquam tan- 
tum possint, quantum olim Pauli semicinctia potuere 
(Act. 19. 44). Paulus quidem precibus mortuos sus- 
citabat, et alia insuper miracula ejusmodi edebat, ut 
ab externis deus esse putaretur (4b. 14. 41), ac, prius 
quam ex hac vita transferretur, dignus habitus est 
qui raperetur usque ad tertium cz:elum, verborumque 
particeps fieret, quae humanam audire naturam non 
licet (3. Cor. 12. 2). At qui nunc vivunt ( nihi! ego 
eloqui possum * quod molestum vel grave esse videa- 
tur : hzec quippenon insultans eis dico, sed admira- 
tione captus ), quomodo non perhorrescunt, dum se 
tali viro comparant ! Nam si, miraculis omissis, ad vi- 
tam beati illius viri accedamus, ejusque niores ange- 
licos disquiramus, in hac re magis, quain in signis, 
Christi atbletam? superantem videbis.Quid enim me- 
mores studium, probitatem, frequentia pericula, con- 
tinuas sollicitudines, indesinentem pro Ecclesiis moe- 
rorem (1b. 11. 26), erga intirmos commiserationem, 
multas zerumnas, novas persequutiones, quotidianas 
mortes (1. Cor.9.22)? Quis orbis locus,quz continens, 
quod. mare justi hujus certamina ignoravit ? [llum in- 


! $avil., hanc sibi facultatem comparare. Magna pars 
Mss. , hanc tibi... Morel., hanc comparare. savilium sequimur. 
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λὴν περὶ ταῦτα τὴν ἐμπειρίαν ἔχων, xaX τοῖς φίλοις xal 
τοῖς πολεμίοις χαταγέλαστος γίνεται. Οἷον (πειράσομαι 
γάρ σοι xat ἐπὶ παραδείγματος ὃ λέγω ποιῆσαι φανερὸν) 
τὸν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ δοθέντα τῷ Μωῦσῇ νόμον οἱ τὴν Οὐα- 
λεντίνου καὶ Μαρχίωνος διαδεξάμενοι φρενοθδλάθειαν, 
καὶ ὅσοι τὰ αὐτὰ νοσοῦσιν ἐχείνοις, τοῦ χαταλόγον τῶν 
θείων ἐχδάλλουσι Γραφῶν " "Ioubatot δὲ αὐτὸν οὕτω τι- 
μῶσιν, ὡς καὶ τοῦ χαιροῦ χωλύοντος φιλονειχεῖν ἅπαντα 
φυλάττειν, παρὰ τὸ τῷ Θεῷ δοχοῦν. Ἡ δὲ Ἐχχλησία τοῦ 
Θεοῦ, τὴν ἀμφοτέρων ἀμετρίαν φεύγουσα", μέσην ἐδά- 
δισε, καὶ οὔτε ὑποχεῖσθαι αὐτοῦ τῷ ζυγῷ πείθεται, οὔτε 
διαβάλλειν αὐτὸν ἀνέχεται, ἀλλὰ xaX πεπαυμένον ἐπαι- 
νεῖ, διὰ τὸ χρησιμεῦσαί ποτε εἰς χαιρόν. Δεῖ δὴ τὸν μέλ- 
λοντα πρὸς ἀμφοτέρους μάχεσθαι τὴν συμμετρίαν εἰδέναι 
ταύτην. "Ἂν τε γὰρ Ἰουδαίους διδάξαι βούλομενος, ὡς οὐχ 
ἐν χαιρῷ τῆς παλαιᾶς ἔχονται νομοθεσίας, ἄρξηται xac- 
ηγορεῖν αὐτῆς ἀφειδῶς, ἔδωχε τοῖς διασύρειν βουλομένοις 
«Oy αἱρετιχῶν λαδὴν οὐ μικράν" ἄν τε τούτους ἐπιστομί- 
σαι σπουδάζων, ἀμέτρως αὑτὸν ἐπαίρῃ, xaX ὡς ἀναγχαῖον 
ἐν τῷ παρόντι τυγχάνοντα θαυμάζῃ, τὰ τῶν Ἰουδαίων 
ἀνέῳξε στόματα. Πάλιν οἱ τὴν Σαδελλίου μαινόμενοι μα- 
νίαν, xai οἱ τὰ ᾿Αρείου λυττῶντες, ἐξ ἀμετρίας ἁμφό- 
7:pot τῆς ὑγιοῦς ἐξέπεσον πίστεως" xal τὸ μὲν ὄνομα 
Χριστιανῶν ἀμφοτέροις ἐπίχειται" εἰ δέ τις τὰ δόγματα 
ἐξετάσειε b, τοὺς μὲν οὐδὲν ἄμεινον Ἰουδαίων διακχει- 
μένους εὑρήσει, πλὴν ὅσον ὑπὲρ ὀνομάτων διαφέρονται 
μόνον, τοὺς δὲ πολλὴν τὴν ἐμφέρειαν πρὸς τὴν αἴρεσιν 
ἸΠχύλου τοῦ Σαμοσατέως ἔχοντας, ἀμφοτέρους δὲ τῆς 
ἀληθείας ἐχτός. Πολὺς οὖν κἀνταῦθα c ὁ χίνδυνος, καὶ 
στενὴ xal τεθλιμμένη ἡ ὁδὸς ἡ ὑπὸ κρημνῶν ἀμφοτέ- 
ρωθεν ἀπειλημμένη᾽ καὶ δέος οὐ μιχρὸν, μἢ τὸν ἕτερόν 
τις θέλων βαλεῖν, ὑπὸ θατέρου πληγῇ. Αν τε γὰρ μίαν 
τις εἴπῃ θεότητα, πρὸς τὴν ἑαυτοῦ παροινίαν ἃ εὐθέως 
εἴλκυσε τὴν φωνὴν ὁ [410] Σαδέλλιος" ἄν τε διέλῃ πά- 
λιν, ἕτερον μὲν τὸν Πατέρα, ἕτερον δὲ τὸν Υἱὸν, καὶ τὸ 
Πνεῦμα δὲ τὸ ἅγιον ἕτερον εἶναι λέγων, ἐφέστηχεν 
“Δρεῖος, εἰς παραλλαγὴν οὐσίας ἕλχων τὴν Ev τοῖς προσ- 
ποις διαφοράν. Δεῖ δὲ. καὶ τὴν &asÓT σύγχυσιν ἐχεί- 
vou, xal τὴν μανιώδη τούτου διαίρεσιν ἀποστρέφεσθαι 
xa φεύγειν, τὴν μὲν θεότητα Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ καὶ ἁγίου 
Πνεύματος μίαν ὁμολογοῦντας, προστιθέντας δὲ χαὶ τὰς 
τρεῖς ὑποστάσεις" οὕτω γὰρ ἀποτειχίσαι δυνησόμεθα τὰς 
ἀμφοτέρων ἐφόδους. Πολλὰς δὲ χαὶ ἑτέρας ἑνὴν σοι λέ- 
γεῖν * συμπλοχὰς, πρὸς ἃς ἂν μὴ γενναίως τις xal 
ἀχριδῶς μάχηται, μυρία λαδὼν ἄπεισι τραύματα. 

ε΄. Τί ἂν τις λέγοι τὰς τῶν οἰχείων ἐρεσχελίας ; Οὐ γάρ 
εἰσιν ἐλάττους αὗται τῶν ἔξωθεν προσδολῶν, ἀλλὰ καὶ 
πλείονα τῷ διδάσκοντι παρέχουσι τὸν ἱδρῶτα. Οἱ μὲν γὰρ 
ὑπὸ πολυπραγμοσύνης ἁπλῶς καὶ εἰκῇ περιεργάξεσθαι 
θέλουσιν, ἃ μήτε μαθόντας ἔστι χερδᾶναι, μήτε μαθεῖν 
δυνατόν" ἕτεροι πάλιν τῶν τοῦ Θεοῦ χριμάτων εὐθύνας 
αὑτὸν ἀπαιτοῦσιν, χαὶ τὴν ἄδυσσον τὴν πολλὴν ἀναμε- 
τοεῖν βιάζονται" Τὰ γὰρ κρίματά cov, φησὶν, ἄδυσσος 
ποιλλή. Καὶ πίστεως μὲν πέρι xat πολιτείας ὀλίγους 
ἂν εὕροις σπουδάζοντας" τοὺς δὲ πλείους ταῦτα περιερ- 
γαζομένους xai ζητοῦντας, X μήτε εὑρεῖν δυνατὸν, χαὶ 
τὸν Θεὸν παροξύνει ζητούμενα. Ὅταν γὰρ, ἄπερ αὐτὸς 


* Aliquot manuscripti φυγοῦσα, et infra πεπαυμένον αὐτὸν 
ἐπ. Mox alii δεῖ δὲ τόν. 
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ἡμᾶς οὐχ ἠθέλησεν εἰδέναι, ταῦτα βιαξώμεθα μανθλ- 
νειν, οὔτε εἰσόμεθα, (πῶς γὰρ, τοῦ Θεοῦ μὴ βουλομένου :) 
χαὶ τὸ κινδυνεύειν ἡμῖν ἐχ τοῦ ζητεῖν περιέσται μόνον. 
᾿Αλλ᾽ ὅμως καὶ τούτων τοιούτων ὄντων, ὅταν τις μετὰ 
αὐθεντίας ἐπιστομίζῃ τοὺς τὰ ἄπορα ταῦτα ἐρευνῶντας, 
ἀπονοίας τε χαὶ ἀμαθίας ἑαυτῷ προσετρίψατο δόξαν. 
Διὸ χρὴ χἀνταῦθα πολλῇ χεχρῆσθαι τῇ συνέσει, ὡς καὶ 
ἀπάγειν αὐτοὺς τῶν ἀτόπων ἐρωτήσεων τὸν προεστῶτα, 
χαὶ τὰς εἰρημένας ἐχφεύγειν αἰτίας. Πρὸς ἅπαντα δὲ 
ταῦτα ἕτερον μὲν οὐδὲν, ἡ δὲ τοῦ λόγου βοήϑεια ἐέδοται 
μόνη x&v τις ταύτης ἀπεστερημένος T] τῆς δυνάμεως, 
οὐδὲν ἄμεινον τῶν χειμαζομένων πλοίων διηνεχῶς αἱ 
Ψυχαὶ τῶν ὑπ᾽ αὐτῷ τεταγμένων ἀνδρῶν διαχείσονται, 
τῶν ἀσθενεστέρων καὶ περιεργοτέρων λέγω. Διὸ χρὴ 
τὸν ἱερέα πάντα ποιεῖν ὑπὲρ τοῦ ταύτην χτήσασθαι τὴν 
ἰσχύν. 

Καὶ ὁ ΒΑΣΙΛΕΙ͂ΟΣ, Τί οὖν ὁ Παῦλος, φησὶν, οὐχ 
ἐσπούδασε ταύτην αὐτῷ κατορθωθῇναι τὴν ἀρετὴν, οὐ- 
δὲ ἐγχαλύπτεται ἐπὶ τῇ τοῦ λόγου πενίᾳ, ἀλλὰ καὶ διαῤ-- 
ῥήδην ὁμολογεῖ ἰδιώτην ἑαυτὸν εἶναι, καὶ ταῦτα Κοριν- 
θίοις ἐπιστέλλων, τοῖς ἀπὸ τοῦ λέγειν θαυμαζομένοις, 
xai μέγα ἐπὶ τοῦτο φρονοῦσι : | 

ς΄. XPYZOZT. Τοῦτο γὰρ, ἔφην, τοῦτό ἐστιν, ὃ τοὺς 
πολλοὺς ἀπώλεσε 8, καὶ ῥᾳθυμοτέρους περὶ τὴν ἀληθῇ δι- 
δασχαλίαν ἐποίησε, Μὴ γὰρ δυνηθέντες ἀχριδῶς ἐξετάσαι 
τῶν ἀποστολιχῶν φρενῶν τὸ βάθος. μηδὲ συνιέναι τὴν τῶν 
ῥημάτων διάνοιαν, διετέλεσαν τὸν ἄπαντα χρόνον νυστά- 
ζοντες χαὶ χασμώμενοι χαὶ τὴν ἀμαθίαν τιμῶντες ταύ- 
τὴν, οὐχ ἣν ὁ Παῦλός φησιν εἶναι ἀμαθὴς, ἀλλ᾽ ἧς τοσοῦτον 
ἀπεῖχεν, ὅσον οὐδὲ ἄλλος τις τῶν ὑπὸ τὸν οὐρανὸν τοῦτον 
ἀνθρώπων. [411] ᾿Αλλ᾽ οὗτος μὲν ἡμᾶς εἰς καιρὸν ὁ λόγος 
ἀναμενέτω, τέως δὲ Exelvó φημι" θῶμεν αὐτὸν εἶναι ἰδιώ- 
τὴν τοῦτο τὸ μέρος, ὅπερ αὐτοὶ βούλονται’ τί οὖν τοῦτο 
πρὸς τοὺς ἄνδρας τοὺς νῦν; Ἐχεῖνος μὲν γὰρ εἶχεν ἰσχὺν 
πολλῷ τοῦ λόγου μείζονα xal πλείονα δυναμένην χατορ- 
θοῦν- φαινόμενος μὲν γὰρ μόνον χαὶ σιγῶν, τοῖς δαίμο- 
σιν ἦν φοδερός" οἱ δὲ νῦν πάντες ὁμοῦ συνελθόντες μετὰ 
μυρίων εὐχῶν xal δαχρύων οὐχ ἂν δυνηθεῖεν ὅσα ἴσχυσε 
τὰ σιμιχίνθια Παύλου ποτέ. Καὶ Παῦλος μὲν εὐχόμενος 
νεχροὺς ἀνίστη, καὶ ἄλλα ἐθαυματούργει τοιαῦτα, ὡς 
xai θεὸς νομισθῆναι παρὰ τοῖς ἔξωθεν’ καὶ πρὶν f| τοῦ 
βίου μεταστῆναι τούτον, χατηξιώθη ἀρπαγῆναι ἕως τρί- 
του οὐρανοῦ, χαὶ ῥημάτων μετασχεῖν, ὧν οὐ θέμις ἀν- 
θρωπείαν ἀχοῦσαι φύσιν. Οἱ δὲ νῦν ὄντες (ἀλλ᾽ οὐδὲν δύ- 
vapat δυσχερὲς b εἰπεῖν οὐδὲ βαρύ" xal γὰρ καὶ ταῦτα 
οὐχ ἐπεμδαίνων αὐτοῖς λέγω νῦν, ἀλλὰ θαυμάξων) πῶς 
οὗ φρίττουσιν, ἀνδρὶ τηλικούτῳ παραβάλλοντες ἑαυτούς ; 
ΕἸ γὰρ καὶ τὰ θαύματα ἀφέντες, ἐπὶ τὸν βίον ἔλθοιμεν 
τοῦ μαχαρίου, xai τὴν πολιτείαν ἐξετάσαιμεν αὐτοῦ τὴν 
ἀγγελικχὴν, καὶ ἐν ταύτῃ μᾶλλον, f| ἐν τοῖς σημείοις, ὄψει 
νιχῶντα τὸν ἀθλητὴν τοῦ Χριστοῦ 1. Τί γὰρ ἄν τις εἴποι: 
τὸν ζῆλον, τὴν ἐπιείχειαν, τοὺς συνεχεῖς χινδύνους, τὰς 
ἐπαλλήλους φροντίδας, τὰς ἀδιαλείπτους ὑπὲρ τῶν Ἐχ- 
χλησιῶν ἀθυμίας, τὸ πρὸς τοὺς ἀσθενεῖς συμπαθὲς, τὰς 
πολλὰς θλίψεις, τοὺς χαινοτέρους διωγμοὺς, τοὺς χκαθ- 
ημερινοὺς θανάτους ; Τίς γὰρ τόπος τῆς οἰχουμένης, ποία 
ἥπειρος, ποία θάλαττα τοῦ διχαίου τούτου τοὺς ἄθλους 
ἠγνόησεν; Ἐχεῖνον καὶ ἡ ἀοίχητος ἔγνω, χινδυνεύοντα 
δεξαμένη πολλάκις. Πᾶν γὰρ εἶδος ὑπέμεινεν ἐπιθουλῆῇς, 

f Sic Savil., magna pars mss. ταύτην σοι χατορθ., Morel. 
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4 πάντα τρόπον ἐπῆλθε νίχης" xal οὔτε ἀγωνιζόμενος, 
οὔτε στεφανούμενος διέλιπέ ποτε. ᾿Αλλὰ γὰρ οὐχ οἶδα 
πῶς τὸν ἄνδρα προΐχθτν ὑδρίζειν. Τὰ γὰρ χατορθι"- 
ματα αὐτοῦ πάντα μὲν ὑπερύαίνει λόγον, τὸν δὲ ἡμέτε- 
ρον τοσοῦτον, ὅσον καὶ ἡμᾶς οἱ λέγειν εἰδότες. Πλὴν ἀλλὰ 
χαὶ οὕτως (οὐδὲ γὰρ ἀπὸ τῆς ἐχδάσεως, ἀλλὰ ἀπὸ τῆς 
προαιρέσεως ἡμᾶς ὁ μαχάριος κρινεῖ) οὐχ ἀποστήσομαι, 
ἕως ἂν εἴπω τοῦτο, ὃ τοσούτῳ. τῶν εἰρημένων χρεῖττόν 
ἐστιν, ὅσον ἀπάντων ἀνθρώπων ἐχεῖνος. Τί οὖν τοῦτό 
ἐστιν: Μετὰ τοσαῦτα χατορθώματα, μετὰ τοὺς μυρίους 

στεφάνους ηὔξατο εἰς γέενναν ἀπελθεῖν, xat αἰωνίῳ πα- 
I ραδοθῆναι χολάσει, ὑπὲρ τοῦ τοὺς πολλάχις αὐτὸν χαὶ 
λιθάσαντας, xai ἀνελόντας, τό γε αὐτῶν μέρος, Ἶου- 
δαίους σωθῆναι, χαὶ τῷ Χριστῷ προσελθεῖν. Τίς οὕτως 
ἐπόθησε τὸν Χριστόν ; εἴγε πόθον αὐτὸ δεῖ χαλεῖν, ἀλλ᾽ 
οὐχ ἕτερόν τι τοῦ πόθου πλέον. “Ἔτι οὖν ἑαυτοὺς ἐχείνῳ 
παρχθαλοῦμεν μετα τὴν τοσαύτην χάριν, ἣν ἔλαδεν ἄνω- 
θεν, μετὰ τὴν τοσαύτην ἀρετὴν, fjv οἴκοθεν ἐπεδείξατο ; 
Καὶ τί τούτον γένοιτ᾽ ἄν τολμηρότερον; Ὅτι δὲ οὐδὲ 
οὕτως * ἦν ἰδιώτης, ὡς οὗτοι νομίζουσι, xal τοῦτο λοι- 
πὸν ἀποδεῖξαι πειράσομαι. Οὗτοι μὲν γὰρ οὐ μόνον τὸν 
οὐκ ᾿σχημένον τὴν τῶν ἔξωθεν λόγων τερθρείαν ἰδιώ- 
τῆν καλοῦσιν, ἀλλὰ xat τὸν οὐχ εἰδότα μάχεσθαι ὑπὲρ 
τῶν τῆς ἀληθείας δογμάτων" χαὶ καλῶς νομίζουσιν, Ὁ 
δὲ Παῦλος οὐχ ἐν ἀμφοτέροις [412] ἔφησεν ἰδιώτης εἶναι, 
ἀλλ᾽ ἐν θατέρῳ μόνον" καὶ τοῦτο ἀσφαλιζόμενος, τὸν δι- 
ορισμὸν ἀχριδῶς πεποίηται, λέγων τῷ λόγῳ ἰδιώτης 
εἶναι, ἀλλ᾽ οὐ τῇ γνώσει. Ἐγὼ δὲ εἰ μὲν τὴν λειότητα 
ἸΙσοχράτους b ἀπήτουν, xal τὸν Δημοσθένους ὄγχον, καὶ 
τὴν θουχυδίδου σεμνότητα, xal τὸ Πλάτωνος ὕψος, ἔδει 
φέρειν εἰς μέσον ταύτην τοῦ Παύλου τὴν μαρτυρίαν" νῦν 
δὲ ἐχεῖνα μὲν πάντα ἀφίημι καὶ τὸν περίεργον τῶν ἕξ- 
«cv χαλλωπισμὸν, xaX οὐδέν μοι φράσεως οὐδὲ ἀπαγ- 
Y:Mag* μέλει. ᾿Αλλ᾽ ἐξέστω xal τῇ λέξει πτωχεύειν, 
xaY τὴν συνηήχην τῶν ὀνομάτων ἁπλῆν τινα εἶναι xal 
ἀφελῇ, μόνον μὴ τῇ γνώσει τις χαὶ τῇ τῶν δογμάτων 
ἀχριθείᾳ ἰδιώτης ἔστω" μηδ᾽, ἵνα τὴν οἰχείαν ἀργίαν 
ἐπιχαλύψῃ, τὸν μαχάριον ἐχεῖνον ἀφαιρείσθω τὸ μέγιστον 
τῶν ἀγαθῶν χαὶ τὸ τῶν ἐγχωμίων χεφάλαιον. 

C. Πόθεν γὰρ, εἰπέ μοι, τοὺς Ἰουδαίους συνέχεε τοὺς ἐν 
Δαμασχῷ χατοιχοῦντας, οὐδέπω τῶν σημείων ἀρξάμε- 
νος ; πόθεν τοὺς Ἑλληνιστὰς χατεπάλαισε ; διὰ τί δὲ εἰς 
Ταρσὸν ἐξεπέμπετο; οὐχ ἐπειδὴ χατὰ κράτος ἑνίχα τῷ 
λόγῳ, xaX εἰς τοσοῦτον αὐτοὺς ἤλαννεν, ὡς xa εἰς φό- 
νον παροξυνθῆναι, μὴ φέροντας τὴν ἧτταν; Ἑνταῦθα 
γὰρ οὐδέπω τοῦ θαυματουργεῖν fipzato, οὐδ᾽ ἂν ἔχοι τις 
εἰπεῖν ὅτι ἀπὸ τῆς περὶ τὰ τεράστια δόξης θαυμαστὸν 
αὐτὸν ἡγοῦντο 4 οἱ πολλοὶ, xat οἱ μαχόμενοι πρὸς αὐτὰν 
ἀπὸ τῆς ὑπολήψεως ἠἡπηρεάζοντο τοῦ ἀνδρός" τέως γὰρ 
ἀπὸ τοῦ λέγειν μόνον ἐχράτει. Πρὸς δὲ τοὺς ἱουδαΐζειν 
ἐπιχειροῦντας ἐν ᾿Αντιοχείᾳ πόθεν ἢγωνίζετο xal συν- 
ἐζήτει; Ὁ δὲ ᾿Αρεοπαγίτης ἐχεῖνος, ὁ τῆς δεισιδαιμο- 
νεστάτης πόλεως ἐχείνης, οὐχ ἀπὸ δημηγορίας μόνης 
ἠχολούθησεν αὐτῷ μετὰ τῆς γυναιχός; Ὁ δὲ Εὔτυχος 
πῶς χατέπεσεν ἀπὸ τῆς θυρίδος ; οὐχ ἐπειδὴ μέχρι βα- 
θείας νυχτὸς εἰς τὸν τῆς διδασχαλίας αὐτοῦ ἀπησχολεῖτο 
Mov; Τί δὲ ἐν Θεσσαλονέχῃ xaX ἐν Κορίνθῳ ; τί ὃὲ ἐν 


δ Sic Savil et plutimi mss., Morel. vero οὗτος, 

Ὗ ΑἹ. τὴν λογιότητα Ἰσοχράτους, al. τὴν λογιότητα Σωχράτους, 
€ Alii ἀπολογίας. 

d sic Savil et aliquot m3s. Morel. vero 7,yov. 
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Ἐφέσῳ xal ἐν αὐτῇ τῇ Ῥώμῃ; οὐχ ὅλας ἡμέρα: xai 
νύχτας ἀνήλισχεν ἐφεξῆς εἰς τὴν ἐξήγησιν τῶν Γραφῶν: 
Τί ἄν τις λέγοι τὰς πρὸς τοὺς Ἐπικουρείους διαλέξεις 
xai Στιυϊχούς; Εἰ γὰρ ἅπαντα θέλοιμεν χαταλέγειν, εἰς 
μαχρὸν ἐχπεσεῖται μῆχος ὁ λόγος. Ὅταν οὖν καὶ πρὸ τῶν 
σημείων καὶ ἐν μέσοις αὐτοῖς φαίνηται πολλῷ χεχρημέ- 
νος τῷ λόγῳ, πῶς ἔτι τολμήσουσιν ἰδιώττιν εἰπεῖν τὸν 
καὶ ἀπὸ τοῦ διαλέγεσθαι χαὶ δημηγορεῖν μάλιστα θαυ- 
μασθέντα παρὰ πᾶσι ; Διὰ τί γὰρ Λυχάονες αὐτὸν ὑπέλα- 
6ov εἶναι 'Ερμῆν; Τὸ μὲν γὰρ θεοὺς αὐτοὺς νομισθῆ- 
ναι ἀπὸ τῶν σημείων ἐγένετο, τὸ δὲ τοῦτον Ἑ ρμῆν, οὐχ 
ἔτι ἀπ᾽ ἐχείνων ἐγένετο, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ λόγου. Τίνι δὲ xal 
τῶν ἄλλων ἀποστόλων ἐπλεονέχτησεν ὁ μαχάριος οὗτος ; 
χαὶ πόθεν ἀνὰ τὴν οἰχουμένην ἅπασαν πολὺς ἐν τοῖς ἀπάν- 
τῶν ἐστὶ στόμασιν ; πόθεν οὐ παρ᾽ ἡμῖν μόνον, ἀλλὰ xal 
παρὰ Ἰουδαίοις xaV "Ἕλλησι μάλιστα πάντων θαυμάζεται; 
οὐχ ἀπὸ τῆς τῶν ἐπιστολῶν ἀρετῆς, δι᾿ ἧς οὐ τοὺς τότε 
μόνον πιστοὺς, ἀλλὰ xal τοὺς ἐξ ἐχείνον μέχρι τῆς σίμε- 
ρον γενομένους, xat τοὺς μέλλοντας δὲ ἔσεσθαι μέχρι τῆς 
ἐσχάτης ὁ τοῦ Χριστοῦ παρουσίας ὠφέλῃσέ τε xaX ὧφε- 
λήσει, χαὶ οὐ παύσεται τοῦτο ποιῶν ἕως ἂν τὸ τῶν ἀνθρώ- 
κων διαμέντ, γένος ; Ὥσπερ [415] ἀρ τεῖχος ἐξ ἀξάμαντος 
χατασχευασθὲν͵ οὕτω τὰς πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης Ἐχ- 
χλησίας τὰ τούτον τειχίζει γράμματα" xal χαθάπερ τις 
ἀριστεὺς γενναιότατος ἔστηχε καὶ νῦν μέσος, αἰχμαλωτί- 
ζων πᾶν νόημα εἰς τὴν ὑ παχοὴν τοῦ Χριστοῦ χαὶ καθαιρῶν 
λογισμοὺς xai πᾶν ὕψωμα ἐπαιρόμενον χατὰ τῆς γνώ- 
σεως τοῦ Θεοῦ. Ταῦτα δὲ πάντα ἐργάζεται δι᾽ ὧν ἡμῖν 
κατέλιπεν ἐπιστολῶν τῶν θαυμασίων χαὶ ἴ τῆς θείας 
πεπληρωμένων σοφίας. Οὐ πρὸς δογμάτων δὲ μόνον 
νόθων τε ἀνατροπὴν καὶ γνησίων ἀσφάλειαν ἐπιτέδεια 
ἡμῖν αὐτοῦ τὰ γράμματα, ἀλλὰ χαὶ πρὸς τὸ βιοῦν εὖ 
οὐκ ἐλάχιστον ἡμῖν συντελεῖ μέρος. Τούτοι;: γὰρ ἔτι 
xai νῦν οἱ τῶν Ἐχχλησιῶν προεστῶτες χρώμενοι, τὴν 
ἁγνὴν παρθένον, ἣν ἡρμόσατο τῷ Χριστῷ, ῥυθμίξουσέ 
τε χαὶ πλάττουσι, xdi πρὸς τὸ πνευματιχὺν ἄγουσι 
χάλλος. Τούτοις xal τὰ ἐπισχήπτοντα αὐτῇ νοσήματα 
ἀποχρούονται, xal τὴν προσγινομένην διατησοῦσιν 
ὑγείαν. Τοιαῦτα ἡμῖν ὁ ἰδιώτης χατέλιπε φάρμαχα, 
τοσαύτην ἔχοντα δύναμιν, ὧν ἴσασι τὴν metoav χαλῶς 
οἱ χρώμενοι συνεχῶς. Καὶ ὅτι μὲν πολλὴν αὐτὸς 
ἐποιεῖτο τοῦ μέρους τούτου σπουδὴν, Ex τούτων δῆλον. 
1j." AxousÓE χαὶ τῷ μαθητῇ τί φησιν ἐπιστέλλων" Πρόσ- 
EX6 τῇ ἀναγνώσει, τῇ παραχιλήσει. τῇ διδασκαλίᾳ. 
Καὶ τὸν ἀπὸ τούτου χαρπὸν προστίθησι λέγων Τοῦτο 
γὰρ ποιῶν καὶ σεαυτὸν σώσεις καὶ τοὺς ἀχούοντάς 
σου. Koi πάλιν" AovAor δὲ Κυρίου οὐ δεῖ μάχεσθωι, 
ἀ.1.1: ἥπιον εἶναι πρὸς πάντας, διδωαχτικὸν, ἀνεξί- 
xaxov. Καὶ προϊὼν δέ φησι" Σὺ δὲ μένε ἐν οἷς ἔμα- 
θες καὶ ἐπιστεύθης 5, εἰδὼς παρὰ τίνος ἔμαθες, καὶ 
ὅτι ἀπὸ βρέφους τὰ ἱερὰ γράμματα olóuc, τὰ δυνά- 
μενγά σε copicai εἰς σωτηρίαν. Καὶ πάλιν: Πᾶσα 
Γρωφὴ θεόπνευστος, φησὶ, καὶ ozédAoc πρὸς δι- 
δασχαλίαν, πρὸς ἔλεγχον, πρὸς ἐπαγόρθωσεν, πρὸς 
παίδευσιν ^ τὴν ér δικαιοσύνῃ, iva ἄρτιος dj ὁ τοῦ 
Θεοῦ ἄνθρωπος. "Axout δὲ χαὶ τῷ Τίτῳ περὶ τῆς τῶν 
ἐπισχόπων χαταστάσεως διαλεγόμενος τί προτίθησι " 


* ᾿Ἐσχάτης deest in plurimis mss, 
f Savil. θαυμασίων ἐχείνων, καί. 
ΒΑΙ  ἐπιστώθης. 

bh Alii πρὸς παιδείαν. 
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cultà quoque tetra noverat, dum eum s:epe pericli- 
tantem excipiebat. Omne quippe genus insidiarum 
tulit, et omnem victori: modum expertus est, ac ne- 
que certaminum neque coronarum finem invenit. Ve- 
rum nescio quo pacto eo animum appuli, αἱ virum 
contumelia afliceremr: Gesta quippe ejus omnem ser- 
monem superant , meum vero tontum , quantuni nos 
superant dicendi periti. Attamen ne sic quidein ( ne- 
que enim ab exitu, sed ἃ voluntate beatus ille nos 
metitur), non cessabo donec hoc addiderim , quod 
tanto prestantius est supra dictis , quanto ille prz- 
stantior omnibus hominibus. Quid illud est? Post tam 
multa egregia facinora , post innumeras coronas , in 
gehennam abire, et ztterno tradi supplicio optavit, ut 
Judsi, qui ipsum szpe lapidaverant, imo, quantum in 
ipsis erat, occiderant, salvi essent et ad Christum acce- 
derent (Rom. 9. 35). Quis ità Christum amavit? 8i tmen 
id amor dicendum est, et non quidpiam amore prastan- 
tius. Etiamne igitut nos ipsos cum illo conferemus , 
post tantam quam cxlítus accepit gratiam , post tan- 
tam virtutem , qnam ex seipso exhibuit ? Ecquid illo 
audacius? Quod autem non adeo idiota fuerit, ut Ipsi 
arbitrantur, id jam commonstrare aggrediar. Hi enim 
non modo idiotam vocant eum, qui in externarum lite- 
rarum przstigiis non exercitntus fuerit, sed etiam eum 
qui pro veris dogmatibus pugnare nesciat : ac reete 
quidem. At Paulus non utrobique se idiotam profite. 
tir, &ed in liorum altero tantum. Et ut id confirmoret, 
distinctionem accurate posuit , cum diceret, sermone 
se idiotam esse, sed non cognitione ( 9. Gor. 41. 6 ). 
Sane si Isocratis leporem * exigerem, sí Demosthenis 
acumen, si Thucydidis gravitatem , si Platonis aubli- 
mitatem , hoc Pauli testimonium in medium afferen- 
dum esset. Nunc autem illa omnia missa facio , nec- 
won curiosum illum exterorum ornatum , nihilque 
curo dictionem enuntiationenique *. Sed esto illum dt- 
ctione inopem 6586, et compesitionem nominum sim- 
plicem ac remissam, dum ne cognitione et dogmatum 
accuratione idiota sit ; ne ideo, uL ignaviam tegat suat, 
beato illi quod maximum in bonis est landemque prz- 
cipuam auferat. . 

7. Paulum non miraculis solum claruisse, sed etiam 
arte dicendi. — Undenam, obsecro, Judaos Damascum 
incolentes confudit (Act. 9. 22), cum nondum mira- 
cula edere cepisset? unde Hellenistas item prostra- 
vit ? quare Tarsum missus est (Ib. v. 29.50) ? nonne 
quia vj verbi superabat, et in tantum ipsos premebat, 
ut, se victos esse non ferentes, ad illius necem in- 
flammarentur ? Tum enim nondum miracula edere 
cOperat : neque possit quispiam dicere, multos 
ipsum ob miraculorum gloriam admirandum ha- 
buisse, eosque qui cum eo pugnabant viri existima- 
tione fuisse prostratos : nam ad id usque tempus 
sermonis vi superabat. Adversus eos autem qui ÀÁn- 
tiochiz: judaizare aggrediebantur, quomodo dimica- 
bat disputabatque (Gal. 2. 11) * Areopagita vero ille, 
superstitiosissimae urbis illius civis, nonne ex sola 
cjus concione cum uxore sequutus eum est (Act. 17. 


* Alii. Isocratis [acundiam ; alil, socratis facundiam. 
* Alii, apologtamque. 


DE SACERDOTIO. LIB. IV. 


6170 
$4) ? Eutychus autem quomodo de fenestra delapsus 
est (Act. 20. 9) ? nonne quia usque ad multam no- 
clem cjus audiendz doctrinz vacabatt Quid vero 
Thessalonic:e et Corinthi? quid Ephesi, et in ipsa 
Roma? nonne dies noctesque insumebat in exponen- 
dis Scripturis? Jam quid dixeris de illius disputatio- 
nibus cum Epicureis et. Stoicis (1d. 47, 48)? Nam 
si omnia recensere velimus, longius excurret oratio. 
Cum itaque et antesigna, et in mediis signis ipsum 
multa dicendi vi usum esse palam sit, quomodo ad- 
huc audeant idiotam dicere eum, qui disputationilius 
et concionibus magnam sibi apud omnes adimiratio- 
nem conciliavit? CurLycaonesipsum Mercurium esse 
suspicati sunt (Act.14.11) ? Nam quod dii esse puta- 
rentur, id ex signis efficiebatur ; quod vero Paulum 
Mercurium esse putarent, id non signorum, sed elo- 
quentiz causa evenit. Quare beatus ille vir przroga- 
livam intercateros apostolos habuit?unde pertotum 
orbem multus in omnium ore versatur ? Quare non 
apud nos modo, sed et »pudJudzos et Grecos ma- 
xime omnium admirationi habetur? nonne ex Epi- 
stolarum virtute, qua nou iis solum, qui nunc erant, 
fidelibus, sedetiam iis, qui ab illo tempore in hunc 
usque diem fuere, et iis qui post futuri sunt usquead 
novissimum Christi adventum, profuit profuturusque 
est, nec juvandi flnem faciet, donec humanum genus 
permanserit? Quemadmodum enim murus ex ada- 
mante constructus, sic scripta ejus universas orbis 
Ecclesias circummuniunt: ipseque instar fortissimi 
athlete stat etiamnum medius, captivam ducens om- 
nem cogitationem in obedientiam Christi, et de- 
Striens omnem celsitudinem elevantem se contra 
cognitionem Dei (9. Cor. 10. 5). H»c porro oinnia 
eperatur per addmirandas illas Epistolas divina ple- 
nas sapientia, quas reliquit nobis. Neque soluni ad 
dogmata spuria confutanda germanaque tutanda 
idonea sunt ejus scripta, sed etiam ad bonam vitam 
instituendam non minimz utilitatis sunt.Horum enia 
subsidio hodieque Ecclesiarum prafecti utentes vir- 
ginem castam, quam ille Christo adaptavit (2. Cor. 
11. 3), concinnant efformantque, οἱ ad spiritualem 
pulchritudinem deducunt. His item irruentes in il- 
lani morbos depellunt, partamque sanitatem conser- 
vant. Talia nobis idiota ille remedia reliquit, tanta 
virtute przdita, quorum experientiam habent qui il- 
lis frequenter utuntur. Quod autem ille hac in parte 
magnam sollicitudinem posuerit, hinc palam est. 


8. Paulum id a nobis quoque velle exerceri. — Audi 
vero quid in Epistola sua discipulo dicat : Attende le- 
ctioni, exhortationi, doctrine ; cujus rei fructum adjicit, 
dicens : Hoc enim faciens, et teipsum salvum facies, el 
eos qui te audiunt (1. Tim. 4. 16). Ac rursum, Sereum 
Domini non oportet litigare, sed smansuetum esse ad 
omnes , docibilem , patientem (2. Tim. 2. 24). Ac pro. 
gressus ail : Tu vero permane in iis , que didicisli et 
credita eunt tibi , sciens a quo didiceris , et quia ab ín 
fantia sacras literas wosti, quee (6 possini instruere ad 
salutem ( 1d. ὃ. 14. 45). Ac rursus, Omnis. scri- 
μίπγα divinilus inspirata, inquit, ilis est ad docendum, 
ad arguendum , ad. corripicndum ,. ad (erudieidum in 
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justitia, ut perfectus sit home Dei (2. Tim. 5. 16). Audi 
iter quid Tito de episcoporum constitutione disserens 
declaret : Óportet. enim , inquit , episcopum. amplecti 
eum, qui secundum doctrinam est, fidelem sermonem, ut 
possit eos , qui contradicunt , arguere ( Tit. 1. 9 ). Qui 
ergo idiota , ut hi dicunt, contradicentes arguere et 
refrznare poterit ? Quorsum attendere lectioni et Scri- 
pturis, si ea nobis ignorantia amplectenda est? Hxc 
obtentus sunt el przetextus , ac segnitiei ignavizque 
excusationes, Verum , inquies , hec episcopis przci- 
piuntur : nam de episcopis nobis jam est serino. Quod 
autem et subditis idipsum conveniat, audi quid in alia 
Epistola aliis dicat : Verbum Christi habitet in. vobis 
abundanter in omni sapientia ( Coloss. 6. 16) ; ac rur- 
sum : Sermo vester semper in gralia sale sit conditus , 
wt sciatis quomodo oporleat vos unicuique respondere 
(14. 4. 6). Jam quod velit ad respondendum esse 
paratos, id omnibus dicitur (1. Petr. 5.15). Ad Thes- 
salonicenses vero, Adificate, inquit, alterutrum, sicut 
et facitis (1. Thess. 5. 14). Cum autem de sacerdotibus 
verba facit, Qui bene praesunt presbyteri, inquit, duplici 
honore digni habeantur, maxime qui laborant in verbo et 
doctrina. (1 Tim. 5. 17). Etenim hic est perfectissimus 
doctriuz: terminus, cum et operibus et dictis suis di- 
scipulos in beatam a Christo institutam vitam dedu- 
cunt, Neque enim facta sufficiunt ad docendum. Non 
ineus est sermo, sed ipsius Servatoris : Qui eniin, ait, 
fecerit et docuerit, hic magnus vocabitur (Matth. 5. 19). 
Nam si facere idem esset quod docere , superflue se- 
eundum illnd adderetur; satis enim fuisset dixisse 
tantum, Qui fecerit. Nunc vero quod inter utrumque 
distinguat, ostendit , alias esse operum partes, alias 
sermonis, adque perfectam zedificationem unum altero 
indigere. Annon audis quid Ephesiorum presbyteris 
dicat vas illud electum Christi ?* Propter quod, inquit, 
vigilate, memoria retinentes, quoniam per triennium non 
cessavi , cum. lacrymis monens unumquemque vesirum 
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( Act. 90. 51 ). Nam quid opus lacrymis , vel verbis 
commonitoriis , vita in illo apostolica ita fulgente? 
Sed ad przceptorum observationem id nobis adme- 
dum conferre possil; neque enim ipsum solum omaia 
praestare posse dixerim. 

9. Quantum damnum ex ignorantia episcoperum, — 
Cum autem de dogmatibus certamen fuerit , omnes- 
que ab iisdem Scripturis dimicaverint, quam vim hic 
vite institutum exhibere possit? Quid utilitatis sudo- 
res inulti afferant, cum post tantos illos labores ex 
magna sua imperitia quis in hzeresim lapsus, ab Ec- 
clesi: corpore abscissus fuerit? quod quidem scio 
multis accidisse. Quod lucrum ipsi ex tolerantia? Nul- 
lum : sieut nec ex sana fide , si vila corrupta fuerit. 
His sane de causis harum concertationum maxime 
omuium peritum esse oportet , eum qui aliorum do- 
cendorum munus sorlitus est. Nam etiamsi tutus ipse 
perstet, nibil ab adversariis lesus, at sobditorum 
simpliciorum multitudo, cum viderit ducem superatum 
nihil posse adversariis opponere, non infirmitatem 
ejus, sed doginatis imbecillitatem prostratam esse 
putabunt : atque ob unius imperitiam multus populus 
in extremam perniciem dejicitur. Etiamsi enim se non 
adversariorum in partes recipiant, attamen de quibus 
confidere poterant , de iisdem dubitare coguntur : et 
iis, que cum inconcussa fide adierant , cum eadem 
jam firmitate adhiarere non pessunt : sed tanta tem- 
pestas eorum inest animis, idque ex doctoris tui clade, 
ut in naufragium tandem pessimum desinant. Quanta 
vero pernieies, quantusque ignis in miserum caput 
illius pro singulis pereuntibus coarcervetur, noi opus 
est ut a me discas, cum omnia accurate scias. Huccine 
igilur est arrogantis, hoecine vase glérie, quod no- 
luerim tot hominum perniclei caus» esse, et mihi 
majus attrahere supplicium, quam id quod repositum 
est * Ecquis haec dixerit? nemo, nisi frustra criminari, 
et iu alienis calamitatibus philosophari velit. 





LIBER QUINTUS. 


HJ£C INSUNT LIBRO QUINTO : 
I. Multum laboris ac studii adhibend in homili . 
ribus concinnandis. PEE Oi popula 


t. Huic muneri deputatos laudes i - 
ritos esse debere. NU nene ΡῈ 


κ᾿ ἽΕΙ utroque sacerdos sit praeditus, inutilem populo 


IV. Invidiam contemnat oportere. 


Meier: plus studii et. diligentize opus esse, quam ine- 
Io. 


vi. Judicium multitudinis imperite neque omnino con- 
. temnendum, neque omni ex parte curandum esse. 
ll, Sermones omnes eo, ut Deo tautum placeatur, dirigen- 


esse. 
V!if. Qui non. sit laudis contemptor, ei 
I edd ptor, ei multa gravia esse 


1, Multum. laboris in homiliis. concinnandis. — 
Quanta sit doctori experientia opus ad certamina 
pro veritate suscipienda, sat ἃ nobis demonstratum 
csse puto. Aliud praterea dicendum restat, quod cst 
inliuitorum causa periculorum; imo vero non illud 


esse causam dixerim, sed eos qui illo probe uti ne- 
sciunt : quandoquidem res ipsa et salutis et multo- 
rum bonorum coauciliatrix est, dum a viris probis et 
diligentibus administretur. Quid illud est? Labor 
multus in disputationibus publice ad populum haben- 
dis insumptus. Primum enim magna subditorum pars 
nolunt eos qui loquuntur, in praeceptorum habere 
loco; sed, discipulorum ordinem supergressi, eorum 
conditionem usurpant, qui in externorum theatris cér- 
tamina spectituri sedent. Ac quemadmodum ibi 
multitudo in contraria studis scinditur, aliis huic, 
aliis illi faventibus : ita et hic divisi, alii ad hujus, 
alii ad illius partes transeunt, vcl ad gratiam vel ad 
odium * aures dicentibus accommodantes. Neque 
id solum molestum est, scd et aliud quiddam non le- 
vius. Nam si quem contingat parten aliquam eorum, 


* δίς quidam Mss. Editi vero, 4d gratin ct ad odiun, 
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Aei γὰρ, φησὶν, slvai τὸν ἐπίσκοπον ἀντεχόμενον 
τοῦ κατὰ τὴν διδαχὴν πιστοῦ AÓyov, ἵνα δυνατὸς 
j| καὶ τοὺς ἀντιλέγοντας ἐλέγχειν. Πῶς οὖν ἰδιώτης 
τις (v, ὡς οὗτοί φασι, τοὺς ἀντιλέγοντας ἐλέγχειν δυ- 
νήσεται χαὶ ἐπιστομίζειν; Τίς δὲ χρεία προσέχειν τῇ 
ἀναγνώσει χαὶ ταῖς Γραφαῖς, εἰ ταύτην δεῖ τὴν ἰδιω- 
τεῖαν ἀσπάξεσθαι; Σχήψεις ταῦτα χαὶ προφάσεις 5, xal 
ῥᾳθυμίας χαὶ ὄχνου προσχήματα. ᾿Αλλὰ τοῖς ἱερεῦσι, 
φησὶ, ταῦτα διατάττεται᾽" xal γὰρ περὶ ἱερέων ἡμῖν ὁ 
λόγος vOv. Ὅτι δὲ χαὶ τοῖς ἀρχομένοις, ἄχουε τί πάλιν 
ἑτέροις ἐν ἑτέρᾳ Ἐπιστολῇ παραιγεῖ" 'O Aóyoc τοῦ 
Χριστοῦ ἐνοικείτω ἐν ὑμῖν πλουσίως ἐν πάσῃ σο- 
φίᾳ. Καὶ πάλιν. Ὃ JAóyoc ὑμῶν πάντοτε ἐν χάριτι 
ἄλατι ἠρτυμένος, εἰδέναι πῶς δεῖ ἐγὶ ἐχάστῳ dxo- 
κρίνεσθαι. K2Y τὸ πρὸς ἀπολογίαν ἑτοίμους εἶναι ἅπασιν 
εἴρηται. Θεσσαλονιχεῦσι δὲ ἐπιστέλλων, Οἰχοδομδῖτδ, 
φησὶν, εἰς τὸν ἕγα, χαθὼς καὶ ποιεῖτε. Ὅταν δὲ περὶ 
ἱερέων διαλέγηται, Οἱ καϊῶς προεστῶτες πρεσδύ- 
τεροι Ox Anc τιμῆς ἀξιούσθωσαν, μάλιστα οἱ κο- 
πιῶγτες ἐν ᾿όγῳ καὶ διδασκαλίᾳ. Καὶ γὰρ οὗτος ὁ 
τελεώτατος [414] τῆς διδασκαλίας ὄρος b, ὅταν καὶ 6v 
ὧν πράττουσι, xal Ov ὧν λέγουσι, τοὺς μαθητευομέ- 
νους ἐνάγωσι πρὸς τὸν μαχάριον βίον, ὃν ὁ Χριστὸς 


διετάξατο. Οὐ γὰρ ἀρχεῖ τὸ ποιεῖν πρὸς τὸ διδάσχειν.. 


Καὶ οὐχ ἐμὸς ὁ λόγος, ἀλλ᾽ αὐτὴοῦ τοῦ Σωτῆρος " Ὃς 
γὰρ ἂν, φησὶ, ποιήσῃ καὶ διδάξῃ, οὗτος μέγας κιῖη- 
θήσεται. El 05 τὸ ποιῆσαι διδάξαι ἦν, περιττῶς τὸ 
δεύτερον ἔχειτο" xal γὰρ Ἦρχει εἰπεῖν, Ὃς ἂν ποιήσῃ 
μόνον" νῦν δὲ τῷ διελεῖν ἀμφότερα δείχνυσιν ὅτι τὸ 
μὲν τῶν ἔργων ἐστὶ, τὸ δὲ τοῦ λόγου, χαὶ ἀλλήλων δεῖ- 
ται ἑχάτερα πρὸς τελείαν οἰχοδομήν. Ἢ οὐχ ἀχούεις 
τί φησι τοῖς πρεσδυτέροις Ἐφεσίων τὸ τοῦ Χριστοῦ 
σχεῦος τὸ ἐχλεχτόν᾽ Διὸ γρηγορεῖτα, μνημονεύοντες 
ὅτι τριδτίαν γύκτα καὶ ἡμέραν οὐχ ἐπαυσάμην μετὰ 
δακρύων νουθετῶν ὄγα ἕχαστον ὑμῶν. Τίς γὰρ 
χρεία τῶν δαχρύων, ἣ τῆς διὰ τῶν λόγων νουθεσίας, 


* Alii σχῇ 


ς ταῦτα, καὶ π 
b Unus 


ρόφασις 
. ὁ τελειότατος τῆς παιδείας τρόπος. 


612 
τοῦ βίου οὕτως αὐτῷ λάμποντος τοῦ ἀποστολιχοῦ ; ᾿Α)λὰ 
πρὸς μὲν τὴν τῶν ἐντολῶν ἐργασίαν δύναιτ᾽ ἂν ἡμῖν 
οὗτος πολὺ συμδαλέσθαι μέρος" οὐδὲ γὰρ ἐχεῖ μόνον 
αὐτὸν τὸ πᾶν χατορθοῦν φαίην ἄν. 

θ΄. Ὅταν δὲ ὑπὲρ δογμάτων ἀγὼν χινῆται, xaX πάντες 
ἀπὸ τῶν αὐτῶν μάχωνται Γραφῶν, ποίαν ἰσχὺν ὁ βίος ἐν- 
ταῦθα ἐπιδεΐξαιδυνήσεται; Τί τῶν πολλῶν ὄφελος ἱδρώτων, 
ὅταν μετὰ τοὺς μόχθους ἐχείνους ἀπὸ τῆς πολλῆς τις ἀπει- 
ρίας εἰς αἴρεσιν ἐχπεσὼν ἀποσχισθῇ τοῦ σώματος τῆς Ἐχ- 
χλησίας ; ὅπερ οἶδα πολλοὺς παθόντας ἐγώ. Ποῖον αὐτῷ 
κέρδος τῆς χαρτερίας; Οὐδέν" ὥσπερ οὖν οὐδὲ ὑγιοῦς 
πίστεως, τῆς πολιτείας διεφθαρμένης. Διὰ δὴ ταῦτα 
μάλιστα πάντων ἔμπειρον εἶναι δεῖ τῶν τοιούτων ἀγώ- 
νων τὸν διδάσχειν τοὺς ἄλλους λαχόντα. El γὰρ xo 
αὑτὸς ἕστηχεν ἐν ἀσφαλείᾳ, μηδὲν ὑπὸ τῶν ἀντιλεγόν- 
των βλαπτόμενος, ἀλλὰ τὸ τῶν ἀφελεστέρων πλῆθος. 
τὸ ταττόμενον ὑπ᾽ ἐχείνῳ, ὅταν ἴδῃ τὸν ἡγούμενον ἧτ- 
τηθέντα, καὶ οὐδὲν ἔχοντα πρὸς τοὺς ἀντιλέγοντας cl- 
πεῖν, οὐ τὴν ἀσθένειαν τὴν ἐχείνου * τῆς ἥττης, ἀλλὰ 
τὴ» τοῦ δόγματος αἰτιῶνται σαθρότητα" χαὶ διὰ τὴν 
τοῦ ἑνὸς ἀπειρίαν ὁ πολὺς λεὼς εἰς ἔσχατον ὄλεθρον 
χαταφέρεται. Κἂν γὰρ μὴ πάντῃ γένωνται τῶν ἕναν- 
τίων, ἀλλ᾽ ὅμως ὑπὲρ ὧν θαῤῥεῖν εἶχον ἀμφιδάλλειν 
ἀναγχάζονται, xal οἷς μετὰ πίστεως προσήεσαν ἀχλι- 
νοῦς, οὐχ ἔτι μετὰ τῆς αὐτῆς δύνανται προσέχειν στε ῤ- 
ῥότητος" ἀλλὰ τοσαύτη ζάλη ταῖς ἐχείνων εἰσοιχίζεται 
ψυχαῖς ἀπὸ τῆς ἥττης τοῦ διδασχάλου, ὡς χαὶ εἰς ναυ- 
ἄγνον τελεὺτ "oat τὸ χαχόν. "Oaog δὲ ὄλεθρος, καὶ ὅσον 
συνάγεται πῦρ εἰς τὴν ἀθλίαν χεφαλὴν ἐχείνου xa0' 
ἔχαστον τῶν ἀπολλυμένων τούτων, οὐδὲν δεήσῃ παρ᾽ 
ἐμοῦ μαθεῖν, ἅπαντα αὐτὸς εἰδὼς ἀχριδῶς. Τοῦτο οὖν 
ἀπονοίας, τοῦτο χενοδοξίας, τὸ μὴ θελῆσαι τοσούτοις 
ἀπωλείας αἴτιον γενέσθαι, μηδὲ ἐμαυτῷ μείζονα προ- 
ξενῆσαι τιμωρίαν τῆς νῦν ἀποχειμένης Exet; Καὶ τίς 
ἂν ταῦτα φήσειεν; Οὐδεὶς, πλὴν εἰ μή τις μάτην μέμ- 
φεσθαι βούλοιτο, χαὶ ἐν ταῖς ἀλλοτρίαις φιλοσοφεῖν συμ- 
φοραῖς. 

* Alii οὐ τὴν ἀσθένειαν αὐτὴν ἐχείνον. 





ἽΛΟΓΟΣ ΠΕΝΠΤΟΣ. 


[45] ΤΑΔΕ ENEZTIN EN TQ ΠΕΜΠΤΩ AOIQ. 


a". "Ow πολλοῦ πόνου καὶ σκουδῆς al ἐν τῷ χοινῷ uii δίονται. 
μβ΄. Ὅτι τὸν εἰς τοῦτο τεταγμένον καὶ ἐγκωλίων ὑπερορᾶν 1:3, καὶ ϑύνασθαι 
λέγειν. 
τ΄- Ὅτι ἂν μὴ ἀμφότερα ἔχῃ, ἄγρηστος leves τῷ πλήθει. 
δ΄. Ὃ x μάλιστα βασκανίας τοῦτιν διῖ καταφρονεῖν. 
' Ὅτι ὁ λύγους εἰδὼς πλείονος δεῖται σα υδῆς, ἡ ὁ ἀμαθής. 
ς΄. Ὃ x “ἧς ἀλόγου τῶ, πολλῶν ψέφον οὗτε πάντη “4. .αφιονεῖν, οὔτε πάντῃ φρον- 
sew δᾶ. 
ς΄. Ὃτι πρὸς τὸ τῷ Θεῷ ἀφόσκον μόνον διῖ τοὺς λόγους ῥυθαίζειν. 
s . "On ὁ μὴ xaraggo-6v ἐπαίνων πολλὰ ὑποστήσεται δεινά. 


a'. Ὅσης μὲν ἐμπειρίας τῷ διδασχάλῳ δεῖ πρὸς τοὺς 
ὑπὲρ τῆς ἀληθείας ἀγῶνας, ἱκανῶς ἡμῖν ἀποδέδεικται " 
ἔχω δέ τι χαὶ πρὸς τούτοις ἕτερον μυρίων αἴτιον χιν- 
δύνων εἰπεῖν. Μᾶλλον δὲ οὐχ ἐχεῖνο εἴποιμι ἂν αἴτιον 
ἔγωγε, ἀλλὰ τοὺς οὐχ εἰδότας αὐτῷ χρῆσθαι 4 καλῶς" 

* Alii χρήσασθαι. 


Na 


ἐπεὶ τό ye πρᾶγμα αὐτὸ σωτηρίας τε xal πολλῶν γί- 
νεται πρόξενον ἀγαθῶν, ὅταν τοὺς διάχονου μένους εὕρῃ 
σπουδαίους τε ἄνδρας καὶ ἀγαθούς. Τί οὖν τοῦτό ἐστιν ; 
Ὃ πολὺς πόνο: ὁ περὶ τὰς διαλέξεις τὰς χοινῇ πρὸς 
τὸν λαὸν γινομένας ἀναλισχόμενος. Πρῶτον μὲν γὰρ τὸ 
πλέον τῶν ἀρχομένων οὐχ ἐθέλουσιν ὡς πρὸς διδασχά- 
λους διαχεῖσθαι τοὺς λέγοντας, ἀλλὰ τὴν τῶν μαθητῶν 
τάξιν ὑπερδάντες, ἀντιλαμδάνουσι τὴν τῶν θεατῶν τῶν 
ἐν τοῖς ἔξωθεν καθεζομένων ἀγῶσι. Καὶ χαθάπερ ἐχεῖ 
τὸ πλῆθος μερίζεται, καὶ οἱ μὲν τούτῳ, οἱ δὲ ἐχείνῳ 
προσνέμουσιν ἑαυτούς " οὕτω δὴ xal ἐνταῦθα διαιρε- 
θέντες, οἱ μὲν μετὰ τούτου, οἱ δὲ μετ᾽ ἐχείνου γίνονται, 
πρὸς χάριν ἣ πρὸς b ἀπέχθειαν ἀχούοντες τῶν λεγο- 
μένων. Καὶ οὐ τοῦτο μόνον ἐστὶ τὸ χαλεπὸν, ἀλλὰ xal 
ἕτερον οὐδὲν ἔλαττον τούτου. Ἣν γάρ τινα συμδῇ τῶν 


b [ta mss. quidam; ed. πρὸς χάριν xal πρός. 
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λεγόντων μέρος τι τῶν ἑτέροις πονηθέντων ἐνυφῆναι 
τοῖς λόγοις αὐτοῦ, πλείονα τῶν τὰ χρήματα κλεπτόν- 
τὼν ὑφίσταται ὀνείδη" πολλάχις δὲ οὐδὲ λαῤδὼν παρ᾽ 
οὐδενὸς οὐδὲν, ἀλλ᾽ ὑποπτευθεὶς μόνον, τὰ τῶν ἑαλωχό- 
των ἔπαθε 5. Καὶ τί λέγω τῶν ἑτέροις πεπονημένων ; 
αὑτὸν vol; εὑρήμασι τοῖς ἑαυτοῦ συνεχῶς χρήσασθαι 
οὐχ ἕνι. Οὐ γὰρ πρὸς ὠφέλειαν, ἀλλὰ πρὸς τέρψιν 
ἀχούειν εἰθίσθησαν ol πολλοὶ, χαθάπερ τραγῳδῶν ἣ 
χιθαρῳδῶν καθήμενοι δικασταί, Καὶ ἡ τοῦ λόγου δύ- 
νᾶμις, ἣν ἐξεδάλομεν νῦν, οὕτως ἐνταῦθα γίνεται πο- 
Ottvh , ὡς οὐδὲ τοῖς σοφισταῖς, ὅταν πρὸς ἀλλήλους 
ἀγωνίζεσθαι ἀναγχάζωνται. 


β΄. Γενναίας οὖν δεῖ χἀνταῦθα ψυχῇς, xal πολὺ τὴν 
ἡμετέραν ὑπερδαινούσης σμιχρότητα, ἵνα τὴν ἄταχτον 
καὶ ἀνωφελῆ τοῦ πλήθους ἡδονὴν χολάξῃ. [416] xot 
πρὸς τὸ ὠφελιμώτερον μετάγειν δύνηται τὴν ἀχρόα- 
σιν, ὡς οαὐτῷ τὸν λαὸν ἕπεσθαι xal εἴχειν, ἀλλὰ μὴ 
αὐτὸν ταῖς ἐχείνων ἄγεσθαι ἐπιθυμίαις. Τούτου δὲ οὐ- 
δαμῶς ἔστιν ἐπιτυχεῖν, ἀλλ᾽ ἣ διὰ τούτοιν τοῖν δυοῖν, 
τῆς τε τῶν ἐπαίνων ὑπεροψίας, xal τῆς ἐν τῷ λέ- 
yet. δυνάμεως. Κἂν γὰρ τὸ ἕτερον ἀπῇ, τὸ λειπόμε- 
νον ἄχρηστον γένεται τῇ διαζεύξει θατέρου. "Av τε 
Ὑὰρ ἐπαίνων ὑπερορῶν b μὴ προσφέρῃ διδασχαλίαν 
τὴν ἐν χάριτι χαὶ ἄλατι ἡρτυμένην, εὐκαταφρόνητος ὑπὸ 
τῶν πολλῶν γίνεται, οὐδὲν ἀπὸ τῆς μεγαλοψυχίας χερ- 
δάνας ἐχείνης " ἄν τε τοῦτο χαλῶς χατορθώσας τὸ μέ. 
ρος, τῆς ἀπὸ τῶν χρότων δόξης ἡττώμενος τύχῃ, εἰς 
ταὐτὸν πάλιν περιίσταται τὰ τῆς ζημίας αὐτῷ τε χαὶ 
τοῖς πολλοῖς, πρὸς χάριν τῶν ἀχουόντων μᾶλλον, ἣ 
πρὸς ὠφέλειαν λέγειν μελετῶντι διὰ τὴν τῶν ἐπαίνων 
ἐπιθυμίαν. Καὶ χαθάπερ ὁ μήτε πάσχων τι πρὸς τὰς 
εὐφημίας, μὴτε λέγειν εἰδὼς οὔτε εἴχει * ταῖς τοῦ πλή- 
θους ἡδοναῖς, οὔτε ὠφελεῖν ἀξιόλογόν τινα δύναται ὠφέ- 
λειαν τῷ μηδὲν ἔχειν εἰπεῖν" οὕτω xal ὁ τῷ πόθῳ τῶν 
ἐγχωμίων ἑλχόμενος, ἔχων ἀφ᾽ ὧν ἀμείνους ἐργάσασθαι 
δυνήσεται τοὺς πολλοὺς, ἀντὶ τούτων παρέχει τὰ τέρ- 
vat δυνάμενα μᾶλλον, διὰ τούτων τοὺς ἐν τοῖς χρότοις 
θορύδους ὠνούμενος. 


Y. ᾿Αμφοτέρωθεν οὖν ἰσχυρὸν εἶναι τὸν ἄριστον ἄρ- 
χοντα δεῖ, ἵνα μὴ θατέρῳ θάτερον ἀνατρέπηται, “Ὅταν 
γὰρ ἀναστὰς bv τῷ μέσῳ, λέγῃ τὰ τοὺς ῥᾳθύμως ζῶν- 
τας ἐπιστύψαι δυνάμενα, εἶτα προσπταίῃ xai διακόπτη- 
ται, χαὶ ὑπὸ τῆς ἐνδείας ἐρυθριᾷν ἀναγχάζηται, διεῤῥύη 
τὸ χέρδος τῶν λεχθέντων εὐθέως. Οἱ γὰρ ἐπιτιμηθέντες 
ἀλγοῦντες τοῖς εἰρημένοις, καὶ οὐχ ἔχοντες αὐτὸν ἑτέρως 
ἀμύνασθαι. τοῖς τῆς ἀμαθίας αὐτὸν βάλλουσι σχώμμασι, 
τούτοις οἰόμενοι τὰ ἑαυτῶν συσχιάζειν ὀνείδη. Διὸ χρὴ, 
καθάπερ τινὰ ἡνίοχον ἄριστον, εἰς ἀχρίδειαν τούτων, 
ἀμφοτέρων ἧχειν τῶν χαλῶν d, ἵνα ἀμφότερα πρὸς τὸ 
δέον αὐτῷ μεταχειρίζεινιἐξῇ. Καὶ γὰρ ὅταν αὐτὸς ἀνεπί- 
λήπτος ἅπασι γένηται, τότε δυνήσεται μεθ᾽ ὅσης βούλς- 
ται ἐξουσίας χαὶ χολάζειν χαὶ ἀνιέναι τοὺς ὑπ᾽ αὐτῷ 
ταττομένους ἅπαντας ᾿ πρὸ δὲ τούτον οὐχ εὐμαρὲς ταῦ- 
τα ποιεῖν. Τὴν δὲ μεγαλοψυχίαν οὐ μέχρι τῆς τῶν ἐπαί- 


: tune M 
uus (vov ὑπεροψίας xal τῆς ἐν τῷ λέγειν δυνάμεως 
ὑκερορῶν. Ibid. alii προσφέρῃ, alii προφέρῃ. Infra alii δόξης 
ττῶν 


9 Aili οὔτε εἴκειν. 
4 Savil. et aliquot. mss. ἀμφοτέρων ἐληλακέναι τῶν καλῶν. 
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vtov ὑπεροψίας δείχνυσθαι € χρὴ μόνον ἀλλὰ xaX cs- 
ραιτέρω προάγειν, ἵνα μὴ πάλιν ἀτελὲς T) τὸ χέρδος. 


δ᾽. Τίνος οὖν δεῖται χαὶ ἑτέρου χαταφρονεῖν ; Βασχανίας 
καὶ φθόνου. Τὰς δὲ ἀχαίρους κατηγορίαφ (xaX γὰρ ἀνάγ- 
x5 τὸν προεστῶτα μέμψεις ὑπομένειν ἀλόγους) οὔτε 
ἀμέτρως δεδοιχέναι χαὶ τρέμειν, οὔτε ἀπλῶς παρορᾷν 
χαλόν * ἀλλὰ χρὴ, x&v ψευδεῖς τυγχάνωσιν οὖσαι, χἂν 
παρὰ τῶν τυχόντων ἡμῖν ἐπάγωνται, πειρᾶσθαι σόεν- 
νύναι ταχέως αὐτάς. Οὐδὲν γὰρ οὕτως αὔξει φήμην 
πονηράν τε xal ἀγαθὴν, ὡς τὸ πλῆθος τὸ ἄταχτον" &6a- 
σανίστως γὰρ xaX ἀχούειν xaX ἐχλαλεῖν t εἴωθος, απαῶς 
τὸ ἐπελθὸν ἅπαν φθέγγεται, τῆς ἀληθείας οὐδένα ποιού- 
μενον λόγον. Διὰ ταῦτα οὐ δεῖ τῶν πολλῶν χαταφρονειν, 
ἀλλὰ ἀρχομένας εὐθέως ἐχχόπτειν τὰς ὑποψίας τὰς πο- 
νηρὰς, [417] πείθοντα τοὺ: ἐγχαλοῦντας, x&v ἁλογώτα- 
τοι πάντων εἶεν, χαὶ μηδὲν ὅλως ἐλλείπειν τῶν ἀφανίσαι 
δυναμένων δόξαν οὐχ ἀγαθήν 5* ἣν δὲ, πάντα ποιούντων 
ἡμῶν, μὴ θέλωσιν οἱ μεμφόμενοι πείθεσθαι, τὸ τηνικαῦτα 
καταφρονεῖν. Ὡς ἐὰν φθάσῃ τις ταπεινοῦσθαι τοῖς συμ- 
πτώμασι τούτοις, οὐ δυνήσεταί ποτε γενναξζόν τι χαὶ 
θαυμαστὸν ἀποτεχεῖν * ἡ γὰρ ἀθυμία xa al συνεχεῖς 
φροντίδες δειναὶ χαταδαλεῖν Ψυχῆς δύναμιν, χαὶ εἰς 
ἀσθένειαν χαταγαγεῖν τὴν ἐσχάτην. Οὕτως οὖν χρὴ τὸν 
ἱερέα διαχεῖσθαι πρὸς τοὺς ἀρχομένους, ὥσπερ ἂν εἴ 
τις πατὴρ πρὸς παῖδας ἄγαν νηπίους διαχέοιτο᾽ xaX χα- 
θάπερ ἐχείνων οὔτε ὑδριζόντων, οὔτε πληττόντων, οὔτε 
ὀδυρομένων ἐπιστρεφόμεθα, ἀλλ' οὐδὲ ἠνίχα ἂν γελῶσι 
xaX προσχαίρωσιν ἡμῖν, μέγα ἐπὶ τοῦτο φρονοῦμέν ποτε, 
οὕτω χαὶ τούτων μήτε τοῖς ἐπαίνοις ἐξογχοῦσθαι, μὴτε 
καταπίπτειν τοῖς ψόγοις h, ὅταν ἀκαίρως γίνωνται παρ᾽ 
αὑτῶν. Χαλεπὸν δὲ τοῦτο, ὦ μαχάριε, τάχα δὲ οἶμαι, ὅτι 
καὶ ἀδύνατον. Τὸ γὰρ μὴ χαίρειν ἐπαινούμενον, οὐχ 
οἶδα εἴ τινι ἀνθρώπων ποτὲ κατώρθωται᾽ τὸν δὲ χαίροντα 
εἰχὸς xaX ἀκιθυμεῖν ἀπολαύειν αὐτῶν" τὸν δὲ ἀπολαύειν 
ἐπιθυμοῦντα πάντως καὶ ἐν ταῖς τούτων ἀποτυχία!:ς 
λυπεῖσθαι xaY ἐχχλίνειν χαὶ ἀνιᾶσθαι xal ἀλγεῖν i ἀνάγ- 
x". Ὥσπερ γὰρ οἱ γαννύμενοι τῷ πλουτεῖν, ἡνίχα ἂν 
χκαταπέσωσιν εἰς πενίαν, ἄχθονται, xal οἱ τρυφᾷν εἰωθό- 
τες οὐχ ἂν ἀνάσχοιντο ζῇν εὐτελῶς * οὕτω χαὶ ol τῶν 
ἐγχωμίων ἐρῶντες, οὐχ ὅταν ψέγωνται μόνον εἰχῇ, ἀλλὰ 
xaX ὅταν μὴ ἑπαινῶνται συνεχῶς, χαθάπερ λιμῷ τινι 
διαφθείρονται τὴν ψυχὴν, χαὶ μάλιστα ὅταν αὐτοῖς ἐντρα- 
φέντες τύχωσιν, ἣ χαὶ ἑτέρους ἐπαινουμένους ἀχούωσι. 
Τὸν δὲ μετὰ ταύτης τῆς ἐπιθυμίας εἰς τὸν τῆς διδασχα- 
λίχς ἀγῶνα παρελθόντα πόσα πράγματα χαὶ πόσας ἔχειν 
οἴει τὰς ἀλγηδόνας ; Οὔτε τὴν θάλατταν ἔστι χυμάτων 
ἐχτὸς εἶναί ποτε, οὔτε τὴν ἐχείνου ψυχὴν φροντίδων xal 
λύπης. 


ε΄. Καὶ γὰρ ὅταν πολλὴν ἐν τῷ λέγειν δύναμιν ἔχη 
(τοῦτο δὲ ἐν ὀλίγοις εῦροι τις ἃν), οὐδὲ οὕτω τοῦ πονεῖσθαι 
διηνεχῶς ἀπήλλαχται, Ἐπειδὴ γὰρ οὐ φύσεως, ἀλλὰ 
μαθήσεως τὸ λέγειν, xdv εἰς ἄχρον αὐτοῦ τις ἀφίχηται, 
τότε αὐτὸν ἀφίησιν ἔρημον, ἂν μὴ συνεχεῖ σπουδῇ χαὶ 
γυμνασίᾳ ταύτην θεραπεύῃ τὴν δύναμιν. Ὥστε τοῖς σο- 
φωτέροις μᾶλλον, ἣ τοῖς ἁμαθεστέροις μείζων ὁ πόνος. 


* Alii ἐπιδείχνυσθαι. Infra alii δεῖ xol ἑτέρου. Paulo alii 
αίρους unus καχουργίας. SEES 

f Alii εἶν. 

€ Alii οὐχ ἀληθῆ. 


h Post ψύγοις alii addunt δεῖ. 
ι Alii ἀλύ:ιν. 
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qui ab aliis elaborata sunt, concioni sux intexere, 
pluribus, quam qui pecunias suffurantur, opprobriis 
oneratur. Szepe vero nihil ab aliis mutuatus, sed in 
ejus rei tantum suspicionem veniens, paria patitur ac 
8i deprebensus fuisset. Ecquid dico eorum, qu: ab 
aliis elaborata fuerint? certe ne illi quidem licet in- 
ventis suis assidue uti : non enim ad utilitatem, sed 
ad voluptatem plurimi audire solent : quemadmodum 
qui de tragoedis vel de citbaredis judicaturi sedent. 
Atque adeo dicendi vis illa, quam nuper explodeba- 
mus, ila desiderabilem nunc se przbet, ut ne in so- 
phistis quidem, cum inutuo altercari coguntur, tanta 
requiratur. 

2. Doctrina presditus sit, et laudes aspernat oportet 
concionator. — Generoso itaque hic opus est animo, 
qui nostram exiguitatem longe superet, ut inordina- 
tam illam infructuosamque vulgi voluptatem compe- 
scat, et auditum eorum ad utiliora transferat : ita ut 
populus ipsum sequatur, ipsique morem gerat, sed 
non ille secundum vulgi cupidinem feratur. ld vero 
nullo modo consequi possis, nisi hoc utrumque ad- 
fuerit, laudum contemptus, et vis dicendi. Nam si al- 
terum absit, aliud ab altero disjunctum inutile efflci- 
. tur. Etenim si laudes aspernaus ὁ non proferat do- 
ctrinam gratia et sale conditam (Col. 4. 6), despicabilis 
apud multos evadit, nihil lucri ex illa animi magni- 
tudine referens; sin hac parle strenue se gerens a 
populari aura vincatur, tum ipsi, tum populo id- 
ipsum accidit detrimenti, cum ex laudum cupidine eo 
ducatur, cum ad gratiam magis quam ad utilitatem 
auditorum concionari studeat. Ac. quemadmodum, 
qui nec Jaudibus movetur, nec dicendi vi przeditus 
est, is neque vulgi voluptatibus cedere, neque tan- 
tillam utilitatem ob imperitiam loquendi afferre po» 
test : ita qui laudum amore capitur, nactus eam fa- 
cultatem, qua multos ad meliorem frugem reducere 
possit, mavult tamen delectabilia proferre, dum po- 
pulares in plaudendo tumultus lucretur. 

9. Utrolibet deficiente, inutilis populo erit. — 18 
itaque qui optimus populi ductor futurus. sit, utrum- 
que fortiter teneat oportet, ut ne alterum altero evere 
tatur. Cuin enim in. medio surgens ea dixerit, quae 
ignavos perstringere possint, si deinde labatur et 
decidat, ac prz dicendi inopia erubescere cogatur, 
jam dictorum lucrum statim effluit, Nam qui corri- 
piuntur, dum de dictis dolent, nec se alio modo ul- 
cisci possunt, ignorantiam ipsi exprobrant, liac pu- 
tantes se ralione opprobria tegere sua. Quarnobrem 
oportet eum ceu aurigam optimum inter duas illag 
virtutes accurate procedere, ut utramque rite tractare 
possit. Etenim cum ille se apud omnes inculpatum 
prastiterit, tunc quanta potestate voluerit, subditos 
$uos omnes pro lubito ve] castigare, vel remissius 
tractare poterit. Hoc nisi prius agatur, haud factu id 
facile fuerit. Animi porro magnitudinem non in lau- 
duin contemptu tantum exhibere par est, sed ulterius 


,! Unus hahet, Etenhn si, laudum superbie ct potentia δι 
dicenugo spretor. 
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progrediendum, ne imperfectum lucrum accedat. 

&. Invidium contemnal. oportet. — (Quodnam igitur 
aliud contemnendum est? Livor et invidia. Intempe- 
stivas autem accusationes ! (necesse quippe est au- 
tistitem absurdas etiam reprehensiones sustinere) 
neque admodum timere formidareque, neque prorsus 
negligere convenit : sed etiamsi ille false sint, 
eiiamsi a plebeiis offerantur, statim eas exstinguere 
conandum est. Nihil enim ita famam seu bonam, scu 
malam auget, ut incompositum vulgus :cum enim 
sine examine et audire et garrire * soleat, temere 
quidquid occurrit loquitur, nulla prorsus veri ratione 
liabita. Quamobrem non oportet vulgus contemnere, 
sed pravas suspiciones statim ab initio exsciudere, 
accusatores de contrario persuadendo, etiamsi illi a 
ratione alienissimi sint : demum nihil retro relinquere 
convenit, quod pravam * opinionem delere pos:it : 
sin vero, postquam omnia przstiterimus, nolint ac- 
cusatores morem gerere, tunc contemptu opus erit. 
Quandoquidem si quis casibus hujusmodi animo de- 
Jiciatur, is numquam poterit quidpiam generosi vel 
admirandi praestare. Nam meror animi assiduzque 
sollicitudines animi vim prosternere possunt, et in 
extremam imbecillitatem deducere. Sic igitur oportet 
sacerdotem crga subditos affectum esse, ut pater est 
erga tenerrimos filios : ac quemadmodum illis nec 
insolescentibus , nec percutientibus, nec flentibus 
commovemur, sed neque cum nos effusis cachinnis 
irriserint, admodum curamus, ita nec horum vel lau- 
dibus intumescere, vel vituperiis dejici oportet, cum 
hzc illi intempestive faciunt. Grave illud est, o vir 
beate, imo tale fortasse puto, quod przestari non pose 
sit. Siquidem laudatum hominem non gaudere, ne- 
scio an cuipiam vel magna virtute preedito acciderit. 
Gaudentem vero necesse videtur id desiderare unde 
gaudio fruitur, desiderantem porro gaudio frui, pror- 
808 necesse est, si id non consequatur, dolere, tor- 
queri, cruciari, ac moerore affici. Quemadmodum 
enim ii, qui in divitiis lztantur, si quando in pauper- 
tatem decidant, sgre ferunt : et qui delicatis cibis 
assueverunt, nunquam patiantur tenui uti victus rae 
tione : sic et laudis amatores, non modo cum temere 
vituperantur, sed etiam cum non assidue iaudantur, 
ceu fame quadam contabescunt; maxime si in ipsis 
laudibus educati fuerint, aut si alios laudari audierint. 
Qui vero cum tali cupidine in doctrine certamen de- 
scenderit, quam multis illum negotiis, quam multis 
doloribus obnoxium fore putas? Neque mare umquam 
potest fluctibus carere, neque illius animus sollicitu- 
dine et moestitia. 

5. Frudito plus studii et diligenti opus esse, quam 
inerudito. — Nam si is fuerit magna dicendi vi przedi- 
tus (hoc autem in paucis invenitur), ne sic quidem ab 
assiduo animi morrore vacuus erit. Etenim cum elo- 
quentiam non natura, sed disciplina pariat, licet ad 
suminum ejus apicem quis pervenerit, ab illa certe 


! Alii, fntempestevas injurias; unus, malitias. 
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destituctur, msi assiduo studio et. excrcitatione illam 
excoluerit : ita ut magis peritioribus, quam imperi- 
tioribus sit laboraudum. Neque enim par jactura 
utrosque, si negligentes fuerint, manet ; sed tauto ina- 
jor hzc, quantum est inter peritiam et imperitiain 


intervallum. Atque illos quidem nemo culpaverit, si | 


nibil eximium attulerint ; hic vero nisi quidpiam ma- 
jus existimatione, qua valet apud omnes, semper 
protulerit, in omnium reprehensionem incurrit. Ad 
hec illi pro modicis concionibus magnam conse- 
quuntur laudem ; bi vero, nisi niüirabilia et stupenda 
proferant, non modo laudibus privantur, sed etiam a 
multis redarguuntur. Auditores quippe non tam de 
concione, quam de concionantis existimatione sedent 
judices. Quapropter ubi quispiam universos vi di- 
cendi superat, tum illi plus, quam ceteris, studio la- 
boreque opus est. Neque enim licet illi id perpeti, 
quod toti human:e natur: comipune est, ut. scilicet 
non semper in omnibus probe rem gerat : sed si illa, 
qui concionaudo dicit, cum famax magnitudine non 
consentiant, scommata dicteriaque a multitudine re» 
fert. Nemo secum reputat aut incidentem mororem, 
aut angustiam animi, vel sollicitudinem, vel persa»pe 
iram mentis aciem tenebris offudisse, neque sivisse 
sensa ejus pura sinceraque prodire : atque homo eum 
Sit, non posse semper eum ipsum esse, neque in 
omnibus prospere agere, sed quod fieri solet, acci- 
dere ut nonnumquam labatur, ac minora quam pro 
solita virtute exhibeat. Nibil horum, ut dixi, cogitare 
volunt: sed, ac si de angelo judicium ferrent, ita 
ipsum redarguuunt. Alioquin vero solet homo pr:- 
clara proximi sui gesta, quantumvis multa et magua, 
despicere; si autem vitii quidpiam appareat, quan- 
tumvis leve sit, quamvis jamdiu acciderit, statim 
dignoscitur, confestim arripitur, et numquam e me- 
moria excidit : atque illud perquam tenue exiguuin- 
que, multorum magnoruinque virorum szpe famam 
imininuit. 

6. Judicium multitudinis imperiti? non esse conte- 
mnendum.— Vides, o vir generose, eum qui vi dicendi 
prieitus sit, majore sollicitudine opus habere : ac 
practer studium tanta tolerantia indigere, quanta non 
omnes, quorum prius memini, opus habuere. Nam 
multi sape illum temere adoriuntur, et cum nibil 
criminis offerri possit, non aliam odii causam habent, 
quam quia apud omnes bene audit. Horum invidiam 
fortiter ferre par est : nam exsecrandum hujusmodi 
odium, quod temere conceperunt, cum tegere non 
valeant, clam conviciantur, incusant, calumniantur, 
palamque malitiam exercent. Animus autem qui ad 
illa singula dolere atque irritari cceperit, non ultra 
progredi potest, sed dolore contabescit. Etenim non 
per se tantum se ipsi ulciscuntur, sed etiam aliorum 
utuntur opera : ac &epe unum quempiam dicendi im- 
peritum eooptantes, laudibus celebrant ac,supra me- 
ritum admirantur, alii furore ducti, alii imperitia 
simul et livore impulsi ; non ut mirabilem exhibeant 


eum, qui talis non est, sed ut hujus gloriam de - 


medio tollant, Neque adversus istos tantum athlete 
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illi certamen est, sed plerunique adversus totius po- 
puli imperitiam. Quia enim fieri nequit, ut totns ca- 
tus ex literatis viris coaluerit, sed magna Ecclesi:e 
pars ex idiotis constat ; reliqui vero illis sagaciores 
quidem sunt, sed ab iis, qui de dicendi facultate 
judicium ferre valent, tantuin numero distant, quan- 
tum iidem a reliquis omnibus : unus scilicet vel alter 
sedet hac przditus facultate, necesseque est ut qui 
eloquentius dixerit, minorem sibi plausum conciliet, 
et aliquando sine laude discedat. Sane contra bujus- 
modi inzquabilitatem animum generose preparare 
decet, iisque parcere qui per ignorantiam illod agunt, 
eos autem, qui per invidiam, ut. miseros infelicesque 
deplorare,. a neutroque horum quidpiam putare a sua 
vi dicendi esse detractum. Neque enim δὶ optimus 
pictor, qui omnes in hac arte prxcellat, perquam di- 
ligenter a sedepictam imaginem ab imperitis derideri 
videat, ideo debet animo concidere, nee imperitorum 
judicio picturam parvi ducere; quemadmodum neque 
picturam quz nihili sit, ex imperitorum admiratione 
magni facere. 

7. Sermones omnes 60 tantum μἱ Deo placeatur di- 
rigendos esse. — Nam optimus artifex ipse suorum 
opificiorum judex esto, et pulchra foedave illa existi- 
met, cum mens eadem, quz illa edidit, hunc calcu- 
lum feret : aliorum autem opinlonem erroneam et 
artis imperitam ne in mente quidem repouat. Ne 
itaque is qui doctrinz laborem suscepit, aliorum lau- 
des attendat, neque his deficientibus animum  de- 
spoudeat. Verum sermonem suum ad Dei placitum 
concinnans (hec enim ejus norma, hic terminus ar- 
tificii debet esse, non plausus vel laudes), si quidem 
δῦ bominibus etiam labüetur, laudes pne rejicíat ; siu 
laudes ab auditoribus non referat, ne quixrat | illas, 
nec ideo doleat. Laborum quippe solatium illud satis 
erit omniumque maximum, si conscius sibi fuerit, se 
ad Dei placitum doctrinam concinnasse suam. 

8. Qui non sit laudum contemptor, ei multa gratia 
accidere. — Nam si contingat eum laudis cupidine 
abripi, nihil jnvabunt ingentes illi labores, nihil 
dicendi facultas. Animus enim, qui stultas multo- 
rum reprehensiones ferre nequit, dissolvitur, ac di- 
cendi studium abjicit. Quamobrem hac primum di- 
sciplina imbui par est, nempe contemnendas esse. 
laudes. Neque enim satis est dicendi vi przeditum 
esse ad eam facultatem conservaudam, nisi hoc etiaun 
adsit. Quod si quis eum accurate examinare velit, 
qui facultate ista caret, comperiet non minus illum, 
quam hunc laudum contemptu egere. Nam si a popu. 
laris aur:e cupidine vinci se patiatur, multis in rehus 
necessario delinquet. Cum enim eo pervenire nequeat, 
ut dicendi laude florentibus zqualis sit, ipsis tum in- 
sidiari, tum invidere, tum crimen offerre, tum alias 
turpiter injurias inferre non dubitabit, sed nihil non 
audebit, etiamsi animam perdere opus sit, ut ejus 
gloriam in suz tenuitatis conditionem deducat. Ad 
hxc a sudoribus laboribusque abstinebit, ceu qua- 
dam torpedine ejus animo circumfusa. Nam multum 
laborantem modicam referre laudem, id sanc in al- 
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Οὐδὲ γὰρ ὑπὲρ τῶν αὐτῶν fj ζημία ἀμελοῦσι τούτοις 
χἀχείνοις, ἀλλὰ τοσοῦτον αὕτη πλείων, ὅσον xol τῆς 
κτήσεως ἑχατέρας τὸ μέσον. Κἀχείνοις μὲν οὐδ᾽ ἂν Ey2a- 
λέσειέ ἐις, μηδὲν ἄξιον λόγου παρέχουσιν * οὗτοι δὲ, εἰ 
μὴ μβεΐζονα τῆς δόξης, ἧς ἅπαντες ἔχουσ: πεῤὶ αὐτῶν, 
ἀεὶ προφέροιεν, πολλὰ παρὰ πάντων ἕπεται τὰ ἐνχλή- 
ματα. Πρὸς δὲ τούτοις ἐχεῖνοι μὲν χαὶ ἐπὶ uixpot; με- 
γάλων ἂν τύχοιεν τῶν ἐπαίνων, τὰ δὲ τούτων, ἂν μὴ 
λίαν fj θαυμαστὰ xal ἔχπληχτα, οὐ μόνον ἐγχωμίων 
ἐστέρηται, ἀλλὰ xai τοὺς μεμφομένους ἔχει πολλούς. 
Οὐ γὰρ τοῖς λεγομένοις, ὡς [418] ταῖς τῶν λεγόντων 
δόξαις, χάθηντας διχάζοντες ol ii dud Ὥστε ὅταν 
κρατῇ τι; ἀπάντων ἐν τῷ λέγειν, τότε μάλιστα πάντων 
αὑτῷ δεῖ πεπονημένης σπουδῆς" οὐδὲ uu τοῦτο, ὃ Χοινὸν 
τῆς ἀνθρωπείας φύσεώς ἔστι, τὸ μὴ πάντα ἐπιτυγχάνειν 
“ἔξεστιν ἐχείνῳ παθεῖν " ἀλλ᾽, ἄν μὴ δι᾽ ὅλου συμφωνῇ 
τῷ μεγέθει τῆς ὑπολήψεως αὐτοῦ τὰ λεγόμενα, σχὼμ- 
ματα μυρία χαὶ μέμψεις λαδὼν ἄπεισι παρὰ τῶν πολ- 
λῶν. Καὶ οὐδεὶς ἐχεῖνο λογίζεται πρὸς ἑαυτὸν, ὅτι xai 
ἀθυμία προσπεσοῦσα, xal ἀγωνία, χαὶ φροντὶς, πολλά- 
δες δὲ xal θυμὸς ἐπεσχότησε ἃ τῷ τῆς διανοίας χαθαρῷ, 
καὶ τὰ τιχτόμενα οὐχ ἀφῆχεν προελθεῖν εἰλιχρινῆ * xal 
ὅτι ὅλως ἄνθρωπον ὄντα οὐχ ἔστι διὰ παντὸς εἶναι τὸν 
αὐτὸν, οὐδὲ ἐν ἅπασιν εὐημερεῖν, ἀλλ᾽ εἰχόφ ποτε xat 
διαμαρτεῖν, xal ἐλάττονα τῆς οἰχείας δειχθῆναι δυνά- 
peus. Τούτων οὐδὲν, ὅπερ ἔφην, ἐννοῆσαι: βούλοντᾶι, 
ἀλλ᾽ ὥσπερ ἀγγέλῳ διχάξοντες ἐπάγουσι τὰς αἰτίας. 
Καὶ ἄλλως δὲ πέφυχεν ἄνθριυπος τὰ μὲν χατορθώματα 
τοῦ πλησίον xal πολλὰ ὄντα xai μεγάλα παρορᾷν " ἣν 
δὲ ἐλάττωμά που φανῇ, χἂν τὸ τυχὸν T, κἂν διὰ πόλλου 
συμδεδηχὸς, xal ἐπαισθάνεται ταχέως, xaX ἐπιλαμδά- 
νετᾶι προχείρως καὶ μέμνηται διαπαντός " xal τὸ μι- 
χρὸν τοῦτο xal εὐτελὲς, τὴν τῶν πολλῶν χαὶ μεγάλων 
ἠλάττωσε δόξαν πολλάχιςι 

ς΄. 'Opd;, ὦ γενναῖε, ὅτι μάλιστα τῷ λέγειν δυναμένῳ 
πλείονος δεῖ τῆς ὃ σπουδῆς, πρὸς ὃξ τῇ σπουδῇ xal ἀνεξι- 
χαχίας τοσαύτης, ὅτης οὐδὲ ἅπαντες, ὅσους πρότερόν σοι 
διῆλθον, ἐδέοντο, Πολλοὶ γὰρ αὐτῷ συνεχῶς ἐπιφύονται 
μάτην καὶ εἰχῆ, χαὶ οὐδὲν ἔχοντες ἐγχαλεῖν, πλὴν παρὰ 
πᾶσιν εὐδοχιμεῖν, ἀπεχθάνονται. Καὶ δεῖ γενναίως φέ- 
ρξιν τὴν πιχρὰν τούτων βασχανίαν. Τὸ Ὑὰρ ἐπάρατον 
τοῦτο μῖσος, ὅπερ εἰχῇ δυλλέγουσιν, οὐ στέγοντες χρύ- 
πτεῖν, χαὶ λοϊδοροῦνται xal μέμφονται 6, χαὶ διαδάλ- 
λουσι λάθρα, xal πονηρεύοντα! φανερῶς. Ψυχὴ δὲ ἀρξα- 
μένη καθ᾽ ἔχαστον τούτων ἀλγεῖν καὶ παροξύνεσθαι, οὐχ 
à» φθάσειε διαφθαρεῖσα τῇ λύκῃ. Καὶ γὰρ οὐ 5v ἑαυτῶν 
αὐτὸν ἀμύνονται μόνον, ἀλλὰ καὶ δι᾽ ἑτέρων τοῦτο πο:- 
εἶν ἐπιχειροῦσι" xal πολλάχις τινὰ τῶν οὐδὲν δυναμέ- 
νων εἰπεῖν ἐχλεξάλενοι, vol; ἐπαίνοις &malpoust, xa 
θαυμάζουσιν ὑπὲρ τὴν ἀξίαν" οἱ μὲν μανίᾳ μόνον, οἱ δὲ 
xal ἀμαθίᾳ xai φθόνῳ τοῦτο ποιοῦντες, ἵνὰ τὴν δόξαν 
τούτου χαθέλωσιν,. οὐχ ἵνα δείξωσι θαυμαστὸν τὸν δὺχ 
ὅντα τοιοῦτον. Οὐ πρὸς τούτους δὲ μόνον ἐχείνῳ τῷ γεν- 
ναίῳ ὁ ἀγὼν, ἀλλὰ xai πρὸς ἀπεὶρίαν ὅλου δήμδυ πολ- 
λάχις. Ἐπειδὴ γχῤ οὐκ ἕνεστιν ἐξ ἐλλογίμων ἀνδρῶν 
συλλέγεσθαι τοὺς συνερχομένους ἅπαντας, ἀλλὰ τὸ ov 
-ἧς Ἐχχλησία: μέρος ἐξ ἰδιωτῶν συνῆχθαι συμδαίνει, 
τοὺς δὲ λοιποὺς xal αὐτοὺς ἐχείνων μὲν ἐΐνάι τυνεΐιο- 

δ Alii οἱ Savil. ἐπεσχότισε. 

b Alii δεῖναι. Paulo post alii σπουδῆς, ἐπὶ ὃὲ τῇ 630208. 
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τέρους, τῶν δὲ λόγους χρῖναι δυνα μένων λείπεσθαι πολ- 
Mp πλέον, ἣ ὅσον ἐκείνων ol λοιποὶ πάντες, ἕνα 0i μόλις 
$ δεύτερον καθῆσθαι τὸν ταύτην χεχτη μένον τὴν ἀρετὴν, 
ἀνάγχη τὸν ἄμεινον εἰπόντα ἐλάττονας ἀπενὲ φχασθαι 
χρότους, ἔστ' δὲ ὅτε μηδὲ ἐπαινεθέντα ἀπελθεῖν ὁ [119] 
Καὶ δεῖ πρὸς ταύτας γενναίως παρεσχευάσθαι τὰς ἀνω- 
μαλίας, χαὶ τοῖς μὲν δι᾽ ἀμαθίαν ταῦτα πάσχουσι συγ- 
γινώσκειν, τοὺς ὃὲ διὰ φθόνον τοῦτο ὑπομένοντας δα- 
χρύειν ὡς ἀθλίους ὄντας καὶ ἑλεεινοὺς, μὴδε τέρῳ Ct x09- 
των ἐλάττω τὴν ἀὑτοῦ. νομίξειν γεγενῆσθαι δύναμιν. 
Οὐδὲ up εἰ ξωγράτος ὧν ἄριστος, χαὶ πάντων χατὰ 
“ἣν τέχνην χρατῶν, τὴν μετὰ πολλῆς τῆς ἀχριδείας ἀνα- 
γεγραμμένην εἰκόνα ὑπὸ τῶν τῆς τέχνης ἀπείρων σχω- 
πτομένην ἐώρα, ἔδει καταπεσεῖν, καὶ τῇ χρίσει τῶν οὐκ 
εἰδότων φαύλην ἡγεῖσθαι τὴν γραφὴν, ὥσπερ οὐδὲ τὴν 
ὄντως φαύλην θαυμαστήν τινα xal ἐπέραστον ἀπὸ τῆς 
τῶν ἀτέχνων ἐχπλήξεως. 

Q. Ὃ γὰρ ἄριστος δημιουργὸς αὐτὸς ἕστω χαὶ χρι- 
τὴς τῶν αὑτοῦ τεχνημάτων, καὶ καλὰ καὶ φαῦλα ταύ- 
τῇ τιθέσθω τὰ γινόμενα, ὅταν ὁ τεχνησάμενος αὐτὰ 
νοῦς ταύτας φέρῃ τὰς ψήφους τὴν δὲ τῶν ἔξωθεν δό- 
ξαν, τὴν πεπλανημένην καὶ ἄτεχνον, μηδὲ εἰς νοῦν 
βαλλέσθω ποτέ. Μὴ τοίνυν μὴτε ὁ τῆς διδαχχαλίας ἀνα- 
δεξάμενος τὸν ἀγῶνα, ταῖς τῶν ἔξωθεν εὐφημίαις 
προσεχέτω, μηδξ ἀπὸ τούτων τὴν ἑαυτοῦ χαταδαλλέτω 
ψυχήν" ἀλλ᾽ ἐργαζόμενος τοὺς χὐγοῦα, ὡς ἂν ἀρέτιις 
τῷ Θεῷ (οὗτος γὰρ αὐτῷ χανὼν xai ὄρος ἔστω μόνος 
«ἧς ἀρίστης δημιουργίας ἐχείνων, μὴ χρότοι, μηδὲ εὑ- 
φημία!), εἰ μὲν ἑἐπαινοῖτο € xal παρὰ τῶν ἀνθρώπων, 
μὴ διαχρουέσθω τὰ ἐζχώμια, μὴ παρεχόντων δὲ αὐτὰ 
τῶν ἀχροὰτῶν, μὴ ζητείτω, μηδὲ ἀλγείτω ixavh γὰρ 
αὐτῷ παραμυθία τῶν πόνων. xaX πάντων μείζων, ὅταν 
ἑαυτῷ συνειδέναι δύνηται, πρὸς ἀρέσχειαυ τοῦ Θεοῦ συν- 
τιθεὶς χαὶ ῥυθμίξων τὴν BibxoxaMay; 

γ΄. Καὶ γὰρ ἂν φθάσῃ τῇ τῶν ἀλόγων ἐπαίνων ἐπιθυμία 
ἁλῶναι, οὐδὲν αὐτῷ τῶν πολλῶν πόνων ὄφελος, οὐδὲ τῆς ἐν 
τῷ λέγειν δυνάμεως. Τὰς γὰρ ἀνοήτους τῶν πολλῶν χατα»- 
γνώσεις μὴ δυναμένη φέρειν ψυχὴ ἐχλύεται, xaX τὴν περὶ 
τὸ λέγειν ῥίπτει σπουδήν, Διὰ τοῦτο yof) μάλιστα πάντων 
πεπαιδεῦσθαι ἐπαίνων ὑπερόῤᾷν' οὐ γὰῤ ἀρχεῖ τὸ λέγειν 
εἰδέναι πρὸς τὴν ταύτης τῆς δυνάμεως φυλαχὴν, ἂν μὴ 
xax τοῦτο προσῇ. E! δέ τις ἀδοιδῶς ἐξετάζειν ἐθέλοι καὶ 
τὸν ἔν ἐνδείᾳ χαθεστῶτα ταύτης τῆς ἀρετῆς, εὑρήσει 
δεόμενον τοῦ τῶν ἐπαίνων χαταφρονεῖν οὐχ ἧττον ἣ τοῦ- 
τον. Καὶ γὰρ πολλὰ ἁμαρτάνειν ἀναγκασθήσεται, τῇς 
τῶν πολλῶν δόξης ἥττων γενόμενος. ᾿Ατονῶν γὰρ ἐξισω- 
θῦνχ! τοῖς εὐδοχιμοῦσ: Χχατὰ τὴν τοῦ λέγειν ἀρετῆν, 
ἐπυρδ λεύεῖ «2 χαὶ διαφθονεῖσθαι αὑτοῖς, χαὶ μέμφε- 
30a: μάτην, χαὶ πολλὰ τοιαῦτα ἀσχημονεῖν οὗ παρα!τί- 
σεται, ἀλλὰ πάντα τολμήσει, χἂν τὴν ψυχὴν ἀπολέσχ! 
δέῃ, ὑπὲρ τοῦ τὴν ἐχείνων δόξαν εἰς τὴν τῆς ἰδίας εὖτε. 
λείας χαταγαγεῖν ταπεινότττ. Πρὸς δὲ τούτοις χαὶ τῶν 
ἱδρώτων ἀποστήσεται τῶν περὶ τὸ πονέϊν, νάρχης ὥτπΞ 
τινὸς χατασχεδασθεέτης αὐτοῦ τῇ ψυχῇ. Τὸ γὰρ πο). 
μοχθοῦντα ἐλάττονα χαρποῦσθαι ἐγχώμια, ἱχανὸν xaza- 
δαλεῖν xai τοέψαι πρὸς ὕπνον βαθὺν τὸν οὐ δυνάμενον 
ἐγχωμίων χαταφρονεῖν. Ἐπεὶ χαὶ ὁ γεωργὸς, ὅταν εἰς 
λεπτόγεων ! xápvr| χωρίον, xai πάτρας ἀναγχάζηται 

4 Alii ἐπανελθεῖν. 

* Alii ἐπαινεῖται, 411 ἐπαινοῖτο. Infra. alii αὐτὰ τῶν ἐχονὸ )- 


τῶν μήτε ζητείτω. 
f Alii λεπτόγαιον. 


10 


011 
γεωργεῖν, ταχέως ἀφίσταται τοῦ πονεῖν, ἣν μὴ πολλὴν 
περὶ τὸ πρᾶγμα χεχτημένος ἢ τὴν προθυμίαν, ἣ λιμοῦ 
δέος ἐπιχίμενον ἔχῃ. El γὰρ οἱ μετὰ πολλῆς τῆς ἐξηυ- 
ola; δυνάμενοι λέγειν τοσαύτης δέονται τῆς [420] γυμνα- 
oia; ποὺς τὴν τῆς χτήσεως φυλαχὴν, ὁ μηδὲν ὅλως συν- 
αγαγὼν, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς ἀγῶσιν ἀναγχαζόμενος μελετᾶν, 
πότην ὑποστήσεται τὴν δυσχέρειαν, πόσον θόρυθον, πό- 
σὴν ταραχὴν, ἵνα πολλῷ τῷ μόχθῳ μιχρόν τι συναγαγεῖν 
δυνηθῇ ;. Ἐὰν δέ τις xal τῶν μετ᾽ αὐτὸν α τεταγμένων, 
χαὶ τὴν ἐλάττω τάξιν λαχόντων, Ev τῷ μέρει τούτῳ μᾶλ- 
λον ἐχείνου διαρανῆναι δυνηθῇ, θείας τινὸς δεῖ ψυχῆς 
ἐνταῦθα, ὧττε μὴ ἁλῶναι βασκανίᾳ, μηδὲ ὑπὸ ἀθυμίας 
χαταπεσεῖν. Τὸ γὰρ ὑπὸ τῶν ἐλαττόνων παρενημερεΐζ- 
σθαι αὑτὸν ἐν ἀξιώματι χαθεστῶτα μείζονι, xal φέρειν 
γενναίως, οὐ τῆς τυχούσης, οὐδὲ τῆς ἡμετέρας, ἀλλά 
τινος ἀδαμια)τίνης ἂν εἴη ψυχῆς. Κἂν μὲν ἐπιειχὴς 7) 
xd μέτριος ἄγαν ὁ παρευδοχιιλῶν, φορητὸν ὁπωσοῦν 
γίνεται τὸ πάθος" ἂν ὃὲ χαὶ θρασὺς xal ἀλαξὼν xal 
φιλόδοξος, θάνατον ἐχείνῳ χαθ᾽ ἑχάττην εὐχτέον ἡμέραν" 
οὕτω: αὐτῷ πιχρὰν χαταστήσει τὴν ζωὴν ἐπεμδαίνων» 
φανερῶ:, χαταμωχώμενος λάθρα, τῆς ἐξουσίας πολλὰ 
παρασπῶν τῆς ἐχείνου, πάντα αὐτὸς εἶναι βουλόμενος. 
Μεγίστην δὲ ἐν ἅπασι τοιούτοις τὴν ἀτφράλειαν τὴν ἐν τῷ 
λέγειν χέχτηται παῤῥησίαν, χαὶ τὴν τοῦ πλήθους περὶ 
αὑτὸν σπουδὴν, xal τὸ φιλεῖσθαι παρὰ τῶν ἀρχομένων 
ἁπάντων. Ἢ οὐχ οἶδας, ὅσος ταῖς τῶν Χριστιανῶν ψυ- 
χαῖς λόνων ἔρως εἰσεχώματσε νῦν, χαὶ ὅτι μάλιστα πάν- 
τῶν οἱ τούτους ἀσχοῦντες ἐν τιμῇ οὐ παρὰ τοῖς ἔξωθεν 

* Alii μετ᾽ αὐτόν, a'il μετ᾽ αὐτοῦ. 

b Alii ἐπεμβαίνων, «quod rescripsimus pro ὑπερδαίνων. Ep.» 








ΛΟΓΟΣ EKTOZ, 


[421] ΤΑΔΕ ENEXTIN EN TQ EKTQ AOIQ. 


€ '. "Oa καὶ ταῖς εὐθύνα:ς τῶν ἐ-ἰφοι; ἁμαρτανομένων ὑπόκεινται οἱ ἱερεῖς. 

ε΄. Ὅτι τῶν ριναζόντων ἀχρ διίας δέην α: πλιίονος. 

τ΄. "Ὅτι πλείονυ.ς εὐκολίας ἀπο) αὐει ὁ μοοζω, τα χὰ -ὃν Ἐχιλ'σία: προιστῶτα. 

δ΄. Ὅτι τῆς «λεουμένης τὴν τρόττασαν ἐμπιπίστευτοι ὁ ἱε εν ἔτιρα τράτμα- 
“ἃ ςῥ᾽ττά- 

ε΄. Ὃ «x95; πάντα ἐπι ἥλειο, diva: χρὴ τὸν ἰιρέα. 

€". Ὃ (coz coco τὸ μονάζειν, ὡς τὸ πλήθους προεστάναι χω)ῶς, καρτερίας oq 
μιῖον. 

ὦ "0: οὐχ ὑπὲρ τῶν» αὐ ῶν, τῷ τε καϑ' ἑκυτὸν ὄντι» xal τῷ ἐν μέσῳ σ- ῥεφομλένῳ, 
$ denso - ἰσ-ιν. 

$ «70. οὐκολότεςο, τὴν qc ἡν οἱ καθ᾽ ἑαυτοὺς ὄντες, ἢ οἱ πολλῶν φρυντίζοντες, 
κα:ορ᾽) οῦσιν. 

4΄. “Ὃ:: e. γεὲ πκαταςρο εἴ. τῆς τῷ, πὴλ ὦ, ὑπο ήψιως, κὰν φευδὴς οὖσα 

QM 

ι Ὅτι οὖ μίγα σῶσαι ίαυτὸν 

wa "0 29:33 γαλεκιτέζα, μὲ εἰ τιμωρία τὰ τῶν ἰιρίων ἀμπρτήματα, v τὰ 
«ὃν ἰδιωτῶν. 

i. Es ταραδειγμάτων ταρίστασις καὶ τῆς ὀδύνης τῆς Pk τὴν πρυσδοχίαν τῆς 
ἰεφωσύνη: γενομίνης. καὶ τοῦ φόβου. 


-΄. Οι παντὸς πυλέμον χαλεπώτερος ὁ τοῦ διαθόλον πιι:ασμός-. 


α'. Καὶ τὰ ubv ἐνταῦθα το'αῦτα, οἴάπερ ἤχουσας" τὰ δὲ 
ἰχεῖ πῶς οἴτομεν, ὅταν χαθ᾽ ἔχαστον τῶν πιστευθέντων 
ἀναγχαξζώμεθα τὰς εὐθύνας ὑπέχειν; Οὐ γὰρ μέχρις 
αἰσχύντς ἡ ζημία, ἀλλὰ xal αἰώνιος ἐχδέχεται χόλασι: 
Τὸ γὰρ, Πείθεσθε τοῖς ἡγουμένοις ὑμῶν καὶ ὑπεί- 
κετε, ὅτι αὐτοὶ ἀγρυπνοῦσιν ὑπὲρ τῶν ψυχῶν ὑμῶν, 
ex; .lópyor ἀποδώσοντες, εἰ xax πρότ:ρον εἶπον, ἀλλ᾽ 
οὐδὲ v2" adt -ἦσολαι" ὁ γὰρ φόῦυ; ταύτης τὴς ἀπειλῦς 
συνεχῶς γατασείει uou τὴν ψυχήν. Εἰ γὰρ τῷ μόνον ἕνα 
σχα 2.) ÍTovzt χαὶ ἐλάχιστον, ουλφέσει ἵνα ύλος ὀνιχὺς 
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μόνον, ἀλ)ὰ xal παρὰ «ol; τῆς πίστεως οἰχείοις ; llus 
οὖν ἄν τις ἐνέγχοι τοσαύτην αἰσχύνην, ὅταν αὑτοῦ μὲν 
φθεγγομένου πάντες σιγῶσι, καὶ διενοχλεῖσθαι € νομί- 
ζωσι, xaX τοῦ λόγου τὸ τέλος ὥσπερ τινὰ πόνων ἀνά- 
παυσιν περιμένωσι, θατέρου δὲ καὶ μαχρὰ λέγοντος με- 
τὰ μαχροθυμίας ἀχούωσιν, xal παύσεσθαι μέλλοντος 
δυσχεραίνωσι, xai σιγᾷν βουλομένου παροξύνωνται; 
Ταῦτα γὰρ εἰ καὶ μιχρά σοι δοχεῖ νῦν εἶναι xat εὐχατα- 
φρόνητα, διὰ τὸ ἀπείρατον d, ἀλλ᾽ ἱκανά γέ ἐστι προθυ- 
μίαν c6£3a:t, χαὶ ψυχῆς παραλῦσαι δύναμιν, ἣν μὴ πάν- 
των τις ἑχυτὸν τῶν ἀνθρωπίνων ἀνασπάσας παθῶν, 
ὁμοίως ταῖς ἀσωμάτοις μελετήσῃ διαχεῖσθαι δυνάμεσιν, 
al μὴτε φθόνῳ, μὴτε δόξης ἔρωτι, μῆτε ἑτέρῳ τινὶ τοι- 
ούτῳ θηρῶνται νοσήματι. Εἰ μὲν οὖν τίς ἔστιν ἀνθρώ- 
πὼν τοιοῦτος, ὡς δύνασθαι τὸ δυσθήρατον τοῦτο xal 
ἀχαταγώνιστον xal ἀνήμερον θηρίον, τὴν civ πολλῶν 
δόξαν, καταπατεῖν, xal τὰς πολλὰς αὐτῆς ἐχτεμεῖν 9 
κεφαλὰς, μᾶλλον δὲ μηδὲ φῦναι τὴν ἀρχὴν συγχωρεῖν, 
δυνήσετα! εὐχόλως καὶ τὰς πολλὰς ταύτας ἀποχρούεσθαι 
προσθολὰς, χαὶ εὐδίου f τινὸς ἀπολαύειν λιμένος " ταύτης 
δὲ οὐχ ἀπηλλαγμένος πόλεμόν τινα πολυειδῆ, xaX θόρυ- 
6ov σννεχῆ, χαὶ ἀθυμίας, χαὶ τῶν λοιπῶν παθῶν τὸν 
ὄχλον χατασχεδάζει τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς δ. Τί δεῖ τὰς λοι- 
πὰς καταλέγειν δυσχολίας, ἃς οὔτε εἰπεῖν οὔτε μαθεῖν δυ» 
νγήσεταί τις, μὴ ἐπὶ τῶν πραγμάτων γενόμενος αὑτῶν; 

* Plurimi mss. διοχλεῖσθαι. 

4 Alii ἀπείραστον. 

9 Àlii ἐχτέμνειν. 

f Aliquot mss. εὐδιεινοῦ. 


€ Sic Savil. et alii mss. Morel. et aliquo! mss. χατασχενά- 
ζει, et ibid. alii τῇ ἑαυτοῦ ψυχῷ, alii τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς. 
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χρεμασθῇ εἰς τὸν τράχηλον αὐτοῦ, καὶ χαταποντισθῇ 
εἰς τὴν θάλατταν, χαὶ πάντες οἱ τὴν συνείδησιν τῶν 
ἀδελρῶν τύπτοντες 5, εἰς αὐτὸν ἀμαρτάνουσι τὸν Χρι- 
στόν" οἱ μὴ μόνον ἕνα καὶ δύο xal τρεῖς, ἀλλὰ πλήθη 
τοσαῦτα ἀπολλύντες, τί ποτε ἄρα πείσονται, xal ποίαν 
6050021 δίχην; Οὐδὲ γὰρ ἀπειρίαν ἐστὶν αἰτιάτατθα!', 
οὐδὲ εἰς ἄγνοιαν χαταφυγεῖν, οὐδὲ ἀνάγχην προδαλέσθαι 
xai βίαν" ἀλλὰ θᾶττον ἄν τις τῶν ἀρχομένων, εἴ γε 
ἐνῆν, ἐν ταῖς οἰχείαις ἁμαρτίαις ἐχρήσατο ταύτῃ τῇ 
χαταφυγῇ. ἣ ἐν ταῖς ἑτέρων οἱ προεστῶτες. Τί δήποτε; 
Ὅτι ὁ ταχθεὶς τὰς τῶν ἄλλων ἀγνοίας ἐπανορθοῦν, xal 
τὸν διαδολιχὸν πόλεμον προμηνύειν ἐρχόμενον, οὗ δυ- 
νήσεται προβαλέσθαι τὴν ἄγνοιαν, οὐδὲ εἰπεῖν, Οὐχ 
ἤχουσα τῆς σάλπιγγος, οὐ προΐδειν τὸν πόλεμον. Ἐπὶ 
τούτῳ γὰρ ἐχάθισεν, ὡς ὁ Ἰεζεχιήλ φησιν, tva χαὶ τοῖς 
ἄλλοις σαλπίζῃ, xal προμηνύῃ τὰ μέλλοντα δυσχερῆ. 
Καὶ διὰ τοῦτο ἀπαραίτητος ἡ χόλασις, χἂν εἷς ὧν ὁ 
1433] ἀπολωλὼς τύχῃ. Ἐὰν γὰρ, τῆς ῥομφαίας ἐρχομέ- 
νης, μὴ σαλπίσῃ τῷ λαῷ, μηδὲ σημάνῃ, φησὶν, ὁ σχο- 
πὸς, xai ἐλθοῦτα ἡ ῥομφαία λάβῃ ψυχὴν, αὐτὴ μὲν 6:à 


Ὁ τὴν ἀνομίαν αὐτῆς ἐλήφθη, τὸ δὲ αἶμα αὐτῆς Ex χειρὸς 


τοῦ σχοποῦ ix;nthow Παῦσαι τοίνυν ἡμᾶς ὠθῶν εἰς 
οὕτως ἄφυχτον δίχην. Οὐ γὰρ ὑπὲρ στρατηγίας, οὐδὲ 


8 Aliquot mss. καὶ πάντες ὅσοι τὴν συνείδησιν τῶν ἀδελφῶν 
τύπτουσι. Paulo post Savil et aliquot mss. ἕνα, μηδὲ Coo, μὴ» 
δὲ τρεῖς. 


(77 
Lum somnum eenjiciat οἱ vertat eum, qui laudes ΠΟΥ - 
temnere nequit. Quandoquidem et agricola, cum in 
&terili agro laborat, οἱ petrosa arare cogitur, cito ab- 
sistit ab opere, nisi magna laborandi alacritas et 
famis timor urgeat. Etenim si ii, quibus magna inest 
dicendi facultas, tanta exercitatione opus habent ul 
illam conservent : qui nihil omnino collegit, sed ipso 
certaminis tempore meditari cogitur, quantam diffi- 
cultatem, quantum tumultum, quantam perturbatio- 
nem patietur, ut multo labore tantillum quidpiam 
congregare possit? Si quis vero inferioris dignitatis 
el ordinis hac in parte plus, quam ille, clarescere 
possit, divino qnodam hic opus est animo, ut ne li- 
vore capiatur, neu in moerorem decidat. Nam ab 
inferioribus superari eum, qui majoris sit dignitatis, 
illudque fortiter ferre, non exigui, nec nostri, sed 
adamantini fnerit animi. Ac si quidem is, qui prze- 
cellit, probus admodumque modestus fuerit, malum 
utcumque tolerari potest; sin audax, arrogans et 
vane glori:e cupidus, mors illi quotidie optanda est : 
ità nempe ipsi vitam amaram reddet, dum palam in- 
sultat *, clam irridet, ac quotidie quidpiam ex ejus 
auctoritate div.llit, omniaque ipse esse cupit. Maxi- 
mumque in his omuibus prxesidium habet libertatem 
jn dicendo, et multitudinis in se studium, subdito- 
yuinque ommum erga seamorem. Ánignoras quantum 
* sic nonnulli Xss. In D., antecellit : minus bene. 
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animos Christianorum invasit nune concionum deside 
rium, atque eos qui illam exercent atitem, non apud 
exteros modo, sed ctiam apud servos fidei in honore 
liaberi ? Quis igitur tantum dedecus ferat, cum nempe 
ipso loquente taceant omnes οἱ molestiam sibi inferri 
putent, orationisque finem quasi a laboribus requiem 
exspectent, altero autem prolixius orante, alacriter 
auscultent, ac finem dicendi facturo, xegre ferant, et 
tacere volonte, exacerbescant ? Hc licet nunc. parva 
tibi videantur ac despicabilia, utpote inexperto : tamen 
satis sunt ut et animi studium exstinguant mentisque 
vim enervent, nisi quis liumanis omnibus se morbis 
eximens, perinde atque incorporez potestates aíffe- 
ctus esse studeat, qux mec invidia, neque glorie 
amore, neque alio quopiam simili morbo rapiuntur. 
Si quis igitur hominum talis est, ut possit hanc captu 
difficilem, inexpugnabilem et indomitam feram, po- 
pularem scilicet auram, conculcare, ac multiplicia 
illius capita przcidere, imo ne nasci quidem sinere, 
is facile poterit permultos illos insultus depellere, ac 
tranquillo quodam portu frui. At si ab illa liber non 
fuerit, sane multiplex bellum, frequentem tumultum, 
animi moestitiam, cieterarumque zegritudinum turbam 
contra animam ipse snam przeparabit. Quorsum att- 
net reliquas enumerare difficultates, quas nec do- 
cere, neque ediscere quisquam possit, nisi in rebus 
ipsis fuerit? 


LIBER SEXTUS. 


Ἡ ἘΠ INSUNT LIBRO SEXTO ; 


f. Pawmas dare sacerdotes etiam pro poruli delictis. 

"1. vajore quam ijsos monachos vite diligentia opus ha- 
here. 

Hi. Faciliore vitz ratione frui monachum, quam Ecclesi: 
praefectum. 

IV. sacerdotem terrarum orbi aliisque rebus tremendis 
] repositum esse. 

V. Sacerdotem ad omnia artum esse debere. 

Vi. Vitam monasticam non tantum patienti: argumentum 
esse, quantum imnultitudinis prxfecturam eximiam. 

VH. Eum qui seorsim vivat, eumque qui in rerum medio 
versetur, non super iisdem exercitari. 

vli. Facilius eos qui solitarie vivunt, quam eos qui multo- 
rum curam geruut, virtutem exercere. 

PLU contemnendas esse vulgi suspiciones , quamvis 

sas. 

X. Non magni esse negotii seipsum servare, 

ΧΙ. Longe graviorem paenam manere sacerdotum peccata, 
quam idiotarum. 

XH. Exemplis probatur et dolorem | roj ter sacerdotii ex- 
spectationem oriri et timorem. 

Xlll. Omni bello molestiorem esse tentationem diaboli. 


1. Penas dare sacerdotes etiam pro populi deliciis. 
— [tes quidem hnjus mundi tales sunt, quales audi- 
Mi : illius autem vitze (future) res quomodo feremus, 
eum de singulis nobis commissis hominibus rationem 
reddere cogemur? Non enim in pudore sis: it damuum, 
red cternum exspectatur. supplicium. lllud. eiim, 
O5edite prepositis vestris, et subjacete eis, quia ipsi vigi- 
lant pro animabus vestris. ut rationem reddituri (Hebr. 
45. 17), etiamsi prius dixeram, tamen ne nune qui- 
dem taecbo : nam tantae comninationis metus — fre- 


quenter animum concutit meum. Si enim ci, qui vcl 
minimum unum scandalizaverit (Matth. 18. 6), expe- 
dit ut mola asinaria suspendatur in collo ejus, et dc- 
mergatur in mare, et omnes qui conscientiam fratrum 
suorum percutiunt, in ipsum Christum peccant (1. 
Cor. 8. 42) : qui non unum modo, vel duos vel tres !, 
sed tantam multitudinem perdant, quid passuri 
sunt, et quas poenas daturi? Neque enim imperitia 
in causam afferenda est, neque ad ignorantiam con- 
fugiendum, neque necessitas aut vis obtendi potest ; 
sed potius subditus, si quidem liceret, loc in propriis 
peccatis effugio uti posset, quam in aliorum delictis 
antistites, Quare? Quia is qui ad hoc deputatus est, 
ut aliorum ignorantiam emendet, et diabolienm bce]- 
lum instans. pranuntiet, nequit ignorantiam obten- 
dere, nec dicere, Non audivi tubam, bellum non pr:e- 
vidi. Ad hoc quippe sedebat, ut Ezechiel ait, ut aliis 
tuba caneret , et futuras zrumnas pranintiarct 
(Ezech. 53. 5). Ideoque supplicium nulla excusatione 
vitari potest , etiamsi unus tantum periissct. Nam si 
accedente framea popu'o non tuba cecincrit, ait, nec 
speculator signum dederit, sdveniensque framea ani- 
mam invaserit, ipsa quidem propter iniquitatem suam 
capta est, sanguinem vero ejus de manu speeulatoris 
requiram. Desine ergo nos in tain incvitibile judicium 
impellere : neque enim de ducendo exercitu, neque 


8 Savil. et aliquot Mss., neque duos neque tres. 
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de regno sermonem habenis, sed de negotio, quod 
angelica virtute opus habeat. 

9. Major perfectio in episcopo, quam in monachis re- 
quiritur. — Etenim solaribus radiis puriorein esse 
oportet sacerdotis animam, nequando Spiritus sanctus 
illum desertum rclinquat ; ut possit dicere : Vivo autem 
jam non ego : vivit vero in me Christus (Galat. 2. 90 ). 
Nam si ii, qui eremum incoluut, et urbe et foro et 
tumultibus procul, semper portu et tranquillo 6110 
fruentes, nolunt tamen ejusmodi vitze instituto confi- 
derc, verum sexcentas alias enstodias adhibent, undi- 
que se cireummunientes, et cum magna. accuratione 
omnia et dicere et facere satagentes, ut cum fiducia 
et puritate sincera, quantum human:e vires patiuntur, 
accedere ad Deut possint : quanta. putas oportere 
s:cerdotem uti vi atque violentia, ul possit animam 
ab omui inquinamento eripere, et spiritualem pulchri- 
tudinem illesam servare? Etenim multo majore, 
quam illi, eget puritate : ac qui majore indiget, ille 
pluribus necessitatibus subjacet, qu: possiut illum 
inquinare, nisi assidua vigilantia , multaque auimi 
attentione usus, inacecssum 1115 animum reddat suum. 
Nam et oris venustas, et motuum mollities, et inces- 
sus affectata ratio, οἱ vocis confracio, oculorum et 
malarum stigmata ἢ, cincinnorum compositiones, ca- 
pillitli tinctura, vestium sumptuesitas , auri varius 
ornatus , gemuinarum pulchritudo *, unguentorum 
fragrantia, aliaque omnia, qu:e muliebre genus affe- 
Clare solet, animum turbare possunt, nisi temperantixe 
austeritate 56 municrit. Sed ab iis turbari mirum non 
est; at per res iis contrarias posse diabolum huma- 
nas animas coufodere , id sane stupore et dubitatione 
Slenum. Jam enim nonnulli , qui h:ec venabula effa- 
gerant, ἃ longe diversis capti sunt. Etenim neglecta 
facies, squalida coma, sordiJa vestis, habitus incom- 
positus, morum verborumque simplicitas, incessus 
-hon affectatus, vox inconcinna, victus paupertas, cone 
iemptus ac praesidii penuria, itemque solitudo specta- 
Aorem prinum ad misericordiam, deinde in extre- 

nam perniciem pertraxerunt. 
— 9. Faciliorem esse vie rationem monachorum, quam 
rasulum. — Multique ex prioribus elapsi retibus, 
neinpe aureis ornatibus , unguentis, vestimentis, c:e- 
Acrisque supra memoratis, in hiasc adeo ab illis diversa 
-Cecideruut perieruntque.. Cuin ergo per paupertatem 
(οἱ divitias, per ornatum et habitus neglectum, per 
Compesitos mores et incompositos, atque uno verbo 
per oninia alia supra enumerata, bellum in spcctantis 


. . . . M 
anino accendatur, el machinamenta illum undique 


circumsistant, undenam respirare poterit toL illi cir- 
cumposiss laqueis? quas inveniat latebras, non dico, 
nc vi capiatur (id quippe non admodum diflicile est) , 
sed ut animum suum a fedis cogitationibus impertir- 


batum custodiat? Mitto honores, innumerornm cau- ^ 


sas malorum. Etenim qui ἃ mulieribus defcru:tur, 


' Savil. et aliquet Mss., e£ oculorum stigmata, et mala- 
vm victire; alii, οἱ malurum et cincinnorum faectiones. 

* Sue sil. οἱ ali vot vss. ; alii, axri et. gesumarum pal- 
eli «udo. 
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temperanü:x assiduitate * enervantur; atlamen ii 
s:epe dejiciunt eum, qui contra tales insidias perpetue 
vigilare nescit. [Ionores autem a viris delatos uisi quis 
magna cum animi constantia exceperit, a duobus 
contrariis morbis corripitur, a servitute scilicet qua 
ex adulatione nascitur, et ab arrogantiz insania, dum 
adulatoribus suis se subjicere cogitur, et ex honoribus 
per eos delatis adversus tenuiores inflatur, et in 
amentiz: barathrum dejicitur. ΠΡΟ quidem a nobis 
dicta sunt : quam vero damnosa sint, nonnisi exper- 

tus probe discere potest. Neque cnim he tantum, 

sed longe his plura et periculosiora in medio vcrsanti 
accidere necesse fuerit. Qui vero solitudinem colit, 
horum omnium immunitatem consequitur : si quando 
absurda cogitatio quid simile ipsi representaverit, 
imbecilla tamen est phantasia, qua cito possit ex tin- 
gui, quia nulla extrinsecus flamm:e materia ex oculo- 
rum aspectu suppeditatur. Ac monachus quidem sibi 
soli ümet; si vero de aliis quanduque curare cogatur, 
certe paucissimi illi sunt ; sin plures fuerint, at multo 
minores numcro quam ii qui in Ecclesiis versautur, 
atque ii multo leviorem pr:vfeeto suo sollicitudinem 
exhibent, non ob paucitatem tantum, sed quoniam 

omnes a secularibus rebus vacui degunt, nec liberos, 

nec uxorem, neque ullam hujuscemodi curam susce. 
perunt. ld porro illos adimodum przefectis morigeros 
efficit, et quod communi domicilio utantur, facile pos- 
sunt eorum delicta et cognosci et emendari : quod 
non modicum confert ad virtutis incrementum, cum 
scilicet magister perpetuam gerat sollicitudinem. 

&. Sacerdotem orbi terrarum. esse. prepositum. — 
Eorum vero, quí sacerdoti subsunt, maxima pars sze- 
cularibus curis sum addicti quod illos ad spiritualia 
opera per»genda segniores reddit. «Uride et doctorem 
necesse est singulis, ut ità dicam , diebus sementem 
jacere, ut assiduitate * ilia. possit doeuine verbum 
ab auditoribus reti:eri. Etenim diviti.e ingentes , po- 
tenti» maguitudo, segnities ex voluptate nata, multa- 
que alia jactum semen suffocant : sepe vero spina- 
rum frequentia, ne ad superficiem quidem terrx 56- 
men cadere sinit. [line vero aerumnarum mognitudo, 
vis paupertatis, molesti:e assidue, aliaque liujusmodi, 
prioribus contraria, ἃ divinorum studio abducunt. 
Peccatorum autem ne tantilla quidem pars potest in 
corum ποι ἴλην venire : quomodo enim, cum maxi- 
mam corum partem nc de facie quidem norit? Ae 
qu: ad populum quidem spectant his sunt. perplexa 
difficultatibus. Quod si quis ea. 4 ad Deum perti- 
nent, explora verit, priora nihil prorsus csse videbune 
tur : ita majorem hzc diligentioremque curam postue 
lant, Nam qui pro tota civitate, et quid dico civitate? 
imo pro universa terra oratorem agit, Deoque suppli- 
ans ut. omnium peccatis sit propitius, non vivorum 
lantum, $ed etiam eorum qui obierunt, qualem, 
quiso, oportet esse ? 


5 rro, lemperante assiduilate; unus, temperantiee mole- 


stia. Me 
8 Savil. et plurimi Mss., assiduitate. Morel. et pauci Wss., 
consuetudine. 


DE SACERDOTIO. LID. VI. 


"λείας ἡμῖν ὁ λόγος, ἀλλ᾽ ὑπὲρ πράγματος ἀγ- 
ἀρετῆς δεομένου. 

ἃ γὰρ τῶν ἀχτίνων αὐτῶν χαθαρωτέραν τῷ 
) ψυχὴν εἶναι δεῖ, ἵνα μηδέποτε ἔρημον αὑτὸν 
κάνῃ * τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, (va δύνηται λέ- 
) δὲ οὐχ ἔτι ἐγὼ, ζῇ δὲ ἐν ἐμοὶ Χριστός 
& τὴν ἔρημον οἰχοῦντες, xal πόλεω: χαὶ ἀγο- 
τῶν ἐχεῖθεν ἀπηλλαγμένοι θορύδων, xat Óux- 
λιμένων χαὶ γαλήνης ἀπολαύοντες οὐχ ἐθέ- 
ῥεῖν b, τῇ τῆς διαίτης ἐχείνης ἀσφαλείχ, ἀλλὰ 
(à; ἑτέρας προστιθέασι φυλαχὰς, πάντοθεν ἕαυ- 
οἰφράττοντες, xal μετὰ πολλῆς τῆς ἀχριθείας 
ιν ἅπαντα xaX πράττειν σπουδάζοντες, ἵνα μετὰ 
ας καὶ χαθαρότητος εἰλιχρινοῦς, ὅσον εἰς ἀν- 
y ἦχε δύναμιν, προσιέναι τῷ Θεῷ δύνωνται" 
fet δεῖν τῷ ἱερω λέν» xal δυνάμεως χαὶ βίας, 
ηθῆναι xxv; ἑξαρπάτχ: μολυσμοῦ τὴν ψυχὴν, 
ke τὸν πυευματιχὸν τηρῆσαι * χάλλος ; Καὶ γὰρ 
ιεἴζονο; αὐτῷ δεῖ χαθαρότητος, f| ἐχείνοις " χαὶ 
Jos δεῖ, οὗτος πλείοσιν ἀνάγκαις ἐχείνων ὑπό- 
εἷς δυναμέναις αὐτὸν ῥυποῦν, ἣν μὴ τῇ διηνε- 
t χαὶ τῷ πρηλλῷ τόνῳ χρησάμενος, ἄδατον αὖ- 
άσηται τὴς ψυχήν. Καὶ γὰρ προσώπων εὐμορ- 
} κινημάτων διάθρυψις, καὶ βαδίσεως ἐπιτή- 
αὶ φωνῆς διάχλασις, xat ὀφθαλμῶν ὑπογραφαὶ, 
ty. ἐπιγρχφαὶ, χαὶ πλεγμάτων d. συνθέσεις, 
Ὧν βαφαὶ, χαὶ ἱματίων πολυτέλεια, χαὶ χρυσίων 
. xai λίθων χάλλος, xal μύρων εὐωδία, χαὶ τἄλλα 
ι τὸ γυναιχεῖον ἐπιτηδεύε: γένος, ixavX θορυθῇ- 
ἣν, ἣν μὴ πολλῇ τῇ τῆς σωφροσύνης αὐστηρό- 
ἰσχλυκχυΐα τύχῃ. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν ὑπὸ τούτων τα- 
tt, θαυμαστὸν οὐδέν" τὸ δὲ xal διὰ τῶν τούτοις 
| δύνασθαι βάλλειν τὸν διάδολον xal χατατο- 
te τῶν ἀνθρώπων ψυχὰς, τοῦτο ἔστι τὸ πολλῇς 
ως καὶ ἀπορίας μεστόν. "Ἤδη γάρ τινες ταῦτα 
τες τὰ θήρατρα, τοῖς πολὺ τούτων ἀφεστηχόσιν 
. Καὶ γὰρ xaX ἡμελημένη ὄψις, χαὶ αὐχμῶσα 
αἱ ῥυπῶσα στολῇ, xaX σχῆμα ἀνεπίπλαστον, xal 
λοῦν, χαὶ priua ἀφελὲς, καὶ βάδισις ἀνεπιτήδευ- 
, ἀσχημάτιστο; φωνὴ, χαὶ τὸ πενίᾳ συζῇν, xal 
γ)ρονεῖτθαι, xal τὸ ἀπροστάτευτον, xal ἡ μόνω- 
roy μὲν εἰς ἕλεον τὸν ὁρῶντα, ἀπ᾽ ἐχείνου δὲ εἰς 
τον ἤγαγεν ὄλεθρον. 

ἃ πολλοὶ τὰ πρότερα ἐχφυγόντες δίχτυα, τὰ 
|» χρυσίων, χαὶ τῶν μύρων, xai τῶν ἱματίων, 
λοιπῶν ὧν εἶπον συγχείμενα, τούτοις τοῖς νοσ- 
ὑτῶν ἀφεστηχόσι εὐχόλοιςς ἐνέπεσον xal ἀπ- 
Ὅταν οὖν χαὶ διὰ πενία-, xai διὰ πλούτου, 
χαλλωπισμοῦ χαὶ διὰ σχήματος εἰχῇ χειμέ- 
| διὰ τρόπων τῶν τε ἐπιτηδευτῶν xal τῶν 
yy, xal διὰ πάντων ἁπλῶς ὧν ἀπηριθμησάμην, 
x; ἀναῤῥιπίξηται τῇ τοῦ θεωμένου ψυχῇ, χαὶ τὰ 
κατα [435] αὐτὸν περιστοιχίζῃ πανταχόθεν" 
ναπνεῦσαι δυνήσεται, τοσούτιυν χύχλῳ περιχεῖι- 
αγίδων ; ποίαν κατάδυσιν εὑρεῖν, οὐ λέγω πρὸς 
ztà κράτος ἁλῶναι (τοῦτο μὲν γὰρ οὐ πάνυ χα- 
ἀλλὰ χαὶ πρὸς τὸ ἀτάραχον τῶν μιαρῶν λογι- 
ἐγκαταλιμπάνῃ. 

γὺχ ἀνέχονται θαῤῥεῖν. ᾿ 

γυντηρῆσαι. 

. et aliquot mss. καὶ παρειῶν ἐπιτρίμματα, xai π)ε- 


Mil xai παρτιῶν ἐπιγρχφαὶ xai πλεγ. Paulo post alii 
ὑπρέπεια x217:8wv. Tb. alii μύρων εὐοδμία, al. εὐωδία. 
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σμῶν τὴν ἑαυτοῦ φυλάξαι ψυχὴν ; Καὶ παοίημι τὰς τι- 
μὰς, τὰς τῶν μυρίων αἰτίας χαχῶν. Αἱ μὲν γὰρ παλιὰ 
τῶν γυναιχῶν γινόμεναι, τῷ τῆς σωφροσύνης Aupalvov- 
ται τόνῳ, καὶ χαταδάλλουσι e δὲ πολλάχις, ὅταν τις μὴ 
δια παντὸς ἀγρυπνεῖν εἰδῇ πρὸς τὰς τοιαύτας ἐπιάουλάς" 
τὰς δὲ παρὰ τῶν ἀνδρῶν εἰ μὴ μετὰ πολλῆς τις δέξηται 
τῆς μεγαλοψυχίας, δύο τοῖς ἐναντίοις ἁλίσχεται πάθεσι, 
τῇ τε τῆς θωπείας δουλοπρεπείᾳ, καὶ τῇ τῆς ἀλαζονείας 
ἀνοίᾳ f, τοῖς μὲν θεραπεύουσιν αὐτὸν ὑποχύπτειν ἀναγ- 
χαξζόμενος, διὰ δὲ τὰς παρ᾽ ἐχείνων τιμὰς χατὰ τῶν 
ἐλαττόνων ἐξογχούμενος, xal εἰς τὸ τῆς ἀπονοίας ὠθού- 
μενος βάραθρον. Ταῦτα εἴρηται μὲν παρ᾽ ἡμῶν " ὅσην 
ὃὲ ἔχει τὴν βλάδην οὐχ ἄν τις ἄνευ τῆς πείρας μάθοι 
χαλῶς. Οὐ γὰρ δὴ ταῦτα μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὰ τούτων 
πολλῷ πλείονα χαὶ σφαλερώτερα τῷ ἐν μέσῳ στρεφο- 
μένῳ δ συμπίπτειν ἀνάγχη γένοιτ᾽ ἄν. Ὁ δὲ τὴν ἐρη- 
μίαν στέργων, πάντων μὲν ἔχει τὴν ἀτέλειαν" εἰ δὲ ποτε 
αὑτῷ καὶ λογισμὸς ἄτοπος ὑπογράψειέ τι τοιοῦτον, ἀλλ᾽ 
ἀσθενὴς ἡ φαντασία, xaX ταχέως σόεσθῆναι δυναμένη, 
διὰ τὸ μὴ προσχεῖσθαι ἔξωθεν τὴν ἀπὸ τῆς θεωρίας ὕλην 
τῇ φλογί. Καὶ ὁ μὲν μοναχὸς ὑπὲρ ἑαντοῦ μόνου δέδοι- 
χεν" εἰ δὲ χαὶ ἑτέρων φροντίζειν ἀναγχασθείη, ἀλλ᾽ 
εὐαριθμήτων λίαν“ εἰ δὲ καὶ πλείονες εἶεν, ἀλλὰ τῶν ἐν 
καῖς Ἐχχλησίαις ἐλάττους τέ εἶσι, χαὶ τὰς ὑπὲρ ἑαυτῶν 
φροντίδας πολλῷ χουφοτέρας παρέχουσι τῷ προεστῶτι b, 
οὐ διὰ τὴν ὀλιγότητα μόνον, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ πάντες τῶν 
χοσμιχῶν εἰσιν ἀπηλλαγμένοι πραγμάτων, xai οὔτε 
παῖδας, οὔτε γυναῖχα, οὔτε ἄλλο τι μεριμνᾷν ἔχουσι 
τοιοῦτο. Τοῦτο δὲ αὐτοὺς λίαν τε εἶναι εὐπειθεῖς τοῖς 
ἡγουμένοις χαὶ τὸ χοινὴν τὴν οἴχησιν ἔχειν ἐποίησεν, 
ὡς δύνασθαι αὐτῶν τὰ πταίσματα ἀχριθῶς αυνορᾷν τα 
χαὶ ἐπανορθοῦν, ὅπερ οὐ μιχρὸν πρὸς ἀρετῆς ἐπίδοσιν, 
ἑἐπιστασία διδασχάλων 1 διηνεχής. 

δ΄. Τῶν δὲ ὑπὸ τῷ ἱερεῖ τεταγμένων τὸ πλέον βιωτιχαῖς. 
πεπέδηται φροντίσι, καὶ τοῦτο αὐτοὺς ἀργοτέρους πρὸς 
τὴν τῶν πνευματιχῶν ἐργασίαν καθίστησιν. Ὅθεν ἀνάγ- 
xr τῷ διδασχάλῳ σπείρειν χαθ᾽ ἐχάστην, ὡς εἰπεῖν, 
ἡμέραν, ἵνα τῇ γοῦν συνεχεΐᾳ 1 δυνηθῇ χρατηθῆναι παρὰ 
τοῖς ἀχούουσι τῆς διδασχαλίας ὁ λόγος. Καὶ γὰρ πλοῦτος 
ὑπέρογχος, καὶ δυναστείας μέγεθος, xal ῥᾳθυμία ἀπὸ 
τρυφῆς προσγινομένη, xal πολλὰ ἕτερα πρὸς τούτοις, 
συμπνίγει τὰ χαταδαλλόμενα σπέρματα" πολλάχις δὲ ἡ 
τῶν ἀχανθῶν πυχνότγης οὐδὲ μέχρι τῆς ἐπιφανείας ἀφίησι 
τὸ σπειρόμενον πεσεῖν. "Ἤδη δὲ χαὶ θλίψεως ὑπερθδολῇ, 
καὶ πενίας ἀνάγχη, xai ἐπήρειαι συνεχεῖς, χαὶ ἄλλα 
τοιαῦτα τοῖς προτέροις ἐναντία, ἀπάγει τῆς περὶ τὰ θεῖα, 
σπουδῆς " τῶν δὲ ἁμαρτημάτων οὐδὲ τὸ πολλοστὸν αὖ-« 
τοῖς μέρος δυνατὸν γενέσθαι χαταφανές᾽ πῶς γὰρ, 
[424] ὧν τοὺς πλείονας οὐδὲ ἐχ προσόψεως ἴσασι; Kal 
τὰ μὲν πρὸς τὸν λαὸν αὐτῷ τοραύτην ἔχει τὴν ἀμηχα- 
νίαν" εἰ δέ τις τὰ πρὸς τὸν Θεὸν ἐξετάσειεν, οὐδὲν ὄντα͵ 
εὑρήσει ταῦτα" οὕτω μείζονος xal ἀχριθεστέρας ἐχεῖνα 
δεῖται τῆς σπουδῆς. Τὸν γὰρ ὑπὲρ ὅλης τῆς πόλεως, xa 
τί λέγω πόλεως ; πάσης μὲν οὖν τῆς οἰχουμάνης πρε- 
a6:0ovta, καὶ δεόμενον ταῖς ἀπάντων ἁμαρτίαις ἵλεων 
γενέσθαι τὸν Θεὸν, o) τῶν ζώντων μόνον, ἀλλὰ xal τῶν 
ἀπελθόντων, ὁποῖόν τινα εἶναι yof; 


* Unus λυμαίνονται πόνῳ xal καταύδάλλονσι. 

f Alii ἀλαζονείας ἀπονοίᾳ. 

5 Savil. οἱ alii τοῖς ἐν μέσῳ στρεφομένοις. Mox alli. ἔρημεν. 

h Savil. et quidam τῷ προεστῶτι. Morel. οἱ a'li 1)85. τῶν 
προστάτῃ, 

|. Alii διδασχάλον. : 

Ἰ Savil. et plurimi mss. συνεχείᾳ, Morel. ét pauci συνηϑεί;. 
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ΕἸὼ μὲν γὰρ χαὶ τὴν Μωσέως xai τὴν Ἠλίου 
παῤῥησίαν οὐδέπω πρὸς τὴν τοσαύτην ἰἱχετηρίαν 
ἀρχεῖν ἡγοῦμαι. Καὶ γὰρ ὥσπερ τὸν ἅπαντα χόσμον 
πεπιστευμένος, χαὶ αὐτὸς ὧν ἁπάντων πατὴρ, οὕτω 
πρόσεισι τῷ Θεῷ, δεόμενος τοὺς ἁπανταχοῦ 8 πολέ- 
μους σθεσθῆναι, λυθῆναι τὰς ταραχὰς, εἰρήνην, εὑ- 
ετηρίαν, πάντων τῶν ἑχάστῳ xaxov ἐπιχειμένων xat 
ἰδίχ χαὶ δημοσίᾳ ταχεῖαν αἰτῶν ἀπαλλαγήν. Δεῖ δὲ 
πάντων αὐτὸν, ὑπὲρ ὧν δεῖται, τοσοῦτο διαφέρειν ἐν 
ἅπατιν, ὅσην τὸν προεστῶτα τῶν προστατευημένων 
εἰχός. 

Ὅταν δὲ χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον χαλῇ χαὶ τὴν φρι- 
χωδεστάτην ἐπιτελῇ θυσίαν, χαὶ τοῦ χοινοῦ πάντων 
συνεχῶς ἐφάπτηται Δεσπότου, ποῦ τάξομεν αὐτὸν, εἰπέ 
μοι; πόπην δὲ αὐτὸν ἀπαιτήσομεν χαθαρότητα, χαὶ πό- 
σὴν εὐλάδειαν ; ᾽᾿Εννόησον γὰρ ὁποίας τὰς ταῦτα διαχο- 
νγυμένας χεῖρας εἶναι χρὴ, ὁποίαν τὴν γλῶτταν τὴν 
ἐχεῖνα προχέουσαν τὰ ῥήματα, τίνος 5b οὐ χαθαρω» 
«ipav χαὶ ἁγιωτέραν τὴν τοσοῦτον πνεῦμα ὑποδε- 
ξαμένην ψυχήν. Τότε xai ἄγγελοι παρεστήχασι τῷ 
ἱερεῖ, καὶ οὐρανίων δυνάμεων ἅπαν τάγμα βοᾷ, xal ὁ 
περὶ" τὸ θυσιαστήριον πληροῦται τόπος εἰς τιμὴν τοῦ 
χΞιμένου. Καὶ τοῦτο ἱχανὸν μὲν xal ἐξ αὐτῶν πεισθή- 
νᾶ! τῶν ἐπιτελουμένων € τότε. Ἐγὼ δὲ xai τινος ἤχουσα 
διηγουμένου ποτὲ, ὅτι αὐτῷ τις πρεσδύτης, θαυμαστὸς 
ἀνὴρ, καὶ ἀποχαλύψεις ὁρᾷν εἰωθὼς, ἔλεγεν ὄψεως ἠξιῶ- 
σθαι τοιαύτης ποτὲ, xai χατὰ τὸν Χαιρὸν ἐχεῖνον ἄφνω 
πλῆθος ἀγγέλων ἰδεῖν, ὡς αὐτῷ δυνατὸν ἣν, azoXX; ἀνα- 
δεὔλη μένων λαμπρὰς, xai τὸ θυσιαστήριον χυχλούντων, 
χαὶ χάτω νΞτυόντων, ὡς ἂν εἴ τις στρατιώτας παρόντος 
βασιλέως ἑστηχότας ἴδοι. Καὶ ἔγωγε πείθομαι, Καὶ ἕτε- 
ρος δέ τις ἐμοὶ διηγήσατο, οὐ παρ᾽ ἑτέρου μαθὼν, ἀλλ᾽ 
αὐτὸς ἰδεῖν ἀξιωθεὶς χαὶ ἀχοῦσαι, ὅτι τοὺς μέλλοντας 
ἐνθένδε ἀπαίρειν, ἂν τύχωσι τῶν μυστηρίων μετασχόν- 
τες ἐν χαθαρᾷ συνειδήσει, ὅταν ἀποπνεῖν μέλλωσι, δος 
ρυφοροῦντες αὐτοὺς OV ἐχεῖνο τὸ ληφθὲν ἀπάγουσιν 
ἐνθένδε ἄγγελοι. Σὺ δὲ οὔπω φρίττεις εἰς οὕτως ἱερὰν 
τελετὴν τοιαύτην εἰσάγων Ψυχὴν, χαὶ τὸν τὰ ῥυπαρὰ 
ἐνδεδυμένον ἱμάτια εἰς τὸ τῶν ἱερέων ἀναφέρων ἀξίωμα, 
ὃν xal τοῦ λοιποῦ τῶν δαιτυμόνων χοροῦ ἐξέωσεν ὁ Χρι- 
στός ; Φωτὸ; γὰρ δίχην τὴν οἰχουμένην χαταυγάζοντος, 
λάμπειν δεῖ τοῦ ἱερέως τὴν ψυχήν" ἡ δὲ ἡμετέρα τοτοῦ- 
τὸν ἔχει π:ριχείμενον αὑτῇ σχότος ἐχ τῆς πονηρᾶς συν- 
ειδήσεω;, ὡς ἀεὶ χαταδύξσθαι xal μηδέποτε δύνασθαι 
μετὰ παῤῥησίας εἰς τὸν αὐτῆς ἀτενίσαι Δεσπότην. Οἱ 
ἱερεῖς τῆς γῆς εἰσιν ἅλες " [425] τὴν δὲ ἡμετέραν ἄνοιαν 
καὶ τὴν ἐν ἅπασιν ἀπειρίαν τίς ἂν ἐνέγχοι ῥᾳδίως, πλὴν 
ὑμῶν τῶν xa0' ὑπερθολὴν ἡμᾶς ἀγαπᾷν εἰθισμένων d; 
Οὗ γὰρ μόνον χαθαρὸν οὕτω;, ὡς τηλιχαύτης ἠξιωμέ- 
yov διαχονίας, ἀλλὰ χαὶ λίαν συνετὸν xaX πολλῶν ἔμπει- 
pov εἶναι δεῖ, καὶ πάντα μὲν εἰδέναι τὰ βιωτιχὰ τῶν 
ἐν μέσι» στρεφομένων οὐχ ἧττον, πάντων δὲ ἀπηλλάχθαι 
μᾶλλον τῶν τὰ ὄρη χατειληφότων μοναχῶν. Ἐπειδὴ γὰρ 
ἀνδράσιν αὑτὸν ὁμιλεῖν ἀνάγχη, καὶ γυναῖχας ἔχουσι, 
καὶ παῖδας τρέφουσι, χαὶ θεράποντας χεχτημένοις, χαὶ 
πλοῦτον περιδεῦλη μένοις πολὺν, xat δημόσια πράττουσι, 
καὶ ἐν δυναστείαις οὖσι, ποιχίλον αὐτὸν εἴνχι δεῖ “ ποι- 


^ Alli ἁπανταχῆ. 

b Aliquot mss. ἄπαν τὸ βῆμα xai ὁ περί. 
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χίλον δὲ λέγω, οὐχ ὕπουλον, οὐ κόλακα, οὐχ ὑποχριτὴν, 
ἀλλὰ πολλῆς μὲν ἐλευθερίας χαὶ παῤῥησίας ἀνάμεστον, 
εἰδότα Ó5 xai συγχατιέναι χρησίμως, ὅταν 1) τῶν πρα- 
Ὑμάτων ὑπόθεσις τοῦτο ἀπαιτῇ, xal χρηστὸν εἶναι ὁμοῦ 
xai αὐστηρόν. Οὐ γάρ ἐστιν ἑνὶ τρόπῳ χρῆσθαι * τοῖς 
ἀρχομένοις ἅπασιν " ἐπειδὴ μηδὲ ἰατρῶν παισὶν ἑνὶ νόμῳ 
τοῖς χάμνουσι προσφέρεσθαι χαλὸν, mbi. χυδερνήτη 
μίαν ὁδὺν εἰδένα, τῆς πρὸς τὰ πνεύματα μάχης. Καὶ 
γὰρ xal ταύτην τὴν ναῦν συνεχεῖς περιστοιχίζονται 
χειμῶνες" οἱ δὲ χειμῶνες οὗτοι οὐχ ἔξωθεν προσδάλ- 
λουσι μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἔνδοθεν τίχτονται " xal πολλῆς 
χρεία χαὶ συγχαταδάσεως xaX ἀχριθείας. 


ε΄. Πάντα δὲ ταῦτα τὰ διάφορα εἰς ἕν τέλος ὁρᾷ, τοῦ Θεοῦ 
τὴν δόξαν, τῆς Ἐχχλησίας τὴν οἰχοδομήν. Μέγας ὁ τῶν 
μοναχῶν ἀγὼν, χαὶ πολὺς 6 μόχθος" ἀλλ᾽ εἴ τις τῇ χα- 
λῶς διοιχουμένῃ ἱερωσύνῃ τοὺς ἐχεῖθεν ἱδρῶτας παρα- 
δάλοι, τοσοῦτον εὑρήσει τὸ διάφορον, ὅσον ἰδιώτου xaX 
βασιλέως τὸ μέσον. Ἔχεϊ μὲν γὰρ εἰ xaX πολὺς ὁ πόνος, 
ἀλλὰ χοινὸν τῆς ψυχῆς xai τοῦ σώματος τὸ ἀγώνισμα " 
μᾶλλον δὲ τὸ πλέον τῇ τοῦ σώματος κατορθοῦται χατα- 
σχενῇ χἂν μὴ τοῦτο ἰσχυρὸν ἧ, μένει χαθ' ἑαυτὴν ἦ 
προθυμία, οὐχ ἔχουσα εἰς ἔργον ἐξελθεῖν. Καὶ γὰρ χαὶ 
νηστεία f σύντονος, xal χαμευνία, καὶ ἀγρυπνία, xal 
ἀλουσία, xaX ὁ πολὺς ἱδρὼς, xaX τὰ λοιπὰ, ὅσα πρὸς τὴν 
τοῦ σύύματος ἐπιτηδεύουσι ταλαιπωρίαν, πάντα οἴχεται, 
τοῦ χολάζεσθαι μέλλοντος οὐκ ὄντος ἰσχυροῦ. Ἑ νταῦϑι 
δὲ χαθαρὰ τῆς ψυχῆς ἡ τέχνη, xat οὐδὲν τῆς τοῦ σώ- 
μανος εὐεξίας προσδεῖται, ὥστε δεῖξαι τὴν αὐτῇ΄ς ἀρε- 
τήν. Τί γὰρ ἡμῖν ἡ τοῦ σώματος ἰσχὺς συμδάλλεται 
πρὸς τὸ μήτε αὐθάδεις εἶναι, μήτε ὀργίλους, μήτε 
προπετεῖς, ἀλλὰ νηφαλίους xal σώφρονας xat χοσμίους, 
xa τἄλλα πάντα, δι᾽ ὧν ἡμῖν ὁ- μαχάριος “Παῦλος τὴν 
τοῦ ἀρίστου ἱερέως ἀνεπλήρωπτεν εἰχόνα 8$ ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ 
ἐπὶ τῆς τοῦ μονάζοντος ἀρετῆς ἔχοι τις ἂν τοῦτο εἰπεῖν" 
ἀλλὰ χαθάπερ τοῖς μὲν θαυματοποιοῖς ὀργάνων δεῖ πολ- 
λῶν xai τροχῶν xat σχοινίων xat μαχαιρῶν, ὁ δὲ φιλό- 
σοφος ἅπασαν ἐν τῇ ψυχῇ χειμένην ἔχει τὴν τέχνην, τῶν 
ἔξωθεν οὐδὲν δεομένος b οὕτω δὴ xat ἐνταῦθα. 'O μὲν 
γὰρ μοναχὸς xai τῆς σωματιχῆς εὐπαθείας προσδεῖται 
χαὶ τόπων [420] πρὸς τὴν διαγωγὴν ἐπιτηδείων, ἵνα 
pfe ἄγαν ἀπῳχισμένοι τῆς τῶν ἀνθρώπων ὦσιν ὁμ:- 
λίας, χαὶ τὴν ἀπὸ τῆς ἐρημίας ἔχωσιν ἡσυχίαν, ἕτι δὲ 
xai τῆς ἀρίστης μὴ ἀμοιρῶσι χράσεως τῶν ὡρῶν * οὐ- 
δὲν γὰρ οὕτως ἀφόρητον τῷ χατατρυχομένῳ νηστεία!ς, 
ὡς ἡ τῶν ἀέρων ἀνωμαλία. 

ς΄. Τῆς δὲ τῶν ἱματίων χατασχενῇς καὶ διαίτης 
ἕνεχεν, ὅσα πράγματα ἔχειν ἀναγχάζονται, πάντα 
αὐτουργεῖν αὑτοὶ φιλονειχοῦντες, οὐδὲν δέομαι λέγειν 
νῦν. 'O δὲ ἱερεὺς οὐδενὸς τούτων εἰς τὴν ἑαυτοῦ 
δεήσεται χρείαν, ἀλλ᾽ ἀπερίεργος xal χοινὸς ἐν ἅπα- 
σίν ἔστι τοῖς οὐχ ἔχουσι βλάδην, τὴν ἐπιστήμην ἅπα- 
σαν ἐν τοῖς τῆς ψυχῆς θησαυροῖς ἀποχειμένην ἔχων. 
Εἰ δέ τις τὸ μένειν ἐφ᾽ ἑαυτῷ χαὶ τὰς τῶν πολλῶν ὄμι- 


4 ΑἸ χρήσασθαι. Tbidem quidam mss. ἑνὶ μόνῳ τρόπῳ τοῖς 
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f Alii νηστεῖαι ete, in plurali. 

δ Alii ἀνετύπωσεν s!xova. 

h Alii οὐ ὁτόμονος, 


681 


Equidem neque Moysis, neque δε] fiduciam ad 
hujusmodi supplicationem sufficere posse putaverim. 
Etenim ac si mundus totus sibi concreditus sit, ac 
si omnium pater ipse sit, sic ad Deum accedit, ro- 
gans omnia mundi bella exstingui, tumultus sedari, 
pacem, prosperitatem, omnium singulis imminen- 
tium, qua privatim, qua publice malorum celerem 
depulsionem. Oportet autem illum singulos, Pro 
quibus precatur, adeo in omnibus antecellere, ut 
praefectus subditis praecellere debet. 

Iuvocatio Spiritus sancti in oblalione sacrifici. — 
Cum autem Spiritum sanctum invocaverit, et horren- 
dum illud sacrificium obtulerit, et communem omnium 
Dominum assidue tractaverit , quo illum, qu:eso, in 
ordine constituemus? quamnam ab illo puritatem, 
quam pietatem exigemus ? Cogita quales oporteat esse 
manus illas, qualem eam linguam, qua illa verba ef- 
fundat, qua denique non puriorem sauctioremque illam 
animam, qux tantum Spiritum suscipiat. Tunc angeli 
sacerdoüi adsunt, totusque celestium Virtutum ordo 
clanat !, ac vicinus altari locus inillius qui ibidem jacet 
houorem iis repletus est : idque ve) ex iis, quae tunc 
peraguntur, credibile est. Ego vero aliquem olim nar- 
rautem audivi, quemdam senem, virum admirabilem 
ac revelationibus assuetum, dixisse, visione hujusmodi 
se quodam tempore dignum habitum fuisse : scilicet 
multitudinem angelorum derepente vidisse, quantum 
ejus facultas ferebat, splendidis vestibus indutorum, et 
altare circumdantium, inclinato capite, ac si quis mi- 
lites przxsente Imperatore stantes videret : quod et 
ipse mihi persuadeo. Alius item narravit mihl, non 
ab alio edoctus, sed cum ipse vidisset et audisset, sci- 
licet eos qui ex. hac vila migraturi sunt, si mysteriis 
pura conscientia participaverint, animam efflaturos, 
ab angelis satellitum more ipsos, ob illud quod accepe- 
runt stipantibus illine abduci. Tu vero nondum exhor- 
rescis , hujusmodi animam in tam sacrum mysterium 
introducens, et sordidis indutum vestibus in saccrdo- 
tum dignitatem illum promovens, quem a reliquo con- 
vivarum choro Christus expulit ( Matth. 22. 15)? 
Auimam quippe sacerdotis instar lucis totum orbem 
illustrantis splendere oportet. Nostra autem anima 
ob pravam conscientiam tantas habet circumfusas te- 
nebras, ut semper se abdat, nec possit umquam cum 
fiducia Dominum suum obtueri. Sacerdotes sal sunt 
mundi : nostram vero insipientiam, et in omnibus 
imperitiam, quis facile tulerit, nisi vos qui nos ultra 
modum amare consuevistis? Neque enim purum dum- 
taxat esse oportet, utpote qui tanto ministerio digna - 
tus sil, sed etiam prudeutem et rerum peritum mul- 
tarum : mulia quoque &rcularia nosse debet, non 
minus quam ii qui in medio rerum versantur, omnis 
busque tamen exutum magis quam monachi, qui 
montes occuparunt. Nam cum necesse sit eum cum 
viris versari, qui el uxores habent, et liberos alunt, 
et servos possident, quí divitiis cireum(luunt, res pu- 


* Pro, Tolusque caelestium virtutum ordo clamat, ac vici- 
»us..., aliquot Mss., totusque cmlestium virtutum chorus ac 
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blicas agunt, et in magistratibus versantur, multifur- 
mem illum esse par est : iulti'ormer dico, non sub- 
dolum, non adu'atorein, non hypocritam ; sed multa 
libertate ac fiducia plenum, qui sese utiliter attempe- 
rare sciat, cum id negotiorum couditio postulat : 
mausuetum item el austerum. Non enim uno uti opor- 
tet modo erga stliditos omnes, quandoquidem nec 
inedicis una erga xyrotos omnes lege uti convenit, 
neque gubernatori unam tantum cum ventis pugnandi 
artem callere : eteuim hauc quoque navem assidu: 
tempestates jactant undique. lujusmodi autem pro- 
celle non extrinsecus tantum adoriuntur, sed etiam 
iutrinsegus nascuntur, multaque opus est tum attem- 
peratione, tuni diligentia. 

5. Sacerdotein ad oinnia aptum esse debere. — [6 
porro oinnia, diversa licet, finem respiciunt ununi, 
nempe Dei gloriam, atque Ecclesix sdificationem. 
Magnum est monachorum certamen, eorumque labor 
multus : sed si quis probe administratum sacerdotium 
cum illorum laboribus conferat, tantum reperiet dis- 
crimen , quantum est inter idiotam et regem interval- 
lum. lllic enim etiamsi multus adsit labor, at com- 
munis anim: eorporisque conceriatio; imo potius 
ex corporis exercitatione magna laboris pars perfici- 
tur; ac si illud robustum non fuerit, sola et otiosa 
manet alacritas animi, cum non possit in opus exire ; 
siquidem assiduum jejunium ?*, humi cubatio, vigiliz, 
bslnei privatio, sudor ingens, cxteraque omnia ad 
corpus macerondum idonea, statim de medio tolluntur, 
cum id quod caatigandum erat robore careat : hic vero 
sola puraque ars animi requiritur, neque corporis 
habitudine est opus, ut animi virtus exhibeatur. Quid 
enim nobis confert corporis robur , ut ne arrogantes. 
simus, neque iracundi, neque petuolantes ; sed vigi- 
lantes, temperantes, ornati, c:xterisque omnibus 
praediti quibus beatus Paulus optimi sacerdotis ima- 
ginem nobis depinxit (1. Tim. 5. 2). Verum id de mo- 
nachi virtute dici nequit : sed quemadmodum iis, qui 
res stupendas exhibent, instrumentis multis est opus, 
itemque rotis, funiculis et gladiis, philusophus vero 
totam in mente artem reconditam habet exteruisquo 
rebus non indiget : ita et hoc loco se res habet. Nam. 
monachus quidem corporis incolumitate opus habet ,. 
itemque locis ad vitam hanc iustituendam idoneis, 
ut neque nimis ab hominum consortio reinotus, tamen 
solitudinis quietem nanciscatur, insuperque tempe- 
ratis anni tempestatibus non careat : nihil quippe sic 
intolerabile ei, qui jejuniis maceratur, quam aeris 
intemperies. 

0. Major virtus in episcopo , quam in monacho 
requiritur. — Non loquor hicde vestium et victus 
apparatu, quem ut sibi monachi suppeditent , mag- 
nopere laborant, suis ipsi manibus omnia conferre 
studentes. Sacerdos autem nullius eorum in usum. 
suum opus habebit , utpote qui non peculiarem sibi, 
sed commuuem vitam ducat in iis rebus, qux: dam- 
num non afferant : totamque scientiam in anim:e 


! Quidam Mss., μηὸ modo, alil, umo medicamento. 
8. Alii, assidua jejunia, in plurali. 
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thegiinis. reconditam | habeat. Quod si quis vitam 
Mlam admiretur, qua quis iutra seipsum. manens , 
homipum consortium aversatur, ego quoque illud 
sapienti: specimen esse fatear ; non. tamen idoneum 
argumentum virtutis animi. Nam qui in portu ad gu- 
beruacula sedet, nondum idoneum artis sux pericu- 
lum fecit : eum vero qui in medio pelago, sxvicnte 
tempestate, navem eripere potuit, ncino est quin gu- 
bernatorem optiuium dicat. 


1. Longe diversa wita episcopi a monastica. — Pro- 
inde nec monachss admodnm hudandus, quod apud 
se vivens neque turbe:ur, neque in multa magnaque 
peccata labatur; neque enim adsunt qu:& animum 
lacessant et incit^nt. Sed si quis sese in turbas counje- 
cerit, eL multorum ferre peccata coactus, immo us 
firmusque mauserit, in tempestate quasi trauquilto 
tempore animum gubernans suum, hic apid omncs 
plausu. et admiratione diguus : idonewa quippe ΥἹΣ- 
tutis sux experimentum dedit, Ne itaque mireris, si 
forum multorumque consortium fugientes, accusato- 
res multos non habeamus : neque cuiin. si dormiens 
non peccarem, aut non colluctaus noi caderem, aut 
non pnguans non ferircer, ideo mirari oporteret. Quis, 
quiso, quis improbitatem meam revelare poterit ? 
an teciuimm, an zedes? Αἱ ne vocem quidem emittere 
possint. An water potius, cuj res omnes me: not? 
suni? At ne cum il/a quidem mihi consortium est, 
neque inter nos ulla uniquam rixa suborta est : quod 
eliamsi accidis;et , nulla mater sic amoris et affectus 
erga proiem expers fuerit, ut quem parturivit, pepe» 
rit, educavit, nuila impellente causa nulloque cogente, 
wwcusel atque criminetur apud oinnes, Nam si quis 
slioquin hane animam nostram diligenter explorare 
voluerit, mala multa reperiet, ipseque non ignoras, 
qui maxime omnium nos laudibus apud universos 
elferre soles. Quod autem non modes:im causa sic 
laguar, recordare quoties tibi dixerim, cum idem 
sermo 5:8 06 inter nos incideret, si optio inibi daretur, 
ubiuam magis splendescere vellem, in Ecclesixne prz- 
fectuia, an in monastica vita, me prius illud vit» ge- 
nus mille calculis antepositurum : neque euim finem 
[icieham umquam ccs apud 1e suspiciendi, qui i:lo 
ministerio prabe fungi possent. Quod autem illud 
quod tanti faciebam uon declinaturus fuissem, si modo 
rite administrando par fuissem, nemo negaverit. Vc- 
rum quid faciam? Nihil enim minus aptum ad Eccle- 
δ᾽: priefecturain, quam socordia et incuria, quam alii 
exercitationem quamdam admirabilem esse putant : 
ego vero illam ecu velamen iguavix: mc:e habco, qua 
defecluum meorum partem maximam obtego, nequo 
sese prodere patior. Nam qui tanto est otio et tantze 
quieli assuetus, quantuinvis niagna sit. pr:editus in- 
dole, peritiz defectu statim perturbatur et angityr, ac 
non minimam virtulis ejus partem resccat exercitalio- 
nis inopia. Cum autem simul ct lardioris ingenii οἱ 
verboruin certaminumque hujusmodi expers fuerit, 
quz 8.6 nostra conditio est, a lapidibus nihil diffe- 
rct, si honc suscipiat administrationem. Quamobrem 
jauci admodum sunt, qui ex palestra illa in hac ecr- 
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tamina descendant : ex iis vero com, lures sese qualeg 
sint produnt, animo concidunt, resque οἱ ingratas et 
acorbas ferre coguntur. Neque id mirum insolensve 
est. Cum enim certamina exercitationesque non cirea 
res solitas versantur , tum is qui decertat ab inexer- 
citatis nihil differt. Gloriam in primis contemnat 
oportet is, qui in hoc stadium descendit, ira superior 
sit, prulentia plenus multa ; huic autem qui monasti- 
cam amplectitur vitam, nulla exercitationis oecasio 
proponitur : neque enim adsunt. multi, qui illum ad 
iram concitent, ut ire vim cocrcere studeat : neque 
qui illum mirentur, ipsique plaudant, ut popularem 
auram respicere discat : prudentix:e autem, qux in 
Ecclesia administranda requiritur , non magna apad 
illos cura habetur. Cum igitur ad certamina descen- 
derint, quorum nullum antea perieulum fecerunt, 
Βαγοι, vertigine et consilii inopia laborant : ac yrz- 
terquam quod ad virtutem nullum progressum faciunt, 
etiam eorum, quz prius habebant, plerumque jactu- 
ram faciunt. 

8. Facilior vita monachi quam sacerdotis. — Tum 
BASILIUS : Quid igitur ? an eos, qui iu medio rerum 
versantur, qui de secularibus negotiis curam gerunt, 
qui in rixis el conviciis :tatem contriverunt, qui in- 
genti dexteritate pleni sunt, qui deliciis assuevere , 
Eerlesim regimini prmficicmus? CHRYSOST. Bona 
verba , quxso , o vir beate. Hi quippe ne in mentem 
quidem venire debent , cum de sacerdotum delectu 
agitur; sed si quis in omnium consortio et contuber - 
nio possit puritatem, tranquilitatem , sanctitatem , 
patientiam et sobrietateim, necnon alia 40:5 monach:s 
insunt bona, intemerata οὐ iueenewMea magis, quam 
monachi ipsi servare. Quandoquidem is , qui vitiis 
multis laborat , cum possit illa in solitude tegere , 
curareque ne in opus erumpant, st cum nullo consor- 
tium babeat; is, inquam, si in mcdium prodeat, nihil 
aliud lucrabitur, nisi ut deridendum se propinet, ma- 
gisque periclitabitur ; quod nobis propemodum acci- 
disset, nisi Dei providentia ignem a capite nostro ci- 
tius abegisset. Neque enim qui sic affeetus est latere 
potest , palam constitutus, scd qui sit statim depre- 
lienditur. Ac quemadmodum mcetallicos materias ignis 
prohat, sic cleri probatio humanos discernit animos. 
Ac si quis iracundus, si ignavus, si νη glorim cu- 
pidus, si arrogans, sive alio quopiam morbo sit affec- 
tus, omnia retegit , vitiaque sua revelat : nec revelat 
tantum, sed graviora et valentiora efficit. Eteniin cor- 
poris vulnera , attrita , curatu difliciliora evadunt : 
itemque animi morbi, si perfrices irritesque, exaspc- 
rari consueverunt , illisque correptos plura peccare 
cogunt. Nam ad glorie cupidinem cffernnt eum, qui 
sibi non attendit, neenon ad arrogantiam et pecunia- 
rum cupiditatem, in delicias quoque pertrahunt , in 
ignaviam, in seguitiem, paulatimque ad ulteriora , 
qua ab illis gignuntur, mala. Multa quippe in melio 
sunt, quz possint anim: diligentiam solvere, ipsum- 
que ad Deum cursum sistere : atque in primis collo- 
quia cum mulieribus. Neque potest antistes , qui totius 
gregis curam suscipit, viris tadtum curandis. operam 
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Mac ἐχτρέπεσθαι θαυμάζοι, τῆς χαρτερίας μὲν τοῦτο 
δεῖγμα καὶ αὐτὸς εἶναι φαίην ἂν, οὐ μὴν ἁπάσης τῆς 
ἀνδρείας τῆς ἐν τῇ ψυχῇ τεχμήριον ixavóv. Ὁ μὲν γὰρ 
εἴζω λιμένων ἐπὶ τῶν οἱάχων χαθήμενος, οὔπω τῆς τέ- 
χνῆης ἀχριδῃ δίδωσι Básavoy * τὸν δὲ Ev μέσῳ τῷ πελά- 
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τούτου: ὀλίγοι διαφαίνονται" οἱ δὲ πλείους ἐλέγχονται 
καὶ χαταπίπτουσι, καὶ πράγματα ὑπομένουσιν ἀηδῇ χαὶ 
χαλεπά. Καὶ οὐδὲν ἀπειχός. Ὅταν γὰρ μὴ περὶ τῶν αὖ- 
τῶν οἵ τε ἀγῶνες ὥσι καὶ τὰ γυμνάσια, τῶν ἀγυμνά- 
στων ὁ ἀγωνιζόμενος οὐδὲν διενήνοχε, Δόξης μάλιστα 


γει χαὶ τῷ χειμῶνι δυνηθέντα διασῶσαι τὸ σχάφος, οὐ- Ε΄ δεῖ καταφρονεῖν τὸν εἰς τοῦτο ἐρχόμενον τὸ στάδιον, 


δεὶς ὅστις οὐχ ἂν εἶναι φαίη χυδερνήτην ἄριστον. 
ζ΄, Οὐ τοίνυν ἡμῖν οὐδὲ τὸν μοναχὸν θαυμαστέον * ἂν εἴη 
λίαν χαὶ μεθ᾽ ὑπερθολῆς, ὅτι μένων Ex ἑαυτοῦ οὐ ταράτ- 
σεται, οὐδὲ διαμαρτάνει πολλὰ xat μεγάλα ἁμαρτήματα" 
οὐδὲ γὰρ ἔχει τὰ παραχνίζοντα καὶ διεγείροντα τὴν Ψψυ- 
χῆν. ᾿Αλλ᾽ εἴ τις πλήθεσιν ὅλοις ἑαυτὸν ἐνδεδωχὼς,, xal 
«ἃς τῶν πολλῶν φέρειν ἁμαρτίας ἀναγχασθεὶς, ἔμεινεν 
ἀχλινὴς xal στεῤῥὸς, ὥσπερ ἐν) γαλήνῃ τῷ χειμῶνι τὴν 
Ψυχὴν διαχυδερνῶν, οὗτος χροτεῖσθαι χαὶ θαυμάζεσθαι 
παρὰ πάντων ἂν εἴη δίχαιος" ἱχανὴν γὰρ τῆς οἰχείας 
ἀνδρείας τὴν δοχιμασίαν ἐπεδείξατο. Μὴ τοίνυν μηδὲ 
αὐτὸς θαυμάσῃς, εἰ τὴν ἀγορὰν φεύγοντες ἡμεῖς͵, καὶ 
τὰς τῶν πολλῶν συνουσίας, οὐχ ἔχομεν τοὺς χατηγο- 
ροῦντας πολλούς - οὐδὲ γὰρ εἰ καθεύδων οὐχ ἡμάρτα- 
νον, οὐδ᾽ εἰ μὴ παλαίων οὐχ ἔπιπτον, οὐδ᾽ εἰ μὴ μαχό» 
μενος οὐχ ἐδαλλόμην, θαυμάξειν ἐχρῆν. Τίς γὰρ, εἰπὲ, 
«ἰς δυνήσεται χατειπεῖν χαὶ ἀποχαλύψαι τὴν μοχθηρίαν 
τὴν ἐμήν; ὁ ὄροφος οὗτος xaX ὁ οἰχίσχος: 'AXX' οὐχ ἂν 
δύναιντο ῥῆξαι φωνήν. ᾿Αλλ᾽ ἡ μήτηρ ἡ μάλιστα πάντων 
εἰδυῖα τὰ ἐμά: Μάλιστα μὲν οὐδὲ πρὸς αὐτὴν ἐστί μοί 
*t χοινόν, οὐδὲ εἰς φιλονεικίαν ἤλθομεν πώποτε. El δὲ 
καὶ τοῦτο ἦν συμδὰν, οὐδεμία οὕτω; ἐστὶ μήτηρ ἄστορ- 
v0; καὶ μισότεχνος, ὡς τοῦτον, ὄν ὥδινε xaX ἕτεχε xai 
ἔθρεψε * μηδεμιᾶς ἀναγκαζούσης προφάσεως, μηδὲ βια- 
ζομένου τινὸς, χαχίζειν xal διαδάλλειν παρὰ πᾶσιν. 
Ἐπεὶ ὅτι γε. εἴ τι; τὴν ἡμετέραν πρὸς ἀχρίδειαν ἐθέλοι 
βασανίζειν ψυχὴν, πολλὰ αὐτῆς εὑρήσει τὰ σαθρὰ, οὐδὲ 
αὐτὸς ἀγνοεῖς ὁ μάλιστα πάντων ἡμᾶς volg ἐγχωμίοις 
ἐπαίρειν παρὰ πᾶσιν εἰωθώς. Καὶ ὅτι γε οὐ μετριάξων 
ταῦτα λέγω νῦν, ἀνά μνησον σαυτὸν, ὁσάχις εἶπον πρὸς 
σὲ, λόγου τοιούτου γενομένου πολλάχις ἡμῖν * ὅτι, εἴ τις 
αἵρεσίν μοι προυτίθει, ποῦ μᾶλλον βουλαίμην εὐδοχιμεῖν, 
Ey τῇ τῆς Ἐχχλησίας προστασίᾳ, fj κατὰ τὸν τῶν μονα- 
χῶν βίον, μυρίαις ἂν ψήροις τὸ πρότερον ἐδεξάμην ἔγωγε. 
Οὐ γὰρ διέλιπόν ποτε μαχαρίζων πρὸς σὲ τοὺς ἐχείνης 
τῆς διαχονίας προστῆναι δυνηθέντας καλῶς. Ὅτι [427] 
δὲ ὅπερ ἐμαχάριζον, οὐκ ἂν ἔφυγον, ἱχανῶς ἔχων μετελ- 
θεῖν, οὐδεὶς ἀντερεῖ. ᾿Αλλὰ τί πάθω ; Οὐδὲν γὰρ οὕτως 
ἄχρηστον εἰς Ἐχχλησίας προστασίαν ὡς αὑτὴ ἡ ἀργία 
χαὶ ἡ ἀμελετησία, ἣν ἕτεροι μὲν ἄσχησίν τινα θαυ- 
μαστὴν εἶναι νομίξζουσιν΄ ἐγὼ δὲ αὐτὴν ὡσπερεὶ πα- 
ραπέτασμα τῆς οἰχείας ἔχω φαυλότητος, τὰ πλείονα 
“ὧν ἐλαττωμάτων τῶν ἐμαυτοῦ ταύτῃ συγχαλύπτων, 
καὶ οὐχ ἐῶν φαίνεσθαι. Ὁ γὰρ ἐνεθισθεὶς d τοσαύτης 
ἀπολαύειν ἀπραγμοσύνης, χαὶ ἐν ἡσυχίᾳ διάγειν πολλῇ, 
χἂν μεγάλης ἣ φύσεως, ὑπὸ τῆς ἀνασχησίας θορυδεῖται 
καὶ ταράττεται, xai τῆς οἰχείας δυνάμεως περικόπτει 
μέρος οὐ μιχρὸν τὸ ἀγύμναστον. “Ὅταν δὲ ὁμοῦ καὶ Bpa- 
δείας ἧ διανοίας, xal τῶν τοιούτων λόγων xal ἀγώνων 
&nttpo;, τοῦτο δὴ τὸ ἡμέτερον, τῶν λιθίνων οὐδὲν διοί- 
σει, ταύτην δεξάμενος τὴν οἰχονομίαν. Διὰ τοῦτο τῶν 
ἐξ ἐχείνης ἐρχομένων τῆς παλαίστρας εἷς τοὺς ἀγῶνας 
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ὀργῆς ἀνώτερον elvat, συνέσεως ἔμπλεων πολλῆς. Τούτῳ 
δὲ τῷ τὸν μονήρη στέργοντι βίον οὐδεμία 6 γυμνασίας 
ὑπόθεσις πρόχειται. Οὔτε γὰρ τοὺς παροξύνοντᾶς ἔχει 
πολλοὺς, ἵνα μελετήσῃ χολάζειν τοῦ θυμοῦ τὴν δύνα- 
μιν" οὔτε τοὺς μαχαρίζξοντας xaX χροτοῦντας, ἵνα παι- 
δευθῇ τοὺς παρὰ τῶν πολλῶν διαπτύειν ὧδε ἐπαίνους " 
«ἧς τε ἐν ταῖς Ἐχχλησίαις ἀπαιτουμένης συνέσεως οὐ 
πολὺς αὐτοῖς ὁ λόγος. “σὑταν οὖν ἔλθωσιν εἰς τοὺς ἀγῶ- 
νας, ὧν μὴ μεμελετήχασι τὴν πεῖραν, ἀποροῦνται, 
ἐλιγγιῶσιν, εἰς ἀμηχανίαν ἐχπίπτουσι f, xa πρὸς τῷ 
μηδὲν ἐπιδοῦναι πρὸς ἀρετὴν, χαὶ ἅπερ ἔχοντες ἦλθον 
πολλοὶ πολλάχις ἀπώλεσαν. 

η΄. Καὶ ὁ BAZIAEIOZ. Τί οὖν ; τοὺς ἐν τῷ μέσῳ στρε- 
φομένους, χαὶ πραγμάτων φροντίζοντας βιωτιχῶν, καὶ 
τετριμμένους πρὸς μάχας xai λοιδορίας, xaX μυρίας δει- 
νότητος γέμοντας, xaX τρυφᾷν εἰδότας, ἐπιστήσομεν τῇ 
τῆς ᾿Εχχλησίας οἰχονομίᾳ; ΧΡΥ͂Σ. Εὐφήμει, ἔφην, ὦ 
paxáp:s σύ. Τούτους γὰρ δ οὐδ᾽ εἰς νοῦν βάλλεσθαι δεῖ, 
ὅταν ἱερέων ἐξέτασις q^ ἀλλ᾽ εἴ τις μετὰ τοῦ πᾶσιν 
ὁμιλεῖν xal συναναστρέφεσθαι δύναιτο τὴν χαθαρότητα 
χκαλ τὴν ἀταραξίαν, τὴν τε ἀγιωσύνην xa τὴν χαρ- 
τερίαν χαὶ νήψιν, χαὶ τὰ ἄλλα τὰ τοῖς μοναχοῖς προσ- 
ὄντα ἀγαθὰ, φυλάττειν ἀχέραια χαὶ ἀπαρασάλευτα 
μᾶλλον τῶν μεμονωμένων ἐχείνων ἃ ὡς ὅ γε πολλὰ 
μὲν ἔχων ἐλαττώματα, δυνάμενος δὲ αὐτὰ τῇ μονώ- 
dst^ χαλύπτειν xal ποιεῖν ἄπραχτα τῷ μηδενὶ χαταμι- 
γνύγαι ἑαυτόν" οὗτος εἰς μέσον ἐλθὼν, οὐδὲν ἕτερον ἣ 
τὸ χαταγέλαστος Ὑενέσθαι χερδανεῖ, xal χινδυνεύσει 
μειζόνως " ὃ μιχροῦ δεῖν ἐπάθομεν ἂν ἡμεῖς, εἰ μὴ ἢ 
τοῦ Θεοῦ χηδεμονία τὸ πῦρ ταχέως ἀνέσχε τῆς ἡμετέρας 
χεφαλήῆς. [428] Οὐ γὰρ ἔστι λαθεῖν τὸν οὕτω διαχείμενον, 
ὅταν ἐν τῷ φανεφῷ χαταστῇ, ἀλλὰ πάντοτε ἐλέγχεται à, 
καὶ χαθάπερ τὰς μεταλλιχὰς ὕλας δοχιμάξει τὸ πῦρ, 
οὕτω xai ἡ τοῦ χλήρου βάσανος τὰς τῶν ἀνθρώπων 
διαχρίνει Ψυχὰς, χἂν ὀργίλος τις T], χἂν μιχρόφψυχος, 
χἂν φιλόδοξος, χἂν ἀλαζὼν, xàv ὅ τι δήποτε ἕτερον, 
ἅπαντα ἐχχαλύπτει d, χαὶ γυμνοῖ kdylus τὰ ἐλαττώ- 
ματα * οὐ γυμνοῖ δὲ μόνου, ἀλλὰ χαὶ χαλεπώτερα xal 
ἰσχυρότερα αὑτὰ χαθίστῃησι. Καὶ γὰρ τὰ τοῦ σώματος 
τραύματα προστριδόμενα δυσίατα γίνεται, καὶ τὰ τῆς 
Ψυχῆς πάθη χνιζόμενα xaX παροξυνόμενα μᾶλλον ἀγριαί- 
νεαθαι πέφυχε, xal τοὺς ἔχοντας αὐτὰ πλείονα ἀμαρτά- 
γειν βιάξεται. Καὶ γὰρ εἰς ἔρωτα δόξης ἐπαίρει τὸν μὴ 
προσέχοντα, xat εἰς ἀλαζονείαν, xal εἰς χρημάτων ἐπι- 
θυμίαν * ὑποσύρει δὲ xal εἰς τρυφὴν καὶ εἰς ἄνεσιν xal 
ῥᾳθυμίαν, xal χατὰ, μιχρὸν εἰς τὰ περαιτέρω τούτων, 
xai Ex τούτων τιχτόμενα χαχά. Πολλὰ γάρ ἐστιν ἐν τῷ 
μέσῳ τὰ δυνάμενα ψυχῆς ἀχρίθειαν ἐχλῦσαι, καὶ τὸν ἐπὶ 
Θεὸν διαχόψαι k δρόμον " xaX πρῶτον ἁπάντων αἱ πρὸς 
τὰς γυναῖχας ὁμιλίαι. Οὐδὲ γὰρ ἔστι τὸν προεστῶτα χαὶ 
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παντὸς τοῦ ποιμνίου χηδόμενον τοῦ μὲν τῶν ἀνδρῶν 
ἐπιμελεῖσθαι μέρσυς, τὸ δὲ τῶν γυναιχῶν παρορᾷν᾽ ὃ 
μάλιστα δεῖται προνοίας πλείονος διὰ τὸ πρὸς τὰς &uap- 
«ἰας εὐόλισθον " ἀλλὰ δεῖ xaX τῆς τούτων ὑγιείας, εἰ xal 
μὴ ἐχ πλείονος, ἀλλ᾽ οὖν ἐξ ἴσης φροντίζειν τῆς μοίρας 
τὸν λαχόντα τὴν ἐπισχοπὴν διοιχεῖν. Καὶ γὰρ ἐπίσχο- 
πεῖσθαι αὐτὰς ἡνίχα ἂν χάμνωσι, καὶ παραχαλεῖν ἡνίχα 
ἂν πενθῶσι, καὶ ἐπιπλήττειν ῥᾳθυμούσαις, xaX βοηθεῖν « 
καταπυνουμέναις ἀνάγχη. Τούτων δὲ γινομένων, πυλλὰς 
ἂν εὕροι τὰς παρεισδύσεις ὁ πονηρὸς, εἰ μὴ ἠχριδωμένῃ 
τις ἑαυτὸν τειχίσειε φυλαχῇ. Καὶ γὰρ ὀφθαλμὸς βάλλει 
χαὶ θορυθεῖ ψυχὴν, οὐχ ὁ τῆς ἀχολάστου μόνον, ἀλλὰ καὶ 
ὁ τῆς σώφρονος, xal χολαχεῖαι μαλάσσουσι, xal τιμαὶ 
καταδουλοῦνται * xal ἀγάπη ζέουσα, τοῦτο δὴ τὸ πάντων 
αἴτιον τῶν ἀγαθῶν, μυρίων αἴτιον γέγονε χαχῶν τοῖς 
οὐκ ὀρθῶς χρησαμένοις αὐτῇ. Ἤδη δὲ xal φροντίδες 
συνεχεῖς ἢμόλυναν τὸ τῆς διανοίας ὀξὺ, χαὶ μουλίόδου 
βαρύτερον τὸν πτηνὸν ἀπειργάσαντο xal θυμὸς δὲ xat 
προσπεσὼν χαπνοῦ δίχην τὰ ἕνδον κατέσχεν ἅπαντα. Τί 
ἄν τις λέγοι τὰς λοιπὰς βλάθας b, τὰς ὕδρεις, τὰς ἐπο 
ηρείας, τὰς μέμψεις, τὰς παρὰ τῶν μειζόνων, τὰς παρὰ 
τῶν ἐλαττόνων, τὰς παρὰ τῶν συνετῶν; τὰς παρὰ τῶν 
ἀσυνέτων ; 


θ΄, Τοῦτο γὰρ δῆ μάλιστα τὸ γένος τῶν ὀρθῆς ἀπ- - 


ἐστερημένον χρίσεως μεμψίμοιρόν τέ ἐστι, xal οὐχ 
ἂν εὐχόλως ἀπολογίας ἀνάσχοιτό ποτε. Τὸν δὲ προ- 
εὐτῶτα χαλῶς οὐδὲ τούτων δεῖ χαταφρονεῖν, ἀλλὰ πρὸς 
ὅπαντας περὶ ὧν ἂν ἐγκαλῶσι, διαλύεσθαι μετὰ πολλῆς 
τῆς ἐπιειχείας χαὶ πραότητος, συγγινώσχοντα μᾶλλον 
αὐτοῖς τῆς ἀλόγου μέμψεως ἣ ἀγαναχτοῦντα xo ὀργι- 
ζόμενον. Εἰ γὰρ ὁ μαχάριος Παῦλος, μὴ χλοπῆς ὑπό- 
νοιαν λάδῃ παρὰ τοῖς μαθηταῖς, ἔδεισε, xai διὰ τοῦτο 
προσέλαθε xa ἑτέρους εἰς τὴν τῶν χρημάτων διαχονίαν, 
"Ira μή τις ἡμᾶς μωμήσηται, φησὶν, ἐν τῇ ἁδρότητι 
ταύτῃ τῇ διακογουμένῃ ὑφ᾽ ἡμῶν" [429] πῶς ἡμᾶς 
οὐ πάντα δεῖ ποιεῖν ὥστε τὰς πονηρὰς ἀναιρεῖν ὑπο- 
ψίας, xàv ψευδεῖς, x&v ἀλόγιστοι τυγχάνωσιν οὖσαι, χἂν 
σφόδρα τῆς ἡμετέρας ἀπέχωσ! δόξης; Οὐδενὸς γὰρ 
ἁμαρτήματος τοσοῦτον ἡ μεῖς ἀφεστήχαμεν, ὅσον χλοπῆῇς 
ὁ Παῦλος. ᾿Αλλ’ ὅμως xai τοσοῦτον ἀφεστηχὼς τῆς πο- 
νηρᾶς ταύτης πράξεως, οὐδὲ οὕτως ἡμέλησε τῆς τῶν 
πολλῶν ὑπονοίας, χαίΐτοι λίαν οὔσης ἀλόγου xal μανιώ- 
607€ * μανία € γὰρ Tv τοιοῦτον ὑποπτεῦσαί τι περὶ τῆς 
μαχαρίας καὶ θαυμαστῆς ἐκείνης χεραλῇς. ᾿Αλλ᾽ ὅμως 
οὐδὲν ἧττον χαὶ ταύτης τῆς ὑποψίας τῆς οὕτως ἀλόγου, 
χαὶ ἣν οὐδεὶς ἂν μὴ παραπαίων ὑπώπτευσε, πόῤῥωθεν 
ἀναιρεῖ τὰς αἰτίας" xai οὐ διέπτυσε τὴν τῶν πολλῶν 
ἄνοιαν, οὐδὲ εἶπε" Τίνι γὸρ ἂν ἐπέλθοι ποτὲ τοιαῦτα περὶ 
ἡμῶν ὑπονοεῖν, xal ἀπὸ τῶν σημείων xal ἀπὸ τῆς ἐπιδι- 
χείας τῆς ἐν τῷ βίῳ πάντων ἡμᾶς χαὶ τιμώντων καὶ 
θαυμαζόντων ; ἀλλ᾽ ἅπαν τοὐναντίον, xaX ὑπείδετο καὶ 
προσεδόχησε 4 ταύτην τὴν πονηρὰν ὑπόνοιαν, χαὶ πρόῤ- 
ῥιζον αὐτὴν ἀνέσπασε, μᾶλλον δὲ οὐδὲ φῦναι τὴν ἀρ- 
χὴν ἀφῆχε. Διὰ τί; Προγοοῦμεν' Ὑὰρ, φτοὶ, χαλὰ, 
οὐ μόνον ἐνώπιον Κυρίου, dAAà καὶ ἐνώπιον ἀνθρώ- 
ὅτων. Τοσαύτῃ δεῖ, μᾶλλον δὲ χαὶ πλείονι χεχρῆσθαι 


8 Qnidam mss. ἐπιδοηθεῖν. 
b Aliquot mss. τις εἶποι τὰς ix τῆς λύπης jn 
* Àlil μανίας. Mox Savil. et alii χεφαλῆς, Morel. ψυχῆς. 
Ss Alli xai προεῖδε xxi προσ. Infra alii. διατί; προνοούμενοι 
e- 
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σπουδῇ, ὥστε μὴ μόνον αἱρομένας χαταςπᾷν xaX χωλύίειν 
τὰς φήμας τὰς οὐχ ἀγαθὰς, ἀλλὰ χαὶ πόῤῥωθεν ὅθεν ἂν 
γένοιντο προορᾷν, καὶ τὰς προφάσεις ἐξ ὧν τίχτονται 
προαναιρεῖν, χαὶ μὴ περιμένειν αὑτὰς συστῆναι, χαὶ ἐν 
τοῖς τῶν πολλῶν διαθρυλληθῆναι στόμασι. Τηνιχαῦτα 
γὰρ οὔτε εὔπορον αὐτὰς ἀφανίσαι λοιπὸν, ἀλλὰ χαὶ λίαν 
δυσχερὲς, τάχα δὲ χαὶ ἀδύνατον" οὔτε ἀζήμιον τῷ μετὸ 
τὴν τῶν πολλῶν βλάδην τοῦτο γενέσθαι. ᾿Αλλὰ γὰρ ut- 
χρι τίνος οὐ στήσομαι διώχων ἀχίχητα ; τὸ γὰρ ἁπάσας 
τὰς ἐχεῖ δυσχερείας καταλέγειν, οὐδὲν ἕτερόν ἔστιν ἣ 
πέλαγος ἀναμετρεῖν. Καὶ γὰρ ὅταν τις αὐτὸς παντὸς 
χαθαρεύσῃ πάθους, ὃ τῶν ἀδυνάτων ἐστὶν, ἵνα τὰ τῶν 
ἄλλων ἐπανορθώσῃ πταίσματα, μυρία ὑπομένειν ἀναγ- 
χάζεται δεινά" προστεθέντων δὲ xal τῶν οἰχείων νοση.- 
μάτων, θέα τὴν ἄδυσσον τῶν πόνων xal τῶν φροντίδων, 
καὶ ὅσα πάσχειν ἀνάγχη τῶν τε οἰχείων χαὶ τῶν ἀλλο- 
τρίων βουλόμενον περιγενέσθαι xaxov. 


v. Καὶ ὁ BAZIAEIOZ, Nuv δὲ, φησὶν, οὐδείς σοι τῶν 
πόνων τούτων ἀγὼν, οὐδὲ φροντίδας 9 ἔχεις, χατὰ σαυ- 
τὸν Qv. XPYXOZT. Ἔχω μὲν, ἔφην, καὶ νῦν" πῶς γὰρ 
ἔστιν, ἄνθρωπον ὄντα χαὶ τὸν πολύμοχθον τοῦτον βιοῦντα 
βίον, φροντίδων ἀπηλλάχθαι xal ἀγωνίας : ᾿Αλλ’ οὐχ 
ἔστιν ἴσον εἰς πέλαγος ἄπειρον ἐμπεσεῖν, χαὶ ποταμὸν 
παραπλεῖν" τοσοῦτον γὰρ τούτων χἀχείνων τῶν φρον- 
vlc y τὸ μέσον. Νῦν μὲν γὰρ εἰ μὲν δυνηθείην xat ἐτέ- 
ροις γενέσθαι χρήσιμος, βουλοίμην ἂν χαὶ αὐτὸς, χαὶ 
πολλῆς μοι τοῦτο ἔργον εὐχῆς" εἰ δὲ οὐχ ἔστιν ἕτερον 
ὀνῆσαι, ἐμαυτὸν γοῦν ἐὰν ἐγγένηται δια τῶσαι xal τοῦ 
χλύδωνος ἐξελεῖν, ἀρχεσθήσομαι τούτῳ. Εἶτα, τοῦτο οἴει 
μέγα, φησὶν, εἶναι, ὁ ΒΑΣΙΛΕΙΟΣ, ὅλως δὲ καὶ σωθή- 
σεσθαι νομίζεις, ἑτέρων μηδενὶ € γενόμενος χρήσιμος ; 
XPYEOZT. [4530] Εὖ xai χαλῶς, ἔφην, εἴρηχας " οὐδὲ 
γὰρ αὐτὸς τοῦτο πιστεύειν ἔχω, ὅτι σώζεσθαι ἕνεστι τὸν 
οὐδὲν εἰς τὴν τοῦ πλησίον κἀμνοντᾶ σωτηρίαν. Οὐδὲ γὰρ 
ἐχεῖνον τὸν δείλαιον ὥνησέ τι «ὃ μὴ μειῶσαι τὸ τάλαν- 
τον, ἀλλὰ xal ἀπώλεσε τὸ μὴ πλεονάσαι χαὶ διπλοῦν 
προσενεγχεῖν. Πλὴν ἀλλ᾽ ἐπιειχεστέραν μοι τὴν τιμω- 
ρίαν οἶμαι ἔσεσθαι ἐγχαλουμένῳ διὰ τί μὴ χαὶ ἑτέρους 
ἔσωσα, ἣ εἰ καὶ δ ἑτέρους χαὶ ἐμαντὸν προσαπώλεσα, πολὺ 
χείρων γενόμενος μετὰ τὴν τοσαύτην τιμήν. Νῦν μὲν 
γὰρ τοσαύτην ἔσεσθαί μοι πιστεύω τὴν χόλασιν, ὅσην 
ἀπαιτεῖ τῶν ἁμαρτημάτων τὸ μέγεθος" μετὰ δὲ τὸ δέ- 
ξασθαι τὴν ἀρχὴν, οὐ διπλήν μόνον χαὶ τοιπλῆν,- ἀλλὰ 
χαὶ πολλαπλασίονα, τῷ τε πλείονας σχανδαλίσαι, χαὶ τῷ 
μετὰ μείζονα τιμὴν προσχροῦσαι τῷ τετιμηχότι Θεῷ. 

ια΄’. Διά τοι τοῦτο xat τῶν Ἰσραηλιτῶν σφοδρότερον χατη- 
γορῶν, τούτῳ δείχνυσιν αὐτοὺς μείζονος ὄντας χολάσεως 
ἀξίους τῷ μετὰ τὰ παρ᾽ αὐτοῦ γενομένας εἷς αὐτοὺς τι- 
μὰς ἁμαρτεῖν, ποτὲ μὲν λέγων" Πιὴν ὑμᾶς ἔγνων àx 
πασῶν τῶν φυ.λῶν τῆς γῆς, διὰ τοῦτο ἐχδιχήσω ἐφ" 
ὑμᾶς τὰς ἀσεδείας h ὑμῶν" ποτὲ δέ" "EAa60r ἐκ τῶν 
υἱῶν ὑμῶν slg προφήτας, καὶ ἐκ τῶν νεαγίσχων 
ὑμῶν εἰς ἁγιασμόν. Καὶ πρὸ τῶν προφητῶν ἐπὶ τῶν 
θυσιῶν δεῖξαι βουλόμενος ὅτι τὰ ἁμαρτήματα μείζονα 
ἐχδέχεται πολλῷ τὴν τιμωρίαν, ὅταν ὑπὸ τῶν ἱερέων 
γίνηται, ἣ ὅταν ὑπὸ τῶν ἰδιωτῶν, προστάττει τοσαύτην 


* Savil. et maxima pars mss. οὗ δεῖ σοι πόνων, οὐδὲ ac 
δας. Morel. οὐδείς σοι τῶν πόνων τούτων ἀγὼν, & φροντίδας 

f Alii ἑτέρῳ μηδενί. 
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dare, mulieres vero negligere : qua in re majore opus 
est providentia, quod ad peccandum hic sexus pro- 
clivis sit; sed oportet eum qui episcopatum sortitus 
sit, earum curanda incolumitati , si non majorem , 
certe pareu sollicitudinem impendere. Necesse quippe 
est illas invisere egrotantes, consolari lugentes, in- 
erepire socordes, juvare laborantes. Dum 
voro fiunt, multos adrependi aditus inveniet malignus 
ille, nisi-quis accurata se custodia muuiat. Etenim 
non impudic:e solum, sed pudicze etiam mulieris ocu- 
jus animum ferit , adulationes emolliunt , honores in 
Servitujlem redigunt : caritasque fervens, bonorum 
causa omnium, noi recie illa utentibus malorum om- 


nium causa eflcitur. Aliquando etiam sollicitudine | 
frequentes mentis acumen hehetant , volucremque 


plumbo graviorem reddunt. Denique ira, quze animum 
invaserit , fumi instar interiora obtinet omnia. Quis 
tandem reliqua receuseat damna *, contumeliis , 
molestias, querimonias, tum digniorum , tum vulga-- 
rium, tum prudentium , tum imprudentium ? ; 

9. Non esse condemnandas vulgi suspiciones etiam 
falsas. — Hoc enim inaxime genus eoruin , qui recto 
animi judicio carent, querelis deditum est, nec facile 
excusationem admittit. Probum vero antistitem ne 
hos quidem contemnere par est, sed apud omnes de 
oblatis criminationibus sese purgare, idque multa 
cum comitate et mansuetudine , iniquas potius crimi- 
nationes condonanteim , quam indigne et :gre feren- 
tem, Si enim beatus Paulus ne in. furti apud diseipu- 
los suspicionem veniret timuit, ideoque et alios iu 
pecuniarum administrationem secum assumpsit: δ΄ ὁ 
quis, inquit, nos vituperel in hac plenitudine , qua mi- 
nistratur a nobis (2. Cor. 8. 20); quomodo non omnia 
ἃ nobis 5geuda sunt , ut pravas suspiciones de medio 
tollamus, etsi fals:e ill, et si absurda fucrint, etiam- 
δὶ al existimatione nostra longe sint alien: ? A nullo 
quippe nos peccato tantum absumus , quantum Paulus 
a furto: attamen cum a pravo hujusmodi facinore 
adeo remotus esset, ne sic quidem multorum suspi- 
cionem neglexit, etiamsi admodum iniquatn atque 
insanam. Insania enim fuisset tale quidpiam suspicari 
de beato illo et admirando capite ? : nihilominus ta- 
men ille suspicionis tam absurdz , quie nonnisi in 
furiosi cujuspiam mentem venire poterat, occasiones 
diu ante tollit: neque vero vulgi contempsit insaniam, 
neque dixit : Cui umquam in mentem veniat. talia de 
nobis suspicari, quando universi nos tum asignis mi- 
raculisque , tum a probitate vitx: honori et admira- 
tioni habent? sed contra ille et suspicatus est ὃ et 
exspectavit hanc fore malam suspicionem, et radici» 
tus illam avulsit; imo potius illam ne exoriri quidem 
passus est. Quare ?* Providemus , inquit , bona , won 
tantum coram Domino , sed etiam. coram hominibus 
(Ftom. 12. 17) Tautuim scilicet, imo majus oportet 


' Pro verbis, Quis tandem reliqua recenseat damna, 
Sot Ms5., Quis damna, qug ex a'gritudins nascuntur, 
«teat : 

* sic Savil. et alii; Morel., admiranda anüna. 
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studium adhibere , ut non modo malam subortam fa- 
mam arceanus , sed etiam ut procul prospiciamus , 
unde ea oriri possit : et occasiones przscindere, unde 
ea nascitur, neque exspectare dum percrebrescat et 
in vulgi ore versetur. Tunc enim non (acile est eam 
delere, imo admodum difficile , forteque nulla arte 
fieri possit; neque periculo vacat, ne multorum damno 
tunc fiat. Sed quousque tandem immorabor in perse- 
quendis iis, qux» assequi ininime possim ? nam omnes, 
qus illic occurrunt, diflicultates recensere , nihil 
aliud fuerit , quam pelagus ipsum dimetiri. Nam 
etiamsi quis ab omni animi mgritudine purus esset , 
quod minime fieri potest, ut aliorum delicta corrigat, 
innumera pati cogitur mala. Quibus si addas proprias 
vgritudines , vide mihi laborum sollicitudinumque 
abyssum ingentem , et quanta ferenda sint in supe- 
randis propriis alienisque vitiis. 

10. Non magni esse negotii seipsum servare. — Tum 
BASILIUS. Nunc vero, inquit, nullum tibi horum la- 
borum certamen ; et curis vacas, dum tecum vivis. 
CIIRYSOST. Adsunt et nunc curz, inquam. Qui enim 
fieri potest hominem hanc zirumno:sam vitam ducen- 
tem curis angustiisque vacare ? Verum non idem labor 
est, immensum in pelagus incidere, et flumen tra- 
jicere : par quippe est inter bas et illas curas inter- 
vallum. Equidem si possem aliorum servire com- 
modis, id vellem ac multis votis exoptarem : sin alios 
juvare non possim, at mihi certe satis esse putabo, 
δὶ me Servare et ex fluctibus eruere possim. P'utasue, 
inquit DASILIUS, te salutem consequi posse, qui alio- 
rum neminem ulla in re juveris? CHRYSOST. Op- 
time, inquam, dixisti : neque enim id eredere valeam, 
posse quempiam salutem consequi, qui ad proximi 
sui salutem niliil umquam egerit. Non enim miserum 
illum juvit, quod talentum non minuisset (Matth. 
25. 24); imo et perdidit illud, quod non auxisset, ac 
duplum reportasset. Verumtamen mihi levius fore 
supplicium existimo , cum accusabor qucd non alio- 
rum salutem procurarim, quam si et alios et meipsum 
perdidissem, multo deterior effectus post tantum su- 
sceptum honorem. Nunc enim tantum mihi credo fore 
supplicium, quantuin peccatorum magnitudo postulat ; 
postquam autem praefecturam hanc suscepissem, non 
duplum modo triplumve, sed multiplex, quod plu- 
ribus offendiculo fuissem , quodque majorem adeptus 
dignitatem Deum me honorantem offendissem. 

11. Graviorem penam manere peccata sacerdoti. — 
Quapropter Israelitas vehementius accusans, eo illos 
majore dignos supplicio exhibet, quod post inultos ab 
se susceptos honores pcccassent, modo dicens : Ve- 
rumtiamen vos novi ex onmibus tribubus lerrg : prop- 
terea vindicabo super vos impielates ' vestras (Amos 5.2; 
modo autem : Accepi ex filiis vestris in prophetas, et ex 
juvenibus vestris ín sanctificationem (Id. 2. 11). Et 
ante prophetarum tempora cum de sacriliciis age- 
retur ostendere volens, peccata longe majori supe 
plicio expiari, cum a sacerdotibus, quam cum a 


5 Abi, injustitias. 
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privatis perpetrantur , przecipit tantum. pro sacerdo- 
tibus offerri sacrificium , quantum pro universo po- 
pulo (Levit. 4. 5. 14). Quod nihil significat aliud , 
quam sacerdotis vulnera majore auxilio indigere , 
atque tanto, quanto conjuncta simul universi populi 
vulnera indigent : porro majori nequaquam indi- 
gerent, nisi graviora essent : graviora autem sunt non 
patura sua, sed dignitate sacerdotis illa admittere au- 
dentis (Id. 91. 9). Et quid loquor de viris hoc mi- 
nisterium pertractantibus? Nam et sacerdotum filiz, 
quibus nihil cuin sacerdotio commune, propter pa- 
terpam tamen dignitatem peccatorum suorum multo 
acerbiorem poenam subeunt (Deut. 22). Ac peccatum 
quidem earum peccaus aliarum ex privatis parentibus 
prognatarum par et zquale est : nam fornicatio 
utrimque est : sed supplicium longe gravius. 

19. Exemplis probatur timendum εἰ dolendum esse 
sacerdoti. — Viden' quam abunde declaret Deus , 
longe majorem se ponam a principe, quam a sub- 
ditis exposcere? Neque enim qui in sacerdotis flliam 
patris causa gravius, quam in alias animadvertit, 
eum, qui illi additamentum poenz procurat, pari 
cum aliis poena. plectet, sed multo graviore : idque 
jure ac merito. Non enim damnum in ipso solo con- 
sistit, sed etiam infirmiorum, qui in ipsum respiciunt, 
animos dejicit. lloc ipsum docere * cum vellet Ezc- 
cliel , arietes ab ovibus discernit in judicio (Esech. 
$4. 17). An tibi nunc videraur jure timuisse? Nam 
pr:eter illa, que dieta sunt, quamquam multum nune 
laborem subire oportet, ne ab animi affectibus omnino 
prosternar, attamen laborem suscipio, nec certamen 
subterfugio. Etenim a vana quidem gloria nunc ca- 
pior; attfinen. δῶρα resipisco, et me captum fuisse 
video : interdum vero in servitutem redactum ani- 
mum increpo. Absurdze cupidines me etiam nunc in- 
cessunt, sed qux remissiorem flammam accendant, 
quod externis oculis materia nulla igni apta suppetat. 
A naledictoruim probro et auditu prorsus vaco, cum 
nulli, qui me alloquantur, adsint : neque enim hi pa- 
rietes emittere vocem queant. Sed nec ab. ira tem- 
perare possum, etiamsi nullus adsit qui exasperct : 
wüquorum quippe virorum ipsorumque facinorum 
memoria animum mihi intuniescere facit; vcrum id 
non usque in finem : statim enim ipsum ardentem 
compesciinus, et ad quiescendum deducimus, in nobis 
ipsis diceutes, admodum insulsum * extremzque 
miseri: esse, dum nostra omittimus mala, de alienis 
tam curiosos esse. Verum si ad turbam me conferam, 
inmumerisque tumultibus occuper, jam non hujusmodi 
admonitione perírui potero, neque cogitationes illas 
me probe iüstituentes reperire : sed quemadmodum 
li, qui per pr:ecipitia vel fluentis aliquibus, vel alio 
quodam wodo?* ducuntur, proximam quidem perniciem 
preevidere possunt, auxilium vero nullum sibi exco- 
gare valent: sic et cgo, οἱ iu tantum zgritudiuum 


* savil. et alii, ostendere. 

*. Alii, NO.rikm. 

* sic Norel. et alii ; sed savil. et. aliquot uss., alia q«a- 
dem necessdtitc. 
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tumultum incidam, supplicium quidem quotidie mibi 
augeri cernere potero: in meipso autem cogitare ut 
nunc cogito, ac furentes animi impetus frznare, non 
:a facile erit mibi, ut prius erat. Mihi quippe anima 
est infirma, pusilla, captuque facilis, non his solum 
affectibus, sed et omnium acerbissimo, nempe in- 
vidi: : neque illa contumelias, neque honores mo- 
derate ferre novit ; sed et illis admodum extollitur, et 
his valde deprimitur. Quemadmodum ergo ferx im- 
manes, dum corpore bene valert ac gestiunt, se ado- 
rientes facile vincunt, si maxime ii infirmi sint et 
imperiti ; si quis vero illas fame macerarit, hiuc eve- 
nit ut illarum furor sopiatur, viriumque magna pars 
exslinguatur : sic et animi affectusqui imbecillos red- 
dit, eosdem rect: rationi subjicit; si quis contra di- 

ligenter aluerit, graviorem sibi adversus eos pu- 

gnam parat, et ita terribiles * reddit, utin servitute 

ac metu totam vitam ducat, Quxmam igitur belluarum 

harum alimenta? Vanz glorie quidem honores ct 
laudes, arrogantis vero potentia et dignitatis ma- 
gnitudo , livoris aliorum celebritas , avaritiz largien- 
tium liberalitas, luxurie delicie, et frequens mu- 
lierum. consuetudo : et sic aliud ab alio fovetur. Ha 
porro omnes bellux me in rerum medium accedentem 
invadent, animam meam dilaniabunt, terrorem in- 
cutient, et gravius mihi adversus illa bellum para- 
bunt: hic vero sedenti mihi, magna sane adhibita vio- 
lentia, vix subjicientur ; subjicientur tamen per Dci 
gratiam, ita ut preter latratum nihil plus habeaut. 
Ideo hanc domunculam incolo, nemini aditum do, 

cum nemine congortíium colloquiumque misceo, si- 

milegque alias'criminationes innumeras audiens facile 

fero, quas libenter quidem abetérperedà ; cum vcro 

non possim, excrucior doleoque. Neque enim mihi 

facile est simul hominum consuetudine uti, atque in 
przssenti securitate manere : quamobrem te rogo mci 
potius tanta intercepti difficultate miserearis, quam 
me calumnieris : at nondum id tibi persuadere po- 

tui. Tempus itaque est, ut quod unum mihi superest 

arcanum, id in te tandem effundam ; quod fortasse 
multis incredibile videatur : neque tamen in medium 
proferre pudebit. Etiamsi enim quod dicturus sum et 
mal: conscientiz: et innumerorum delictorum argu- 


"mentum sit, cum is qui nos judicaturus est Deus 


omnia accurate noverit, quid ultra nobis ex hominum 
ignorantia conferri poterit? Quid est igitur illud ar- 
canum ? Ab eo ipso die, quo mihi hanc suspicionem 
injecisti, sepe fuit periculum ut hoc corpus milii pe- 
nitus dissolveretur; tantus timor tantusque moeror 
animum meum occupavit. Mecum enim reputans 
Christi sponsze gloriam, sanctitatem, spiritualem pul- 
chritudinem , prudentiam, ornatum , meaque consi- 


" derans mala, non cessabam illom deflere, meque mi- 


maj 


serum dicere, ac frequenter gemens, hzrensque, 
talia mecum loquebar: Quis consilii hujus auctor 
fuit? quid tantum. peccayit Ecclesia Dei? qus 
tanta. res Deminum «jns exacerbavit, ut omniu 


4 Alii, terribiliercs. 
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ὑπὲρ τῶν ἱερέων προσάγεσθαι τὴν θυσίαν, ὅσην ὑπὲρ 
παντὸς τοῦ λαοῦ. Τοῦτο δὲ οὐδὲν ἕτερον δηλοῦντός ἔστιν 
ἣ ὅτι μείζονος βοηθείας δεῖται τὰ τοῦ ἱερέως τραύματα, 
xa τοσαύτης, ὅσης ὁμοῦ τὰ παντὸς τοῦ λαοῦ" μείζονος 
δὲ οὐχ ἂν ἐδεῖτο, εἰ μὴ χαλεπώτερα fjv* χαλεπώτερα δὲ 
γίνεται, οὐ τῇ φύσει, ἀλλὰ τῇ ἀξίᾳ * τοῦ τολμῶντος αὐτὰ 
ἱερέως βαρούμενα. Καὶ τί λέγω τοὺς ἄνδρας τοὺς τὴν 
λειτουργίαν μετιόντας ; Αἱ γὰρ θυγατέρες τῶν ἱερέων, 
αἷς οὐδεὶς πρὸς τὴν ἱερωσύνην λόγος, ὅμως διὰ τὸ πα- 
τρικὸν ἀξίωμα τῶν αὐτῶν ἁμαρτημάτων πολὺ πιχροτέ- 
ραν ὑπέχουσι τὴν τιμωρίαν" καὶ τὸ μὲν πλημμέλημα 
ἴσον αὐταῖς xai ταῖς τῶν ἰδιωτῶν θυγατράσι, πορνεία 
γὰρ ἀμφότερα, τὸ δὲ ἐπιτίμιον πολλῷ τούτων χαλεπώ- 


τερον. 


ιβ΄. Ὁρᾷς μεθ᾽ ὅπης σοι δείχνυσιν ὑπερβολῆς ὁ θεὸς b 
ὅτι πολλῷ πλείονα τῶν ἀρχομένων ἀπαιτεῖ τὸν ἄρχοντα 
τιμωρίαν ; Οὐ γὰρ δήπου ὁ τὴν ἐχείνου θυγατέρα δι᾽ Exel- 
νον μειζόνως τῶν ἄλλων χολάζων, τὸν χαὶ ἐχείνῃ τῆς προσ- 
θήκης τῶν βασάνων αἴτιον ἴσην τοῖς πολλοῖς € εἰσπρά- 
ξεται δίχην, ἀλλὰ πολλῷ μείζονα * χαὶ μάλα γε εἰχότως. 
Οὐ γὰρ εἰς αὐτὸν περιίσταται μόνον ἡ ζημία, ἀλλὰ χαὶ τὰς 
τῶν ἀσθενεστέρων xaX εἰς αὐτὸν βλεπόντων χαταδάλλει 
ψυχάς. Τοῦτο xai ὁ Ἰεζεχ!ὴλ διδάξαι d. βουλόμενο;, 
διίστησιν ἀπ᾽ ἀλλέλων τὴν τῶν χριῶν xal τὴν τῶν προ- 
ὀάτων γρίσιν. "Apá& σοι δοχοῦμεν λόγον ἔχοντα πεφο- 
δή θαι φόδον; Πρὸς γὰρ τοῖς εἰρη μένοις νῦν μὲν el xal 
πολλοῦ μοι δεῖ πόνου πρὺς τὸ μὴ δὴ χαταγωνισθῆναι 
τέλεον ὑπὸ τῶν τῆς ψυχῆς παθῶν, ἀλλ᾽ ὅμως ἀνέχομαι 
τὸν πόνον, xal οὐ φεύγω τὸν ἀγῶνα. Καὶ γὰρ ὑπὸ 
χενοδοξίας ἁλίσχημαι μὲν χαὶ [451] νῦν, ἀναφέρω δὲ 
πολλάχις, xal ὅτι ἑάλων συνορῶ᾽ ἔστι δὲ ὅτε χαὶ ἐπι- 
τιμῶ τῇ δουλωθείσῃ Ψυχῇ. ᾿Επιθυμίαι uos προσπί. 
πτουσι μὲν ἄτοποι xal νῦν, ἀλλ᾽ ἀργοτέραν ἀνάπτουσι 
σὴν φλόγα, τῶν ὀφθαλμῶν τῶν ἔξωθεν οὐχ ἐχόντων 
ἐπιλαθέσθαι τῇς τοῦ πυρὸς ὕλης " τοῦ δὲ κχαχῶς τὸν 
δεῖνα λέγειν, καὶ λεγόμενον ἀχούειν, ἀπήλλαγμαι παν- 
τελῶς, τῶν διαλεγομένων οὐ παρόντων" οὐ γὰρ δὴ οὗ- 
t0: οἱ τοῖχοι δύναιντ᾽ ἂν ἀφεῖναι φωνῆν. ᾿Αλλ᾽ οὐχὶ xal 
τὴν ὀργὴν ὁμοίως δυνατὸν διαφυγεῖν, χαΐτοι γε τῶν 
παροξυνόντων οὐχ ὄντων. Μνήμη γὰρ πολλάχις ἀνδρῶν 
ἀτόπων προσπεσοῦσα, xal τῶν ὑπ᾽ αὐτῶν γενομένων, 
ἐξοιδεῖν μοι τὴν χαρδίαν ποιεῖ, πλὴν ἀλλ᾽ οὐχ εἰς τέλος " 
ταχέως γὰρ αὐτὴν φλενμαίνουσαν χαταστέλλομεν, χαὶ 
πείθομεν ἡσυχάζειν εἰπόντες ὅτι λίαν ἀτύμφωνον * xal 
τῆς ἐσχάτης ἀθλιότητος, τὰ οἰχεῖλ ἀφέντας xaxà, τὰ 
τῶν πλησίον περιεργάζεσθαι. ᾿Αλλ᾽ οὐχ εἰς τὸ πλῆθος 
ἐλθών, xai ταῖς μυρίαις ἀποληφθεὶς ταραχαῖς, δυνή- 
cogat ταύτης ἀπολαύειν τῇς νουθεσίας, οὐδὲ τοὺς ταῦτα 
παιδαγωγοῦντας λογισμοὺς εὑρεῖν" ἀλλ᾽ ὥσπερ οἱ κατὰ 
χρημνῶν ὑπό τινος ῥεύματος fj χαὶ ἑτέρως ὠθούμενοι f 
τὴν μὲν ἀπώλειαν, εἰς ἣν τελευτῶσι, προορᾶν δύνανται, 
βοήθειαν δέ τινα ἐπινοεῖν οὐχ ἔχουσιν * οὕτω xal αὐ- 
τὸς εἰς τὸν πολὺν τῶν παθῶν θόρνδον ἐμπεσὼν, τὴν μὲν 
χόλασιν χαθ᾽ ἐχάστην αὐξομένην μοι τὴν ἡμέραν δυνή- 
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cogat συνορᾷν, Lv ἐμαυτῷ δὲ γενέσθαι χαθάπερ xai 
νῦν, χαὶ ἐπιτιμῆσαι πάντοθεν τοῖς νοσήμασι λυττῶσι 
τούτοις, οὐχ ἔτι ὁμοίως εὔπορον ἐμοὶ, χαθάπερ xal 
πρότερον. Ἐμοὶ γὰρ ψυχὴ τίς ἔστιν ἀσθενὴς xaX μιχρὰ 
χαὶ εὐχείρωτος οὐ τούτοις μόνον τοῖς πάθεσιν, ἀλλὰ χαὶ 
τῷ πάντων πιχροτέρῳ φθόνῳ, xat οὔτε ὕδρεις οὔτε 
τιμὰς μετρίως ἐπίσταται φέρειν, ἀλλὰ μεθ᾽ ὑπερόολῆς 
ἐχεῖναί τε ἐπαίρουσιν αὑτὴν, καὶ ταπεινοῦσιν αὗται. 
Ὥσπερ οὖν θηρία χαλεπὰ, ὅταν μὲν εὐσωματῇ xai 
σφριγᾷ, τῶν πρὸς αὐτὰ μαχομένων xpazel, xal μάλιστα 
ὅταν ἀσθενεῖς ὦσι xal ἄπειροι, εἰ δέ τις αὐτὰ λιμῷ 
κατατήξειε, τόν vs θυμὸν αὐτοῖς ἐχοίμισε, καὶ tfj; 
δυνάμεως τὸ πλέον ἔσδεσεν, ὡς xo τὸν μὴ λίαν γενναῖον 
ἀναδέξασθαι τὸν πρὸς ταῦτα ἀγῶνα xal πόλεμον " οὕτω 
χαὶ τὰ πάθη τῆς ψυχῆς, ὁ μὲν ἀσθενῇ ποιῶν, ὑποχείρια 
τοῖς ὀρθοῖς 5 αὐτὰ τίθησι λογισμοῖς " ὁ δὲ τρέφων ἐπι- 
μελῶς χαλεπωτέραν αὐτῷ τὴν πρὸς αὐτὰ χαθίστησι 
μάχην, καὶ οὕτως αὑτῷ φοδερὰ b ἀπεργάζεται, ὡς ἐν 
δουλείᾳ χαὶ δειλίχ τὸν πάντα χρόνον βιοῦν. Τίς οὖν τῶν 
θηρίων τούτων ἡ τροφῇ ; Κενοδοξίας μὲν τιμαὶ xai 
ἔπαινοι, ἀπονοίας δὲ ἐξουσία χαὶ δυναττείας μέγεθος, 
βασχανίας δὲ αἱ τῶν πλησίον εὐδοχιμήσεις, φιλαργυ- 
ρίας αἱ τῶν παρεχόντων φιλοτιμίαι, ἀχολασίας τρυφὴ 
καὶ αἱ συνεχεῖς τῶν γυναιχῶν ἐντεύξεις, xal ἕτερον 
ἑτέρου. Πάντα δὲ ταῦτα εἰς μὲν τὸ μέσον ἐλθόντι σφο- 
δρῶς ἐπιθήσεται, xal σπαράξει μοι τὴν Ψυχὴν, xal 
φοδερὰ ἕσται, xal χαλεπώτερόν μοι τὸν πρὸς ταῦτα 
κοιήσει πόλεμον, ᾿Ενταῦθα ὃὲ χαθημένῳ μετὰ πολλῆς 
μὲν xai οὕτως ὑποταγήσεται βίας, ὑποταγήσεται δ᾽ οὖν 
ὅμως τῇ τοῦ Θεοῦ χάριτι, xal «ἧς ὑλακῆς αὐτοῖς οὐδὲν 
ἔσται πλέον. Διὰ ταῦτα τὸν οἰχίσχον φυλάττω τοῦτον 
καὶ ἀπρόϊτος xai ἀχοινώνητός εἰμι [4529] χαὶ ἀσυνου - 
σίαστος, καὶ μυρία; ἑτέρας τοιαύτας μέμψεις ἀχούειν 
ἀνέχομαι" ἡδέως μὲν ἂν αὐτὰς ἀποτριψάμενος, τῷ δὲ 
μὴ δύνασθαι δαχνόμενο; καὶ ἀλγῶν. Οὐδὲ γὰρ εὔπορόν 
μοι, ὁμιλητιχόν τε ὁμοῦ γενέσθα:, καὶ ἐπὶ τῆς παρούσης 
ἀσφαλείας μένειν. Δι᾿ ὃ χαὶ αὐτόν σε παραχαλῶ, τὸν 
ὑπὸ τοσαύτης δυσχερείας ἐπειλυιμμένον ἐλεεῖν μᾶλλον 
fj διαδάλλειν" ἀλλ᾽ οὐδέπω σε πείθομεν. Οὐχοῦν ὥρα μοι 
λοιπὸν, ὃ μόνον εἶχον ἀπόῤῥντον, πρὺς ck χαὶ τοῦτο 
ἐχδαλεῖν. Καὶ ἴσως μὲν ἄπιστον εἶναι δόξει πολλοῖς " 
ἐγὼ δὲ αὐτὸ οὐδὲ οὕτως εἰς μέτον ἐνεγχεῖν αἰσχυνθήσο- 
μαι. Εἰ γὰρ καὶ πονηρᾶς συνειδήσεως χαὶ μυρίων 
ἀμαρτημάτων ἔλεγχος τὸ λεγόμενον ἧ, τοῦ μέλλοντος 
ἡμᾶς κρίνειν Θεοῦ πάντα εἰδότος ἀχριδῶς, τί πλέον 
ἡμῖν ix τὴς τῶν ἀνθρώπων ἀγνοίας ἐγγενέσθαι δυνήσε- 
ται; Τί οὖν ἐστι τὸ ἀπόῤῥητον; ᾿Απὸ τῆς ἡμέρας ixti- 
νης, ἐν fj ταύτην ἐνέθηχάς pot τὴν ὑποψίαν, πολλάχις 
ἐχινδύνευσέ μοι παραλυθῆναι τὸ σῶμα τέλεον * τοσοῦτος 
μὲν φόδος, τοσαύτη δὲ ἀθυμία xatÉzys μου τὴν ψυχέν. 
Τῆς γὰρ Χριστοῦ νύμφης τὴν δόξαν ἐννοῶν, τὴν ἁγιω- 
οὐὖνην, τὸ χάλλος τὸ πνευματιχὸν, τὴν σύνεσιν, τὴν εὖ- 
χοσμίαν, χαὶ τὰ ἐμαυτοῦ λογιζόμενος χαχὰ, οὐ διελίμ- 
παᾶνον &xelyry τε πενθῶν, xat ἐμλαυτὸν ταλανίξων, xal 
στένων συνεχῶς χαὶ διαπορῶν πρὸς ἐμαυτὸν ἔλεγον 
ταῦτα" Τίς ἄρα ταῦτα συνεξούλευσε ; τί τοσοῦτον fina p. 
τεν ἡ τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησία ; τί τηλιχοῦτον παρώξυνς τὸν 
αὑτῆς Δεσπότην, ὡς τῷ πάντων ἀτιμοτάτῳ παραδοθῆναι 
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ἐμοὶ, xaX τοσαύτην ὑπομεῖναι αἰσχύνην ; Ταῦτα πολλά- 
κις χατ᾽ ἐμαυτὸν λογιζόμενος, xal τοῦ λίαν ἀτόπου μνδὲ 
hv ἐνθύμησιν δυνάμενος ἐνεγχεῖν, ὥσπερ οἱ παραπλῇ- 
(e$ ἐχείμην ἀχανὴς, οὔτε ὁρᾷν οὔτε ἀχούειν τι δυνάμε- 
νος. Τῆς ὃὲ ἀμηχανίας με τῆς τοσαύτης ἀφείσης (xat 
Ἱὰρ ἔστιν ὅτε χαὶ ὑπεξίστατο), διεδέχετο δάχρυα χαὶ 
ἀθυμία " xal μετὰ τὸν τῶν δαχρύων χόρον ἀντεισήει 
πάλιν ὁ φόδος, ταράττων xat θορυδῶν χαὶ διαπείων μοι 
«ἣν διάνοιαν. Τοσαύτῃ ζάλῃ τὸν παρελθόντα συνέζων 
χρόνον" σὺ δὲ fyvósu;, χαὶ ἐν γαλήνῃ pe διάγειν ἐνό- 
μιζες. ᾿Αλλὰ νῦν σοι ἀποχαλύψαι πειράπομαι τὸν χει- 
μῶνα τῆς ἐμῆς ψυχῆς τάχα γάρ μοι χαὶ ἀπὸ τούτου 
συγγνώσῃ, τὰ ἐγχλήματα ἀφείς. Πῶς οὖν σοι, πῶς αὐ- 
τὸν ἐχχαλύψωμεν ; Εἰ μὲν σαφῶς ἐθέλοις ἰδεῖν, ἑτέρως 
οὐχ ἂν εἴη *, ἀλλ᾽ f| τὴν χαρδίαν γυμνώσαντα ** τὴν 
μήν" ἐπειδὴ δὲ τοῦτο ἀδύνατον, δι᾽ ἀμυδρᾶς τινὸς εἰ- 
χόνος, ὡς ἂν οἷός τε ὦ, πειράσομαί σοι τὸν τῆς ἀθυ- 
μίας τέως ὑποδεῖξαι χαπνόν" σὺ δὲ Ex τῆς εἰχόνος τὴν 
ἀθυμίαν σύλλεγε μόνον b. Ὑποθώμεθα εἶναί τινι 
μνηστὴν τοῦ πάτης τῆς ὑφ᾽ ἥλιον χειμένης γῆς βασι- 
λεύοντος θυγατέρα, ταύτην τε τὴν χόρην χάλλος τε 
ἔχειν ἀμήχανον, οἷον καὶ τὴν ἀνθρωπίνην ὑπερόαίνειν 
φύσιν, xaX τούτῳ τὸ τῶν γυνχιχῶν ἁπασῶν φῦλον ἐχ 
“πολλοῦ τοῦ διαστήματος νιχᾶν, χαὶ ψυχῆς ἀρετὴν τοσ-- 
αὐτην, ὡς χαὶ τὸ τῶν ἀνδρῶν γένος, τῶν τε γενομένων, 
πῶν τε ἐσομένων ποτὲ, πολλῷ τῷ μέτρῳ χατόπιν ἀφεῖ- 
ναι" χαὶ πάντας μὲν [455] ὑπερθῆναι φιλοπτοφίας ὄρους 
τῇ τῶν τρόπων εὐχοσμίχ, misa» δὲ χρύψαι σώματος 
ὥραν τῷ τῆς οἰχείας ὄφεως χάλλει " τὸν δὲ ταύτης 
μνηστῆρα, μὴ διὰ ταῦτα μόνον περιχαίεσθαι τῆς παρ- 
θένου, ἀλλὰ xal χωρὶς τούτων πάσχειν τι πρὸς αὐτὴν, 
xaX τῷ πάθει τούτῳ τοὺς μανιχωτάτους τῶν πώποτε 
γενομένων ἀποχρύψαι ἐραστῶν * εἶτα μεταξὺ τῷ φίλτρῳ 
καιόμενον xal ἀχοῦσαί ποθεν, ὅτι τὴν θαυμαστὴν ἐρω- 
μένην ἐχείνην τῶν εὐτελῶν τις χαὶ ἀπεῤῥιμμένων ἀν- 
δρῶν, xai δυσγενὴς καὶ τὸ σῶμα ἀνάπηρος, xal πάν- 
τῶν τῶν ὄντων μοχθηρότατος μέλλοι πρὸς γάμον ἄγε- 
σθαι c. "Apá σοι μιχρόν τι μέρος τῆς ἡμετέρας ὀδύνης 
παρεστήσαμεν, xaX ἀρχεΐ μέχρι τούτου στῆσαι τὴν εἰ- 
xóva; Τῆς μὲν ἀθυμίας ἕνεχεν ἀρχεῖν οἶμαι" χαὶ γὰρ 
διὰ τοῦτο μόνον αὐτὴν παρειλήφαμεν" ἵνα δέ σοι χαὶ 
τοῦ φόθον xal τῆς Ex fisso; ὑποδείξιυ τὸ μέτρον d, ἐφ᾽ 
ἑ:ἐραν πάλιν ἴωμεν ὑπογραφήν. Καὶ ἔστω στρατόπεδον 
ἐχ πεζῶν χαὶ ἱππέων χαὶ ναυμάχων συνειλεγμένον 
ἀνδρῶν, xai χαλυπτέτω μὲν τὴν θάλατταν ὁ τῶν 
τριήρων ἀριθμὸς, χαλυπτέτωσαν δὲ τὰ τῶν πεδίων 
πλήθη * xal τὰς τῶν ὁρῶν χορυφὰς αἱ τῶν πεζῶν xal 
ἱππέων φάλαγγες’ xai ἀντιλαμπέτω μὲν ἡλίῳ τῶν 
ὅπλων ὁ χαλχὸς, χαὶ ταῖς ἔχεῖθεν πεμπομέναις ἀχτῖσιν 
ἢ τῶν περιχεφαλαίων καὶ τῶν ἀσπίδιυν ἀνταφιέσθω 
μαρμαρυγήῆ᾽ ὁ δὲ τῶν δοράτων χτύπο; xal ὁ τῶν ἵππων 
χρεμετισμὸς πρὸς αὑτὸν φερέσθω τὸν οὐρανόν: xal 
μῆτε θάλασσα φαινέσθω μήτε γῇ, ἀλλὰ χαλχὸς xa σί- 
δηρὸος πανταχοῦ " ἀντιπαραταττέσθωταν δὲ αὐτοῖς xal 
πολέμιοι, ἄγριοί τινες ἄνδρες xaX ἀνήμεροι" ἑνεστη- 
χέτω δὲ ἤδη χαὶ ὁ τῆς συμδουλῆς χαιρός᾽ εἶτα ἀρπά- 
σας τις ἐξαίφνης μειράχιον τῶν ἐν ἀγρῷ τραφέντων 
xa τῆς πηχτίδος xal τῆς χαλαύροπος f πλέον εἰδότων 
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οὐδὲν, χαθοπλιζέτω μὲν αὐτὸ ὅπλοις χαλχοῖς, fpi 
ἀγέτω δὲ τὸ στρατόπεδον ἅπαν, xal δειχνύτω λόχους χαὶ 
λοχαγοὺς, τοξότας, σφενδονήτας, ταξιάρχους, στρατη- 
γοὺς, ὁπλίτας, ἱππέας, ἀχοντιστὰς, τριήρεις, τριηράρ- 
χους, τοὺς ἐχεῖ πεφραγμένους στρατιώτας, τῶν ἐν ταῖς 
ναυσὶν ἀποχειμένων μηχανημάτων τὸ πλῆθος " δεικνύτω 
δὲ χαὶ τὴν τῶν πολεμίων παράταξιν ἅπασαν, καὶ ὄψεις 


. ἀποτροπαίους τινὰς, xal σχευὴν ὅπλων ἐξηλλαγμέντν, 


xa πλῆθος ἄπειρον, χαὶ ψάραγγας xal χρημνοὺς βα- 
θεῖς xaX δυσχωρίας ὁρῶν" δεικνύτω δὲ ἔτι παρὰ τοῖς 
ἐναντίοι: χαὶ πετοιένους ἵππους διά τινος μαγγανείας, 
χαὶ ὁπλίτας δι᾽ ἀέρος φερομένους, καὶ πάσης γοητείας 
δύναμίν τε xal ἰδέαν χαταλεγέτω δὲ χαὶ τὰς τοῦ τηλὲ- 
βου συμφορὰς, τῶν ἀχοντίων τὸ νέφος, τῶν βελῶν τὰς 
νιφάδας, τὴν πολλὴν ἀχλὺν ἐχείνην, xal τὴν ἀορασίαν, 
τὴν ζοφωδεστάτην νύχτα, ἣν τὸ τῶν τοξευμάτων συν- 
ἔστησι πλῆθος, ἀποστρέφον τῇ πυχνότητι τὰς ἀχτῖνας, 
τὴν χόνιν οὐχ ἧττον τοῦ σχότους τοὺς ὀφθαλμοὺς ἀμαυροῦ- 
σαν, τοὺς τῶν αἱμάτων χειμάῤῥονς, τῶν πιπτόντων τὰς 
οἱμωγὰς, τῶν ἑστώτων τοὺς ἀλαλαγμοὺς, τῶν χειμέ- 
νων τοὺς σωροὺς, τροχοὺς 5 αἵματι. βαπτιζομένους, 
ἵππους αὐτοῖς ἀναδάταις πρηνεῖς φερομένους ἀπὸ τοῦ 
πλήθους τῶν χειμένων νεχρῶν, τὴν γῆν φύρδην ἅπαντα 
ἔχουσαν, αἷμα xaV τόξα xaX βέλη, ἵππων ὁπλὰς χαὶ ἀν- 
θρώπων χεφαλὰς ὁμοῦ χειμένας, καὶ βραχίονας xat 
τράχηλον b, xol χνημῖδα, xaY στῆθος διαχοπὲν, [154] 
ἐγχεφάλους ξίφεσι προσπεπλασμένους, ἀχίδα βέλους 
ἐκχεχλασμένην, xal ὀφθαλμὸν ἔχουσαν ἐμπεπερονημέ- 
νον" χαταλεγέτω χαὶ τὰ τοῦ ναυτιχοῦ πάθη, τριήρεις 
τὰς μὲν ἐν μέσοις ἀναπτομένας τοῖς ὕδασι, τὰ- δὲ αὖ- 
τοῖς ὁπλίταις χαταδυομένας, τὸν τῶν ὑδάτων ἦχον, τὸν 
τῶν ναυτῶν θόρυδον, τὴν τῶν στρατιωτῶν βοὴν, τὸν 
τῶν χυμάτων xal τῶν αἱμάτων ὁμοῦ μιγνύμενον ἀφρὸν 
xa ὁμοῦ τοῖς πλοίοις ἐπεισιόντα πᾶτι, τοὺς ἐπὶ τῶν 
χαταστρωμάτων νεχροὺς, τοὺς χαταποντιζομένους, 
τοὺς ἐπιπλέοντας, τοὺς εἰς τοὺς αἰγιαλοὺς ἐχόρασσοιλέ- 
νους, τοὺς ἔνδον τοῖς χύμασι περιχλυζομένους, xal «at 
ναυσὶν ἀποφράττοντας τὴν ὁδόν" καὶ πάσας ἀχριδῶς 
διδάξας τὰς τοῦ πολέμον τραγῳδίας, προστιθέτω χαὶ τὰ 
τῆς αἰχμαλωτίας δεινὰ, xaX τὴν παντὸς θανάτου χαλ:- 
πωτέραν δουλείαν" xal ταῦτα εἰπὼν, χελευέτω τὸν ἴπ- 
πον ἀναθδαίνειν εὐθέως, xal τοῦ στρατοπέδου παντὸς 
ἐχείνου στρατηγεῖν. "Apa οἴει πρὸς τὴν διήγησιν μό- 
vy» 1 ἀρχέσειν τὸν μειραχίσχον ἐχεῖνον, ἀλλ᾽ οὐχ ἀπὸ 
πρώτης ὄψεως εὐθέως ἀφήσειν τὴν ψυχήν; 

ιγ΄. Καὶ μήτοι με νομέσῃς ἑπαέρειν τὸ πρᾶγμα τῷ λόγω" 
μηδ᾽ ὅτι τῷ σώματι τούτῳ χαθάπερ τινὶ δεσμωτηρίῳ 
χκαταχλεισθέντες τῶν ἀοράτων οὐδὲν δυνάμεθα ἱξεῖν͵ 
μεγάλα τὰ εἰρημένα εἶναι νομίσης 1. Πολὺ γὰρ ταύττς 
τῆς μάχης μείζονα xal φριχωδεστέραν εἶδες ἂν, εἰ τοῦ 
διαδόλου τὴν ζυφωδεστάτην παράταξιν χαὶ τὴν μανιώδη 
συμθολὴν τούτοις τοῖς ὀφθαλμοῖς ἰδεῖν ἡδυνήέθης ποτέ. 
Οὐ γὰρ χαλκὸς ἐχεῖ χαὶ σίδηρος, οὐδὲ ἵπποι χαὶ ἄρματα 
xa τροχοὶ, οὐδὲ πῦρ χαὶ βέλη. [οὐδὲ] ταῦτα τὰ ὁρατὰ, 
ἀλλ᾽ ἕτερα πολὺ τούτων φοδερώτερα μνυχανήματα. 05 
δεῖ τούτοις τοῖς πολεμίοις θώραχος, οὐδὲ ἀσπίδος, οὐδὲ 
ξιφῶν xat δοράτων " ἀλλ᾽ ἀρχεΐ μόνη ἡ ὄψις τῆς ἐπαρά- 
του στρατιᾶς ἐχείνης παραλῦσαι τὴν ψυχὴν, ἣν μὴ λίαν 
οὖσα γενναία τύχῃ. xai πρὸ τῆς οἰχείας ἀνδρείας πολ .- 
λῆς ἀπολαύσῃ τῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ προνοίας. Kat el γε 
ἦν δυνατὸν, τὸ σῶμα ἀποδύντα τοῦτο, ἣ χαὶ μετὰ αὐτοῦ 
τοῦ σώματος δυνηθῆναι χαθαρῶς xat ἀφόδως ἅπασαν 


δ Savil. et aliquot mss. χϑιμένων τὰς σωρείας, τροχούς. Alii 
et Morel. χειμένων τοὺς σωροὺς, τροχούς 


b Alii βραχίονα καὶ τροχόν. Infra alii ᾿ἐγκεχλασμένην. Paulo 
posl unus πάδη μιχρὰ πλοῖα ἀνὰ τρεῖς κωπηλάτας ἔχοντας tov 


ἥρεις. : 
" Savil. et aliquot mss. τὴν διοίχησιν ἐχείνην, Morel. τὴ; 


διήγησιν μόνην. 
] Savil. νόμιζε, Morel. νομίσῃς. 
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ignominiosissimo mihi traderetur, et tantam pa- 
teretur infamiam? lIlec frequenter mecum revcl- 
vens, cum jindignitatis tante ne cogitationem 
quidem ferre possem, quasi attonitus el stupore 
perculsus , nec videre nec audire quidpiam poteram. 
Cum me loc animi deliquium desereret ( interdum 
quippe desistebat), succedebant laerymze et maestitia : 
lum post lacrymarum satietatem iterum adventabat 
timor, mentem turbans, tumultu replens ac con- 
culiens. In xstu tanto przteritun trausegi. tempus ; 
t! vero ignerabas, et in tranquillitate me versari 
arbitrabare. At nunc tibi anima: mez procellam reve- 
lare teniabo : hinc fortasse mihi, posilis crimina- 
tionibus , veniam concedes. Qui illam tibi , qui dete- 
gere possim ἢ Si quidem clare videre velles , non alio 
modo possem, quam cor detegendo meum : cum autem 
id lieri nequeat , per obscuram quamdam imaginem 
. pro facultate mea moesliti:e mex interim fumum tibi 
depingere conabor; tu vero ex ipsa imagine mastitiam 
solum colligas oportet. Supponamus esse puellam 
. enidam desponsam, regis qui universo orbi dominetur 
filiam , inenarrabili pulchritudine , iia ut humanam 
trauscendat. naturam , et hac in re totum inuliebre 
genus magno admodum discrinine superet : ad hzec 
animi virlute tanta , ut virorum genus eorum qui vel 
ante fuerunt, vel post futuri sunt, longo post se 
intervallo relinquat ; morumque honestate omnes 
philosophia: terminos excedat, facie.que venustate 
. corporeum omnein decorem obscuret : procumque 
ejus non ob ea tantum, que diximus, virginis amore 
ardere, sed prxterea alio nescio quo erga illam fu- 
rore affici , ità ut insanissimos , qui umquam (uerint, 
amatores longe retro relinquat : hinc ponamus illum, 
sic amore flagrautem, alicunde audivisse, futurum ut 
puellam illam ab se adamatam , vilissimz conditionis 
vir , ignobilis, corpore mutilus , omniumque morta- 
lium nequissimus in uxorem ducat. An tibi exiguam 
doloris nostri imaginem reprasentavimus? salisne 
erit imaginem hucusque deduxisse * Mez declaranda 
mestitiz satis esse puto, cujus unius causa exemplum 
hoc adhibuimus. Ut autem metus stuporisque mei 
magnitudinem tibi oculis subjiciam , ad aliud me 
confero exemplum. Pauamus exercitum peditibus , 
equitibus nauticisque viris instructum : ac mare 
quidein operiat triremium numerus; rursumque campo- 
rum planities, montiumque vertices occupent peditum 
equitumque phalanges : 2.5 armorum solis splendore 
reluceat , atque hinc emissis radiis galearum clypeo- 
rumque coruscatio vibretur : hastarum fragor, equo- 
rumque hinnitus ad ipsum clum feratur : neque 
iare, neque terra appareat, sed zs et ferrum undique : 
ipsi-que bellatoribus adversi acie instrue:a stent hostes, 
feri quidam trucesque viri. lnstet jam couflictus 
tempus : binc raptum quispiun adolescentem, in agro 
educatum , qui preter pastoritiam lyram et pedum 
nihil prorsus sciat : ipsumque armatura serca induat, 
ac per totum exercitum | circumZucat , ostendat 


manipulos manipulorumque. ductores, sagittaríos , ΄ 


fuuditores, ordinum prafectos, duces, catapliractos, 
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equites, jaculatores, triremes, triremium prxfectos, 
munitos ibidem milites, machinarum navalium copiam: 
ostendat item hostium aciem universam, formidolosos 
aspectus, arniorum apparatum diversum, immensam 
multitudinem , valles, alta pr:zcipitia, niontium 
scabrosa : ostendat item apud "adversarios equites 
quibusdam przstigiis volantes , et cataphractos per 
aerem delatos, omnisque incantationis vim speciemque: 
recenseat ipsi bellorum calainitates, missilium nubem , 
telorum imbrem, hinc magnam caliginem et tenebras, 
obscurissimam noctem, quam sagittarum vis efficiat, 
ita ut illa tanta frequentia solares radios avertat : 
pulverem non minus, quam tenebras, oculos ob- 
scurantem , sanguinis rivos, cadentium gemilus , 
stantium clamores, prostratorum acervos, rotas 
sanguine tinctas, equos cum sessoribus pr:cipites 
actos a multitudine cadaverum, terram mixtim h;ec 
omnia tenentem , sanguinem , arcus , tela , equorum 
ungulas, hominumque capita simul jacentia et brachia, 
collum , tibiam , pectus dissectum , cerebella gladiis 
hsrentia, teli cuspidem effractam , oculumque ceu 
infibulatumm habentem : enarret item nautici belli 
mala, triremes alias mediis iu fluct.bus conflagrantes, 
alias cum militibus ipsis demersas, fluctuum fra 
gorem, nautarum tumultum , militum clamorem , 
unda sanguineque mixtam spumam , camdemque in 
navibus simul omnibus irrumnpentem , in tabulatis 
cadavera, alia item demersa, alia supernatantia, 
alia stu maris ad littus appulsa , alia in ipsis flu- 
ctibus obruta, qu: navibus iter claudant : omnibusque 
belli tragoediis accurate exhibitis, addat et captivitatis 
calamitates , et. omni morte duriorem servitutem. 
His porro dictis , jubeat equum s!atiin conscendere , 
universique illius exercitus ducem agere. An putat 
adolescentulum illum vel solam horum narrationem t 
ferre posse, ac non potius vel a priino rei aspectu 
animo defecturum esse? 

13. Omni pugna velementiorem esse diaboli in. nos 
assultum. — Ac ne putes merein oratioue amplificare, 
neve quia hoc corpore ccu quodam carcere iuclusi , 
invisibilium nihil prorsus ceruere possumus , magna 
esse ducas ea, qux a me dicta sunt. Multo hac majorem 
et horrihiliorem pugnam videres, si caliginosissimam 
diaboli aciem, furiosumque conflictum oculis istis 
cernere posses. Non enim illic ferrum aut :e8 , non 
equi, currus et rote , non iguis et tela", non liec 
visibilia ; sed 3lia multo his terribiliorzmachinamenta, 
Adversariis istis nihil opus est thorace , non clypeo , 
non ensibus et hastis ; sed vel solus exsecrand:e aciei 
aspectus animam dissolvere possit , nisi admodum 
generosa fuerit , et prz virtute propria multa fruatur 
a Deo providentia. Ac si fleri posset ut hoc exuto 
corpore, vel cum ipso corpore, conspicne ac sine 
tiinore totam cjus aciem et bellum coutra nos in- 
structum ipsis oculis cerneres : videres utique non 
sanguinis torrentes , non cadavera, sed amimarun 
ruinas tantas , adeoque gravia vulnera , ut tota illa 


! Sic Morel. ; sed savil. et aliquot Mss., ordinationem. 


belli descriptio, quam modo expressi, puerorum 
oblectamenta et ludi esse videantur potius , quam 
bellum : tam multi scilicet ii sunt qui quotidie fe- 
ríuntur. Vulnera autem non eamdem inferunt necem, 
sed quantum est. inter animam et corpus discrimen , 
«anta est inter hanc et illam differentia, Nam. cum 
anima plagam accipit et cadit, non sine sensu jacet 
ut corpus; sed jam inde ex mala conscientia con- 
tabescit , post obitum vero , judicii tempore , zeterno 
traditur supplicio. Quod si quis de vulneribus a dia- 
bolo inflictis nihil doleat, majus ipsi damnum ex 
indolentia illa infligitur : quem enim prior plaga non 
mordet, is secundam οἱ subinde aliam facile recipit, 
Siquidem nefarius ille usque ad extremum halitum 
numquam finem feriendi facit, si supinam inveniat 
animam , prioresque plagas contemnentem ; etenim 
si conflictus modum expendere velis, hunc vche- 
mentiorem, callidioremque reperias. Neque euim 
quisquam est, qui fraudis et doli tantas species norit, 
quantas ille scelestus : nequo. inimicitias quis tam 
Implacabiles exercere possit contra sibi infensissimos 
hostes, quantas malignus il'e d:emon contra humanam 
naturam. Ànimum autem si quis examinaverit , quo 
pugnam committit, certe ridiculum putabit. homincs 
ipsi hac in. parte conferri. Sin iracundissimas tru- 
culentissimasque feras quispiam deligens , eas. illing 
insani; comparare voluerit ,- mansuetissimas: illas 
humanissimasque cum illo comparatas csse inveniet : 
tantum ille furorem spirat, cum animas nostras 
adoritur, Pugnz:e. porro hominum breve tempus est ; 
imo in liac brevitate temporis mult: dantur induci:ze. 
Nox quippe supervenicus , et occidendi Libor , et cibi 
capiendi tempus , aliaque multa , militi quiescerndi 
potestatem faciunt , ita ut armaturam orinenm exuit, 
parumque respiret , seque cibo potuque reficiat , ac 
multis aliis rebus pristinis vires recuperet. In bello 
aulem contra malignum illum numquam licet arma 
ponere, nec somnum capere eum qui velit semper 
iuvulneratus esse. Ex duobus enim unum necessario 
eligat oportet , ut aut cadat et pereat armis nudatus , 
aut armatus stet vigiletque semper. Nam ille stat 
perpetuo cum acie sua, nostram segnitiem observans, 
majusque studium ad nostram perniciem adhibens, 
quam nos ad salutem nostram. Ac quod a nobis non 
videatur , quodque derepente irrumpat ( qux: maxime 
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In causa sunt innumerabilium malorum), id certe ils, 
qui non scmper vigilant, magis dubium hujus quam 
illius belli eventum facit. Hic igitur nos volebas 
milites Christi ducere ? At hoc fuisset. diabolo ducbin 
esse . nam cum is, qui debet alios ad bellum instruere 
ipsisque imperare , omnium imnperitissimus infirmis- 
simusque est, imperitia sua coucreditos aibi milites 
prodens, diabolo magis, quam Christo ducem agit. 
Tu vero quid ingemiscis, quid lacrymaris? Non 
enim qu:e ad me pertinent nunc lacrymis digua sunt, 
sed gaudio et. letitia. BASILIUS. At non itetn mea, 
inquit, sed potius sexcentis sunt digua planctibus. Vix 
enim hactenus animadvertere potui, in quantum 
malorum me conjeceris. Siquidem ideo te adieram, 
ut quid criminatoribus tuis mihi respondendum esset 
ediscerem : tu. vero me dimiltis curam aliam pro 
alia injiciens. Non enim jam mihi eurs est quid illis 
pro te respondeam , sed quam δὰ Deum parabo pro 
me proque malis imeis defensionem. Ceterum te rogo 
et obsecro , si qua tibi est rerum mearum cura , si 


qua in Christo consolatio ( Philipp. 9. 1), si qua 


viscera et commiserationes ( etenim nosti me tua 
potissimum opera in hoc periculum conjectum fuisse) : 
manum mihi porrigss , illa dicens faciensque , que 
nos emendare possint : ne animum inducas , ut ad 
brevissimum nos tempus descras; sed nunc magis quam 
prius commune sit nobis contubernium. CIIRYSOST. 
Ego autem ad hzc verba subridens : Et qua in re, 
inquam, tibi usui esse possim in tanta illa negotiorum 
mole ? Caeterum, quia id tibi in voto est, bono animg 
esto, o dilectum mihi caput : quo enim tempore 
a curis hujusmodi tibi respirare licebit, adero tibi 
teque cousolabor , quantum in me erit nulla tibi in 
re defüturus. Ad hae ilie magis lllecrymans surgit. 
Ego vero virum complexus, caputque deoscula- 
tus , ipsum deduxi hortatus , ut. quod acciderat. for- 
titer ferret, his verbis : Fiduciam in Christo ha- 
beo, qui te vocavit suisque praefecit ovibus , te 
tantam ex hoc ministerio acquisiturum fiduciam , 
wt nos illa die periclitantes in zeterna tabernacula 
recipias *. 


Ἢ in fiae addunt quidam codices lianc. vel similem clau- 
sula:n, g*atia et misericordia nostri beniqni nei, cui gloria, 
élc., quain in flue homiliarum |.assim videmus. 


IN HOMILIAM CUM PRESBYTER FUIT ORDINATUS, 


Hanc primam habuit homiliam Chrysostomus 
postquam a Flaviano Antiochie episcopo in pre- 
sbyterum adlectus et ordinatus fuit, ineunte vide- 
licet anno 386 ; tuncque primum concionari cc- 
pit, cum antehac, ut ipse ait, hec páalestre 
genus nunquam attigisset. Quando autem — lioc 
primum tum cloquentie , tum  modesti& sue 
specimen dedit, adolescentulus, u::paxíaxog, erat: 


Li 


hoc nempe se nomine noh semel appellat in hac 
bemilia: quanquam, si ducto calculo annos vite 
illius numeremus, natus anno cum tardissime 347, 
uL in Vita ejus pluribus commonstratur, ordina- 
tisque presbyter ineunte. $86 , qüadragesimum 
circiter ztalis ageret auum : usque adeo explora» 
tum esse debet, ex hujusmodi verbis, puerulus, 
adolescentulus, εἰ vicissim senez, extreme seneciu- 
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thv ἐχείνου παράταξιν χαὶ τὸν πρὸς ἡμᾶς πόλεμον 
ὀφθαλμοφανῶς ἰδεῖν, εἶδες ἂν οὐ χειμάῤῥους αἱμάτων, 
οὐδὲ σώματα νεχρὰ, ἀλλὰ ψυχῶν πτώματα τοσαῦτα, χαὶ 
τραύματα οὕτω χαλεπὰ, ὡς ἅπασαν ἐχείνην τοῦ πολέ- 
μον τὴν ὑπογραφὴν, ἣν ἄρτι διῆλθον πρὸς σὲ, παίδων 
κινῶν & ἀθύρματα εἶναι νομίσαι, xal παιδιὰν μᾶλλον fi 
πόλεμον" τοσοῦτοι ol xa0' ἑχάστην πληττόμενοι τὴν 
ἡμέραν. Τὰ δὲ τραύματα οὐχ ἴσην ἐργάζεται τὴν νέ- 
χρῶωσιν, ἀλλ᾽ ὅσον ψυχῆς xal σώματος τὸ μέσον, τοσοῦ- 
“ον ἐχείνης xal ταύτης τὸ διάφορον. Ὅταν γὰρ λάδῃ 
τὴν πληγὴν ἡ ψυχὴ xaX πέσῃ, οὐ χεῖται χαθάπερ τὸ 
σῶμα ἀνεπαισθήτως, ἀλλὰ βασανίζεται μὲν ἐντεῦθεν 
ἤδη τῇ πονηρᾷ συνειδήσει τηχομένη μετὰ δὲ τὴν ἐν- 
θένδε ἀπαλλαγὴν, χατὰ τὸν τῆς χρίσεως χαιρὸν ἀθανά- 
τῳ παραδίδοται τιμωρίᾳ. Εἰ δέ τις ἀναλγήτως ἔχοι πρὸς 
τὰ; τοῦ διαδόλου πληγὰς, μεῖζον ὑπὸ τῆς ἀναισθησίας 
ἐχείνῳ γίνεται τὸ δεινόν ὁ γὰρ ἐπὶ τῇ προτέρᾳ πληγῇ 
μὴ δηχθεὶς, εὐχόλως δέχεται.» καὶ δευτέραν, χαὶ μετ᾽ 
ἐχείνην ἑτέραν. Οὐ γὰρ διαλιμπάνει μέχρι [455] καὶ 
τῆς ἐσχάτης ἀναπνοῆς παίων ὁ μιαρὸς, ὅταν εὕρῃ ψυ- 
χὴν ὑπτίαν, xal τῶν προτέρων χαταφρονοῦσαν πληγῶν. 
Ei δὲ καὶ τῆς συμδολῆς τὸν τρόπον ἐξετάζειν ἐθέλοις, 
πολὺ ταύτην * σφοδροτέραν xal ποιχιλωτέραν ἴδοις ἄν, 
Οὔτε γὰρ χλοπῆῇς καὶ δόλου τοσαύτας τις οἶδεν ἰδέας, 
ὅσα: ἐχεῖνος ὁ μιαρός " ταύτῃ γοῦν τὴν πλείονα χέχτη- 
παι δύναμιν" οὔτε ἔχθραν τις οὕτως ἀχήρυχτον δύνα» 
ται d ἔχειν πρὸς τοὺς ἄγαν πολεμιωτάτους αὐτῷ, ὅσην 
πρὸς τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν ὁ πονηρὸς δαίμων ἐχεῖνος. 
Καὶ τὴν προθυμίαν δὲ εἴ τις ἐξετάζοι, μεθ’ ἧς μάχεται 
ἐχεῖνος, ἀνθρώποις μὲν ἐνταῦθα xal γελοῖον περιθα- 
λεῖν * εἰ δέ τις τὰ ὀργιλώτατα xal ἀπηνέστατα τῶν θη- 
ρίων ἐχλεξάμενος ἀντιτιθέναι θέλοι τῇ τούτου μανίᾳ, 
πραότατα ὄντα χαὶ ἡμερώτατα εὑρήσει τῇ παραδολῇ 5" 
τοσοῦτον οὗτος πνεῖ θυμὸν, ταῖς ἡμετέραις προσδάλλων 
ψυχαῖς. Καὶ ὁ τῆ: μάχης δὲ χρόνος ἐνταῦθα μὲν βραχὺς, 
xai ἐν τῷ βραχεῖ ὃΣ αὐτῷ πολλαὶ αἱ ἀναχωχαί. Καὶ γὰρ 
καὶ νὺξ ἐπελθοῦσα χαὶ ὁ τοῦ σφάζειν χάματος, καὶ 
τροφῆς χαιρὸς, xal πολλὰ ἕτερα διαναπαύειν τὸν στρα- 
τιώτην πέφυχεν, ὡς xxl ἀποδῦναι τὴν παντευχίαν, xal 
ἀναπνεῦσαι ἴ μιχρὸν, xal σίτῳ xat ποτῷ χαταψύξαι, 
χαὶ ἑτέροις πολλοῖς τὴν προτέραν ἀναχτήσασθαι δύνα- 
μιν. Ἐπὶ ὃὲ τοῦ ποντροῦ οὐχ ἔστι τὰ ὅπλα καταθέσθαι 
ποτὲ, οὐκ ἔστιν ὕπνον ἄρασθαι τὸν βουλόμενον ἄτρωτον 
μένειν διαπαντός. ᾿Ανάγχη γὰρ δνοῖν θάτερον, ἣ πεσεῖν 


Δ Savil. et aliquot mss. παίδων τινά, Morel. et 4}}} παίδων 
τινῶν. lbidem unus xai παίγνια μᾶλλον. 

b Savil. et alii δέχεται, Morel. δέξεται. 

* Alii ταύτης. 

d Alii δννήσεται. 

e Alii ἐν τὸ παραό. 

f Alil et Savil. διαναπνεῦσαι, et mox ἀναψύξαι, 
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xai ἀπολέσθαι γυμνωθέντα, fj διὰ παντὸς χαθωπλισμέ- 
vov ἐστῶτα δ xal ἐγρηγορότα εἶνα:. Καὶ γὰρ ἐχεῖνος 
διχπαντὸς ἔστηχε μετὰ τῆς αὐτοῦ παρατάξεως, τὰς 
ἡμετέρας ῥᾳθυμίας παρατηρῶν, πλείονά τε εἰσφέρων 
σπουδὴν εἰς τὴν ἡμετέραν ἀπώλειαν, f| εἰς τὴν σωτη- 
plav ἡμεῖς τὴν ἑαυτῶν. Καὶ τὸ μὴ ὁρᾶσθαι δὲ αὑτὸν 
ὑφ᾽ ἡμῶν, χαὶ τὸ ἐξαπίνης ἐπιτίθεσθαι (ἃ μάλιστα τῶν 
μυρίων ἐστὶν αἴτια χαχῶν) τοῖς οὐχ ἐγρηγορόσι διαπαν- 
τὸς πολὺ τοῦτον ἀπορώτερον ἐχείνου δείχνυσι τὸν πόλε- 
pov. Ἐνταῦθα οὖν ἡμᾶς ἤθελες στρατηγεῖν τοῖς στρα- 
τιώταις τοῦ Χριστοῦ ; ᾿Αλλὰ τῷ διαδόλῳ τοῦτο ἣν στρα- 
τηγεῖν. Ὅταν γὰρ ὁ διατάττειν χαὶ διαχοσμεῖν τοὺς 
λοιποὺς ὀφείλων, πάντων ἀπειρότατος χαὶ ἀσθενέστατο; 
f. προδοὺς ὑπὸ τῆς ἀπειρίας τοὺς πιστευθέντας, τῷ 
διαθόλῳ μᾶλλον ἐστρατήγησεν ἣ τῷ Χριστῷ. ᾿Αλλὰ τὶ 
στένεις, τί δαχρύεις ; o0 γὰρ θρήνων ἄξια τὰ κατ᾽ Ep 
νῦν, ἀλλ᾽ εὐφροσύνης χαὶ χαρᾶς. BAZIAEIOZ. ᾿Αλλ᾽ οὐχὶ 
xai τὰ ἐμὰ, φησὶν, ἀλλὰ μυρίων ἄξια ταῦτα χοπετῶν * 
νῦν γὰρ μόλις ἠδυνήθην συνιδεῖν οὗ τῶν xaxov. με ἦγα- 
γες. Ἐγὼ μὲν γὰρ εἰσῆλθον πρὸς ck, ὅ τι ποτὲ ὑπὲρ 
σοῦ πρὸς τοὺς ἐγχαλοῦντας ἀπολογήσομαι, δεόμενος 
μαθεῖν σὺ δέ με ἐχπέμπεις ἑτέραν ἀνθ᾽ ἑτέρας opov- 
τίδα ἐνθείς. Οὐ γὰρ ἔτι μοι μέλλει, τέ πρὸς ἐχείνους 
ὑπὲρ σοῦ, ἀλλὰ τί πρὸς τὸν Θεὸν ὑπὲρ ἐμαυτοῦ χαὶ τῶν 
ἐμῶν ἀπολογήσομαι xaxov. Πλὴν ἀλλὰ σοῦ δέομαι xol 
ἀντιδολῶ, εἴ τι σοι μέλει τῶν ἐμῶν, εἴ τις παράχλησις 
ἐν Χριστῷ, εἴτι παραμύθιον ἀγάπης, εἴ τινα σπλάγχνα 
xaX οἰχτιομοί (χαὶ γὰρ οἶδας, ὅτι με μάλιστα πάντων 
αὑτὸς εἰς τοῦτον τὸν χίνδυνον ἢγαγες),, χεῖρα bocEov, 
χαὶ λέγων xa πράττων [456] τὰ δυνάμενα ἡμᾶς ávop- 
θοῦν" μηδὲ ἀνάσχῃ πρὸς γοῦν τὸ βραχύτατον ἡμᾶς ἀπο- 
λιπεῖν, ἀλλὰ νῦν μᾶλλον fj πρότερον χοινὰς ποιεῖσθα’ 
τὰς διατριδάς. ΧΡΥΣΟΣΤ. Ἐγὼ δὲ μειδιάσας, Καὶ τί 
συμδαλέσθαι, ἔφην, τί δέ σε ὀνῆσαι δυνήσομαι πρὸς το- 
σοῦτον πραγμάτων ὄγχον ; Πλὴν ἀλλ᾽ ἐπειδή σοι τοῦτο 
ἠδὺ, θάῤῥει, ὦ φίλη χεφαλή " τὸν γὰρ καιρὸν καθ᾽ ὃν ἂν 
ἐξῇ σοι τῶν ἐχεῖθεν φροντίδων ἀναπνεῖν, καὶ παρέσομαι, 
xaX παραχαλέσω, xal τῶν εἰς δύναμιν τὴν ἐμὴν ἐλ- 
λείψω Ὁ οὐδέν. Ἐπὶ τούτοις πλέον ἐχεῖνος δαχρύσας ἀν - 
ίσταται" ἐγὼ δὲ αὐτῷ περιχυθεὶς, καὶ χαταφιλήσας τὴν 
κεφαλὴν, προὔύπεμπον, παραχαλῶν γενναίως φέρειν τὸ 
συμθεθηκχός. Πιστεύω γὰρ, ἔφην, τῷ καλέσαντί σε Χρι- 
στῷ, , xai τοῖς ἰδίοις ἐπιστήσαντι προδάτοις, ὅτι τοσαύ- 
τὴν Ex τῆς διαχονίας ταύτης χτήσῃ τὴν παῤῥησίαν, ὡς 
καὶ ἡμᾶς χατὰ τὴν ἡμέραν ἐχείνην χινδυνεύοντας εἰς 
τὴν αἰώνιόν σου δέξασθαι σχηνήν. 


δ ΑἹ ἑστάναι, omisso mox εἶναι, et sic Savil. 

h Alii ἐλλείψει. In fine addunt quidam codices hanc vel si- 
milem clausulam, χάριτι xal οἰχτιρμοῖς τοῦ φιλανθρώπου Θεοῦ 
ἡμῶν, ᾧ πρέπει δόξα, etc. quam in tine homiliarum passim vi- 

Ub. 
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MONITUM. 


tis, nullam posse chronologie rationem duci. Jam 
sane ostendimus lioc computandi genus aggressos 
viros doctos frequenter lapsos esse. Uno verbo 
concludam, postquam vidimus matrem Chrysostomi 
vix quadragesimum septimum ztalis annum emen- 
sam se ztale provectam, γεγηραχυῖαν, et. sepulero 
proximam dicere, et ipsum Chrysostomum quadra- 


ParRor. Gn. NLVII. 


genarium se μειραχίσχον, puerulum. vel odolescen- 
tulum , appellare, ab hujusmodi temporis notis 
prorsus abstineainus oportet. 

Incerti cujusdam interpretationem sat accuratam 
et elegantem, aliquot tamen :n locis emendatam 
retinuimus. 


A 
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XPYZOXTOMOY OMIAIA IIPOTH', 


Ὅτε xpecÓUrepoc προεχειρίσθη, εἰς ἑαυτὸν, xal εἰς τὸν ἐπίσκοπον, xal eic τὸ πλῆθος τοῦ λαοῦ. 


g'. "Ape ἀληϑῆ, τὰ συμδάντα περὶ fd; ; καὶ γέγονεν 
ὄντως τὰ γεγενημένα, xal οὐχ ἐξηπατήμεθα : οὐδὲ νὺξ 
πὰ παρόντα xai ὄναρ, ἀλλ᾽ ἡμέρα ὄντως b ἐστὶ, xol 
ἐγρηγοροῦμαν ἅπαντες ; Καὶ τίς ἂν ταῦτα πιστεύσειεν, 
ὅτι ἡμέρας οὔσης, νηφόντων ἀνθρώπων χαὶ ἐγρηγορό- 
των, μειραχίσκος εὐτελὴς καὶ ἀπεῤῥιμμένος πρὸς ὕψος 
ἀρχῆς ἀνηνέχθη τοσοῦτον ; Ἔν νυχτὶ μὲν γὰρ οὐδὲν 
ἀπεικὸς τὰ τοιαῦτα συμόαίνειν. "δη γοῦν [457] τινες 
τὸ σῶμα ἀνάπηροι, xal μηδὲ τῆς ἀναγχαίας εὐποροῦν- 
τες τροφῆς, χαθευδήσαντες εἶδον ἑαυτοὺς ἀρτίους γε- 
γενημένους xal καλοὺς καὶ τραπέζης ἀπολαύοντας βα- 
σιλικῆς " ἀλλ᾽ ἦν ὕπνος καὶ ὀνείρων ἀπάτη τὰ φαινόμενα. 
Καὶ γὰρ τοιαύτη τῶν ὀνειράτων t) φύσις * πανοῦργός τίς 
ἐστι καὶ θαυμαστὴ, καὶ τοῖς παραδόξοις ἐντρυφῶσα 
χαίρει. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐν ἡμέρᾳ ταῦτα͵, οὐδὲ ἐπ᾽ αὐτῆς τῶν 
πραγμάτων τῆς ἀληθείας τοῦτο τάχα συμδαΐνον ἴδοι τις 
ἄν. ᾿Αλλὰ πάντα νῦν συνέδη xai γέγονε χαὶ τέλος ἔχει, 
χαθὼς θεωρεῖτε, ταῦτα δὴ τὰ τῶν ὀνείρων ἀπιστότερα " 
xai πόλις * οὕτω μεγάλη χαὶ πολυάνθρωπος, δῆμός τε 
θαυμαστὺς xal μέγας πρὸς τὴν ἡμετέραν εὐτέλειαν 
χέχηνεν, ὡς μέγα τι xal γεγναΐον ἀχρυσόμενος παρ᾽ 
ἡμῶν, Καίτοι χαὶ εἰ χατὰ τοὺς ἀεγνάους ἔξῤῥδον ποτα- 
μοὺς, xai πηγαὶ ἃ λόγῳν ἐναπέχειντό μου τῷ στόματι, 
τοσούτων ἀθρόον συνδραμόντων πρὸς τὴν ἀχρόασιν, τα- 
χέως ἀνεστάλη μοι τῷ φόδῳ τὸ ῥεῖθρον, xat ἀνεχαίτισεν 
ἂν εἰς τοὐπίσω τὰ νάματᾳ * ὅταν δὲ μὴ ποταμῶν, μηδὲ 
πηγῶν μόνον, ἀλλὰ μηδὲ ψεχάδος 9 εὐτελοῦς διασώζω- 
p£v μέτρον, πῶς οὐ δέος μὴ xaX αὐτὸ τὸ μιχρὸν τῆς ἐπιῤ- 
ῥοῆς ἐπιλίπῃ τῷ φόδῳ ξηρανθὲν, xat γένηται ταὐτὸν, ὃ 
xat ἐπὶ τῶν σωμάτων συμδαίνειν εἴωθε ; Τί δὲ γίνεται ἐπὶ 
τῶν σωμάτων; Πολλὰ πολλάχις χατέχοντες τῇ χει(ὶ, xal 
τοῖς δαχτύλοις ἡμῶν σφίγγοντες, πτοηθέντες ἅπαντα ἐξ- 
εἐχέαμεν, χαυνωθέντων ἡμῶν τῶν νεύρων, καὶ τοῦ τόνου 
τῆς capxbc χαλασθέντος. Τοῦτο δὴ δέος μὴ καὶ τήμερον 
γένηται ἐπὶ τῆς ψυχῆς τῆς ἡμετέρας, xat ἃ μετὰ κολ- 
λοῦ πόνου δυνηγάγομεν ὑμῖν νοήματα, τὰ μιχρὰ δὴ 
ταῦτα καὶ εὐτελῇ, ὑπὸ τῆς ἀγωνίας ἐλαθέντα, φροῦδα 
οἰχήσηται, xal τὴν διάνοιαν ἡμῶν f ἐρήμην χαταλι- 
πόντα ἀποπτῇ. Διὸ δέομαι πάντων ὁμοίως ὑμῶν, ἀρχόν- 


* Collata est cum codice Colb. 1050. 

b "Ὄντως deest ín codice Colb. 

* ()oib. καϑὼς φατέ. Ταῦτα δὴ, ταῦτα τῶν ὀνειράτων ἀπιστότε- 
pa: ὅτι πόλις. 

d Colb. ἀεννάως ῥέοντας ποταμοὺς, πηγαί. Edit. ἀεννάους ἐῤ- 


ῥεον ποτάμους καὶ πηγαί. 

€ Colb. ἀλλὰ ψεκάδος. Morel. et 8avil. ἀλλὰ μηδὲ ψεκάδος. 
Infta Colb. ἐπιλείπῃ... καὶ γένηται ταῦτα, ἃ xat. 

f Colb. ἐλασϑέντα, φροῦδα οἴχεται, xai τὴν διάνοιαν ἡμῖν. 


τῶν xai ἀρχομένων, ὅσην ἡμῖν ἀγωνίαν ἐνεδάλετε τῇ 
συνδρομῇ τῇ χατὰ τὴν ἀχρόασιν, τοσοῦτον ἐμπνεῦσαι 
θάρσους ἡμῖν διὰ τῆς σπουδῆς τῆς κατὰ τὰς εὐχὰς, xai 
δεηθῆναι τοῦ διδόντος ῥῆμα τοῖς εὐαγγελιζομένοις δυνά- 
μει πολλῇ, δοῦναι καὶ ἡμῖν λόγον ἐν ἀνοίξει τοῦ στόμα- 
τος ἡμῶν. Πάντως ὑμῖν πόνος οὐδεὶς τοσούτοις οὖσι χαὶ 
τηλικούτοις, ἑνὸς μειρακίσκου ψυχὴν τῷ φόδι διαλυ- 
θεῖσαν ἑπισφίγξαι πάλιν δίκαιοι δὲ ἂν εἴητε ταύτην 
ἡμῖν παρασχεῖν τὴν αἴτησιν, ἐπεὶ καὶ δι᾽ ὑμᾶς τὸν κύ- 
6ov ἀνεῤῥίψαμεν τοῦτον, (v ὑμᾶς χαὶ τὴν ὁμετέρεν 


. ἀγάπην, ἧς οὐδὲν βιαιότερον, οὐδὲ τυραννιχώτερον, ὅπου 


γε xal ἡμᾶς οὐ μάλα ἐμπεέρῳς ἔχοντας τοῦ λέγειν, 
λέγειν ἀνέπεισε, χαὶ πρὸς τὸ τῆς διδασκαλίας στάδιον 
ἀποδύσασθαι παρεσχεύασε, καίτοι μηδέπω πρότερον 
τούτων ἁψαμένους τῶν παλαισμάτων, ἀλλ᾽ ἀεὶ μετὰ 
τῶν ἀκροατῶν ταττομένους, καὶ τῆς ἀπράγμονος ἀπο- 
λαύοντας ἡσυχίας. ᾿Αλλὰ τίς οὕτω σχληρὸς χαὶ δυσάγω- 
τὸς, ὡς τὸν ὁμέτερ᾽ν͵ σύλλογον σιγῇ παρελθεῖν, καὶ 0sp- 
μοὺς εὑρὼν ἀχροάσεως ἐραστὰς, μὴ προσειπεῖν, χἂν 
ἁπάντων ἀνθρώπων ἀφωνότερος [438] ἧ  ᾿Ἐδουλόμην οὖν 
πρῶτον ἐν Ἐχχλησίᾳ μέλλων ἀφιέναι λόγον, «ὧν προοι- 
μίων ἀπάρξασθαι τῷ τὴν γλῶσσαν ἡμῖν ταύτην δεδω- 
χότι Θεῷ * καὶ γὰρ οὕτως ἔδει. Οὐ γὰρ δὴ μόνον ἅλωνος 
xai ληνοῦ, ἀλλὰ καὶ λόγων ἀπάρχεσθαι Ost τῷ λόγῳ, καὶ 
λόγων πολλῷ μᾶλλον, ἣ δραγμάτων. Καὶ γὰρ χαὶ ἡμῖν δ 
οἰκειότερος οὗτος ὁ καρπὸς, xal αὐτῷ προσφιλέστερος 
τῷ τιμωμένῳ Θεῷ. Βότρυν μὲν γὰρ χαὶ ἄσταχυν λαγό- 
νες ἐχφέρουσι γῆς, χαὶ “τρέφουσιν ὅμόρων ἐπιῤῥοαὶ, καὶ 
γηπόνων θεραπεύουσι χεῖρες" ὕμνον δὲ ἱερὸν τίχτει 
μὲν εὐλάδεια Ψυχῆς, τρέφει δὲ συνειδὸς ἀγαθὸν, δέχεται 
δὲ elc τὰ ταμιεῖα τῶν οὐρανῶν ὁ Θεός. Ὅσῳ δὲ γῆς 
ἀμείνων ψυχὴ, τοσούτῳ xal αὕτη βελτίων ἐχείνης 1d 
φορά. Διά τοι τοῦτο καὶ τῶν προφητῶν τις, ἀνὴρ Oav- 
μαστὸς χαὶ μέγας, Ὠσηὲ ὄνομα αὐτῷ, τοῖς τῷ Θεῷ προσ- 
χεκρουχόσι χαὶ μέλλουσιν gov χαταστήσειν αὐτὸν 
παραινεῖ φέρειν μεθ᾽ ἑαυτῶν b, οὐχὶ βοῶν ἀγέλας, οὐδὲ 
σεμιδάλεως μέτρα «ósa xal τόσα, οὐδὲ τρυγόνα xai 
περιστερὰν, οὐδὲ ἄλλο τι τῶν τοιούτων οὐδέν * ἀλλὰ τί; 
Φέρετε μεθ᾽ ἑαυτῶν Aóyove, φησί. Καὶ ποία θυσία 
λόγος ; ἴσως εἴποι τις ἄν. Μεγίστη μὲν οὖν, ἀγαπητὲ, 
xai σεμνοτάτη, χαὶ τῶν ἄλλων ἁπασῶν βελτίων. Καὶ τίς 
ταῦτά φησιν; Αὐτὸς ὁ ταῦτα μάλιστα πάντων εἰδὼς 
ἀχριδῶς, ὁ γενναῖος καὶ μέγις Aavtb. Τῷ γὰρ Θεῷ 
ποτε εὐχαριστήρια θύων ἐπὶ νίχῃ πολέμον γεγενημένῃ 


& Colb. δραγμάτων, ὅσῳ καὶ ἡμῖν. 
b Colb. παραινεῖ λένων᾽ Φέρτε ,pe0* ἑαυτῶν, 
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SERMO, CUM PRESBYTER FUIT ORDINATUS 
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Gum presbyter (uit ordinatus, de se, ac de episcopo, deque populi multitudine, 


4. Num veta $ünt qux nobis acciderunt? num re- 
ipsa gesta sunL, nec falsi sumus, neque qux» nunc 
fiunt sunt nox et semnia?an vere * dies est , et 
vigilamus omnes ἢ Et quis credat quod in die, Cum 
sobrii sunt ac vigilant homines , adolescens iuflm:ze 
sortis ct abjeclus ad tantum dignitatis fastigium sub- 
vectus sit? Nam nocte italia accidere nihil sit in- 
credibile. Tum enim quidam et corpore inutili, et 
adeo tenues,uL ne necessarius quidem suppetat victus, 
in somnis sibi videntur integris membris,et formosi, et 
regali frui mensa : sed qux videbantur somnus, erant 
et insomniorum ludibria : siquidem hzc est nalura 
semniorum , vafrá quzdam ac versuia res est , ac 
prodigiorum artifex , gaudet novis el incredibilibus 
simulacris illudere. Αἱ vero nec interdiu , nec revera 
quis umquam videat hoc accidere. Verum omnia nune 
contigerunt, facta sunt, perfecta sunt , quemadiBo- 
dum videtis ; hzc , inquam , somniorum visis inere- 
dibiliora : et civitas tante m:gnitudinis, tam frequen- 
tata, populus et multus et admirandus ad meam inhiat 
exiguitatem , tamquam a nobis magnum quiddam ac 
preclarum auditurus. Atqui etiamsi mibi amnium 
more perennium prolluerel oraiio , sique verborum 
fonles essent in ore meo, protinus ex tant:e tnulti- 
tudinis ad audiendum concursu metu sisteretur pto- 
fluvium, et retro fluenta resilirent. Nunc vero cum 
lantum absimus ἃ fluminum ac fontium copia , ut 
nec exiguz pluviole mediocritatem obtineamus , qui 
fieri possit, ut me non deficiat tam exiguus fluxus , 
metu arefaetus, idemque eveniat, quod in corpo- 
ribus solet accidere ? Quid accidit in corporibus ? 
Multa fréquenter qux: mani tenemus, qua digitis 
stringimus, prx metu nobis excidunt omnia , disso- 
lutis nervis nostris, corporisque "vigore rerisso. 
Itidem mihi profecto nunc metus est, ne idem eve- 
ni:& in animo nostro , videlicet ne 41:9 multo cum 
labore excogitávimus, quatnquam et lié sabe per- 
quam exilia parvique momenti , pre pavore ve- 
niant in oblivioném, et evanescant  abeantqüe , 
animum nostrum desertum relinquentia. Quapropter 
páriter omnes, tum vos qui cum imperio estis , 
fum vos qui paretis imperio, obsecro : ut quau- 
tàm nobis anxietatem  injecistis vestro ad au- 
diendum concursu , tantumdem nobis audacix in- 


* Collata est cum Codice Colb. 1050. 
! Vox , rere, deest in Codicu Colb. 


spiret precum véstrarum diligentia , si rogelis illum, 
qui dat sermonem evangelizantibus virtute multa, ut, 
nobis quoque det sermonein [n apertioné oris nostri 
(Psul. ΟἽ. 12 ; Ephes. 0. 19). Nullus omniao vobis 
tot 86 tantis viris labor erlt untus adolescentis ánl- 
mui timoré dissolutum dehuo eonfirimare : quin et 
par fuerit , ut quod nunc petimus, przsteti$ : quan- 
doquidem tantam aleam subivimus propler vos vo- 
strainque. caritátem, qua nihil violentlus aut Itnpé- 
rlosius, ut qu:& nos non admodum dicendi peritos 
ad dicendum pertraxit, effecitque nt ad docirin: 
stadium exiremus , licet antehac hoc palsstre ge- 
nu$ numquam atligerimus, sed semper in audito- 
rum Ordine quieto silentio Irni soleamus. Verum 
quis eit adeo durus et intractabilis, ut istum ve- 
strum conventum silénlio przetereat, et arnleos nactus 
audiendi stadio flagrantes non alloquatur, etiamsi 
omnium hominum esset loquendi imperitissItnus ἢ 
Cupiebam equidem primum in Ecclesia dicturus : 
prooimiorum primitias illi dicare , qui linguam nohis 
liane dedit, nimitum Deo. Atqne ita sane fleri opor. 
tuit : beque ebim arex tahtum sc torceularis , verum 
etiam verbórom primitias oportet verbo persolvete , 
multoque thági$ verborum quam manipulorum. Οὐ}: 
eliarh ut ad nos híc fructus. magis pertinet , ita. ipsi 
Deo qui honoratur acceptior est. Botritm eniti et spi- 
cám suo terra emitlit gremio, alit pluviarum irti- 
gatio , colit agricolarum manus : at sacrum hymnum 
parit animi pletas , allt bona conscientia, Deus in 
cxlestia recipit horrea : porro quanto praestantior 
est animus terra , tanto hic illo melior est proven- 
tuis. Quapfopter et prophetaramquispiam vit magnus 
et admirandus, nomen illi Osee, eos qui Deum offen. 
derant, parsbantque illum sibi propitium reddere , 
adhortatur *, ut ferant secutn. nón armenta boum, 
neque simile mensuras tot aut tot , neque turturem, 
neque columbam , neque aliud quidquam istiusmodi 
rerum : sed quid ? Ferte eobiscum cerba (Üsee 44. δ), 
inquit. Et quale sacrificium , dizeri£ aliquis, sunt 
verba ? Maximum quidem , 6 carissime , ac spleadi- 
dissimum , emterisque omnibus przstantius. Et quis 
ista dicit? his nimirum («ui h»c. omnia novit mazi- 
me ^tque exactissime , videlicet magnanimus ille 4c 
magnus David. Is enim cum aliquando Deo gratiarum 


* €olb., adhortatur dicens : Ferte vobiscum. 
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actiones immolaret pro vietoria quam ex hoste tule- 
rat , ita ferme loquitur : Laudabo nemen Dei mei cum 
cantico : magnificabo eum in laude (Ps. 68. 51). Mox 
hujus sacrificii przstantiam nobis aperiens , subjecit, 
Et placebit Deo supra vitulum. movellum , cornua. pro- 
ducentem εἰ ungulas (1b. ὁ. 52). Cupiebam igitur et 
ipse bodie has mactare victimas, et aliare spirituale 
hisce cruentare hostiis, sed quid faciam? Vir qui- 
dam sapiens obturat mihi os, deterretque dicens : Non 
est speciosa laus in ore peccatoris (Eccli. 45.9). Quem- 
admodum enim in coronis non sat est flores esse 
puros, nisi pura sit οἱ manus eas contexens : sic et 
in sacris hymnis oportet non verba tantum esse pia, 
verumetiam animum hymnos concinentem.At is mihi 
impurus est , fiduciz: vacuus , utpote multorum ple- 
mus scelerum. Porro sic affectis non liec modo lex 
obturat os, verumetiam alia quzedam illa vetustior , 
et ante illam lata, quam et ipsam adjecit is, qui 
"nodo nobis de sacrificiis loquutus est David. Cum 
enim. ait : Laudate Dominum de celis , laudate eum in 
excelsis (Psal. 4148. 1): et. paulo post rursus dicens : 
Laudate Dorünum de. terra : cum utramque invitat 
creaturam, et qux? sursum est, et quxe inferne, scn- 
sibilem atque intelligibilem , conspicuam et inconspi- 
cuam, qua supra clos est et. qu:e sub cxelo , et ex 
utraque chorum coustituit unum ; atque ita jubet 
hymnis celebrare regem universorum, nequaquam 
invitavit peccatorem , sed et hic illi fores occlusit. 

9. Peccator ad laudandum Deum non. evocalur. — 


Ca'terum, ut. vobis quod dico fiat. evidentius, ipsum . 


psalmum ab initio vobis pralegeinus. Laudate Do- 
minum de cwlis, laudate eum in excelsis; laudate 
eun omnes angeli ejus; laudate eun. omnes. Virtutes 
ejus. Vides angelos laudantes ἢ vides archangelos? 
vides Cherubim et Seraphim , summas illas virtutes ? 
Cum enim ait, Omnes Virtutes ejus, universum popu- 
ium cs:lestem. complectitur. Numcubi vides peccato- 
rem? Et quomodo , dixerit aliquis, in celo videre 
possum ? Ergo age in terram descendamus , δὰ alte- 
ram chori partem transeuntes , nec hic rursus vide- 
tás peccatorem. Laudate Dominum de,terra dracones 
et omnes abyssi , bestie el omnia pecora , reptilia εἰ 
volucres pennatz (Ps. 148. 10). Haud. frustra neque 
temcre , dum hzc loquor , intersilui : quia et mentis 
cogitatio melu confusa est, ad amaras usque lacry- 
mas gravemque ejulatum fere perducta. Quid enim, 
obsecro, possit esse mi-erabilius ? Scorpii, serpen- 
tes ac dracones invitantur ad laudandum eum a quo 
conditi sunt: solus peccator ab bac sacra chorea 
submotus est, idque jure optimo. 

Peccatum mala bestia. — Mala et effera bestia est 
peccatum , non quidem in conserva corpora malum 
proferens, sed in ipsam Domini gloriam effundens 
malitiam : Propter vos, inquit, nomen meum blasphe- 
matur in gentibus (Isai. 52. 5; Rom. 2. 24). Eoque 
peccatorem tamquam e sacra patria abegit ex orbe 
terrarum propheta, et exsulare coegit : atque uti 
musicus optimus e cithara bene modulata chordam 
dissonam resecat, ne reliquarum vocum harmonia 
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vitietlur ; et peritus artis medicus membrum putrefa. 
cium amputat, ne hzc ides ad cxetera membra sana 
transiliat : eumdem ad modum propheta fecit. dum 
veluti chordam dissonam ac veluti membrum grum 
ab universo creature corpore peccatorem, reseca:. 
Quid igitur nobis faciendum est? Posteaquam rejecii 
sumus , posteaquam resecti sumus , omnino sileaxmus 
oportet : dic igitur, obsecro, num tacebimus ? neque 
quispiam nobis permittet hymnis celebrare Dominum 
nostrum? ergone frustra vestras preces imploravimus ; 


frustra ad vestra confugimus patrocinia? Absit ut 


frustra : reperi enim , reperi et alterum glorificandi 
modum, vestris in hac bzsitatione precibus, ccu ful- 
guribus in caligine apparentibus : conservos lagdabo ' 
Fas enim est ei conservos nostros laudare, qui- 
bus laudatis haud dubium est, quin ea gloria ad Do- 
minum transeat omnino. Quod autem hinc glorifice- 
tur, docet ipse Christus dicens : Luceat * [ux vestra 
coram hominibus, ut videant opera vestra bona , et 
glorificent Patrem vestrum qui in. calis est ( Matth. 5. 
16). En alter glorificandi modus , quo et peccatori fas . 
est uti, ut legem tamen non violet. 

9. Flavianum Episcopum laudat. — Qucm igitur, 


-quem, inquam, conservorum laudabimus? Quem 


slium, quam illum communem hujus patrizx docto- 
rem , et per patriam universi orbis terraram ? Quem- 
admedum enim vos ille docuit ut usque ad mortem 
pro veritate staretis : ita et vos alios homines docui- 
8tis, ἃ vita citius quam a pietate recedendum essc. 
Vultis igitur illi posthac laudum coronas plectamus? 
Volebam equidem et ipse, sed video recte factorum 
pelagus inimensz profunditatis, vereorque ne sermo 
noster ad fundum delatus, prz imbecillitate non possit 
in altum recurrere. Oportt enim vetusta narrare 
facinora, peregrinationes, vigilias, curas, judicia, 
pugnas, trop:ca tropzeis, victorias victoriis cumulatas, 
res gestas non nostram modo , sed et omnem huma- 
nam linguam superantes, quaque vocem requirunt 
apostolico spiritu concitatam, qui potest omnia tum 
eloqui, tum docere : sed hanc partem przetercurrentes, 
ad alteram qu: minus habet periculi accedeius , 
quan vel exigua scapba licet enavigare. 

Flavianus in domo sumptuosa educatus. — Age igitur 
de temperantia dicere tentabimus, quomodo ventri 
imperarit, quomodo delicias contempserit , quomodo 
mensam sumptuosam deriscrit, idque cum in domo 


. sumptuosa esset educatus. Nam mirum non est, eum 


qui in paupertate vixit, ad hanc squalidam asperamque 
venire vitam, quandoquidem is habet ipsam pauperta- 
tem peregrinationis ac viz comitem, quz illi sarcinam 
in dies reddit leviorem. At qui fuit divitiarum domi- 
nus , haud facile sese ab illarum explicet complexu: 
tantum cupiditatum examen animam illam circumval- 
lavit: tam gravis et caliginosa affectuum nubes mentis 
illius oculos obducit, ut non sinat ad cxlum intuitum 


! verba hiec, conservos laudabo, desunt in Colb, nec ab 
loterprete lecta sunt, sed habentur in savil. et Morel. 

* Sic Savil. et Morel., sed Colb. et interpres, Quemadmo- 
dum igitur et ipse dicit , luccat. 
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E ἔλεγεν" Αἰνγέσω có ὄνομα τοῦ Θεοῦ μου 
δῆς" μεγαζυνῶ αὐτὸν ἐν αἰνέσει. Εἶτα τῆς 
ταύτης τὴν ὑπεροχὴν ἡμῖν ἐνδειχνύμενος, ἐπ- 
' Καὶ ἀρέσει τῷ Θεῷ ὑπὲρ μόσχον νέον xé- 
ἰχφέροντα καὶ ὁπ.άς. Ἐδουλόμην μὲν οὖν xal 
ταῦτα τήμερον χαταδαλεῖν τὰ ἱερεῖα, χαὶ τὸ Ou- 
ῥίον ἀπὸ τῶν θυμάτων τούτων αἱμάξαι τὸ πνευμα- 
ἀλλὰ τί πάθω; Σοφός τις ἀνὴρ ξπιστομίζει με, xal 
λέγων" Οὐχ ὡραῖος alroc ἐν στόματι ἁμαρτω- 
Καθάπερ γὰρ ἐπὶ τῶν στεφάνων οὐχὶ τὰ ἄνθη 
εἶναι χρὴ χαθαρὰ, ἀλλὰ χαὶ τὴν ὑφαίνουσαν αὐτὰ 
᾿ οὕτω xal ἐπὶ τῶν ὕμνων τῶν ἱερῶν οὐχὶ τοὺς 
: αὐλαδείας μετέχειν χρὴ μόνον, ἀλλὰ xat τὴν 
σαν αὑτοὺς ψυχήν. Ἡμῖν δὲ ἐναγής τίς ἔστι, χαὶ 
Ἰησίαστος, καὶ πολλῶν γέμουσα τῶν ἁμαρτημά- 
Γοὺς δὲ οὕτω διαχειμένους οὐχ οὗτος ἐπιστομίζει 
ὁ νόμος͵ ἀλλὰ xal ἕτερος; ἀρχαιότερος ἐχείνου xat 
t&é(vou τεθείς. Καὶ γὰρ xal τοῦτον εἰσήνεγχεν ὁ 
ὧν θυσιῶν ἡμῖν ἄρτι διαλεχθεὶς Δαυΐδ᾽ εἰπὼν γὰρ, 
8 τὸν Κύριον ἐκ τῶν οὐραγῶν, αἰνεῖτε αὑτὸν 
pe ὑψίστοις " xaX μετ᾽ ὀλίγα πάλιν εἰπὼν, Αἰνεῖτε 
ριον ἐκ τῆς γῆς, καὶ τὴν χτίσιν χαλέσας ἐχατέ- 
ἣν ἄνω, τὴν χάτω, τὴν αἰσθητὴν, τὴν νοητὴν, τὴν 
νὴῆν, τὴν οὐχ ὁρωμένην, τὴν ὑπὲρ τὸν οὐρανὸν, τὴν 
ἣν οὐρανὸν, xaX χορὸν ἕνα στήσας ἐξ ἑχατέρας, 
τω τὸν βασιλέα τῶν ὅλων παραχελευσάμενος ἀνυ- 
οὐδαμοῦ τὸν ἁμαρτωλὸν ἐχάλεσεν, ἀλλὰ χαὶ ἐν- 
αὐτῷ τὰς θύρας ἀπέχλεισε. 


ἢ] β΄. Καὶ ἵνα σαφέστερον ὑμῖν γένηται τὸ λεγόμενον, 
ὃμῖν ἄνωθεν ἀναγνώσομαι τὸν ψαλμόν. Αἰνεῖτα 
ὕριον ἐκ τῶν οὐρανῶν, φησὶν, aireice αὑτὸν 
c ὑγίστοις" αἰνεῖτε αὑτὸν, πάντες οἱ ἄγγειῖοι 
. αἰνεῖτε αὐτὸν, πᾶσαι αἱ δυνάμεις αὐτοῦ. El- 
ΓἹέλους αἰνοῦντας, εἶδες ἀρχαγγέλους, εἶδες τὰ 
f. xo τὰ Σεραφὶμ, τὰς ἀνωτέρας δυνάμεις ; 
τὰρ εἴπῃ, Πᾶσαι αἱ δυνάμεις αὐτοῦ, πάντα τὸν 
πραλαμθάνει δῆμον. Μή πον τὸν ἁμαρτωλὸν εἶδες ; 
ὥς ἦν ^ ἐν οὐρανῷ δυνατὸν ὀφθῆναι ; φησίν * Οὐχ- 
po καὶ εἰς τὴν γῆν σε χαταγάγωμεν, πρὸς τὸ 
' φοῦ χοροῦ μεταστήσαντες μέρος" χαὶ οὐδὲ ἐν- 
αὐτὸν ὄψει πάλιν. Αἱνεῖτε τὸν Κύριον x τῆς 
βράκοντες καὶ πᾶσαι ἄδυσσοι, τὰ θηρία καὶ 
| τὰ χτήγη, ἑρπετὰ καὶ πετειγὰ πτερωτά. Οὐ 
, οὐδὲ εἰχῇ μεταξὺ ταῦτα λέγων ἐσίγησα“ ἀλλὰ 
γνεχύθη b μοι τῆς διανοίας ὁ λογισμὸς, καὶ πιχρὸν 
t δαχρῦσαι χαὶ οἰμῶξαι μέγα. Τί γὰρ ἂν γένοιτ' 
yr&pov; εἶπέ μοι Σχορπίοι χαὶ ἔχεις xat δράχον- 
Xe τὴν εὐφημίαν χαλοῦνται τοῦ πεποιηχότος αὖ- 
μόνος δὲ ὁ ἁμαρτωλὸς τῆς ἱερᾶς ταύτης χοροστα- 
πολείπεται" χαὶ εἰχότως. 

ov γάρ ἔστι πονηρὸν ἣ ἁμαρτία χαὶ ἀνήμερον, 
€ τὰ σύνδουλα τῶν σωμάτων τὴν καχίαν ἐπιδει- 
νον, ἀλλ᾽ εἰς τὴν δόξαν τὴν δεσποτιχὴν τὸν 15) 
νηρίας ἐχχέον. Δι’ ὑμᾶς γὰρ, φησὶ, τὸ ὄνομά 
ασφημεῖται ὃν τοῖς ἔθνεσι. Διὰ τοῦτο αὐτὸν 
| ἐξ ἱερᾶς πατρίδος, τῆς οἰχουμένης ἀπήλασεν Ó 
τῆς, xal πρὸς τὴν ὑπερορίαν ἀπῴχισεν. Οὕτω 
aV ὁ μουσιχὸς ἄριστος εὐαρμόστου χιθάρας τὴν 


lb. εἶδες; πῶς γὰρ ἣν. 
lb. ἀλλὰ xal συνεχύθη. Mox idem πιχρὸν προῆλθε, Paulo 
8I σχύρπιοι μὲν καὶ ἔχεις. 
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ἀπηχοῦσαν νευρὰν ἀποτέμνει, ὥστε μὴ τῇ τῶν λοιπῶν 
φθόγγων ἁρμονίς λυμήνασθαι" οὕτω καὶ ἰατρὸς τεχνι- 
xb; τὸ σεσηπὸς ἐχχόπτει μέλος, ὥστε μὴ τὴν ἐχεῖθεν. 
λύμην τῇ τῶν λοιπῶν μελῶν εὐεξίᾳ ἐπιδραμεῖν" οὕτω 
χαὶ ὁ προφήτης ἐποίησεν ὥσπερ ἀπηχοῦσαν νευρὰν. 
χαὶ ὥσπερ μέλος νενοσηχὸς, τοῦ παντὸς σώματος τῆς 
χτίσεως τὸν ἀμαρτωλὸν ἀποχόψας. Ἐ{ τοίνυν ἂν εἴη 
πραχτέον ἡμῖν; ἐπειδὴ γὰρ ἀπεῤῥίφημεν, ἐπειδὴ ἐξεχό-. 
πήμεν, ἀνάγχη πάντως σιγᾷν. Σιγήσομεν οὖν ;εἰπέ μοι" χαὶ 
οὐδεὶς ἡμῖν συγχωρήσει τὸν Δεσπότην ὑμνῆσαι τὸν ἡμέτε- 
ρον, ἀλλ᾽ εἰχῇ τὰς ὑμετέρας ἐκαλέσαμεν εὐχάς ; εἰκῇ πρὸς 
τὰς ὑμετέρας χατεφύγομεν πρεοσδείας ; Οὐκ εἰχῇ, μὴ γέ- 
νοιτο. Εὖρον γὰρ, εὗρον καὶ ἕτερον δοξολογίας τρόπον, 
αὐτῶν τῶν ὑμετέρων εὐχῶν μεταξὺ * τῆς ἀπορίας ταὺ- 
τῆς, ὥσπερ ἐν σχότει φανεισῶν ἀστραπῶν" ἑἐπαινέσο- 
μαι τοὺς συνδούλους. ΓἜξεστι γὰρ xai τοὺς ὀμοδούλους 
ἐπαινεῖν" τούτων δὲ ἐπαινουμένων, εἰς τὸν Δεσπότην ἡ 
δόξα διαδήσεται πάντως. Ὃτι δὲ χαὶ ἐντεῦθεν δηξάζεται, 
δείχνυσι xal αὐτὸς ὁ Χριστὸς λέγων" Λαμψάτω 4 τὸ 
φῶς ὑμῶν ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώπων, ὅπως ἴδωσι τὰ 
xaAà ἔργα ὑμῶν, καὶ δοξάσωσι τὸν Πατέρα ὑμῶν 
τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Ἰδοὺ λοιπὸν χαὶ ἕτερος δοξολο- 
γίας τρόπος, ὃν χαὶ ἁμαρτωλῷ δυνατὸν εἰπεῖν, xai μὴ 
παραλῦσαι τὸν νόμον. 


Y - Τίνα οὖν, τίνα τῶν συνδούλων ἐπαινεσόμεθα ; Τίνα δὲ 
ἄλλον, ἀλλ᾽ f| τὸν χοινὸν τῆς πατρίδος διδάσχαλον, [440] 
xaX διὰ τῆς πατρίδος τῆς οἰχουμένης ἀπάσης. Καθάπερ 
γὰρ ὑμᾶς οὗτος ἐπαίδευσε μέχρι θανάτου ὑπὲρ τῆς àv. 
ϑείας ἐνίστασθαι, οὕτως ὑμεῖς τοὺς ἄλλους ἀνθρώπους 
ἐδιδάξατε τῆς ψυχῆς μᾶλλον f τῆς εὐσεδείας ἀ:ρίστασθαι. 
Βούλεσθε οὖν ἐντεῦθεν αὐτῷ πλέξωμεν τοὺς τῶν ἐγχω- 
μίων στεφάνους ; Ἐδουλόμην καὶ αὐτὸς, ἀλλ᾽ ὁρῶ πέ- 
λαγος ἀχανὲς κατορθωμάτων, xaV δέδοιχα μὴ πρὸς τὸν 
πυθμένα κατενεχθεὶς ὁ λόγος ἀσθενήσῃ πάλιν ἀναδρα. 
μεῖν. ᾿Ανάγχη γὰρ παλαιὰ διηγήσασθαι χατορθώματα, 
ἀποδημίας, ἀγρυπνίας, φροντίδας, γνώμας, μάχας, τρό- 
maia τροπαίοις χαὶ νίχας νέχαις συναπτομένας, πρά- 
γματα οὐχὶ τῆς ἡμετέρας μόνον, ἀλλὰ χαὶ πάσης ἀν- 
θρωπίνης μείζονα γλώττης, ἀποστολικῆς δεόμενα φωνῖις 
πνεύματι χινουμένης, ᾧ πάντα xal εἰπεῖν καὶ διδάξαι 
δυνατόν. ᾿Αλλὰ τοῦτο παραδραμόντες τὸ μέρος, ἐφ᾽ 
ἕτερον ἀσφαλέστερον ἥξομεν, ὃ χαὶ ἀχατίῳ διαπλεῦσαι 
ἕνι μιχρῷ. 

Φέρε οὖν τοὺς περὶ τῆς ἐγχρατείας χινήσωμεν λό- 
γους, χαὶ εἴπωμεν πῶς ἐχράτησε γαστρὸς, πῶς ὑπερ- 
εἴδε τρυφῆς, πῶς χατεγέλασε. τραπέζης πολυτελοῦς, 
καὶ ταῦτα ἐν μεγάλῃ.9 τραφεὶς οἰχίᾳ. Τὸν μὲν γὰρ 
ἐν πτωχείᾳ βεδιωχότα θαυμαστὸν οὐδὲν πρὸς τὸν αὐὖ- 
χμῶντα τοῦτον xal σχληρὴν βίον ἐλθεῖν" ἔχει γὰρ τὴν 
πενίαν συνέμπορον χαὶ συνοδοιπάραν, τὸ φορτίον αὐτῷ 
xat ἑκάστην ἐπιχουφίζουσαν τὴν ἡμέραν" ὁ δὲ πλούτου 
γενόμενος χύριος, οὐχ ἂν ῥᾳδίως τὰς ἐχεῖθεν λαδὰς 
ἀποδύσαιτο" τοσοῦτος τῶν νοσημάτων ἑσμὸς τὴν τοιαύ- 
τὴν περιίπταται ψυχήν. Διὸ xat χαθάπερ νέφος; παθημά.- 
των πυκνὸν xal γνοφῶδες f τὰς τῆς διανοίας διαφράστον 


€ Colb. ὑμετέρων τρύπων μεταξύ. Infra uec, ἐπαινεσομαι τοὺ: 
σννδούλονς, desunt in Colb. nec ab interprete lecta sunt, scd 
habentur in Savil. et Morel. 
b. πάντως. Ὥσπερ οὖν xal αὐτός quot, ,λομψά- 
τω, et sic. legit interpres. Savil. et Morel. ut ih textu. 
* E Savilio, pro vnlg. κολντελεῖ. Eptr. 
I Colb. γνχὴν καὶ νέρος παθημάτων Pap) καὶ ζοφῶδξες, 
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ὄψεις, οὐκ ἀφίησι πρὸς τὸν οὐρανὸν ἰδεῖν, ἀλλὰ χάτω 
νεύειν βιάζεται, χαὶ πρὸς τὴν γῆν χεχηνέναι. Kal οὐχ 
ἔστιν, οὐκ ἔστιν οὐδὲν ἕτερον οὕτω χώλυμα πρὸς τὴν 
ἀποδημίαν ἐῶν οὐρανῶν ὡς πλοῦτος χαὶ τὰ ἀπὸ τοῦ 
πλούτου χαχά. Οὐχ ἐμὸς οὗτος ὁ λόγος, ἀλλ᾽ αὐτοῦ τοῦ 
Χριστοῦ ψῦφός ἔστιν ἐξενηνεγμένη εἰπόντος " KüxoAo- 
capór * ἐστι xdunAor διὰ τρυπήματος ῥαρίδος εἷσ- 
δ.λθεῖν. ἣ πλούσιον εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρωκῶν. 
"AX! ἰδοὺ τὰ δύσχολον τοῦτο, μᾶλλον δὲ ἀδύνατον, γέ- 
yov& δυνατόν * χαὶ ὃ πάλαι Πέτρος ἠπόρει πρὸς τὸν διδά- 
σχᾶλον, χαὶ μαθεῖν ἐζήτεις, τοῦτο διὰ τῆς πείρας αὖ- 
τῆς ἔγνωμεν ἅπαντες, μᾶλλον δὲ χαὶ τούτου πλέον. 
Οὐ γὰρ δὴ μόνην οὗτος εἰς τὸν οὐρανὸν ἀνέδη, ἀλλὰ 


καὶ δῆμον εἰσάγει τοσοῦτον, μετὰ τοῦ πλούτον xal 


ἕτερα τούτον οὐχ ἥττονα χωλύματα ἔχων, νεότητα 
xa ὀρφανίαν ἄωρον, ἃ πᾶσάν εἶσιν ἀνθρώπων μᾶλλον 
ἱχανὰ γοητεῦσαι Ψυχὴν τοιαύτας ἔχοντιν ἐπῳδὰς, 
«τοιαῦτα χατασχενάζουσι φάρμαχα. ᾿Αλλ᾽ ὅμως xat τού- 
«wv οὗτος ἐχράτησε b, xai τῶν οὐρανῶν ἐπελάδετο, καὶ 
πρὺς τὴν ἐχεΐ φιλοσοφίαν μετέθηχεν ἑαυτὸν, xaX οὗτε 
πὴν λαμπρότητα τοῦ παρόντος ἐνενόησς βίου, οὔτς εἰς 
τὴν τῶν προγόνων περιφάνειαν εἶδε * μᾶλλον δὲ εἰς τὴν 
τῶν "προγόνων εἶδα περιφάνειαν, οὐ τῶν χατὰ φυσιχὴν 
δὲ ἀνάγχην συνδεδεμένων αὐτῷ. ἀλλὰ τῶν χατὰ προαί- 
ρεσιν εὐσεδείας αὐτῷ προτηχόντων. [441] Διὸ xat τοι- 
οὔτος ἐγένετο. Εἶδεν εἰς τὸν πατριάρχην ᾿Αδραὰμ, εἶδεν 
εἰς τὸν μέγαν Μωῦσῆν, ὃς ἐν οἰχίᾳ τραφεὶς βασιλικῇ, 
xa τραπέζης μετασχὼν Συθδαριτιχῆς, xal μεταξὺ θορύ- 
6uy ἀποληφθεὶς Αἰγυπτιαχῶν (ἴστε δὲ ofa τὰ βαρδάρων, 
$399 τύφου xai φαντασίας γέμει), πάντα ἀτιμάτας 
ἐχεῖνα, πρὸς τὸν πηλὸν χαὶ τὴν πλινθείαν ἀπηυτομόλησε, 
τῶν δούλων xat αἰχμαλώτων εἶναι ἐπιθυμήσας, ὁ βασι- 
λεὺς xal τοῦ βασιλέως υἱός, Τοιγάρτοι διὰ τοῦτο μετὰ 
λαμπροτέρου πάλιν ἐπανήει τοῦ σχήματος, f, πρότερον 
ἔχων ἀπέδαλε. Μετὰ γὰρ τὴν φυγὴν xat τὴν παρὰ τῷ 
χηδεστῇ θητείαν, xal τὴν ἐπὶ τῆς ἀλλοτρίας ταλαιπω- 
ρίαν, ἐπανήει τοῦ βασιλέως ἡγούμενος, μᾶλλον 5i τοῦ 
βασιλέως γενόμενος θεός “ Τέθειχω γὰρ σε, φησὶ, θεὸν 
Φαραώ. Καὶ λαμπρότερος ἣν τοῦ βασιλέως, οὐ διάδημα 
ἔχων, οὐδὲ ἁλουργίδα περιχείμενος, οὐδὲ ζεῦγος ἐλαύνων 
χρυσοῦν, ἄλλχ πάντα ἐχεῖνον πατήσας τὸν τῦφον. Πᾶσα 
yàp , φησὶν, ἡ δόξα τῆς θυγατρὸς τοῦ βασιιέως 
ἔσωθεν. ἜἘπανήει τοίνυν σχῆπτρον ἔχων, δι᾽ ὃ οὐχ 
ἀνθρώποις ἐχέλευε μόνον, ἀλλ᾽ οὐρανῷ καὶ γῇ καὶ θα- 
λάττῃ, χαὶ ἀέρων xal ὑδάτων φύσει, xal λίμναις xat 
πηγαῖς xaX ποταμοῖς. Πάντα γὰρ, ὅσα ἐθούλετο ὁ Μωῦ- 
Ge, ταῦτα ἐγίνετο τὰ στοιχεῖα." χαὶ ἐν ταῖς χερσὶ δὲ 
αὑτοῦ μετεσχηματίζετο πάλιν ἡ χτίσις, χαὶ χαθάπερ 
θεράπαινά τις εὐγνώμων, δεσπότου φίλον ἰδοῦσα παρα- 
γενόμενον, πάντα ἐπείθετο xal ὑπήχουε χαθάπερ. αὐτῷ 
τῷ Δεαπότῃ. Πρὸς τοῦτον xal οὗτος ἰδὼν *, τοιοῦτος 
ἐγίνετο, καὶ ταῦτα νέος ὧν, εἰ δήποτε xaX ἐγένετο νέος " 
οὗ vàp ἔγωγς πείθομαι" οὕτως ἐξ αὐτῶν αὐτῷ τῶν 
σπαργάνων πολιὸν φρόνημα fv. ᾿Αλλὰ χαὶ κατὰ τὸν τῆς 
ἡλικίας λόγον νέος ὧν, πάσης φιλοσοφίας ἐπελάδετο, καὶ 
καταμαθὼν τὴν φύσιν τὴν ἡμετέραν ὅτι χαθάπερ χωρίον 
ἀστὶν ὑλομανοῦν, τὰ μὲν νοσήματα τῆς ψυχῆς τῷ λόγῳ τῆς 
εὐσεδεία;. καθάπερ δρεπάνῃ τινὶ, ῥᾳδίως ἐξέχοπτε, καθα- 


& Colb. ἀλλ᾽ ἐξ αὐτῶν ἡ ψῆφος χαταβέθηκεν᾽ Εὐχοπώτερον γάρ. 
b Colb. ἀλλὰ τούτων οὗτος ἐ 
9 (οἷν. δεσπότῃ, πρὸς bv οὗτος ἰδών, εἰ sic legit interpres. 
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ρὰς παρέχων τῷ γεωργῷ τὰς ἀρούρας πρὸς τὴν τῶν σπερ- 
μάτων χαταθολὴν, καὶ δεχόμενος ἅπαντα, πρὸς τὸ Báfto; 
παρέπεμπεν' ὥστε χάτωθεν ῥιζωθέντα μήτε πρὸς τὴν 
τῆς ἀχτῖνος ἐνδοῦναι προσδολὴν, μήτε ὑπὸ τῶν ἀχανθῶν 
ἀποπνιγῆναι πάλιν. ᾿Αλλὰ τὴν μὲν ψυχὴν ἐθεράπευεν 
οὕτω τὰ δὲ τῆς σαρχὸς σχιρτήματα τοῖς τῆς ἐγχρα- 
τείας φαρμάχοις κατέατελλεν, ὥσπερ ἵππῳ τινὶ δυσηνίῳ, 
τῷ σώματι τὸν ἀπὸ τῆς νηστείας χαλινὰν ἐμόάλλων, 
χαὶ μέχρι τοσούτου τείνων ὀπίσω, ὡς ᾳὐτὰ τῶν ἐπι- 
θυμιῶν αἱμάξαι τὰ στόματᾳ μετὰ τῆς προσηκούσης σει- 
δοῦς. OUxc γὰρ κατέτεινε τὰ σῶμα, ὥστε μὴ συμποδι- 
σθέντα τὸν ἵππον ἄχρηστον αὐτῷ γενέσθαι πρὸς τὴν 
διακονίαν, οὔτε εἰς τὴν ἄγαν εὐεξίαν ἐμπεσεῖν ἡφίει, 
μήποτε πολυσαρχήσας πάλιν, χατεξαναστῇ τοῦ ἡνιο- 
χοῦντος αὐτὰν λογισμοῦ, ἀλλ᾽ ὁμοῦ xal τῆς ὑγιείας αὐ- 
τοῦ καὶ τῆς εὐταξίας ἐπεμελεῖτο. Καὶ οὐχὶ νέος μὲν ὧν 
τοιοῦτος ἦν, ἐπειδὴ δὲ παρῆλθε τὴν ἡλιχίαν ἐχείνην, 
καὶ τὴν πρόνοιαν ταύτην ἔλυσεν, ἀλλὰ καὶ νῦν, ὅτε ὡς 
ἂν εὐδίῳ λιμένι τῷ γήρᾳ χάθηται, τῆς αὐτῆς ἔχεται 
ἐπιμελείας [442] πάλιν. Ἧ μὲν γὰρ νεότης, ἀγαπητὲ, 
πελάγει προσέοιχε μαινομένῳ , χυμάτων ἀγρίων xal 
πνευμάτων γέμοντι πονηρῶν" ἡ 6k πολιὰ ὥσπερ εἰς 
λιμένα ἀχύμαντον τὰς τῶν γεγηραχότων ὀρμίζει ψυχὰς, 
παρέχουσα τῇ παρὰ τῆς ἡλιχίας ἐντρμφᾷν ἀσφαλείᾳ. 
Ἑαύτης χαὶ οὗτος ἀπολαύων νῦν, καὶ ἐν τῷ λιμένι, ὡς 
ἔφθην εἰπὼν, χαθήμενος, τῶν kv μέσῳ πελάγει σα- 
λενόντων οὐχ ἧττόν ἐστιν ἐναγώνιος * xal τοῦτον ἐδέξατο 
παρὰ τοῦ Παύλου τὸν φόδον, ὃς χαίτοι εἰς τὸν οὐρανὸν 
ἀναδὰς, xai τὸν μετ᾽ ἐχεῖνον διαδραμὼν, xaX τοῦ τρίτου 
πάλιν ἀψάμενος, ἔλεγε - Φοδοῦμαι μήπως, ἄλλοις κη- 
φύξας, αὐτὸς ἀδόκεμος γέχωμαι. Διὰ τοῦτο χαὶ οὗτος 
ἂν διηνεκεῖ χατέστησεν ἑαντὸν φόδιν, ἵνα διηνεχῶ: ἐν 
τῷ θαῤῥεῖν 3, καὶ κάθηται ἐπὶ τῶν oláxwv, οὐκ ἀστέ- 
ριον 4 ἐπιτολὰς παρατηρῶν, οὐδὲ ὑφάλους xat σπιλάδας͵ 
ἀλλὰ δαιμόνων ἐπαναφτάσεις, xa διᾳδόλου. χαχουργίας, 
καὶ λογισμῶν μάχας, xaX χύχλῳ. τοῦ στρατοπέδου περι- 
ἰὼν, ἅπαντας ἐν ἀσφαλείᾳ καθέστησιν. Οὐ. γὰρ ὅπως μὴ 
βαπτισθείη τὸ axágoc σχοπεΐ μόνον, ἀλλ᾽ ὅπως μηδὲ τῶν 
ἐμπλεόντων τις πειραθείη θορύδου τινὸς, ἄπαντα πρα- 
γματεύεται, Διὰ τοῦτον xal τὴν τρύτου σοφίαν ἡ λεῖς ἐξ 
οὐρίας πλέομεν ἅπαντες, πλήρᾳ τὰ ἱστία πετάσαντες 
τῆς νηός. 


δ΄, Καίτοι γε ὅτε τὸν πρότερον πατέρα ἀπεθάλομεν, ὃς 
καὶ τοῦτον ἡμῖν ἐγέννησεν, ἐν ἀπορίᾳ τὰ ἡμέτερα ἣν. 
Διὸ xaX ἐλεεινῶς ἐθρηνοῦμεν, ὡς οὐ προσδοκῶντες τὸ» 
θρόνον τοῦτον ἕτερον ἄνδρα τοιοῦτον δέξεσθαι e. Ἐπειξὲ 
δὲ οὗτος ἐφάνη xal καρῆλθεν εἰς μέσον, πᾶσαν. ἐχείνην 
τὴν ἀθυμίαν παρελθεῖν ἐποίησεν, ὥσπερ νέφος, καὶ τὰ 
σχυθρωπὰ ἀπέχουψεν ἅπαντα, οὐ χατὰ μιχρὸν ἐξαλεί- 
φων ἡμῖν τὸ πένθος, ἀλλ᾽ οὕτως ἀθρόων, ὡς ἂν εἰ ὁ 
μαχάριος αὐτὸς ἐχεΐνος ἀπὸ τῆς χάρναχος ἀναφτὰς͵ ἐπὶ 
τὸν θρόνον ἀνέδη πάλιν τοῦτον. ᾿Αλλὰ γὰρ ἐλάθομεν 
ἐπιθυμίᾳ πατρικῶν χατορθωμάτῳων πέρα τοῦ μέτρον 
τοὺς λόγους ἐξάγοντες, οὐ τοῦ μέτρου τῶν πούτῳ. χατ- 
ὠρθωμένων, τούτων γὰρ οὐδέπω ἠρξάμεθα, ἀλλὰ νοῦ 
προσήχοντος ἡμῶν τῇ νεότητι !. Φέρε οὖν, ὥσπερ εἰς 


4 Sic Savil. et Colb. recte. Morel. vero xal ἀστέρων. 
* e et Savil. in marg. δέξεσθαι. Savil.in textu et Colb. 


t In hzc verba, τῦ νεότητι, desinit Savil. 
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erigere, sed togat deorsatm inclirrare eapet , et ad 
terram inhiere. Nec est adi» res, que périnde obstet 
que ininas. proficiscitimer in celam , ac diviti, et 
hine venientis rhala. Nee. meus est hic sermo, sed ab 
mpso Christo devenit sententia : Faclius * est, ΠΝ, 
cameiam per (oraemen acus. ingredi , quam divitem in 
regmon. celorum (Mah, 19. 24). Sed eeee, quod 
eva diffiete, vel impossibile potias ,. factum est pos- 
sibile : et de que Peirus etim dubitabat apud Praee- 
ptoren», voluitque. ex eo diseere, jám ipsa experientia 
novimus owes , ime etiom amplius. Non enim jam 
. dives ipse tawtuimmodo secendit m emlum, veram- 
etam populam inteodoeit, Cum prater divitias et 
alia Mis wen mora habest impedimenta, qued je- 
teráüs est, quod anto fempes orphanue, que res 
queni hominis animum possint in fraudem illieere : 
ejusmodi habent inesütackents, ejusmedi prebens 
vewena. Verum hze iste deviet, et c:elem apprehen- 
dit, seseque contulit ad cxlestem philosophiam , ac 
Reque splendorem presentis concideravit vite, neque 
ad progenitorum: elritatem respexit : imo potius ad 
majorum claritatem respexit, non quidem istorum 
quos ipsi natura necessario devinxerat, sed qui 
Juxta pfetatis propositum conjuncti sunt, eoque talis 
factus est quales illi fuerint. Respexit ad patriarcham 
Abraham, respexit ad magnum illum Mosem , qui 
eum esset in regio educatus palatio, mensa Sybaritiee 
frui consuetus, et inter /Egyptios relictus strepitus 
ae tumultus (nostis autem cujusinodi sint barbarorum 
illorum mores, quam fastus et arrogantize pleni sint), 
contemptis illis omnibus, ad Tutum et laborem figulo- 
yum ultro: se contulit , et in servorunr nümero esse 
eontwperi , qui rex. erat ei regis fllius. Atqui hanc 
eb causam postreversue est mojore eues dignitate, 
quam antea gerebat atque abjecerat.. Siquidem post 
exsilium , post servitutem apud socerum, post &rum- 
nas peregre toleratas, rediit, regis ipsius princeps , 
imo verius regi jam factus deus : Feci, inquit, te deum 
Pliaraoni (Exod. 1. 1) : ipsoque rege splendidior erat, 
ΒῸΠ gestans dindema , neque parpura amietus, reque 
curru: veetus aureo, sed universo ilo- fastu cencaleato. 
Omnis enin. filia regis gloria ab intus (Ps. 4&. 14). Re- 
versus est igitur sceptrum gestans , quiod imperaret , 
non hominibus tantum, sed et cxlo, terre, marique, 
aerís et aquarum naturz , stagnis, fontibus ac flumi- 
nibus : m quicumque enim valuit Moses, in ea verte- 
bantur elements, et in. manibus illius denuo trans- 
forsmabatur creatura: qua nen aiter quam. aneilla 
quxepiam officiosa, eonspicata heri sut amicum adve- 
Disse, per omnia. parebat, diclequie audientem se 
prxbebat , perinde atque ipsi domino. Ad quem hie, 
quem nunc laudandum suseipimus , respiciens , illi 
similis effectus est, cum esset juvenis, si tamen 
umquam fuit juvenis: non. enim: sane credo, usque 
adeo illi ab. ipsis cunabulis mens erat cana : sed eum 
justa suppulationem atalis esset. juvenis, omnem arri- 


* Ms. Colb. habet, sed ab illis descendit sententia ; Faes- 
lius... 
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puit philosophiam : et posteaquam cognoverat natu- 

r«m hominis esse veluti fandum quemdam et agrum 

sylvestrenr, animi morbos oratione pietatis ceu falce 

quapizm facile resecuft, agricola purgata reddens 

arva ad jaciendum semrentem : ea recepta totum: 
semen dd profanda demisit, ut deor:um radicatum, 

néc ad solarium radiorum impetum cederet, nec δ᾽ 
Spini$ male suffocaretut. Animum quidem ad hunc 

curavit tnodum : carnis vero lasciviam temperantize- 
reniedii$ compressit, tamquam equó cuipiam rebelli,. 
eorpoti jejunii fezinum injielens, et adeo in diversum: 
tenderis, ut ipsa concupiscentiarüm ora cum mode- 

ratfone congtoente cruenfaret. Nam neque corpus 
exerucigbet, rie immodice stringendo equum sibi δά. 
fninisterium redderet inutilem, neque patiebátur 
supra modem obesümi fleri, ne corpulentlor factus, 
Pursus erigeret sese adversus ratfonetm BEabenas mo- 
derantem : sed simut et sanftatis illius et moderquonis 
curam habuit. Neque vero cum talis fn juventute 
fuisset , posteaquam teneram atatem excessit, hanc 
quoque curam abjecit : verum etiam nunc qui in se- 
nectute, velut in amoeno portu sedet, rursus eamdem: 
curam observat. Nam juventus, o dilecte, pelago. 
forentí similis est, immitibus andis ac ventis mati 
referto: canities vero velut in tranquillo portu fovet 
eorum animos, qui consenuerunt , prostans ut xtatis. 
béseficio jarta periculórum immanitate jucuude fru- 
antur. Hac tranquillitate cum hic nunc toto potiatur, 
atque in portu, ut dixi , sedens , nihilo minus tamen 
est sollicitus : at hunc timorem accepit a Paulo, qui 
cum ascendisset in cxlum, atque inde reversas terras- 
rüfsus attigisset, alebat, Vereor we forfe cum aliis. ^ 
praslicaverfm, ipsereprobus efficiar (T. Cor. 9.97) :óoque 
bie sese in perpetuo timore constitu , ut esset i» 
perpetus; fiducia, assideretque clavo, non ille quidem 
stellarum exortus observans , neque rupes sub aquis 
latentes, neque scopulos, sed demonum insultus , 
ac diaboli versutias, cogitationumque pugnas, omnique 
parte lustrans exercitum, cunctos in tuto constituit. 
Neqae enim illud modo fpectat, ne scaplia demerga- 
tr; sed no quis corem , quos: senam: luebet ie risvé 
vcetepes, » tumultu quodam ceu a piratis abripiatur, 
nihil non curat agitatque. Per hune, perque hujus. 
sapientiam nos omnes secundo navigamus vento, 
plena navis vela pandentes. 

&. De Meletio Antiocheno loquitur. — Sane cum. 
priorem illum patrem amisissentus , qui et liunc nobis: 
genuit, in angustiz res nostre erant: quare mibera- 
bilite» lamentabamur, ut qui noz spérabamus fore.ut 
lie tbronus. alium virum talem. acciperete Verum ubi. 
hic advenit, et in clara luce visus est , efficit ut ominis 
illa angustia veluti nubes przeterierit, θὲ omnes mo- 
lestix: evanuerint. Neque sensim nobis luctum illum 
exemit, sed adeo répente, quasi idem ille beatus e 
temuloredivivus in hune thronum denuo ascendisset. 
Verum imprudentes.amore studioque przolere quisto- 
rum patris nostri , sermoneni ultra. modum produxi- 
mus, non dico ultra modum corum qui hic cuue 
laude gessit ; nain. de his ne loqui quidem cospimus ; 


699. 
sed ultra mediocritatem nostr: juventutis *, Age- 


dum igitur rursus velut iu portum orationem silentio 


ad quietem revocemus: cxterum ea desinere non vult, 
. sed :gre fert, indignaturque cupiens toto prato expleri. 
Verumid impossibile est, o pueri. Desinamus igitur ea 
persequi, quze non possumus assequi ; sufficiant nobis 
ad solatium ea qux dicta sunt. Quandoquidem in 
pretiosis unguentis non tantum si quis effundat lecye 
thum , verum etiam si quis vel summis digitis super- 
ficiem attingat , ct aerem novo colore tinxit, et quote 
quot adsunt, suavitate fragrantix« replevit. Quod et 
in prxsentia contigit, nou viribus eloquentiz nostr:ze, 
sed propter vim ab hoc bene gestorum. Abeamus 
igitur, abeamus ad preces divertentes , deprecemur 
Deum , ut communis mater nostra illabefacta et im- 
mota maneat, ut hunc patrem, doctorem, pastorem et 
gubernatorem, ad longam producat vitam. Si qua 
vobis etiam nostri ratio est; neque enim jam nos 
ipsos in sacerdotum numero ponere 2audebimus, 


. ! [n hoc verbum, jtventutis, desinit Savil. Reliqua defi- 
ci 
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quando nec fas est abortivos partus eum legitimis ac 
perfectis numerare ; quod si qua , inquam , est apud 
vos et nostri ratio tanquam fetus cujusdam abortu 
ejecti, orate nt e supernis nobis multus accedat vi- 
gor. Opus quidem erat nobis et prius tutela, dum 
soli vitam degeremus a negotiis liberam : at poutquam 
in medium producti sumus; omitto quomodo, sive 
humano studio, sive favore divino : nibil enim 


vobiscum hac de recontendam , ne eui videar per 


dissimulationem et ironiam loqui; attamen quando 
producti sumus, ac jugum hoc validum graveqoe 
suscepimus , multis nobis opus est manibus , infinitis 
precibus , quo possimus depositum salvum reddere 
domino qui deposuit , in die illo, cum ii quibus ta- 
lenta credita sunt, citabuntur, et judieio sistemtur 
raüonem reddituri. Orate igitur, ne nobis eveniat, 
quod evenit illis alligatis etin tenebras exteriores con- 
jeetis: sed simus in eorum numero, qui poterunt 
qualemcumque aseequi veniam, gratia et benignitate 
Domini nostri Jesu Christi , cui gloria , imperium et 
adoratio in szcula szeculorum. Amen. 


[---------- ςςςςς-ςς--ςς-ςςςςςςςςςςςοςςς-ς-ς-ς----ς--5.----ς-----ο---- .ὀ--------------- - τ Α--».----- RERUM 


IN HOMILIAS DE INCOMPREHENSIBILI 


Inter primas Chrysostomi eonciones, eas videli- 
cet quaa anno 386 ad populum Antiochenum habuit, 
hasce De incomprehensibili consignamus: cujus 
temporis notas ipse suppeditat ; verum . intricatas, 
et ut Chrysostomo in more est, non ita. diligenter 
positas. Prima itaque nota petitur ex homilia iv 
De incomprehensibili, ubi sic legitur : Ante hos de- 
cem annos quidam tyrannidem affectantes depre - 
hensi captique sunt, quod vos non. ignoratis. Tum 
aliquis in magistratu constitutus, criminis reus com- 
pertus, cum ad mortem fune ad os alligato ducere- 
tur, tota urbs ad hippodromum accurrit, eductisque 
totus populus reum 
imperatorig ultioni, etsi nulla dignum venia, sub- 
duxit. Palam sane videtur esse hic de Theodori 
conspiratione agi, qui anno cum tardissime 374 
capite plexus est: missis enim aliis qua ex hac 
Chrysostomi narratione oriuntur difficultatibus, in 
cjus Vita explanandis, id certe planum videtur, non 
posse Theodori necem ultra annum 374 differri. 
Quo posito caléule, non ante hos decem, vel ante 
Los duodecim annos dicturus erat Chrysestomus, 
ut supputatio constaret : nam in presbyterum ad- 
lectus anno 386, aliquot elapsis postea mensibus, 
hzc concionabatur. 


e carcere caplivis, simul 


Alteram notam mutuamur ex bomilia quadam 
coutra Judaeos anuo 387 habita, ubi talia fatur 
Chrysostomus : Quod vero. jam dicturus sum etiam 
admodum juvenibus est clarum ac -perspicuum. Non 
enim gestum est sub Adriano aut Constantino, sed 
sub imperatore qui fuit eetate nostra ante annos vi- 
ginti. Ktenim cum Julianus, qui imperatores omnes 
superavit impietate, vocaret. illos ad sacrificaudum 
idolis, eic., ubi parem ἀναχρονισμόν animadvertas. 
Julianus enim anno $635 exstinctus est, a quo si 
supputatio duceretur, anno 585 haee concionatus 
esset Chrysostomus. Atqui tunc diaconus ille erat, 
neque ullam ad populum concionem habuit ante- 
quam presbyter ordinaretur, ut ipse in prima sua 
bomilia testilicatar supra: ordinatus autem est 
anno 386, ut sspe diximus et pluribus common- 
strabitur in Vita ejus ad calcem Operum adornauda. 
In annum itaque 386 has homilias conferimus : 
neque putamus tamen hasce contra ÁAnomaos dis- 
ceptationes eodem absolutos anno esse, sed, ut de 
homiliis contra Judaeos infra dicetur, quas ceepe- 
rat anno 986, anno sequenti ineunte absolvit. Hu- 
jus vero chronologiz ratio constabit ex iis, quz 
in Monito ad lIomilias contra Judeos infra dicen- 
Lur. 
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λιμένα, πάλιν τῇ σιγῇ τοὺς λόγους ἀναπαύσωμεν. ᾿Αλλ᾽ 
οὐχ ἐθέλουσιν ἀφίστασθαι, ἀλλὰ δυσχεραίνουσι καὶ ἀγα- 
ναχτοῦσι, πάντως ἐμπλησθῆναι τοῦ λειμῶνος ἐπιθυ- 
μοῦντες. ᾿Αλλὰ τοῦτο ἀμήχανον, ὦ παῖδες. Παυσώμεθα 
οὖν διώχοντες ἀχίχητα " ἀρχεῖ εἰς παραμυθίαν ἡμῖν 
xai τὰ εἰρημένα" ἐπεὶ χαὶ ἐπὶ τῶν μύρων τῶν πολυ- 
τελῶν, οὐχ ἐὰν τὸν λέδητα χέῃ τις μόνον, ἀλλὰ χἂν 
ἄχρας τῆς ἐπιφανείας ἄψηται τοῖς δαχτύλοις, τόν τε 
ἀέρα ἀνέχρωσε, καὶ τοὺς παρόντας τῆς εὐωδίας ἐν- 
ἔπλησεν ἅπαντας" ὃ δὴ καὶ νῦν γέγονεν, οὐ διὰ τὴν 
δύναμιν τῶν ἡμετέρων λόγων, ἀλλὰ διὰ τὴν ἀρετὴν τῶν 
τούτου χατορθωμάτων. ᾿Απίωμεν οὖν, ἀπίωμεν εἰς εὖ- 
χὰς χαταλύσαντες " δεηθῶμεν ὥστε τὴν χοινὴν ἡμῶν 
μητέρα ἀσάλευτον μένειν χαὶ ἀχίνητον, χαὶ τὸν πατέρα 
τοῦτον, τὸν διδάσχαλον, τὸν ποιμένα; τὸν χυδερνήτην, 
πρὸς μαχροτέραν ἐξενεχθῆναι ζωήν. Εἴ τις ὑμῖν καὶ ἡμῶν 
λόγος " οὗ γὰρ δὴ μετὰ τῶν ἱερέων ἑαυτοὺς χαταλέγειν 
τολμήσομεν, [443] ἐπειδὴ μηδὲ θέμις τὰ ἐχτρώματα μετὰ 
τῶν ἀρτιοτόχων ἀριθμεῖν" εἰ δέ τις ὑμῖν καὶ ἐμοῦ λό- 
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γος, ὥσπερ ἀμδλωθριδίου τινὸς, δεήθητε πολλὴν ἡμῖν 
ἄνωθεν γενέσθαι τὴν ῥοπήν. "Ἔδει μὲν γὰρ ἡμῖν καὶ 
πρότερον ἀσφαλείας, ὅτε χαθ᾽ ἑαυτοὺς ἐζῶμεν τὸν ἀπρά- 
Ὑμονα βίον ἐπειδὴ δὲ εἰς μέσον ἤχθημεν" τὸ δὲ πῶς 


᾿ παρίημι, εἴτε ἀνθρωπίνῃ σπουδῇ, εἴτε χάριτι θείᾳ οὐδὲν 


γὰρ ἡμῖν φιλονειχῶ, ἵνα μή τις χαὶ εἰρωνεύεσθαι φαίη" 
πλὴν ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἤχθημεν, χαὶ τὸν ζυγὸν τοῦτον ὑπ- 
ἐδυμεν τὸν ἰσχυρὸν xaX βαρὺν, πολλῶν ἡμῖν δεῖ χειρῶν, 
μυρίων εὐχῶν, ὥστε δυνηθῆναι τὴν παραχαταθήχην 
ἀποδοῦναι σώαν τῷ παραχαταθεμένῳ Δεσπότῃ κατὰ τὴν 
ἡμέραν ἐχείνην, ὅταν οἱ τὰ τάλαντα πιστευθέντες χα- 
λῶνται χαὶ εἰσάγωνται, xaX τὰ; εὐθύνας ὑπέχωσι. Ácf- 
θητε τοίνυν μὴ τῶν δεδεμένων ἡμᾶς γενέσθαι, μηδὲ τῶν 
εἰς τὸ σχότος ἐχδαλλομένων, ἀλλὰ τῶν δυναμένων συγ- 
γνώμης γοῦν μετρίας τυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, d ἡ δόξα xal τὸ 
κράτος xai ἡ προσχύνησις εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. 


-- 
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MONITUM. 


[444] Primam vero absente Flaviano episcopo ad 
populum habuit. Hinc solerter ille laudandi paste- 
ris ansam arripit; postea jampridem destinatam 
contra Anomoos pugnam init : quam se ideo tar- 
dius suscepisse commemorat, quod multós Ano- 
meorum videret concionibus adesse suis, ac cum 
voluptate aures sibi prebere : quamobrein. ne pro 
dam abigeret, ait ille, utpote ipsorum animos irre- 
tiret, linguam ab hujusmodi certaminibus coerce- 
bat. Demum hortantibus illis ipsis ut in arenam 
descenderet, Ánomaoorum errores impetere orsus 
est, amico tamen animo, non ut adversarios feriret, 
sed ut jacentes erigeret. 

Secundam contra Anomaoos homiliam interposito 
multorum dierum spatio pronuntiavit: plurima 
enim Chrysestomum a destinato cursu interpella- 
runt: contra Judzos nempe habita, eaque admo- 


dum necessaria concertatio: Patrum quorumdam. 


spiritualium, sic ille, adventus: hos porro vicinos 
quosdam episcepos fuisse dicit is, qui titulum ho- 
mili concinnavi,; verum hac de re pluribus in 
Vita Chrysostomi : demum illis ad loca sua rever- 
sis, sanctum praeconem excepere memorie marty- 
rum frequentes, quibus celebratis intermiesam 
concertationem repetiit. 


^» 


In tertia idem argumentuin. de incomprehensibili- 
tate Dei contra Anomaos prosequitur: sub flnem 
vero inm auditores vehementer invehitur, quod, 
concione cui alacriter operam dabant soluta, sese 
statim subducerent, et sacris mysteriia quz conti- 
nuo celebrabantur non interessent. 

In quarta, post solitas contra hereticos velitatio- 
nes, σοί! gratulatur quod monitis suis morem 
gesserit pravamque ante sacra mysteria recedendi 
consuetudinem abjecerit : dolet tamen quod mar- 
supiorum sectores quidam concionem interturba- 
rent, monetque ne aurum argentumve in marsupiis 
deferant, si velint talem pestem abigere. : 

In quinta demum, iis breviter retroctatis qua 
prius dixerat, nova affert contra Anomzaeos argu- 
menta. In his porro coucionibus elucet Chrysosto- 
mi non solum eloquentia, sed etiam ἐνέργεια, seu 
vis argumentorum : nec minus suspiciende sunt 
responsiones ad objecta haereticorum ; iia. ut liaud 
a vero aberret si quis has homilias inter prastan- 
tissima sancti doctoris opera computaverit. 

interpretationem porro Theodori Gazse, utpote 
παραφραστιχῶς adornatam, verbis et aliquando 
sententiis redundantem, rejecimus, novamque οι» 
dimus. 
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TOY ΑΥ̓ΤΟΥ͂, ΠΕΡῚ AKATAAHHTOY, 


AIIONTOZ ΤΟΥ͂ EHIZKOIIOY, ΠΡῸΣ ANOMOIOYZ *. 


Λόγος zpoxoc. 


α΄. Τί τοῦτο; ὁ ποιμὴν οὐ πάρεστι, xal τὰ πρόδατα 
μετὰ πολλῆς * εὐταξίας ἕστηχε. Καὶ τοῦτο τοῦ ποιμένος 
«τὸ κατόρθωμα, τὸ μὴ μόνον παρόντος, ἀλλὰ xal ἀπόντος 
πᾶσαν ἐνδείχνυσθαι σπουδὴν τὰ ποίμνια. Ἐπὶ μὲν γὰρ 
τῶν ἀλόγων, ὅταν ὁ πρὸς τὴν νομὴν ἐξάγων μὴ παρῇ, 
μένειν εἴσω τῶν σηχῶν ἀνάγχη τὰ πρόδατα, ἣ χωρὶς 
τοῦ ποιμαίνοντος τῆς μάνδρα: προχύψαντα πολλὴν ὑπο- 
μένειν τὴν πλάνην" ἐνταῦθα δὲ οὐδὲν τοιοῦτον, ἀλλὰ 
xaX μὴ παρόντο: τοῦ ποιμαίνοντος πρὸς τὰς συνήθεις 
νομὰς μετὰ πολλῆς ἀπηντήχατε τῆς εὐταξίας. Μᾶλλον 
δὲ χαὶ ὁ ποιμὴν πάρεστιν, εἰ χαὶ μὴ τῇ σαρχὶ, ἀλλὰ. τῇ 
διαθέσει, εἰ χαὶ μὴ τῇ παρουσίᾳ τοῦ σώματος, ἀλλὰ τῇ 
εὐταξίᾳ τοῦ ποιμνίου. Διὰ τοῦτο μᾶλλον αὐτὸν ἐχπλήτ- 
τομαι xai μαχαρίζω, ὅτι τοσαύτην ὑμῖν b σπουδὴν kva.- 
ποθέσθαι ἴσχυσεν. Kat γὰρ xaX στρατηγὸν τότε μάλιστα 
θαυμάζομεν, ἄταν xal μὴ παρόντος αὐτοῦ τὰ στρατό» 
πεδα εὐταχτῇ. Ταῦτο xal à Παῦλας ἐπὶ τῶν μαθητῶν 
ἐζήτει λέγων" Ὥστε, ἀδειῖφοί μου 5, καθὼς πάγτοτε 
ὑπηχούσατε, μὴ ὡς ἐν τῇ παρουσίᾳ μου μόνον, 
ἀλλὰ πολιλῷ μᾶϊλον ἐν τῇ ἀπουσίᾳ μου. Διὰ τί 
IIoAAQ ua AAor ἐν τῇ ἀπουσίᾳ pov ; Ὅτι παρόντος μὲν 
τοῦ ποιμαίνοντος, [445] χἄν ἐπέλθῃ λύχος τῇ ποίμνῃ, 
ῥᾳδίως ἀκελαύνετας τῶν προδάτων μὴ παρόντος δὲ ἐν 
μείζονι τὰ ποίμνια ἀγωνίφ καθεστάναι ἀνάγχη, μηδενὸς 
ὄντος τοῦ αὐτὰ τειχίζοντος. Καὶ πρὸς τούτοις δὲ παρὼν 
μὲν μερίζεται μετ᾽ αὐτῶν τοὺς ἐπὶ τῇ σπουδῇ μισθοὺς, 
μὴ παρὼν δὲ γυμνὸν ἀφέἔησιν αὐτῶν φαίνεσθαι τὸ χατ- 
όρθωμα. Ταῦτα καὶ ὁ διδάσχαλος εἰπὼν ὑμῖν διαλέγεται, 
καὶ ὅπουπερ ἂν i, νῦν ὑμᾶς d xat τὸν ὑμέτερον φαντά- 
ζετας σύλλογον, xat οὐχ οὕτως τοὺς ἐχεῖ συγγινομένους 
αὑτῷ xai παρόντας, ὡς ὑμᾶς τοὺς ἀπόντας ὁρῷ νῦν. 

Οἵδα αὐτοῦ τὴν ἀγάπην τὴν ζέουσαν, τὴν πεπυρωμένην 
xaX θερμὴν καὶ ἀχάθεχτον, fjv χατὰ πολλοῦ τοῦ βάθους 
τῆς διανοίας ἐῤῥιζωμένην ἔχει, xal μετὰ πολλῆς θερα» 
πεύει τῆς σπουδῆς, Καὶ γὰρ αἷᾶς σαφῶς ὅτι. χαφάλαιον 


* Collatz sunt lj: homilise cum codicibus Reg. 1819, 1958, 
odd 1965, 1966, 1973, 1973, 2900; Colb. $17, ; Coislin. 


* Savil. et quatuor mss. xal τὰ Opéy. μετὰ πάσης. Infra 
lidem πᾶσαν ἐπιδείχνυσθαι σκουδήν. lnfra alii τοῦ ποιμέ- 
voc, alii χωρὶς tou ποιμαίνοντος, sicque iidem variant in eadem 
vole duabus interpositis líueis. Infra hzc, el καὶ μὴ τῇ σαρκὶ, 
ei διαθέσει, desunt in Morel., sed habentur in Savi. et 
in maxima manuscriptorum parte. 

b Alii ἡμῖν, alii ὑμῖν. 

* Alii ἀγαπητοί μον. 

4 Editi ἡμᾶς, et postea ἡμέτερον. Epir. Paulo post quatuor 
Mss. xai συμπαρόντας, ὡς ὑμᾶς. 


αὔτη πάντων ἐστὶ τῶν ἀγαθῶν, καὶ ῥίζα xat πηγὴ καὶ 
Βήτηρ, καὶ ταύτης οὐκ οὔσης τῶν ἄλλων ἡμῖν ὄφελος 
σὺδέν * αὕτη γάρ ἔστι τῶν μαθητῶν τοῦ Kuploo ἡ εἰχὼν, 
& χαραχτὴρ τῶν τοῦ Θεοῦ δούλων, τὸ γνώρισμα τῶν 
ἀποστόλων" "Ev. τούτῳ γὰρ γγώσυνται πόντες͵ φησὶν, 
ὅτι μαθηταί μου ἐστέ. Ἔν τίνι, εἰπέ ; ἄρα ἐν τῷ νεχροὺς 
ἐγείρειν, ἣ λεπροὺς χαθαέρειν, ἣ δαίμονας ἀπελαύνειν : 
Οὐχὶ, φησὶν, ἀλλὰ πάντα ἐχεῖνα παραδραμὼν, "Er. τού- 
τῳ γνώσονται πάντες, qnot, ὅτι μαθηταί μου ἐστὲ, 
δὰν ἀγαπᾶτε ἀ.λ.1ήϊλους. 

Ἔχεϊνα μὲν γὰρ τῆς ἄνωθεν χάριτός ἐστι δῶρα μόνης, 
τοῦτο δὲ xal τῆς ἀνθρωπίνης σπουδῆς ἔστι τὸ χατόρ- 
θωμα. Τὸν δὲ γενναῖον οὐχ οὕτω τὰ ἄνωθεν διδόμενα 
δῶρα χαραχτηρίζειν εἴωθεν, ὡς τῶν οἰχείων πόνων τὰ 
χατορθώματα. Διόπερ οὐκ ἀπὸ τῶν σημείων, ἀλλ᾽ ἀπὸ 
τῆς ἀγάπης γνωρίζεσθαι φησὶ τοὺς αὐτοῦ μαθητὰς ὁ 
Χριστός. Ταύτης γὰρ παρούσης οὐδὲν μέρος φιλοσοφίας 
ἐλλείπει τῷ πεχτημένῳ, ἄλλ᾽ ὀλόκληρον ἔχει xol παν- 
eX καὶ ἀπηρτισμένην τὴν ἀρετὴν, ὥσαερ οὖν ἀπούσης 
ἔρημός ἔστιν ἀπάντων τῶν ἀταθῶν. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ 
Παῦλος αὐτὴν ἐπαίρει, χαὶ ὑψοῖ ὁ τῷ λόγῳ" μᾶλλον δὲ 
ὅσα ἂν εἴπῃ, οὐδέπω τῆς ἀξίας αὐτῆς ἐφικνεῖται. 

β΄. Τί γὰρ ἂν γένοιτο αδτῆς ἴσον, f, τοῦς προφέτας 


“συνέχει, xai τὸν νόμον ἅπαντα, χαὶ ἧς ἄνευ οὐ πίστις, οὐ 


γνῶσις, οὐ μυστηρίων εἴδησις, σόος. αὐτὸ τὸ. μαρτύριον, 
οὐχ ἄλλο οὐδὲν τὸν χεχτημένον διασῶσαι δυνήσεται : Καὶ 
γὰρ ἐὰν παραδῶ τὸ σῶμά μαυ, φησὶν, ἵνα καυθήσω.- 
μαι, ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, οὐδὲν dgsAoDpat* χαὶ ἀλ- 
λαχοῦ πάλιν, ὅτι πάντων μείζων ἔστι, xat χορυφὴ τῶν 
ἀγαθῶν, παραδηλῶν. Devo) " Εἴτα δὸ προφητεῖας κατ- 
αργηθήσονται, δἴτε γλῶσσαι πκαύδονεαε, εἶτα γγῶσις 
καταργηθήσεται" μένει δὲ πίστις, ἐλπὶς, ἀγάπη, τὰ 
τρία ταῦτα " μείζων δὲ πάγτων ἐστὶν ἡ ἀγάπη. ᾿Αλλὰ 
γὰρ οὗ τὸ τυχὸν ἡμῖν ζήτημα ὃ περὶ τῆς ἀγάπης ἐπεισή- 
γαγα λόγος. Τὺ piv γὰρ προφητεΐαν᾽ χαταργηθῆναι xal 
παύσασθαι γλώασας,, χαλεπὸν σὐδέν" εἰς πατρὸν γὰρ τὰ 
χαρίσματα, ταῦτα. τὴν ἑαυτῶν χρείαν καρααχόντα ἡμῖν, 
xai παυσάμενα παραδλάψαι τὸν. λόγον οὐδὲν. δυνήσεται" 
ἰδοὺ γοῦν νῦν προφητεία οὐχ ἔστιν, οὐδὲ γλωσσῶν χά- 
ρισμα, καὶ ὁ τῆς εὐσεδείας οὐδὲν ἔνε ποδίσθη λόγος " τὸ δὲ 
καὶ γνῶσιν παύσασθαι, τοῦτο ἔστι τὸ ζητούμενον. Εἰπὼν 
γάρ [446]" Εἴτα προφητεῖαι καυσαργηθήσονται, εἴτε 
γλῶσσαι παύσονται, ἐπήγαγεν " Elea γνῶσις καταρ- 
γηθήσεται. Ei δὲ μέλλει ἢ γνῶσις παύεσθαι., οὐχ ἐπὶ 
τὸ βέλτιον, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸ χεῖρον ἥμῖν προχόψει τὰ πρά- 


* Sic Savil. et multi mss. Savil. ἀνυψοῖ, Morel. et quid 
alii αὐτὴν ἐπαινεῖ xai ὑψοῖ. Vo quidam 
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4 . Quid est hoc? pastor abest, et tamen oves rectum 
ordinem apprime servant. Sane id quoque boni pasto- 
ris offipium est, ut. non tantum ipso presente, sed 
etiam absepte, omnem ovile diligentiam exhibeat. Irra- 
tionabiles quippe oves, cumis, qui ad pascua eductu- 
rus est, abest, intra septa manere necesse esl; vel 
si absque pastore e caula prodierint, longe aberrant et 
vagantur : bic autem nihil hujusmodi, sed etiam abs- 
ente pastore , ritu et ordine multo solita pascua ad- 
istis. Imo potius pastor adest, etsi non carne, saltem 
affectu ! ; etsi non. pr:esentia corporea , vel ipso sal- 
tem tam congruente gregis ordine. Kdeoque inagis 
il'um admiror beatumque pr.cedico,: quod tantuni vo- 
bis * studium indere potuerit. Nam exercHus du- 
cem tum maxime suspicimus, cum etiam ilTo absente 
copie suum servant ordinem. Hoc et Paulus in dísci- 
pulis qu:erebat, eum diceret : Jaque, fratres mei*, sicut 
semper obedistis, non ut in presentia mei tantum ; sed 
multo magis in absentia mea. Quare Multo magis in 
absentia mea ( Philipp.2. 12 ) 1 Quia presente pasto- 
re, etiam si lupus gregem invadat, facile procul ovi- 
bus repellitur, absente vero majus certamen inire 
gregem necesse est, nemine servante. Ad hiec autem 
pastor cum grege mercedem, si przsens sit, parti- 
tur; sin absit, totum gregi boni operis meritujn re- 
linquere videtur. [88 nos alloquitur et doctor noster, 
et ubicumque tandem sit, nos jam nostrumque coetum 
mente revolvit, nec tam eos quibuscum jam praeseus 
versatur quam nos absentes respicit. 

Laus Flaviani. — Novi ferventem illius caritatem, 
igneam illam, ardentem atque insuperabilem, quam 
intimo aniini alte defixam habet, magnoque studio 
colit. Probe quippe novit ipsam esse caput. bonorum 
omnium, radicem, fontem et matrem, qua destilutis 
cxlerorum nulla nobis utilijas. Hiec euim discigulo- 
rum Demisi image est, sagvorum, Dei. character, in- 
dicium apostolorum : /n hoc, inquit, cognoscomt omnes 

! Haec, etsi. mon. carne, saltem affectu, desunt jn Worel., 
sed habeutur in Ssavil. et in maxima mauuscriptorum 1. γι». 


3 Alis, nobis, alii, vobis 
5. Alli, dilecti nei. 


quod discipuli mes estis ( Joan. A5. 35 ) : ia quo, die 
mibi ? num quod mertuos suseiteiis, leprosos mun- 
detis, aut. danones expellatis ? Minime, inquit, sed 
bis ompibus praetermissis, Ja hoc, inquit, cogeoscent 
omnte quod discipuli mei eatis, si vos invicem. düigetis.. 

Ad caritatem bumana diligentia requisitur .—llla quig- 
pe unius superna graüz deaa gunt, boa antem bu- 
manm euam diligentiz est opus. Generosum autem. 
βρη tam cxelitus data munera. secarnere solent, quam 
propriis laboribus. edita opera : quare non à sigui&,. 
sad a dilectione diseipulos suos internosci Christus. 
ait. Moc euim prowenie, nnlja philosophiz pars. pos- 
sidenti deficit ; sed universam ille perfectamqpe vir- 
tpiem obtinet, quamadraodum absente vacuus bonis 
omoibus est. Quapropter Paulus ipsam laudat. verbis- 
que extollit ; uno quantumwis dixerit, nen ad digni- 
tatem ejus atlingu. 

4. Quid enim. buic par esse possit, qua» prophetas. 
totamque legem continet, et sine qua nou. fides, nan 
scientia, non mysteriorum cognitio, non ipsum mat- 
tyringa, oon, alind. quidpiam bis potitum &&rvase wa- 
leot Ὁ Nam.si tradidero, inquit, cerpus meum. ila wl 
ardeam, carügiem. auiem non habuero, nihil mihi prod - 
eat ( A. Cor. A3. 5 ). Et alibi. rursum eam. omnibus. 
majorem, «t bonorwin esse Capui ostendit dicens : 
Sive prophetim, evacuabuniur, sipe linquar cessabunt,, 
sive acienjig. destruetur ( Ibid. «8 ). Maneut. autem; 
fides, spes et. carilas, tria. lupc ; major aulem. omnibus, 
est caritag (, Ib. v. A3.). Sed non modicam nobis quz- 
slionem h:x:»c de caritate dicta inducunt: nam. quod 
prophetiz evacuentur et lingum cessent, nihil inde, 
durum ; cum enia ha«c munera, postquae. suum prze- 
stiterint usum, postea cessabua), nibil verbo nocumeue 
lj afferre poterunt, siquidem jam propheua. non. est, 
non.ljoguarum munus, αἱ tameu pielatis. verbum. nog 
jmpedilur.. 

Quomodo inieligatur. illud, scientia. destrueuir. — 
Quod autem scientia destruatur, de illo quxsti». mo- 
vatur. Cum eaim dixisset, Sive praphaligs avacuabua- 
tur, sive lingue cepsabunt, imulit, Sive scientia deatrMa- 
tur. Si autem futurum: est ut. scientia cesset, non in 
mdius, sed in pejus res nostra cedeut : sine illa 
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quippe id quoque quod homines simus, amittemus : 
Deum enim , inquit, time, et mandata ejus. observa : 
hoc est enim omnis homo ( Eccle. 12. 15 ). Si itaque 
homo esse idem sit quod Deum timere, timor autem 
Dei ex scientia prodeat, scientiaque destruatur, ut 
ait beatus Paulus, tunc funditus peribimus, cun 
scientia non erit, omniaque nostra defluent, ac brutis 
nihilo melioris erimus, imo multo pejoris conditionis. 
Hac enim re uua illis przsstamus , ut in aliis omni- 
bus corporeis ab iis longe superemur. Quid igitur est 
de quo loquitur Paulus, cum ait, Scientia destruetur ? 
Non de universali, sed de particulari quadam scien- 
tia loquitur, destructionem vocans progressum in me- 
lius : ita ut particularis illa destructa, non amylius 
sit particularis, sed perfecta. Quemadmodum enim 
puerilis etas. destruitur, non delela substantia, sed 
aucta statura et in virum perfectum evadente, sic et 
in scientia evenit. Parva, inquit, hac non ultra parva 
erit, quando deinceps magna ef(icietur : sic intelli- 
gendum illud, destruetur : quod clarius in sequentibus 
explicavit. Ut enim, cum audis destruetur, non omni- 
modam destructionem esse putares, sed incremen- 
tum quoddam, et progressum in melius, postquam 
dixerat, destruetur, addidit : Ex parte enim cognosci- 
mus, et ex parte prophetamus : cum autem. venerit quod 
per fectum est, tunc evacuabitur quod ex parte est ; ita ut 
non ultra ex parte sit, sed perfectum. ltaque imper- 
fectio ejus destruitur, ut non ultra sit imperfectum, 
sed perfectum. Destructio igitur est complementum, 
et in majus augmentum. 

$9. Atque animadverte mihi Pauli prudentiam : non 
enim dixit, Partem cognoscimus ; sed, Ex parteco- 
gnoscimus ( 1. Cor. 15. 9), ostendens nos partis par- 
tem tenere. Fortasse audire optatis, quantam reti- 
neamus partem, quantamque relinquamus, et an ma- 
jorem minoremve partem teneamus. Ut itaque discas 
te minorem tenere partem, et non tantum minorem, 
sed, ut ita dicam, centesimani, aul decies millesimam, 
audi qux sequuntur: vel potius antequam vobis 
apostolicam vocem legamus, exemplum referam, quo 
vobis declaretur, ut exemplo fleri potest, quantum 
relictum sit, οἱ quantum sit quod nunc retinemus. 
Quantum igitur discrimen est inter eam, qux nobis 
in futuro dabitur, scientiam, et presentem? Quau- 
tuin. inter virum perfectum et lactentein. : zque 
enim przstat przsenti futura scientia. Quod autem 
id verum sit, eaque sit illius pracellentia, Paulus 
iterum declarat: cum enim dixisset , Ex parte cogno- 
scimus, οἱ vellet ostendere ex quanta parte, nosque 
brevissimam nunc tenere, intulit : Cum essem parva- 
[us, loquebar ut parvulus, sapiebam ut. parvulus, cogi- 
tabam ut pareulus : cum autem factus sum vir, evacua- 
ei que erant parvuli ( [b. v. 14 ) : cum statu parvuli 
praesentem scientiam, cum perfecti viri statu futuram 
comparans. Neque dixit, Cum essem puer: nam et 
duodecim annorum * puer dicitur ; sed , Cum essem 
parvulus, id est, lactens et. iufans. Quod enim &ri- 
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ptura talem vocet infantem, audi Psalmum dicentem : 
Domme Dominus noster, quam admirabile cst nomen 
tuum in universa terra ! Quoniam elevata est magnifi- 
centia (ua super celos : ex. ore in[(antium et lactentiwm 
per[ecisti laudem ( Psal. 8. 2. 5). Vides jam parvu- 
lum pro lactente ubique vocari. Tum spiritu. prospi- 
ciens futurorem hominum impudentiaur, neque hoc 
uno contentus exemplo, secundum ctiam ac tertium 
ad confirmationem addidit. Quemadmodum enim 
Moyses cum ad Judieos mitteretur, trium. signorum 
iudicium accipiebat ( Exod. 5 ), ut si primo non crc- 
derent, secundi vocem audirent ; sin etiam hee asper- 
narentur, tertio pudefacti prophetam reciperent : ita 
et hic tria. ponit exempla ! 5; primum ex parvulo, 
dum ait, Cum essem parvulus , sapicbam ut parculus : 
secundum ex speculo, tertium ex zenigwate. l'ostquam 
dixerat enim , Cum essem parvulus , intulit, Videmus * 
autem nunc per speculum in. emnigmate. En quippe se- 
cundum exeinplum infirmitatis prassentis : quodque 
imperfecta sit scientia , tertio probatur his verbis, In 
enigmate. Namque parvulus multa quidem videt, au- 
dit et. loquitur : nibil tamen dilucide vcl videt , vel 
audit, vel loquitur : et sapit quidem, scd nihil integre. 
lta et ego scio quidem multa, sed corum non novi 
modum. Deum enim ubique esse novi , totum item 
ubique esse novi ; quomodo autem, uescio : sine prin- 
ciplu, non genitum, seinpiternum novi ; quomodo 
autem, nescio. Neque bumana ratio capere valet, 
quomodo possit esse substantia, qu» nec a seipsa, 
nee ab alio quopiam esse acceperit. Scio ipsum ge- 
nuisse Filium ; quomodo autem, ignoro : nevi Spiri- 
tum ex ipso esse; quomodo autem ex ipso sit, nescio. 
Cibos οἱ δ. quo θοίο autem dividantur in 
pituitam, sanguinem, humorem et bilim, lgnoro. Hoc, 
qu:e quotidie comedentes videmus, ignoramus tamen, 
et Dei substantiam curiose serutamur ? 

4. Contra Anomaos loquitur. — Ubi sunt igitur, qui 
se totam s&cientiam accepisse dicunt, quique tamen in 
barathrum ignoranti: delapei sunt ? Nam qui nunc di- 
cunt se totum accepisse, in futuro se omnimodo scien- 
tia vacuos constituunt. Ego quippe qui dico me cx 
parte cognoscere , etsi dicam hanc scientiam destru- 
ctum iri, in melius ac perfectius progredior, utpote 
cum, destructa particulari scientia, perfectior accedat : 
ille vero qui dicit se totam, omnimodam et perfectam 
habere scientiam , οἱ postea fatetur ipsam in futuro 
destructum iri, se scientia vacuum futurum esse de- 
clarat , cum hzc destruenda , nullaque alia perfectior 
inducenda sit : siquidem 256 secundum illos perfecta 
scientia est. Videtisne quo pacto, dum se totum bic 
habere coptendunt, neque hic obtineant, atque illic se 
toto destituant ? Tantum scilicet malum est intra li- 
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Yuata " Évsu γὰρ ταύτης xai τὸ εἶναι ἄνθρωποι παντε- 
λῶς ἀπολοῦμεν᾽ Τὸν γὰρ Θεὸν, φησὶ. φοδοῦ, καὶ τὰς 


ἐντολὰς αὐτοῦ z0J4ac08, ὅτι τοῦτο πᾶς ἄνθρωπος." 


Ei τοίνυν τοῦτό ἐστιν ἄνθρωπος, τὸ φοδεῖσθαι τὸν Θεὸν, 
τὸ δὲ φοδεῖσθαι τὸν Θεὸν ἀπὸ γνώσεως γίνεται, ἡ δὲ 
γνῶσις μέλλει χαταργεῖσθαι, χαθὼς ὁ Παῦλός φησι, τότε 
παντελῶς ἀπολούμεθα, γνώσεως οὐχ οὔσης, xat τὰ xaO" 
jud; δὲ πάντα οἰχήσεται, xai τῶν ἀλόγων οὐδὲν ἄμεινον 
διαχεισόμεθα,, ἀλλὰ πολλῷ χεῖρον. "Ev τούτῳ γὰρ πλεον- 
εχτοῦμεν αὐτῶν, ὡ; τοῖς γε ἄλλοις ἅπασι τοῖς σωμα- 
τιχοῖς ἐχ πολλοῦ τοῦ περιόντος αὐτοῖς νιχώμεθα. Τί οὖν 
ἔστιν ὅ φησιν ὁ Παῦλος, χαὶ περὶ τίνος, ὅτι Ἢ γγῶσις 
χαταργηθήσεται; Οὐ περὶ τῆς παντελοῦς, ἀλλὰ περὶ 
τῆς μερικῆς τοῦτό φησι, χατάργησιν τὴν ἐπὶ τὸ βέλτιον 
πρόοδον λέγων, ὡς τὴν μεριχὴν χαταργουμένην μηχέτι 
εἶναι μερικὴν 4, ἀλλὰ τελείαν. Καθάπερ γὰρ ἣ ἡλικία 
τοῦ παιδίου χαταργεῖται, οὐχ ἀφανιζομένης τῆς οὐσίας, 
. ἀλλ᾽ αὐξανομένης τῆς ἡλικίας, καὶ εἰς ἄνδρα τέλειον 
ἐχδαινούσης- οὕτω xai ἐπὶ τῆς γνώσεως γίνεται. Ἡ 
μιχρὰ, φησὶν, αὕτη οὐχέτι ἂν εἴη μιχρὰ, διὰ τῶν ἑξῆς 
γενομένη μεγάλη ᾿ τοῦτο ἔστι τὸ, χαταργείται" xal 
“οὔτο διὰ τῶν ἑξῆς σαφέστερον ἡμῖν ἐδήλωσεν. "Iva γὰρ 
ἀχούτας ὅτι χαταργεῖται, μὴ χατάλυσιν παντελῇ vo- 
μίσῃς εἶναι, ἀλλ᾽ αὔξησίν τινα χαὶ πρὸς τὸ βέλτιον ἐπί- 
δοσιν, εἰπὼν καταργεῖται, ἐπήγαγεν" "Ex μέρους γὰρ 
γιγώσχομεν, καὶ àx μέρους προφητεύομεν" ὅταν δὲ 
ἔλθῃ τὸ τάλειον, τότε τὸ ἐκ μέρους κχαταργηθήσεται" 
ὡς μηχέτι εἶναι αὐτὸ ἐχ μέρους, ἀλλὰ τέλειον. “Ὥστε 
τὸ ἀτελὲς αὐτοῦ χαταργεῖται, ὡς μηχέτι εἶναι ἀτελὲς, 
ἀλλὰ τέλειον, Ἧ τοίνυν χατάργησις αὕτη πλήέρωσίς ἔστι, 
χαὶ πρὸς τὸ μεῖζον ἐπίδοσις. . à 


Y. Καὶ σχόπει μοι τὴν τοῦ Παύλου σύνεσιν" οὐ γὰρ 
εἶπε, Mépo; γινώσχομεν, ἀλλ᾽, Ἐκ μέρους γιγώσκομεν, 
δηλῶν ὅτι τοῦ μέρους μέρος χατέχομεν. Τάχα ἐπιθυμεῖτε 
ἀχοῦσαι, χαὶ πόσον μέρος χατέχομεν, xal πόσον ὑπολέ- 
λειπται, χαὶ πότερον τὸ πλέον ἣ τὸ ἔλαττον χατέχομεν. 
Οὐχοῦν ἵνα μάθῃ: ὅτι τὸ ἔλαττον χατέχεις, χαὶ οὐχ 
ἀπλῶς τὸ ἔλαττον, ἀλλ᾽ ὡς ἂν εἴποι τις τὸ ἐχατοστὸν ἣ 
τὸ μυριοστὸν, ἄχουσον τῶν ἑξῆς " μᾶλλον δὲ πρὶν ἣ τὴν 
ἀποστολιχὴν ὑμῖν ἀναγνῶναι φωνὴν, ὑπόδειγμα ἐρῶ δυ- 
νάμενον ὑμῖν παραστῆσαι, ὡς ἐξ ὑποδείγματος δυνατὸν, 
πόσον b ὑπολέλειπται, xai πόσον ἐστὶν ὃ χατέχομεν νῦν. 
Πόσον toivuv ἐστὶ τὸ μέσον τῆς μελλούσης ἡμῖν δοθήσε- 
σθαι γνώσεως, χαὶ τῆς παρούσης νῦν ; Ὅσον ἀνδρὸς τε- 
λείον πρὸς παῖδα θηλάζοντα τὸ μέσον" τοσαύτη γὰρ τῆς 
μελλούσης γνώσεως πρὸς τὴν παροῦσαν fj ὑπεροχή. Καὶ 
ὅτι τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, xal τοσοῦτον ἐχείνη ταύτης 
μείζων ἐστὶν, αὐτὸς λεγέτω πάλιν ὁ Παῦλος. Εἰπὼν γὰρ, 
Ἔχ μέρους vorooxogsv , καὶ βουλόμενος δεῖξαι 5 ἐχ 
πόσου μέρους. xai ὅτι τὸ βραχύτατον νῦν χατέχομεν, 
ἀπήγαγεν: Ὅτε ἤμην νήπιος, ὡς νήπιος ἐλάλουν, 
ὡς νήπιος [MT] ἐφρόνουν, ὡς νήπιος ἐλογιζόμην" ὅτε 
δὲ γέγονα ἀνὴρ, κατήργηχα τὰ τοῦ γηπίου" νηπίου 
μὲν ἕξει τὴν παροῦσαν γνῶσιν, ἀνδρὸς δὲ τελείου τὴν 
γνῶσιν τὴν μέλλουσαν παραξάλλων. Καὶ οὐχ εἶπεν, “Ὅτε 


* Unus codex πρόοδον καλῶν, ὡς τῆς μερικῆς χαταργουμένης, 
μηχέτι εἶναι μερικήν. 

b Savil. παραστῆσαι, ὡς ἐξ ὑποδείγματος δννατὸν, αὐτὸ τοῦτο 
τὸ ζητούμενον, καὶ δεῖξαι πόσον. 

* Quatuor mss. et Savil. διδάξαι. 
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ἤμην παῖς" παῖς γὰρ χαὶ ὁ δωδεχαέτης 9 λέγεται ἀλλ᾽, 
Ὅτε ἥμηνγνήπιυς. τὸν ὑπομάζιον xal ἔτι γαλακτοτροφού- 
μένον xal θηλάξοντα ἡμῖν ἐμφαίνων. "Oct γὰρ ἡ Γραφὴ 
τοῦτόν φησι νήπιον, ἄχουσον τοῦ ψαλμοῦ λέγοντος * Κύ- 
pis, ὁ Κύριος ἡμῶν, ὡς θαυμαστὸν τὸ ὄνομά cov ἐν 
πάσῃ τῇ Ti ὅτι ἐπήρθη ἡ μεγαλοπρέπειά σου ὑπερ- 
άνω τῶν οὐρανῶν" àx στόματος νηπίων καὶ θηλαζόν- 
των κατηρτίσω τὸν αἷγον. Ὁρὰς ὅτι τὸν νήπιον παν- 
ταχοῦ τὸν θηλάζοντα χαλεῖ ; Εἶτα τῷ πνεύματι προορῶν 
τῶν μελλόντων ἀνδρῶν τὴν ἀναισχυντίαν, οὐχὶ τῷ ἑνὶ 
παραδείγματι τούτῳ μόνον ἡρχέσθη, ἀλλὰ xal δευτέρῳ 
χαὶ τρίτῳ τοῦτο βέδαιον ἡμῖν ἐποίησε, Καθάπερ γὰρ 
ὁ Μωῦσῃς πρὸς Ἰουδαίους ἀποστελλόμενος τριῶν Gm» 
μείων ἐλάμδανεν ἀπόδειξιν, ἵνα, ἐὰν ἀπιστήσωσι τῷ 
προτέρῳ, τῆς τοῦ δευτέρου φωνῆς ἀχούσωσι, ἂν δὲ xal 
ταύτης χαταφρονήσωσι, τὸ τρίτον αἰσχυνθέντες χατα- 
δέξωνται τὸν προφήτην " οὕτω xai οὗτος τρία τίθησιν 
ὑποδείγματα" ἕν μὲν * τὸ τοῦ παιδίου, λέγων, Ὅτε 
fiunv νήπιος, ὡς νήπιος éppóvovr * δεύτερον τὸ τοῦ 
ἐσόπτρον" χαὶ τρίτον τὸ τοῦ αἰνίγματος. Εἰπὼν γὰρ, 
Ὅτε ἤμην νήπιος, ἐπῆγαγΞ᾽ Βιλέπομεν vor δι᾽ ἐσό- 
περου ἐν αἰνίγματι. Ἰδοὺ γὰρ δεύτερον ὑπόδειγμα τῇς 
παρούσης ἀσθενείας, xal τοῦ ἀτελῇ τὴν γνῶσιν εἶναι" 
τρίτον πάλιν τὸ "Er αἰνίγματι. Καὶ γὰρ τὸ παιδίον ὀρ 
μὲν πολλὰ χαὶ ἀχούει xal φθέγγεται, τρανὸν δὲ οὐδὲ" 
οὔτε ὁρᾷ, οὔτε ἀχούει, οὔτε φθέγγεται" xal φρονεῖ 
μὲν, οὐδὲν δὲ διηρθρωμένον. Οὕτω xal ἐγὼ οἷδα μὲν πολλὰ, 
οὐχ ἐπέσταμαι δὲ αὐτῶν τὸν τρόπον. Ὅτι μὲν γὰρ παν- 
ταχοῦ ἔστιν ὁ Θεὸς οἶδα, xai ὅτι ὅλως ἔστι πανταχοῦ 
οἶδα " τὸ δὲ πῶς οὐχ οἶδα ὅτι ἄναρχός ἐστι xal ἀγέννη- 
τος xal ἀΐδιος, οἷδα * τὸ bb πῶς οὐχ οἷδα - o0 γὰρ δέχεται 
λογισμὸς εἰδέναι πῶς οἷόν τε οὐσίαν elvat, μήτε map' 
ἑαυτῆς μήτΞε παρ᾽ ἑτέρου τὸ εἶναι ἔχουσαν. Οἶδα ὅτι ἐγέν- 
νησεν Υἱὸν, τὸ δὲ πῶς ἀγνοῶ οἷδα ὅτι τὸ Πνεῦμα ἐξ αὐ- 
τοῦ, τὸ δὲ πῶς ἐξ αὐτοῦ οὐχ ἐπίσταμαι" βρώματα ἑσθίω !, 
τὸ δὲ πῶς μερίζονται εἰς φλέγμα, εἰς αἷμα, εἷς χυμὸν, 
εἰς χολὴν, ἀγνοῶ, Ταῦτα ἅπερ βλέπομεν xa0' ἑχάστην 
ἡμέραν ἐσθίοντες ἀγνοοῦμεν, καὶ τὴν οὐσίαν τοῦ Θεοῦ 
πολυπραγμονοῦμεν ; 


δ΄. Ποῦ τοίνυν εἰσὶν οἱ τὸ πᾶν ἀπειληφέναι τῆς γνώσεως 
λέγοντες, οἱ πρὸς τὸ βάραθρον τῆς ἀγνωσίας χαταπε - 
σόντες ; Οἱ γὰρ χατὰ τὸ παρὸν λέγοντες ἀπειληφέναι c5 
πᾶν, εἰς τὸ μέλλον ἐρήμους ἑαυτοὺς τῆς παντελοῦς χαθ- 
ἰστῶσι γνώσεως. Ἐγὼ μὲν γὰρ ὃ λέγων, ὅτι ix μέρους 
γινώσχω, χἂν εἴπω, ὅτι χαταργεῖται ἡ γνῶσις αὕτη, πρὸς 
τὸ βέλτιον χαὶ τελειύτερον ὁδεύω, χαταργηθείσης τῆς 
μεριχῇς χαὶ γενομένης τελειοτέρας " ἐχεῖνος δὲ ὁ λέγων 
παντελῇ xai ὁλόχληρον xal τελείαν ἔχειν τὴν γνῶσιν, 
εἶτα ὁμολογῶν αὐτὴν χαταργεῖσθαι ἐν τῷ μέλλοντι, ἔρη- 
μὸν ἑαυτὸν ἀποφαίνει [448] τῆς γνώσεως, ταύτης μὲν 
χαταργουμένης, ἑτέρας δὲ τελειοτέρας οὐχ ἐπεισαγομέ- 
νης εἴπερ αὕτη ἐστὶ xav' αὐτοὺς ἡ τελεία. Ὁρᾶτε 
πῶς φιλονειχοῦντες ἐνταῦθα τὸ πᾶν ἔχειν, οὔτε τὸ ἐν- 
ταῦθα ἔχουσι, καὶ ἐχεῖ τοῦ παντὸς ἑαυτοὺς ἐχδάλλουσι ; 


d Tres mss. et Sav. xal ὁ δεκαέτης. 
* Alii oig? Lain δαιῶν ὃ àcroóbact δεῖξαι, ἕν μέν. In 
ΟΠ hsec, βεδαιῶν Hoan δεῖξαι, ends antur Paulo 
uo mss. βλέπομεν ι .Ἶδοὺ 
Seis ἔχεις τὰ ὑποδείγματα τὰ δηλοῦντά σοι τοῦ (sic) ἀτελῆ 
εἶναι ái Tene SIS TURO ς τ" ἐσόπτρου, s τὸν νηπίου. 
ματα et sequentia usque ai πολυπραγμονοῦ- 
μεν desunt ín Morel. , sed habentur in Savil. et in. max "s 
manuscriptorum parte. 
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Τοσοῦτον ἐστι xaxby τὸ μὴ μένειν εἴσω τῶν ὅριον ὧν ἐξ 
ἀρχῆς ἔταξεν ἡμῖν ὁ Θεός. Οὕτω xai ὁ 'AbXp. ἐλπίδι 
πλείονος τιμῆς χαὶ τῆς οὔσης ἐξέπεσεν" οὕτω χαὶ ἐπὶ 
τῶν φιλαργύρων γίνεται ^ πολλοὶ πολλάχις μειζόνων ἐπι- 
θυμοῦντες καὶ τὰ παρόντα ἀπώλεσαν" οὕτω καὶ οὗτοι 
προσδοχῶντες ἐνταῦθα τὸ κᾶν ἔχειν, xal τοῦ μέρους ἐξ-- 
ἐπεσον. Διὸ παραινῶ φεύγειν αὑτῶν τὴν μανίαν" pa- 
νίας γὰρ ἐσχάτης φιλονειχεῖν ἃ εἰδέναι τί τὴν οὐσίαν 
ἐστὶν ὁ Θεός. Καὶ ἵνα μάθῃς ὅτι μανίας ἐσχάτης τοῦτο, 
ἀπὸ τῶν προφητῶν ὑμῖν τοῦτο ποιήσω φανερόν " οἱ γὰρ 
προφῆται οὐ μόνον τί τὴν οὐσίαν ἐστὶν ἀγνοοῦντες φαί- 
νονται, ἀλλὰ xal περὶ τῆς σοφίας αὐτοῦ πόση τίς ἔστιν 
ἀποροῦσι χαΐτοι γε οὐχ fj οὐσία ἀπὸ τῆς σοφίας, ἀλλ᾽ ἡ 
σοφία Ex τῆς οὐσίας. “Ὅταν δὲ μηδὲ ταύτην δύνωνται χα- 
ταλαμθάνειν οἱ προφῆται μετ᾽ ἀχριδείας, πόσης ἂν εἴη 
μανίας τὸ τὴν οὐσίαν αὐτὴν νομίζειν δύνασθαι τοῖς οἷ- 
χείοις ὑποδάλλειν λογισμοῖς ; ᾿Αχούσωμεν τοίνυν τί φη- 
σιν ὁ προφήτη; περὶ αὐτῆς" Ἐθαυμαστὠώθη ἡ γνῶσίς 
σου ἐξ ἐμοῦ Μᾶλλον δὲ ἀνωτέρω τὸν λόγον ἀγάγωμεν. 
Ἑξομοιϊογήσομαί σοι, ὅτε φοδερῶς ἐθαυμαστώθης. 
Τί ἔστι ςοδερῶς ; Πολλὰ θαυμάζομεν νῦν, ἀλλ᾽ οὐ μετὰ 
φόδου, οἷον χιόνων κάλλη, τύπων ζωγραφίας Ῥ, ἄνθη 
σωμάτων θαυμάζομεν πάλιν τῆς θαλάσσης τὸ μέγεθος, 
xa τὸν ἄπειρον βυθὸν, ἀλλὰ μετὰ φόδου, ὅταν πρὸς τὸ 
βάθος χαταχύψωμεν. Οὕτω τοίνυν καὶ ὁ προφήτης πρὸς 
τὸ ἄπειρον καὶ ἀχανὲς πέλαγος τῆς τοῦ θεοῦ χαταχύψας 
σοφίας, χαὶ ἰλιγγιάσας, μετὰ φόδου πολλοῦ θαυμάσας 
ἀνεχώρησε βοῶν xaX λέγων: Ἐξομο.λογήσομαί σοι ὅτι 
φοδερῶς ἐθαυμαστώθης * θαυμάσια τὰ ἔργα σου " καὶ 
πάλιν" ᾿Εθαυμαστώθη ἡ γνῶσίς σου ἐξ ἐμοῦ, éxpa- 
ταιώγη, o0 μὴ δύγωμαι πρὸς αὐτήν. 

Ὅρα εὐγνωμοσύνην οἰχέτου' Εὐχαριστῶ cot, φησὶ, 
διὰ τοῦτο, ὅτι ἀχατάληπτον ἔχω Δεσπότην’ οὗ περὶ οὐσίας 
ἐνταῦθα λέγων᾽ ἐχεῖνο μὲν γὰρ ὡς ὡμολογημένον ἀχατά- 
ληπτον εἶναι παρῆχε" περὶ δὲ τοῦ πανταχοῦ παρεῖναι τὸν 
Θεὸν ταῦτά φησι, δεικνὺς ὅτι οὐδὲ αὐτὸ τοῦτο οἶδε, πῶς 
πανταχοῦ πάρεστιν. Ὅτι γὰρ περὶ τούτον φησὶν, ἄχουε 
τῶν ἑξῆς. Ἐὰν dva60 clc τὸν obparór, σὺ ἐκεῖ εἶ" ἐὰν 
xata6o εἰς τὸν ἄδην, πάρει. Εἶδες πῶς πανταχοῦ πάρ- 
ἐστιν; ᾿Αλλ᾽ ὁ προφήτης οὐχ οἶδεν, ἀλλ᾽ ἰλιγγιᾷ καὶ 
ἀπορεῖ xal φούεϊῖται μόνον“ εἰς νοῦν αὐτὸ λαδών ; Πῶς 
οὖν οὐχ ἐσχάτης ἀνοίας τοὺς τοσοῦτον ἀπέχοντας τῆς 
ἐχείνου χάριτος αὐτὴν τοῦ Θεοῦ πολυπραγμονεῖν τὴν οὐ- 
σίαν ; Καίτοι οὗτός ἐστιν ὁ προφήτης ὁ λέγων" Τὰ ἄδη- 
Ja καὶ τὰ χρύφια τῆς cogíac σου ἐδήλωσάς μοι" 
ἀλλ᾽ ὅμως τὰ ἄδηλα xal τὰ χρύφια τῆς σοφίας αὑτοῦ 
μαθὼν, περὶ αὐτῆς φησὶ ταύτης, ὅτι ἄπειρός τίς ἐστι 
καὶ ἀκατάληπτος. Μέγας γὰρ ὁ Κύριος, φησὶ, καὶ [449] 
ι4γά.λη ἡ ἰσχὺς αὐτοῦ, καὶ τῆς συνέσεως αὑτοῦ οὐκ 
ἔστιν ἀριθμὸς, τουτέστιν, οὐχ ἔστι χατάληψις. Τί λέ- 
yet; ἡ σοφία ἀχατάληπτος τῷ προφήτῃ, χαὶ fj οὐσία 
ἡμῖν χκαταληπτή; ἄρα οὐ φανερὰ αὔτη ἡ μανία ; fj με- 
γαλωσύνη αὐτοῦ οὐχ ἔχει πέρας, καὶ τὴν οὐσίαν αὐτοῦ 
περιγράφεις ; 


ε΄. Ταῦτα χαὶ ὁ 'Haatag φιλοσοφῶν ἔλεγε" ΤῊΡ γενεὴν 
αὑτοῦ τίς διηγήσεται; Οὖχ εἶπε ᾿ Τίς διηγεῖται, ἀλλὰ, 


* Duo mss. γὰρ EINE c ier ἐσχάτην τὸ φιλονεικεῖν. 
b Morel. et ii mss. τύπων ζωγραφίας, Savil. eL alii 
τὐχων ζωγραφίαν. Paulo post pite fi mss. θαλάσσης τὸ πέλα- 


καὶ τόν. 
€ Savil. et quidam mss. xai διαπορεῖ καὶ δορνδεῖται μόνον. 
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Τίς διηγήσεται, καὶ τὸ μέλλον ἀπέχλεισε. Καὶ ὃ μὲν ἃ 
Δαυῖδ φησιν’ Ἐθαυμαστώθη ἡ rrocic σου ἐξ ἐμοῦ" 
ὁ δὲ Ἡσαῖας οὐχ ἀφ' ἑαυτοῦ μόνον φησὶν, ἀλλὰ καὶ ἀπὸ 
πάσης τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως ἀποχεχλεῖσθαι τὴν διή- 
γήησιν ταύτην. ᾿Αλλ᾽ ἴδωμεν, μήποτε ὁ Παῦλος οἶδεν, ἅτε 
δὴ μείζονος ἀπολελαυχὼς χάριτος " αὐτὸς μὲν οὖν ἐστιν 
ὁ λέγων" Ἐχ μέρους γινώσκχομεν, καὶ ἐκ μέρυυς spo- 
φητεύομεν. Καὶ οὐκ ἐνταῦθα μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἀλλαχοῦ, 
οὐ περὶ οὐσίας, ἀλλὰ περὶ σοφίας καὶ αὐτὸς διαλεγόμο- 
νος τῆς ἐν τῇ προνοίᾳ φαινομένης, οὗ τῆς καθύλον λέ- 
qo, χαθ᾽ ἣν ἀγγέλων καὶ ἀρχαγγέλων καὶ τῶν ἄνω προ- 
νοεῖ δυνάμεων, ἀλλ᾽ Exelvo τῆς προνοίας τὸ μέρος ἐξετά- 
ζων, καθ᾽ ὃ προνοεῖ τῶν ἐν τῇ γῇ ἀνθρώπων, καὶ ταύτης 
αὐτῖς πάλιν μέρος. Οὐδὲ γὰρ αὐτὴν ὅλην ἐξετάζει, χαθ' 
ἣν ἀνατέλλει τὸν ἥλιον, χαθ᾽ ἦν ψυχὰς ἐμκνεῖ, καθ᾽ fiv 
σώματα διαπλάττει, χαθ᾽ ἣν τρέφει τοὺς ἐπὶ γῆς ἀν- 
θρώπους, xa0' ἣν συγχρατεῖ e τὸν χόσμον, χαϑ' ἣν 9à; 
ἐτησίους δίδωσι τροφάς " ἀλλὰ ταῦτα πάντα ἀφεὶς, καὶ 
μιχρόν τι μέρος ἐξετάσας τῆς προνοίας αὐτοῦ͵ καθ᾽ ὃ 
τοὺς μὴν Ἰουδαίους ἐξέδαλε, τοὺς δὲ ἐξ ἐθνῶν εἰσεδέξα- 
τὸ, xf, πρὸς αὐτὸ τοῦτο τὸ μικρὸν μέρος, ὥσπερ πρὸς 
πέλαγος ἄπειρον ἰλιγγιάσας, καὶ βάθος ἰδὼν ἀχανὲς, 
ἀπεπήδησεν εὐθέως, καὶ μέγα ἀνεδόηδεν εἰπών" "Q 5d- 
0oc xJovtov καὶ σοφίας καὶ γγώσδως Θεοῦ, ὡς ἀν- 
εξερεύνητα τὰ χρίματα αὐτοῦ. Οὐχ εἶπεν, ᾿Αχατά- 
ληπτα, ἀλλ᾽, ᾿Ανεξρρεύνητα. El8k ἐρευνηθηναι οὐ δύνα- 
ται, πολλῷ μᾶλλον καταληφθῆναι ἀδύνατον. Καὶ ἀνεξ- 
ἐχγίαστοι αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ. Αἱ ὁδοὶ αὑτοῦ ἀνεξιχνίαστοι 
καὶ αὐτὸς χαταληπτός; εἰπέ μοι. Καὶ τί λέγω περὶ τῶν 
ὁδῶν ; τὰ ἔπαθλα τὰ ἀποχείμενα ἡμῖν ἀχατάληπτα " 
Op6aAuóc γὰρ αὐτὰ οὐκ εἶδεν, οὐδὲ οὖς ἤκουσεν, 
οὐδὲ ἐπὶ καρδίων ἀνθρώπου ἀνέδη, ἃ ἡτοίμασεν ὁ 
Θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν. ᾿Αλλὰ καὶ ἢ δωρεὰ αὐτοῦ 
ἀνεχδιήγητος * Χάρις γὰρ τῷ Θεῷ, qnot, ἐπὶ εῇ ἀν- 
ἐχδιηγήτῳ αὑτοῦ δωρεᾷ, καὶ ἡ εἰρήνη αὐτοῦ ὑπερ- 
ἔχει πάντα νοῦν. Τί λέγεις; τὰ χρίματα αὑτοῦ ἀνεξ- 
ερεύνητα, αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ ἀνεξιχνίαστοι, t εἰρήνη ὑπερέχει 
κάντα νοῦν, ἡ δωρεὰ ἀνεχδιήτητος, ἃ ἡτοίμασεν 6 θεὸς 
τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν οὐχ ἀνέθη ἐπὶ καρδίαν ἀνθρώπου, 
ἡ μεγαλωσύνη. πέρας οὐχ ἔχει, fj σύνεσις ἀριθμὸν οὐχ 
ἔχει, πάντα ἀχατάληπτα, καὶ αὐτὸς μόνος χαταληπτός.; 
Καὶ ποίαν οὐχ ἂν ἔχοι τοῦτο μανίας ὑπερδολήν ; Κάτ- 
εχε τὸν αἱρετιχόν" μὴ ἀφῇς ἀναχωρῆσαι εἰπέ" Τί φη- 
σιν ὁ Παῦλος; Ἐχ μέρυυς γιχώσκομεν. Οὐ περὶ τῆς 
οὐσίας τοῦτο λέγει, φησὶν, ἀλλὰ περὶ τῶν οἰχονομιῶν. 
Μάλιστα μὲν, εἰ xa περὶ τῶν οἰκονομιῶν fv ὁ λόγος, kx 
πλείονος ἡμῖν περιουσίας xal οὕτω τὰ νιχητήρια - εἰ γὰρ 
αἱ οἱκονομίαι ἀχατάληπτοι, πολλῷ μᾶλλον αὑτός * ὅτι δὲ 
ἐνταῦθα οὐ περὶ τῶν οἰχονομιῶν φησιν, ἀλλὰ περὶ αὖ- 
τοῦ τοῦ θεοῦ, ἄχουσον τῶν ἑξῆς" [450] εἰπὼν yáp* "Ex 
μέρους γιγνώσκομεν, καὶ ἐκ μέρους προφητεύομεν, 
ἐπήγαγεν " "Aptt γινώσκω ἐκ μέρους, τότε δὲ ἐπιγνώ- 
σομαι καθὼς xal ἐπεγγώσθην. Ὑπὸ τίνος οὖν ἐπεγνώ- 
σῦν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, fj ὑπὸ τῶν οἰχονομιῶν ; Ὑπὸ τοῦ 
Θεοῦ δηλονότι " τοῦτον οὖν καὶ ἐκ μέρους γινώσχει. "Ew 
μέρρυς δὲ εἶπεν, οὐχ ὅτι τὸ μὲν αὐτοῦ τῆς οὐσίας γινώ- 
σχει, τὸ ὃΣ ἀγνοεῖ (πλοῦς γὰρ ὁ Θεός )" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ὅτε 


4 Alii ὅρα πῶς τὸ μέλλον ἀπέχλεισε τὴν διήγησιν καὶ ὁ μέν. 
* Unus habet συγχροτεῖ. 
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entes non manere, quos a principio constituit uobis 
1/eus, Sic et Adam spe amplioris , quem habebat ho- 
norem perdidit. Idipsum et avaris accidit : multi sepe 
majora cupientes, praesentia amiserunt. Eodein modo 
ct isti dum se totum hic assequi posse sperant , parte 
quoque illa exciduu1. Quamobrem hortor eorum insa- 
niam fugialis: extrem:xe quippe insani est conten- 
dere *, quid Deus substantia sit se probe scire.Ut au- 
tem scias id extrem: dementis» esse, a prophetis 
demonstrabo. Propliet: quippe non modo quid sub- 
stantia sit ignorare videntur, sed et de sapientia ejus, 
quanta scilicet sit, hzerent : quamquam non a sapientia 
substantia, sed a substantia sapientia sit. Cum autem 
ne hane quidem propheLm accurate capere possint , 
quantae dementi:e fuerit exislimare quempiam 8e posse 
ipsam substantiam propriis subjicere ratiociniis ? Au- 
diamus igitur quid de illa propheta dicat : Mirabilis 
[acta est scientia tua ex me (Psal. 158. 6). Vel potius 
altius sermonem repetamus : Confitebor tibi quia terri- 
biliter magnificatus es ( Ib. v. 14). Quid est illud, ter- 
ribiliter ? Multa nunc miramur, séd non cum timore ; 
verbi gratia eolumnarum pulchritudinem , figurarum 
picturam *, flores corporum : miramur item maris 
wagnitudinem, immensosque gurgites, sed cum timore 
quando prefunditatem ejus inspicimus. Sic itaque pro- 
pheta in vastum et immensum Dei sapienti: pelagus 
inspiclens , ceu vertigine captus , cum timore magno 
stupens recessit clamans , Confitebor tibi, quia terri- 
biliter magnificatus es, mirabilia opera tua ; ac rursum, 
Mirabilis (acta est scientia tua ex me, confottata est, et 
non polero ad eam (1b. s. 6). 

Non substantia Dei tantum , sed. etiam sapientia ejus 
Prophetis incomprehensibilis. — Vide gratum famuli 
animum : ldeo gratias tibi ago, inquit, quia incompre- 
hensibilem habeo Dominum. Non de subetantia hic lo- 
quitur : id enim, quasi in confesso esset incomprehen- 
sibile esse, przetermisit : sed his declarat Deum ubique 
esse , ostendens se neque capere posse quomodo ubi- 
que sit. Nam quod hac de re loquatur audi in sequen- 
tibus : Si ascendero in celum, tu illic es; si descendero 
in infernum , ades. Viden' quomodo ubique adsit? At 
hoc propheta non novit, sed caligine perfusus h:eret 
et tiinet vel ex ipsa rei cogitatione. Quomodo igitur 
non summa dementizx fuerit , eos qui ab illius gratia 
tantum absunt ipsam Dei substantiam curiose scrutari ? 
Εἰ tamen hic ipse est propheta qui dicit, Incerta et 
occulta sapientiae rue manifestasti mihi ( Psal. 50. 8 ). 
Auamen cum incerta et occulta sapienti: ejus edi- 
dicisset, illam ipsam dicit immensam et incompre- 
hensibilem esse. Nam magnus Dominus, inquit, et 
magna virtus ejus , et intelligenti ejus non est numerus 
( Psaj. 144. δ); id est, non est comprehensio. Quid 
dicis? sapieutia Ipsi prophete incomprehensibilis est, 
εἰ substantia nobis est comprehensibilis? annon hac 
aperta insania est? magnitudo ejus non habet termi- 
uum, el ta substantiam ejus circumscribis ? 


! Duo Vss., insaniam enim credo extremam, contendere. 
3 Murel et quidam Ms&., figurarum picturam, Savil. et 
alit, pai ictum picturam. 
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5. Hac lsaias quoque philosophabetur his verbis : 
Generationem ejus quis euarrabü (Isai, 55. 8) ? Non dizit, 
Quis enarrat? sed, Quis enarrabit, ut futurum prorsus 
excluderet !. David quidem ait, Mirabilis facta est scien - 
tiatua ex me (Psal. 158. 6); Isaias vero non a seipso tan- 
wm, sed a tota humana natura banc narrationem 86- 
cludi ait. At videamus num Paulus, utpote majorem na- 
ctus gratiam, id noverit. Hic sane est qui dicit, Ex parte 
cognoscimus, et ex parte prophetamus (1. Cor. 15. 9). Ne- 
que hic tantum, sed alibi quoque , non de substantia, 
sed de sapientia loquens ill, quis in providentia 
couspicitur, nou de univereali, qua angelis, archange- 
lis et supernis Potestatibus prospicit , sed illam pro- 
videntix:e partem expendens , qua hominibus iu terra 
providet. Neque tamen hanc totam examinat, qua $0- 
Jem oriri facit, qua animas inspirat, qua corpora ef- 
format, qua homines alit in terra, qua mundum con- 
servat *, qua annuam prabet escam , sed his missis 
omnibus, expensa quadam modica providentix* ejus 
parte, qua Judaeos ejecit, geutilesque recepit, et ad 
ilius solum partis quasi ad immensi pelagi aspectum 
caligine repletus, ac si vastum gurgitem inspiceret , 
stalim resilii!, et voce magna clamavit : O altitudo di- 
viliarum sapientie et scientie Dei, quam inscrutabilia 
sunt. judicia ejus ( Rom. 11. 33)! Non dixit, Incom- 
prehensibilia, sed, Inscrutabilia : quod si scrutari non 
possimus, multo minus comprehendere possumus. Ef 
investigabiles vie ejus. 15 ejus investigabiles, eL ipse 
comprehensibilis , dic mihi ? Ecquid de viis loquor ? 
Przmia nobis reposita incomprehensibilia sunt : ÓOcu- 
[us enim non vidit, nec auris audivit, nec in cor homi- 
nis ascenderunt, qu& preparavit Deus diligentibus se 
(1. Cor. 2. 9). Sed donum ejus inenarrabile : Gra/ias 
enim Deo , inquit, de inenarrabili ejus dono ( 9. Cor. 
9. 15); et, Paz ejus superat omnem intellectum (Philipp. 
4. T). Quid ais, judicia ejus ihscrutabilia, vise ejus in- 
vestigabiles , pax ejus superat omnem intellectum , 
donum inenarrabile est, qu: pra'paravit Deus diligen- 
tibus se, in cor hominis non ascenderunt, magnitudi . 
nis ejus non est finis, prudentiz ejus non est numerus, 
omnia incomprehensibilia, ipse solus comprehensibi- 
lis * ecquis bic est furoris excessus? Retine hzereticum, 
ne sinas abire : dic, Quid ait Paulus ? Ex parte cogno- 
scimus. Non de substantia, inquit , id dicit, sed de 
dispensationibus. Optime, si de dispensationibus sermo 
esset, major nobis pateret ad victoriam aditus: nam 
si dispensationes incomprehensibiles sunt, multo ma- 
gis ipse : quod autem hic non de dispensationibus 
loquatur, sed de ipso Deo, audi qux sequuntur. Cum 
enim dixissel , Ex parte cognoscimus, et ex parte pro- 
phelamus, intulit, Nunc cognosco ez parte , tunc autem 
cognoscam sicut et cognilus sum. À quo igitur cognitts 
est? a Deo , an a dispensationibus? A Deo sane : 
Deum igitur ex parte cognoscit. Ex parte vcro dixil, 
non quod aliud ex ejus substantia cognoscat , aliuc 
ignoret ( Deus enim simplex est ) ; sed quod quidem 


Ὁ Alii, tede quomodo 'uturum enarrationem excluser?t. 
* Unus habet, regit. 
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sciat Deum esse , quid autem quoad substantiam sit 


xgnoret : Sapienteim esse scit, sed quantum sit sapiens. 


uescit : magnum esse non ignorat, quantum vero 
magnus , et quanta sit ejus magnitudo uescit : quod 
ubique sit novit, quo pacto autem , n»scit : quod 
provideat, quod omnia contineat et accurate servet *, 
non nescit ; quo autem modo id faciat , nescit. Ideo 
dicebat , Ex parte cognoscimus, et ex parte prophe- 
'amus. 

6. Supernis etiam. Virtutibus incomprehensibilis est 
Deus. — Verum, si placet, dimisso Paulo atque pro- 
phetis , ascendamus in ceelos : an forte quipiam ibi 
sint qui Dei substantiam norint ; licet si qui ibi sint 
qui norint, nihil commune nobiscum habent : magnum 
enim discrimen angelos inter et homines. Verum ut 
ex abundanti discas, nullam ibi creatam Virtutem id 
nosse , ipsos audiamus angelos. Quid igitur ? an de 
substantia illa ibi disserunt, et quzestionem mutuo bha- 
bent ? Minime ; sed quid? Gloriflcant, adorant, trium- 
phalia et mystica cantica perpetuo et cum multo tre- 
more emittunt : et »lii quidem dicunt, Gloria in al- 
tissimis Deo ( Luc. 2. 14 ) ; Seraphim vero , Sanctus, 
sanctus, sanctus ( 1sai. 6. 5 ), et oculos avertunt, cum 
Dei illam attemperationem ne ferre quidem valeant ; 
Cherubim autem , Benedicta gloria ejus ex loco ejus 
( Esech. 5. 12 ). Non quod loco opus sit Deo, absit ; 
sed ut humano more dicamus, ubicumque sit, et quo- 
modocumqne sit : si tamen illud de Deo tuto dici pos- 
Sit , humanam quippe linguam hdbemus. Vidistin' 
quantus timor in czelis, quantus contemptus in terra? 
Illi glorificant , hi curiose inquirunt ; laudant illi , hi 
multas movent qu:estiones * ; illi oculos obtegunt , hi 
in gloriam inenarrabilem inspicere impudenter conan- 
tur. Quis non ingeimuerit? quis non luxerit eorum 
insaniam extremamque amentiam ? Volebam rem pro- 
lixius agere : sed quando nunc primum in lhizc cer- 
tamina descendi , e re vobis fore puto si prxemissis 
contenti sitis, ne eorum quz dicenda supersunt co- 
pia, multo impetu succedens , eorum memoriam de- 
trahat. Plane, si Deus permiserit , hoc argumentum 
diu tractabimus, Equidem jam pridem vobis hos con- 
ferre sermones cupiebam , sed cuncetabar et pro- 
crastinabam , quia multos eo morbo laborantes vide- 
bam nobis cum voluptate aures prebere : cumque 
nollein predam abigere, interim linguam ab his con- 
certationibus coercebam, ut cum illos firmius detine- 
rem, tunc in arenam descenderem. Quoniam vero per 
Dei gratiam illos audivi hortantes, ut in hoc certamen 
descenderem , me demum fidens ad pugnam accinxi, 
armaque arripui illa, qu:e purgant rationem et. om- 
nem celsitadinem quz extollitur contra scientiam 
Dei. llc porro assumpsi arma, non ut ferirem adver- 
sarios$ , sed ut jacentes erigerem. lloc est autem 
armorum hujusmodi vis , ut contentiosos feriant, eos 
vero qui benevolo audiunt animo cum multa di- 


1 Alii, secure regat. 

. Sic Savil. et maxima pars 3iss. Morel. et. quidam alii, 
hi vilipendunt. At. hie. legeudurs exse, movent. questiones 
mulias, ex serie liquet. 
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ligentia curent : vulnera non infligunt, sed curan. 
: 7. Ne igitur adversus illos ferociamus, ne cum ru- 
rore illos adoriamur, sed modeste cum illis dissera- 
mus : nihil quippe modestia et mansuetudine validius 
est. Quamobrem Paulus cum multo studio hzec obser- 
vare jubet his verbis, Servum Domini non pugnare 
oportet, sed mansuetum esse erga omnes (2. Tim. 2. 94). 
Non dixit, Erga fratres tantum, sed, Erga omnes. 
Ac rursus, Modestia vestra nola sit ( Philipp. &. 5), 
non fratribus, sed omnibus hominibus. Que enim uti- 
litas est, inquit, si eos diligitis, qui vos diligunt? 
Si itaque amiciti:e eorum detrimento sint, et ad im- 
pietatis societatem pertraliaut, licet illi parentes sint, 
resilias oportet ; si oculus sit, erue illum. Si enim, in- 
quit, oculus tuus dexter scandalizat te, erneeum(Matth. 
5. 29) : non id de corpore dicens : quo pacto enim ἢ 
Namsi id de corporis natura dixisset, crimen in natura: 
Conditorem trausferretur : alias non unum erui opor- 
teret : licet enim sinister relinqueretur, pari modo 
lle hominem. scandalizaret. Sed ut discas non de 
oculo sermonem esse , dextrum adjecit, quo osten- 
deret, ut si amicum quempiam oculi dextri loco ba- 
beas , et hunc ejicias et ab amicitia tua exscindas, si 
te scandalizet. Quid enim juvat oculum habere im 
perniciem reliqui corporis? Si itsque amicitiz no- 
ceant, fugiamus et resiliamus ; sin nobis ad pictatis 
rationem nullum damnum inferant, ipsos ad nos alli- 
ciamus et pertrahamus ; quod si nibil illum juves, et 
ab ipso Ledaris, id lucri referas ut per sectionem 
sine jactura maneas. Et fuge illorum aroicitias, si 
i&oceant : fuge tantum, nec pugnes, neque concertes ; 
sic Paulus monet his verbis : δὲ possibile est , quod 
ez vobis est, cum. omnibus hominibus pacem habentes 
(tom. 19. 18). Servus es Dei pacis : ille qui dzemo- 
nes ejiciebat et innumera operabatur bona, cum eum 
dz::moniacum appellarent, non fulmeu emisit, non 
couviciatores contrivit , non linguam illam combussit 
usque adeo impudentem et ingratam, licet hiec omnia 
facere posset ; $ed accusationem solum depulit dicens : 
Ego damonium non habeo, sed honorifico eum , qui me 
misit (Joan. 8. 49). Cum autem servus pontificis illum 
percussit, quid ait ? Si male loquutus sum, testimonium 
perhibe de malo ; si aulem bene , quid mecadis(Joan. 
48. 93)? Quod si Dominus angelorum se excusat , et 
rationem famulo reddit , non opus oratione longiori. 
liz«c solum verba mente revolve, ac frequenter me- 
ditare, et dic: δὲ male loquutus sum, testimonium 
perhibe de malo ; si autem bene, quid me cedis ? Et 
cogita quis loquatur, ad quem loquatur, et qua de re; 
eruntque tibi verba istbxec divinum quoddam et per- 
petuuin canticum, atque omnem animi tumorem se- 
dare poterunt : cogita dignitatem ejus, qui affectus 
est contumelia , lxedentis vilitatem, contumelia: gra- 
vitatem. Non enim contumelia affecit tantum , seil 
percussit ; non percussit tantum, sed et alapam dedit: 
hujusmodi autem percussione nihil ignominiosius. 
Attamen omnia tulit, ut majori exemplo moderate 


! Quidam Mss., qualis enim, inquit, vobis gratiu, ew. 
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μὲν ἔστι Θεὸς οἷδε, τὸ 02, τί τὴν οὐσίαν ἐστὶν, ἀγνοεῖ" 
ὅτι μὲν σοφός ἐστιν ἐπίσταται, τὸ 6, πόσον ἐστὶ σοφὸς, 
ἀγνοεῖ" ὅτι μὲν ἔστι μέγας οὐχ ἀγνοεῖ, τὸ δὲ πόσον, ἧ 
«ἷς ἡ μεγαλωσύνη αὐτοῦ, τοῦτο οὐχ οἷδεν * ὅτι πανταχοῦ 
κάρεστιν ἐπίσταται, τὸ δὲ πῶς οὐχ ἐπίσταται" ὅτι προ- 
νοεῖ xat συνέχει τὰ πάντα xal συγχρατεῖ μετ᾽ ἀχριδείας 5, 
οὐχ ἀγνοεῖ, τὸν δὲ τρόπον χαθ᾽ ὃν ταῦτα ποιεῖ & vost. Διὰ 
τοῦτο ἔλεγεν’ Ἐχ μέρους γιγώσκομεν, καὶ ἐκ μέρους 


«-ροφητεύομεν. 


ς΄. ᾿Αλλὰ vap, εἰ δοχεΐῖ, τὸν Παῦλον ἀφέντες xal τοὺς 
προφήτας, ἀνέλθωμεν εἰς τοὺς οὐρανούς" μὴ ποτε ἐχεῖ 
εινές εἰσιν εἰδότες, τί τὴν οὐσίαν ἐστὶν 6 Θεός. Μάλιστα 
μὲν γὰρ, x&v εὑρεθῶδιν εἰδότες, οὐδὲν χοινὸν πρὸς ἡμᾶς" 
πολὺ γὰρ τὸ μέσον ἀγγέλων χαὶ ἀνθρώπων * πλὴν ἀλλ᾽ 
ἵνα ἐκ περιουσίας μάθῃς, ὅτι οὐδὲ ἐχεῖ τις οἶδε χτιστὴ P 
δύναμις τοῦτο, ἀχούσωμεν τῶν ἀγγέλων. Τί οὖν; περὶ 
τῆς οὐσίας ταύτης ἐχεῖ διαλέγονται, καὶ πρὸς ἑαυτοὺς 
ζητοῦσιν; Οὐδὰμῶς ἀλλὰ τί; Δοξάζξουσι, προσχυνοῦσι, 
κὰς ἐπινιχίους καὶ μυστιχὰς ᾧδὰς διηνεχῶς ἀναπέμπου- 
σι μετὰ πολλῆς τῆς φρίκης " xal οἱ μὲν λέγουσι" Δόξα 
ἐν ὑψίστοις Θεῷ" τὰ δὲ Σεραφίμ᾽ Ἅγιος, ἅγιος, 
ἅγιος, χαὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἀποστρέφουσιν, οὐδὲ τὴν 
συγχατάθδασιν ἐνεγχεῖν δυνάμενα τοῦ Θεοῦ" τὰ δὲ Χε- 
ρουδίμ- Εὐλογημένη ἡ δόξα αὐτοῦ ἐκ τοῦ τόπου 
αὐτοῦ * οὐχ ὅτι τόπος περὶ Θεὸν, μὴ γένοιτο" ἀλλ᾽ ὡς 
ἂν εἴποιμεν ἀνθρωπίνως φθεγγόμενοι, ὅπουπερ ἄν 
ἐστιν, ἣ ὅπως ἄν ἐστιν" εἰ δὴ xal τοῦτο ἀσφαλὲς 
ἐπὶ Θεοῦ εἰπεῖν ἀνθρωπίνην γὰρ ἔχομεν γλῶτταν. 
Εἶδες πόσος ἄνω φόδος, πόση χάτω χαταφρόνησις ; Ἕκεϊ- 
νοι δοξάζουσιν, οὗτοι περιεργάζονται"' εὐφημοῦσιν ἐκεῖνοι, 
πολυπραγμονοῦσιν € οὗτοι" ἐχεῖνοι τὰς ὄψεις ἀκοςρύ- 
“τουσιν, οὗτοι φιλονειχοῦσιν ἐνατενίζειν ἀναισχύντως 
εἰς τὴν ἀνεχδιήγητον δόξαν. Τίς οὐχ ἂν στενάξειε, τίς 
οὐχ ἂν θρηνήσειεν αὐτοὺς τῆς παραπληξίας καὶ τῆς ἐσχά- 
τῆς ταύτης ἀνοίας; Ἐδουλόμην μὲν οὖν μαχροτέρω προ- 
ἀγαγεῖν τὸν λόγον, ἀλλ᾽ ἐκειδὴ νῦν πρῶτὸν εἰς ταῦτα 
κατέδην τὰ παλὰίσματα, λυσιτελὲς ὑμῖν εἶναι νομίζω 
ἀρκχεδθῆναι τέως τοῖς εἰρημένοις, ὥστε μὴ τὰ πλῆθος τῶν 
μελλόντων ῥηθήσεσθαι ἐπελθὸν πολλῇ τῇ ῥύμῃ παρα- 
σύρῃ χαὶ τούτων τὴν μνήμην' πάντως δὲ d, ἂν ὁ Θεὸς 
ἐπιτρέπῃ, ταύτην λοιπὸν μέχρι πολλοῦ τὴν ὑπόθεσιν 
ἐργασόμεθα. Ἐγὼ μὲν γὰρ καὶ πάλαι τούτους ὥδινον 
πρὸς ὑμᾶς τοὺς λόγους εἰπεῖν, ἔμελλον δὲ χαὶ ἀνεδαλλό- 
μην, ὅτι κολλοὺς τῶν ταῦτα νοσούντων ἑώρων μεθ᾽ ἦδο- 
γῆς ἡμῶν ἀχροωμένους, καὶ οὐ βουλόμενος ἀποσοδῇσαι 
«ἣν θήραν, τέως ἐπεῖχον τὴν γλῶτταν τούτων τῶν πα- 
λαισμάτων, (ote μετὰ τὸ χατασχεῖν αὐτοὺς ἀχριθῶς, 
τότε ἐπαποδύσασθαι' ἐπειδὴ δὲ διὰ τὴν τοῦ Θεοῦ χάριν 
αὐτῶν ἤχουσα παραχαλούντων xal ἐνοχλούντων εἰς τού- 
«ηυς ἐμδῆναι τοὺς ἀγῶνας, θαῤῥῶν ἀπεδυσάμην λοιπὸν, 
xaX τὰ ὅπλα ἔλαδον [451] τὰ τοὺς λογισμόὺς καθαιροῦντα 
χαὶ πᾶν ὕψωμα ἐπαιρόμενον χατὰ τῆς γνώσεως τοῦ Θεοῦ. 
Ταῦτα δὲ ἔλαθον τὰ ὅπλα, οὐχ ἵνα χαταδάλω * τοὺς bvav- 
«ίους, ἀλλ᾽ ἵνα ἀναστήσω χειμένους" τοιαύτῃ γὰρ τῶν 
ὅτων τούτων f δύναμις, τοὺς μὲν φιλονειχοῦντας πλήτ- 
κεἰν οἷδε, τοὺς δὲ εὐγνωμόνως ἀχούοντας μετὰ πολλῆς 


4 Α1}} Xl συγχροτεῖ ἀσφαλείας. 
b Savil. οἷδε οὐδὲ "i κοῤεί κίσσα 
ς Sic Sav. et maxima pars mss. Mor. et quidam aliifias- 
T s At hic legendum esse πολνκραγμονοῦσιν ex serie 
juuet, 
4 Sic Savil. et magna pars mss. Alii πάντως γάρ. 
* Sic nonnulli. Rditum fuerat βάλλω, iBinus bene. Ebrz. 
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θεραπεύειν τῆς ἐπιμελείας" οὐχὶ δίδωτ: τραύματα, ἀλλ᾽ 
ἰᾶται τραύματα f. 

C. Μὴ τοίνυν πρὸς ἐχείνους ἀγριαίνωμεν, μηδὲ θυμὸν 
προδαλλώμεθα, ἀλλὰ μετὰ ἐπιειχείας αὐτοῖς διαλεγώ-“ 
μεθα’ οὐδὲν γὰρ ἐπιειχείας καὶ πραότητης ἰσχυρότερον. 
Διὰ τοῦτο xal Παῦλος πολλῇ τῇ σπουδῇ τούτου τοῦ πρά- 
Ὑματος ἀντέχεσθαι ἐχέλευσε λέγων AoUAov δὲ Κυρίου 
οὗ δεῖ μάχεσθαι, dA ἥπιον εἶναι πρὸς πάντας. 00x 
εἶπε, ἸΙρὸς τοὺς ἀδελφοὺς μόνον, ἀλλὰ, πρὸς πάντας. 
Καὶ πάλιν, Τὸ ἐπιειχὲς ὑμῶν γγωσθήτω" οὖχ εἶπε τοῖς 
ἀδελφοῖς, ἀλλὰ πᾶσιν ἀνθρώποις. Τὶ γὰρ, φησὶν, ὄφελος 
ἐὰν τοὺς € φιλοῦντας ὑμᾶς φίλῆτε; "Av μὲν οὖν βλάπτω- 
σιν αὐτῶν αἱ φιλίαι, χαὶ πρὸς χοινωνίαν τῆς ἀσεδείας 
ἕλχωσι, χἂν οἱ γεγεννηχότες ὦσιν, ἀποπήδησον᾽ χἂν 
ὀφθαλμὸς f, ἐξόρυξον: Ἑὰν γὰρ, φησὶν, ὁ óg0aApcc 
σου ὁ δεξιὸς σχαγδαλίζῃ σε, ἔκκοψον αὐτόν" o0 περὶ 
σώματος λέγων, πῶς γάρ; Εἰ γὰρ περὶ τῆς τοῦ σώματος 
φύσεως ἕλεγε, τὸ ἔγχλημα εἰς τὸν τῆς φύσεως δημιουρ- 
γὸν διέδαινεν' ἄλλως δὲ οὐχὶ τὸν ἕνα ἐξορύττειν ἐχρῆν" 
χἂν γὰρ ὁ ἀριστερὸς ὑπολειφθῇ, ὁμοίως σκανδαλίζει τὸν 
ἔχοντα. ᾿Αλλὰ ἵνα μάθῃς, ὅτι οὐ πέρὶ ὀφθαλμοῦ ὁ λόγος,. 
προσέθηχε τὸν δεξιὸν, δεικνὺς, ὅτι χἂν ὡς δεξιὸν ὀφθαλ- 
μὸν ἔχῃς b τινὰ φίλον, xal τοῦτον ἔχδαλε, xal ἀπότεμξ 
τῆς πρὸς σὲ φιλίας, ἐάν σε σχανδαλίζῃ. Τί γὰρ ὄφελος 
ἔχειν ὀφθαλμὸν ἐπὶ λύμῃ τοῦ λριποῦ σώματος; "Av μὲν 
οὖν, ὅπερ ἔφην, βλάπτωσιν αἱ φιλίαι, φεύγωμεν καὶ ἀπο" 
πηδῶμεν᾽ ἐὰν δὲ μηδὲν ἡμᾶς εἰς τὸν τῆς εὐσεδείας ἀδι- 
κῶσι λόγον, ἔλχωμεν καὶ ἐπισπώμεθα πρὸς ἑαυτοὺς ἐκεί“ 
νους" εἰ δὲ μήτε αὐτὸν ὠφελεῖς, xai τὴν παρ᾽ ἐκείνον 
δέχῃ βλάδην, κέρῤδανον τὸ μεῖναι διὰ τῆς ἐχκοπῆς ἀσινὴς, 
xai φεῦγε αὐτῶν τὰς φιλίας, ἂν βλάκτωσι’ φεῦγε μό- 
γον, μῇ μάχον, μηδὲ πολέμει. Οὕτω xal Παῦλος πα- 
ραινῶν λέγει" El δυνατὸν, τὸ ἐξ ὑμῶν, μετὰ πάντων 
ἀνθρώπων εἰρηνεύοντες. Δοῦλος εἶ τοῦ τῆς εἰρῆνης 
Θεοῦ" Exstvog τοὺς δαίμονας ἐχδάλλων καὶ μυρία ἔργα- 
ζόμενος ἀγαθὰ, ἐπειδὴ δαιμονῶντα αὐτὸν ἐχάλεσαν, 
οὐκ ἀφῆχε σχηπτὸν, οὐ συνέτριψε τοὺς λοιδοροῦντας, 
ob χατέχαυσε τὴν γλῶτταν τὴν οὕτως ἀναίσχυντον 
χαὶ ἀγνώμονα, καίτοι πάντα ταῦτα δυνάμενος; ἀλλ᾽ 
ἀπεχρούσατο τὴν κατηγορίαν μόνον εἰπών. Ἐγὼ δαι- 
μόνιον οὐκ ἔχω, ἀ.1.:λὰ τιμῶ τὸν πέμψαντά με. Ὥπει- 
δὴ δὲ χαὶ ὁ δοῦλος τοῦ ἀρχιερέως αὐτὸν ἔτυψε, τί φησιν; 
Εἰ μὲν κακῶς éAdAnca, μαρτύρησον περὶ τοῦ κακοῦ" 
&l δὲ καιῶς, τί μὲ δέρεις ; El δὲ ὁ Δεσπότης τῶν ἀγγέ- 
λων ἀπολογεῖται, xal εὐθύνας δίδωσιν οἰχέτῃ, οὐ χρεία 
μαχροτέρων λόγων. Ταῦτ μόνον στρέφε τὰ ῥήματα ἐν 
τῇ διανοίᾳ, καὶ συνεχῶς αὐτὰ μελέτα, xaX λέγε" El μὲν 
καχῶς ἐλάλησα, [452] μαρεύρησον περὶ τοῦ κακοῦ" 
εἰ δὲ καλῶς, τί με δέρεις ; Καὶ ἐννόησον τὸν λέγοντα, 
xaX πρὺς τίνα φησὶ, xaX τίνος ἕνεχεν, χαὶ ἔσται coc θεία 
τις ἐπῳδὴ xal διηνεχὴς τὰ ῥήματα ταῦτα, xal πᾶσαν 
δυνήσεται φλεγμονὴν χαταστεΐῖλαι" ἐννόησον τὸ ἀξίωμα 
χοῦ ὑδρισθέντος, τὸ εὐτελὲς τοῦ ὑδρίσαντος, τὴν ὑπερῦόο- 
λὴν τῆς ὕδρεως. Οὐ γὰρ ἐλοιδορήσατο μόνον, ἀλλὰ καὶ 
ἐτύπτησε" χαὶ οὐχ ἐτύπτησεν ἁπλῶς, ἀλλὰ xat ἐῤῥάπισϑν' 
οὐδὲν δὲ ταύτης τῆς πληγῆς ἀτιμότερον" ἀλλ' ὅμως ἅπαντα 
ἤνεγχεν, ἵνα ἐχ περιουσίας μάθῃς σὺ σωφρονεῖν. Ταῦτα 
μὴ μόνον ἐνταῦθα φιλοσοφῶμεν, ἀλλὰ χαὶ ὅταν χαιρὸς ἧ, 
αὑτῶν μνημονεύωμεν. Ἐπῃνέσατε i τὰ λεγόμενα, ἀλλ' 

f Savil. ἀλλὰ jet 
ἘΝ Quidam des gpricveaie τ λλη; γὰρ, φησὶν, ὑμῖν χέρις dà 


τούς. 
b Ὅτι εἶ ἐν τάξει s oS Vp QNS τοῖα. 
Δ Sail, No μόνον ἐταυινήσατε, ἐνόντα Senso. V3. 
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ἐπὶ τῶν ἔργων ἐπιδείξατέ μοι τὸν ἔπαινον. Καὶ γὰρ ὁ 
παλαιστὴς ἐν τῇ παλαίστρᾳ γυμνάζεται, ἵνα ἐπὶ τῶ» 
ἀγώνων δείξῃ τῆς ἐχεῖ γυμνασίας τὴν ὠφέλειαν" χαὶ σὺ 


τοίνυν τῆς ἐνταῦθα ἀχροάσεως, ὅταν ἐπέλθῃ θυμὸς, δεῖξον " 


τὸ χέρδος, χαὶ τοῦτο συνεχῶς λέγε τὸ ῥῆμα, El μὲν xa- 
κῶς &ldAnca, μαρτύρησον περὶ τοῦ xaxov: εἰ δὲ 
καλῶς, τί μὲ δέρεις; Τοῦτο ἔγγραψον τῇ διανοίχ᾽ διὰ 
τοῦτο γὰρ συνεχῶς ὑπομιμνήσχω τούτων τῶν λόγων 
ὑμᾶς, ὥστε ἐντεθῆναι ὑμῶν τῇ ψυχῇ τὰ εἰρημένα ἅπαν.-- 
τα, ὥστε ἀνεξάλειπτον μεῖναι τὴν μνήμην, xal τὴν ἀπὸ 
τῆς μνήμης ὠφέλειαν. "Av. γὰρ ἔχωμεν ἐγγεγραμμένα 
τὰ ῥήματα ταῦτα ἐπὶ τὸ πλάτος τῆς διανοίας τῆς ἧμε- 
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τέρας, οὐδεὶς οὕτω λίθινος xax ἀγνώμων χαὶ ἀναίσθητος, 
ὡς ἐξενεχθῆναί ποτε πρὸς ópyfv: ἀντὶ γὰρ χαλινοῦ πᾶν- 
τὸς χαὶ πάσης ἡνίας, τὴν γλῶτταν ἡμῖν πέρα τοῦ μέτρου 
χαὶ τοῦ προσήχοντος ἐχφερομένην ταῦτα ἐπισχεῖν δυνή- 
σεται τὰ ῥήματα, xal τὴν διάνοιαν οἰδοῦσαν χαταστεῖ- 
Àat, χαὶ ποιῆται 4 μετριάζειν διηνεχῶς, καὶ ὀλόχλτι ρον 
ἡμῖν ἐγχατοιχίσαι τὴν εἰρήνην᾽ ἧς γένοιτο διαπαντὸς 
ἡμᾶς ἀπολαύειν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίον 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὺ καὶ τῷ αγιῳ 
Πνεύματι dj δόξα χαὶ τὸ χράτος χαὶ ἡ προσχύνησις, νῦν 
χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
* Savil. et quidam alii καὶ πεῖσαι μετριάζειν. 


T0————————Ó——M P a ERIS EEUU EE UEED 


Τοῦ αὑτοῦ πρὸ zoAAov ἡμερῶν πρὸς 'Avopolove εἰπόντος, εἶτα πρὲς Ιουδαίους, εἶτα σιγήσαντος διὰ sapovctar 
ἐπισκόπων καὶ μαρτύρων μνήμας zoAAOr γενομένας, νῦν πάλιν πρὸς ᾿Αγομοίους κερὶ ἀκαταλήκτου. 


Λόγος δεύτερος. 

α΄. Φέρε δὴ πάλιν πρὸς τοὺς ἀπίστους ᾿Ανομοίους ἀπο- 
δυσώμεθα" εἰ δὲ ἀγαναχτοῦσιν ἄπιστοι χαλούμενοι, φευ- 
γέτωσαν τὸ πρᾶγμα, χἀγὼ χρύπτω τὸ ὄνομα' ἀποστή- 
τωσαν τῆς ἀπίστου διανοίας, xaX ἀφίσταμαι τῆς ἐπονει- 
δίστου προσηγορίας. El δὲ αὐτοὶ διὰ τῶν ἔργων ἀτιμά- 
ζοντες τὴν πίστιν, xal ἑαυτοὺς χαταισχύνοντες οὐ χατα- 
δύονται, τίνος ἕνεχεν πρὸς ἡμᾶς δυσχεραίνουσι διὰ τῶν 
ῥημάτων ἐγχαλοῦντας αὐτοῖς ἃ διὰ τῶν ἔργων αὐτοὶ ἐπι- 
δείχγυνται; Πρώην μὲν γὰρ ἡνίχα εἰς τὸ στάδιον τῶν 
λόγων τούτων [455] χαθήχαμεν ἑαυτοὺς, καθάπερ δὴ 
μέμνησθε, καὶ τῶν αὐτῶν ἡψάμεθα παλαισμάτων, οἱ 
πρὸς Ἰουδαίους ἡμᾶς εὐθέως διεδέξαντο ἀγῶνες, καὶ οὐκ 
ἦν ἀσφαλὲς τὸ οἰχεῖα μέλη νενοσηχότα παρατρέχειν. Οἱ 
μὲν γὰρ πρὸς ᾿Ανομοίους λόγοι ἀεὶ χαιρὸν ἔχουσι" τότε 
δὲ τοὺς ἀῤῥωστοῦντας τῶν ἀδελφῶν τῶν ἡμετέρων καὶ 
τὰ Ἰουδαϊχὰ νοσοῦντας εἰ μὴ προλαδόντες εὐθέως ἐξηρ- 
πάσαμεν τῆς πυρᾶς τῆς Ἰουδαϊχῆς, οὐδὲν ὄφελος ἡμῖν 
λοιπὸν ἐγίνετο τῆς παραινέσεως, τῆς ἁμαρτίας τῆς χατὰ 
τὴν νηστείαν προχωρησάσης αὐτοῖς. Μετὰ δὲ τοὺς πρὸς 
ἐχείνους ἀγῶνας πάλιν διεδέξατο πατέρων παρονσία 
πνευματιχῶν πολλῶν πολλαχόθεν ἐνταῦθα ἀφιγμένων, 
καὶ οὐδὲ τότε εὔχαιρον ἦν, ἀπάντων ἐχείνων χαθάπερ 
τινῶν ποταμῶν εἰς τὴν πνευματιχὴν ταύτην ῥεόντων 
θάλασσαν, τὸν ἡμέτερον ἐχτείνεσθαι λόγον" xal μετὰ τὴν 
ἐχείνων δὲ ἀποδημίαν μαρτύρων ἀπήντησαν ἐπάλληλοι 
μνῆμαι καὶ συνεχεῖς, xal οὐχ ἔδει χαταφρονῆσαι τῆς 
«τῶν ἀθλητῶν ἐχείνων εὐλογίας. Ταῦτα δὲ λέγω xai ἀπ- 
αριθμοῦμαι, ἵνα μὴ νομίσητε ἐξ ὄχνου τινὸς καὶ ῥᾳθυ- 
μίας ἡμῖν γενέσθαι τὴν ἀναδολὴν τῶν ἀγώνων τῶν πρὸς 
Δχείνους. Νῦν γοῦν ἐπειδὴ καὶ τῆς πρὸς Ἰουδαίους λοι- 
φὸν ἀπηλλάγημεν μάχης, xat οἱ κατέρες πρὸς τὰς ἑαυ- 
τῶν ἐπανῆλθον πατρίδας, xal τῆς εὐλογίας τῶν μαρτύ- 
ων ἀπηλαύσαμεν ἱχανῶς, φέρε δὴ λοιπὸν τὴν χρονίαν 
ὠδῖνα τῆς ἡμετέρας ἀχροάσεως λύσωμεν. Εὖ γὰρ οἶδ᾽ ὅτι 
ἐμοῦ τοῦ λέγοντος οὐχ ἔλαττον ἕχαστος ὑμῶν ὠδίνει τοὺς 
περὶ τούτων ἀχοῦσαι λόγους" τὸ δὲ αἴτιον, φιλόχριστος" 
ἡμῖν ἄνωθεν ἡ πόλις ἐστὶ, xal πατρῴαν ταύτην διεδέ- 
ξασθε χληρονομίαν, μηδέποτε περιορᾷν τὰ τῆς εὐσεδείας 
δόγματα νοθευόμενα. Πόθεν τοῦτο δῆλον ; Κατέδησάν 
tic ἀπὸ τῆς Ἰουδαίας ποτὲ ἐπὶ τῶν προγόνων τῶν 

8 Alii καὶ ἀπελαύνοντες, 


ὑμετέρων, ἐπιθολοῦντες τὰ καθαῤὰ τῆς ἀποστολικῆς δ:- 
δασχαλίας δόγματα, καὶ χελεύοντες περιτέμνεσθαι χαὶ 
τηρεῖν τὸν νόμον Μωῦσέως. Ταύτην οὐχ ἤνεγχαν σιγῇ 
τὴν χαινοτομίαν οἱ τότε τὴν πόλιν ὑμῶν οἰχοῦντες" ἀλλ᾽ 
ὥσπερ γενναῖοι σχύλαχες λύχους ὁρῶντες ἑἐπεισιόντας, 
καὶ τὴν ποίμνην ὅἅπαταν διαφθείροντας, οὕτως ἐπιπη- 
δήσαντες ἐχείνοις οὐ πρότερον ἀπέστησαν σοδοῦντες αὐὖ- 
«οὺς πάντοθεν καὶ ἐλαύνοντες *, ἕως παρεσχεύασαν παρὰ 
τῶν ἀποστόλων πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης πεμφθῆναι 
δόγματα ἀποτειχίζοντα κἀκείνοις xai τοῖς μετ᾽ ἐχείνους 
ἅπασι τὴν τοιαύτην χατὰ τῶν πιστῶν Egobov. 

β΄. πόθεν οὖν ἡμῖν ἀρχτέον τῶν πρὸς ἐχείνους λόγων ; 
{πόθεν ἄλλοθεν ἀλλ᾽ ἢ. ἀπὸ τῆς κατὰ τὴν ἀπιστίαν xa- 
κηγορίας ; Πάντα γὰβμ ποιοῦσι we «πραγματεύονται, 
ὥστε ἐξωσθῆσαι τῇς τῶν ἀχοὐόντιον διανοίας τὴν πίστιν, 
οὗ εἰ γένοιτ᾽ ἂν μεῖζον ἀσεδείας ἔγχλημα; Ὅταν γὰρ ὁ 
Θεὸς ἀποφαίνηταί τι, δέχεσθαι χρὴ πιστῶς τὸ λεχθὲν, 
οὐ περιεργάζεσθαι τολμηρῶς. Ὁ βουλόμενος αὐτῶν 
καλείτω με ἄπιστον, οὐκ ἀγαναχτῶ. Διὰ τί ; Διὰ γὰρ 
τῶν ἔργων ἐπιδείχνυμαι τὴν προσηγορίαν. Καὶ τί λέγω, 
χαλείτω με ἄπιστον ; καλείτω με xal μωρὸν ἐν Χρι- 
Gti * καὶ ἐπὶ τούτῳ ὥσπερ ἐπὶ στεφάνῳ πάλιν ἀγάλ- 
λομαι" xai γὰρ μετὰ Παύλου χοινωνῶ τῆς προσηγο- 
ρίας ταύτης. Ἐκεῖνος γάρ φησιν’ Ἢ μεῖς μωροὶ διὰ 
Χριστόν. Πάσης σοφίας αὕτη ἡ μωρία φρονιμωτέρα. 
“ γὰρ οὐχ ἴσχυσεν ἡ ἔξωθεν εὑρεῖν σοφία, ταῦτα [454] 
κατώρθωσεν ἡ μωρία ἡ χατὰ Χριστόν’ αὕτη τὸ exó- 
κος τῆς οἰχουμένης ἀπήλασεν, αὕτη τὸ φῶς τῆς γνώ- 
σεως ἐπανήγαγε. Τί δέ ἐστι μωρία κατὰ Χριστόν ; 
Ὅταν τοὺς οἰχείους λογισμοὺς λυττῶντας ἀχαίρως xa 
ταστέλλωμεν. ὅταν ἔρημον χαὶ χενὴν τὴν ἡμετέραν 
διάνοιαν τῆς ἕξιοθεν κοιῶμεν καιδεύσεως, ἵνα, ὅταν δέῃ 
τὰ τοῦ Χριστοῦ δέχεσθαι, σχολάζουσαν καὶ σεσαρωμένην 
αὑτὴν πρὸς ὑποδοχὴν τῶν θείων λόγων παρέχωμεν. 

Καὶ γὰρ ὅταν ἀποφαίνηταέ τι ὁ Θεὸς, ὃ μὴ δεῖ πολυ- 
πραγμονεῖσθαι, πίστει παραδέχεσθαι χρή. Τὸ γὰρ ἐπὶ τῶν 
τοιούτων περιεργάζεσθαι τὰς αἰτίας xal ἀπαιτεῖν τὰς 
εὐθύνα:;, xal τὸν τρόπον ἐπιζητεῖν, τολμηροτάτης xal 
ῥυψοχινδύνου ψυχῆς. Καὶ τοῦτο κάλιν ἀπ᾿ αὐτῶν τῶν 
Γραφῶν παραστῆσαι πειράσομαι. Ζαχαρίας τις ἣν ἀνὴρ 
θαυμαστὸς xat μέγας, ἀρχιερωσύνῃ τετιμημένος, παρὰ 
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agere disceres. H:cc non hoc tantum loco philosophe- 
mur, sed suo tempore horum recordemur. Laudastis 
ea qua dicta sunt, sed operibus laudem exhibete. 
Athleta quippe in palxsstra exercetur, ut in certami- 
hibus exercitationis utilitatem commonstret. Et tu 
ergo eorum qux audisti, invadente ira, lucrum ex- 
hibe : et hoc dictum (requenter in ore babe : Sj male 
loquutus sum , testimonium perhibe de malo ; εἰ autem 
bene, quid me cadis (Joan. 18. 25) ? Hoc in mente de- 
scribe. Nam ideo vobis hx:c verba frequenter com- 
meinoro , ut omnia qua dicta sunt, ju mente repo- 
nantur, ct numquam ex memoria deleantur , exquo 
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recordatione utilitas sequatur. Nam si hzc verba ia 
latitudine mentis nostrae descripta babeamus , neino 
ita lapideus et ingratus atque sensus expers , ut ira 
efferatur : nam vice frxni et habenarum hxc verba 
linguam, ultra modum et terminos evagantem , coer- 
cere poterunt, mentemque tumentem reprimere , et 
in moderato vit:3» genere perpetuo eontinere, pacem- 
que in nobis integram constituere : qua utinam sem« 
per fruamur, graiia et humanitate Domini nostri Jesa 
Christi, quicum Patri, simulque sancto Spiritui , glo» 
ria, imperium et adoratio, nunc et semper, et in 
szcula ezculorum. Amen. 





CUM ANTE MULTOS DIES CONTRA ANOMOEOS DIXISSET, DEINDE CONTRA JUD/JEOS, HINC PROPTER 
EPISCOPORUM ἢ PRUESENTIAM, MULTORUMQUE MARTYRUM INTERJECTAM MEMORIAM SILUISSET, 
NUNC RURSUM CONTRA ANOMOEOS DE INCOMPREHENSIBLLI. 


ιν δι 


SERMO SECUNDUS. 


4. Age iterum adversus infideles Anomaos certa- 
men ineamus : qui si indigne ferant se infideles vocari, 
rem ipsi fagiant, οἱ ego nomen obtegam. Absistant 
ab infideli mente, et absistam a centumelioso voca- 
bulo. Sin autem ipsi operibus fidem inhonorantes, 
seque ipsi turpitudine replentes nullo pudore afüciun- 
tur, cur mihi succenseant, si verbis ea objiciam, quse 
operibus ipsi exhibent? Nuper enim cum in hujus 
disputationis arenam descendimus, ut meministis, et 
eadem certamina inivimus, pugnze contra Judaeos nos 
statim exceperunt, quod tutum non esset propria 
membra zgrotantia negligere. Nam sermones contra 
Anomosos semper opportuni sunt : tunc autem fra- 
tres nostros quosdam «xgrotantes, et Judaico morbo 
laborantes, misi przoccupantes statim ex incendio 
Judaico eruissemus, nihil juvare deinceps poterat 
adinonitio, cum Jam illud peccatum cirea jejunium 
admisissent. Post commissa adversus illos przlia, 
nos Patrum spiritualium diversis ex locis adventan- 
tium frequentia rursum excepit : neque enim tunc 
opportunum fuisset, illis ceu fluminibus in hoc spiri- 
tuale mare confluentibus, nostrum sermonem ex- 
tendi. Post illorum profectum martyrum memori:e 
frequentes adventarunt ; athletarum hujusmodi lau- 
dem negligi non oportuit. Hxc autem dico et enu- 
mero , ne putetis nos ex segnitie et desidia quadam 
certamina illa distulisse. Nunc itaque quandoquidem 
a pugna cum Judxis liberi sumus, patresque in pa- 
triam suam reversi sunt, ac martyrum laudes nos 
satis delectarunt : age diuturnum vestrum audiendi 
desiderium expleamus : probe quippe novi non mines 
vos hac de re audire cupere, quam me disserere. 
Cujus rei causa est, quod urbs nostra jamdiu Christi 
amans sit * hanc porro paternam hereditatem acce- 
pistis, ut numquam religionis dogmata adulterari pa- 
tlamini. Unde id liquet? Descenderunt olim quidam 


1 Qui ip titulo voesntae episcopi, in contextu Chrysostomi 
Patres spiriutales appellantur. Hi videtur potius fuisse ve- 
teres monacbi, qui regiones Antiochiz vi ineolcbant. 


Hac de re pluribus in vita Ghrysostomi. 


a Judea (Acl. 15. 1) majorum vestrorum tempore, 
pura apostolicze doctrinze dogmata turbantes , przci- 
pientesque circumcisionem ac legis Mosaic:e obser- 
vationem : quam novandi enpidinerm silere non potue- 
runt qui tune urbem vestram incolebant : sed quem- 
admodum generosi canes, qui lupos viderent irruere 
et totum gregem devastare ; sie illos adorti, non 
prios destiterunt illos abigere et expellere, donoc 
curarent ut ab apostolis dogmata per orbem terra- 
τῶι quoquoversum mitterentur, qux cum illos, tum 
pest accessures omnes, talem adversus fideles incur. 
sum suscipere ausos, coercerent. 

2. Undenam igitur disputationem adversus illos 
ordiemur ? Unde, inquam, nisi ab inüdelitaüs cri- 
mine? Nihil enini non sgunt et moliuntur, ut fidem 
ab auditorum mente excludant, quo crimine quid 
gravius coatra religionem esse possit? Cum enim 
Deus quidpiam saneit, quod dicitur fideliter accipien- 
dum est, nec audacter disquirendum. Vocet me quivis 
ex illis infidelem , non indigne fero. Quare? Quia 
operibus qui sim appellandus ostendo. Et quid dico 
vocet me infidelem ? me stultum in Christo appellet : 
et hac de re quasi de corona gloriabor : etenim cum 
Paulo in partem ejusdem appellationis venio : ait 
quippe : Nos stulti propter Christum ( 4. Cor. 4. 10). 
Hsec stultitia omni sapientia prudentior est : nam ea, 
qua externa sapientia invenire non potuit, hzc sc- 
cundum Christum stultitia perfecit : hsc tenebras 
abegit ex orbe, hac lumen scientiz revocavit. Quid 
porro est stultitia seeundum Christum ἢ Cum proprias 
cogitationes intempestive furentes comprimimus, 
cum mentem nostram ezterna disciplina vacuam effi- 
cimus ; ut cum oportuerit Christi doctrinam excipere, 
vacantem Hilam et mundatam pro divinis admittendis 
verbis exhibesmos. | 

Fide, non ratiocinio, wtendum in divinis. — Nam 
cum Deus aliquid sancit, quod non debeat curiosius 
explorari, fide accipiatur oportet. Etenim de hujus- 
modi rebus curiose perquirere et raGones exposcere, 
modumque sciscitari, audacissimi et temerarii animi 
est. Quod ct ipsum ex sacris Scripturis explanare 
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tentabo. Zacharias vir quidam erat admirandus et 
magnus , summo sacerdotio ornatus, cui a Deo totius 
populi przfectura commissa fuerat. Is in sancta sau- 
ctorum in ipsaque adyta ' ingressus, qui ipsi uni 
fas erat aspicere (intellige eum universe multitudini 
parem fuisse, ita ut supplicationes pro multitudine 
toia. offerret Deo, et Dominum famulis propitium 
redderet [vidistin' fiduci:e magnitudinem *?] quai 
mediator quidam Dei et hominum ; vidit angelum 
intus stantem, el quia lic aspectus virum in stupo- 
rem conjecit, ait ille, Ne timeas, Zachaia , quia ex- 
audita est oratio tua; et ecce gignes filium ( Luc. 4. 
A3 ). Quxnam hzc consequutio ? pro populo rogabat, 
' :pro delictis supplicabat, veniam postulabat conservis ; 
et, Noli timere, inquit, Zacharia, exaudita est enim 
oralio tua, et ipsum exauditum fuisse inde compro- 
bat, quod nasciturus esset ipsi filius nomine Joannes? 
Ac jure quidem merito. Quia enim pro peccatis po- 
puli rogabat, fdium editurus erat, qui clamaret, Ecce 
agnus Dei, qui tollit peccatum mundi (Joan, 1. 29), 
jure ait, Exaudita est oratio tua, et gignes filium 
Quid igitur ille? Qued enim proponimus tale est, 
nullam veniam dari eis, qui modum oraculorum divi- 
norum curiosius scrutantur; sed eorum sententiam 
fide accipiendam esse. Videbat setatem suain , cani- 
tiem, corpus imbeclilum : videbat item uxoris sterili- 
latem ; modum discere voluit, et ait, Unde hoc sciam 
( Luc. 1. 18) ? Quomodo illud erit? Jam consenui et 
incanui, et uxor mea sterilis, provecta in diebus suis, 
ctas inepta, natura imbecilla : qua ratione possunt 
expleri promissa? ego qui seram infirmus, qua seri- 
tur sterilis. Annon videatur venia dignus qui rerum 
 eonsequutionem quxret, cum e re loqui videatur? 
At non Deo dignus venia visus est; et merito quidem. 
€um enim Deus sententiam dicit, non contra ratioci- 
nandum, neque rerum consequutio vel naturze neces- 
sitas objicienda est, neque hujusmodi quidpiam agen- 
dum : his quippe omnibus superior est divinze sen- 
tentie vis, nulli obnoxia impedimento. Quid agis, 
homo? Deus pollicetur, et ad ztatem confugis, et 
senectutem objicis ? num potentior senectus Dei pro- 
missione? num validior natura creatore suo? nescis 
fortia esse verborum ejus opera ? verbum ejus celum 
constituit, verbum ejus creaturam produxit, verbum 
ejus angelos fecit, et tu de filii procreatione dubitas? 
Ideo indignatus est angelus, neque sacerdotii causa 
pepercit ; imo vero ob idipsum graviorcm intulit poe- 
pam. Nam eum, qui plus czeteris obtinebat honoris, 
mojore quam alii fide instructum esse oportebat. 
Quis autem poen: modus ? Ecce eris tacens, εἰ non 
poteris loqui (1bid. v. 90). Lingua tua, inquit , incre- 
dulitatis (ux ministra fuit, ipsa incredulitatis poenas 
luct : Ecce eris tacens, et non loqueris donec illa fiant. 
Animadverte benignitatem Domini. Non credis mihi, 


! Haec, in ipsa adyia, in SaviL et in aliquot Mss. desunt 
hic, sed HE in 
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niversi adtitudind. parem [uisse, desunt in. Motel. 


inquit, nunc peenam accipe ; cumque rebus ipsis ve- 
riiatem comprobavero, tunc iram solvam : cum didi- 
ceris te jure plexum fuisse, tuac a poena te liberabo. 
Audiant Anomoi, quantum irascatur Deus , cum de 
se curiosius inquiritur. Quod si ille, quia mortali gene» 
rationi non crederet, plectitur : tu qui arcanam illam 
el supernam perscrutaris , quomodo supplicium effu- 
gies, dic mihi ? llle nihil asseruit, sed ediscere voluit, 
veniamque consequutus non est : iu vero ea, qu» 
omnibus invisibilia incomprehensibiliaque sunt, affir- 
mans, quam habebis defensionem ? quod non tibi 
pertrahes supplicium ? 

3. Anomai dicebant se Deum nosse ut seipse noverat. 


.—Verum hzc de generatione disputatio suum in tem- 
. pug reservetur, interimque prius argumentum repeta- 


mus, eujus nuper reliquias dimisimus, dum pernicio- 
sam illam radicem, omnium malorum matrem, evcel- 
lere conaremur, undenam illis hxec dogmata suborta 
sunt. Quxnam illa radix malorum omnium? credite 
mihi, me illam pronuntiaturum horror occupat : pi- 
get ea narrare quz illi semper meditantur. Quzxnam 
igitur est horum malorum radix? Ausus est homo 
dicere, Deum novi, ut ipse Deus seipsum novit. [[20- 
cine confutatione indigent , lizccine demonstra- 
tione? annon satis est δ solum verba proferre, 
ut tota eorum impietas. reveletur? Etenim — hzec 
insania est perspicua , ameutia inexcusabilis , 
novus impietatis modus. Nemo quidpiam hujus- 
modi vel mente concipere, vel liugua proferre au- 
sus est. Cogita, miser et infelix, quisnam sis, et 
wemnam tem euriose scruteris : homo cum sis, De- 
um exploras ? Vel nomina mera satis sunt, ut stultitize 
magnitadinem declarat : homo (erra. ei cinis, caro 
et sanguis, foenum et flos fagni, umbra, fumus, vani- 
tas, et si quid his obscurius et vilius. Neque putetis 
hzec incusandze naturze causa dici: ueque enim ego, 
sed propbetz ita philosophantur, non ut. genus no- 
strum dedecore afficiant, sed ut insanorum tumorem 
comprimant ; non ut naturam nostram contemnant, 
sed ut furiesorum arrogantiam dejiciant. Nam si, 
postquam illi tot tantaque dixere, reperti tamen sunt 
qui verborum petulantia ipsum diabolum superarunt: 
si nihil ejusmodi dictum fuisset, quo tandem amen- 
ti: non prorupissent ! Si appositam habentes niedi- 
cinam, adhuc tamen inflantur, quo demum tumoris 
et arroganiiz non processissent, nisi talia illi circa 
naturam humanam protulissent ? Audi igitur quid de 
geipso dicat justus ille patriarcha, Ege autem sum ter- 
ra ei cinis (Gen. 18. 21). Cum Deo loquebatur, nequc 
tamen confidentia efferebatur ; imo vel hoc ipsum ut 
moderate ageret ipsi suadebat. Hi vero, qui ne um- 
bra quidem illius digni sunt, se angelis ipsis majores 
esse putant: quod exirema dementis argumentum 
est. Deumne scrutaris, dic mibi, qui sine priucipio 
est, invariabilis , incorporeus , incorruptibilis, qui 
ubique adest, et omnia superat, universaque creatura 
superior est? Audi quid de illo prophete philoso- 
phentur, et metue : Qui respicit lerram, εἰ facil. eam 
tremere (sal. 105. 52.) : aspexit solum, et illam tàn- 
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τοῦ Θεοῦ. τὴν προστασίαν. ἐμπεπιστευμένος τοῦ δήμου 
παντός᾽ οὗτος ὁ Ζαχαρίας εἰσελθὼν εἰς τὰ ἅγια τῶν 
ἁγίων, εἰς αὐτὰ τὰ ἄδυτα *, ἃ μόνῳ τῶν πάντων ἀν- 
θρώτων ἐχείνῳ. θέμις ἣν τότε ὁρᾷν (xal σχόπει πῶς 
χαὶ τοῦ πλήθους παντὸς ἀντίῤῥοπος ἦν, ὡς χαὶ λιτὰς 
ὑπὲρ τοῦ πλήθους παντὸς ἀναφέρειν τῷ Θεῷ, xaX ἵλεω 
στοιεῖν τὸν Δεσπότην τοῖς οἰχέταις (εἶδες παῤῥησίας μέ- 
γεθος:) καθάπερ μεσίτης τις ὧν Θεοῦ χαὶ ἀνθρώπων), 
εἴδεν ἄγγελον ἔνδον ἑστῶτα, xaX ἐπειδὴ ἐξέπληξεν ἡ ὄψις 
τὸν ἄνθρωπον, φησὶν ἐχεῖνος. Μὴ φοθδοῦ, Ζαχαρία, 
διότι εἰσηκούσθη ἡ δέησίς σου, καὶ ἰδοὺ. τέξῃ υἱόν. 
Καὶ ποία αὕτη ἀχολουθία; ὑπὲρ τοῦ λαοῦ παρεχάλει, 
ὑπὲρ τῶν ἀμαρτημάτων ἐδεῖτο, συγγνώμην ἥτει vol; 
συνδούλοις, χαὶ λέγει, Μὴ φοθοῦ, Ζαχαρία, ἠκούσθη 
que ἡ δέησίς σου" xai τοῦ ἀχουσθῆναι ἀπόδειξιν 
φοιεἴται τὸ τεχθήσεσθαι παῖδα αὐτῷ τὸν Ἰωάννην ; Καὶ 
μάλα εἰχότως. Ἐπειδὴ γὰρ b ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν τρῦ 
λαοῦ παρεχάλει, ἔμελλε δὲ τίχτειν υἱὸν βοῶντα * Ἴδε ó 
ἀμγὸς τοῦ Θεοῦ ὁ αἵρωγ τὴν ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου, 
εἰχάτως, φησὶν, Εἰσηχούσθη ἡ δέησίς σου, καὶ τέξῃ 
υἱόν. Τί οὖν ἐχεῖνος ; Τὸ γὰρ ζητούμενον τοῦτό ἐστιν, 
ὅτι τὸ περιεργάζεσθαι τρόπους χρησμῶν θείων ἀσύγ- 
γνωστόν ἔστι, τὰς δὲ ἀποφάσεις πίστει δέχεσθαι χρή. 
Εἶδεν εἰς τὴν ἡλικίαν τὴν ἑαυτοῦ, εἰς τὴν πολιὰν, εἰς 
τὸ σῶμα τὰ ἐξησθενηχός ’ εἶδεν εἰς τὴν στείρωσιν 
τῆς γυναιχὸς, xa διηπίστησε, χαὶ τὸν τρόπον ἐξή- 
τὴσε μαθεῖν, xai εἶπε" Κατὰ τί γγώσομαι τοῦτο; 
Πῶς, φησὶν, ἔσται τοῦτα; Ἰδοὺ ἐγὼ γΞγῆραχκα χαὶ 
πεπολίωμαι, χαὶ ἡ γυνή μου στεῖρα mpo6cÓnxuia ἐν 


ταῖς ἡμέραις αὐτῆς" ἡ ἡλιχία ἄωρος, ἡ φύσις ἄχρη- - 


ὅτος " πῶς ἔχει λόγον τὰ ἐπηγγελμένα ; ἐγὼ ὃ σπείρων 
ἀσθενής " fj ἄρουρα ἄγονος. "Ap' οὐ δοχεῖ τισι συγγνώ- 
pne ἄξιος εἶναι πραγμάτων ἀχολουθίαν ἐπιζητῶν, xal 
δοχῶν τι λέγειν εἰχός ; ᾿Αλλ' οὐ τῷ Θεῷ ἔδοξεν ἄξιος 
εἶναι" xai μάλα εἰκότως. "O:av γὰρ ὁ Θεὸς ἀποφαίνη- 
παι, λογισμοὺς χινεῖν o0 χρὴ, οὐδὲ πραγμάτων ἀχολου- 
θίαν, οὐδὲ φύσεως ἀνάγχην προδάλλεσθαι, οὐδὲ ἄλλο τι 
τῶν τοιούτων οὐδέν " πάντων γὰρ τούτων ἀνωτέρα τῆς 
ἀποφάσεως fj δύναμις οὐδενὶ διαχοπτομένη χωλύματι. 
Τί ποιεῖς, ἄνθρωπε; ὁ Θεὸς ἐπαγγέλλεται, χαὶ ἐπὶ ἡλι- 
κίαν καταφεύγεις, [455] xal γῆρας προδάλλῃ ; μὴ γὰρ 
ἐσχυρότερον τὸ γῆρας τῆς ἐπαγγελίας τοῦ Θεοῦ; μὴ 
γὰρ δυνατωτέρα ἡ φύσις τοῦ δημιουργοῦ τῆς φύσεως : 
οὐχ οἷδας ὅτι ἰσχυρὰ ἔργα λόγων αὐτοῦ; Ὃ λόγος 
αὐτοῦ τὸν οὐρανὸν ἔστησεν" ὁ λόγος αὐτοῦ τὴν χτίσιν 
παρήγαγεν᾽ ὁ λόγος αὐτοῦ ἀγγέλους ἐποίησε, xai 
φὺ περὶ γεννήσεως ἀμφιθδάλλεις ; Διὰ ταῦτα ἣγαν- 
ἄχτησεν ὁ ἄγγελος, χαὶ οὐδὲ διὰ τὴν ἱερωσύνην συν- 
ἐγνω" διὰ ταύτην μὲν οὖν χαὶ ἐχολάζετο μειζόνως. 
Τὸν γὰρ πλέον τῶν ἄλλων εἰς τιμῆς ἔχοντα λόγον χαὶ 
περὶ τὴν πίστιν τῶν ἄλλων πλεονεχτεῖν ἔδει. Καὶ τίς 
ὃ τρόπος τῆς χολάσεως ; ᾿Ιδοὺ ἔσῃ σιωπῶν, καὶ μὴ 
δυνάμενος 1αλεῖν c. Ἢ γλῶσσά σου, φησὶν, ἣ διηχα- 


* Hzc, elc αὐτὰ τὰ ἄδντα, in Savil.et in aliquot mss. desunt. 


hic, sed ponuntur infra sic : xai vi deg εἰς αὐτὰ τὰ ἄδυτα 
τοίνυν καρελθὼν, εἶδεν. Paulo post hsc, πῶς καὶ τοῦ πλήθους 
eia de ἦν, desunt nores pé habentur in mss. 
xima parte. Paulo post quidam mss. fptw, et postea 
ποιεῖν, ubi Morel. habet &vagépov et ipd Mox illud, εἶδες 
σίας μέγεθος, deest in Savil. et in quibusdam mss. 
te An mss. Ἰωάννην; xal σφόδρα πολλὴ xal εὐπρόσωπος" 
e : 
€ Hzc, καὶ μὴ Συνάυενος λαλεῖν, desunt in quibusdam mss. 
et Savilio. 
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vos πρὸς τὴν τῶν ῥημάτων ἀπιστίαν, αὔτη δέξετα: 
xal τὴν ἐπὶ τῇ ἀπιστίᾳ τιμωρίαν" Ἰδοὺ ἔσῃ σιωπῶν 
xai μὴ AaAór, ἕως ἂν γένηται ταῦτα. "Evvóncov 
φιλανθρωπίαν Δεσπότου * ᾿Απιστεῖς μοι, φησί * νῦν δέχου 
τὴν χόλασιν, χαὶ ὅταν διὰ τῶν πραγμάτων παράσχω 
τὴν ἀπόδειξιν, τότε λύω τὴν ὀργήν ὅταν μάθῃς, ὅτε ᾿ 
διχαίως ἐχολάσθης, τότε σὲ ἀπαλλάττω τῆς τιμωρίας. 
᾿Αχουέτωσαν οἱ ᾿Ανόμοιοι πῶς ἀγαναχτεῖ πολυπραγμο- 
γούμενος ὁ Θεός. Εἰ δὲ ἐχεῖνο; ἀπιστήσας τῇ θνητῇ 
Ὑεννήσει χολάζεται, σὺ ὁ τὴν ἀπόῤῥητον χαὶ τὴν ἄνω 
περιεργαζόμενος πῶς διαφεύξῃ τιμωρίαν, εἰπέ μοι; 
"Exeivog οὐχ ἀπεφήνατο, ἀλλὰ μαθεῖν ἠθέλησε, χαὶ οὐχ 
ἔτυχε συγγνώμης " σὺ δὲ ὁ καὶ εἰδέναι διισχυριζόμενος 
τὰ πᾶσιν ἀθέατα χαὶ ἀχατάλῃπτα, ποίαν ἕξεις ἀπολο- 
γίαν; τίνα δὲ οὐχ ἐπισπάσῃ χατὰ σαυτοῦ τιμωρίαν ; 
Υ΄.᾿Αλλ᾽ οἱ μὲν περὶ γεννήσεως λόγοι τοὺς προσήχοντας 
ἀναμενέτωσαν χαιρούς " τέως δὲ ὁδῷ βαδίξωμεν ἐπὶ τὴν 
προτέραν ὑπόθεσιν, ἧς πρῴην τὰ λείψανα κατελίπομεν, 
τὴν ὀλεθρίαν ἐχσπάσαι ῥίζαν ἐπιχειροῦντες, τὴν πάντων 
μητέρα τῶν χαχῶν, χαὶ ὅθεν αὐτοῖς τὰ δόγματι cauta 
ἑδλάστησς. Ποία δὲ ἡ ῥίζα τῶν xaxov πάντων ; Πιστεύ- 
σατε" φρίχη με χατέχει μέλλοντα αὐτὴν ἐχλαλεῖν * ὀχνῶ 
γὰρ διὰ γλώττης ἐχφέρειν ἃ μελετῶσιν ἐπὶ τῆς διανοίας 
ἐχεῖνοι διαπαντός. Τίς οὖν ἔστιν ἡ ῥίζα τούτων τῶν χα- 
κῶν; Ἐτόλμησεν ἄνθρωπος εἰπεῖν ὅτι, Θεὸν οἶδα, ὡς 
αὐτὸς ὁ Θεὸς ἑαυτὸν οἷδε. Ταῦτα οὖν ἐλέγχου δεῖται; 
ταῦτα ἀπηδείξεως ; οὐχ ἀρχεῖ μόνη fj προφορὰ τῶν ῥη- 
μάτων δεῖξαι πᾶσαν αὐτῶν τὴν ἀσέδειαν : Καὶ γὰρ μα- 
vla τίς ἐστι ταῦτα σαφὴς, παραπληξία ἀσύγγνωστος, 
καινότερος ἀσεδείας τρόπος * οὐδεὶς" τοιοῦτον οὐδὲν οὐδέ- 
ποτε οὔτε εἰς νοῦν βαλέσθαι, οὔτε διὰ τῆς γλώττης προ- 
ενεγχεῖν ἐτόλμησεν. Ἔννόησον, ἄθλιε καὶ ταλαίπωρε, τίς 
εἶ, xat τίνα περιεργάζῃ᾽ ἄνθρωπος ὧν Θεὸν πολυπραγμο- 
νεῖς ; ᾿Αρχεῖ γὰρ τὰ ὀνόματα ψιλὰ τῆς ἀνοίας δεῖξαι τὴν 
ὑπερδολὴν, ἄνθρωπος γῆ. xat σποδὸς ὑπάρχων, σὰρξ καὶ 
αἷμα, χόρτος χαὶ ἄνθος χόρτου, σχιὰ χαὶ χαπνὸς καὶ 
ματαιότης, xaX εἴ τι τούτων ἀδρανέστερον xal εὐτελέστε. . 
ρον. Καὶ μὴ νομίσητε χατηγορίαν εἶναι τῆς φύσεως τὰ 
λεγόμενα " οὐδὲ yàp ἐγὼ ταῦτα λέγω, ἀλλ᾽ οἱ προφῆται 
«αῦτα φιλοσοφοῦσιν, οὐχ ἀτιμάζοντες ἡμῶν τὸ γένος, 
ἀλλὰ χαταστέλλογτε ; τῶν ἀνοήτων «b φύσημα " οὐχ ἔξευ- 
τελίξοντες ἡμίων τὴν φύσιν, ἀλλὰ ταπεινοῦντες τῶν μαι- 
γομένων τὴν ἀπόνοιαν. Εἰ γὰρ τοσαῦτα χαὶ τοιαῦτα 
εἰρηχότων [4560] ἐχείνων ὅμως ἐφάνησάν τινες οἱ τοῦ 
διαδόλου τὴν μεγαληγορίαν νιχήααντες, εἰ μηδὲν τούτων 
εἴρητο, ποῦ οὐχ ἂν ἐξελάχτισαν ἀπονοίας, εἰπέ μοι, Εἰ 
ἔχουσι τὸ φάρμαχον ἐπιχείμενον χαὶ ἔτι φλεγμαίνουσι, 
ποῦ οὐχ ἂν ὄγχου χαὶ ἀπονοίας ἐξεφυσήθησαν d, εἰ μὴ 
τοσαῦτα χαὶ τοιαῦτα ἀπεφήναντο περὶ τῆς φύσεως τῆς 
ἀνθρωπίνης -ἔχεῖνοι ; "Αχουσον γοῦν τί φησιν ὁ δίχαιος 
πατριάρχης περὶ ἑαυτοῦ" Ἐγὼ δέ εἶμι γῆ καὶ σπο- 
Ac. Θεῷ διελέγετο, xal οὐχ ἐπῆρεν αὐτὸν ἡ παῤῥησία" 
αὕτη μὲν οὖν, αὕτη μετριάζειν αὐτὸν ἀνέπειθεν. Οὗτοι 
δὲ οὐδὲ τῆς αχιᾶς ὄντες ἄξιοι τῆς ἐχείνουν, τῶν ἀγγέλων 
αὑτῶν μείζους ἑαυτοὺς εἶναι νομίζουσιν, ὅπερ ἐσχάτης 
ἐστὶ μανίας ἀπόδειξις. Θεὸν, εἰπέ μοι, περιεργάζῃ τὸν 
ἄναρχον, τὸν ἀναλλοίωτον, τὸν ἀσώματον, τὸν ἄφθαρτον, 
τὸν πανταχοῦ παρόντα, xat πάντα ὑπερθαίνοντα χαὶ ἀνω- 
τέρω τῆς χτίσεως ἀπάσης ὄντα. "Axoucoy τί φιλοσοφοῦ- 
σιν οἱ προφῆται περὶ αὑτοῦ, καὶ φοδήθητι" Ὃ ἐπιδλέπων 


4 Alii ἐφυσήθησαν. 
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ἐπὶ τὴν γῆν, xal ποιῶν αὑτὴν τρέμειν, Elbe μόνον 
καὶ ἐσάλευσε τὴν τοσαύτην xal τηλιχαύτην γῆν. Ὁ 
ἁπιόμενος τῶν ἀρέων, καὶ καπνίζονται" ὁ σείων 
τὴν 0x οὐραγὸν àx θεμελίων, καὶ οἱ στῦ.ῖοι αὐτῆς 
σαϊλεύονται" ὁ ἀπειλῶν τῇ θαλάσσῃ, καὶ ξηραίνων 
αὑτήν" ὁ Aépyur τῇ ἀδύσσῳ, ἐρημωθήσῃ. Ἢ θά- 
JAaceca εἶδε, καὶ ἔφυγεν" ὁ ᾿Ιορδάνης ἀνεχώρησεν 
elc τὰ ὀπίσω " τὰ ὄρη ἐσκίρτησαν ὡσεὶ κριοὶ, καὶ οἱ 
βουνοὶ ὡς ἀργία προδάτων. ἸΙᾶσα ἣ κτίσις σαλεύεται, 
δέδοιχε, τρέμει" μόνοι δὲ οὗτοι χαταφρονοῦσιν, ὕπερο- 
ρῶσιν, ἐξευτελίξζουσι τὴν ἑαυτῶν σωτηρίαν" οὐ γὰρ ἂν 
εἴποιμι τὸν ἀπάντων Δεσπότην. Πρώην μὲν οὖν αὐτοὺς 
ἀπὸ τῶν ἄνω δυνάμεων ἐσωφρονίζομεν, ἀγγέλων, ἀρ- 
χαγγέλων, τῶν Χερουθδὶμ, τῶν Σεραφίμ᾽ νῦν δὲ ἀπὸ 
τῆς ἀναισθήτου χτίσεως, xat οὐδὲ ἐντεῦθεν ἐντρέπονται. 
Οὐχ ὁρᾷς τουτονὶ τὸν οὐρανὸν, πῶς χαλὸς, πῶς μέγας, 
πῶς τῷ ποιχίλῳ τῶν ἄστρων ἐστεφάνωται χορῷ ; πόσην 
διήρχεσε χρόνον ; Πενταχισχίλια γὰρ χαὶ πλείω λοιπὸν 
ἕστηχεν ἔτη, xal τὸ πλῆθος τοῦ χρόνου οὐχ ἐπήγαγεν 
αὑτῷ γῆρας " ἀλλ᾽ ὥσπερ δὥμα νέον xal σφριγῶν ἀν- 
θοῦσαν ἔχει xal ἐναχμάζουδσαν αὐτῷ τῆς ἡλικίας τὴν 
ὥραν οὕτω δὴ xai οὐρανὸς ὅπερ ἐξ ἀρχῆς ἔλαχε χάλ- 
λος διετήρησε. xa οὐδὲν ὑπὸ τοῦ χρόνου γέγονεν ἀσθε- 
νέστερος. ᾿Αλλὰ τοῦτον τὸν χαλὸν, τὸν μέγαν, τὸν φαι- 
δρὸν, τὸν χατηστερωμένον, τὸν διαρχῇ, τὸν ἐπὶ τοσοῦτον 
ἑστηχότα χρόνον, ἁ Θεὸς οὗτο;, ὃν σὺ περιεργάζῃ, xal 
τῇ τῶν οἰχείων λογισμῶν ὑποδάλλεις περιγράφῃ, ὡς 
ἂν εἰ παίζων τις χαλύδην ποιήσειεν, οὕτω μετ᾽ εὐχολίας 
εἰργάσατο. Καὶ τοῦτο ἐμφαίνων ὁ Ἡσαῖας ἔλεγεν" Ὃ 
στήσας τὸν οὐρανὸν ὡσεὶ καμάραν, xal διατείγας 
αὐτὸν ὡς σχηγὴν ἐπὶ τῆς γῆς. ᾿Αλλὰ xal τὴν γῆν 
βούλει ἰδεῖν; ἀλλὰ καὶ ταύτην ὡς οὐδὲν ἐποίησε. Περὶ 
μὲν γὰρ ἐχείνου λέγει. Ὁ στήσας τὸν οὐρανὸν ὡσεὶ 
καμάραν, καὶ διατείνας αὐτὸν ὡς σχηγὴν ἐπὶ τῆς 
γῆς περὶ δὲ ταύτης " 'O κατέχων τὸν γῦρον τῆς γῆς, 
^d ποιήσας τὴν γῆγ ὡς οὐδέν. ὋὉρᾷς πῶς οὐδὲν 
εἴπε α τὴν τοσαύτην xat τηλικαύτην ; 


U. Ἐννόησον γὰρ πόσον μὲν δοῶν ὄγχον, πόσα δὲ 
ἀνθρώπων ἔθνη, πόσα δὲ ὕψη χαὶ πλήθη φυτῶν, πό- 
σας δὲ πόλεις, xai πόσα οἰχοδομημάτων μεγέθη, καὶ 
πόσα τετραπόδων, θηρίων, ἑρπετῶν πλήθη παντοδαπῶν 
[457] ἐπὶ τῶν νώτων φέρει τῶν ἑαυτῇς. ᾿Αλλ᾽ ὅμως 
τὴν τοιαύτην χαὶ τοσαύτην οὕτως εὐχόλως ἐποίησεν, 
ὡς xal τὸν προφήτην, μηδὲ παράδειγμα τῆς εὐχολίας 
δυνάμενον εὑρεῖν, εἰπεῖν, ὅτι τὴν γῆν ἐποίησεν ὡς οὐ- 
δέν. Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ ἤρχει τὰ μεγέθη καὶ τὰ χάλλη 
τῶν ὁρωμένων τοῦ δημιουργοῦ παραστῆσαι τὴν δύναμιν, 
ἀλλὰ πολλῷ τῷ μέτρῳ ἐλείπετο τοῦ μεγέθους xat τῆς 
ἰσχύος τοῦ πεποιηχότος αὐτὰ ἀπάσης, εὗρον ἕκερον οἱ 
προφῆται τρόπον, δι᾽ οὗ κατὰ δύναμιν τὴν ἑαυτῶν ἴσχυ- 
cav παραδηλῶσαί τι πλέον ἡμῖν περὶ τῆς τοῦ Θεοῦ bu 
νάμεως. Ποῖον δὴ τοῦτον; Τὸ μὴ τὰ μεγέθη προθεῖναι 
κῶν χτισμάτων μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὸν τρόπον τῆς δημίῖουρ- 
γίας εἰπεῖν, ἵν᾽ ἑχατέρωθεν, xal ix τοῦ μεγέθους τῶν 
γεγενημένων, χαὶ ἐχ τῆς χατὰ ἐὴν δημιουργίαν εὐχο- 
λίας, δυνηθῶμεν ἀξίαν τινὰ κατὰ. δύναμιν τὴν ἡμετέραν 
ἔννοιαν λαθεῖν περὶ τῆς τοῦ Θεοῦ δυνάμεως. Μὴ τοίνυν 
τὸ μέγεθος ἐξέταζε μυνον τῶν γεγενημένων, ἀλλὰ καὶ 


a Sic Sv, et quidam mss. In Mor. vero ct aliis hec desunt, 
Ὁρᾶς πῶς οὐξὲν εἶπε. 
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τὴν εὐχολίαν τοῦ πεποιηχότος. Οὐχ ἐπὶ γῆς δὲ τοῦτο 
ἐνδείχνυται μόνον, ἀλλὰ xal ἐπ᾽ αὐτῆς τῆς φύσεως τῶν 
ἀνθρώπων’ νῦν μὲν γάρ φησιν, Ὁ κατέχων τὸν γῦρον 
τῆς γῆς, καὶ τοὺς κατοικοῦντας ἐν αὐτῇ ὡσεὶ ἀχρί- 
δας" νῦν δὲ φησιν, Ὡς σταγὼν ἀπὸ κόδου πάντα τὰ 
ἔθνη ἐναντίον αὑτοῦ. Μὴ ἁπλῶς παρέλθῃς τὸν λόγον, 
ἀλλ᾽ ἀνάπτυξον τὸ εἰρημένον χαλῶς καὶ ἐξέτασον" ἀνα- 
λόγισαι πάντα τὰ ἔθνη, Σύρους, Κίλιχας, Καππαδόχας, 
Βιθυνοὺς, τοὺς τὸν Εὔξεινον πόντον οἰκοῦντας, Θράχην, 
Μαχεδονίαν, τὴν Ἑλλάδα πᾶσαν, τοῖς ἕν ταῖς νήσοις, 
τοὺς ἐν τῇ Ἰταλίᾳ, τοὺς ὑπὲρ τὴν xa9' ἡμᾶς οἴχουμέ- 
νην, τοὺς ἐν ταῖς νήσοις ταῖς Βρεττανιχαῖς, Σαυρομάτας, 
ἽἹνδοὺς, τοὺς τὴν τῶν Περσῶν οἰχοῦντας γῆν, τὰ ἄλ)α 
τὰ ἄπειρα γένη χαὶ φῦλα, ὧν οὔτε τὰ ὀνόματα ἴσμεν 
ἀλλὰ πάντα ταῦτα τὰ ἔθνη, Ὡς σταγὼν, φησὶν, ἀπὸ 
κάδου ἐναντίον αὐτοῦ. Τιόσον μέρος εἶ τῆς σταγόνος 
ταύτης, εἰπέ μοι, ὅτι περιεργάζῃ τὸν θεὸν, ᾧ πάντα τὰ 
ἔθνη ὡς σταγὼν ἀπὸ κάδου; Καὶ τί χρὴ λέγειν περὶ 
φὑρανοῦ χαὶ γῆς xaX θαλάττης καὶ ἀνθρώπων φύσεως; 
᾿Αναδῶμεν ὑπὲρ τὸν οὐρανὸν τῷ λόγῳ, xaX ἐπὶ τοὺς 
ἀγγέλους ἔλθωμεν. Ἴστε γὰρ δήπου τοῦτο, ὅτι τῆς χτίσεως 
τῆς ὁρωμένης ταύτης εἷς ἄγγελος μόνος ἀντίῤῥοπός ἐστι" 
μᾶλλον δὲ χαὶ πολλῷ τιμιώτερος. El γὰρ ἀνθρώπου δι- 
xalou ἄξιος οὐχ ἂν εἴη πᾶς ὁ χόσμος, χαθὼς ὁ Παῦλος 
δείχνυσι λέγων, Ὧν οὐκ ἦν ἄξιος ὃ κέσμος οὗτος" 
πολλῷ μᾶλλον ἀγγέλου οὐκ ἂν γένοιτό ποτε ἄξιος" πολλῷ 
γὰρ τῶν διχαίων ἄγγελοι μείζους. ᾿Αλλ᾽ ὅμως μύριαι 
μυριάδες εἰσὶν ἀγγέλων ἄνω, καὶ χίλιαι χιλιάδες εἰσὶν 
ἀρχαγγέλων, xaX θρόνοι, χυριότητες, ἀρχαὶ, xaX ἐξουσίαι, 
ἄπειροι δήμοι ἀσωμάτων δυνάμεων, χαὶ φῦλα ἀμύθητα, 
καὶ ταύτας ἁπάσας τὰς δυνάμεις μετὰ τοσαύτης εὐχολίᾳς 
ἐποίησε, μεθ᾽ ὅσης οὐδεὶς λόγος παραστῆσαι δύναται. 
"Hoxecs γὰρ αὐτῷ τὸ θελῆσαι πρὸς ἅπαντα, xal χαθά- 
πὲρ ἡμῖν dj βούλησις οὐ παρέχει χάματον, οὕτως οὐδὲ 
ἐχείνῳ τὸ δημιουργῆσαι τοσαύτας καὶ τηλιχαύτας δυνά- 
μεις. Καὶ τοῦτο ὁ προφήτης ἐμφαίνων Deve: Πάντα ὅσα 
ἠθέλησεν ἐποίησεν ἐν τῷ οὐρανῷ καὶ ὃν τῇ γῇ. 
Ὁρᾷς ὅτι οὐ πρὸς δημιουργίαν τῶν ἐν τῇ γῇ [458] μό- 
voy, ἀλλὰ καὶ πρὸς τὴν χτίσιν τῶν ἄνω δυνάμεων fpxs- 
σεν fj θέλησις αὐτοῦ μόνη ; Ταῦτα οὖν ἀχούων οὐ θρηνεῖς 
ααντὸν, εἰπέ μοι, xal χκατορύττεις πρὸς τοσοῦτον ἅπο- 
νοίας ἀρθεὶς, ὅτι ὃν δοξάζειν χρὴ μόνον xat mposxuvels, 
«oUtoy ὡς ἕν τι τῶν εὐτελεσνάτων πραγμάτων περιεργά- 
ζεσθαι φιλονειχεῖς καὶ πολυπραγμονεῖν ; Διὰ τοῦτο xal 
ὁ Παῦλος ὃ πολλῆς σοφίας ἐμπεπλησμένος ὁρῶν τὴν 
ἀσύγχριτον ὑπεροχὴν τοῦ Θεοῦ, καὶ τὴν εὐτέλειαν τῆς 
ἀνθρωπίνης φύσεως, πρὸς τοὺς περιεργαζομένους αὖ- 
τοῦ τὰς οἰχονομίας ἀγαναχτῶν, xai μετὰ πολλῆς δυσχε- 
ραίνων τῆς σφοδρότητος ἔλεγε᾽ Μενοῦν re, ὦ ἄνθρωκε, 
σὺ τίς εἶ ὁ ἀντκαποχριγνόμενος τῷ Θεῷ; Τίς εἷ; ἐν- 
νόησόν σὸν τὴν φύσιν πρότερσον᾽ οὐδὲν γὰρ ἔστιν ὄνομα 
εὑρεῖν δυνάμενον παραστῆσαϊ σου τὴν εὐτέλειαν b. 


ε'. ᾿Αλλ᾽ ἐρεῖς Oct “Ανθρωπός εἰμι ἐλευθερίᾳ τετιμημέ- 
γος. ᾿Αλλ᾽ ἐτιμήθης οὐχ ἵνα εἰς ἀντιλογίαν τῇ ἐλευθερίᾳ, 
ἀλλ᾽ ἵνα τῇ τιμῇ πρὸς ὑπαχοὴν χαταχρήσῃ τοῦ τετιμη- 
χότος. Ἐτίμησέ σε ὁ Θεὸς, οὐχ tva αὐτὸν ὑδρίξης, ἀλλ᾽ 
ἴνα δοξάξης" ὑδρίξει δὲ ὁ τὴν οὐσίαν αὐτοῦ περιεργαζᾶ- 


b Alii τὴν εὐτέλειαν, alii τὴν οὐδένειαν 
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lain terram concussit, Qui tangit montes, et fumigant 

( Ibid.) : quiconcutit terram a (undamentis,ei columna 

ejus nutant: qui mínatur mari, et siccat illud (Job 9.6): 

Qui dicit abysso, Desolaberis (1sa,&4.37); Mare vidit,et 
fugit; Jordanis conversus est reirorsum: montes exsul- 
taveruni sicut arietes, el colles sicut agni ovium (Psal. 

115.5.4). Omnis creatura movetur, metuit, contremi- 
scit: hisoli despiciunt, negligunt, salutem suam parvi 
faciunt : nonenim dixerim,Dominum omnium. Nuper 
eos ἃ supernarum Virtutum exemplo admonebamus, 
angelis,archangelis, Cherubim et Seraphim, nunc ve- 
roabinsensibili creatura : neque tamen sic afficiuntur 
pudore. Annon vides hoc czlum , quam pulchrum, 
quam magnum, quam vario choro stellarum corona- 
Ium : quantum temporis duraverit? Plus quinque mil- 
libus annis stetit, et diuturnitas temporis nullam ipsi 
senectutem invexit : sed sicut corpus juvenile e& ro- 
bustum florem ztatis vigoremque servat ; ita et oe- 
lum, quam ab initio babuit pulchritullinem conser- 
vavit, nectemporis diuturnitate ullatenus imbecillius 
evasit : sed illud ita pulchrum, magnum, letum, 
stellis ornatum, perpetuum, tamdiu consistens, Dens, 


quem tu curiose scrutaris, et ratiociniorum tuorum ' 


limitibus subjicis , ila facile condidit, ac si quis tagu- 
rium ludens construeret : quam rem sic declarat lga- 
jas propheta : Qui statuit celum sicut cameram, et 60» 
tendit illud sicut tabernaculum super. terram (1 ταὶ. 40. 
22). Visne terram quoque intueri? hanc etiam quasi 
nihil fecit, Nam de illo quidem ait: Qui statuit eimfum 
sicut cameram, et extendit illud sicut tabernaculum ἐκ 
deserto ( bid.) : de hac vero, Qui continet gyrum 
terre, qui fecit. terram quasi wihil. Videsne * quo- 
modo nihil dixerit tantum tamque ingens corpus 
4. Cogita quantam montium molem, quot homi- 
num nationes, quot plantarum varietatem et altitu- 
dinem, quot urbes, quot cdificiorum magnitudines, 
quot quadrupedum, ferarum, reptilium genera dorso 
suo sustinet. Attamen illam talem tantamque ita fa- 
cile condidit, ut prophela, cum tante facilitatis exem- 
plum non haberct, dixerit eum fecisse terram quasi 
nihil. Cum enim visibilium magnitudo et pulchritudo 
non $alis essel ad Creatoris potentiam declarandam, 
sed multo intervallo procul esset a magnitudine et 
robore ejus qui ipsa condiderat, alium prophetze mo- 
dum invenerunt, quo pro facultate sua possent alí- 
quid amplius de Dei potentia declarare. Quodnam 
illud? Dt non modo creatarum rerum magnitudinem 
exponerent, sed etiam modum creationis efferrent, 
ut ex ulraquo parte, cum ex magnitudine opificiorum, 
tum ex creationis facilitate pro capta. nostro dignam 
possimus de potentia Dei notitiam accipere. Ne ita- 
que opificiorum magnitudinem tantum explores, sed 
eiiam condentis facilitatem. Neque solum in terra 
hoc deprehenditur, $ed οἱ in ipsa hominum natura : 
modo enim ait, Qui continet gyrum terra, et habitantes 
in ea quasi locustas (αἱ. 40. 43}; modo, Quasi stilla 
silule omnes gentes in conspectu ejus (Ibid. v. 15). 


'* Sk. Bavd. οἱ quidam Mss. In More). vero οἱ 
desunt, vdcine quumOde MIU ΜΠ OCC Meo 
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Ne minus considerate loc dictum prztereas, sed ex- 
cute et. explora : repete omnes gentes , Syros *, Ci- 
lices, Cappadoces, Dithynos, Euxini Ponti incolas , 
Thraciam, Macedoniam, Grz:ciam omnem et insulas, 
Italos, eos qui sunt supra conGinentem nostram , eos 
qui in insulis Britannicis, Sauromatas, Indos, Persas, 
aliasque innumeras gentes et nationes quarum ne no- 
mina quidem novimus. Verum hz: Omnes gentes qua- 
δὶ stilla situle, inquit, in conspectu ejus. Quota pars 
es ejus still: tu, qui Deum scrutaris cui omnes gen- 


' tes quasi stilla situlae ? Ecquid oportet de cxlo εἰ 


terra dicere, de mari, deque hominum »atura? 
Ascendamus in czxlum verbo , angelosque adeamus ; 
scitis enim vel unum angelum parem esse toti visibili 
creature, imo longe prestantiorem. Nam si vel uno 
bomine justo totus mundus dignus non si!, ut Paulus 
ostendit his verbis, Quibus dignus non erat mundus 
(Hebr. 11.59). multo minus angelo dignus erit : an- 
geli quippe multo przstantiores sunt justis. Attamen 
decem millies dena millia angelorum sursum suht, 
et millia millium archangelorum ; itemque Throni , 
Dominationes, Principatus et Poteséates, atque innu- 
meri incorporearum Virlutum populi tribusque in- 
enarrabiles : omnesque illas Virtutes cum tanta faci- 
litate condidit, quanta nullus sermo potest expri- 
mere. Satis enim illi fuit ut vellet, et sicut apud nos 
voluntas níhil laboris affert, sie nullo ipse labore tot 
tantasque Virtutes condidit. Quod declarans propheta 
dicebat, Omnia quecumque voluit fecit in celo et th 
terra (Psal. 154. 6). Viden' non. ad terrenarum tan- 
tum rerum creationem, sed etiam ad creationem su- 
pernarum Virtutum satis fuisse illius volantatem ἢ 
Hzec cum andis, non teipsum deploras, dic mihi? non 
tein terram defodis et obrnis, cum in tantum arro- 
gantis proruperis, ut eum quem gloriflcare et adora- 
re solum [as est, quasi unam viliseimarum rerum 
scruteris et comprehendere coneris? ideo et Paulus 
multa plenus sapientia, incomparabilem Dei excel- 
lentiam, simulque humanz nature vilitatem intuitus, 
indignatusque adversus eos qui ejus dispensationem 
curiosius explorarent, rem moleste ferens cum multa 
vehementia dicebat : O homo, tu quis es , qui respon. 
deas Deo (Rom. 9. 20)? Tu quis es? cogita prius na- 
turam tuam : nullum quippe nomen potest tuam vi- 
litatem declarare. 

$. Coniumelia Deum afficit is qui substaniem ejus 
curiosius explorat. — At dices, Homo sum libertate 
honoratus. Atqui honoratus es, non ut ea libertate ad 
repugnandum, sed ut illo honore ad obsequendum 
honoranüi, te utereris. llonoravit te Deus, non ut 


! Longe majorem genilum enumerationem extulit ia in- 
terpretatione sua Theodorus Gaza ; nempe sic : Syros, Cili- 
ces, Cappadoces, Nu $08, Phryges, Mtones, Ly- 
cios, Pampluylios, Iones, 4 ;. Arabes, Indos 


,€ » Medos, Persas, Par 
Euxini omnes et incolas, Thraces, Macedonas, Gre- 
COL OMNE Mdds Hh irum, Daciam, 
insulas omi tam éxterioris maris, quam ez! Ca- 
bae ieduspesbataid, sid e unde et- 


Sed nescio 
j, Morel. et Savi. idipsum 


píscatus : omnes qu 
t^*1 legitur. 


efferunt, nullo ine, rn 


Hl 


illum contumelia afficeres, sed ut gloriflcares; contu- 
melia vero afíicit is qui substantiam ejus curiosius 
explorat. Nam si, duin promissa ejus non exploras, 
illum gloria afficis; dum exploras et curiose inqui- 
ris, non sententias modo ejus, sed etiam eum qui 
ipsas protulit dedecore afficis. Quod autem Deum 
glorificetis qui ejus promissa non curiose scrutatur, 
audi Paulum de Abrahamo deque ejus obedientia fide- 
que in omnibus dicentem : Consideravit quidem corpus 
suum emoriuum, et. emortuam vulvam Sare : verum in 
repromissione Dei non hasitavit. diffidentia, sed con- 
fortatus. est. fide (hom. 4. 19). Natura οἱ zetas , in- 
quit, in desperationem ipsum conjiciebant, sed fides 
spem bonam substituebat. Sed confortatus est in fide 
dans gloriam Deo, et plenissime sciens quia quecumque 
promisit polens est et. facere (Ibid. e. 20). Vident eum, 
qui certior est de rebus a Deo prolatis, gloriam Deo 
dare? Si itaque is, quj Deo credit, gloriam ipsi dat, 
qui non credit ipsi, contumeliam illam in suum ipse 
caput convertit. Tu quis es, qui Deo respondeas? Deinde 
ut ostendat quantum sit Deum inter et hominem in- 
tervallum, id demonstrat non quidem quantum opor- 
teret, sed tamen ex proposito exemplo longe majus 
discrimen esse intelligi potest. Quid igitur ait? Num- 
quid dicet figinentum ei qui se finxit, Quid me fecisti sic? 
Annon habet potestatem figulus luti ex: eadem massa fa- 
cere aliud quidem vas in honorem, aliud in contume- 
liam (Rom. 9.20.21)? Quid ais? itane Deo debeo sub- 
jici, ut lutum figulo? Ka, inquit : tantum enim est 
Deum inter et hominem intervallum, quantum inter 
lutum et figulum ; vel potius, non tantum, sed multo 
majus. Luti enim et figuli eadem substantia est, ut 
apud Job dicitur : Sino, inquit, habitantes domos lu- 
leas, ex quo et ipsi sumus ex eodem luto (Job 4.19). 
Quod si homo praestantior luto et formosior appareat, 
differentiam non diversitas naturz, sed artificis 88- 
pientla fecit : in nullo quippe differsa luto; quod si non 
credis, id tibi persuadeant tumuli et urn: sepulcra- 
les. Nain si sepulcra majorum tuorum adeas, hac ita 
86 habere deprehendes. Inter lutum itaque et figulum 
differentia nulla : inter Dei vero et hominis substan- 
tjam tantum intervallum est, quantum nec oratione 
narrare, nec mente zstimare possumus. Quemadmo- 
dum igitur lutum figuli manus, quocumque ille duxerit, 
sequitur : ita et tu luti instar mutus esto, quando 
Deus aliquid dispensare voluerit. Neque tamen ideo 
Paulus h:ec dixit, ut facultatem nostram tolleret, aut 
liberum arbitrium labefactaret, absit; sed ut arro- 
gantiam nostram magis magisque coerceret. Verum , 
si placet, videamus quidnz:n ipsi ediscere voluerint ; 
ita ut ipsos Paulus tam vehementer refrznaret. An 
substantiam Dei scrutabantur ? Nequaquam : neino 
enim id umquam ausus est. Sed quod longe minus est, 
ejus dispensationes scrutabantur ; verbi gratia, quare 
illum puniret, illius misereretur; quare illum supplicio 
eximat, hunc in zrumnis sinat ; quare ille veniam sit 
consequutus, hic. minime. Hzc et similia quzerebant. 
Undenam id liqueat? Ex precedentibus. Cum enim 
disissct : Ergo quem vult miseratur,et quem vult indurat. 
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Dices itaque nihi, Quid adhuc queritur ? voluntati enim 
ejus quis resistit (Rom. 9. 18. 19) ? tunc intulit, 0 homo, 
tu quis. es, qui respondeas Deo (15. v. 90)? Eos igitur 
qui dispensationes Dei scrutabantur reprimit Paulus, 
Profecto ne id quidem illis concedit, tu. vcro beatowi 


. illam substantiam omnia dispensantem curiose scru- 


taris? annon te sexcentis fulminibus dignum censes? 
quomodo non id extremze dementis fuerit? Audi pro- 
phetam, vel potius Deum dicentem : Si Pater ego 
sum, wbi est glorla mea ὃ et si Dominus ego sum, ubi est ti- 
mor meus (Maluch. 4 ΟἿ Qui enim metuit, non curiose 
scrutatur, sed adorat ; non curiose inquirit, sed lau- 
dat et glorificat. H:ec te doceant et supernz Virtutes, 
ot beatus Paulus : non enim eum hac de re alios 
increpat, ipse eodem quo illi modo affectus est. Audi 
quid Philippensibus dicat, eum declarat se particula 
rem scientiam habere : quemadmodam et Corinthiis 
scribeus dicebat, Experte cognoscimus (1. Cor. 15. 9), 
totum vero nondum : etaune infert, Fratres, ego me 
non arbitror comprehendisse (Philipp. $.45). Quid hac 
apertius voce? Tuba clarius cecinit, orbem totum in- 
stituens, ut datam scientis mensuram diligerent εἰ 
amplecterentur, nec existimarent umquam se totum 
accepisse. Quid ais, dio mihi? Christum habes in tc- 
ipso loquentein (2. Cor. 13. 15), et dicis: Ego me nou 
arbitror comprehendisse. Ideo enim, inquit, dixit me 
Christum habere in meipso loquentem : ipse me hzc 
docuit. Quamobrem hi, nisi Spiritus ssncti auxilio 
prorsus vacui essent, εἰ omnem ejes operationem ex 
anima sua eliminassent, cum Paulus dicat, Nom arbi- 
tror meipsum comprehendisse, non ipsi se universum 
comprehendisse putarent. 

6. Undenam liquet, dicet quispiam, ipsum ita lo- 
quentem de fide agere, de scientia οἱ de dogmatibes, 
et non de vite institutione, quasi dicat : Ego me im- 
perfectum esse arbitror in vita et institutione? Id certe 
planum fecit cum dixit : Banum certamen certavi, cur- 
sum consummati, fidem servavi : in reliquo reposita est 
mihi corona justitia (2. Tim. 4. 7). Qui vero consum- 
malo curgu coronam accepturus est, nequaquam 
diceret, Non arbitror meipsum comprehendisse. Alio» 
quin autem qua agenda et qui? non agenda sunt ne- 
miui sunt incerta ; sed omnibus manifesta et nota, 
et barbaris et Persis, et toti hominum generi. Ut 
2utem id clarius reddam, qux hanc clausulam se- 
quuntur legam. Postquam dixissot, Videte canes, wi- 
dete malos operarios (Philipp. 5. 2), ac multa disse- 
ruisset de iis, qui Judaica dogmata intempestive ' 
inducunt, subjunxit! : Quar mihi fuerunt. lucra , haxc 
arbitratus δι propter Christum detrimenta : verum- 
lamen. existimo omnia detrinentum esse, ut. inveniar 
non habens. justitiam qua ex lege esi; sed justitiam quas 
ex Deo est, qua per fidem Jesu Christi est (Ibid. v. 
7. 9). Postea dicit de qua fide loquatur : Ut eum coguo- 
scerem , εἰ poleutiam resurrectionis ejus et societatem 
passionum ejus (Ibid. v. 10). Quid est, Potentiam resur- 


*! Sic Savil. et maxima manuscriptorum. 1n Morel, 
vero, opportune subjunzu , anteposia virgula. Mox ug 
Norel. quadam deerant, qua ex savil. et May. addita suut, 
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; γὰρ τὸ μὴ περιεργάζεσθαι τὰς ἐπαγγελίας 
ἀζειν αὐτόν ἐστι, τὸ πολυπραγμονεῖν χαὶ διε- 
οὐχὶ τὰς ἀποφάσεις μόνον, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸν τὸν 
ιενον ἀτιμάζειν ἐστίν. "Ὅτι 65 τὸ μὴ περιεργά- 
ἃς ἐπαγγελίας αὑτοῦ δοξάζειν αὐτόν στιν, 
οὔ Παύλου λέγοντος περὶ τοῦ 'A6paip, xal 
οἧς τῆς ἐχείνου, xaX τῆς ἐν ἅπασι πίστεως " 
σὲ μὲν γὰρ, φησὶ, τὸ ἑαυτοῦ σῶμα γεγε- 
y, καὶ τὴν γέχρωσιν τῆς μήτρας Σάῤῥας" 
h* ἐπαγγελίαν τοῦ Θεοῦ οὐ διεχρίθη τῇ 
ἃ.1.1᾽ ἐνεδυγαμώθη τῇ πίστει. Ἢ φύσις καὶ 
εἰς ἀπόγνωσδιν, φησὶν, ἐνέδαλλον, ἡ δὲ πίστις 
ὑπέτεινε χρηστάς. 'AAA' ἐνγεδυγαμώθη τῇ 
γὺς δόξαν τῷ Θεῷ, καὶ πιληροφορηθεὶς, ὄτι 
Arai, δυνατός ἐστι καὶ ποιῆσαι. Ὁρᾷς ὅτι 
ορούμενος ὑπὲρ ὧν ἂν ὁ Θεὸς ἀποφαίνηται, 
t93t τῷ Θεῷ; Εἰ τοίνυν δόξαν δίδωσι τῷ Θεῷ ὁ 
αὐτῷ, ὁ ἀπιστῶν αὐτῷ τὴν ἀτιμίαν αὐτοῦ εἰς 
οὗ περιτρέπει χεφαλήν. Σὺ τίς εἶ ὁ ἀντα- 
troc τῷ Θεῷ; Εἴτα βουλόμενος δεῖξαι τὸ μέσον 
y ἀνθρώπου χαὶ Θεοῦ, ἔδειξεν οὐχ ὅσον ἔδει" 
τοῦ δοθέντος ὑποδείγματος δυνατὸν χαὶ πολλῷ 
διαφορᾶς ἔννοιαν λαθεῖν. Τί γάρ φησι; Μὴ 
λάσμα τῷ πιάσαντι, τί μὲ ἐποίησας ob- 
obx ἔχει ἐξουσίαν ὃ κεραμεὺς τοῦ πηλοῦ 
ὑτοῦ φυράματος ποιῆσαι ὃ μὲν εἰς τιμὴν 
ὃ δὲ εἰς ἀτιμίαν; Τί λέγεις ; οὕτως ὀφείλω 
αι τῷ Θεῷ ὡς ὁ πηλὸς τῷ χεραμεῖ; Ναὶ, φησί" 
γὰρ τὸ μέσον ἀνθρώπου καὶ θεοῦ, ὅσον πηλοῦ 
μέῳς᾽ μᾶλλον δὲ οὐδὲ τοσοῦτον τὸ μέσον, ἀλλὰ 
p πλέον. Πηλοῦ μὲν γὰρ καὶ χεραμέως οὐσία 
ἀπερ χαὶ παρὰ τῷ Ἰὼόδ εἴρηται" "Eo δὲ τοὺς 
ψγτας οἰκίας πηίνας, ἐξ οὗ καὶ αὑτοὶ ἐσμεν 
αὐτοῦ πηλοῦ. Ei ὃὲ ἀμείνων φαίνεται xal 
περος ἐχείνου ὁ ἄνθρωπος, τὴν διαφορὰν οὐχ f) 
ι τῆς φύσεως, ἀλλ᾽ ἢ σοφία τοῦ τεχνίτου πε- 
[459] ἐπεὶ πηλοῦ οὐδὲν διέστηχας, Εἰ δὲ ἀπι- 
ιθέτωσάν σε αἱ σοροηὶ χαὶ αἱ λάρναχες * ἐπὶ γὰρ 
(oue ἀπελθὼν τῶν προγόνων εἴσῃ ὅτι ταῦτα οὗ- 
᾿ Πηλοῦ μὲν οὖν χαὶ χεραμέως οὐδὲν τὸ μέσον" 
καὶ ἀνθρώπων τῆς οὐσίας τοσοῦτον τὸ μέσον, 
; λόγος παραστῆσαι δύναται, οὐδὲ ἕννοια μετρῆ- 
t. Ὥσπερ οὖν ὁ πηλὸς ἕπεται ταῖς χερσὶ τοῦ 
e, ἧπερ ἂν Exelvoc ἕλχῃ xal περιάγῃ᾽ οὕτω xal 
τὸν πηλὸν ἄφωνος ἔσο, ὅταν ὁ Θεὸς οἰχονομεῖν 
αι. Οὐδὲ γὰρ ἀφαιρούμενος τὴν ἐξουσίαν ἡμῶν 
vto), οὐδὲ τῷ αὐτεξουσίῳ λυμαινόμενος, ταῦτα 
j Παῦλος, ἀλλ᾽ Ex πολλῆς τῆς περιουσίας τὴν 
y ἡμῶν ἐπιστομίξων᾽ εἰ δὲ δοχεΐ, xat τοῦτο 
Τί ποτε ἄρα ἐδουλήθησαν ἐχεῖνοι μαθεῖν, χαὶ 
ρῶς αὐτοὺς ἐπεστόμισεν ; ἄρα οὐσίαν περι- 
το; Οὐδαμῶς" οὐδεὶς γὰρ τοῦτο ἐτόλμησεν οὖ- 
ἀλλὰ τὸ πολλῷ ἔλαττον, οἰχονομίας ἐζήτουν τοῦ 
y διὰ τί ὁ δεῖνα xoláajevat, καὶ διὰ τί ὁ δεῖνα 
διὰ τί ὁ δεῖνα ἀπαλλάττεται τιμωρίας, ὁ δὲ ἐν 
στι" χαὶ ὁ μὲν συγγνώμης ἔτυχεν, ὁ δὲ οὐχ 
αὖτα γὰρ xoi τὰ τοιαῦτα ἐζήτουν. Πόθεν δῆλον 
Ex τῶν ἀνωτέρω τούτων εἰπὼν γὰρ, "Apa οὖν 
ἰἀλεεῖ, ὃν δὲ θέλει σχιηρύνει. "Epsic οὖν 
τι μέμφεται; τῷ γὰρ βουλήματι αὐτοῦ τίς 
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ἀγθέστηχε; τότε ἐπήγαγεν, MevoUy' ye, ὦ ἄνθρωπε, 
σὺ τίς εἶ ὁ ἀνταποχριγόμενος τῷ Θεῷ ; ΘΟἰχονομίας 
τοίνυν ζητοῦντας περιεργάζεσθαι ἐπιστομίζει ὁ Παῦλος, 
Εἶτα ἐχείνοις μὲν οὐδὲ ταῦτα ἀφίεται" σὺ δὲ τὴν μαχα- 
ρίαν οὐσίαν τὴν πάντα οἰχονομοῦσαν P πολυπραγμονῶν 
Οὐχ ἡγῇ μυρίων ἄξιος εἶναι σχηπτῶν; xaX πῶς οὖν 
ἐσχάτης ταῦτα μανίας ; “Αχόυσον τοῦ προφήτου λέγον 
τος, μᾶλλον δὲ τοῦ Θεοῦ BU ἐκείνου" Εἰ πατὴρ ἐγώ εἶμι, 
ποῦ ἔστιν ἡ δόξα μου; καὶ εἰ Κύριος ἐγώ εἶμι, ποῦ 
ἔστιν ὁ gó8oc μου; Ὁ γὰρ φοθούμενος οὐ περιεργά- 
ζεται, ἀλλὰ προσχυνεῖ, οὐ πολυπραγμονεῖ, ἀλλ᾽ εὐφημεῖ 
xaX δοξάζει. Διδασχέτωτάν σε ταῦτα χαὶ αἱ ἄνω δυνά» 
μεις καὶ ὁ μαχάριος Παῦλος" οὐ γὰρ ἑτέροις μὲν ταῦτα 
ἐπιπλήττει, αὐτὸς δὲ οὐχ οὕτω διάχειται. “Ἄκουσον γοῦν 
τί Φιλιππησίοις φησὶ, δειχνὺς ὅτι μεριχὴν ἐπίγνωσιν 
ἔχει (καθάπερ xal Κορινθίοις γράφων ἔλεγεν ὅτι, Ἐκ 
μέρους γιγώσχομεγ), xaX τοῦ παντὸς οὐδέπω᾽ xal νῦν 
ἐπείληπται " ᾿Αδειφοὶ, ἐγὼ ἐμαυτὸν οὐ .1ογίζομαι 
κατειζηφέγαι. Τί ταύτης σαφέστερον τῆς φωνῆς ; Σάλ- 
κιγγος λαμπρότερον ἐδόησε τὴν οἰχουμένην ἅπασαν 
«αιδεύων ἀγαπᾶν χαὶ στέργειν τῷ δοθέντι τῆς Ἰνώσεως 
μέτρῳ, χαὶ μὴ νομίζειν τὸ πᾶν ἐπειληφέναι ποτέ. TI 
λέγεις, εἰπέ μοι: τὸν Χριστὸν ἔχεις ἐν δεαυτῷ λαλοῦντα, 
χαὶ λέγεις ὅτις ᾿Εγὼ οὐ Aoritouat ἐμαυτὸν xatectu- 
φέγαι ; Διὰ γὰρ αὐτὸ τοῦτο, φησὶν, εἶπον, ὅτι τὸν Χρι- 
στὸν ἔχω ky ἐμαυτῷ λαλοῦντα" αὐτός με ταῦτα ἐδίδαξεν. 
Ὥστε xal οὗτοι, εἰ μὴ παντελῶς ἔρημοι τῆς τοῦ Πνεύ- 
ματος ἦσαν βοηθείας, χαὶ τὴν ἐνέργειαν αὐτοῦ πᾶσαν ἐχ 
τῆς ἑαντῶν ἀπώσαντο ψυχῆς, οὐχ ἂν, Παύλου λέγοντος, 
Οὐ «,ογίζοωμαι ἐμαυτὸν κατειληφέναι, αὗτοὶ τοῦ παντὸς 
ἐπειλῆφθαι ἐνόμισαν. 

[460] ς΄. Καὶ πόθεν δῆλον, φησὶν, ὅτι περὶ πίστεως ταῦτα 
λέγει χαὶ γνώσεως xat δογμάτων, xa οὐχὶ περὶ βίου xal 
πολιτείας" btt ἀτελῆ ἐμαυτὸν νομίζω ἐν βίῳ xal πολιτείᾳ; 
Μάλιστα μὲν οὖν τοῦτο δῆλον ἐποίησεν εἰπών" Τὸν ἀγῶνα 
τὸν καλὸν ἠγώνισμαι, τὸν δρόμον τετέλεχα, τὴν 
αίστιν τετήρηχα" λοιπὸν ἀπόχειταί μοι ὁ τῆς δικαιο- 
σύνης στέφανος. Ὃ δὲ τὸν στέφανον μέλλων ἀπο- 
λαμδάνειν, χαὶ τὸν δρόμον τελέσας, οὐχ ἂν εἶπεν, Οὐ 
«λογίζομαι ἐμαυτὸν κατειληφέναι. “Αλλως δὲ τὰ 
πραχτέα, χαὶ τὰ μὴ πραχτέα, οὐδενὶ τῶν ἀνθρώπων 
ἐστὶν * ἀφανῆ, ἀλλὰ πᾶσι δῆλα χαὶ γνώριμα, xal βαρ- 
δάροις χαὶ Πέρσαις καὶ παντὶ τῷ τῶν ἀνθρώπων γένει. 
Ἵνα δὲ καὶ σαφέστερον ὃ λέγω ποίησω, αὐτῆς ἀναγνώ- 
σομαι τῆς περιχοπῆς ἀχολουθίαν" εἰπὼν γὰρ, Βιλέπετε 
τοὺς κύνας, βλέπετε τοὺς κακοὺς ἐργάτας, xa 
πολλὰ διαλεχθεὶς περὶ τῶν εἰσαγόντων ᾿ἸἸουδαϊχὰ δόγ- 
ματα ἀχαίρως ἃ, ἐπήγαγε λέγων" "Acura ἦν μοι κέρδη, 
tavta ἤγημαι διὰ τὸν Χριστὸν ζημίαν" ἀ.1.1ὰ μὲν οὖν 
γ8 καὶ ἡγήσομαι τὰ πάντα ζημίαν, ἵγα εὑρεθῶ μὴ 
ἔχων δικαιοσύνην τὴν éx νόμου, ἀ.1.1ὰ τὴν ἐκ Θεοῦ 
δικαιοσύνην, τὴν διὰ τῆς πίστεως ᾿Ϊησοῦ Χριστοῦ. 
Εἴτα λέγει ποίας πίστεως, Τοῦ γγῶγναι αὐτὸν καὶ τὴν 
δύναμιν τῆς ἀναστάσεως αὐτοῦ καὶ τὴν xoww- 
víar τῶν παθημάτων αὐτοῦ. Τί ἐστι, δύναμιν τῆς 
ἀναστάσεως αὐτοῦ; Κααινός τις, φησὶν, ἀναστάσεως 

^ Quinque mss. τὴν ταῦτα οἰκονομοῦσαν. Paulo ante Savil. 
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ἐδείχθη τύπος. Πολλοὶ μὲν γὰρ xal πρὸ ἐχείνου πολλά- 
χις ἀνέστησαν vexpol, οὕτω δὲ οὐδὲ εἷς. Οἱ μὲν vào ἄλ- 
λοι πάντες ἀναστάντες πάλιν εἰς τὴν γῆν ὑπέστρεφον, 
χαὶ πρὸς χαιρὸν ἀπαλλαττόμενοι τῆς τοῦ θανάτου tupav- 
νίδος, ὑπὸ τὴν ἀρχὴν πάλιν ἤγοντο τὴν ἐχείνον’ τὸ δὲ 
σῶμα τὸ δεσποτιχὸν ἀναστὰν οὐχ εἰς τὴν γῆν ὑπέστρε- 
ψεν, ἀλλ᾽ εἰς τοὺς οὐρανοὺς ἀνέδη, χαὶ πᾶσαν τοῦ ἐχθροῦ 
χατέλυσε τὴν τυραννίδα, xaX μεθ᾽ ἑαυτοῦ τὴν οἰχουμέ- 
νὴν συνανέστησεν ἅπασαν xal νῦν ἐν τῷ θρόνῳ χάθηται 
τῷ βασιλικῷ. Ταῦτ᾽ οὖν ἅπαντα ἐννοῶν ὁ Παῦλος χαὶ δει- 
XvUe, ὅτι τὰ τοσαῦτα xal τηλιχαῦτα θαύματα λογισμὸς 
μὲν οὐδεὶς παραστῆσαι δυνήσεται, πίστις δὲ μόνη δύνα- 
ται διδάξαι xal ποιῆσαι σαφῆ, ἔλεγεν, Ἐπὶ τῇ πίστει 
τοῦ γνῶγαι τὴν δύναμιν τῆς ἀναστάσθως αὑτοῦ. El 
γὰρ ἁπλῶς ἀνάστασιν οὐ δύναται παραστῆσαι λόγιτμός 
{μεῖζον γὰρ τοῦτο τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως, xa τῆς τῶν 
πραγμάτων ἀχολουθίας ἐστί), τὴν τοσοῦτον τῶν ἄλλων 
ἀναστάσεων διαφέρουσα) ἀνάστασιν ποῖος δυνήσεται 
παραστῆσαι λογιομός ; Οὐχ ἔστιν οὐδείς" ἀλλὰ πίστεως 
ἡμῖν δεῖ μόνης, ἧ μέλλοιμεν 6 πείθεσθαι, ὅτι σῶμα θνη- 
τὸν χαὶ ἀνέστη, χαὶ εἰς ζωὴν ἦλθεν ἀθάνατον, πέρας 
οὐδὲν οὐδὲ τέλος ἔχουσαν" ὅπερ οὖν xal ἀλλαχοῦ σημαί- 
vov ἔλεγεν Ὁ Χριστὸς ἐγερθεὶς οὐχέτι ἀποθνήσκει, 
θάνατος αὐτοῦ obxéti κυριεύει. Ὥστε διπλοῦν τὸ θαῦ- 
μα, καὶ τὸ ἀναστῆναι, χαὶ τὸ οὕτως ἀναστῆναι. Διὰ τοῦ- 
τὸ ἔλεγεν, ᾿Επὶ τῇ πίστει τοῦ proves τὴν δύναμιν 
τῆς ἀναστάσεως αὐτοῦ. El δὲ τὴν ἀνάστασιν οὗ δυνα- 
τὸν λογισμοῖς εὑρεῖν, πόσῳ μᾶλλον τὴν γέννησιν τὴν 
ἄνω; Περὶ δὲ τούτων διαλεγόμενος ὁ Παῦλος xal περὶ 
τοῦ σταυροῦ χαὶ τοῦ πάθους λέγων, χἀκεῖνα τῇ τῆς πί- 
στεως. ἐπέτρεψε δυνάμει" εἶτα τοῦτον ἅπαντα χινήσας 
τὸν λόγον, [401] προϊὼν εἶπεν, ᾿Αδειροὶ, ἐγὼ ἐμαυτὸν 
cb 1ογίζομαι κατειληφέναι. Οὐχ εἶπεν, Ἐγὼ ἐμαυτὸν 
99 λογίζομαι εἰδέναι, ἀλλὰ κατει.ηφέναι" οὔτε παντελῇ 
ἄγνοιαν, οὔτε παντελῇ γνῶσιν ἐμαρτύρησεν ἑαυτῷ. Τὸ 
γὰρ εἰπεῖν, Οὐ «λογίζομαε κατειληφέναι, δηλοῦντός 
ἐστιν, ὅτι ἐπὶ τῆς ὁδοῦ τέως ἕστηχε, xal βαδίζει, xal 
πρόεισι περαιτέρω, τοῦ δὲ τέλους πάντως οὐχ ἐπείλη- 
πται. Τοῦτο χαὶ ἑτέροις παραινεῖ λέγων οὕτως" “Ὅσοι 
τέλειοι, τοῦτο φςρονῶμεν" καὶ e! τι ἑτέρως φρονεῖτε, 
τοῦτο ὁ Θεὸς ὑμῖν ἀποχαιζύψει. Οὐ λογισμὸς, εἶπε, 
διδάξει, ἀλλ᾽ ὁ Θεὸς ἀποκαλύψει. Ὁρᾷς ὅτι οὐ περὶ βίου 
xaX πολιτείας ἐστὶν ὁ λόγος, ἀλλὰ περὶ δογμάτων xal 
πίστεως ; Πολιτεία γὰρ χαὶ βίος οὐχ ἀποχαλύψεως δεῖ- 
ται, ἀλλὰ δόγματα χαὶ γνῶσις. Καὶ ἑτέρωθι δὲ τὸ αὐτὸ 
τοῦτο δηλῶν ἔλεγεν" Εἴ τις δοκεῖ εἰδέναι τι, οὐδέπω 
οὐδὲν ἔγνωχεν. Οὐχ εἶπεν ἁπλῶς, Οὐδὲν ἔγνωχεν, ἀλλὰ 
καθὼς δεῖ γνῶναι" ἔχει μὲν γὰρ γνῶσιν, οὐκ ἀχριδῇ δὲ 
xai ἀπηρτισμένην. 

ζ΄. Καὶ ἵνα μάθῃς, ὅτι τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, μηδὲν περὶ 
τῶν ἄνω διαλεχθῶμεν, ἀλλ᾽, εἰ βούλει, κάτω πρὸς τὴν 
ὁρωμένην χτίσιν τὸν λόγον ἀγάγωμεν. Οὐχ ὁρᾷς τουτονὶ 
τὸν οὐρανόν; ὅτι μὲν χαμάρας εἰχόνα διασώξει ἴσμεν, 
xal τοῦτο αὐτὸ οὐχ ἀπὸ λογισμῶν, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς θείας 
Γραφῆς μαθόντες" καὶ ὅτι πᾶσαν περιλαμθάνει τὴν γῆν, 
καὶ τοῦτο ἴσμεν, ὁμοίως παρ᾽ ἐχείνης ἀχούσαντες" τίς 
δὲ τὴν οὐσίαν € ἐστὶν ἀγνοοῦμεν. Εἰ δέ τις διισχνρίζοιτο 
Χαὶ φιλονειχοίη, λεγέτω τί τὴν οὐσίαν ἐστὶν ὁ οὐρανός" 
ἄρα χρύσταλλος πεπηγώς ; ἄρα νέφος πεπυκνωμένον ; 

* Ahi $ μέλλοιμεν, alii εἰ μέλλοιμεν. 
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ἄρα ἀὴρ παχύτερος ; ᾿Αλλ᾽ οὐδεὶς ἂν ἔχοι σαφῶς εἰ πεῖν 
Ἔτι οὖν ἀποδείξεως, εἰπέ μοι, δεῖσθε πρὸς τὸ μαθεῖν 
τὴν μανίαν τῶν τὸν Θεὸν εἰδέναι λεγόντων ; Τοῦ οὐρᾶν 
τοῦ ὁρωμένου χαθ' ἡμέραν τὴν φύσιν οὐκ ἔχεις εἰπεῖν, 
χαὶ τοῦ ἀυράτου Θεοῦ μετὰ ἀχριδείας ἐπαγγέλλῃ, zh 
οὐσίαν εἰδέναι; Καὶ τίς οὕτως ἀναίσθητος, ὡς μὴ τὴν 
ἐσχάτην τῶν ταῦτα λεγόντων χαταγιγώσχειν μανίαν; 

Διὰ δὴ ταῦτα παραχαλῶ πάντας ὑμᾶς χαθάπερ τοὺς; 
φρενίτιδι περιπεσόντας νόσῳ χαὶ παραπαίοντας χατὰ 
δύναμιν τὴν ὑμετέραν πειρᾶσθαι θεραπεύειν μετὰ προῦ- 
ἡνείας χαὶ ἐπιειχείας αὐτοῖς διαλεγομένους" χαὶ γὰρ ἐξ 
ἀπονοίας αὐτοῖς τὸ δόγμα τοῦτο ἐτέχθη, καὶ πολὺ τς 
διανοίας αὑτῶν τὸ φύσημα" τὰ δὲ φλεγμαίνοντα τῶν 


- τραυμάτων οὐδὲ ἐπιδολὴν χειρὸς ἀνέχεται, οὐδὲ ἀτὴν 
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ὑπομένει τραχυτέραν. Διὰ τοῦτο οἱ σοφοὶ τῶν ἱατρῶν 
μαλαχῇ τινι σπογγιᾷ τὰ τοιαῦτα καταψήχουσιν d ἔλχη. 
Ἐπεὶ οὖν xal τούτοις ἕλχος ἐστὶν ἐν τῇ ψυχῇ φλεγμαῖ- 
νον, ὥσπερ ἀπαλῇ τινι σπογγιᾷ προσηνὲ; ὕδωρ xaX πό- 
τιμοὸν σπῶντες, οὕτω τὰ εἰρημένα ἅπαντα, χαταντλή- 
σαντες κειρώμεθα χαταστῶλειν αὐτῶν τὸ φύσημα, xal 
τὸν ὄγχον χαθαιρεῖν ἅπαντα χᾶν ὑδρίζωσι, χἂν λαχτί- 
Quot, χἂν ἐμπτύωσι, xXv ὁτιοῦν ποιῶσι, μὴ καταλείπτ; 
τὴν ἰατρείαν, ἀγαπητέ, Τοὺς γὰρ ἄνθρωπον παραπλῆγα 
θεραπεύοντας ἀνάγχη πολλὰ τοιαῦτα ὑπομένειν" dXX" 
ὅμως οὐδὲ οὕτως ἀφίστασθαι χρὴ, ἀλλὰ δι᾿ αὐτὰ μὲν οὖν 
ταῦτα μάλιστα αὑτοὺς ταλανίζειν χαὶ δαχρύειν χρὴ, ὅτι 
τοιοῦτον αὑτῶν τῆς ἀῤῥωστίας ἐστὶ τὸ εἶδος. Ταῦτα πρὸς 
τοὺς [162] ἰσχυροτέρους λέγω καὶ ἀνεπηρεάστους, xal 
δυναμένους ix τῆς ἐχείνων ὁμιλίας μηδεμίαν παραδέ- 
ξασθαι βλάθην' ὡς εἴ τις ἀσθενέστερος εἴη, ςευγέτω 
τούτων τὰς συνουσίας ἀποπηδάτω τοὺς συλλόγους, ὥστε 
μὴ τὴν τῆς φιλίας ὑπόθεσιν ἀφορμὴν ἀσεδείας γενέσθαι. 
Οὕτω καὶ Παῦλος ποιεῖ, αὐτὸς μὲν τοῖς ἀῤῥωστοῦσιν 
ἀναμίγνυται xol λέγει: Ἐγενόμην τοῖς Ἰουδαίοις, ὡς 
Ἰουδαῖος, τοῖς ἀνόμοις ὡς ἄνομος" τοὺς δὲ μαθτ τὰς 
καὶ ἀσθενέστερον διαχειμένους ἀπάγει παραινῶν οὕτω 
καὶ διδάσχων᾽ Φθείρουσιν ἤθη χρηστὰ ὁμιλίαι κακαί" 
xai πάλιν: ᾿Εξέλθετε ἐκ μέσου αὐτῶν, καὶ ἀ;ορί- 
σθητε. Aéye Κύριος. Ὁ μὲν γὰρ ἰατρὸς ἂν Dor πρὸς 
τὸν χάμνοντα, xàxelvoy xal ἑαυτὸν πολλάχις ὠτέλησεν" 
ὁ δὲ ἀσθενέστερος χαὶ ἑαυτὸν χαὶ τὸν ἀῤῥωστοῦντα 
παρέδλαψε, τοῖς νοσοῦσιν ἀναμιγνύμενος" Exetvóy τε γὰρ 
οὐδὲν ὠφελῆσαι δυνήσεται, xal αὐτὸς ἐπισπάσεται πολ- 
λὴν ἀπὸ τῆς ἀῤῥωστίας τὴν βλάδην. Καὶ ὅπερ οἱ πρὸς 
τοὺς ὀφθαλμιῶντας ὁρῶντες πάσχουσιν, ἐφελχόμενοί τι 
τῆς ἀῤῥωστίας ἐχείνης, τοῦτο xal οἱ τοῖς βλασφήμοις 
συναναμιγνύμενοι τούτοις ὑπομένουσιν, ἂν da àsfc- 
νέστεροι, πολὺ τῆς ἀσεθδείας πρὸς ἑαυτοὺς ἐπισπκώμενι 
e 

φεύγωμεν αὐτῶν τὰς συνουσίας, εὐχόμενοι μόνον xal 
παρακαλοῦντες τὸν φιλάνθρωπον Θεὸν, τὸν θέλοντα niv 
τὰς ἀνθρώπους σωθῆναι xal εἰς ἐπίγνωσιν τῆς ἀληθείας 
ἐλθεῖν, ἀπαλλάξαι μὲν αὑτοὺς τῆς πλάνης, xa τῆς τοῦ 
διαόλου παγίδο;, ἐπαναγαγεῖν δὲ ἐπὶ τὸ τῆς γνώσεως 
φῶς, ἐπὶ τὸν Θεὸν xal πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, σὺν τῷ ζωοποιῷ χαὶ παναγίῳ Πνεύματι, ᾧ ἡ 
δόξα xai τὸ χράτος, vuv xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἱῶν;ς 
τῶν αἰώνων. "Apfv. * 


4 Alii χαταψῶσιν. Infra Savi]. et alii κατανιλοῦντες. 


* Savil. et aliquot mss. παραδλάπτωμεν, Morel. et a 
παραδλάψωμεν. Infra post hiec verba, ἐπὶ τὸ τῆς γνώσεως φᾶς, 
Savil. οἱ aliquot niss. ἵνα πάντες ἐν ἑνὶ στέ 
δοξάζωμεν τὸν Θεὸν xai πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰνσοῦ X 
στοῦ, ctc. Morel. et alii. eodices ut ἰώ textü; 
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rectonis ejus? Novus, iuquit, resurrectionis modus 
ostensus est. Multi quidem antea mortui resurrexere, 
hoc modo nullus. Alii quippe omnes postquam re- 
surrexerant, rursum in terram redierunt, ac mor- 
tis tyrannide ad tempus liberati, rursus sub ejus im- 
perium redacti sunt : corpus autem Dominicum post- 
quam resurrexerat, non in terram rediit, sed in czlos 
ascendit, οἱ totam inimici tyrannidem solvit, atque 
secum totum orbem suscitavit, jamque in throno 
regio sedet. Hxc omnia cum mente volveret Paulus, 
et ostendisset tot tantaque mirabilia non ratione de- 
clatari posse, sed fide solum posse doceri et decla- 
rari, dicebat : In fide ad cognoscendum potentiam re- 
surreclionis ejus. Nam si ratio fidera. declarare non 
potest, quia et humanse paturze captum et communem 
rerum serlem superat, resurrectionem illam , ques 
tanto intervallo differt ab aliis resurrectionibus, quse 
poterit ratio demonstrare? Nulla certe : sed $0la nobis 
opus est fide,qua persuasum habeamus,corpus mortale 
resurrexisse, et immortalem accepisse vitam, nullum 
linem vel terminum habentem. Quod et alibi signifi- 
cabat his verbis : Christus suscitatus non moritur : mors 
illi ultra non dominabitur ( Rom. 6. 9) ; ita ut duplex 
fuerit miraculum, et resurrexisse, et illo modo resur- 
rexisse. Ideo dicebat, fide ad cognoscendum potentiam 
resurrectionis ejus. Quod si resurrectionem ejus non 
possumus ratione assequi, quanto minus supernam gene- 
rationem? De his porro disputans Paulus, necnon decru- 
ce et passione loquens, bxc quoque ad fidem pertinere 
dixit : cunque de his sermonem habuisset, subjunxit : 
Fratres, ego tne non arbitror comprehendisse (Philipp. 
ὅ. 15). Non dixit, Ego non arbitror me scire, sed com- 


prehendisse,neque omnimodam ignorantiam, neque om- 


nimodam scientíam sibi adscripsit. Cum enim dicit, Non 
arbitror comprehendisse , significat se adhuc in via esse 
et ire, ulteriusque progredi, sed finem nondum attigis- 
ge.Qua de re, aliosquoque admonet his verbis : Quicum- 
que perfecli sumus, hoc sentiamus ; et si quid. aliud 
sapitis , hoc Deus vobis revelabit ( Ibid. v. 45 ). Ratio 
docet, sed Deus revelabit. Vides non de viia et inori- 
bus agi, sed de dogmatibus et fide? Vita enim et 
mores non opus habent revelatione, sed dogmata et 
scientia. Et alibi quoque idipsum declarans dicebat : 
Si quis. existimat se aliquid nosse, nondum quidquam 
norit (1. Cor. 8. 2). Non dixit simpliciter, Nihil novit, 
sed quemadmodum oporteat seire : scientiam quippe 
habet, sed non accuratam et perfectam. 

7. Atque ut id verum esse discas, nihil de supernis 
disseramus, sed si vis ad visibilia deorsum sermonem 
convertamus. Non vides hoc calum ? Quod quidem 
camersz vel fornicis formam servet scimus, idque 
won ratiocinio, sed ex Scriptura divina discimus : 
scimus item ipsum totam complecti terram, quia si- 
militer ab eadem Scriptura τά didicimus; cüjus vero 
substantize sit ignoramus. Si quis autem repugnet et 
contendat, dicat qux sit czeli substantia, an crystal- 
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lus concreta, an nubes &ddensata, an aer crassior ἢ 
Sed nemo id plane dicere potest. Num, quzso, ultc- 
riore opus est demonstratione ad eorum comproban- 
dam insaniam, qui se Deum nosse dicunt , Celi, quod 
quotidie cernis, naturam non potes dicere; el invisi- 
bilis Dei substantiam te probe nosse jactitas ? Ecquis 
ita sensus expers, ut talia loquentium insaniam non 
damnet ? 

Moderate cum hereticis. agendum. — Quapropter 
rogo vos omnes, ot moderate et cum mansuetudine 
ipsos alloquentes, ceu phrenesi eaptos et furentes, ad 
mellorem frugem reducere curetis. Etenim hoc ipsis 
dogma ex arrogantia ortum est : maximoque illi 
animi tumore laborant. Vulnera aütem tumescentia , 
neque sibi injici manus, neque tactum asperiorem 
petiantur. Quamobrem periti mediei molli quadam 
spongia hzc abstergunt ulcera. Quoniam ergo inest 
ipsorum animis ulcus inflatum, quasi molli spongia 
dulcem potabilemque aquam haurieutes, sicque abster- 
sis omnibus eorum tumorem eomprimere omnemque 
livorem auferre satagamus : etsi contumelias inferant, 
etsi recalcitrent, etsi inspmaut, etsi quidvis aliud 
faciant, ne curandi studium deseras, dilectissime. 
Nam eos, qui furiosum curant hominem, molta si- 
milia ferre necesse est : attamen non. propterea de« 
sistendum ; sed ideo maxime ipsorum miserium lugere 
eonvenit, quia talisest hujus morbi species. Hzc fir- 
wüeribas οἱ fortioribus lequor, qui nullum ex eorum 
colloquio accipere possint detrimentom. itaque si 
quis infirmior sit, eorum consertium fugiat, ab eorum 
colloquiis resiliat, ne emicitke' ratio impietatis oeca- 
sio evadat. Sic et Paulus facit, ipse quidem cum mgris 
versatur, et ait * Factus sum Judeiis tamquam Judaeus, 
fis qui eine lege erant, tamquam sine lege essem (1. Cor.9. 
20. 91), diseipnlos autem infirmiores avocat, hísque 
verbis monetac docet : Corrumpiunt bonos mores colloquia 
prava (Ibid. 15. 55) ; acrursum, Exite de medio eorvm, 
et separamini, dicit Dominus (2. Cor. 6. 17). Medicus 
enim si zgrotum adeat, et sibi et illi szepenumero 
prodest ; infirmior autem et sibi et cgroto nocet, si 
cum :egris ad misceatur : illum quippe nihil juvare pote- 
rit, ipseque ex segritudine magnum hauriet nocumen. 
tm. Quodque ii patiuntur qui lippientium ocultos 
inspicientes illius sibi infffmitatis aliquid attrahunt, id. 
ipsum patientur ii qui eum hlasjhemis illis bominibus 
versantur; si infirmiores sint, magnam impietatis 
partem contrahunt. Ne igitur maxima nobis damna 
inferamus , illorum consortium vitemus , Deum cle- 
menatiesimum, qui vult omnes homines salvos fleri, et 
ad agnitionem veritatis venire (1. Τίνι. ἃ. 4), precantes 
obsecrantesque, ut eos ab errore liberet et a laqueo 
diaboli, et ad lumen scientie reducat , nempe ad 
Deum Patrem Domini nostri Jesu Christi, cum vivi- 
fico et sancto Spiritu, cui gloria et imperium, nune 
et semper, et in szcula szculorum. Amen. 
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DE IXCOMPREHENSIBILI, | 


ET QUOD DEUS NE QUIDEM SESE ATTEMPERANS Δ SERAPHIM FERRI TOSSIT. 
ὈΘΙΘΙΘΙΟΙ 


HOMILIA TERTIA. 


1. Laboriosi agricolz, cum arborem vident infru- 
etuosam et sylvestrem, suisque laboribus officicntem, 
qu vel radicis duritie, vel umbrz densitate, frucii- 
feras stirpes corrumpat, summa eam diligentia rese- 
cant. Sepe autem ventus irruens sectionem juvat , 
frondiumque comam impetens, ac magna vi quatiens, 
frangit illam, in terramque prosternit, magnamque 
illis laboris partem aufert. Cum ergo nos quoque 
arborem przcidendam curemus sylvestrem et. infru- 
ctuosam, Anomoorum scilicet bxeresim, Deum prece- 
mur, ut nobis Spiritus gratiam mittat, ut omni vento 
vehementius ingruens, baresim radicitus evellat , 
nobisque laborem reddat leviorem. Jam enim terra 
inculta, qux agricolarum manibus non exercita est, 


herbas vitiosas, spinarum vim et arbores sylvestres . 


ex sinu suo szpe eduxit ; ita οἱ Anomeeorum deserta 
auima, et eo cultu qui ex Scripturis manat privata, ex 
se hanc feram horridamque haresim eduxit. Hanc 
quippe arborem neque Paulus plantavit, nce Apollo 
rigavit, nec Deus auxit ; sed plantavit quidem ratio- 
ciniorum intempestiva curiositas, rigavit arrogantis 
tumor, auxit van: glorie amor. Opusque nobis est 
Spiritus flamma, ut pessimam hanc radicem non tan- 
tum evellamus, sed etiam comburamus. lnvocemus 
itaque ipsum, qui ab illis quidem blasphematur, a 
nobis autem celebratur ; rogemusque ut linguam no- 
stram ad celeriorem cursum excitet, et mentem ad 
clariorem dicendorum intelligentiam aperiat. Pro illo 
Bamque, et pro gloria ejus totus hic labor suscipitur, 
imo potius pro salute nostra. 

Dei laudes non Deo, sed. homini prosunt. — Deum 
enim nemo vel contemnendo lzdere, vel laudando 
illustriorem facere pcierit; sed in sua semper ille 
manet gloria, nec laudibus auotus, nec blasphemiis 
imminutus, Homines vero qui illum pro dignitate 
laudant, imo pro dignitate nemo potest, sed pro fa- 
cultate sua, laudis fructum consequuntur : qui autem 
ipsum blasphbemant ac vilipendunt, suam ipsi salutem 
amittunt. lllud enim, Qui jecit lapidem sursum, in ca- 
put suum jecit (Eccli. 27. 28), de blasphemis dictum 
est. Quemadmodum enim qui lapidem in altum jacu- 
btur, czleste quidem corpus scindere non poterit , 
nequo ad tantam altitudinem pertingere, sed plagam 
suo capite excipiet, lapide in jacientem recidente : 
sic qui in beatam substantiam blasphemat, illam qui- 
dem numquam Leserit, utpote que longe major 
excelsiorque sit, quam ut possit aliquod damnum ex- 
cipere ; sed contra animam suam ! gladium acuit , 


δ Sic omnes fere Mss.,ct ita legit Theodorus Gaza; Morcl. 
Vero, capul suum. 


ingratus erga benefactorem effectus. Vocemus itaque 
ipsuin ineffabilem !, ininteHigibilem Deum, invisibilem, 
ineomprehensibilem, humanz linguz vim s&uperantem, 
mortalis mentis comprehensionem excedentem, an. 
gelis non vestizabilem *, Seraplitnis invisibilem, Che- 
rubinis ivintelligibilem, inaspectabilem Principatibus, 
Potestatibus, Virtutibus, ac simpliciter omn! creatu- 
T? : ἃ 8010 autem Filio et ἃ Spiritu sancto cognitam. 
Nec ignoro eos me petulantize accusaturos esse, quod 
ipsis supernis Virtutibus ipsum incomprehensibilem 
esse dixerim : ego autem ideo: summam illorum 
arrogantiam οἱ insaniam damnabo. Non cnim petu- 
lintia est dicere, creatorem omnium creaturarum 


captum et cognitionem superare; sed dicere eum, 


qui superuis Virtutibus incomprehensibilis sit, posse 
ab humi repentibus, qui tantum distant ab illis, ia- 
firma cogitationum faculiate circumscribi et compre- 


hendi. Ego si quod pollicitus sum non demonstra- 


vero, dignus plane fuerim qui petulanti: crimen 
subeam : vos vero, si postquam ostensum sit ipsum 
supernis Virtutibus esse incomprehensibilem , vos 
lllum nosse contentiose affirmetis, quot barathris : 


quot precipitiis digni éritis, qui incorporeis Virtu- 


bus ínaccessa vos perfecte nosse petulanter | jacti- 
tatis? 

2. Age ergo ad rem ipsam demonstrandam prope- 
remus, ad precationem rursum conversi : 8::pe enim 
accidet ut ipsa precandi series argumenta pro re pro- 
posita nobis suppeditet. Vocemus itaque ipsum Regem 
regum et Dominum doninantium , qui solus hubet im- 
mortalitatem , et lucem. inaccessibilem. habitat : quem 
nullus hominum vidit , neque videre potest, cui est honor 
el imperium. in sccula. Amen ( 4. Tim. 6. 15. 16 ). 
Hzc non mea sunt, sed Pauli verba. Tu velim anima 
illius pietatem consideres . 9moremque summum: 
cum enim Dei meminit, non ante in seriem doctrinzs 
procedit quam debitum suum exsolvat , cum laude 
sermonem clandens. Nam Si memoria justi cum lau- 
dibus. (Prov. 10. 7), multo magis memoria Dei cum 


. benedictione. ldipsum vero facit in exordiis epistola- 


rum. Szpius enim epistolam ordiens, facta Dei men- 


tione, non prius ad doctrinam procedit quam Deo 


debitam laudem gloriamque dederit. Audi quid scri- 
bens ad Galatas dicat : Gratia vobis et paz a Deo Patre 
nostro ei. Domino nostro Jesu Christo, qui dedit semet- 
ipsum pro peccatis nostris , ut eriperet nos de. presen 
seculo nequam sccundum voluntatem Dei et Patris » cui 
gloria in secula, Amen ( Gal. 1. 3-5 ). Rursumque 
alibi : Regi autem. seculorum iywmnortali et. invisibili ; 


! Quidam Mss. addunt, énfuritum. 
* Quidam Mss. addunt, archangelis üuscrMabilen. 
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[IEPI AKATAAHIITOY, 


Καὶ ὅτι οὐδὲ ἡ cvyxacdCactc τοῦ Θεοῦ φορητὴ τοῖς Zepaglp. 


Αόγος τρίτος. 


a. Οἱ φιλόκονοι τῶν γεωργῶν, ἐπειδὰν ἴδωσι δένδρον 
ἄχαρπον καὶ ἀνήμερον τοῖς αὐτῶν Xv μαινόμενον πόνοις, 
xai τῇ τῆς ῥίζης τραχύτητι xa τῇ βαρύτητι τῆς σχιᾶς 
διαφθεῖρου τὰ ἥμερα τῶν φυτῶν, μετὰ πολλῆς ἐχ- 
τέμνουσιν αὐτὸ τῆς σπουδῆς. Πολλάχις δὲ αὐτοῖς χαὶ 
ἄνεμόξ ποθεν ἐπελθὼν, συνεφάπτεται τῆς τομῆς, καὶ τῇ 
κόμῃ τοῦ δένδρου προσπεσὼν, χαὶ μετὰ πολλῆς τινάξας 
«ἧς σφοδρότητος, συνέχλασέ τε αὐτὸ, xal εἰς τὴν γῆν 
ἔῤῥιψε, καὶ τοῦ πόνου τὸ πλέον αὐτοῖς ἐπεχούφισεν. Ἐπεὶ 
οὖν χαὶ ἡμεῖς δένδρον ἐχτέμνομεν ἄγριον χαὶ ἀνήμερον, τῶν 
᾿Ανομοίων τὴν αἵρεσιν, παραχαλέσωμεν τὸν θεὸν πέμ- 
ψαι τοῦ Πνεύματος ἡμῖν τὴν χάριν, ἵνα ἀνέμου σφοδρό- 
τερον παντὸς προσδαλοῦσα κρόῤῥιζον ἀνασπάσῃ τὴν at- 
ρεσιν, τὸ πλέον ἡμῖν ἐπιχουφίζουσα τοῦ πόνον. "Ἤδη 
γάρ που χαὶ γῆ χερσωθεῖσα, καὶ γεωργικῶν οὐχ ἀπο- 
λαύσασα χειρῶν, πονηρὰς βοτάνας, xal ἀκανθῶν πλῇ- 
θος, καὶ δένδρα ἄγρια ἐξέόῤρασεν Ex τῶν olxsluv χόλπων 
πολλάκις: οὕτω καὶ ἡ τῶν ᾿Ανομοίων ἐρημωθεῖσα ψυχὴ, 
xaX τῆς ἀπὸ τῶν Γραφῶν ἐπιμελείας οὐκ ἀπολαύσασα, 
οἴχοθεν xai map' ἑαυτῆς [463] τὴν ἀγρίαν ταύτην xai 
ἀνήμερον ἐξέδρασεν αἵρεσιν. Τοῦτο γὰρ τὸ δένδρον ob 
Παῦλος ἐφύτενσεν, οὐχ ᾿Απολλὼς ἐπότισεν, οὐχ ὁ θεοὺς 
ηὔξανεν, ἀλλ᾽ ἐφύτευσε μὲν λογισμῶν ἄχαιρος; περι» 
εργία, ἐπότισε δὲ ἀπονοίας τῦφος, ηὔξησε δὲ φιλοδοξίας 
ἔρως. Καὶ δεῖ τῆς τοῦ Πνεύματος ἡμῖν φλογὸς, ἵνα μὴ 
μόνον ἀνασπάσωμεν, ἀλλὰ καὶ κατακαύσωμεν τὴν πονη- 
ρὰν ταύτην ῥίζαν. Καλέσωμεν τοίνυν αὐτὸν, τὸν ὑπ᾽ 
ἐχείνων μὲν βλασφημούμενον, ὑφ᾽ ἡμῶν δὲ εὐφημούμε- 
νον θεὸν, καὶ παραχαλέσωμεν, ὥστε xal τὴν γλῶτταν 
ἡμῶν πρὸς πλείονα διεγεῖραι δρόμον, χαὶ τὴν διάνοιαν 
ἡμῖν πρὸς σαφεστέραν διανοῖξαι τῶν λεγομένων ἀνά- 
πτυξιν ^. Ὑπὲρ γὰρ αὐτοῦ καὶ τῆς αὐτοῦ δόξης ἅπας 
ἡμῖν ὁ πόνος, μᾶλλον δὲ ὑπὲρ τῆς σωτηρίας τῆς ἡμετέρας. 

Τὸν μὲν γὰρ Θεὸν οὐδεὶς οὔτε ἀτιμάζων παραδλά»- 
dat δυνήσεται, οὔτε εὐφημῶν λαμπρότερον ἀποφῆναι" 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τῆς οἰχείας ἀεὶ μένει δόξης, οὔτε εὐφημίαις 
αὐξανόμενος, οὔτε ἐλαττούμενος βλασφημίαις" τῶν δὲ 
ἀνθρώπων οἱ μὲν δοξάζοντες αὐτὸν xav' ἀξίαν, μᾶλλον 
δὲ κατ᾿ ἀξίαν μὲν οὐδενὶ δυνατὸν, εἷς δὲ δύναμιν τὴν 
ἑαυτῶν, τὴν ἀπὸ τῆς δοξολογίας ὠφέλειαν καρποῦνται" 
οἱ δὲ βλασφημοῦντες xal ἑξευτελίζοντες, τὴν οἰκείαν 
λυμαίνονται σωτηρίαν. Τὸ γὰρ, Ὁ βαλὼν Ago ἐς 
ὕψος, εἰς τὴν κεφαλὴν ἑαυτοῦ ἔθδαλε, περὶ τῶν βλασ- 
φημούντων τις εἴρηχε. Καθάπερ γὰρ ὁ λίθον πρὸς 
ὕψος ἀκοντίζων, τοῦ οὐρανοῦ μὲν τὸ σῶμα διατεμεῖν 
οὐ δυνήσεται, οὔτε πρὸς τὸ ὕψος φθάσαι ἐχεῖνο, τὴν δὲ 
πληγὴν τῇ οἰκείᾳ δέχεται χορυφῇ, πρὸς τὸν ἀχοντίσαντα 
ἐπανιόντος τοῦ λίθου" οὕτω δὴ xai ὁ βλασφημῶν 
τὴν paxaplay ἐκείνην οὐσίαν, ἐχείνην μὲν οὐδὲν ἂν 
παραδλάψειέ ποτε πολλῷ μείζονα οὖσαν xal ὑψηλοτέραν, 


ἃ Savil. et aliquot mss. τῶν λεγομένων ἀνάπτνξιν, Morel et 
alii tov λεγομένων σύνεσιν. 


J| ὥστε δέβασθαί τινα βλάδην, χατὰ δὲ τῆς ἑαυτοῦ ψυ- 
χῆς b τὸ ξίφος ἀχονᾷ, ἀγνώμων περὶ τὸν εὐεργέτην 
γένόμενος. Καλῶμεν τοίνυν αὐτὸν τὸν ἀνέχφραστον, τὸν 
ἀπερινόητον Θεὸν, τὸν ἀόρατον, τὸν ἀχατάληπτον, τὸν 
νιχῶντα γλώττης δύναμιν ἀνθρωπίνης, τὸν ὑπεοθαίνοντα 
θνητῆς διανοίας κατάληψιν, τὸν ἀνεξιχνίαστον ἀγγέλοις, 
τὸν ἀθέατον τοῖς Σεραφὶμ, τὸν ἀχατανόητον τοῖς Χερου- 
Oy, τὸν ἀόρατον ἀρχαῖς, ἐξουσίαις, δυνάμεσι, καὶ ἁπλῶς 
πάσῃ τῇ χτίσει, ὑπὸ δὲ ΥἹοῦ μόνου xai Πνεύματος ἁγίου 
γνωριζόμενον. Καὶ οἶδα μὲν ὅτι ἀλαζονείαν χαταγνώ- 
σονται τοῦ λόγου, ὅτι χαὶ ταῖς ἀνωτέῤω δυνάμεσιν ἀκα- 
τάληπτον αὐτὸν εἶπον εἶναι * ἐγὼ δὲ. διὰ τοῦτο πολλὴν 
αὐτῶν χαταγνώσομαι μανίᾶν χαὶ ἀπόνοίαν. ᾿Αλαζονεία 
γὰρ οὐ τὸ λέγειν, ὅτι τῆς τῶν γεννητῶν ἁπάντων κατα» 
λήψεως ἀνώτερός ἐστιν ὁ δημιουργὸς, ἀλλὰ τὸ λέγειν, 
ὅτι τὸν ταῖς ἄνω δυνάμεσιν ἀχατάληπτον δυνατὸν αὐτοῖς 
τοῖς χαμαὶ ἐρχομένοις *, χαὶ τοσοῦτον ἐχείνων ἀφεότη- 
χόσι, τῇ τῶν οἰχείων λογισμῶν ἀσθενείᾳ περιγρᾶψαι 
xoi περιλαδεῖν. Ἐγὼ μὲν οὖν, dy μὴ δείξω τοῦτο ὅπερ 
ὑπεσχόμοιν, δίχαιος ἂν εἴην ἀλαζονείας ὑποστῆναι ὅγ-- 
κλημα" ὑμεῖς δὲ εἰ μετὰ τὸ δεῖξαί με ταῖς ἄνω δυνάμε- 
σιν ὄντα ἀχατάληπτον, διισχυρίζεσθε Etc xal φιλονειχεῖτε 
αὐτὸν εἰδέναι, πόσων ἂν εἴητε βαράθρων, πόσων δὲ 
χρηννῶν ἄξιοι, [464] τὰ ταῖς ἀσωμάτοις δυνάμεσιν 
ἁπάσαις ἀθέατα ἀλαζονευόμενοι μετὰ ἀχριθείας αἰδέναι ; 

β΄. Φέρε οὖν, ἐπὶ τὰς ἀποδείξεις λοιπὸν αὐτὰς χωρῶμεν, 
κάλιν ἐπὶ thy εὐχὴν τὸν λόγον τρέψαντες * πολλάχις γὰρ 
αὐτῇ τῆς εὐχῆς fj &xolouO[a παῤέξει τῶν ζητουμένον 
ἡμῖν τὴν ἀπόδειξιν. Καλῶμεν τοίνυν αὐτὸν τὸν Βασιιϊέα 
τῶν βασιϊευόντων, καὶ τὸν Κύριον τῶν χυριευόντων, 
τὸν μόνον' ἔχοντα ἀθανασίαν, xal ρῶς ἀπρόσιτον 
οἰχοῦντα, ὃν εἶδεν οὐδεὶς ἀνθρώπων, οὐδὲ ἰδοῖν δύ- 
γαται" ᾧ τιμὴ καὶ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας. Ἀμήν. 
Ταῦτα οὐχ ἐμὰ, ἀλλὰ Παύλου τὰ ῥήματα " σὺ δέ μοι 
χατάμαθε αὐτοῦ τῆς ψυχῆς εὐλάδειαν xal πόθον ἐῤῥι- 
ζωμένον. Μνησθεὶς γὰρ τοῦ Θεοῦ, οὐ πρότερον ᾿ἢνέσχετο 
πρὸς τὴν ἀχολουθίαν ἐχόῆναι τῆς διδασχαλίας͵ ἕως τὸ 
ὀφειλόμενον χὐτῷ χρέος ἀπέδωχεν εἰς δοξολογίαν xata- 
κλείσας τὸν λόγον. Εἰ γὰρ Ἀνήμη δικαίου μδτ' ἐγκω- 
μίων, πολλῷ μᾶλλον μνήμη Θεοῦ μετ᾽ εὐφημίας. Ποιεῖ 
δὲ αὐτὸ xal ἐν προοιμίοις ἐπιστολῶν " ἀρχόμενος γὰρ 
ἐπιστολῆς πολλάχις, ἐπειδὰν μνησθῇ τοῦ Θεοῦ, οὐ. πρό- 
τερον ἐπὶ τὴν διδασχαλίαν πρόεισιν, ἕως ἂν ἀποδῷ τὴν 
ὀφειλομένην αὐτῷ δοξολογίαν. "Αχουσον γοῦν Γαλάταις 
Ὑράφων πῶς φησι" Χάρις ὑμῖν xal εἰρήνη ἀπὸ Θεοῦ 
Πατρὸς ἡμῶν, καὶ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ, τοῦ δόν- 
toc ἑαυτὸν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, ὅπως ἐξέληται 
ἡμᾶς ἐκ τοῦ ἐνεστῶτος αἰῶνος τοῦ πονηροῦ κατὰ τὸ 
θέλημα τοῦ Θεοῦ καὶ Πατρὸς, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας. ᾿Αμήν. Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ" Τῷ δὲ Baciei 


b Morel. κατὰ ἑαυτοῦ κεφαλῆς. Paulo post quidam mss. 
ἀνέκφραστον, τὸν ἀπερίληπτον, τὸν ἀπερινόητον. Infra quidam 
(inter quos Savil.) ἀγγέλοις, τὸν ἀνεξερεύνητον ἀρχαγγέλοις. 

* Sic omnes tom ed. tum mss., sed videtur [egendum τοῖς 
χαμαὶ ἑρπομένοις. — « Sovi! etiam legit ἑρπομένοις. ΕΟ.» 
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τῶν αἰώνων, dg0dpro, ἀοράτῳ, μόνῳ σοφῷ Θεῷ 
τιμὴ καὶ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. μήν. "Apa οὖν ἐπὶ 
τοῦ Πατρὸς αὐτὸ ποιεῖ μόνον, ἐπὶ δὲ τοῦ Υἱοῦ οὐχ οὕτως ; 
ἤλχουσον γοῦν πῶς xai ἐπὶ τοῦ Μονογενοῦς τὸ αὐτὸ 
τοῦτο πεποίηχεν ᾿ εἰπὼν γὰρ ὅτι, Ηὐχόμην ἀγάϑεμα 
εἶναι ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ ὑπὲρ τῶν dócAzór μου τῶν 
συγγενῶν μου κατὰ σάρχα, ἐπήγαγεν " ὯΩν ἡ υἱοθε- 
σία, καὶ αἱ διαθῆκαι, καὶ ἡ νομοθεσία, καὶ al Aa- 
τρεῖαι, καὶ αἱ ἐπαγγελίαι" ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς τὸ κατὰ 
σάρκα, ὁ ὧν ἐπὶ πάντων Θεὸς εὐ.ογητὸς εἰς τοὺς 
αἰῶνας. 'Aprv. Ὥσπερ γὰρ τῷ Πατρὶ, οὕτω καὶ τῷ 
Μονογενεῖ τὴν δοξολογίαν πρότερον ἀποδοὺς, τότε ἐπὶ τὴν 
ἀχολουθίαν ἦλθε τοῦ λόγον" ἤχουσε γὰρ τοῦ Χριστοῦ 
λέγοντος * Ἵνα πάντες τιμῶσι τὸν Υἱὸν, καθὼς τιμῶσι 
τὸν Πατέρα. Καὶ, ἵνα μάθητε ὅτι αὐτὴ ἡμῖν ἡ εὐχὴ 
παρέξει τὴν ἀπόδειξιν, φέρς αὐτὴν εἰς μέσον ἀγάγωμεν " 
Ὃ Βασιλεὺς τῶν βασιλευόντων, φησὶ, xal Κύριος 
τῶν κυριευόντων, ὁ μόνος ἔχων ἀθανασίαν, φῶς 
οἰκῶν ἀπρόσιτον. Ἕνταῦθα στῆθι, καὶ ἐρώτησον τὸν 
αἰἱρετιχὸν, τί ποτέ ἐστι τοῦτο, τὸ φῶς οἰχῶν ἀπρόσιτον, 
xa πρόσεχε τῇ ἀχριδείᾳ τοῦ Παύλου. Οὐχ εἶπε, Φῶς 
ὧν ἀπρόσιτον, ἀλλὰ, Φῶς οἰκῶν ἀπρόσικεον " ἵνα μάθῃς 
ὅτι εἰ ὁ οἶχος ἀπρόσιτος, πόσῳ μᾶλλον ὁ ἑνοιχῶν αὐτὸν 
Θεός. Ταῦτα δὲ ἔλεγεν, οὐχ ἵνα olxov xai τόπον περὶ 
Θεὸν ὑποπτεύσῃς, ἀλλ᾽ ἵνα ἐκ πολλῆς τῆς περιουσίας τὸ 
ἀκατάληπτον μάθῃς. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ φῶς οἰχῶν ἀχατάληπτον 
εἶπεν, ἀλλὰ ἀπρότιτον, ὃ τοῦ ἀχαταλήπτου πολλῷ μεῖζόν 
ἐστι. Τὸ μὲν γὰρ ἀχατάληπτον λέγεται, ὅταν δρευνηθὲν 
καὶ ζητηθὲν μὴ καταληφθῇ παρὰ τῶν ζητούντων αὐτό * 
ἀπρόσιτον δὲ ἐστιν, ὃ μηδὲ ἐρευνᾶσθαι ἀνέχεται * τὴν 
ἀρχὴν, [405] μηδὲ ἐγγὺς αὐτοῦ γενέσθαι τις δύναται. 
Οἷον ἀκατάληπτον λέγεται πέλαγος, εἰς ὃ χαθιέντες ἑαυ- 
τοὺς οἱ κολυμθδηταὶ, xal πρὸς πολὺ χαταφερόμενοι βά- 
θος, τὸ πέρας ἀδυνατοῦσιν εὑρεῖν ᾿ ἀπρόσιτον δὲ ἐχεῖνο 
λέγεται, ὃ μήτε τὴν ἀρχὴν ζητηθῆναι δυνατὸν, μηδὲ 
ἐρευνηθῆναι. 

γ΄. Τί πρὸς ταῦτα ἂν εἴποις; ᾿Αλλὰ ἀνθρώποις, φησὶν, 
ἀχαϊτάληπτον, οὐχὶ δὲ ἀγγέλοις, οὐδὲ ταῖς ἄνω δυνάμεσι, 
Σὺ μὲν οὖν ἄγγελος εἶ, εἰπέ μοι, καὶ εἰς τὸν χορὸν 
τῶν ἀσωμάτων δυνάμεων τελεῖς ; οὐχὶ ἄνθρωπος εἶ, χαὶ 
«ἧς αὐτῆς οὐσίας ἐμοὶ, ἣ καὶ τῆς φύσεως ἐπιλέλησαι ; 
Θῶμεν γὰρ ἀπρόσιτον ἀνθρώποις εἶναι μόνον, καίτοι γε 
τοῦτο οὐ πρόσχειται, οὐδὲ εἶπεν ὁ Παῦλος " ᾿Ανθρώποις 
μὲν φῶς οἰκῶν ἀπρόσιτον, ἀγγέλοις δὲ οὐχ ἀπρόσιτον " 
πλὴν ἀλλ᾽, εἰ βούλει, xarà συγχώρησιν θῶμεν “ οὐχὶ 
xai αὐτὸς ἄνθρωπος eL; Τί οὖν εἰ xat ἀγγέλοις ἀπρόσ- 
ἔτὸν μὴ dj, τί τοῦτο πρὸς σὲ τὸν φιλονειχοῦντα xal πε- 


ριεργαζόμενον καὶ λέγοντα ἀνθρωπίνῃ φύσει καταλη- Ὁ 


πτὴν εἶναι τὴν οὐσίαν ἐχείνην ; Ἵνα δὲ μάθῃς, ὅτι οὐκ 
ἀνθρώποις μόνον, ἀλλὰ xal ταῖς ἄνω δυνάμεσίν ἔστιν 
ἀπρόσιτος, ἄχουσον ὁ Ἡ σαῖας τί φησιν " ὅταν δὲ εἴπω 
τὸν "Hoatav, τοῦ Πνεύματος τὴν ἀπόφασιν λέγω * προ- 
φήτης γὰρ πᾶς τὰ τῆς τοῦ Πνεύματος ἐνεργείας φθέγ- 
γεται" Kul ἐγένετο τοῦ ἔτους » οὗ ἀπέθανεν ᾿Οζίας 
ὁ βασιλεὺς, εἶδον τὸν Κύριον καθήμενον ἐπὶ θρόγου 
ὑψηλοῦ καὶ &rnppérov, καὶ τὰ Σεραφὶμ εἱστήκεισαν 
κύκλῳ αὐτοῦ, ἐξ πτέρυγες τῷ &rl, καὶ δξ πτέρυγες 
τῷ ἐν), xal τωῖς μὲν δυσὶ κατεκάλυπτον τὰ πρόσ- 
«exa αὐτῶν, ταῖς δὲ δυρὶ τοὺς πόδας. Τίνος ἕνεκεν, 


* Morel. εἰ a'iquot. mss. μηδὲ, ἐρευνᾶσθαι ἀνέχεται. Δ}}} οἱ 
δῖοι. 
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εἰπέ μοι, χαλύπτουσι τὰ πρόσωπα xal προθδάλλονται 
τὰς πτέρυγας ; Τίνος δὲ ἕνεχεν ἑτέρου, ἀλλ᾽ ἣ διὰ τὸ μὴ 
φέρειν τὴν ἐχ τοῦ θρόνου πηδῶσαν ἀστραπὴν καὶ τὰς 
μαρμαρυγὰς ἑχείνας Καίτοι γε οὐχ αὐτὸ ἄχρατον ἐώ- 
ρων τὸ φῶς, οὐδ᾽ αὐτὴν ἀχραιφνῆ τὴν οὐσίαν, ἀλλὰ συγ- 
χατάδασις ἣν τὰ ὁρώμενα. Τί δέ ἐστι συγχατάδασις: 
Ὅταν μὴ ὡς ἔστιν ὁ Θεὸς φαίνηται, ἀλλ᾽ ὡς ὁ δυνάμενος 
αὐτὸν θεωρεῖν οἷός τέ ἐστιν, οὕτως ἑαυτὸν δειχνύῃ, ἐπι- 
μετρῶν τῇ τῶν ὁρώντων ἀσθενείχ τῆς ὄψεως τὴν ἐπί- 
δειξιν. Καὶ ὅτι συγχατάδασις ἦν, ἐξ αὐτῶν τῶν ῥημά- 
τῶν δῆλον᾽ Εἶδον γὰρ, φησὶ, τὸν Κύριον καθήμενον 
ἐπὶ 0póvov iino καὶ ἐπηρμένου" Θεὸς δὲ οὐ χάθη- 
ται " σωμάτων γὰρ ὁ σχηματισμὸς οὗτος " xal ἐπὶ θρό- 
vov, Θεὸς δὲ θρόνῳ οὐκ ἐμπεριείληπται € , ἀπερίγρα- 
«τὸν γὰρ τὸ θεῖον. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐδὲ συγχατάδασιν ἢδυ-- 
γήθησαν ἐνεγχεῖν, χαίτοι πλησίον ἑστῶσαε " τὰ γὰρ Σε- 
Ραοὶμ εἰστήχεισαν xóxAo αὐτοῦ. &' αὐτὸ μὲν οὖν 
μάλιστα τοῦτο οὐκ ἴσχυσαν ἰδεῖν, ἐπειδὴ πλησίον ἧσαν 
λησίον δὲ οὐ τόπιρ φησὶν, ἀλλὰ δεῖξαι βουλόμενος τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, ὅτι, καίτοι γε ἡμῶν ἐγγύτεραι οὖσαι 
τῇ οὐσίᾳ ἐχείνη, οὐδὲ οὕτως αὐτὴν δύνανται θεωρεῖν, 
διὰ τοῦτό φησι, Καὶ τὰ Σερωφὶμ εἰστήχεισαν xóxAq 
αὑτοῦ, οὐχὶ τόπον πάλιν αἰνιττόμενος ἀλλὰ τῇ χατὰ 
τὸν τόπον ἐγγύτητι τὸ ἡμῶν ἐγγυτέρας αὑτὰς εἶναι πα- 
ραδηλῶν. Τὸ γὰρ ἀχατάληπτον οὐχ οὕτως ἡμεῖς ἴσμεν, 
ὡς Exelvat αἱ δυνάμεις, ὅσῳ χαθαρώτεραι xal σοφώτεραι 
καὶ διορατιχώτεραι τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως εἰσί. Καθ- 
ἀπερ γὰρ τὸ τῶν ἡλιακῶν [466] ἀκτίνων ἀπρόσιτον οὐχ 
οὔτως οἶδεν ὁ τυφλὸς ὡς 6 βλέπων, οὕτω xai τὸ τοῦ Θεοῦ 
ἀκατάληπτον οὐχ οὕτως ἡμεῖς ἴσμεν ὡς ἐκεῖναι. “Ὅσον 
γὰρ τυφλοῦ xai βλέποντος τὸ μέσον, τοσοῦτον ἡμῶν xal 
ἐκνείνων τὸ διάφορον. Ὥστε χἂν τοῦ προφήτου λέγοντος 
ἀκούσῃς, Εἶδον τὸν Κύριον, μὴ τοῦτο ὑποπτεύσῃς, ὅτι 
τὴν οὐσίαν εἶδεν ἐχείνημλι, ἀλλ᾽ αὐτὴν τὴν συγχατάδασιν, 
καὶ ταύτην δὲ ἀμυδρότερον, ἦσερ αἱ ἄνω δυνάμεις" 
τοσοῦτον γὰρ ἰδεῖν οὐχ ἂν ἴσχυσεν, ὅσον τὰ Χερουδέμ. 
δ΄. Καὶ τί λέγω περὶ τῆς μαχαρίας ἐχείνης οὐσίας, ὅπον 
γε οὐδὲ ἀγγέλου οὐσίαν δυνατὸν ἀνθρώπῳ μετὰ ἀδείας 
ἰδεῖν; Καὶ ἵνα μάθητε, ὅτι τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, ἄνθρω- 
πὸν εἰς μέσον παράξω θεοῦ φίλον, παῤῥησίαν ἔχοντα 
“πολλὴν ἐπὶ σοφίᾳ xai διχαιοσύνῃ, xal ἐπὶ πολλοῖς ἐτέ- 
ροις μαρτυρηθέντα κατορθώμασι, τὸν ἅγιον Δανιήλ» 
ἵνα, ὅταν ἀποδείξω ἐξασθενοῦντα καὶ διαλυόμενον xal 
χαταπίπτοντα Ex τῆς τοῦ ἀγγέλου παρουσίας, μηδεὶς δι' 
ἀμαρτήματα καὶ πονηρὸν συνειδὸς τοῦτο αὐτὸν πεπον- 
θέναι νομίξῃ, ἀλλὰ δειχθείσης τῆς χατὰ τὴν Ψυχὴν αὖ- 
τοῦ παῤῥησίας, ἡ τῆς φύσεως ἀσθένεια σαφῶς διελέγ- 
χηται. Οὗτος τοίνυν ὁ Δανιὴλ ἃ ἑνήστευσε τρεῖς ἑόδομά» 
δας ἡμερῶν, χαὶ ἄρτον ἐπιθυμιῶν οὐχ ἔφαγεν, οὐδὲ οἶνος 
καὶ κρέας χαὶ σίχερα εἰσῆλθεν εἰς τὸ στόμα αὐτοῦ, οὐδὲ 
ἄλειμμα ἡλείψατο. Καὶ τότε εἶδε τὴν ὀπτασίαν ἐχείνην, 
ὅτε ἐπιτηδειοτέρα αὐτῷ ἦν ἡ ψυχὴ πρὸς τὴν τοιαύτης 
θεωρίας ὑποδοχὴν, ὑπὸ τῆς νηστείας χουφοτέρα xol 
κνευματιχωτέρα γενομένη. Καὶ τί φησιν; 'Hpa εοὺς 
ὀφθαλμοὺς μου, καὶ εἶδον, καὶ ἰδοὺ ἀνὴρ ἐνδεδυμέ- 
voc βαδδὲν, τουτέστι στολὴν ἱερὰν, xal ἡ ὀσφὺς αὐεοῦ 
εριεζωσμένη χρυσίῳ Ὡφάζ, καὶ τὸ σῶμα αὑτοῦ 
ὡσεὶ Θαρσεῖς, τὸ xpócwozovr αὐτοῦ ὡσεὶ ὄρασις 
ἀστραπῆς 'οἱ ὀφθαλμοὶ αὐτοῦ ὡσεὶ λαμπάδες πυρὸς, 
e 
ἃ Unus ood. wulty. καὶ γὰρ debi 


εὐγενείας ἡ ἀρετὴ, ἡ 6 
' τῆς φύσεως à 


ναφῶς διηλέγχϑθη. Οὗ- 
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seti sapienti Deo honor et gloria insecula. Amen (4.Tím. 
4. 17 ). An de Patre solum sic loquitur, de Filio non 
item?! Audi quomodo circa Unigenitum quoque id- 
ipsum fecerit : cum enim dixisset , Optabam ego una- 
thema esse a Christo pro fratribus meis , cognatis meis 
secundum carnem ( Rom. 9. $ ) ; subjunxit : Quorum 
adoptio filiorum , et testamenta , el legislatio , et obse- 
quia, εἰ promissiones : ex quibus est Christus secundum 
carnem, qui est super omnia Deus benedictus in secula. 
Amen. (Ibid. v. 4. 5). Cum enim sicut Patri , ita et 
Unigenito gloriam prius retulisset , tunc sermonis se- 
riem repetit : audierat enim Christum dicentem : Ut 
omnes honorent Filium, sicut. honorant Patrem ( Joan. 
δ. 23). Ut vero discatis quod ipsa oratio argumenta 
nobis suppcditatura sit, age illam in medium profe« 
ramus : Flex regum, et Dominus dominantium, qui solus 
habet. immortalitatem , et. [ucem habitat inaccessibilem 
(4. Tün. 6. 15. 16). Ilic siste gradum, et hzreticuin 
interroga, quid significet illad ΕἸ lucem habitat inac- 
cessibilem. Pauli accurationem perpendas velim: non 
dixit, Lux est inaccessibilis ; sed, Lucem habitat inac- 
cessibilem : ut discas , quod si domus ipsa sit inacces- 
sibilis , quanto magis Deus, qui ipsam inbabitat. Hsec 
porro dixit, non ut domum et locum Deo esse suspi- 
ceris, sed ut magis magisque Dei iucomprehbensibili- 
tatem ediscas. Sed meque dixit , Lucem babitat 
incomprehensibilem ; verum imaccessibilem , qued 
incomprehensibili longe majus est. Incomprehensi- 
bile namque dicitur quod perquisitione et examine 
facto comprehendi nequit : inaccessibile autem illud 
est, quod ne examinari quidem a principio valet, οἱ 
ad quod nemo propius accedere potest. Exempli 
causa, incomprehensibile dieitur mare , in quod sese 
immittentes urinatores , in multamque delapsi pro- 
funditatem, fundum attingere nequeunt : inaccessibile 
autem id dicitur, quod ne a principio quidem in- 
quirere aul scrutari possis. 

$. Deus incomprehensibilis etiam angelis. — (uid ad 
hzc dixeris ? llominibus certe, inquies, incompre- 
hensibilis est, angelis non itein , neque $upervis Vir- 
tatibus. Tu ergo angelus es , die mihi , et in choro 
incorporearum Virtutum annumeraris? nonne homo 
es et ejusdem cujus ego substanti: , an naturz obli- 
tus es tuz Ὁ Ponamus enim eum hominibus tantum 
inaccessibilem esse : etiamsi illud nec propositum 
sit, nec dixerit Paulus : Lueem inbabitat hominibus 
inaccessibilem, angelis vero non inaccessihilem : ve- 
rum , si placet , hoc tibi concedamus , annon et ipse 
homo es? Quid, si angelis inaccessibilis non sit ? quid 
illud ad te, qui coatendis atque affirmas substantiam 
illam humans nature esse comprehensibilem? Ut 
vero discas non hominibus tantum , sed etiam super- 
mis Virlutibus esse inaccessibilem , audi quid dicat 
]ssias : Isaiam dicens , Spiritus sententiam effcro; 
propheta namque ex operatione Spiritus loquitur : 
Ei (actum est anno , quo mortuus est. rex Ozios , vidi 
Domintm sedentem super thronum excelsum et elevatum, 
et Seraphim stabant in circuitu ejus , scr ale uni , et 
sez ala alteri, et duabus quidem obvelabant facies suas, 
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et duabus pedes (Isai. 6. 1. 2). Die, quacso, cur obve- 
lant facies suas, alasque prztendunt ? Cur , inquam, 
nisi quia fulgur e throno progrediens radiosque illos 
ferre non possünt? Quamquam non ipsum sine tem- 
peramento lumen, neque ipsam puram substantiam 
videbant , sed qux videbantur attemperata erant. 
Quid autem est illa attemperatio ? Quando Deus 
non sicut est apparet, sed ad modum ejus, qui ipsum 
visurus est, sese attemperat , videntiumquo infirmita- 
li 6686 accommodat. Quod autem peratuemperationem 
fieret, ex ipsis verbis palam est : nam ait, Vidi L'o- 
minum sedentem super thronum excelsum et elevatum. 
Deus autem non sedet, corporis enim hie situs est; 
super thronum ; αἱ Deus in throno contineri nequit , 
numen quippe incircumscriptum est. Attamen sic at- 
temperatum ferre non poterant , quamquam proxime 
starent : Seraphim enim stabant in circuitu ejus. Ideo 
vero maxime videre non peterant, quia prope erant. 
Prope autem, inquit, non loco ; sed cum vellet Spiri- 
tus sanctus declarare , illas Virtutes etsi propinquio- 
res nobis esseni illi substantia , non tamen ipsam 
videre potuisse, idcirco ait : Seraphim slabant in cir- 
euitu ejus ; non locum indicans, sed loci propinquitate 
propiores illas, quam nos , esse declarans. Iacompre- 
bensibilem enim illum, non tam novimus nos , quam 
ile Virtates, quz quanto puriores, tautogapientiores 
et perepicaciores humana natura sunt. Quemadmo- 
(nm enim solariun radiorum inaccessibilitatem non 
perinde czecus atque is qui videt capere potest, ita cl 
Dei incomprehensibilitatem non perinde nos atque 
illa novimus. Quantum enim discrimen est caccum 
inter et videntem , tanta est inter nos et illas diffe- 
rentia. taque licet prophetam audias dicentem , Vidi 
Dominum,ne suspiceris eum vidissesubsiantiam illam, 
sed aitemperantis se formam , eamque obscurius , 
quam superne Virtules cernani : non tantum enim 
videre pouiit, quantum Cherubim. 

4. Homo ne angeli quidem substantiam facile videre 
potest. — Ecquid dico de beata illa substantia, quando 
ne angeli quidem substantiam potest homo libere vi- 
dere? Quod ut ita esse intelligatis, virum in medio 
adducam Dei amicum, qui ob sapientiam et justitiam 
fiducia erat preditus magna, quippe przclara multa 
alia fecisse narratur, sanctum videlicet Danielem ; ut 
postquam illam infirmum, solutum, et deflcientem ex 
angeli praesentia fuisse monstravero, nemo putet eum 
peccatorum et prav:e conscientiz causa illa passum 
esse ; sed demonstrata cjus animi fiducia, ipsa naturze 
inürmitas elarius comprobetur. Hic itaque Daniel tri- 
bus hebdomadibus jejunavit (Dan. 10. 5) , panemque 
desiderabilem non comedit , neque vinum , caro aut 
sicera introivit in os ejus , neque unctione usus est - 
et tunc illa visione dignatus est, cum anima ejus esset 
ad talem contemplationem aptior , jejunio fevior ct 
spiritualior effecta. Quid igitur ait? Levavi oculos 
meos el vidi, el ecce vir veslilus baddin , hoc est, veste 
sacra, et renes ejus accincti auro Ophas et corpus ejus 
quasi T harsis , εἰ vullus ejus quasi visio fulguris , oculi 
ejus quasi lampades. ignis ; brachia. ejus et crura. ejus 
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quasi visio aris fulgentis, vox sermonum ejus quasi vox 
multitudinis. Et ego solus vidi visionem hanc. Porro 
qui erant mecum non. viderunt , sed stupor magnus ir- 
ruit super eos , εἰ (ugerunt in timore, et non remansit 
in me fortitudo : et gloria mea conversa est in cor- 
ruptionem ( Dan. 10. 5-8 ). Quid est illud , Gloria 
mea conversa est in corruptionem ? Formosus erat 
adolescens : quia igitur timor angeli przsentis effecit 
ut, exspirantium more, pallor nimius speciei florem 
vultusque nativum eolorem exstingueret , ideo dixit , 
Gloria mea conversa est in corruptionem. Sicut. enim , 
ubi auriga perterritus habenas amisit, equi praecipites 
feruntur, et currus funditus evertitur : sic et in anima 
fieri solet, quando stupore el angustis detinetur: 
perterrita quippe , suasque operatio::es tamquam lia» 
benas a singulis corporis sensibus auferens , membra 
iis vacua relinquit. Hzc porro , vi illa se continente 
destituta, deficiunt et corruunt : quod et Danieli tunc 
accidit. Quid igitur angelus? Erigit illum et ait: Da- 
niel , vir desideriorum , intellige verba , qu ego loquor 
ad te, et sla in gradu (uo , quia nunc miseus sum ad te 
(184. v.14 ). llle vero stetit tremens. Et. cum in- 
cepisset angelus alloqui eum ac diceret, Α die qua 
statuisti ut affligeres cor tuum in conspectu Dei , audita 
sunt verba tua : εἰ ego veni in verbis tuis (1b. v. 12); 
rursum decidit in terram, ut animo deficientes solent. 
Quemadmodum enim illi erecti et in se reversi , re- 
spicientesque eos qui se sustinent faciemque suam 
aqua frigida inspergunt, in Ipsis sc sustinentium má- 
nibus &xpe deficiunt : lta et prophete. contigit. Ani- 
ihus namque perterritus prx:sentiam conservi sui nott 
ferens , neque splendorem illum sustinere valens, 
.eonturbabatur, a carnis vinculo tamquam 4 catena 
sese expedire festinans. Verum ille adhuc continebat 
illum. Audiant ii qui Angelorum Dominum curiose 
&crutantür. Danlel , quem oculi leonum reveriti fue- 
rant ; Daniel, qui in humano corpore ea facere pote- 
rat 415 hominem superant, conservi presentiam non 
tulit, sed exanimatus jacebat. Éversa sutt enim, 
inquit, interiora niea in visione mea, et spirilus non re- 
liclus est in me (Ibid. v. 16. AT). Qui vero a justi illius 
virtute tantum distant ipsam Dci substantiam se di- 
ligentissime nosse profitentur; illam scilicet supre- 
mam et primam , qux» innumera angelorum millia 
produxit , quorum unum Daniel conspicere non po- 
tuit. 

S5. Deus etiamsi se attemperet , a supernis Virtutibus 
videri nequit. — Sed ad pristinum propositum reverta- 
mur, ostendamusque nec a supernis Virtutibus conspici 
posse Deum , etiamsi sese attemperet. Cur enim, dic 
mihi, alas pretendunt Seraphim ? Nulla alia de causa, 
quam ut illud apostolicum , Qui lucem habitat inacces- 
sibilem (4. Tim. 6. 16), ipsis operibus proclament : 
neque illa solum , sed etiam illis superiora Cherubim. 
Il: quippe Virtutes prope stant ; ille vero throni sunt 
Dei * : non quod throno Deus egeat, sed ut hoc Vir- 

! Post hzc, ille vero throni sunt Dei, in alio sequitur : 
In Scriptura enim mos est illas thronum Dei vocare, non ut 


thronum intelligas, nam Deo non opus est. throno, sed ut 
Virtutian, etc. 
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tutum ipsarum dignitate intelligas. Audi alium que- 
que prophetam de illis loquentem : Et factum est wer- 
bum Domini ad Esechiel fiium Busi secus flumen Cho- 
bar (Ezech. 1. 5). Et hic ad flumen Chobar ; quem- 
admodum ille ad flumen Tigrim stabat. Cum euin 
Deus mirabilem quamdam visionem servis suis os- 
tensurus est , eos extra urbes educit in locum tumul- 
tu vacuum , ut a nullo vel sub aspectum vel sub au- 
ditum cadente interpelletur animus , sed totus cum 

libertate ostense rei contemplationi vacet. Quid igi- 

tur vidit ille? Ecce nubes , inquit , venie*at ab aquilo- 
ne , et splendor in circuitu ejus, el ignis fulgurans , εἰ 
in medio ejus quasi visio electri , et splendor in. eo, εἰ 
in medio similitudo quatuor. animalium. Hic aspecius 
eorum , similitudo kominis in eis. Et quatuor. (acies uni, 
et quatuor alg uni. Et altitudo erat eis, et. terribilia 
erant ; et terga. eorum plena. oculis in circuitu eorum 
quatuor j et similitudo ewper caput eorum , quasi firma- 
mentum , quasi aspectus crystalli terribilis , extensa su- 
per caput eorum desuper i et ala eorum unicuique dua, 
legentes corpora eórum : el supra  Ármamentum quasi 
aspectus. lapidis sapphiri : et similitudo T hroni super 
eum, et super similitudinem throni similitudo. quasi 
species hominis super eum. Et vidi quasi aspectum ele- 
ctri, ab aspectu Iumbi , et usque. desuper , εἰ ab aspectu 
lumbi usque deorsum , quasi visionem ignis : et splendor 
ejus quasi aspectus arcus, cum fuerit in nube in die 
plwvie (Ibid. e 4. seqq.). Post hec. autem cum de- 
clarare vellet, nec Prophetam nec Virtutes illas ad 
meram ipsam substantiam accessisse , dicebat : σε 
visio similitudinis glorie Domini ( Id. 9. 1.) Viden' 
et ltic et ibi Dei attemperationem ? Attamen ipsse quo- 

que Virtutes se alis operiunt, nulla alia quam supra 

dicta de causa : quamquam sapientissime , perspica- 

cissimz et purissimze sint. Undenam id liquet? Ab 
ipsis nominibus. Quemadmodum enim angelus dicitur, 
quia qux: Dei sunt hominibus annuntiat, ἀναγγέλλει : οἱ 
archangelus quia angelis imperat: sic et ille vocabula 
nactz? sunt qu:e ipsarum sapientiam et puritatem no- 
bis declarent; ac sicut 81:6 naturse sublimitatem in- 
dicant (etenim Gabriel volans repraesentatur, non 

quod angelis sint ale , sed ut ediscas ex altissimis le- 

Cis, exque supremo domicilio illum ad humanam δ" 

ventare naturam), sic et in istis nihil aliud δὶ, 

quam sublimitatem naturse significant. Sicut igitur 

al: natutze soblimitatem declarant , et thronus quod 

Deus in ipsis requiescat, et oculi perspicaeitatem, 

throni propinquitas et hyruni perpetui vigilantiam et 

insomnia : sic nomina horum sapientiam , illorum 

puritatem significant. Quid enim sibi vult Cherubim ἢ 

Plena scientia. Quid Scraphim ? lgnita ora. Viden' quo 

pacto nomina illorum sapientiam , borum puritum 

signiüicent? Si vero ubi plena scientia est, ne auem- 

peratum quidem Dei moduni accurate videre possunt: 

ubi ex parte cognitio, ut ait Paulus, Ez perte εὐ" 

gnoscimus , et, Per speculum et in exigmate (1. Cor. 

43.9.12), quant: fuerit amentie, ea, qu:e ne illi 

quidem possunt intueri, sibi nota et perspicua esse 

putare ? 
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οἱ βραχίονες αὑτοῦ xal τὰ oxéAn ὡσεὶ ὅρασις xaA- 
xev στίϊλθδοντος, ἡ φωνὴ τῶν «1όγων αὐτοῦ ὡς φωνὴ 
ὄχιου. Καὶ ἐγὼ μόνος εἶδον τὴν ὀπτασίαν ταύτην, 
xal οἱ μετ᾽ ἐμοῦ οὐχ εἶδον, àAA ἔχστασις μεγάλη 
ἔπεσεν ἐπ᾽ αὑτοὺς, καὶ ἔφυγον ἐν φόδῳ, καὶ οὐχ 
ὑπε.λείφθη ἐν ἐμοὶ ἰσχὺς, καὶ ἡ δόξα μου μετεστράφη 
εἷς διαφθοράν, Τί ἔστιν, Ἢ δόξα μου μετεστράξη 
&lc δια: »θοράν; E)npsmh; ἣν ὁ νεανίας" ἐπεὶ οὖν ὁ 
φόδος τῆς παρουσία: τοῦ ἀγγέλου, χαθάπερ τοὺς ἐχπνέ- 
οντας, οὕτως αὐτὸν διέθηχε, πολλὴν χατασχευάσας τὴν 
(pias, καὶ ἀναλώπας τὸ ἄνθο; τῆς ὥρα;, xaX δαπανή- 
σας τὴν εὔχροιαν τῆς ἐπιφανείας ἅπασαν, διὰ τοῦτό φησι, 
Μετεστράφη ἡ δόξα μου εἰς διαφθοράν. Καθάπερ 
γὰρ. ἡνιόχου φοδηθέντος χαὶ τὰς ἡνίας ἀφέντος, ἐπ᾽ 
ὄψιν οἱ ἵπποι καταφέρονται πάντες χαὶ τὸ ἅρμα ὁλόχλη- 
pov περιτρέπεται" οὕτω xal ἐπὶ τῆς ψυχῆς συμθαίνειν 
εἴωθεν, ὅταν ὑπό τινος θάμδους καὶ ἀγωνίας χατέχηται" 
πτοουμένη γὰρ. xal χαθάπερ ἡνίας τινὰς τὰς οἰχείας 
ἐνεργείας συστέλλουσα ἀφ᾽ ἑχάστου τῶν αἱσ)ητηρίων 
τοῦ σώματος. ἔρημα ἀφίησι τὰ μέλη εἶτα ἐχεῖνα, ἔρη- 
μωθέντα τῆς χατεχούσης αὐτὰ δυνάμεως, διαπίπτει χαὶ 
περιχρούεται" ὅπερ xat ὁ Δανιὴλ ἔπαθε τότε. Τί οὖν ὁ 
ἄγγελος ; ᾿Ανέστησεν αὐτὸν, xal φησι, Δαγνιὴ.1, ἄνερ 
ἐπιθυμιῶν, σύγες ἐν τοῖς 1όγοις τούτοις οἷς ἐγὼ 
.1α.λῶ πρὸς σὲ, καὶ στῆθι ἐπὶ τῇ στάσει σου, ὅτι γῦν 
ἀπεστάλην πρὸς σέ. Ὁ [467] δὲ ἀνέστη ἔντρομος. Καὶ 
ἀρχομένου πάλιν πρὸς αὐτὸν διαλέγεσθαι τοῦ ἀγγέλου, 
καὶ λέγειν ὅτι, ᾿ἀπὸ τῆς ἡμέρας ἧς ἔδωχας τὴν xap- 
δίαν cov xaxu0mnrac ἐναντίον τοῦ Θεοῦ ἠχούσθησαν 
οἱ λόγοι σου, κἀγὼ rA0ov. ἐν τοῖς «ἰόγοις cov , πάλιν 
χατέπεσεν ἐπὶ τὴν γῆν ὅπερ xai ἐπὶ τῶν ἐχλυομένων 
συμθαίνει. Καθάπερ γὰρ ἐκεῖνοι διεγερθέντες, καὶ εἰς 
ἑαυτοὺς ἐπανελθόντες, xal διαθλέψαντες χατεχόντων 
ἡμῶν αὐτοὺς, καὶ ῥχινόντων τὸ πρόσωπον ψυχροῖς νά- 
μασιν, ἐν αὑταῖς ἡμῶν πολλάχις ἐχλύονται μεταξὺ ταῖς 
χερσὶν, οὕτω καὶ ὁ προφήτης ἔπασχεν. Ἧ γὰρ ψυχὴ 
φοδηθεῖσα καὶ τὴν ὄψιν τῆς παρουσίας οὐ φέρουσα τοῦ 
συνδούλου, οὐδὲ τὸ φῶς ἐχεῖνο δυναμένη βσστάζειν ἐθο- 
ρυδεῖτο, χαθάπερ τινὸς ἁλύσεως τοῦ δεσμοῦ τῆς σαρχὸς 
ἑαυτὴν ἀποῤῥῆξαι ἐπε ᾿γομένη. ᾿Αλλ' ἐχεῖνος ἔτι χατεῖ- 
χεν. ᾿Αχουέτωσαν οἱ τὸν τῶν ἀγγέλων Δεσπότην περιερ- 

γαζόμενοι. Δανιὴλ, ὃν ἠδέσθησαν ὀφθαλμοὶ λεόντων, Δα- 
νιὴλ, ὁ τὰ ὑπὲρ ἄνθρωπον ἐν ἀνθρωπίνῳ σώματι δυνη- 
θεὶς, συνδούλου παρουσίαν οὐχ ἤνεγχεν, ἀλλ' ἄπνους 
ἔχειτο. ᾿Εστράφη vip, qnot, τὰ ἐντός μου ἐν ὁράσει 
μου, καὶ πγοὴ οὐχ ὑπε.λείρθη ἐν ἐμοί. Oi δὲ τοσοῦτον 
τῆς ἀρετῆς ἀφεστηχότες τοῦ διχαίου αὐτὴν ὑπισχνοῦν- 
ται τὴν οὐσίαν εἰδέναι μετὰ ἀκριδείας ἁπάσης, τὴν ἀνω- 


τάτω xaX πρώτην xat τὰς μυοιάδας τῶν ἀγγέλων τού- 


tw παραγαγοῦσαν, ὧν ἕνα ὁ Δανιὴλ ἰδεῖν οὐχ ἴσχυσεν. 
ε΄. ᾿Αλλ᾽ ἐπαναγάγωμεν τὸν λόγον ἐπὶ τὴν προτέραν 
ὑτόθεσιν, xaX δείξωμεν ὅτι xal ταῖς ἄνω δυνάμεσιν ἀθέα- 
τός ἐστιν ὁ Θεὺς, xat ταῦτα συγχαταθδαίνων. Τίνος γὰρ 
ἕνεχεν, εἰπέ μοι, τὰς πτέρυγας προδάλλεται ἃ τὰ Σερα- 
φίμ; Δι᾽ οὐδὲν ἕτερον ἄλλ᾽ ἣ πάντως ἐχεῖνο τὸ ἀποστον 
λιχὸν, τὸ, Φῶς οἰχῶν ἀπρόσιτον, διὰ τῶν ἔργων αὐτῶν 
προαναφωνοῦσαι, xaX οὐχ αὐταὶ μόνον, ἀλλὰ καὶ αἱ τού- 
των ἀνωτέρω τὰ Χερουδίμ. Αὗται μὲν γὰρ πλησίον 
kozf;xasiv* ἐχεῖναι ὃὲ θρόνοι ὑπάρχουσι τοῦ Θεοῦ, οὐχ 
ἐπε ιδὴ θρόνου δεῖται ὁ θεὸς, ἀλλ᾽ ἵνα διὰ τούτον τὴν ad 
8 Alif προδάλλονται. Infra post illud, ἐκεῖναι δὲ θρόνοι 
χουσαι τοῦ Θεοῦ, in alio sequitur θρόνον δὲ αὐτὰς Θεοῦ καλεῖν 
εὐ πο ἢ} erp), , οὐχ ἵνα θρόνον νοήσῃς, οὐδὲ γὰρ θρόνου δεῖται 
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τὴν τῶν δυνάμεων αὐτῶν μάθη:, "Axousov γοῦν xol 
ἑτέρου προφήτου περὶ ἐχείνων διαλεγομένου. Καὶ ἐγέ- 
γεῖο Aóyoc Κυρίου πρὸς Ἱεζεκιὴ.1 υἱὸν Βουζὶ ἐπὶ τοῦ 
΄ ποταμοῦ Xo6dp. Καὶ οὗτος παρὰ τὸν ποταμὸν Χοδὰρ, 
χἀχεῖνος παρὰ τὸν ποταμὸν Τίγριν τότε εἰστήχει. Ὅταν 
γὰρ μέλλῃ τινὰ παράδοξον ὄψιν τοῖς ἑαυτοῦ δούλοις Ozt- 
χνύναι ὁ Θεὸς, ἔξω τῶν πόλεων αὐτοὺς ἐξάγει εἰς καθα- 
ρὸν θορύδων χωρίον, ὥστε μηδενὶ μὴτε τῶν ὁρωμένων, 
μῆτε τῶν ἀχουομένων ἐχχρούεσθαι τὴν Ψυχὴν, ἀλλ᾽ 
ὅλην αὐτὴν ἀδείας ἀπολαύουσαν πρὸς τὴν τῶν ὁρωμένων 
ἀσχολεῖν θεωρίαν. Τί οὖν οὗτος εἶδεν; Ἰδοὺ vezéAn, 
φησὶν, ἀπὸ βοῤῥα ἤρχετο, καὶ φέγγος xóxAqo, xal πῦρ 
ἀστράπτον, καὶ ἐν μέσῳ αὐτοῦ ὡσεὶ ὅρασις 1) AÉxvpov, 
καὶ φέγγος ἐν αὐτῷ, καὶ év τῷ μέσῳ ἁμοίωμω τεσ- 
σάρων ζώων. Αὕτη ἡ ὅρασις αὐτῶν, ὁμοίωμα ἀνθρώ- 
σου ἐπ' αὑτοῖς. Καὶ τέσσαρα πρόσωπα τῷ él, καὶ 
τέσσαρες πτέρυγες τῷ ἑνί. Καὶ ὕψος ἦν αὐτοῖς, φησὶ, 
καὶ φοδεροὶ ἦσαν, καὶ οἱ γῶτοι αὑτῶν πιήρεις ó20aA- 
μῶν κυχιλόθεν' τοῖς τέσσαρσιν, καὶ ὁμοίωμα ὑπὲρ 
κεφα.ῆς αὑτῶν ὡσεὶ στερέωμα, ὡς ὅρασις κρυστά.1- 
μου φοδερὸν, ἐκτεταμένον ὑπὲρ κεφαλῆς αὐτῶν 
ἄνωθεν, καὶ αἱ πτέρυγες αὐτῶν ὁχάστῳ δύο, xaAv- 
πτουσαι τὰ σώματα αὐτῶν, καὶ ὑπεράνω τοῦ στες 
ρεώματος, ὡς ὅρασις Al0ov σαπφείρου" [468] xal 
ὁμοίωμα θρόνου ἐπ᾽ αὑτῷ, καὶ ἐπὶ τοῦ ὁμοιώματος 
τοῦ θρόνου ὁμοίωμα ὡς slóoc ἀνθρώπου ἐπ᾽ αὑτῷ. 
Καὶ εἶδον ὡς ὅρασιν f Aéxepov, ἀπὸ ὁράσεως ὀσ:ύος 
καὶ ἕως ἐπάνω, καὶ ἀπὸ ὁράσεως ὀσφύος καϊξως κάτω, 
ὡς ὅρασιν πυρὸς, καὶ τὸ φέγγος αὐτοῦ ὡς ὄρασις 
τόξου, ὅταν ἦ ἐν τῇ vsgéAn ἐν ἡμέρᾳ ὑετοῦ, Καὶ με- 
τὰ ταῦτα πάντα βουλόμενος δεῖξαι, ὅτι οὔτε ὁ προφήτης, 
οὔτε αἱ δυνάμεις ἐχεῖναι ἀχράτῳ προσέθαλον αὐτῇ τῇ 
οὐσίᾳ, φησίν" Αὕτη ἡ ἔρασις ὁμοιώματος δόξης Κυ- 
ρίου. Εἶδες χἀχεῖ xal ἐνταῦθα συγχατάθδασιν ; 'AXÓ' 
ὅμως καὶ αὐταὶ αἱ δυνάμεις χαλύπτουσιν ἑαυτὰς ταῖς 
πτέρυξι, δι᾿ οὐδὲν ἕτερον ἣ διὰ τοῦτο, καίτοι γε σοφώτα- 
ται xal γνωστιχώταται xal χαθαρώταταί εἰσιν αἱ δυνά- 
μεις αὗται. Πόθεν δῆλον; 'Am' αὐτῶν τῶν ὀνομάτων. 
Ὥσπερ γὰρ ἄγγελος λέγεται, ἐπειδὴ τὰ τοῦ Θεοῦ τοῖς 
ἀνθρώποις ἀναγγέλλει, xa ἀρχάγγελος λέγεται, ἐπειδὴ 
τῶν ἀγγέλων ἄρχει, οὕτω χαὶ αὗται προσηγορίας ἔχουσι 
τὴν σοφίαν αὐτῶν χαὶ χαθαρότητα αὐτῶν δηλούσας ἡμῖν" 
καὶ ὥσπερ αἱ πτέρυγες τὸ ὕψος ἐμφαίνουσι τῆς φύσεως 
(καὶ γὰρ ὁ Γαδριὴλ πετόμενος φαίνεται, οὐχ ἐπειδὴ 
πτερὰ περὶ τὸν ἄγγελον, ἀλλ᾽ ἵνα μάθῃς, ὅτι ἐχ τῶν 
ὑψηλοτάτων χωρίων χαὶ τῶν ἄνω διατριθῶν πρὸς 
τὴν ἀνθρωπίνην ἀφῖχται φύσιν)" οὕτω ὃὲ xxi ἐπὶ 
τούτων οὐδὲν ἄλλο δηλοῖ τὰ πτερὰ, ἣ τὸ τῆς φύσεως 
ὕψος. Ὥσπερ οὖν αἱ πτέρυγες τὸ τῆς φύσεως ὑψηλὸν 
δηλοῦσι, xal ὁ θρόνος τὸ τὸν Θεὸν αὐτοῖς ἐπαναπαύε- 
σθαι, xax el ὀφθαλμοὶ τὸ διορατιχὸν, χαὶ τὸ ἐγγὺς εἶναι 
τοῦ θρόνον χαὶ τὸ διαπαντὸς αὐτὸν ἀνυμνεῖν τὸ ἄγρυ- 
πον χαὶ ἐγρηγορὸς, οὕτω δὴ xal τὰ ὀνόματα τῶν μὲν 
τὴν σοφίαν, τῶν δὲ τὴν χαθαρότητα δηλοῖ, T! γάρ ἔστι 


- Χερουδίμ; πεπληθυσμένη γνῶσις. Τί δὲ Σεραφίμ; Ép- 


πυρα στόματα. Εἶδες πῶς χαὶ τὴν χαθαρότητα χαὶ τὴν 
σηφίαν τὰ ὀνόματα παρεδήλωσεν ; El δὲ, ἔνθα πεπλῃ- 
θυσμένη γνῶσις, οὐδὲ συγκατάθδασιν Θεοῦ δύνανται ἰδεῖν 
μετὰ ἀχριδείας, ἔνθα» μεριχὴ γνῶσις, χαθὼς Παῦλός 
φησιν, 'Ex μέρους γινώσκομεν, καὶ δι᾽ ἐσόπτρου, 
καὶ ἐν αἰνίγματι, πόσης ἀπονοίας ἂν εἴη, τὰ μηδὲ ἐχεί- 
νοις θεατὰ, ταῦτα αὐτοῖς νομίζειν εἶναι γνώριμα καὶ 
χαταφανῇῆ; 


δ Alii δύναται δῶν uan. ἀδείας, τᾶν. 
ΝᾺ 
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ς΄. Ὅτι δὲ οὐ τοῖς Χερουδὶμ, οὐδὲ τοῖς Σεραφὶμ μόνον, 
ἀλλ᾽ οὐδὲ àpyal;, οὐδὲ ἐξουσίαις, οὐδὲ ἄλλῃ τινὶ χτιστῇ 
δυνάμε! χατάληπτος ἐστιν ὁ Θεὸς, χαὶ τοῦτο ἑδουλόμην 
ἀποδεῖξαι νῦν, ἀλλ᾽ ἔχαμεν ἡμῖν ἡ διάνοια, οὐ τῷ πλή- 
Jet, ἀλλὰ τῇ φρίχῃ τῶν εἰρημένων. Τρέμε: γὰρ χαὶ &x- 
πέπληχται j| Ψυχὴ ἐπὶ πολὺ ταῖς ἄνω ἐνδιατρίδουσα 
θεωρίαις. Διὸ φέρε αὐτὴν ἐχ τῶν οὐρανῶν χαταθιθά- 
σωμεν xal ψυχαγωγήσωμεν χαταπεπληγμένην, ἐπὶ τὴν 
συνήθη χαταφυγόντες παράχλησιν. Τίς δὲ αὔτη ἐστίν; 
Εὔχεσθαι τοὺς τὰ τοιαῦτα νοσοῦντας ὑγιᾶναί ποτε. Εἰ 
γὰρ ὑπὲρ τῶν ἐν νόσοις, ἐν μετάλλοις, ἐν σχληραῖς δου- 
λείαις, χαὶ ὑπὲρ τῶν ἐνεργουμένων χελευόμεθα τὸν 
Θεὼν παβαχαλεῖν, πόσῳ μᾶλλον ὑπὲρ τούτων; Ἐπεὶ xal 
χαλεπωτέρα τοῦ δαίμονος dj ἀσέθεια " ἐχείνη μὲν γὰρ 
ἔχει συγγνώμην ἡ μανία, αὕτη 05 πάσης ἀπολογίας ἣ 
νόσος ἐστέρηται. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ τῆς ὑπὲρ τῶν ἐνέργου- 
μένων ἐμνήσθην εὐχῆς, βούλομαΐ τι πρὸς τὴν ὑμετέραν 
διαλεχθῆναι ἀγάπην, χαὶ νόσημα [169] τῆς ᾿ἘΕχχλησίας 
ἐχχόψα: χαλεπόν. Καὶ γὰρ ἄτοπον ἂν εἴη τοὺς ἔξωθεν 
μετὰ τοσαύτης ἰατρεύουντας ἐπιμελείας τῶν οἰχείων 
χαταφρονεῖν μελῶν. Τί ποτ᾽ οὖν ἐστι τὸ νόσημα ; Τὸ 
πλῆθος τοῦτο τὸ ἄφατον, τὸ συγχεχροτημένον νῦν, xal 
μὲτὰ τοσαύτη: ἀχριθεία: προπέχον τοῖς λεγομένοις, χα- 
τὰ τὴν φριχιυδεστάτην ὥραν ἐχείνην πολλάχις ἐπιζη- 
«fous ἰδεῖν οὐχ ἡδυνήθην, καὶ σφόδρα ἐστέναξα, ὅτι τοῦ 
μὲν συνδούλου διαλεγομένου πολλὴ dj σπουδὴ, ἐπιτετα- 
μένη ἡ προθυμία τῶν συνωθούντων ἀλλήλους xat μέχρι 
κέλους παραμενόντων, τοῦ δὲ Χριστοῦ φαίνεσθαι μέλ-- 
λοντος ἐπὶ τῶν ἱερῶν μυστηρίων, χενὴ χαὶ ἔρημος f) 
Ἐχχλυ σία γίνεται. Καὶ ποῦ ταῦτα συγγνώμης ἄξια; ᾿Απὸ 
τῆς ῥχθυμίας ταύτης xal τοὺς ἐπαίνους τοὺς ἐπὶ τῇ 
χατὰ τὴν ἀχρόασιν σπουδῇ πάντας ἀπόλλυτε. Τίς γὰρ 
ὑμῶν οὐ χαταγνώσεται καὶ ἡμῶν, ὅταν ἴδῃ τὸν χαρπὸν 
τῆς ἀκροάσεως εὐθέως ὑμῖν διαῤῥυέντα; Εἰ γὰρ μετὰ 
ἀχριδείας προσείχετε τοῖς λεγομένοις, διὰ τῶν ἔργων 
ἂν ἐπεδείξασθε τὴν σπουδήν" τὸ δὲ εὐθέω; ἀχούοντας 
ἀποπτδᾷν στ μεῖόν ἐστι τοῦ μηδὲν δέξασθαι τῶν εἰρη μέ- 
γων xai ἐναποθέσθαι τῇ διανοίᾳ. Εἰ γὰρ ἐναπέχειτο τὰ 
λεγόμενα ταῖς ψυχαῖς, πάντως ἂν ὑμᾶς ἔνδον χατέσχε, 
χαὶ πρὸς τὰ φριχωδέστατα μετὰ πλείονος εὐσέδείας 5 
παρέπεμψε. Nuv δὲ ὥσπερ χιθαρῳῷδοῦ τινος ἀχούσαν- 
τες, οὕτως ἔρημοι πάσης ὠφελείας, παυσαμένου τοῦ 

ἔγοντος, ἀναχωρεῖτε. ᾿Αλλὰ τίς ἡ ψυχρὰ τῶν πολλῶν 
ἀπολογία; Εὔξασθαι, φησὶ, καὶ ἐπὶ τῆς οἰχίας δύναμαι, 
ὁμιλίας δὲ ἀχοῦσαι χαὶ διδασχαλίας o) δυνατὸν ἐπὶ τῆς 
οἰχίας, ιΛπατᾷς σαυτὸν, ἄνθρωπε' εὔξασθαι μὲν γὰρ 
xai ἐπὶ τῆς οἰχίας δυνατὸν, οὕτω ὃὲ εὔξασθαι ὡς ἐπὶ 
τῆς Ἐχχλησίας ἀδύνατον, ὅπου Πατέρων πλῆθος τοσοῦ- 
τον, ὅπου βοὴ πρὸ: τὸν Θεὸν ὁμοθυμαδὸν ἀναπέμπεται. 
Οὐχ οὕτως εἰσαχούῃ κατὰ σαυτὸν τὸν Δεσπότην παρα- 
χαλῶν, ὡς μετὰ τῶν ἀδελφῶν τῶν σῶν. Ἐνταῦθα γάρ 
ἐστί τι πλέον, οἷον ἣ ὁμόνοια καὶ ἡ συμφωνία, xaX τῆς 
ἀγάπης ὁ σύνδεσμος, καὶ αἱ τῶν ἱερέων εὐχαί. Διὰ γὰρ 
τοῦτο οἱ ξερεῖς προεστήχασιν, ἵνα αἱ τοῦ πλήθους εὐχαὶ 
ἀσθενέστεραι οὖσα!, τῶν δυνατωτέρων τούτων ἐπιλαθό- 
μεναι, ὁμοῦ συνανέλθωσιν αὑταῖς εἰς τὸν οὐρανόν. "Αλ- 
λως δὲ τί γένοιτ᾽ ἂν ὄφελος ὁμιλίας, ὅταν εὐχὴ μὴ f) συν- 
εζευγμένη; Πρότερον εὐχὴ, χαὶ τότε λόγος" οὕτω xal 
οἱ ἀπόστολοί φασιν’ Ἡμεῖς δὲ τῇ προσευχῇ καὶ τῇ 
διακονίᾳ τοῦ «“1όγου προσχαρτερήσωμεν. Οὕτω xal ὁ 
Παῦλος ποιεῖ ἐν τοῖς προηιμίοις τῶν ἐπιστολῶν εὐχόμε- 
wx, ἵν᾽ ὥσπερ λύχνου φῶς, οὕτω τὸ τῆς εὐχῆς φῶς 
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προυδοποιήσῃ τῷ λόγῳ. Ἐὰν ἐθίσῃς σεαυτὸν εὔχεσθα: 
μετὰ ἀχριθείας, οὗ δεήσῃ τῆς παρὰ τῶν συνδούλων ὃ:- 
δασχαλίας, αὐτοῦ σοι τοῦ Θεοῦ χωρὶς μεσίτον τινὸς χα- 
ταυγάξοντος τὴν διάνοιαν. Εἰ δὲ εὐχὴ μόνου τοσαύτην 
ἔχει δύναμιν, πολλῷ μᾶλλον ἡ μετὰ πλήθους - μείξονα 
γὰρ ταύτης τὰ νεῦρα, χαὶ πλείων ἡ παῤῥησία πολλῷ 
τῆς ἐν οἰκίᾳ xal χατ᾽ ἰδίαν. Πόθεν τοῦτο δῆλον : Αὐτοῦ 
τοῦ Παύλου λέγοντος ἄχουτον: Ὃς ἐχ τημιχούτου θα- 
γάτου ἐῤῥύσατο ἡμᾶς, καὶ ῥύεται" ἠκπίχαμεν δὲ ὅτι 
xal ἔτι ῥύσεται, συγυπουργούντω»" xal ὑμῶν τῇ 
δεήσει ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα τὸ εἰς ἡμᾶς χάρισμα διὰ xod 
Aor προσώπων εὑχαριστηθῇ ὑπὲρ ἡμῶν». Οὕτω χαὶ 
Πέτρος τὸ δεσμωτήριον διέφυγε. Προσευχὴ γὰρ ἣν ἐχτε- 
γὴς ὑπὸ τῆς Ἐχχλησίας ὑπὲρ αὐτοῦ γιγνομένη πρὸς 
τὸν Θεόν. El δὲ Πέτρον [470] ὠφέλησε τῆς Ἐχχλησίας 
1j εὐχὴ, xal τὸν στῦλον ἐχεῖνον ἐξέδαλε τοῦ δεσμωτηρίου, 
πῶς σὺ χαταφρονεῖς τῆς δυνάμεως αὐτῆς, εἰπέ μοι, xal 
ποίαν ἕξεις ἀπολογίαν; “Ἄχουσον xal αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ 
λέγοντος, ὅτι δυσωπεῖται τὸ πλῆθος μετ᾽ εὐνοίας αὐτὸν 
παραχαλοῦν. Πρὸς γὰρ τὸν Ἰωνᾶν ἀπολογούμενος, διὰ 
τοῦ φυτοῦ τῆς χολοχύντης, φησί’ Σὺ μὲν ἐφείσω ὑπὲρ 
τῆς κοϊοκύγντης, ὑπὲρ ἧς οὐκ ἑἐκαχοπάθησας, οὐδὲ 
ἐξέυρεψας αὑτὴν" ἐγὼ C& οὐ φείσομαι ὑπὲρ Νινευῖ 
τῆς πόλεως τῆς μεγάλης, ἔν $$ κατοιχοῦσι zAelove 
ἢ δώδεκα μυριάδες ἀνδρῶν; Οὐχ ἀπλῶς τὸ πλῆθος 
προδάλλεται, ἀλλ᾽ ἵνα μάθῃς, ὅτι ἡ μετὰ συμφωνίας 
εὐχὴ μεγάλην ἔχει τὴν δύναμιν. Τοῦτο χαὶ ἐξ ἀνθρω- 
πίνης ἱστορίας ὑμῖν ποιῆσαι βούλομαι φανερόν. 

ζ΄. Πρὸ γὰρ δέκα τούτων ἐτῶν ἑάλωσαν ἐπὶ τυραννίδι 
τινὲς, χαθάπερ χαὶ ὑμεῖς ἴστε. Εἶτα τῶν ἐν δυναστείᾳ» 
τις ὄντων ὑπεύθυνος τοῖς ἐγχλήμασι φανεὶς, σπαρτίον 
ἐπὶ τοῦ στόματος λαδὼν, ἐξήγετο τὴν ἐπὶ θάνατον ὁδόν. 
Τότε δὴ πᾶσα ἣ πόλις ἐπὶ τὸν ἱππόδρομον ἔτρεχε, καὶ 
τοὺς ix τῶν ἐργαστηρίων ἐξῆγον, καὶ χοινῇ πᾶς ὁ δῆ- 
μος ἀνελθὼν ἑξήρπασε τῆς βασιλιχῆς ὀργῆς τὸν χαταδι- 
χασθέντα, xal οὐδεμιᾶς ἄξιον ὄντα συγγνώμης. Εἶτα 
βασιλέως μὲν ὀργὴν ἐπιγείου χαταλῦσαι βουλόμενοι, 
μετὰ παίδων καὶ γυναιχῶν συνετρέχετε πάντες, τὸν δὲ 
τῶν οὐρανῶν βασιλέα μέλλοντες Dec ποιήσειν, xal 
ἐξαρπάσειν τῆς ὀργῆς αὐτοῦ οὐχ ἕνα χαθάπερ τότε, 
οὐδὲ δύο xal τρεῖς καὶ ἑχατὸν, ἀλλὰ πάντας τοὺς χατὰ 
τὴν οἰχουμένην ἁμαρτωλοὺς, καὶ τοὺς δαιμονῶντας 
ἀπαλλάττειν τῆς τοῦ διαδόλου παγίδος ς, ἔξω. καθέζεσθε, 
xa οὐ συντρέχετε χοινῇ πάντες, ἵνα ὁ Θεὸς τὴν συμφω- 
νίαν ὑμῶν αἱδεσθεὶς, χἀχείνοις ἀφῇ τὴν χόλασιν, χαὶ 
ὑμῖν συγχωρήσῃ τὰ ἁμαρτήματα; Εἰ γὰρ ἐπ᾽ ἀγορᾶς 
τύχοις ὧν κατὰ τὸν χαιρὸν ἐχεῖνον, εἰ γὰρ ἐπὶ τῆς οἱ- 
χίας, εἰ γὰρ ἐν ἀπαραιτήτοις πράγμασιν, οὐχὶ παντὸς 
λέοντος σφοδρότερον ἅπαντα διαῤῥήξας τὰ δεσμὰ πρὸς 
τὴν χοινὴν ixeznplav αὐτομολήσεις ; Ποίαν ἕξεις σωτη- 
ρίας ἐλπίδα, εἰπέ μοι. χατὰ τὸν χαιρὸν ἐχεῖνον, ἀγα- 
πητέ; Οὐκ ἄνθρωποι μόνοι βοῶσι τὴν φριχωδεστάτην 
ἐχείνην βοὴν, ἀλλὰ χαὶ ἄγγελοι προσπίπτουσι τῷ Δεσπό- 
τῇ, xai ἀρχάγγελοι δέονται. "Ἔχουσι xal τὸν χαερὸν αὖ- 
τοῖς συμμαχοῦντα, τὴν προσφορὰν βοηθοῦσαν. Καὶ xaz- 
θάπερ οἱ ἄνθρωποι, χλάδους ἐλαιῶν ἐχχόψαντες, ἐπν 
σξίουτι τοῖς βασιλεῦσι, διὰ τοῦ φυτοῦ αὐτοὺς ἐλέου xat 
φιλανθρωπίας ἀναμιμνήσχοντες " οὕτω δὴ καὶ οἱ &yys- 
λοι τότε ἀντὶ χλάδων ἐλαιῶν αὐτὸ τὸ σῶμα τὸ δεσποτιχὸν 
προτεινόμενοι, τὸν Δεσπότην παραχαλοῦσιν ὑπὲρ τῆς 
ἀνθρωπίνης φύσεως, μονονουχὶ λέγοντες ὅτι, Ὑπὲρ τού- 

b Alii ἐν δυναστείαις. 
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6. Quod autem non ipsis Cherubim et Seraphim 
tantum, sed nec etiam Principatibus, Potestatibus , 
neque alii cuipiam Virtuti comprehensibilis sit Deus, 
id jam vellem ostendere; sed jam defessus animus 
est , non multitudine, sed horrore dicendarum rerum. 
Treimnit enim et horrescit supernis illis contemplatio- 
nibus diutius immorans. Quamobrem ex calis eum 
reducamus, perculsumque recreemus, ad solitam con- 


fugientes exbortationem, Quxnam illa est? Ut prece-. 


mur eos qui tali morbo laborant ad sanitatem revo- 
eari. Nam si pro zgrotis , pro laborantibus ad me- 
talla, pro dura servitute pressis, pro energumenis , 
Deum rogare jubemur, quanto magis pro his? ἴῃ} - 
pietas quippe ipso dzemone tetrior est : illa namque 
insania veniam meretur , hic vero morbus nullam ha- 
bet defensionem. At quando de oratione pro energu- 
mernis mentionem feci , aliquid ea de re vestrz cari- 
lati disserere animus est, quo gravein ab Ecclesia 
morbum exscindamus. Etenim absurdum esset dum 
exterorum morbis tanta cura medemur , propria ne- 
gligere membra. Quod genus morbi illud est? 

Arguit  Antiochenos quod post concionem a sacris 
mysteriis recederent. — Ingentem hanc. populi multi- 
tudinem nunc coactam , et (anto studio auscultantem, 
tremenda illa hora oculis perquirens , videre non po- 
tui : admodumque ingemui , quod , loquente quidem 
conservo, ingens sil studium , summa alacritas , 
cunctis sese mutuo impellentibus , et ad usque finem 
manentibus ; cum autem Christus in sacris mysteriis 
sese ostensurus est , ecclesia vacua desertaque ma- 
neat. Quo pacto istlimc veniam mereantur? Tali certe 
segnitie omnem studii ip auscultando vestri laudem 
amjuitis. Quis enim ex vobis non nos quoque damna- 
turus est , cum videat totum concionis fructum vobis 
statim effluxisse ? Nam si dictis sedulo attenderetis , 
operibus sane vestram exbiberetis diligentiam. Quod 
autem statim atque audivistis , discedatis, id profe- 
cto signum est vos nihil dictorum animo suscepisse. 
Atenim si ea in animis vestris deposita essent, vos 
plane intus retinerent , et majori cum pietate hor- 
rendis jllis mysteriis adnioverent : nunc autem quasi 
cylharedum quempiam audissetis , sic omni früctu 
yacui cessante concione receditis. At quorsum frigida 
illa multorum excusatio ? Precari etiam domi possu- 
mus , concionem doctrinamque audire nonnisi in ec- 
clesia possumus. Te ipsum , mi homo, decipis. Pre- 
cari etiain domi potes; ita vero precari ut in ecclesia 
non potes , ubi tanta patrum frequentia, ubi clamor 
unanimiter ad Deum emissus. Non perinde exaudieris 
cum penes te solus Deum precaris, atque ubi cum 
' fratribus tuis. Hic aliquid amplius est, nempe con- 
cordia et consensus, caritatis vinculum, et sacer- 
dotum orationes. Idco namque sacerdotes prosunt , 
ut multitudinis preces infirmiores cum hisce validio- 
ribus conjunctz una cum eis in celum ascendant. 
Alioquin quid concio prosit, nisi sit cum orationc 
conjuncta ? Prius oratio, deinde sermo: sic aiunt apo- 
stoli : Nos autem in oratione et verbi ministerio perse- 
veremyus (Act. 6. 4). Sic et Paulus facit, cum in epi- 
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stolarum exordiis precelur , ut quasi lumen lucerna , 
ita et orationis lux verbo przeat. Si ita te assucfecerig 
orandi diligeuti: , conservorum doctrina non cgebis, 
ipso Deo, sine ullo mediatore, mentem tuain.| irra« 
diinte. Quod si unius oratio tantam vim habeat, 
multo magis ea, qux: cum multitudine emittitur ; 
hzc plus habet nervorum, majoremque fiduciam, 
quam domi emissa. Undenam id liquet? 1psum audi 
Paulum loquentem : Qui de tanta morte. eripuit nog, 
et adhuc eruet, Speramus autem quod adhuc eripiet : vo» 
bis quoque in oratione pro nobis subvenientibus , ut de 
dono nobis collato per multas personas gratie agantur 
pro nobis (2. Cor. 1. 10. 11). Sic etiam Petrus carece. 
rem effugit : Oratio enim fiebat sine intermissione ab 
Ecclesia ad Deum pro eo (Act. 12. 5). Quod si. Ecclo- 
si: oratio Petro profuit, ac columnam illam eduxit 
ex carcere, quare tu ejus vim despicis, dic mihi, et 
quam habebis excusationem? Ipsum quoque Deum 
dicentem audi, se multitudine cum benevolentia 
orante placari. Nam cum sese apud Jonam excusa- 
ret de cucurbitze frutice, ait : Tu quidem pepercisti cu» 
curbite, pro qua non Jaborasti, neque excoluisti eam; el 
ego non parcam Ninive civitati magna , in qua. habi» 
tant plus quam centum viginti millia hominum (Jon. 
4. 10. 11). Non abs re multitudinem opponit ; sed ut 
scias , orationem uno consensu factam magnam vim 
habere. Hoc vobis ex humana ctjam historia pla: 
num facere libet. 

7. Loquitur hic deT heodoro qui tyrannidem affectabat. 
Vide supra in Monito. — Ante lios decem annos quidai3 
tyrannidem affectantes depreheasi captique sunt, quod 
vos non ignoratis. Tum aliquis in magistratu consti- 
tutus, criminis reus compertus, cum ad mortem fune 
ad os alligato duceretur, tota urbs ad hippodromum 
accurrit, eductisque oflicinarum opcris, simul totus 
populus reum imperatoriw ultioni etsi nulla dignum 
venia subduxit, ἴδιο terreni Imperatoris iram placare 
volentes, cum liberis ep uxoribus omnes accurritis ; 
cxiorum vero Imperatorem vobis propitium reddere 
studentes, atque ex ira ultioneque ejus non unum, 
vel duos, aut tres, aut centum, sed oinnes per orbeni 
peccatores, necnon d:emoniacos a diaboli laqueis ere- 
pturi, sedetis, nec simul omnes concurritis, ut Deus 
concordiam vestram reveritus, et illis poenam, et vo- 
bis peccata remittat? Nam si in foro illo tempore 
fuerit, si domi, si in negotiis urgentibus, nonne leono 
quovis vehementius, abruptis vinculis, ad communem 
supplicationem te sponte couferes? Ecquam, dilecte, 
illo tempore spem salutis habere possis ? Non homines 
solum horrendam illam emittunt vocem, sed et angeli 
ante Dominum procumbunt, archangeli precantur : ha- 
bent tempus illud idoneum, oblationem sibi faventem. 
Acquemadmodum homines excisis olearum ramis re- 
ges movere solent, illaque arbore ad clementize ipsos 
memoriam revocant : sic et angeli tunc temporis pro 
olearum ramis ipsum corpus Dominicum protenden- 
tes. Dominum pro humana natura rogant, ac si dice- 
rent : Pro his supplicamus, quos tu praveniens ita 
diligere dignatus es, ut animam 1uam. traderes; pro 
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«his enpplicaticnes fundimus, pro quibus tu sauguinem 
.effudisti; pro his rogamus, pro quibus hoc corpus 
immolasti. Ideo energumenos illo tempore, diaconus 
.adducit, jubetque caput tantum inclinare, ut ipso cor- 
.poris situ supplicationes emittant : ipsis enim cum 
.communi fratrum cceetu precari non licet. Ideoque il- 
los sistit, ut eorum tum calamitatem, tum taciturni- 

tateni miseratus fiducia tua ad illius patrocinium utaris. 
Alec itaque cogitantes concurramus illa hora, ut nobis 

misericordiam attrahamus, et gratiam inveniamus ac 
-opportunum auxilium. Laudastis ea qui dicta fuere, 
cum magno tumultu οἱ plausu admonitionem accepi- 
lis. Sed ut nobis laudes ipsis operibus exhibeatis, 
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non longum tempus quieritur ad obscquentiam demoen- 
strandam. Exhortationem oratio sequatur. Hanc quiero 
laudem, hunc per opera ipsa plausum. Vos itaque 
mutuo hortamine ad standum quemadmodum  ste- 
tistis : si quis sese moveat ut ordinem deserat, hunc 
sedulo retinete ; ut et proprii studii et fratern:ze curse 
duplicem merecdem reportantes, cum majori fiducia 
preces effundatis, placatoque Deo, et przesentia et fu- 
tura bona consequi possitis, gratia ct benignitate Do- 
mini nostri Jesu Christi, cum quo Patri et Spiritui 


sancto gloria et imperium in sxcula sxculorum. 
Amen. 
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1. Satius jam essel, postquam nuper ostendimus 
Deum esse iucomprehensibilem hominibus, imo et 
ipsis Cherubim et Seraphim, a negotiis expediri, et 
nihil ulterius movere : verum quia id nobis in studio 
οἱ in proposito est, ut non modo adversariorum ora 
oecludamus, sed etiam ut caritatem vestram magis 
magisque instituamus, idipsum argumentum ropeti- 
mus, ulteriusque sermone procedimus. Nam si in iis 
diutius inmoremur, et vos doctiures efficiemus, et nos 
splendidiorem victoriam reportabimus; tum si quid 
reliquiarum supersit, id jam prorsus de medio tolle- 
tur; quandoquidem noxias herbas non a summitato 
modo tondere opus est : si enim radices maneant, de- 
nuo pullulabunt : sed etiam ab ipso telluris gremio 


radicitus evellas oportet, expouasque solarium ra- : 


diorum ardori, ut omnino marcescant. Age ergo 
in celumn rursus sermone conscendamus, non ul cu- 
riosius * scrutemur, vel subtiliores quzestiones movea- 
mus; sed ut eorum qui neque seipsos norunt, neque 
humans nature modum intelligere volunt, intem- 
pestivam contentionem tollere satagamus. Ideo quip- 
pe ex abuudanti, non Dei modo, sed etiam ange- 
lorum conspectum justo illi viro intolerandum fuisse 
ostendimus, quando totam vobis historiam legimus : 
svpiusque beatum Danielem induximus pallentem, 
trementem, neque melius affectum, quam ii, qui de- 
ficiunt, quorurbque anima vincula carnis abrumpere 
fest nat. Sicut enim columba donicstica et mansueta 
in domuncula habitans, si strepitu terreatur, expave- 
facta in tectum avolat, et per fenestras exitum querit, 
ut sese ab angustia exiimat ; sic beati illius viri anima 
ex corpore egredi et externa petere gestiebat ; exiis- 
seique ρίψῃ atque avolasset, corpusque vacuum 
reliquisset, nisi statim angelus prxvertissct, eamque 
ab angustia liberasset, inque proprium sibi domici- 


1 Savil. in marg. et duo Cod., Sed adverte, quia vos 
rursus. in calum erigunus. El hoc agimus, won ul curio- 
ains, cic. 


dieat etr o»elo 


lium reduxisset. Idcirco autem lic tunc dicebam, ut 
ediscerent illi, quantum angelus homini przestet, et 
ex conservi prxcellentia emendati, contra Doniinum 
insanire cessarent. Justus ille vir, tanta przditus fi- 
ducia, angeli conspectum non tulit, et hi, qui tantum 
ab illius virtute remoti sunt, non angelum, sed ipsum 
angelorum Dominum curiose scrutantur ; ille leonum 
ferocitatem edomuit, nos ne vulpes quidem vincere 
possumus; ille draconem medium disrupt, ferzque 
naturam superavit sua in Deum fiducia fultus, nos 
minutissima quoque reptilia formidamus ; ille regem 
instar leonis furentem, iramque Nabuchodonosoris 
omni flamma vehementiorem in barbaros exercitus 
ruentem , accedens compressit, et fenebris offusa 
omnia illustravit. 

Multa praecedenti concione dicta repetit. — Attamen 
hic qui lucem attulerat angelum venientem intuitus, 
caligine gravi interceptus est. Quam igitur excusatio- 
nem afferent ii, qui beatam illam perlustrare * natu- 
ram conantur? Nos vero non hic finem loquendi 
fecimus, sed ad sapientes illas virtutes orationen 
transtulimus, oculos earum aversos ostendimus, 
obtensas alas, erecta crura, clamorem perpetuum, et 
quomodo illz incorpore virtutes stupore et admira- 
tione capti animi signa prxbeant : quanto enim 58- 
pientiores, quanto nobis propinquiores sunt ineffabili 
illi beatz:»que substanti:e, tanto magis incomprehensi- 
bilitatem norunt : maguitudo quippe sapientiz? magni- 
tudinem pietatis efficit. Diximus vobis quid inacces- 
sibile sit, et quod illud multo majus sit incomprehen- 
sibili : cujus rel causam adjecimus, quia scilicet 
incomprehensibile post examen incomprehensibile 
esse deprehenditur : inaccessibile vero examen noa 
patitur, ac ne quidem adeundi principium, ubi et pe- 
lagi exemplo opus habuimus. Addidimus non dixisse 
Paulum, Deum esse lucem inaccessibilem, sed [wccim 
habitare inaccessibilem ἢ quod si domus ipsa sit inac- 
cessibilis, multo magis qui in illa habitat Deus. Hz 


* Alii, explorare. 
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τῶν δεόμεϑα, οὖς αὑτὸς φθάσας οὕτως ἀγαπῆσαι xat- 
ἠξίωσας, ὡς τὴν ψυχὴν ἐπιδοῦναι τὴν σεαυτοῦ " ὑπὲρ τού- 
τῶν ἐχχέομεν τὰς ἱχετηρίας, ὑπὲρ ὧν αὐτὸς τὸ αἷμα 
ἐξέχεας ᾿ ὑπὲρ τούτων παραχαλοῦμεν, ὑπὲρ ὧν τὸ σῶ- 
pa τοῦτο χατέθυσας. Διὰ τοῦτο xal τοὺς ἐνεργουμένους 
xat' ἐχεῖνον ἵστησι τὸν χαιρὸν ὁ διάχονος, xal χελεύει 
χλῖναι τὴν χεφαλὴν μόνον, xal τῷ σχήματι τοῦ σώμα- 


τος ποιεῖσθαι τὰς ἰχετηρίας" εὔχετθαι γὰρ αὐτοὺς α 


μετὰ τοῦ χοινοῦ συλλόγου τῶν ἀδελφῶν οὐ θέμις. Διὰ 
τοῦτο αὐτοὺς ἴστησιν, ἵνα [471] χατελεήσας αὐτοὺς xal 
τῆς συμφορᾶς χαὶ τῆς ἀφωνίας, τῇ οἰχείᾳ παῤῥησίᾳ πρὸς 
τὴν ἐχείνων ἀποχρήσῃ προστασίαν. Ταῦτ᾽ οὖν ἅπαντα 
ἐννοοῦντες συντρέχωμεν κατὰ τὴν ὥραν ἐχείνην, tva 
ἐπισπασώμεθα ἔλεον, χαὶ χάριν εὔρωμεν χαὶ εὔχαιρον 


? Alii αὐτοῖς. 
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βοήθειαν, Ἐπηνέσατε τὰ εἰρημένα " μετὰ πυλλοῦ θορύ. 
600 xaY χρότου τὴν παραίνεσιν ἐδέξασθε. ᾿Αλλ᾽ ὅπως 
ἡμῖν ἐπὶ τῶν ἔργων ἐπιδείξησθε τοὺς ἐπαίνους, οὐ μα- 
χρὸς ὁ χρόνος τῆς ἀποδείξεως τῆς χατὰ τὴν ὑπαχοήν. 
Μετὰ τὴν παραίνεσιν εὐθέως εὐχή. "Exctvov ζητῶ τὸν 
ἔπαινον, kxelvoy. τὸν χρότον τὸν διὰ τῶν ἔργων αὐτῶν. 
Παραχελεύεσθε τοίνυν ἀλλήλοις ἑστάναι, χαθάπερ Esct- 
χατε΄ χἂν διασαλευθῇ τις τῆς τάξεως, χατέχετε μετὰ 
ἀχριθείας, ἵνα χαὶ τῆς οἰχείας σπτουδῇς xai τῆς εἰς τοὺς 
ἀδελφοὺς χηδεμονίας διπλοῦν λαθόντες τὸν μισθὸν μετὰ 
πλείονος τῆς παῤῥησίας τὰς ἱχετηρίας ἐχχέητε, xal τὸν 
Θεὸν ἵλεω ποιήσαντες, xat τῶν ἐνταῦθα xal τῶν μελ- 
λόντων δυνηθῆτε τυχεῖν ἀγαθῶν, χάριτι χαὶ φιλανθρω- 
πίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πα- 
τρὶ σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι ἡ δόξα xaY τὸ χράτος εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 





ΤΟΥ͂ ΑΥ̓ΤΟΥ͂ ΠΕΡῚ AKATAAHIITOY 


ΠΡΟΣ ΤΟΥ͂Σ ANOMOIOYZ. 


Λόγος τέταρτος. 

α΄. Ἤρχει μὲν οὖν δείξαντα πρώην ἀνθρώποις ἀκατά- 
ληπτον ὄντα τὸν Θεὸν, ἔτι δὲ xal τοῖς Χερονδὶμ, χαὶ τοῖς 
Σεραφὶμ, ἀπηλλάχθαι πραγμάτων, χαὶ μηδὲν περαιτέρω 
χινεῖν ἀλλ᾽ ἐπειδὴ προθυμία xal σπουδὴ πᾶσα ἡμῖν, 
οὐχὶ τῶν ἐναντίων ἀποῤῥάψαι τὰ στόματα μόνον, ἀλλὰ 
"“χαὶ τὴν ὑμετέραν ἀγάπην ἐπὶ πλεῖον σοφίσαι, πάλιν τῇς 
αὐτῆς ὑποθέσεως ἀπτόμεθα, χαὶ περαιτέρω τὸν λόγον 
προάγομεν. Ἡ γὰρ ἐν τούτοις διατρ!δὴ χαὶ ὑμᾶς εἰδέναι 
ποιήσει πλείονα, xal ἡμῖν λαμπρότερα ἐργάσεται τὰ 
νιχητήρια, εἰ καί τι λείψανον ὑπολέλειπται ἐχχαθαΐ- 
ρουσα. Ἐπεὶ χαὶ τὰς πονηρὰς βοτάνας οὐχ ἄνωθεν ἀπὸο- 
χείρειν χρὴ μόνον (πάλιν γὰρ βλαστάνουσι τῶν ῥιζῶν 
χάτω κειμένων), ἀλλ᾽ ἐξ αὐτῶν τῶν λαγόνων τῆς γῆς 
xai τῶν χύλπων ἀνασπᾷν xal γυμνὰς προτιθέναι τῇ 
θέρμῃ τῆς ἀχτῖνος, ὥστε χαταμαρανθῆναι ῥᾳδίως κ, 
Φέρε οὖν ἐπὶ τὸν οὐρανὸν ὑμᾶς ἐπαναγάγωμεν τῷ λόγῳ 
πάλιν, οὐχὶ περιεργαζόμενοι οὐδὲ πολυπραγμονοῦντες, 
ἀλλὰ τῶν οὐχ ἐπισταμένων ἑαυτοὺς οὐδὲ ἀνεχομένων 
εἰδέναι μέτρα φύσεως ἀνθρωπίνης τὴν ἄχαιρον φιλονει- 
χίαν χαταλῦσαι σπεύδοντες. Διὰ γὰρ τοῦτο Ex πολλῆς 
τῆς περιουσίας οὐχὶ Θεοῦ ἐπιφάνειαν μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
ἀγγέλων ἐδείξαμεν ἀφόρητον οὖσαν τῷ διχαίῳ τότε 
ἐχείνῳ, ὅτε χαὶ τὴν ἱστορίαν ὑμῖν πᾶσαν ἀνέγνωμεν, 
χαὶ συνεχῶς ἐδείχνυμεν τὸν μαχάριον Δανιὴλ ὠχριῶντα, 
τρέμοντα, τῶν ψυχοῤῥαγούντων οὐδὲν ἄμεινον διαχείμε- 
νον, τῆς ψυχῆς ἐπειγομένης ἀποῤῥῆξαι τὸν τῆς σαρχὸς 
δεσμόν. Καθάπερ γὰρ περιστερὰ χειροήθης χαὶ ἥμερος 
ἐν οἰχέσχῳ τινὶ διατρίδουσα, ὅταν ποτὲ αἴσθηταί τινος 
φόδου, πτοηθεῖσα [472] πρὸς τὴν ὁροφὴν ἵπταται, xot 
διὰ τῶν θυρίδων τινὰ ἔξοδον ἐπιζητεῖ, τῆς ἀγωνίας: 
ἀπαλλαγῆναι ἐπιζητοῦσα b* οὕτω δὴ χαὶ ἡ Ψυχὴ τοῦ 
μαχαᾶρίου τότε ἐχείνου Ex τοῦ σώματος ἀναπτῆναι ς 
ἔσπευδε, χαὶ πρὸς τὰ ἔξω πάντοθεν ἠπείγετο, χαὶ ἐξῆλθεν 


* Savil. in marg. et duo cod. ῥᾳδίως. ᾿Αλλὰ προσέχετε ὅτι 
κι τὸν οὐρανὸν ἐπανάγομεν ὑμᾶς πάλιν. Καὶ τοῦτο ποιοῦμεν 
t περιεργαζόμενοι,οἴς. 
Alii ἐπιθνμοῦσα. ὩΣ 
* Mor: l. σώματος ἀναδῆναι, alli σώματος ἐχδῆναι (Sarilia- 
nam lectionem ἀναπτῆναι recepimus). Infra alii ὁ ἄγγελος προ» 
xata) a5uv. 


ἂν xal ἀπέπτη xal τὸ σῶμα χατέλιπεν ἔρημον, εἰ μὴ 
ταχέως 6 ἄγγελος προλαδὼν αὐτὴν ἀπήλλαξε τῆς ἀγων (as, 
xaX πρὸς τὸ οἰχεῖον πάλιν ἐπανήγαγε καταγώγιον. Διὰ 
«οὔτο δὲ ταῦτα ἐλέγομεν τότε, ἵνα μαθόντες, ὅσον ἄγγε- 
λος ἀνθρώπου διαφέρει, καὶ ἐν τῇ τοῦ συνδούλου ὑπεροχῇ 
σωφρονισθέντες, τῆς χατὰ τοῦ Δεσπότου μανίας ἀπαλ- 
λαγῶσιν. Ὁ δίχαιος ἄγγελον ἰδεῖν οὐχ ἥνεγχεν, ὁ παῤ- 
ῥησίαν τοσαύτην ἔχων, χαὶ οἱ τοσοῦτον ἀφεστηχότες 
αὐτοῦ τῆς ἀρετῆς, οὐχὶ ἄγγελον, ἀλλ᾽ αὐτὸν τὸν τῶν 
ἀγγέλων Δεσπότην περιεργάξονται. Ἐχεῖνος λεόντων 
θυμὸν ἐδάμασεν - ἡμεῖς δὲ οὐδὲ ἀλωπέχων περιγενέσθαι 
δυνάμεθα" ἐκεῖνος δράχοντα μέσον ἔῤῥηξε, xai τῆς τοῦ 
θηρίου φύσεως ἐχράτησε διὰ τῆς πρὸς τὸν Θεὸν παῤῥη- 
σίας " ἡμεῖς δὲ χαὶ τὰ ψιλὰ ἑρπετὰ δεδοίχαμεν" ἐχεῖνος 
βασιλέα θυμούμενον καθάπερ λέοντα ἔστησε, χαὶ τὴν 
τοῦ Ναδουχοδονόσορ ὀργὴν φλογὸς ἀπάσης σφοδρότερον 
ἐπὶ τὰ βαρδαριχὰ στρατόπεδα φερομένην μέσος φανεὶς 
ἀνέστειλε, καὶ τὰ ἐσχοτισμένα πάντα ἐφώτισεν. 

᾿Αλλ᾽ οὗτος ὁ φωτίσας ἄγγελον ἐλθόντα ἰδὼν πρὸς αὖ- 
τὸν. σχοτοδινίχ χατείχετο χαλεπῇ. Τίνα οὖν ἕξουσιν 
ἀπολογίαν οἱ τὴν μαχαρίαν ἐκείνην φύσιν ἐμβατεύειν 
ἐπιχειροῦντες d; Ἡμεῖς δὲ οὐδὲ ἐνταῦθα τὸν λόγον 
ἐστήσαμεν τότε, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ τὰς σοφὰς ἐχείνας ἀν- 
τγάγομεν δυνάμεις τὴν διήγησιν " ἐδείξαμεν τὴν ἀποστρ» 
φὴν τῶν ὀφθαλμῶν, τὴν προθολὴν τῶν πτερύγων, τὴν 
ὀρθότητα τῶν σχελῶν, τὴν βοὴν τὴν διηνεχῇ, χαὶ ὅτι 
διὰ πάντων τὴν ἔχπληξιν χαὶ τὸ θάμδος ἐμφαίνουσιν ἡμῖν 
αἱ ἀσώματοι δυνάμεις ἐχεῖναι" ὅσῳ γάρ eit σοφαὶ, ὅσῳ 
ἡμῶν ἐγγύτεραί εἰσι τῇ ἀῤῥήτῳ xai μαχαρίᾳ οὐσίχ 
ἐχείνῃ, τοτυύτῳ μᾶλλον ἡμῶν τὸ ἀχατάληπτον ἴσασιν. 
Ἡ γὰρ ἐπίτασις τῆς σοφίας ἐπίτασιν ποιεῖ εὐλαθείας. 
Εἴπομεν ὑμῖν τί ποτέ ὃστι τὸ ἀπρόσιτον, xai ὅτ' ποῦ 
ἀχαταλήπτου πολλῷ μεῖζόν ἐστι, καὶ τὴν αἰτίαν προσ- 
εθήχαμεν, ὅτι τὸ μὲν ἀχατάληπτον μετὰ τὸ ἐρευνηθῆνα: 
ἀχατάληπτον φαίνεται, τὸ δὲ ἀπρόσιτον οὐδὲ ἐρεύνης 
ἀνέχεται, οὐδὲ προσόδον 9 τὴν ἀρχὴν, ὅτε χαὶ τῆς τοῦ, 
πελάγους εἰχόνος ἐδεήθημεν. Εἴπομεν ὅτι οὐκ εἶπε, φῶς 
ὧν ἀπρόσιτον, ἀλλὰ Φῶς οἰκῶν ἀπράσιτον" εἶ δὲ ὁ 
οἶκος ἀπρόσιτος πολλῷ μᾶλλον ὁ ἐνοιχῶν Θεός. Ταῦτα 


d Alli φύσιν ἐξετάζειν ἐπιγ. 
4 Alii οὐδὲ ἐφόδον. Edituin (vetat ποοδο Ex. , 
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δὲ ἔλεγιν ὁ Παῦλος, οὐχ ἵνα τόπῳ περιγράψῃ τὸν Θεὸν, 
ἀλλ᾽ ἵνα Ex πολλοῦ τοῦ περιόντος τὸ ἀπερινόητον αὐτοῦ 
χαὶ τὸ ἀπρόσιτον χαταλάμψῃ. Παῤηγάγομεν ἃ χαὶ ἐτέ- 
pas δυνάμεις, τὰ XepovO tp, xaX ἐδείξαμεν πῶς ἑκάνω 
αὐτῶν στερέωμα, πῶς λίθος xpudtáXAou, πῶς ὁμοίωμα 
θρόνου, χαὶ εἶδος ἀνθρώπον, xal ἤλεχτρον, xa πῦρ, xal 
χόξον, καὶ μετὰ πάντα ἐκεῖνά φηδιν ὁ προφήτης * Abt 
4 ὅρασις ὁμοιώματος δόξης Κυρίου, xaX διχ πάντων 
κούτων ἐδείχνυμεν! μὲν τοῦ Θεοῦ τὴν συγχατάθασιν, xal 
λαύττν αὐτὴν ἀφόρητον οὖσαν χαὶ ταῖς ἄνω δυνάμεσιν. 

[415] β'. Οὐχ ἀπλῶς δὲ ταῦτα ἀναχεφαλαιόῦμαι " ἀλλ' 
ἐπειδὴ χρέος ὑμῖν ὀφείλω τῆς ὑποσχέσεως ἐχείνης, βού- 
λομαι μαθεῖν μετὰ ἀχριδείας, τί μὲν χατέθαλον, τί δὲ 
ὑπολέλειπται. Οὕτω xal οἱ τὰ δανείσματα ὀφείλοντες 
ποιοῦσι, τὸ γραμματεῖον ἐς μέσον ἀγαγόντες, ἔνθα ὁ 
λόγος πᾶς ἐγγέγραπται, καὶ τοῖς δανεισταῖς τοῖς ἑαυτῶν 
ἐπιδείξαντες, τὰ λειπόμενα χαταθδάλλουσι, Καὶ ἐγὼ τοί- 
vuv χαθάπερ βιθλίον ἀναπτύξας τὴν μνήμην τῆς δια- 
ψοίας τῆς ὑμετέρας, ὥσπερ δαητύλῳ τινὶ τῷ λόγῳ τὰ 
καταθληθέντα ἐπιδείξας, ἐπὶ τὰ λειπόμενα βαδιοῦμαι λοι- 
πόν. Τί οὖν ἣν τὸ ὑπολελειμμένον ; Δεῖξαι, ὅτι οὔτε ἀρχαὶ, 
οὔτε ἐξουσία!, οὔτε χυριότητες, οὗτε εἴ τις ἑτέρα χτιστὴ 
δύναμίς: ἐστιν, ἣ ἔχει τοῦ Θεοῦ τὴν ἀχριόῆῇ χατάληψιν. 
Εἰσὶ γὰρ, εἰσὶ καὶ ἕτεραι δυνάμεις, ὧν οὐδὲ τὰ ὀνόματα 
ἴσμεν. Ἑννοήσατε τὴν ἀπόνοιαν τῶν αἱρετιχῶν" τῶν 
δούλων οὐδὲ τὰ ὀνόματα ἴσμεν, χαὶ τοῦ Δεσπότου αὐτὴν 
τὴν οὐσίαν περιεργάζονται. Εἰσὶ μὲν γὰρ ἄγγελοι, xal 
ἀῤχάγγελοι, xaX θρόνοι, καὶ χυριότητες, xal ἀρχαὶ, καὶ 
ἐξουσίαι " ἀλλ᾽ οὐχ οὗτοι μόνοι οἱ δῆμοι ἐν τοῖς οὐρανοῖς 
ἐΐσιν, ἀλλ' ἄπειρα ἔθνη xal φῦλα ἀμύθητα, ἅπερ λόγος 
οὐδεὶς παραστῆσαι δύναται. Καὶ πόθεν δῆλον ὅτι χαὶ 
κούτων πλείους εἰσὶ δυνάμεις, ὧν οὐδὲ τὰ ὀνόματα ἴσμεν ; 
Ὁ ταῦτα εἰρηχὼς Παῦλος χαὶ τοῦτό φησιν οὑτωσὶ λέγων 
περὶ τοῦ Χριστοῦ" ᾿Εχάθισεν αὐτὸν ὑπεράνω πάσης 
ἀρχῆς, καὶ ἐξουσίας, καὶ δυγάμεως, καὶ παντὸς ὀγό- 
ματος ὀνομαζομένου, o0 μόνον ἐν τῷ αἰῶγι τούτῳ, 
ἀ.1.1ὰ καὶ ἐν τῷ μέλλοντι. "Ορᾶτε, ὅτι τινά ἐστιν ὀνό- 
ματα ἐχεῖ μέλλοντα γνώριμα γίνεσθαι, ἅπερ ἄδηλά ἐστι 
νῦν; Διὰ τοῦτο εἶπεν, Οὐ μόνον ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ ὀνο- 
μαζόμενα, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῷ μέλλοντι. Καὶ τί θαυμαστὸν, 
εἰ τῆς οὐσίας τὴν ἀχριδή χατάληψιν οὐχ ἔχουσι ; τοῦτο 
γὰρ οὐδὲν μέγα ἀποδεῖξαι. Τῶν γὰρ οἰχονομιῶν αὐτοῦ 
πολλὰς οὐχ ἴσασιν αἱ ἄνω δυνάμεις αὗται, αἱ ἀρχαὶ, xal 
ἐξουσίαι, καὶ χυριότητες, Καὶ τοῦτο πάλιν ἀπ᾽ αὐτῶν 
κῶν ἀποστολιχῶν ἀποδείξομεν ῥημάτων, ὅτι οἰχονομίας 
αὐτοῦ τινας μεθ᾽ ἡμῶν ἔμαθον, χαὶ πρὸ ἡμῶν οὐχ ἤδε- 
σαν" οὐ μόνον δὲ μεθ᾽ ἡμῶν ἔμαθον, ἀλλὰ χαὶ δι᾽ ἡμῶν. 
'Ετέραις γὰρ γενεαῖς οὐχ ἐγνωρίσθη, qnot, ὡς γὺν 
àxsxa.lóp0n τοῖς ἁγίοις ἀποστίίλοις αὐτοῦ καὶ προ- 
φήταις, εἶναι τὰ ἔθνη cvyxAnpóroga καὶ σύσσωμα 
«al συμμέτοχα τῆς ἐπαγγειϊίας αὐτοῦ (αἱ δὲ ἐπαγγε- 
λίαι τοῖς Ἰουδαίοις ἧσαν δεδόμέναι) διὰ τοῦ Εὐαγγε- 
ov, οὗ ἐγενόμην ἐγὼ IabAoc διάχονος. Καὶ πόθεν 
touto δῆλον ὅτι νῦν ἔμαθον αἱ ἄνω δυνάμεις ; τὰ γὰρ εἰρη- 
μένα περὶ ἀνθρώπων εἴρηται. ΓΑχουσον οὖν. Ἑ μοὶ τῷ 
ἐλαχιστοτέρῳ, φησὶ, πάντων ἀἁ;ίων ὃ ἐδόθη ἡ χάρις 
αὕτη, εὐαγγελίσασθαι ἐν τοῖς ἔθνεσι τὸν» ἀνεξιχνία- 
στον πλοῦτον τοῦ Χριστοῦ. Τί ἕπτιν ἀνεξιχνίαστον ; 
Μὴ δυνάμενον ζητηθῆναι᾽ οὐ μόνον δὲ μὴ δυνάμενον 
εὐρεθῆναι, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀνιχνευθῆναι. ᾿Αχουέτωσαν πάλιν 


8 Alii cum Sav. ἀπρόσιτον παραστήσῃ. Παρηγάγομεν. 
b Savil. et multi mss. πάντων ἁγίων, Morei.et aiii πάντων 
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κῶς πυχνὰ xai ἐπάλληλα δίδωσιν αὐτοῖς τὰ βέλη. E! 
γὰρ ὁ πλοῦτος ἀνεξιχνίαστο:,, πῶς ὁ δωρησάμενος τὸν 
πλοῦτον οὐχ ἀνεξιχνίαστος | Καὶ ςωτίσαι πάντας εἰς ἡ 
οἰκονομία τοῦ μυστηρίου τοῦ ázgoxexpvppévov [114] 
ἐν τῷ Θεῷ, ἵνα γγωρισθῇ νῦν ταῖς ἀρχαῖς xal ταῖς 
ἐξουσίαις διὰ τῆς ᾿Εχχλησίας ἡ σολυποέχι.ῖος co- 
φία τοῦ Θεοῦ. Ἤχουσας πῶς νῦν, οὐχὶ πρὸ τούτου͵ 
ἔγνωσαν αἱ δυνάμεις ἐχεῖναι ταῦτα ; "A γὰρ βασιλεὺς 
βουλεύεται, ὁ ὑπασπιστὴς οὐχ ἐπίσταται, "Ira γνωρισθῇ 
vvv ταῖς ἀρχαῖς xal ταῖς ἐξουσίαις, διὰ τῆς Exxn- 

σίας ἡ 10Àvzo(xuloc σοφία τοῦ Θεοῦ. Ὅρα 63r τιμὴ 

πρὸς τὴν ἀνθρωπίνην ἐγένετο φύσιν, ὅτι xal μεθ᾽ ἡμῶν 
xat δι᾽ ἡμῶν αἱ ἄνω δυνάμεις ἔγνωσαν τὰ ἀπόῤῥητα τοὺ 
βασιλέως " ᾿Αλλὰ πόθεν δῆλον, ὅτι περὶ ἐχείνων τῶν 
ἐπουρανίων" λέγει ; Καὶ γὰρ ἀρχὰς καὶ ἐξουσίας xat τοὺς 
δαίμονας οἷδε χαλεῖν λέγων * Οὐχ ἔστιν» ἡμῖν τ xdg 
πρὸς αἷμα καὶ σάρκα, ἀ.11ὰ πρὸς τὰς ἀρχὰς, πρὸς 
τὰς ἐξουσίας, πρὸς τοὺς χοσμοχράτορας τοῦ σκό.- 
ἕους τοῦ αἰῶνος τούτου. "Apa οὖν μὴ καὶ ἐνταῦθα 
τοῦτο λέγει ὅτι οἱ δαίμονες τότε ἔγνωσαν; Οὐδαμῶς, 
ἀλλὰ περὶ ἐχείνων τῶν ἄνω δυνάμεων " εἰπὼν γὰρ τὰς 
ἀρχὰς καὶ τὰς ἐξουσίας, ἐπήγαγεν Ἔν τοῖς ἐπου- 
ραγίοις. "Exeivat μὲν γὰρ αἱ ἀρχαὶ χαὶ ἐξουσίαι ἐπου- 
ράνιοι, αὗται δὲ αἱ ἀρχαὶ καὶ ἐξουσίαι ὑπὸ τὸν οὐρανόν" 
διὰ τοῦτο χαὶ χοσμοχράτορας αὑτοὺς χαλεῖ, δειχνὺς ὅτι 
ἄῤδατος αὑτοῖς ἐστιν ὁ οὐρανὸς, χαὶ τὴν τυραννίδα πᾶσαν 
ἐν τῷ παρόντι χόσμῳ ἐπιδείχνυνται μόνον. 


γ΄. Εἶδες πῶς χαὶ μεθ᾽ ἡμῶν καὶ Oc ἡμῶν ἔγνωσαν 
ταῦτα ; ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τὴν τοῦ χρέους λοιπὸν χαταδολὴν τὸν 
λόγον ἀγάγωμεν, δεικνύντες ὅτι οὐχ ἴσασιν αὐτοῦ τὴν 
οὐσίαν οὔτε ἀρχαὶ, οὔτε ἑξουσίαι. Τίς οὖν ταῦτά φησ; 
Οὐχέτ: Παῦλος, οὐχέτι 'Hoatag, οὐκέτι ἸἹεζεχιὴλ, ἀλλ᾽ 
ἕτερον σχεῦος ἅγιον, αὐτὸς ὁ τῆς βροντῆς υἱὸς, ὁ &va- 
πητὸς τοῦ Χριστοῦ Ἰωάννης, ὁ ἐπὶ τὸ στῖθος ἀναχλι- 
θεὶς τὸ Δεσποτιχὸν, xal τὰς θείας πηγὰς ἐχεῖθεν ἀρυ- 
σάμενος. Τί οὖν οὗτός φησι; Θεὸν οὐδεὶς ἑώρακε 
πώποτε. [Ὄντως βροντῆς υἱός " σάλπιγγος γὰρ λαμπρ’- 
τέραν ἁφῆχε φωνὴν ἱχανὴν χαταισχῦναι πάντας τοὺς 
φιλονειχοῦντας. ᾿Αλλ᾽ ἴδωμεν χαὶ τὸ ἀντιχροῦον. Τί 
λέγεις, εἰπέ μοι, Ἰωάννη ; Θεὸν οὐδεὶς àópaxs πώ- 
ποτε; τί οὖν ποιήσομεν τοῖς προφήταις λέγουσιν, 
ὅτι εἶδον τὸν Θεόν ; Ὁ μὲν γὰρ Ἡσαῖας φησὶν, Εἶδον 
τὸν Κύριον καθήμενον ἐπὶ θρόνου ὑψηλοῦ xal 
ἐπηρμέγου" ὁ δὲ Δανιὴλ πάλιν, Εἶδον ἕως οὗ θρό- 
yo. ἐτέθησαν, xal ὁ Παιλαιὸς τῶν ἡμερῶν ἐχά- " 
nto: Καὶ ὁ Μιχαίας, Εἶδον τὸν' Κύριον τὸν Θεὲν 
tov ᾿Ισραὴ. καθήμενον ἐπὶ τοῦ θρόνου αὐτοῦ " χαὶ 
ἕτερος προφήτης πάλιν, Εἶδον τὸν Κύριον ἑστῶτα ix 
τοῦ θυσιαστηρίου, καὶ εἶπέ μοι" πάταξον ἐπὶ τὸ 
διαστήριον. Καὶ πολλὰς τοιαύτας ἔστι συνάγειν μαρ- 
τυρίας. Πῶς οὖν ὁ Ἰωάννης φησὶν, ὅτι Τὸν Θεὺν ci 
δεὶς ἑώραχε πώποτε ; Ἵνα μάθῃς ὅτι τὴν ἀκριθῇ αὖ- 
τοῦ χατάληψιν χαὶ τὴν τετρανωμένην γνῶσιν λέγει. Ὅτι 
γὰρ πάντα ἐχεῖνα συγχατάδασις ἦν, καὶ ἀχραιφνῖ, τὴν 
οὐσίαν οὐδεὶς εἶδεν ἐχείνων, ὅζιλον Ex τοῦ διαφόρως Exz- 
στον ὁρᾷν. Ὃ γὰρ Θεὸς ἁπλοὺς xai ἀσύνθετο- xo! 
ἀσχνημάτιστος - οἴτοι δὲ ἅπαντες σχέματα ξδλετῶν δ:ἀ- 
φορὰ. Τοῦτο γοῦν αὑτὸ BV ἑτέρου προφέτου ἐμφαίνων 
πάλιν, καὶ πείθων αὐτοὺς ὡς οὐχ ἀχριδῇ τὴν οὐτίαν 
εἶδον, ἔλεγεν "Eo ὁράσεις ἐπιλήθυνα, καὶ ἐν χερεὶ 
προφητῶν ὡμοιωὠωθην. Οὐκ αὐτὴν τὴν obslav ἔδειξα τὴν 
ἐμὴν, ἀλλὰ φυγχατέδην, φησὶ, "πρὸς τὴν τῶν ὁρώντων 
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porro dixit Paulus, non ut Deum loco cireumscriberet, 
eed ut magis magisque liqueret Deum nec cogitari nec 
adiri posse. Alias item virtutes induximus, nempe 
Cherubim, doclaravimusque quomodo supra illas sit 
firmamentum, lapis crystalli, simititudo throni, et 
species hominis, electrum, ignis, arcus, et quod post 
hxc omnia propheta dicat, Hac visio similitudinis Do- 
mini. (Ezech. 9. 1) : atque ex his omnibus Dei attem- 
perationem vobis demonstravimus, eamque tamen 
ejusmodi, qux nec a supernis virtutibus ferri possit. 

2. Il»c non sine causa repeto; sed quia me pro- 
missi debitorem novi, scire volo, quid solverim, 
quidque solvendum supersit. Sic et zris alieni debi- 
tores faciunt, tabellas in medium proferunt. ubi de- 
biti ratio descripta, quibus feeneratori exhibitis residua 
numerant. Ego similiter, aperto memorix vestra 
libro, atque iis qux» jam soluta sunt quasi digito de- 
monsiratis, ad reliqua demum propero. Quid igitur 
residuum erat? Ut ostenderemus, neque principatus, 
neque potestates, neque dominationes, neque aliam 
ulam creatam virtutem esse, qux Deum perfecte 
coinprehendat. Sunt enim sine dubio et alize virtutes, 
quarum ne nomina quidem novimus. Perpendite insa- 
nam bhzreticorum arrogantiam : ne servorum quidem 
nomina novimus, et ipsam Domini substantiam per- 
scrutantur. Sunt enim angeli, archangeli, throni, do- 
minationes, principatus et potestates. At non hi soli 
in cxlo sunt populi, sed infiuitxe gentes, tribus innu- 
merz, quas nullus sermo declarare po:est. Undenam 
constat plures esse virtutes, quarum nomina igno- 
ramus ? Paulus qui illa dixerat hoc etiam docet, ita 
de Christo loquens : Counstituit eum super omnem prin- 
cipatum, οἱ potestatem , et virlutem, et omne nomen 
quod nominatur non solum in πος seculo, sed ctiam in 
futuro ( Ephes. 4. 21). Videtis aliqua illic esse ali- 
quando cognoscenda, qux nunc ignota sunt? Ideo 
dixit, qu: non inodo in hoc seculo nominantur, sed 
etiam in futuro. Ecquid mirum si substantiam non 
perfecte compreheudunt? lllud enim demonstrare 
non arduum est. Nam dispensationum ejus multas ne 
quideni supernze virtutes norunt, nec principatus, po- 
testates et dominationes. Idque rursum ex apostolicis 
verbis planum faciemus, nempe multas ex divinis 
dispensationibus nobiscum edidicisse, quas ante quam 
nos disceremus ignorabant. Non solum autem no- 
biscum didicerunt, sed etiam a nobis ipsis : Aliis, 
inquit, generationibus non est agnilum, sicut nunc reve- 
latum est. sanctis apostolis ejus el. prophetis in spiritu, 
esse gentes coheredes et concorporales, et comparticipes 
promissionis ejus (Ephes. 5. 5). Promissiones autem 
Judaeis date fuerant: Per Evangelium, cujus facius 
sum ego Paulus minister. Undenam ostenditur super- 
nas virtutes id tunc edidicisse? Nam quz dicta sunt 
ad homines spectant. Audi : Mihi omnium hominum ! 
minimo data est gratia hec, evangelizare omnibus gen- 
libus investigabiles divitias Christi (Ephes. 5. 8). Quid 
est investigabile? Quod perquiri nequit, nec modo re- 


ὁ savil. et multi Mss., omitm sanctorum. Morel. et alii, 
oninium hominum. 
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periri non ' potest, sed neque investigari. Audiant 
quam crebra adversum se jacula a Paulo emittantur * 
Nam si divitiz investigabiles sunt, quomodo is, qui 
largitur d.vitias, non investigabilis sit? Et illuminare 
omnes, q*.e sit dispensatio sacramenti absconditi a secu- 
lis in Deo, ut manifestetur nunc principatibus et potesta- 
tibus per Ecclesiam multiformis sapientia Dei (Ephes. 
9. 9. 10). Audis quod nunc, non aute, ille virtutes 
h»c cognoverint? Nam quz rex consultat, satelles 
nescit : Ut manifestetur nunc. principptibus et potesta- 
tibus per Ecclesiam multiformis sapientia Dei. Vide 
quantum honoris humanz naturze collatum sit, quando 
nobiscum et per nos superna virtutes regis secreta 
cognoverunt. Sed undenam pateat de cxlestibus illis 
dici? Etenim d:xemonas etiam interdum vocat princi- 
patus et potestates, ut cum dicit : Non est nobis col- 
luctatio adversus sanguinem οἱ carnem, sed adversus 


᾿ principatus el potestates, adversus mundi rectores tene- 


brarum seculi hujus (Ephes. 6. 19). Numquid ergo id 


nunc etiam dicit, nempe dx:emonas tunc cognovisse? 


Nequaquam; sed de supernis illis agii virtutibus : 
cum enim dixisset, principatus et potestates, adjecit, 
in celestibus. Illi namque principatus et potestates 
cxlestes ; hi vero sub caelo sunt : quamobrem re- 
ctores mundi vocat illos, ostendens c:elum ipsis inac- 
cessum esse : totamque eos suam tyrannidem in hoc 
solum mundo exercere. 

9. Vidistin' quo pacto nobiscum et per nos illa co- 
guoverint? Sed ad debitum illud solvendum veniamus, 


 ac'probemus neque principatus neque potestates ip- 


sius substantiam nosse. Quis hoc dicit? Non jam 
Paulus, aut IHesaias, aut Ezechiel, sed aliud. vas san- 
ctum, ipse tonitrui filius, dilectus Christi Joannes, 
qui supra pectus dominicum recubuit, et divinos indo 
fontes hausit. Quid igitur ait? Deum nemo vidit um- 
quam (Joan. 1. 18). Vere tonitrui filius, nam tuba 
clariorem emisit vocem, qu:e possit contentiosos 
omnes confundere. Sed videamus quid contra objici 
possit. Quid , quxso, dicis Joannes, Deum nemo vidit 
umquam? Quid de prophetis agamus, qui dicunt, 
Vidi Deum ? Hesaias enim, Vidi Dominum, inquit, se- 
dentem super solium excelsum et elevatum (Isa. 6. 1); 
Daniel vero, Vidi donec throni positi sunt , Εἰ antiquus 
dierum sedit (Dan. 7. 9); Michzeas item : Vidi Domi- 
num Deum [Israel sedentem super solium suum (5. Rug. 
22. 19); alius rursum propheta dicit : Vidi Dominum 


, &antem super altare, et dixit mihi , percute super pro- 


pitiatorium ( Amos 9. 1). Multa sane hujusmodi 
testimonia colligi possunt. Cur ergo Joannes ait, 
Deum nemo vidit umquam? Ut ediscas eum de per- 
fecta comprehensione et clara cognitione loqui. 
Quod enim illa omnia per attemperationem facta sint, 
neque puram illius substantiam quisquam illorum vi- 
derit, hinc palam est quod varie quisque viderit. 
Etenim Deus simplex est, incompositus, et figurze ex« 
pers; illi vero figuras videruut varias. Hoc ipsum per 
alium prophetam ostendit, ipsisque persuadet se non 
perfectam substantiam vidisse, his verbis : Ego visio- 
nes multiplicavi, et in manibus prophetarum assimilatus 
sum (Usee 12. 10) : non ipsam τόν φνδονόδατο. 
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ostendi, sed videntium infirmitati me attemperavi. 
Joanues ergo non de hominibus hoc dicit, Deum nemo 
vidit umquam : id enim liquet cum ex iis, qux dicta 
sunt, propheticis nempe verbis, Ego visiones mullipli- 
cavi , el in manibus prophetarum assimilatus sum ; tum 
ex sententia Moysi prolata; cum enim ille Deum facie 
ad faciem videre cuperct, ait Deus : Nemo videbit fa- 
ciem meam, et vivet (Exod. 58. 20). Liquidum itaque 
illud atque in confesso est. Non ergo de humana na- 
tura tantum, sed etiam de supernis potestatibus hoc 
nit, Deum nemo vidit umquam : quamobrem ipsum 
quoque unigenitum hujus doctrine preceptorem in- 
ducit. Ne quis enim diceret, undenam id liquet? ad- 
jerit : Unigenitus filius, qui est in sinu Patris , ipee 
exposuit (Joan. 4. 48), ac fide dignum dogmatis testem 
doctoremque inducit. Atqui si idipsum quod Moyses 
hic significare vellet, frustra adjiceret, Unigenitus ex- 
posuit, Sed eliam prius quam Joannes hzc quast 
doctus ab unigenito diceret, id nobis propheta decla- 
rasset, utpote qui a Deo accepisset. Sed quia plus 
aliquid , quam tunc dictum fuisset, nobis revelaturus 
erat, nempe, ne supernas quidem virtutes ipsum vi- 
dere, ideo unigenitum doctorem inducit. Visionem 
porro hic cognitionem esse intellige. Neque enim 
pupillze, oculi, palpebr:e incorporeis insunt virtutibus; 
sed quod nobis est visio, ipsis est cognitio. Itaque 
cum audis, Deum nemo vidit umquam, id intellige, 
nullum esse qui Deum substantialiter * omnino per- 
fecte cognoscat. Ac de Seraphim cum audis ea oculos 
avertisse, et vultum obtexisse, deque Cherubim, ea 
idem ipsum fecisse, ne oculos vel pupillas ipsa habere 
putes, corporis enim est hujusmodi forma, sed his a 


propleta cognitionem significari crede. Cum itaque “ 


propheta dicit, illas virtutes Deum quamvis sese at- 
temperantem non ferre potuisse, nihil aliud significat, 
quam ejus cognitionem claram et accuratam, compre- 
hensionemque ferre non pusse, neque audere puram 
jllam perfectamque substantiam intueri, ne quidem 
cum sese ottemperat. Nihil autem aliud est intueri. 
quain cognoscere. Quamobrem Evangelista, comper- 
tum habens humanz non esse naturz talia scire, 
neque supernis ipsis virtutibus comprehensibilem esse 
Deum, eum ipsum, qui in dextera ejus sedet, et hzc 
perfecte novit, hujus doctrine przceptorem inducit. 
Neque simpliciter dixit, Filius, quamvis si ita loquu- 
tus esset, satis id fuisset ad ora impudentium homi- 
num obturauda. Sicut enim multi Christi dicuntur, 
unus autem verus Christus est : et multi domini di- 
cuntur, unus vero Dominus : et multi dii dicuntur, 
uuus vcro Deus ; sic et multi filii dicuntur, unus vero 
l'i!ius, atque ipsa articuli additio unigeniti przcellen- 
tiam satis indicat. ALiamen ea re non contentus, cuti 
d.xisset, Deum nemo vidit unquam, subjunxit, Unige- 
nitus Filius, qui est in sinu Patris, ipse exposuit. Primo 
dixit, unigenitus, et postea, Filius. Cum enim propter 
nominis communitatem, gloriam ejus plerique mi- 
nuant, unum inter multos illum esse rali : filii quippe 


* sic Savil. et plerique Codd. 1n Morel. deest verbum, 
sehetantiaier. 


nomen omuibus comunune est: ideo quod est ipsi 
prxcipuum et peculiarc, ad nullumque alium pertiuet, 
przposuit, nempe unigenitus ; ut hinc credas, τοὶ 
commune illud non vere commune esse, sed ipsi 
proprium et peculiare, neminique aliorunt ut illi con- 
venire. 


4. Utque clarius id evadat, rem fusius explicabo 
Nomen illud , Fí/ius, et hominibus et Christo conve- 
nit ; sed nobis abusu quodam, illi vero proprie : iliud 
autem, wnigenitus, ipsi proprium est, neminique aiio- 
rum vcl abusive tribuitur. Ut igitur ab appellatione 
nemini competente pr:x:eterquam ipsi soli, etiam aliam, 
qus multis tribuitur, ipsi propriam esse putares, idco 
prius dixit, unigenitus, pesteaque Filius. Quod si ne li:ec 
quidem tibi satis sint, tertium addam, illudque crassum 
et humanum , sed quod possit tamen humi repentes 
ad glorie unigeniti notitiam reducere. Quid illud est ? 
Qui est in sinu Patris. Crassum illud verbum est, sed 
quod satis sit ad genuinam rationem commonstraudam, 
si quemadmodum Deo deceat intelligatur. Sicut enim 
cum thronum audis et sedem a dextris, non vere 
thronum opinaris, nec locum, nec circumscriptionem, 
sed a throni appellatione et a sedis societate honoris 
sequalitatem paritatemque intelligis; sic et cum sinum 
audis, ne sinum putes esse, neque locum ; sed a sinus 
voce propinquitatem et fiduciam apud genitorem 
cogita. Nam quod in sinu versetur, id clarius nobis 
quod genitori propinquus sit demonstrat, quam quod 
a dextris sedeat. Neque enim Pater in sinu suo esse 
Filium pateretur, nisi ejusdem substantiz essct, neque 
ipse Filius, si inferioris esset naturze, in paterno sinu 
versari sustineret. Ut Filius ergo et unigenitus, atque 
in sinu paterno versans, omnia qua Patris sunt. per- 
fecte novit. Quapropter his Evangelista verbis est 
usus, ut Filii accuratam quam de Patre habet cogni- 
tionem declararet : nam de cognitione sermo crat. 
Quod uisi ita esset , cur sinus memoratur? Nam si 
Deus non sit corpus, ut vere non est, neque genuinitas 
et propinquitas Filii erga genitorem significetur» 
frustra ac sine causa hoc dictum injectum fuit , cum 
nullius nobis sit usus. Verum non frustra injectum est: 
absit ; neque enim temere Spiritus loquitur ; sed pro- 
pinquitatem Filii erga. Patrem significat. Cum enim 
rem magnam asseruisset Evangelista, quod neque 
superna creatura ipsum videat, id est, perfecte co- 
gnoscat , ut fide dignum hujus rei * doctorem addu- 
ceret, h»c verba protulit, ut ipsi , tanquam | filio et 
unigeailo in sinuque paterno versanti, in. omnibus 
fidem haberes, neque ulterius dubitares. Si qui- vero 
nec contentiose nec impudenter agere velit, idipsum 
sternitatem comprobare dixerim. Quemaduiodum 
enim ex illo ad Moysen dicto, Ego sum qui sum, ;vier- 
nitatem ediscimus ; sic et ex illo , Qui est in sinu Pa- 
tris ( Exod. 5. 44) ; ipsum ab ztterno in sinu. Patris 
esse arguere possumus. Quod itaque creaturae cuilibet 
substantia Dei sit incomprehlensibilis his omnibus 
demonstratum est. Restat ut. ostendamus Filium et 


! Alii, hujus dogmatis. 
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ἀσθένειαν. Ὁ μέντοι Ἰωάννης οὐ περὶ τῶν ἀνθρώπων 
φησὶ μόνονδτι, Τὸν Θεὸν οὐδεὶς ἑώρωαχε πώποτε" τοῦτο 
γὰρ δῆλον ἣν ἀπό τε τῶν εἰρημένων τούτων, τῆς προ- 
φητιχῇς ῥήσεως λέγω ταύτης τῆς λεγούσης, ᾿Εγὼ ὁρά- 
σεις ἐπλήθυνα, καὶ ἐν χερσὶ [415] προφητῶν ὡμοιώ- 
θην, καὶ ἀπὸ τῆς πρὸς τὸν Μωῦσέα γενομένης ἀποφά- 
σεως. Ἐχείνου γὰρ ἐπιθυμοῦντος αὐτὸν ἰδεῖν ὀφθαλμο- 
φανῶς, φησὶν ὁ Θεὸς, Οὐδεὶς ὄψεται τὸ πρόσωπόν μου, 
καὶ ζήσεται. "Ὥστε τοῦτο δῆλον ἦν ἡμῖν χαὶ ὡμολογη- 
μένον. Οὐ τοίνυν περὶ τῆς ἡμετέρας φύσεώς φησι μό- 
νῆς τοῦτο, ἀλλὰ χαὶ περὶ τῶν ἄνω δυνάμεων τὸ, Θεὸν 
οὐδεὶς δώρακε πώποτε" διὰ τοῦτο χαὶ τὸν μονογενῇ δι- 
δάσχαλον εἰσάγει τοῦ δόγματος. Ἵνα γὰρ μὴ τις λέγῃ " 
πόθεν τοῦτο δῆλον ; ἐπήγαγεν" 'O μογογεγὴς Υἱὸς, ὁ 
ὧν εἰς τὸν κόλπον τοῦ Πατρὸς, αὐτὸς ἐξηγήσατοα, 
ἀξιόπιστον εἰσάγων τοῦ δόγματος μάρτυρα χαὶ διδάσχα- 
λον. Καίτοι εἰ χαὶ τὸ Μωῦσέως ἡμῖν παραδηλῶσα: ἐδού- 
λετο, περιττὸν ἣν εἰπεῖν, ὅτι ὁ μονογενὴς ἐξηγήσατο" οὐ 
γὰρ ὁ μονγογεγὴς αὐτὸς ἐξηγήσατο b, ἀλλὰ xal πρὶν 
3| τὸν Ἰωάννην ταῦτα εἰπεῖν, ὡς παρὰ τοῦ μονογενοῦς 


ἀχηχοότα, δῆλον ἡμῖν ὁ προφήτης πεποίηκεν ὡς üxm- 


χοὼς παρὰ τοῦ Θεοῦ. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ πλέον τῶν τότε εἰρη- 
μένων ἔμελλεν ἡμῖν ἐκχαλύπτειν, ὅτι οὔτε αἱ ἄνω δυνά- 
μεις αὐτὸν ὁρῶσι, διὰ τοῦτο εἰσάγει τὸν μονογενῆ διδά - 
σχᾶλον. “Ὅρασιν 6E ἐνταῦθα τὴν γνῶσιν εἶναι νόμιζε. 
Οὐ γὰρ δὴ χόραι καὶ ὄμματα χαὶ βλεφαρίδες περὶ τὰς 
ἀσωμάτους δυνάμεις " ἀλλ᾽ ὅπερ ἐφ᾽ ἡ μῶν ἐστιν ὅρασις, 
τοῦτο ἐπ’ ἐχείνων γνῶσις. Ὥστε ὅταν ἀκούσῃς ὅτ' Θεὸν" 
οὐδεὶς ἑώρακε πώποτε, bxsivo νόμιξε ἀχούειν, ὅτι τὸν 
Θεὸν οὐδεὶς ἔγνω οὐσιωδῶς € μετὰ ἀχριθείας ἁπάσης. 
Καὶ περὶ τῶν Σεραφὶμ δὲ ὅταν ἀχούσῃς ὅτι ἀπέστρεψαν 
κοὺς ὀφθαλμοὺς, xat τὴν ὄψιν ἐτείχισαν, χαὶ τὰ Χερου- 
δὶμ δὲ, ὅτι τὸ αὐτὸ τοῦτο πάλιν ἐποίησαν, μὴ ὀφθαλμοὺς, 
μηδὲ χόρας εἶναι νόμιζε * σωμάτων γὰρ οὗτος 6 aynpa- 
τισμός " ἀλλὰ διὰ τούτων τὴν γνῶσιν αὐτῶν αἰνίττεσθαι 
πίστευε τὸν προφήτην. Ὅταν οὖν λέγῃ ὁ προφήτης ὅτι 
συγχαταθδαίνοντα τὸν Θεὸν ἰδεῖν οὐχ ἤνεγχαν, οὐδὲν ἄλλο 
λέγει, ἀλλ᾽ f] ὅτι τὴν γνῶσιν αὐτοῦ τετρανωμένην χαὶ 
ἀκριδῇ τῆς χαταλήψεως ἐνεγχεῖν οὐ δύνανται, οὐδὲ τολ- 
μῶσιν ἀτενὲς ἰδεῖν πρὸς τὴν ἀκραιφνῆ καὶ ἀχέραιον οὐ- 
σίαν, ἀλλ᾽ οὐδὲ πρὸς αὐτὴν τὴν συγχατάθδασιν. Τὸ δὲ 
ἀτενὲς ἰδεῖν τὸ γνῶναι ἐστί. Δ'ὰ τοῦτο xaY ὁ εὐαγγελι- 
στὴς εἰδὼς ὡς οὐχ ἔστιν ἀνθρωπίνης φύσεως τὸ τὰ 
τοιαῦτα εἰδέναι, χαὶ ὅτι οὐδὲ ταῖς ἄνω δυνάμεσι χατά- 
ληπτός ἐστιν ὁ Θεὸς, αὐτὸν τὸν Ex δεξιῶν αὐτοῦ χαθ- 
ἥμενον χαὶ ταῦτα ἀχριδθῶς ἐπιστάμενον παράγει τοῦ δό- 
γὙματος ἡμῖν τούτου διδάσχαλον᾽ χαὶ οὐδὲ ἁπλῶς εἶπεν, 
ὁ Υἱός " καίτοι χαὶ εἰ τοῦτο εἰρήχει, ἱχανὸν ἣν ἐπιστο- 
μίται τὰ τῶν ἀναισχύντων στόματα. Ὥσπερ γὰρ πολλοὶ 
χριστοὶ λεγόμενοι, ὁ δὲ ἀληθὴς Χριστὸς εἷς, χαὶ πολλοὶ 
χύριοι λεγόμενοι, ὁ δὲ Κύριος εἷς, καὶ πολλοὶ θεοὶ λεγό- 
μενοι, ὁ δὲ Θεὸς εἷς “οὕτω xal πολλοὶ υἱοὶ λεγόμενοι, ὁ 
δὲ Υἱὸς εἷς, xai ἡ τοῦ ἄρθρου προσθήχη ἱκανὴ τὸ ἐξαί- 
ρέτον δεῖξαι τοῦ Μονογενοῦς. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐχ ἠρχέσθη 
τούτῳ, ἀλλ᾽ εἰπὼν, Θεὸν οὐδεὶς ἑώραχε πώποτε, ἐπ- 
ἔγαγεν, Ὁ μογογεγὴς Υἱὸς ὁ ὧν εἰς τὸν κόλπον τοῦ 
Πατρὸς, αὐτὸς ἐξηγήσατο. Πρότερον εἶπε Μογογενὴς, 
χαὶ τότε Υἱός " ἐπειδὴ γὰρ πολλοὶ διὰ τὴν πρὸς τὸ 5vo- 
μα χοινωνίαν ὑποτέμνονται αὐτοῦ τὴν δόξαν, ἕνα τῶν 


* Sic maxima pars mss. Morel. vero μονογενὴς αὐτὸς ἐξ- 
ἡγήσατο. Infra ὡς ἀχηχοώς, sic ildem mss. Morel. autem ὁ 
ἂχυ,χοώς. : 

b Hsec verba, οὐ γὰρ... ἐξηγήσατο, restituimus ex Savil. Eo. 

4 Sic Savil. et plerique codd. ; in Morel. οὐσιωδῶς deest, 
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πολλῶν εἶναι νομίζοντες αὐτόν᾽ τὸ γὰρ υἱὸς τοῦτο χοινόν 
ἐστιν ὄνομα [476] πάντων "ὅπερ ἐττὶν ἐξαίρετον αὐτοῦ 
χαὶ ἴδιον καὶ οὐδενὶ τῶν ἄλλων προσὸν, τέθειχε πρότε- 
ρον, τὸ Μογογεγὴς, ἵνα ἀπὸ τούτου πιστεύσῃς, ὅτι xal 
τὸ χοινὸν τοῦτο οὐχ ἔστι χοινὸν, ἀλλ᾽ ἴδιον αὐτοῦ xa 
κύριόν ἔστι, χαὶ οὐδενὶ τῶν ἄλλων οὕτως ὡς ἐχείνῳ 
προσόν. 

δ', Καὶ ἵνα σαφέστερον ὃ λέγω γένηται, πλατύτερον 
αὑτὸ πάλιν ἐρῶ. Τὸ υἱὸς ὄνομα πρόσεστι xaX ἀνθρώποις, 
πρόσεστι χαὶ τῷ Χριστῷ, ἀλλ᾽ ἡμῖν καταχρηστιχῶς, 
ἐχείνῳ δὲ χυρίως" «b 65 Μογογενὴς αὐτοῦ μόνον ἐστὶ xat 
οὐδενὶ τῶν ἄλλων οὐδὲ καταχρηστιχῶ; πρόσεστιν. "Iva 
οὖν ἀπὸ τῆς προσηγορίας τῆς οὐδενὶ προπούσης, ἀλλ᾽ 1| 
αὐτῷ μόνῳ, χαὶ τὴν ἄλλην τὴν τοῖς πολλοῖς προσοῦσαν 
αὑτοῦ κυρίαν εἶναι νομίσῃς, διὰ τοῦτο πρότερον εἶπεν 
ὁ Μονογενὴις, καὶ τότε Yióc. Εἰ δὲ οὐχ ἀρχεῖ σοι οὐδὲ 
ταῦτα, φησὶ, λέγω xal ἕτερον τρίτον, παχὺ μὲν καὶ 
ἀνθρώπινον, ἱκανὸν δὲ xal τοὺς χαμαὶ ἕρποντας εἰς τὴν 
ἔνγοιαν τῆς τοῦ μονογενοῦς δόξτς ἀναγαγεῖν. Τί δὲ τοῦτό 
ἐστιν; Ὃ ὧν εἰς τὸν xóAzov τοῦ Πατρός. ἸΙαχὺ τὸ 
ῥῆμα, ἀλλ᾽ ἱχανὸν ἐνδείξασθαι τὴν γνησιότητα, ἂν θεο- 
πρεπῶ; ἐχλάδωμεν. Ὥσπερ γὰρ ἀχούων θρόνον, καὶ 
τὴν x δεξιῶν χαθέδραν, οὐ θρόνον ὑπολαμθάνεις, οὐδὲ 
τόπον χαὶ περιγραφὴν, ἀλλ᾽ ἐκ τῆς τοῦ θρόνου poor yo- 
ρίας, καὶ τῆς χατὰ τὴν χαθέδραν χοινωνίας, τὸ τῆς 
τιμῆς ἀπαράλλαχτον χαὶ ἴσον" οὕτω xai τὸν χόλπον 
ἀχούων, μὴ χόλπον εἶναι νόμιζε, μηδὲ τόπον, ἀλλ᾽ ἀπὸ 
τῆς τοῦ χόλπου προσηγορίας τὴν πρὸς τὸν γεγεννηχότα 
ἐγγύτητα xat τὴν παῤῥησίαν ἐχλάμδανε" τοῦ γὰρ ix 
δεξιῶν χαθῆσθαι τὸ τῷ χόλπῳ ἐνδιαιτᾶσθαι πολλῷ σα- 
φέστερον ἡμῖν τὴν πρὸς τὸν γεγεννηχότα ἐγγύτητα δηλοῖ 
xa παρίστησιν. Οὔτε γὰρ ἂν ὁ Πατὴρ ἠνέσχετο ἐν τῷ 
χόλπῳ τὸν Υἱὸν ἔχειν, εἰ μὴ τῆς αὐτῆς οὐσίας ἦν, 
οὔτ᾽ ἂν ἐχεῖνος ὑπέμεινεν ὑποδεεστέρας φύσεως ὧν 
ἐνδιαιτᾶσθαι τῷ χόλπῳ τῷ πατριχῷ. Ὡς Υἱὸς τοίνυν 
xaX Μονογενὴς xa ἐν τῷ κόλπῳ διατρίδων τῷ πατριχῷ 
πάντα τὰ τοῦ Πατρὸς ἐπίσταται ἀχριδῶς * διὰ τοῦτο χαὶ 
τούτων ἐδεήθη τῶν ῥημάτων ὁ εὐαγγελιστὴς, ἵνα τὴν 
ἀχριθῇ τοῦ Υἱοῦ παραστήσῃ γνῶσιν τὴν περὶ τοῦ Πα- 
τρός. Περὶ γὰρ γνώσεως ἣν ὁ λόγος" ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτό 
ἐστι, τίνος ἕνεχεν ὁ χόλπος παρείληπται ; El γὰρ μῆτε 
σῶμά ἐστιν ὁ Θεὸς, ὥσπερ οὖν οὐδὲ ἔστι, μὴτε τὴν γνη- 
σιότητα χαὶ τὴν ἐγγύτητα τὴν πρὸς τὸν γεγεννηχότα 
δηλοῖ, ἁπλῶς χαὶ εἰχῇ τὸ ῥῇμα προσέῤῥιπται, χρείαν 
ἡμῖν οὐδεμίαν πληροῦν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἁπλῶς προσέῤῥιπται, 
μὴ γένοιτο * οὐδὲν γὰρ εἰχῇ τὸ Πνεῦμα φθέγγεται, ἀλλὰ 
τὴν ἐγγύτητα τοῦ Υἱοῦ τὴν πρὸς τὸν Πατέρα δηλοῖ, 
Ἐπειδὴ γὰρ μέγα ἀπεφήνατο ὁ εὐαγγελιστὴς, ὅτι οὔτε 
ἡ ἄνω χτίσις αὐτὸν ὁρᾷ, τοῦτ᾽ ἔστι, γινώσχει αὐτὸν μετὰ 
ἀχριδείας, βουλόμενος ἀξιόπιστον ἐπιστῆσαι τοῦ πρά- 
γματος διδάσχαλον d, ταῦτα τὰ ῥήματα τέθειχεν, ἵνα 
xaX ὡς Υἱῷ καὶ ὡς Μονογενεῖ xa ὡς ἐνδιατρίδοντι τῷ 
χόλπῳ τῷ πατριχῷ περὶ πάντων πιστεύσῃς, χαὶ μηδὲν 
ἀμφιθάλῃς λοιπόν. Εἰ δέ τις μὴ φιλονειχοίη, μηδὲ ἀναι- 
σχυντεῖν βούλοιτο, καὶ τοῦ ἀϊδίου τοῦτό φημι εἶναι παρα- 
στατιχόν. Ὥσπερ γὰρ ἐξ ἐχείνης τῆς ῥήσεως τῆς πρὸς 
τὸν Μωσέα λεχθείσης, Ἐγώ εἶμι ὁ ὧν, τὸ ἀΐδιον ἐχλαμ- 
δάνομεν, οὕτως xal Ex τῆς ῥήσεως ταύτης λεγούσης, 
Ὁ ὧν ἐν τοῖς κόλποις τοῦ Πατρὸς, τὸ ἀϊδίως εἶναι ἐν 
τοῖς χόλποις τοῦ [477] Πατρὸς δυνατὸν ἐχλαόεῖν. Ὅτι 
μὲν οὖν τῇ χτίσει πάσῃ ἀχατάληπτος ἡ οὐσία τοῦ Θεοῦ, 


à Alii τοῦ πράγματος διδάσταγον WA τ Wee aene 
λον. Mox uw τὰ δήγατα Ortes. 
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διὰ τούτων πάντων ἡμῖν ἀποδέδειχται " λείπεται δὴ λοι- 
«by δεῖξαι, ὅτι ἃ ὁ Υἱὸς xal τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον μόνον 
μετὰ ἀχριδείας αὐτὸν ἁπάσης ἐπίστανται, ᾿Αλλὰ τοῦτο 
εἰς ἑτέραν διάλεξιν ὑπερθέμενοι, ἵνα μὴ τῷ πλήθει χα- 
ταχώσωμεν τὴν μνήμην τῶν εἰρημένων, ἐπὶ τὴν συν- 
ἤθη τρέψωμεν τὸν λόγον πάλιν παραίνεσιν, Τίς δὲ ἡ 
συνήθης ἡμῖν παραίνεσις ἦν; Εὐχῆς ἐχτενοῦς ἔχεσθαι 
νηφηύσῃ διανοίᾳ, χαὶ ἀγρυπνούσῃ ψυχῇ. Καὶ γὰρ xal 
πρώην περὶ τούτων διαλεχθεὶς. εἶδον ἑτοίμως ἅπαντας 
ὑπαχούσαντας. Ἄτοπον οὖν ῥᾳθυμοῦσι μὲν ἐγχαλεῖν, 
κατορθοῦντας δὲ μὴ ἐπαινεῖν, 

Ἐπαινέται τοίνυν ὑμᾶς βούλομαι σήμερον. καὶ χάριν 
ὑμῖν ἀποδοῦναι τῆς ὑπαχοῆς ἐχείνης. Ἔσται δὲ ἡ χάρις, 
ἂν διδάξωμεν ὑμᾶς τίνος ἕνεχεν ἐχείνη γίνεται πρὸ τῶν 
ἄλλων ἡ εὐχὴ, καὶ τί δήποτε τοὺς δαιμονῶντας xat τῇ 
μανίλ τῇ πονηρᾷ κατεχομένους εἰσάγεσθαι χελεύει τότε 
ὁ διάχονο: xaX χλίνειν τὰς χεφαλάς : Τίνος οὖν ἕνεχεν 
τοῦτο ποιεῖ ; Αλυσὶς πονηρὰ χαὶ χαλεπὴ τῶν δαιμόνων 
ἐστὶν ἡ ἐνέργεια, ἅλυσις παντὸς σιδήρου δυνατωτέρα. 
Καθάπερ οὖν διχαστοῦ πρόοδον ἔχοντος, χαὶ ἐφ᾽ ὑψηλοῦ 
τοῦ βήματος χαθέζεσθαι μέλλοντος, οἱ δεσμοφύλαχες 
κοὺς τὸ δεσμωτήριον οἰχοῦντας ἅπαντας ἐξαγαγόντες 
ποῦ οἰχήματος, πρὸ τῶν χιγχλίδων χαὶ τῶν τοῦ διχα- 
evrplou παραπετασμάτων χαθίξουσιν αὐχμῶντας, ῥυ- 
πῶντα:, κομῶντας, ῥάχια περιδεθλημένους “ οὕτω δὴ 
xai οἱ Πατέρες ἐνομοθέτησαν τοῦ Χριστοῦ μέλλοντος 
ὥσπερ ἐφ᾽ ὑψηλοῦ προχαθέζεσθαι βήματος. χαὶ ἐπ᾽ αὖ- 
τῶν φαίνεσθα! τῶν μυστηρίων, τοὺς δαιμονῦντας χαθά- 
περ δεσμώτας τινὰς εἰσάγεσθαι, οὐχ ἵνα εὐθύνας 
ὑπόσχωσι τῶν πεπλημμελημένων, καθάπερ ἐχεῖνοι ol 
δεδεμένοι, οὐδ᾽ ἵνα κόλασιν ὑπομείνωσι χαὶ τιμωρίαν, 
ἀλλ᾽ ἵνα τοῦ δήμον, χαὶ τῆς πόλεως ἁπάσης ἔνδον παρ» 
οὐσῆς χοιναὶ περὶ αὐτῶν ἱχετηοίαι γένοννται, πάντων 
ὁμοθυμαδὸν «y χοινὸν Δεσπότην ὑπὲρ αὐτῶν ἑξαιτου- 
μένων, καὶ ἐλεῆσαι παραχαλούντων μετὰ σφοδρᾶ; τῆς 
βοῆς. : 

ε΄. Τότε μὲν οὖν ἐνεχαλοῦμεν τοῖς χκαταλιμπάνουσι τὴν 
κοιαύτην εὐχὴν, xaX χατὰ τὸν χαιρὸν ἐχεῖνον ἔξω διατρί- 
δουσι * νυνὶ δὲ τοῖς ἔνδον μένουσιν ἐγχαλέσαι βούλομαι, 
οὐχ ὅτι μένουσιν ἔνδον, ἀλλ᾽ ὅτι μένοντες τῶν ἕξω δια - 
-οιδόντων οὐδὲν ἄμεινον διάχεινται, χατὰ τὸν φριχωδέ- 

τατον ἐχεῖνον χαιρὸν ἀλλήλοις διαλεγόμενοι. Τί ποιεῖς, 
ἄνθρωπε ; ὁρᾷς τοσούτους δεσμώτας ἀπὸ τῶν ἀδελφῶν 
τῶν σῶν ἐστηχότας πλησίον, xal σὺ περὶ τῶν οὐδὲν 
προσηχόντων διαλέγῃ πραγμάτων; ἡ γὰρ ὄψις μόνη οὐχ 
ἱκανὴ σε χαταπλῆξαι, χαὶ εἰς συμπάθειαν ἀγαγεῖν; ὁ 
ἀδελφός σου ἐν δεσμοῖς, καὶ σὺ ἐν ῥᾳθυμίᾳ ; καὶ ποίαν 


ἕξεις συγγνώμην, εἰπέ μοι, οὕτως ἀσυμπαθὴς ὧν, 


οὕτω; ἀπάνθρωπος, οὕτως ὠμός; Οὐ δέδοικας μή ποτέ 
cou διαλεγομένου, ῥᾳθυμοῦντος, ὀλιγωροῦντος, δαίμων 
4t; ἐκεῖθεν ἐχπηδύσας σχολάζουσαν xal σεσαρωμένην 
εὑρὼν τὴν ψυχὴν, ἐπεισέλθῃ μετὰ ἀδείας πολλῆς, ἀθύ- 
ρωτον τὴν οἰκίαν εὑρών ; Οὐ γὰρ ἔδει πάντας χοινῇ πη- 
γὰς δαχρύων ἀφιέναι κατὰ τὴν ὥραν ἐὀχείνην, xal δια- 
δρόχους ὁρᾶσθαι πάντων τοὺς ὀφθαλμοὺς, καὶ θρήνους 
καὶ οἰμωγὰς γίνεσθαι παρὰ τῆς Ἐχχλησίας ἁπάσης ; 
Μετὰ τὴν χοινωνίαν τῶν μυστηρίων, μετὰ τὴν ἀπόλαυ- 
σιν τοῦ λουτροῦ, μετὰ [418] τὸ συντάξασθαι τῷ Χριστῷ, 
ἴσχυσεν ὁ λύχος ἐχεῖνος ἁρπάσαι Ex τῆς ποίμνης τοὺς 
ἄρνας, χαὶ χατέχειν μεθ᾽ ἑαυτοῦ, xal σὺ ὁρῶν τὴν συμ- 
φορὰν οὐ δαχρύεις;; xal ποῦ ταῦτα ἀπολογίας ἄξια - 
Οὐ θέλεις συναλγῆσαι τῷ ἀδελφῷ; χἂν ὑπὲρ σαυτοῦ 
δεῖσον xal διανάστηθι b. Εἰ τὴν τοῦ γείτονος οἰχίαν 
εἶδες ἐμπυριζομένην, εἰπέ μοι, ei xal πάντων πολεμιώ- 
τατος ἦν ὁ γείτων, οὐχ ἂν ἕδραμες ἐπὶ τῷ σδέσαι τὴν 
πυρὰν, δεδοιχὼς μὴ τὸ mop ὁδῷ βαδίξον χαὶ τῶν σῶν 
ἄψηται προθύρων Τοῦτο χαὶ ἐπὶ τῶν δαιμονώντων 


* s. , «Ὁ .- 
a Aii 2orzó. εἰπεῖν ὅτι. 
b Unus ὑπὲρ σαυτοῦ σπεῦσον vai Quxv. 
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λογίζου " xaX γὰρ πυρά τίς ἐστι καὶ ἐμπρησμὸς χαλεπὸς 
τῶν δαιμόνων ἡ ἐνέργεια. Σχόπει δῆ μοι μὴ καὶ τὴν σὴν 
προχαταλάθῃ Ψυχὴν ὁδῷ βαδίζων ὁ δαίμων, καὶ ὅταν 
ἴδῃς παρόντα μετὰ πολλῆς τῆς σπουδῆς, πρόσφυγε τῷ 
Δεσπότῃ. ἵνα ἰδών σου τὴν θερμὴν χαὶ διεγηγερμένην 
Ψυχὴν ὁ δαίμων, ἄδατον αὐτῷ νομίσῃ λοιπὸν εἶναι τὴν 
διάνοιαν τὴν σήν. Ἂν μὲν γὰρ ἴδῃ χασμώμενον xal 
ῥαθυμοῦντα, ὡς εἰς ἔρημον χαταγώγιον ταχέως ἐπεισ- 
ελεύσεται" ἂν δὲ συντεταμένον xat διεγηγερμένον, xal 
τῶν οὐρανῶν αὐτῶν ἐχχρεμάμενον, οὐδὲ ἀντιδλέψαι τολ- 
μήσει λοιπόν. Ὥστε εἰ χαὶ τῶν ἀδελφῶν χαταφρονεῖς, 
ἀλλὰ σαυτοῦ φεῖσαι γοῦν, χαὶ τὴν χατὰ τῆς σῆς ψυχῆς 
εἴσοδον ἀπόφραξον τῷ πονηρῷ δαίμονι. Οὐδὲν δὲ οὕτως 
αὑτοῦ τὴν χαθ᾽ ἡμῶν ἔφοδον ἀποτειχίζειν εἴωθεν, ὡς 
εὐχὴ καὶ δέησις ἐχτενής. Καὶ γὰρ αὐτὸ τοῦτο τὸ παρα- 
κελεύεσθαι τὸν διάχονον ἅπασι χαὶ λέγειν, Ὀρθρὶ στῶ- 
psv καλῶς. oby ἁπλῶς οὐδὲ εἰχῇ νενομοθέτηται, ἀλλ᾽ 
ἵνα τοὺς χαμαὶ συρομένους λογισμοὺς ἀνορθώσωμεν, ἕνα 
τὴν ἔχλυσιν τὴν ἐχ τῶν βιωτιχῶν ἡμῖν γινομέντν πρα- 
Ὑμάτων ἐχθαλόντες, ὀρθὴν ἔμπροσθεν τοῦ Θεοῦ * πα- 
ραστῆσαι δυνηθῶμεν ἡμῶν τὴν ψυχήν. Καὶ ὅτι τοῦτό 
ἔστιν ἀληθὲς. xal οὐχὶ ποὸς τὸ σῶμα. ἀλλὰ πρὸς τὴν 
Ψυχὴν ὁ λόγος ἀποτείνεται, ταύτην χελεύων ἀνορθοῦν, 
ἀχούσιυμεν χαὶ Παύλου τοῦτον τὸν τρόπον ταύτῃ xeypr- 
μένου τῇ λέξει. Πρὸς γὰρ ἀνθρώπους χαταπεπτωχότας, 
χαὶ πρὸς τὴν τῶν δεινῶν ἐπαγωγὴν ἀπαγορεύσαντας 
γράφων ἔλεγε * Τὰς παρειμένας χεῖρας καὶ τὰ παρα- 
AeAvp£va γόνατα ἀνορθώσατε. Τί οὖν ἂν εἴποιμεν - 
ὅτι περὶ χειρῶν χαὶ γονάτων λέγει τῶν τοῦ σώματος - 
Οὐδαμῶς " οὐ γὰρ δρομεῦσιν ἀνθρώποις, οὐδὲ παγχρα- 
τιασταῖς διαλέγεται, ἀλλὰ τὴν ἰσχὺν τῶν ἔνδον λογισμῶν 
προχαταθεθλημένην ὑπὸ τῶν πειρασμῶν ἀναστῖσα: διὰ 
τῶν ῥημάτων τούτων παρήνεσεν. Ἑννόησον τίνος πλη- 
σίον ἔστηχας, μετὰ τίνων μέλλεις καλεῖν τὸν Θεὸν, μετὰ 
τῶν Xepou6(j.* ἀναλόγισαί σου τοὺς συγγορευτὰς, χαὶ 
ἀρκέσει σοι τοῦτο εἰς νῆψιν, ὅταν ἐνθυμηθῇς, ὅτι σῶνα 
κεριχείμενος, xal σαρχὶ συμπεπλεγμένος, μετὰ τῶν 
ἀσωμάτιυν δυνάμεων κατηξιώθης ἀνυμνεῖν τὸν χοινὸν 
ἀπάντων Δεσπότην. Μηδεὶς τοίνυν διαλελυμένο: «tv 
προθυμίαν τῶν ἱερῶν χοινωνείτω xal μυστιχῶν ὕμνων 
ἐχείνὠών μηδεὶς βιωτιχοὺς χατ᾽ ἐχεῖνον τὸν χαιρὸν ἐγέτω 
λογισμοὺς, ἀλλὰ πάντα τὰ γήϊνα τῆς διανοίας ἐξορίσας, 
xaY πρὸς τὸν οὐρανὸν ὅλον ἑαυτὸν μεταθεὶς, ὡς αὐτοῦ 
πλησίον ἑστὼς τοῦ θρόνου τῆς δόξης, χαὶ μετὰ τῶν Σε- 
ραφὶμ ἱπτάμενος, οὕτω τὸν πανάγιον' ὕμνον ἀναφερέτω 
τῷ τῆς δόξης χαὶ τῆς μεγαλωσύνης Θεῷ. Διὰ τοῦτο χαὶ 
ἑστάναι καλῶς xav ἐχεῖνον τὸν χαιρὸν χελευόμεθα. Τὸ 
γὰρ καλῶς [479] ἑστάναι οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, ἀλλ᾽ ἣ τὸ 
οὕτως ἑστάναι, ὡς προσῆχόν ἐστιν ἄνθρωπον ὄντα ἔμπρο- 
σθεν ἑστάναι τοῦ Θεοῦ, μετὰ φρίχῃς χαὶ τρόμου, μετὰ 
νηφούσης xai ἐγηγερμένης 4 ψυχῆς. Ὅτι kp πρὸς 
τὴν ψυχὴν xaX αὐτὴ fj λέξις ἀποτείνεται, xal αὐτὸ τοῦτο 
πάλιν ὁ Παῦλος ἐδήλωσε λέγων᾽ Οὕτω στήχετε ἐν 
Κυρίῳ, ἀγαπητοί. Ἰ αθάπερ γὰρ ὁ τοξότης, ἐὰν εὔστοχα 
ἀφιέναι μέλλῃ τὰ βέλη, πρότερον τῆς στάσεως ἐπιμε- 
λεῖται τῆς ἑαυτοῦ, χαὶ χαταντιχρὺ τοῦ σχοποῦ μετὰ 
ἀχριδείας ἑαυτὸν στήσας, τῆς ἀφέσεως ἔχεται τῶν βε- 
λῶν" οὕτω xal σὺ μέλλων τοξεύειν τὴν πονηρὰν τοῦ 
διαδόλου χεφαλὴν, τῆς στάσεως τῶν λογισμῶν ἐπιμελοῦ 
πρότερον, ἵν᾽ ὀρθήν τινα xol ἀπαρεμπόδιστον σαυτοῦ 
us τὴν στάσιν, εὔστοχα ἀφῇς xaz' ἐχείνου τὰ 

T. 

ς΄. Καὶ περὶ μὲν τῆς εὐχῆς ταῦτα - ἐπειδὴ δὲ πρὸς τῇ 
ῥᾳθυμίᾳ τῇ κατὰ 6 τὰς εὐχὰς καὶ ἕτερόν τι πολλῆς 
ἀθυμίας γέμον ἐπενόησεν ὁ διάδολος, καὶ ταύτην ἀπο- 


,πειχιστέον αὑτοῦ τὴν ἔφοδον. Τί τοίνυν ἐστὶν ὅπερ ἔχα- 


χούργησεν ὁ πονηρὸς δαίμων ἐχεῖνος ; Ἰδὼν ὑμᾶς οὕτω 


* Alii παραστῆσαι, alii ἀναστῆσαι: 
ἃ Alii διεγηγερμένης. 
* Duo habent πρὸς τῇ ἱερᾷ θυμηδίᾳ τῇ xatd, 
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Spiritum sanctum dumtaxat illum accuratissime cogno- 
scere. Verum ea re ad aliam disputationem remissa, ne 
dictorum copia memoriam confundamus , ad solitam 
exhortationem sermonein convertamus. Quaznaim illa 
solita exhortatio? Ut assidue orationi mente sobria 
vigilique animo incumbamus. Eteuim nuper hac de 
re vos alloquutus, omnes vidi prompto auimo morem 
gerere. Absurdum sane esset , si cum segniores vos 
video objurgem , cum vero recte agitis non laudem. 
Laudat Autiochenos, quod monitis suis | obsequuti 
sint. — Laudare igitur vos hodie volo, gratiasque vo- 
bis illius obsequentizx: reddere: gratias autem ita red» 
demus , si vos docueriinus, qua de causa hz:ec. oratio 
cxtera precedat, et cur damoniacos ἢ, ac mente 
captos tunc Diaconus induci ,et capita inclinare jubeat. 
Cur ergo sic agit? Mala gravisque catena est agitatio 
dxmonunm ; catena, inquam , ferro validior. Quemad- 
modum igiturjudice prodituro, ut in excelso tribunali 
sedeat, carceris custodes detentes omnes eductos do- 
míicilio ante cancellos et tribunalis vela collocant , 
squalidos, sordentes, passis capillis , scissis pannis iu- 
dutos ; jta Patres faciendum statuerunt , quando futu- 
rum est ut Christus ccu in excelso tribunali sedeat, in 
ipsisque mysteriis appareat , ut scilicet daemoniaci , 
quasi vincti quidam inducantur, non ut poena suppli- 
cioque afficiantur, sed ut populo urbeque tota intus 
pri:ssente coinmunes supplicationes fierent , omuibus 
animo uno communem Dom' num illorum gratia pre- 
cantibus , magnaque voce misericordiam) poscentibus. 
5. Talem igitur orationem deserentes increpabam, 
qui illo temporc foris versabantur. Nuuc eos qui intus 
manent incusare volo ; non quod maneant , sed quod 
intus positi nihilo melius, quam ii qui absunt, se ha- 
beant, dum horrendo illo tempore mutuo confabu. 
lantur. Quid agis, ὁ homo? Tot ex fratrum tuorum 
numero vinctos prope cernis , et tu de rebus nihil ad 
te pertinentibus fabularis? Àn vel ipse solus rei aspe- 
clus non te potest deterrere et ad misericordiam per- 
trahere? Frater tuus in vinculis, et tu in segnitie ver- 
suris ? Qua, quaeso, venia dignus eris, sic inhbumanus, 
immisericors, duras? Annon times ne te confabulan- 
tem, segniter agentem, negligentem, dx:emon quispiam 
inde exsiliens, vacantem scopisque mundatam animam 
tuam facile invadat , reserata domo reperta? Annon 
oporteret omnes illo tempore lacryimas effundere , ma. 
dentibus esse oculis, fletus gemitusque per Ecclesiam 
audiri? Post inysteriorum commurionem, post lavacri 
fructum , post initara cum Christo societatem , lupus 
ille potuit ex ovili agnos rapere, et penes se retinere; 
lu vero tantam cernens calamitatem non lacrymaris? 
Quo pacto hzc possint excusari ? Non vis fratris vicem 
dolere? Saltem pro te metue et expergiscere. Si vi- 
cini tui domum conflagrare videres , etiamsi is oni- 
nium tibi inimicissimus esset , annon accurreres , ut 
incendium restingueres veritus ne incendium paula- 
tim serpens fores tuas invaderet? ldipsum in diemo- 
niacis cogita , nam demonum, agitatio ceu incendium 
! De energumenis et dzemoniacis in Ecclesiam mysterio- 


rum Lempore'induclis a Diacono pluribus agemus, ubi de 
iiturzia et celebratione mysteriorum. 
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quoddam exitiosum est. Cave crgo ne dz:emon vltra 
progressus animam invadat tuam : ac cum praesentem 
videris , diligenter ad Dominum confugias: ut cum 
d::mon te animo ferventi excitatoque viderit , nullum 
sibi apud te aditum esse intelligat. Si enim te osci- 
tantem et segnem viderit , ut desertum diversorium 
invadet ; sin vigilan'em et intentum, cxlisqu« hzren- 
tem, ne intucri quidem audebit. ltaque si fratrem non 
curas, saltem tibi consule , animaeque tux aditum 
maligno d:emoni occlude. Nihil autem perinde ipsi in- 
gressum ad nos occludere solet, atque oratio et sup- 
plicatio assidua. Nam quod Diaconus omnibus przci- 
piat his verbis : Erecti stemus probe ( Liturgie verba ), 
non frustra temereque statutum es! ; sed ut liumi re- 
pentes cogitationes erigamus, utque segnitiem szxcula. 
ribus curis partam ejicientes , rectam coram Deo ani- 
mam nostram statuere possimus. Quod autem hoc 
verum sit, quodque non corpus hec verba respiciant, 
sed animam quam erigere jubemur, audiamus Paulum, 
eodem modo illa loquendi formula usum. Cum enim 
lapsis et z»»rumnarum mole pene desperantibus scri- 
beret, dicebat : Solutas manus et soluta genua. crigite 
( Heb. 12. 12). An dixerimus illum de manibus ct 
genibus corporeis loqui? Minime : neque cnim homi- 
nes cursui et certaminibus deditos alloquitur , sed 
vires cogi:ationum a tentationibus prostratas his vcr- 
bis excitare jubet. Cogita cui proxime adstes, ac qui- 
buscum Deum invocaturus sis, scilicct cum Cherubim. 
Animadverle quos lialeas socios , i.lque iibi ad vigi- 
lantiam satis erit, cum tecum rcputaveris te carne 
indutum et corpore cum incorporeis virtutibus ad «om- 
munem Dominum celebrandum adscribi dignari. Nemo 
igitur animo re:oluto sacras illas et mysticas laudes 
adeat ; nemo seculares tunc temporis cogitationes in 
mente verset; sed terreuis omnibus expulsis, in cx- 
luin se totum transferat, ac quasi ad tironum gloria 
admotus , cum Seraphim volaret, sic sanctissimum 
hymnum magnifico gloriosissimoque Deo emittat. 
Ideo tunc temporis probe stare jubemur. Probe nàam- 
que stare nihil aliud est, quam ita stare, ut decet 
homincm adstare Deo: nempe cum hliorrore et tre- 
more, cum animo vigili et diligenti. Nam lioc quoque 
dictum ad animam pertinere Paulus rursum signifl- 
cavit his verbis, Sic state in Domino,carissimi(Philipp. 
4. 4). Quemadmodum enim sagittarius si recte tela 
fundere velit, primo gradum stationemque componat 
oportet : deinde e regione scopi di.igenter positus tela 
jacere nititur ; sic et. tu infestum diaboli caput telis 
impetiturus , cogitationum statum primo curcs , ut 
recium sine obice gradum statuens , probe contra il- 
lum tela emittas. 


6. Marsupiorium sectores in concione.—Et hxc qui- 
dem de oratione. Quia vero prxter segnitiem ! in 
orando aliud quidpiam admodum perniciosum diabo- 
lus excogitavit, hic quoque aditus ipsi przcludendus 
est. Quid ergo mali machinatus est improbus ille d:e- 
mon ? Vos cerucns tamquani uno corpore compactos, 


! Duo habent, preter sacrum. gaudium. : 
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multoque studio dictis attendentes, non ausus quidem 
est ex ministris suis aliquos mittere, qui vos cousilie 
hortatuque $10 8 concionibus abducerent, gnarus ve- 
strum ueminem tale consilium admissurum esse : sed 
piisdam latrunculos et marsupiorum sectores multitu- 
)r immiscuit, curavitque ut multis hic. congregatis, 
aurum, quod ligatum servabant, subriperetur , quod 
$&vpe multisque coutigit. Ne igitur Jta semper contin- 
gal, neve pecuniarum jaetura awdiendi studium ex- 
stinguat, multis in. tale daiuum incidentibus, hortor 
vos auctorque sum vobis omnibus, ne aurum huc af- 
ferais, ne vestrum auscultandi studium. ansam illis 
pr:ebeat male agendi , neve voluptas, quam hie ver- 
santes percipitis , auri furto obturbetur. Etenim id 
diobolus molitur non ut vos pauperiores reddat, sed 
ut pccuiiz jactura, meerorem pariens, ab auscultan- 
di cupiditate vos abducat. Nam et Job non idco bonis 
omnibus spoliavit, ut pauperiorem efficeret, sed ut a 
pietate deturbaret : non illi scopus erat, ut pecunias 
auferret, quippe qui nihil id esse sciret, sed ut facul- 
tatum dispendio in peccatum induceret. Quod quidem 
$i facere nequeat, numquara se rem bene gessisse pu» 
tabit. Cum ergo ejus scopum teneas, carissime, cum 
te vel furum opera, vel alia quavis ratione auro mul- 
claverit , gloriam Domino referas, e! amplius lucratus 
fneris, duplicemque ipsi plagam infliges, qued non 
moleste tuleris, quodque gratiasegeris. Nam si te vide» 
rit damno pecuniarum frangi, enque adduci ut Domi« 
nO irascaris, numquam finem facict id agendi ; sin ad- 
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vertat te non modo non blasphemare Deum, qui te 
€reavit, sed ctiam ipsi de jactura gratias agere, a ten. 
tationibus inferendis absistet, gnarus molestiarum ex- 
perimentum tibi gratiarum actionis argumentum esse, 
ac splendidiorem tibi coronam pluraque przmia pa- 
rere. Quod etiam ipsi Job aecidit. Cum enim sublatis 
opibus, vulneratoque corpore, vidit illum gratias agc- 
re, non ultra ipsum aggredi ausus est; sed turpi et 
ignominiosa clade profligatus abscessit, cum Dei athle- 
tain: illustriorem reddidisset. Hac igitur cum scia- 
mus, unum dumtaxat metuamus, peccatum nempe : 
C:tera vero strenue toleremus, sive pecuniarum ja- 
cturam, sive corporis :egritadinem, sive calamitates , 
sive dainna ét sycophantias, sive aliud quidpiam mo- 
lestum inferatur. Hxc quippe natura sua non solum 
nos detrimento afficere nequeurit !, sed etiam admodum 
juvabunt, dum gratias agendo feramus , majoremque 
nobis afferent mercedem. Vides quippe ipsum Job, 
postquam patienti:e et virtutis corona redimitus est, 
68 qux? amiserat dupla recepisse. Tu vero non dupla, 
aul triplicia, sed centupla omnia recipies, si generose 
feras, et vitain zternam in. hxreditatem. accipies, 
quam ulinom omnes consequamur, gratia οἱ beni- 
gnitate Domini nostri Jesu Christi , cui gloria et im- 
perium nunc et semper, et in sxecula srculorum , 
Amen. 


* Pro verbis, sive aliud pda molestum. inferatur , 
quoddam infortunium ingruat 
vebis. Horwn enim natura non solum vobis non nocebit, etc. 
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4. Qui prolixius argumentum , multisque sermoni- 
bus egens aggressurus est, quod non uno duobus tri- 
busve sed longe pluribus diebus absolvere possit, 
huic expedire puto, ut non totam confertim doctri- 
fiam in auditorum animos effundat, sed ut totum plu- 
res in partes dividendo, hac distributione levius red- 
dat orationis onus. Nam liugua, auditus, et sensuum 
nostrorum singuli, modum, regulas terminosque ha- 
bent, quos si quis transgredi velit, a presente sibi 
facultate dejicitur. Quid eni:n, quxso, luce dulcius? 
Quid radio jucundius? Attamen hzc suavitas, haec 
voluptas, si ultra modum in oculis versetur, gravis 
molestaque cfücitur. Quamobrem Deus diei noctem 
succedere voluit, ut fatigatos oculos demissis palpe- 
bris operiret, pupillas sopiret, laborantemque vim 
oculorum quieti daret, et ad sequentis diei officium 
aptiorem redderet. Ideo vigilia et somnus iuter se 
contraria ex moderato usu parem jucunditatem affe - 
runt, cumque lucem suavem vocemus, suavem pariter 
*ocamus somnum qui nos abducit a luce. Ita immo- 
deratus usus ubique gravis molestusque est, modera- 
&us contra dulcis, utilis ct suavis. ldeirco nos quartam 


quintamve diem emensi !, ex quo de incomprehen:i- 
bili agere cepimus, ne quidem hodie disputationem 
absolvere destinavimus, sed postquam ea qu:e satis 
sint vestr» caritati disseruerimus, rursus menti vestrze 
inducias dare decrevimus. Ubinam ergo nuper dispu- 
tandi finem fecimus? Nam inde sermonem resumere 
convenit , una siquidem est doctrin:ze series. Diceba- 
mus tunc h:ec esse filii tonitrui verba, Deum nemo vi- 
dit umquam : Unigenitus Filius, qui est in sinu Patris, 


.ipse exposuit (Joan. 1. 18). Hodie quo loco ipse uni- 


genitus Filius exposuerit dicere oper: pretium erit 
Respondit, inquit , Judeis et dizit : Non quia Pa:rem 
vidit quisquam, nisi is, qui est ex Deo; hic vidit Patrem 
(Id. 6. 46). Visionem hic rursus cognitionem appel- 
lat : ncc simpliciter dixit, Nemo vidit. Patrem, post- 
eaque tacuit, ne quis de hominibus tantum bxc eum 
dixisse putaret; sed cum ostendere vellet neque an - 
gelos, neque archangelos, neque supernas virtules 


t cum dicit Chrysostomus se jam quartam quintamve 
diem agere, ex quo de Incom ensibili sermonem umo- 
vere coeperat , cave putes in quiuque dierum 
euam primam concionem comprehendi , quando quidem 
ínter primam οἱ secundam longuin interpositum spatium 
fuisse indicat ille initio secundz. Sed a secunda baud du 
bie, hoc quatuor vel quinque dierum spatium incipit. 
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καθάπερ ἕν σῶμα συνεσφιγμένους, xai μετὰ πολλῆς τῆς 
ἀκχριθείας τοῖς λεγομένοις προσηλωμένους, χαθεῖναι μέν 
τινας τῶν αὐτοῦ. διαχόνων τοὺς διὰ συμθδουλῆς xal παρ- 
αἰνέσεως ἀπάξοντας ὑμᾶς τῆς ἀχροάσεως οὐχ ἐτόλμη- 
σεν" ἥδει γὰρ ὡς οὐδεὶ: ὑμῶν ἀνέξεται τῶν ταῦτα συμ- 
δουλευόντων" λῃστὰς δέ τινας χαὶ βαλαντιοτόμους Evxa- 
ταμίξας τῷ πλήθει, παρεσχεύασε παρὰ πολλῶν πολλά- 
xt$ τῶν ἐνταῦθα συλλεγομένων χρυσίον, ὅπερ εἶχον 
ἀποδεδεμένον, ὑφελέσθαι" xay τοῦτο πολλάκις xal 
ἐπὶ πολλῶν ἐνταῦθα συνέδη. Ἵν᾽ οὖν μηδὲ τοῦτο γίνηται, 
μηδὲ τὴν περὶ τὴν ἀχρόασιν προθυμίαν ἡ τῶν χρημά- 
των ζημία χατασδέσῃ τῷ χρόνῳ, πολλῶν τοῦτο πασχόν- 
των, παραινῶ xaX συμθουλεύω πᾶσιν ὑμῖν, μηδένα χρυ- 
σίον ἐπιφερόμενον ἐσιέναι ἐνταῦθα, ὥστε μὴ τὴν ὑμΞ» 
τέραν σπουδὴν, τὴν περὶ τὴν ἀχρόασιν, ἐφόδιον ἐχείνοις 
γενέσθαι τῆ: χαχουργίας, μηδὲ τὴν ἡδονὴν τὴν ἐχ τῆς 
ἐνταῦθα διατριδῆς ἐγγινομένην ὑμῖν, τῇ τῶν χρημάτων 
ἀμαυρωθῆναι χλοπῇ (a). Καὶ γὰρ ὁ διάδολος τοῦτο χατ- 
εασχεύασεν, οὐχ ἵνα ὑμᾶς πενεστέρους ἐργάσηται, ἀλλ᾽ ἵνα 
ἡ τῶν χρημάτων ἀπώλεια, εἰς ἀηδίαν ὑμᾶς ἐμδαλοῦσα 
πολλὴν, τῆς προθυμίας ἀπαγάγῃ τῆς περὶ τὴν ἀχρόασιν. 
Ἐπεὶ καὶ τὸν Ἰὼδ τῶν χρημάτων ἐγύμνωσεν ἁπάντων, 
οὐχ ἵνα πενέστερον ἐργάσηται, ἀλλ᾽ ἵνα γυμνώσῃ τῆς 
εὐσεθείας. Τὸ γὰρ σπουδαζόμενον ἐχείνῳ, οὐ χρήματα 
ἀφελέσθαι (οἷδε γὰρ οὐδὲν τοῦτο 5v), ἀλλ᾽ ἵνα (δ) διὰ τῆς 
τῶν χρημάτων ἀφαιρέσεως εἰς ἁμαρτίαν ψυχῆς ἐμδάλῃ 
χἂν μὴ τοῦτο ἰσχύσῃ ποιῆσαι, οὐδὲν ἡγήσεται χατωρ- 


θωχέναι ποτέ. Εἰδὼς τοίνυν αὐτοῦ τὴν γνώμην, &ya- 


πητὲ, ὅταν ἀφέληταί σου χρυσίον, ἣ διὰ λῃστῶν, f$ δι’ 
ἑτέρας τινὸς προφάσεως, δόξασον τὸν Δεσπότην, χαὶ 
* Sic Savil. et plurimi mss. Morel. τὴν τῶν χρημάτων τῆς 


t&v... ἐυαδαλεῖν. ᾿Αμανρωθῆναι χλοπήν. 
b Sic Savil. et maxima pars mss. Morel. ἀλλὰ διά. ᾿ 
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πλέον ἔσῃ χεχερδηχὼς, xal διπλῆν δώσεις τῷ ἐχθρῷ τὴν 
πληγὴν, ὅτι τε οὐχ ἐδυσχέρανας, χαὶ ὅτι ηὐχαρίστησας. 
Ἂν μὲν γὰρ ἴδῃ, ὅτι σε ταπεινοῖ τῶν χρημάτων fj ζη- 
μία, καὶ πείθει κατὰ τοῦ Δεσπότου δυσχερᾶναι, οὐδέ- 
ποτε ἀποστήσεται τοῦτο ἐργαζόμενος" ἄν δὲ θεάσηται, 
ὅτ' οὐ μόνον οὗ βλασφημεῖς τὸν πεπο: xóa cs Θεὸν, 
ἀλλὰ xai εὐχαριστεῖς αὐτῷ ἐφ᾽ Ex&atto. τῶν gu p6atvóv- 
των δεινῶν, ἀποστήσεται [480] ἐπάγων τοὺς πειρασμοὺς, 
εἰδὼς ὅτι aS spiele σοι ὑπόθεσις γίνεται: τῶν δεινῶν f 
πεῖρα, xai λαμπβροτέρους ἐργάζεταί σοι τοὺς ατέφανοῦξ, 
xai πλείονα τὰ βραδεῖα. Ὅπερ οὖν χαὶ ἐπὶ τοῦ ἼἸὼδ 
γέγονεν. Ἐπειδὴ γὰρ ἀφελόμενος αὐτοῦ τὰ χρήματα, 
καὶ τὸ σῶμα πατάξας, εἶδεν εὐχάριστον γενόμενον, οὐχ- 
ἐτι προσελθεῖν ἐτόλμησεν, ἀλλ᾽ αἰσχρὰν xaX ἀσύγγνω- 
στον ὑπομείνας ἧτταν ἀπήει, λαυ πρότερον ἐργασάμενος 
τοῦ Θεοῦ τὸν ἀθλητήν. Ταῦτα οὖν καὶ ἡμεῖ; εἰδότες ἕν 
μόνον φοδώμεθα, τὴν ἀμαρτίαν, τὰ δὲ ἄλλα γενναίως 
φέρωμεν, χἂν χρημάτων ζημία, κἂν νόσος σωμάτων, χἂν 
περιστάσεις πραγμάτων, χἂν ἐπήρεια, χἂν συχοφαντία, 

χᾶν ἄλλο ὁτιοῦν ἐπάγηται δεινὸν ἡμῖν (c): τούτων γὰρ t 
ψύσις οὐ μόνον ἡμᾶς o) παραδλάψει, ἀλλὰ χαὶ τὰ μέ- 

quia ὠφελῆσαι δυνήσεται, ἂν μετ᾽ εὐχαριστίας αὑτὰ 
φέρωμεν, xai πλείονας ἡμῖν ἐργάσεται τοὺς μισθούς. 
Ὁρᾷς γοῦν χαὶ τὸν Ἰὼδ μετὰ τὸ τοὺς στεφάνους τῆς 
ὑπομονῆς xal τῆς ἀνδρείας ἄπαντας ἀναδήσασθαι, διπλᾶ 
τὰ ἀπολωλότα ἀπειληφότα ἅ καντα. Σὺ δὲ οὐχὶ διπλᾶ καὶ 
τριπλᾶ, ἀλλ᾽ ἐχχτονταπλασίονα πάντα ἀπολήψη, ἂν φέ- 
pne γενναίως, καὶ ζωὴν αἰώνιον χληρονομήσεις " ἧς γέ- 
νοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ᾧ ἡ δόξα xal τὸ xpá- 
«τος, νῦν xai ἀεὶ, xal εἷς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


* Savil. etduocodices xàv ἄλλη τις ὑμῖν Ene [ene 6vox)n- 
gla. Τούτων γὰρ ἡ φύσις οὐ μόνον ὑμᾶς οὐ βλάψει. 





IIEPI AKATAAHIITOY 


IIPOZ TOYZ ANQMOIOYZ. 


Λόγος πέμπτος. 

a'. Ἐπειδὰν μέλλῃ τις μιχροτέρας ὑποθέσεως ἄπτε- 
σθα!, χαὶ πολλῶν δεομένης λόγων, χαὶ οὐχ ἐν ἡμέρᾳ μιᾷ 
x&àX δύο xal τρισὶν, ἀλλ᾽ ἐν πολλῷ πλείοσι περαιουμένης, 
ἀναγκαῖον εἶναι νομίζω τῷ τοιούτῳ μὴ πᾶσαν ἀθρόως 
μηδὲ ὑφ᾽ ἕν ἐπιτιθέναι τῇ τῶν ἀχροατῶν διανοίᾳ τὴν 
διδασκαλίαν, ἀλλ᾽ εἰς πολλὰ τὸ ὅλον χατατέμνοντα μέρη, 
χοῦφον xa εὔληπτον τῷ χαταχερματισμῷ τοῦτο ποιεῖν 
τὸ τοῦ λόγου φορτίον. Καὶ γὰρ xai γλῶττα xat &xoh xat 
ἔχαστον τῶν αἰσθητηρίων ἡμῶν μέτρα χαὶ χανόνας χαὶ 
ὅρους ἔχει χειμένους, χἂν ἐπιχειρήσῃ τις τούτους ὑπερ- 
6rval ποτε τοὺς ὄρους, καὶ τῆς οὔσης ἐχπίπτει δυνά- 
μεως. Τί γὰρ γλυχύτερον φωτὸς, εἰπέ μοι; τί δὲ ἄδιον 
ἀχτῖνος ; ἀλλ᾽ ὅμως τὸ γλυχὺ τοῦτο xa ἡδὺ, ὅταν ὑπὲρ 
τὸ μέερον ἡμῶν ὁμ'λήσῃ τοῖς ὄμμασιν, ἐπαχθὲς γίνεται 
χαὶ φορτιχόν. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Θεὸς νύχτα ivopo- 
θέτησεν εἶναι μετὰ τὴν ἡμέραν, ἵνα πεπονηχότας πα- 
ραλαδηῦσα τοὺς ὀφθαλμοὺς, χαταστείλῃ τὰ βλέφαρα, 
χοιμήσῃ τὰς χόρας, ἀναπαύσῃ χαμοῦσαν ἡμῖν τὴν ὁπτι- 
χὴν δύναμιν, xal πρὸς τὴν τῆς μελλούσης ἡμέρας θεω- 
ρίαν ἐπιτηδειοτέραν παρασχενάσπῃ. Διὰ τοῦτο xat ἐγρῇ- 
γορσις xai ὕπνος ἐναντία ὄντα ἀλλήλοις, ἀπὸ τῆς συμ- 
μετρίας ὁμοίως ἀλλήλοις ἥδιστα γίνεται, χαὶ γλυχὺ 
χαλοῦντε: τὸ φῶς, γλυχὺν ὁμοίως χαλοῦμεν xal τὸν 


ὕπνον τὸν ἀπάγοντα ἡμᾶς τοῦ φωτός. Οὕτως [48]] 


1 ἀμετρία πανταχοῦ βαρὺ xai ἐπαχθὲς, xol τὸ σύμ- 


μετρον ἡδὺ χαὶ χρήσιμον ἡμῖν χαὶ προσηνές. Διὰ 
δὴ τοῦτο χαὶ ἡμεῖς τετάρτην ἣ καὶ πέμπτην ἡμέραν 
ἔχοντες λοιπὸν, ἐξ οὗ τὸν περὶ ἀχαταλέήπτου χινοῦμεν 
λόγον, οὐδέπω χαὶ τήμερον αὐτὸν ἀπαρτίσαι παρεσχευά- 
σμεθα, ἀλλὰ τὰ σύμμετρα πρὸς τὴν ὑμετέραν ἀγάπην 
εἰπόντες, πάλιν ἀναπαῦσαι τὴν διάνοιαν ὑμῶν ἕγνωμεν. 
Ποῦ τοίνυν πρώην τὸν λόγον χατελίπομεν; ἀνάγχη γὰρ 
αὑτὸν ἐχεῖθεν ἀνελέσθαι πάλιν, ἐπειδὴ μέα τίς ἐστι δι- 
δασχαλίας ἀχολουθέα. Ἐλέγομεν τότε, ὅτι τῆς βροντῆς ὁ 
υἱὸς εἶπεν, ὅτι Θοὸν οὐδεὶς éopaxs πώποτε" ὁ μονο- 
γενὴς Υἱὸς, ὁ ὧν ἐν τοῖς κόλποις ^ τοῦ Πατρὸς, 
αὐτὸς ἐξηγήσατο. Σήμερον ἀναγχαῖον μαθεῖν, ποῦ 
τοῦτο αὐτὸς ἐξηγήσατο ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. 'Ax- 
ἐχρίθη, φησὶ, τοῖς Ἰουδαίοις, καὶ εἶπεν" οὐχ ὅτι τὸν 
Πατέρα τις éopaxev, εἰ μὴ ὁ ὧν ἐκ τοῦ Θεοῦ, οὗεος 
ἑώραχε τὸν Πατέρα: "Opaaw πάλιν ἐνταῦθα τὴν γνῶσιν 
λέγει. Καὶ οὐκ εἶπεν ἁπλῶς, ὅτι Οὐδεὶς οἷδε τὸν Πα- 
τέξα, xaX ἐσίγησεν, ἵνα μὴ τις περὶ ἀνθρύπων τοῦτο 
λέγεσθαι νομίζῃ μόνον, ἀλλὰ βουλόμενος δεῖξαι, ὅτι οὔτε 


4* Savil et quidam mss. εἷς τὸν xóXzov, Morel; et alil. ἐν 
τοῖς X0). 


101 
ἄγγελοι, οὔτε ἀρχάγγελοι, οὔτε αἱ ἄνω δυνάμεις, τῇ 
ἐπαγωγῇ τοῦτο δῇλον ἐποίησεν. Εἰπὼν γὰρ, Οὐχ ὅτι 
τὸν Πατέρα τις ἑώρακε πώποτε, ἐπήγαγεν, Εἰ μὴ ὁ ὧν 
ἐχ τοῦ Θεοῦ, οὗτος éópaxe τὸν Πωυτέρα. El μὲν γὰρ 
εἶπεν ἁπλῶς, οὐδεὶς, πολλοὶ τῶν ἀχουσάντων ἴσως ἂν 
περὶ τῆς ἡμετέρας ἐνόμισαν αὑτὸ φύσεως εἰρῆσθαι μό- 
νον" νῦν δὲ εἰπὼν, Οὐδεὶς, καὶ προσθεὶς, Εἰ μὴ ὁ Υἱὸς, 
τῇ προσθήέχῃ τοῦ Μονογενοῦς πᾶσαν τὴν χτίσιν ἀπέχλεισε. 
Τί οὖν, φησὶ, χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ; Οὐδαμῶς " οὐδὲ 
. τὰρ τῆς κτίσεως τοῦτο μέρος’ τὸ δὲ, οὐδεὶς, τοῦτο ἀεὶ 
πρὸς ἀντιδιαστολὴν τῆς χτίσεως χεῖται μόνης. 


Καὶ οὔτε, ἂν περὶ Πατρὸς λέγηται, τὸν Υἱὸν ἐξωθεῖ- 
ται, οὔτε, ἂν περὶ Υἱοῦ, τὸ Πνεῦμα ἐχθάλλει. Καὶ ἵνα 
αὐτὸ τοῦτο ἐντεῦθεν ἔδη ποιήσω φανερὸν, ὅτι τὸ, οὗ- 
δεὶς, o0 πρὸς ἀθέτησιν τοῦ Πνεύματος, ἀλλὰ πρὸς ἀν- 
τιδιαστολὴν τῆς χτίσεως εἴρηται, περὶ αὐτῆς ταύτης 
τῆς γνώσεως, fiv. μόνου τοῦ Υἱοῦ φησιν εἶναι, ἀχούσω- 
psv τί διαλεγόμενος ὁ Παῦλος Κορινθίοις φησί, Τί οὖν 
φησι; Τίς γὰρ οἷδε * τὰ τοῦ ἀνθρώπου, εἰ μὴ τὸ 
πνεῦμα τοῦ ἀνθρώπου τὸ ἐν αὐτῷ ; Οὕτω καὶ τὰ τοῦ 
Θεοῦ οὐδεὶς οἵἷδεν, εἰ μὴ τὸ Πνεῦμα vov Θεοῦ. "Ὥσπερ 
οὖν ἐνταῦθα τὸ οὐδεὶς λεγόμενον οὐχ ἐχδάλλει τὸν Υἱὸν, 
οὕτω xal ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ τὸ οὐδεὶς τεθὲν οὐχ ἐξωθεῖται 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Ὅθεν δῆλον ὡς ἀληθὲς τὸ εἰρημέ- 
νον. El γὰρ λέγων, ὅτι Οὑδεὶς ἑώρακε τὸν Πατέρα, 
εἰ μὴ ὁ ἐκ τοῦ Θεοῦ ὧν, τὸ Πνεῦμα ἐξωθεῖτο, περιτ- 
τῶς ὁ Παῦλος ἔλεγεν, ὅτι ὥσπερ ἄνθρωπος τὰ ἑαυτοῦ 
οἶδεν, οὕτω καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τὰ τοῦ Θεοῦ μετὰ 
&xpiOcla; ἐπίσταται. Οὕτω xa τὸ εἷς εἴρηται" τὴν γὰρ 
αὐτὴν ἰσχὺν ἔχει τούτῳ xal δύναμιν. Σχόπει δέ" Εἷς 
Θεὸς, φτσὶν, ὁ Πατὴρ ἐξ οὗ τὰ πάντα, καὶ εἷς Κύριος 
Ἰησοῦς Χριστὸς δι᾿ οὗ τὰ πάντα. El γὰρ τὸ ἕνα λέ- 
γεσθαι Θεὸν τὸν Πατέρα, ἐχθάλλει τὸν Υἱὸν τῆς θεότη- 
τος, καὶ τὸ ἕνα λέγεσθαι Κύριον [482] τὸν Υἱὸν, ἐχδάλ- 
λει τὸν Πατέρα τῆς χυριότητος" ἀλλὰ μὴν οὐχ ἐχδάλλει 
«ἧς χυριότητος τὸν Πατέρα τὸ λέγεσθαι, ὅτι Εἷς Κύριος 
Ἰησοῦς Χριστός " οὐχ ἄρα οὐδὲ τὸν Υἱὸν ἐχόάλλει 
«ἧς θεότητος τὸ λέγεσθαι, ὅτι εἷς Θεὸς ὁ Πατήρ. 

β΄. Εἰ δὲ λέγοιεν πάλιν, ὅτι διὰ τοῦτο εἷς Θεὸς λέγεται 
ὁ Πατὴρ, ἐπειδὴ Θεὸς μέν ἐστιν ὁ Υἱὸς, οὗ τοιοῦτος δὲ 
Θεὸς, οἷο; ὁ Πατὴρ, ἕπεται ἐχεῖνο εἰπεῖν, ἐξ ὧν αὐτοὶ 
τιθέασι λημμάτων (οὐ γὰρ δὴ ἡμεῖς ἂν εἴποιμεν), ὅτι 
διὰ τοῦτο λέγεται εἷς Κύριος ὁ Υἱὸς, ἐπειδὴ Κύριος μὲν 
ὁ Πατὴρ, οὐ τοιοῦτος δὲ Κύριος, οἷο: ὁ Υίός. El δὲ τοῦτο 
ἀσεό:ς, οὐδὲ τὸ πρότερον ἂν ἔχοι λόγον " ἀλλ᾽ ὥσπερ τὸ 
Εἷς Κύριος οὐχ ἐξωθεῖται τὸν Πατέρα τῆς ἀχριθοῦς 
χυριότητος, οὐδὲ εἰς τὸν Υἱὸν περιίστησιν αὐτὴν μόνον " 
οὕτως οὐδὲ τὸ Εἷς Θεὸς ἐχθάλλει τὸν Υἱὸν τῆς ἀληθοῦς 
xai γνητίας χαὶ ἀχραιφνοῦς b θεότητος, οὐδὲ τοῦ Πα- 
τρὸς αὐτὸ μόνον ἀποδείχνυσιν. Ὅτι γὰρ θεὸς ὁ Υἱὸς, χαὶ 
τοιοῦτος Θεὸς οἷος ὁ Πατὴρ, μένων μέντοι Υἱὸς, ἐξ aó- 


8 Savil. οἱ maxima pars mss. ἀχούσωμεν τί διαλεγόμενος ὅ 
Παῦλος Κορινθίοις φησί. Τί οὖν φησι; Τίς οἷδε. Morel. vero 
ἀχούσωμεν τί διὰ τὸ οἷδε λεγόμενον ὁ Παῦλος Κορ.νθίοις φησί" 
Τίς ὰρ οἷδε. Savilii scripturam nobis recipere visum est, Éprr. 
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τῆς τῆς προτθήχης δῆλον. El γὰρ τὸ Θεὸς ὄνομα τοῦτο 
τοῦ Πατρὸς μόνον ἦν, xal ἄλλην οὐχ ἠδύνατο δηλοῦν 
ἡμῖν ὑπόστασιν, ἀλλ᾽ ἐχείνην μόνην τὴν ἀγέννητον xal 
πρώτην, ὡς; ἴδιον αὐτῆς μόνης ὧν xal γὙνωριστιχὸν, 
περιττῶς ἡ τοῦ Πατρὸς χεῖται προσθήχη’ ἤρχει γὰρ 
εἰπεῖν Εἷς Θεὸς, καὶ ἐγνωρίζομεν τίς ἣν ὁ λεγόμενος - 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τὸ Θεὸς ὄνομα χοινὸν Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ, χαὶ 
εἰπὼν Εἷς Θεὸς. οὐκ ἐδήλου τίνα φησὶν ὁ Παῦλος, διὰ 
τοῦτο ἐδεήθη τῆς τοῦ Πατρὸς προσθήχης, ἵνα δτιλώσῃ, 
ὅτι περὶ τῆς πρώτης ὑποστάσεως χαὶ ἀγεννήτου λέγει, 
ὡς οὐχ ἀρχούσης τῆς τοῦ Θεοῦ προσηγορίας αὑτὴν ἐν- 
δείξασθαι, ἐπειδὴ χοινὸν τοῦτο αὑτῷ πρὸς τὸν Υἱόν. Τῶν 
γὰρ ὀνομάτων τὰ μέν ἔστι χοινὰ, τὰ δὲ ἴδια - χοινὰ μὲν, 
ἵνα τὸ ἀπαράλλαχτον δείξῃ τῆς οὐσίας, ἴδια δὲ, ἵνα τὴν 
ἰδιότητα χαρακτηρίσῃ τῶν ὑποστάσεων. 


Τὸ μὲν οὖν Πατὴρ xal Υἱὸς, ἴδιον ἐχάστης ὑποστά- 
σεως, τὸ δὲ Θεὸς καὶ Κύριος, χοινόν. Ἐπεὶ οὖν τέθειχε 
κοινὸν ὄνομα τὸ Εἷς Θεὸς, ἐδεήθη xa τοῦ ἰδιάξζοντος, ἵνα 
γνωρίσῃς τίνα φησὶν, ὥστε ἡμᾶς μὴ ἐμπεσεῖν εἰς τὴν Σα- 
δελλίου μανίαν. "Ὅτι γὰρ οὔτε τὸ Θεὸς ὄνομα μεῖζον τοῦ 
Κύριος, οὔτε τὸ Κύριος ἔλαττον τοῦ Θεὸς, δῆλον ἐχεῖθεν. 
Ἐν τῇ Παλαιᾷ πάσῃ συνεχῶς ὁ Πατὴρ Κύριος λέγεται" 
Κύριος ὁ Θεός σου, φησὶ, Κύριος εἷς ἐστιν " χαὶ πάλιν, 
Κύριον τὸν Θεόν σου προσχυγήσεις, καὶ αὑτῷ 
μόνῳ «ωατρεύσεις" xal πάλιν, Μέγας ὁ Νύριος 
ἡμῶν, καὶ μεγάλη ἡ ἰσχὺς αὐτοῦ, καὶ τῆς συνέσεως 
αὐτοῦ οὐκ ἔστιν ἀριθμός " xaX πάλιν, Γγώτωσαν ὅτι 
6royuá σοι Κύριος" σὺ εἶ μόγος ὕψιστος ἐπὶ xàcar 
τὴν γῆν. Καίτοι γε εἰ ἔλαττον τοῦ Θεὸς ἣν xal ἀνάξιον 
τῆς οὐσίας ἐχείνης, οὐχ ἔδει λέγεσθαι, Γ᾽ ὠτωσαν ὅτι 
ὄνομά σοι Κύριος. Πάλιν εἰ τὸ Θεὸς μεῖζον $v τοῦ Κύ- 
ptoc xaX σεμνότερον, οὐχ ἔδει τὸν χατ᾽ αὐτοὺ; ἐλάττονα 
Υἱὸν ἀπὸ τοῦ προσήἤχοντος ὀνόματος τῷ Πατρὶ χαλεῖσθαι, 
ὃ καὶ μόνον ἴδιον ἦν ἔχϑίνου. ᾿Αλλ' οὐχ ἔστι ταῦτα, οὐχ 
ἔστιν. Οὔτε γὰρ ὁ Υἱδς τοῦ [483] Πατρὸς ὑποδεέστε- 
ρος *, οὔτε τὸ Κύριος; ὄνομα τοῦ Θεὸς εὐτελέστερον, 
Διὰ τοῦτο καὶ ἐπὶ Πατρὸς xai ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ ἀδιαφόρως, 
ταύταις χέχρηται ταῖς προσηγορίαις ἣ Γραφή. Καθάπερ 
οὖν ἡχούσατε Κύριον τὸν Πατέρα χαλούμενον, φέρε δεί- 
ξωμεν ὑμῖν xal τὸν Υἱὸν λεγόμενον Θεόν, Ἰδοὺ ἡ xap- 
θένος ἐν γαστρὶ ἕξει, καὶ τέξεται viov, καὶ χα.16- 
σουσι τὸ Óroyua αὐτοῦ EupavovhA, à ἔστι μεθερμη- 
γευόμεγνον, Μεθ᾽ ἡμῶν ὁ Θεός. Εἶδες πῶς χαὶ τῷ Πατρὶ 
ὄνομα τὸ Κύριος, καὶ τῷ Υἱῷ ὄνομα τὸ Θεός; Ὥσπερ γὰρ 
ἐχεῖ φησι, Γγνώξωσαν ὅτι ὄνομά σοι Κύριος, οὕτω καὶ ἐν- 
ταῦθά φησι, Καιλέσουσι τὸ ὄγομα αὐτοῦ Ἑμμανουή.1. 
Καὶ πάλιν, Παιδίον ἐγεγγήθη ἡμῖν, υἱὸς xal ἐδόδῃ ἡμῖν, 
καὶ καλεῖται τὸ ὄγομα αὑτοῦ μεγάλης βον.Ἰῆς dy- 
γεῖος, Θεὸς ἰσχυρὸς, ἐξουσιαστής. Καὶ σχόπει μοι 
προφητῶν σύνεσιν, xai πνευματιχὴν φοφίαν, Ἵνα γὰρ 
μὴ ἀπλῶς εἰπόντες Θεὸν, νομισθῶσι περὶ τοῦ Πατρὸς 
λέγειν, τῆς οἰχονομίας πρότερον μέμνηνται" οὗ γὰρ δὴ, ὁ 
Πατὴρ διὰ παρθένου ἐγεννήθη, οὐδὲ παιδίον ἐγένετα. 
Πάλιν ἕτερος προφήτης οὑτωσί πώς φησι περὶ αὐτοῦ" 
Οὗτος ὁ Θεὸς ἡμῶν, οὐ «λογισθήσεται ἕτερος πρὸς 
αὐτόν. Καὶ περὶ τίνος τοῦτό φησιν ; ἄρα μὴ περὶ τοῦ 
Πατρός; Οὐδαμῶς " ἄχουσον γὰρ πῶς xai οὗτος περὶ 
τῆς οἰχονομίας ἐμνήσθη" εἰπὼν γὰρ, Οὗτος ὁ Θεὸς 
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cum videre posse, id additamento illo palam fecit : 
cum enim dixisset , Patrem nemo vidit umquam, sub- 
iunxit, Nisi is qui est ex Deo; hic vidit Patrem. Si 
enim simpliciter dixisset, nemo , multi ex auditoribus 
id de natura tautum nosira dictum putassent : jam 
vero, cuni postquam dixerat, nemo, addat, nisi Filius, 
hoc unigeniti additamento omnem creaturam exclusit. 
Quid ergo, dices, numquid et Spiritum sanctum ? Ne- 
quaquam, neque enim ille pars creaturarum est. ll'ud 
Vero, nemo , ad creaturarum tantum discrimen 561" 
per ponitur. 

Filius et Spiritus S. Patrem perfecte noscunt. — 
Nec si de Patre dicatur, Filium excludit , nec si de 
Filio, Spiritum sanctum. Dt autem vcl inde demon- 
strem illud, nemo, non ad Spiritus sancti, sed ad 
creatur: exclusionem dictum esse, de eadem ipsa 
cognitione, quam solius Filii esse dicit, audiamus 
quid voce, novit, adhibita Paulus Corinthiis dicat : 
Quis enim novit! que sunt hominis, nisi spiritus hominis, 
qui est in ipso? Ita et que Dei sunt nullus cognovit, nisi 
Spiritus Dei (1. Cor. 2. 14). Sicut igitur hic vox illa, 
nemo, non excludit Filium ; sic et cum de Christo di- 
citur, vox eadem , nemo , non excludit Spiritum san- 
ctum. Patet ergo verum cesse quod diximus. Si enim 
cum dicitur, Nemo novit Patrem , nisi is qui ex Deo 
est, Spiritus sanctus excluderetur, frustra Paulus di- 
ceret, Sicut liomo qux sunt sua novit, sic et Spiritus 
sanclus qu:e sunt Dei accurate novit. Eodem quoque 
modo vox illa, urus, dicitur, eamdem quippe vim et 
potestatem habet. lllud vero consideres velim , Unus 
Deus Pater, inquit, ex quo omnia : et unus Dominus 
Jesus Christus, per quem omnia (Id. 8. 6). Nam si 
eo quod unus dicatur esse Deus Pater, Filius a deitate 
excluderetur; etiam quod unus dicatur Dominus Fi- 
lius, Pater ἃ dominatione excluderetur : atqui quod 
dicatur, Unus Dominus Jesus Cliristus, id Patrem non 
excludit a dominatione; ergo neque Filius excluditur 
3 deitate cum dicitur, Deum esse Patrem. 

2. Quod si iterum dicant, ideo Patrem unum Deuin 
dici, quod Filius licet Deus, non talis tamen Deus sit, 
qualis Pater, ex eornm distinctionibus illud dicendum 
relinquitur ( neque enim nos id umquam dixerimus ), 
nempc ideo Filium vocari Dominum, quia licet Pater 
sit Dominus, nou tamen talis Dominus , qualis Filius 
est. Quod si lioc impium est, neque prius illud dici 
possit. Sed quemadmodum illud, Unus Dominus , non 
excludit Patrem a perfecta dominatione , neque uni 
tantum Filio illam adscribit; ita neque illud, Unus 
Deus , Filiuin excludit ἃ vera, germana et sincera * 
deitate , neque ad Patrem solum pertinere ostendit. 
Quod euim Deus sit Filius, et talis Deus, qualis Pater. 
dum tamen Filius manet , ex ipso additamento liqui- 
dum est. Nam si illud nomen, Deus, Patris tantum 
esset, neque aliam nobis hypostasin significare pos- 
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set, nisi illam solum ingenitam et primam ; utpote illi 
soli proprium et ejus significativum, Patris addita- 
mentum superflue jaceret. Satis enim esset dixisse, 
Uuus Deus , ut de quo diceretur intelligeremus : sed 
quia illud nomen, Deus, communue est Patri ct Filio, 
et cum Paulus dicens, Unus Deus, non significaret 
dc quo loquatur ; ideo Patris additamento usus est, 
ut indicaret se de prima et ingenita hypostasi loqui , 
quod solum Dei nomen ipsam declarare non posset ; 
quix illud commune sit ctiam Filio : nomina quippe 
alia sunt communia, alia propria. Communia ut non 
differre substantiam ostendatur; propria ut proprie- 
tas hypostasiuim declaretur. 

Iliud, Deus et illud, Dominus, Patri et Filio commu- 
nia. — lllud itaque, Pater et Filius, alterutrius hypo- 
staseos proprium est ; illud vero , Deus et Dominus, 
commune est. Quia igilur commune nomen posuit , 
Unus Deus, proprio nomine opus habuit, ut cogno- 
&ceres de quo loqueretur, ne in Sabellii insaniain in- 
cideremus. Quod enim illud nomen, Deus, majus non 
sit illo, Dominus , neque illud , Dominus, majus illo, 
Deus, hinc manifestum est. In Veteri Testamento [a- 
ter frequenter Dominus vocatur : Dominus Deus, in- 
quit, Dominus unus est ( Exod. 20. 2) : ac rursum, 
Dominum Deum tuuni adorabis, οἱ illi soli servies (Deut. 
6. 15) : itemque, Magnus Dominus noster et. magna 
virtus ejus, et sayientic ejus non est numerus (Psal. 146. 
5) : iterumque, Cognoscant quia. nomen tibi Dominus ; 
tnt solus aliissimus in omni terra ( Psal. 82. 49). Atqui 
si illa vox minor esset voce, Deus, et indigna illa 
Substantia , non dicendum eiat , Cognoscant quia no- 
men tibi Dominus. Rursum si vox illa, Deus, major 
esset illa, Dominus, et honorabilior, non oporteret 
Filium, secundum illos minorem, nomine quod Patri 
conveniat vocari, siquidem illi soli proprium esset. 
AL non ita sane res se habet. Neque enim Filius Patri 
inferior, neque Domini nomen nomine Dei vilius. 
Quamobrem et de Patre et de Filio indiscriminatim 
his appellationibus utitue Scriptura. Quemadmodum 
igitur audistia Patrem Dominum appellari, age osten-. 
damus Filium etiam Deum vocari : Ecce virgo in utero 
habebit, et pariet filium, et vocabunt nomen ejus Emma- 
πιεῖ, quod est interpretatum, nobiscum Deus (Hesai. "1. 
14. Mah. 1. 25). Vidisti et Patri nomen illud, Do- 
minus , et Filio nomen illud Deus adscribi. Quemad- 
modum euim illic ait : Cognoscant quia nomen tibi Do- 
minus ( Psal. 82. 19) ; sic et hoc loco dicit, Vocabunt 
nomen ejus Emmanuel ; ac rursum, Puer natus est no- 
bis, et filius datus est nobis, el vocabitur nomen ejus, 
magni consilii angelus, Deus fortis, potens ( Ilesai. 9. 
6). Anitnadverte mihi prophetarum prudentiam, spi- 


 ritualemque sapientiam. Nam no simpliciter dicentes 


Deum , de Patre loqui putarentur, Ge&conomiam, i. e. 
incarnationem , prius commemorarunt : neque enim 
Pater de Virgine natus est, neque puer fuit. Rursus 
alter propheta sic de ipso loquitur : Hic Deus noster, 
non &slimabitur alius adversus eum ( Bar. 5. 56 ). De 


quonam hzc ait? Num de Patre? Nequaquam. Audi 


enim quo pacto et ipse economiam memoret : cum 
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enim dixisset, Hic Deus noster, non cGstimabitur alius 
adversus eum, ita pergit, Invenit ommem viam scientie, 
el dedit eam Jacob puero suo, et Israel dilecto suo. 
Post hec in terris visus est , et cum hominibus conver- 
satus est (Baruch 5.57, 58). Paulus vero : Ex quibus 
Christus secundum carnem , qui est super omnia Deus 
benedictus in secula, amen ( Rom. 9. 5) : et rursum, 
Omnis fornicator, aut avarus non habebit hereditatem 
in regno Christi et Dei ( Ephes. 5. 5) : iterumque, Per 
adventum magni Dei et Salvatoris nostri Jesu Christi 
( Tit. 9. 15 ). Joannes quoque sic nominat eum , 
enm dicit, In. principio erat Verbum , et Verbum erat 
onud Deum, et Deus erat Verbum (Joan. 4. 1). 

9. IIoc fateor, inquies , sed illud estende , ubinam 
cum Patre Filium conjungens, Dominum Patrem ap- 
pellet. Ego vero nou id tantum ostendam, sed etiam, 
quod Dominum Patrem, et Dominum Filium appellet, 
ctiamque Patrem Deum et Filium Deum, utraque si- 
mul nomina ponens. Ubinam liec. reperiuntur? Cum 
Judais aliquando disputaus Christus ait : Quid vobis 
.eidetur de Christo ? Cujus filius est? Dicunt ei : David. 

Dicit eis : Quomodo ergo David in spiritu vocat. eum 
Dominum, dicens : Dixit Dominus Domino meo, sede a 
dextris meis ( Matth. 292. 42 -44)? Ecce Dominus et 
Dominus. Visne discere ubi Patrem et Filium simul 
positos Deum et Deum vocet ? Audi prophetam David 
et apostolum Paulum hoc ipsum nobis declarantes : 
Thronus tuus Deus in seculum seculi, virga directienis, 
virga regri tui. Dilexisti justitiam et odisti iniquita- 
tem : propterea unxit te Deus, Deus tuus, oleo letitic 
pre consortibus tuis (Psal. 44.7; Heb. 4. 8. 9). Paulus 
rursum lhoctestimonium adducit his verbis : Ad an- 
gelos quidem dicit : Qui facit angelos suos spiritus; ad 
Filium autem: Thronus tuus, Deus,in seculum saculi 
(Hebr. 4. 7 -9). Qua de causa hic, inquit, Deum 
Patrem vocavit. Filium vero Dominum ? 

Pauli prudentia in. docendo. — Non temere, neque 
. frustra id hoc.loco fecit; sed quia adversus gentiles 
agebat deorum multiplicitatis morbo laborantes. Ne 
itaque ipsi dicerent : Dum nos incusas quod multos 
deos dicamus, et multos dominos, tu ipse iisdem cri- 
minibus obnoxius deprehenderis, dum deos, non 
deum dicis : ideo illorum iufirmitati sese attempe- 
rans Filium, vim eamdem habentem, alio nomine 
, vocavit. Quod autem illud sit verum, si locum altius 
repetomus clare intelligetis, non ex nostra quippe 
conjectura loquimur : De iis autem , que idolis sacrif- 
eantur , scimus quoniam omnes scientiam habemus *. 
Scientia inflat, caritas vero edificat. De escis aulem , 
quc idolis sacrificantur, scimus quoniam nihil est ido 
lum in mundo, et quoniam nullus Deus nisi unus (1. Cor. 
8. 1. 4). Vides eum adversus eos loqui, qui plures 
dcos esse putarent ἢ Nam etsi sunt multi, qui dicentur 
dii, εἰ domini multi, sive in celo, sive in terra (ILid. 
V. 5); rursus eosita impugnat : Ut certe sunt dii multi, 
et domini multi ; id est, qui sic dicuntur, nobis tamen 
«nus Deus Pater, cz quo omnia : etunus Dominus Jesus 


! Tres Mss. habent : Si scientiam habemus , scientia 
inflat, etc. 
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Christus, per quem omnia. Ideo illud etiam, unus, ad- 
jecit ne rursum illi multiplicitatem deorum induci 
putarent : unumque Deum Patrem vocavit, non ut 
cjiccret Filium a deitate ; sicut et Filium , unum Do- 
minum, non ut ejiceret Patrem a dominationc, scd ut 
illorum infirmitatem emendaret, nullamque illis prz 
beret ansam. Quod ipsum in causa fuit cur Jud:vis, 
non clare et manifeste, sed obscure raroque Filius 
Dei a prophetis significaretur. Cum enim nuper ab 
errore plurium deorum abducti essent, si rursum au- 
dissent, deum et deum, rursus in eumdem recidisseut, 
morbum. Ideo frequenter prophetze dicunt, Unus est 
Deus, et preter eum nullus est (Deut. 4. 35. IHesai. 45. 
5. 21). Non quod Filium negent ; absit, sed ut illorum 
infirmitatem curarent, ipsisque interim suaderent, ut 
a multorum nec vere exsistentium deorum opinione 
absisterent. Cum igitur audies, sms et nullus , et si- 
milia, ne Trinitatis gloriam minuas, sed quanto in- 
tervallo a creatura distet hinc ediscas. Etenim alibi 
quoque dicit : Quis enim novit sensum Domini ( Hesai. 
40. 15. Rom. 11. 54)? Quod autem ne hic quoquo 
Filium vel Spiritum sanctum ab illa cognit:oue exclu- 
dat, jam supra demonstratum eàt , quando hoc testi- 
monium adduximus : Quis enim novit que sunt homi- 
nis , nisi spiritus hominis , qui est in ipso? lta εἰ que 
Dei sunt nullus cognovit, nisi Spiritus Dei (1. Cor. 2. 
41) : ac rursum Filius ait : Nemo norit Filium , nisi 
Pater : neque Patrem quis novit , nisi Filius ( Luc. 10, 
44). Sic et hoc loco : Non quia Patrem quis vidit , wisi 
qui est ex Deo : hic vidit Patrem (Joan. 6. 46). Siw.ul 
enim et perfecte illum nosse, et causam cur cogno- 
scat, apponit. Quxnam hasc causa? Quoniam ex 60 
est : ex 60 autete esso rursumi demonstratur ex eo, 
quod ipsum cognoscat. Idcirco autein illum clare no- 
vit, quia ex ipso est; signum vero quod ex ipso sit 
illud est, quod clare cognoscat ipsum. Substantia 
quippe substantiam superiorem non probe nosse po- 
test , etiamsi parvo intervallo distet. Audi enim quid 
de angelis propheta dicat, simulque de humana na- 


.tura, quod modicum sit inter utramque naturam 


discrimen. Cum enim dixisset, Quid est homo, quod 


"memor es ejus? aut filius hominis , quoniam reputas 


eum (Psal. 8. 5. 6)? adjecit : Minuisti eum paulo mi- 
nus ab angelis. Attamen licet paulum sit discriminis , 
quia tamen aliquod interest discrimen, angelorum 
substantiam non accurate novimus, licetque millies 
philosophemur, reperire non possumus. 

4. Non Angelorum modo, sed ne anime quidem 
nostre subsiantiam novimus. — Sed cur de angelis 
loquor, cum ne anim: quidem nostrze. substantiam 
bene noscamus , imo vero nullatenus? Quod si illi se 
nosse contendant , interroga cux sit anima substan- 
tia, num aer , num spiritus, an ventus, an ignis '? 
Nihil eorum dicent : lizec quipre omnia corpora sunt, 
illa vero incorporea. Angelos non. noverunt, nec ip- 
sas animas suas noscunt, hcrum autem dominum 
et creatorein. se perfecte nosse contendunt : ecquid 
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ἡμῶν, οὗ «“᾿ογισθήσεται ἕτερος πρὸς αὐτὸν, ἐπὴγα- 
γεν ᾿Εξεῦρε πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστήμης, xal ἔδωχεν 
αὐτὴν Ἰαχὼδ τῷ παιδὶ αὐτοῦ, καὶ ἸΙσραὴ.1 τῷ ἠγα- 
σημέγῳ ὑπ᾽ αὐτοῦ. Μετὰ ταῦτα ἐπὶ τῆς γῆς ὥφθη 
xal τοῖς ἀγθρώποις συγνανεστράφη. Ὃ Παῦλος δὲ, 'E£ 
ὧν ὁ Χριστὸς, τὸ κατὰ σάρκα, φησὶν, ὁ ὧν ἐπὶ πάν- 
tur Θεὸς εὐ.ογητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας, ἀμήν " καὶ πά- 
λιν, Πᾶς πόρνος ἣ zAsoréxetnc οὐκ ἔχει κιηρογομίαν 
ἐν τῇ βασιμείᾳ τοῦ Χριστοῦ καὶ Θεοῦ" xal πάλιν" 
Κατὰ τὴν ἐπιφάνειαν τοῦ μεγάλου Θεοῦ καὶ Σωτῆ- 
poc ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Καὶ ᾿Ιωάννης δὲ οὕτως 
αὐτὸν χαλεῖ λέγων: Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ Λό- 
qoc ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. 

Υ΄. Ναὶ, φησίν ἀλλ᾽ ἐχεῖνο δεῖξον, ποῦ μετὰ τοῦ Πατρὸς 
αὐτὸν συντάττουσα 1) Γραφὴ, Κύριον τὸν Πατέρα xaàet. 
Ἐγὼ δὲ οὐ τοῦτο δείχνυμι μόνον, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ Κύριον 
τὸν Πατέρα χαλεῖ, xoi Κύριον τὸν Υἱὸν, xai ὅτι Θεὸν 
«ὃν Πατέρα χαλεῖ, xaX ὅτι Θεὸν τὸν Υἱὸν, ὁμοῦ τιθεὶς 
ἑχάτερα τὰ ὀνόματα, Ποῦ οὖν τοῦτο ἔστιν εὑρεῖν ; Δια- 
λεγόμενός ποτε τοῖς Ἰουδαίοις ὁ Χριστός φησι" Τί ὑμῖν 
δοχεῖ περὶ τοῦ Χριστοῦ; τίνος υἱός ἐστιν; Οἱ δὲ .6έ- 
γουσιν αὑτῷ Τοῦ Δαυΐδ. Λέγει αὐτοῖς " Πῶς οὖν 
Δαυϊδ ἐν πνεύματι Κύριον αὐτὸν καλεῖ λέγων" Εἶχδ 
ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου, κάθου ἐκ δεξιῶν μου; ᾿Ιδοὺ 
Κύριος καὶ Κύριος. Βούλει μαθεῖν ποῦ Θεὸν χαὶ Θεὸν 
καλεῖ τὸν Πατέρα χαὶ τὸν Υἱὸν ὁμοῦ τιθεῖσα fj Γραφή ἃ: 
ἄχουσον χαὶ τοῦ προφήτου Δαυῖϊδ καὶ τοῦ ἀποστόλου Παύ- 
λου τοῦτο αὐτὸ δηλούντων ἡμῖν" Ὃ θρόνος σου, ὁ Θεὸς, 
εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος, ῥάδδος εὐθύτητος ἡ ῥάδδος 
tüc βασιζείας cov. ᾿Ηγάπησας δικαιοσύνην, καὶ 
ἐμίσησας ἀνομίαν" διὰ τοῦτο ἔχρισέ c8 ὁ Θεὸς, ὁ 
Θεός σου, ἔλαιον ἀγα.λλιάσδως παρὰ τοὺς μετόχους 
σου. Καὶ ὁ Παῦλος πάλιν τὴν μαρτυρίαν ταύτην ἐπ- 
ἦγαγε λέγων, [484] ὅτι 5. Πρὸς μὲν τοὺς ἀγγέλους 
αὑτοῦ φησιν" Ὁ ποιῶν τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ πνεύ»- 
para: πρὸς δὲ τὸν Υὶόν" Ὃ θρόνος σου, ὁ Θεὸς, 
. δὶς τὸν αἰῶνα τοῦ aloyoc. Τίνος οὖν ἕνεχεν ἐνταῦθα, 
φησὶ, τὸν μὲν Θεὸν Πατέρα ἐχάλεσε, τὰν δὲ Υἱὸν Κύριον ; 


Οὐχ ἁπλῶς οὐδὲ εἰχῆ ἐνταῦθα τοῦτο ἐποίησεν, ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ πρὸς Ἕλληνας ἦν ὁ λόγος αὐτῷ πολυθεῖαν νοσοῦν - 
τας. ν᾽ οὖν μὴ λέγωσιν, ὅτι ἡμῖν ἐγχαλῶν ὡς πολλοὺς 
θεοὺς λέγουσι χαὶ πολλοὺς χυρίους, αὐτὸς ἀλίσχῃ τοῖς 
ἐγχλήμασι τούτοις θεοὺς λέγων, χαὶ οὐ Θεόν διὰ τοῦτο 


συγχαταδαίνων αὐτῶν τῇ ἀσθενείᾳ, ἑτέρῳ χαλεῖ τὸν Υἱὸν . 


ὀνόματι τὴν αὐτὴν δύναμιν ἔχοντι. Καὶ ὅτι τοῦτό ἐστιν 
ἀληθὲς, ἄνωθεν ἀναγνῶμεν αὐτὸ τὸ χωρίον, xal εἴσεσθε 
σαφῶς ὅτι οὐχ ἡμέτερός ἔστι στοχασμὸς τὸ λεγόμενον" 
Περὶ δὲ τῶν εἰδωλοθύτων οἵδαμεν ὅτι πάντες γνῶσιν 
ἔχομεν. Ἡγνῶσις φυσιοῖ *, ἡδὲ ἀγάπη οἰκοδομεῖ. Περὶ 
εῆς βρώσεως οὖν τῶν εἰδωλοθύτων οἴδαμεν ὅτι οὐδὲν 
εἴδωιλον ἐν κόσμῳ, καὶ ὅτι οὐδεὶς Θεὸς ἕτερος εἰ μὴ slc. 
"Opds ὅτι πρὸς ἐχείνους ἀποτεινόμενος ταῦτα λέγει τοὺς 
πολλοὺς εἶναι νομίζοντας θεούς; Καὶ γὰρεἵἴπερ εἰσὶ As- 
Tépevot θεοὶ πο.1.1οἱ, [xal κύριοι x00, ] εἴτε ἐν οὐρα- 
γῷ, εἴτε ἐπὶ τῆς γῆς (πάλιν πρὸς ἐχείνους μάχεται) ὥσ- 
στερ oov εἰσι θεοὶ zoAAol καὶ κύριοι ποιλ.λοὶ, τοῦτ᾽ ἔστι 
λεγόμενοι" dA ἡμῖν εἷς Θεὸς ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ 


* Mss. nonnulli 
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πάντα, xal εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, δι' οὗ τὰ 
πάντα. Διὰ τοῦτο χαὶ τὸ εἷς προσέθηχεν, ἵνα μὴ πολυ- 
θεῖαν εἰσάγεσθαι πάλιν ἐχεῖνοι νομίζωσε, xaX ἕνα θεὸν 
τὸν Πατέρα ἐχάλεσεν, οὐχ ἐχδάλλων τὸν Υἱὸν τῆς θεό- 
τῆτος, ὥσπερ οὖν xai ἕνα Κύριον τὸν Υἱὸν, οὐχ ἐχδάλ- 
λων τῆς χυριότητος τὸν Πατέρα, ἀλλὰ τὴν ἐχείνων ἀσθέ- 
νειαν διορθούμενος, xat μηδεμίαν αὐτοῖς δοῦναι λαδὴν 
βουλόμενος. Τοῦτο γοῦν χαὶ αἴτιον γέγονε τοῦ μὴ σαφῶς 
μηδὲ φανερῶς, ἀλλ’ ἀμυδρῶς πως χαὶ σπανίως διὰ τῶν 
προφητῶν γνωρισθήναι τοῖς Ἰουδαίοις τὸν Υἱὸν τοῦ 
Θεοῦ. "Aptt γὰρ τῆς πολυθέου πλάνης ἀπαλλαγέντες, 
εἰ πάλιν ἤχουσᾳν Θεὸν xal Θεὸν, πρὸς τὴν αὐτὴν ἂν 4 
ὑπέστρεψαν νόσον. Διὰ τοῦτο ἄνω χαὶ χάτω συνεχῶς ol 
προφῆται λέγουσιν ὅτι εἷς Θεὸς, καὶ πιὴν αὐτοῦ οὐκ 
ἔστιν" οὐχὶ τὸν Υἱὸν ἀθετοῦντες, μὴ γένοιτο, ἀλλὰ τὴν 
ἐχείνων ἀσθένειαν θεραπεῦσαι βουλόμενοι, χαὶ κεῖσαι 
τέως τῆς τῶν πολλῶν θεῶν χαὶ οὐχ ὄντων ὑπονοίας 
ἀπαλλαγῆναι. “Ὅταν τοίνυν ἀχούσῃς τὸ εἷς xaX οὐδεὶς, 
καὶ ὅσα τοιαῦτα, μὴ τῆς Τριάδος ἐλαττώσῃς τὴν δόξαν, 
ἀλλὰ τὸ μέσον αὐτῆς πρὸς τὴν χτίσιν διὰ τούτων μάν- 
θανε τῶν ῥημάτων ἐπεὶ χαὶ ἀλλαχοῦ φησι" Τίς γὰρ 
Erro) vovv Κυρίου; Καὶ ὅτι τοῦτό ἐστιν ἐνταῦθα, xal 
οὔτε τὸν Υἱὸν, οὔτε τὸ Πνεῦμα ἐχδάλλει τῆς γνώσεως, 
προαποδέδειχται ἐν τοῖς ἀνωτέρω εἰρημένοις, ὅτε τὴν 
μαρτυρίαν παρηγάγομεν τὴν λέγουσαν Τίς γὰρ οἶδα 
tà τοῦ ἀνθρώπου, εἰ μὴ τὸ πνεῦμα τοῦ ἀνθρώπου 
τὸ àv αὐτῷ; Οὕτω καὶ τὰ Θεοῦ οὐδεὶς οἶδεν, εἰ 
μὴ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ. Καὶ πάλιν ὁ Χριστός φησιν" 
Οὐδεὶς γινώσκει τὸν Υίὸν, 61. μὴ ὁ Πατὴρ, οὐδὲ τὸν 
Πατέρα τις ἐπιγινώσκει e, εἰ μὴ ὁ Υἱός. Οὕτω δὴ καὶ 
ἐνταῦθα’ Οὐχ ὅτι τὸν Πατέρα τις ἑώρακεν, δὶ μὴ ó 
ὧν ἐκ τοῦ Θεοῦ" οὗτος ἑώρακε τὸν Πατέρα. Ομοῦ γὰρ 
ὅτι μετὰ &xpibelac αὐτὸν οἶδεν, εἶπε, καὶ τὴν αἰτίαν τέ- 
θειχεν, δι᾿ ἣν οἷδε. Τίς δὲ ἡ αἰτία; Τὸ ἐξ αὐτοῦ [485] 
εἶναι" τοῦ δὲ ἐξ αὐτοῦ εἶναι πάλιν ἀπόδειξις τὸ μετὰ 
ἀχριδείας αὐτὸν εἰδέναι. Διὰ τοῦτο γὰρ αὐτὸν οἷδε σαφῶς, 
ἐπειδὴ ἐξ αὑτοῦ ἐστιν, χαὶ σημεῖον τοῦ ἐξ αὐτοῦ εἶναι 
τὸ εἰδέναι αὐτὸν σαφῶς. Οὐσία γὰρ οὐσίαν ὑπερέχουσαν 
οὐχ ἂν δυνηθείη χαλῶς εἰδέναι, x&v ὀλίγον T] τὸ μέσον. 
"Αχουσὸν γοῦν περὶ τῶν ἀγγέλων τί φησιν ὁ προφήτης, 
xaY περὶ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως, ὅτι ὀλίγον τὸ διά’ρο- 
pov ταύτης χἀχείνης. Εἰπὼν γὰρ, Τί ἔστιν ἄνθρωπος, 
ὅτι μιμνήσχῃ αὐτοῦ, ἣ υἱὸς ἀνθρώπου, ὅτι λογίζῃ 
αὑτόν ; ἐπήγαγεν, ᾿Ηλάτετωσας αὐτὸν βραχύ τι παρ" 
ἀγγέλους. ᾿Αλλ᾽ ὅμως εἰ xai βραχὺ τὸ μέσον, ἐπειδὴ 
ὅλως ἐστί τι μέσον, οὐχ οἴδαμεν μετὰ ἀχριδείας ἀγγέ- 
λων οὐσίαν, χἂν μυρία φιλοσοφήσωμεν, εὑρεῖν οὐ δυ- 
γάμεθα. 


δ΄. Καὶ τί λέγω ἀγγέλων, ὅπου γε οὐδὲ αὐτῆς τῆς ἦμε- 
τέρας ψυχῆς τὴν οὐσίαν ἴσμεν χαλῶς, μᾶλλον δὲ οὐδὲ 
ὁπωσοῦν ; Εἰ δὲ ἐχεῖνοι φιλονειχοῦσιν εἰδέναι, ἐρώτησον 
τί ποτε ἔστι τὴν οὐσίαν ἡ ψυχή ἄρα ἀὴρ, ἣ πνεῦμα, 
ἢ ἄνεμος, ἢ "op f; f; ᾿Αλλ’ οὐδὲν τούτων ἐροῦσι, ταῦτρ 
γὰρ πάντα σώματα, ἐχείνη δὲ ἀσώματος. Εἴτα ἀγγέ- 
λους μὲν οὐκ ἴσασιν, οὐδὲ τὰς ἑαυτῶν ψυχὰς, τὸν δὲ 
πάντων Δεσπότην χαὶ δημιουργὸν εἰδέναι φιλονειχοῦρι 
μετὰ ἀχριδείας : xai τί ταύτης γένοιτ᾽ ἂν τῆς ἀνοίας 
χεῖρον ; Καὶ τί λέγω, τί τὴν οὐσίαν ἐστὶν ἡ ψυχή; “Ὅπως 
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esi πρὸς τὰ avchv iv (uod ἌΝ mide 


li γινώσχει. 
f Ἢ nip deest in plurimis manuscriptis. 
iS 
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ἡμῶν ἐστιν ἐν τῷ σώματι, οὐδὲ τοῦτο ἔστιν εἰπεῖν. Τί 
γὰρ ἔχοι τις ἂν εἰπεῖν ; ὅτι παρεχτείνεται τῷ τοῦ σιὸ- 
ματος ὄγχῳ ; ᾿Αλλὰ τοῦτο ἄλογον, σωμάτων γὰρ ἔδιον 
τοῦτο" ὅτι δὲ ἐπὶ ψυχῆς οὐχ ἔστι τοῦτο ἐντεῦθεν δῆλον, 
πολλάχις χαὶ τῶν χειρῶν χαὶ τῶν ποδῶν ἐχχεχομμένων, 
ὀλόχληρος ἐκείνη μένει, οὐδὲν ἀκρωτηριασθεῖσα ἀπὸ τῆς 
ποῦ σώματος πηρώσεως. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔστιν ἐν ὅλῳ τῷ 
σώματι, ἀλλ᾽ ἐν μέρει τινὶ συνείληπται 8 ; Οὐχοῦν νεχρὰ 
ἀνάγχη τὰ λοιπὰ εἶναι μέλη " τὸ γὰρ ἄψυχον πάντως νε- 
χρόν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ τοῦτο ἔστιν εἰπεῖν, ἀλλ᾽ ὅτι μὲν ἔστιν 
ἐν τῷ σώματι τῷ ἡμετέρῳ ἴσμεν, τὸ δὲ πῶς ἐστιν οὐχ 
ἴσμεν. Διὰ γὰρ τοῦτο xal τὴν ταύτης γνῶσιν ἀπέχλεί- 
σεν ὁ Θεὸς ἐκ πολλῆς περιουσίας ἐπιστομίζων ἡμᾶς χαὶ 
χατέχων, χαὶ μένειν χάτω πείθων, xaX τὰ ὑπὲρ ἡμᾶς 
μὴ περιεργάζεσθαι, μηδὲ πολυπραγμονεῖν. ᾿Αλλ᾽ ἵνα 
μὴ ἀπὸ λογισμῶν τὰ τοιαῦτα χατασχευάσωμεν, φέρε 
πάλιν ἐπὶ τὴν Γραφὴν τὸν λόγον ἀγάγωμεν. Οὐχ ὅτι κὸν 
Πατέρα ἑώρακέ τις, φησὶν, εἰ μὴ ὁ ὧν ἐκ τοῦ Θεοῦ, 
οὗτος ἑώραχε τὸν Πατέρα. Καὶ τί τοῦτο; φησίν" oü- 
δέπω γὰρ αὐτῷ γνῶσιν ἀχριδῇ τοῦτο ἐμαρτύρησε τὸ 
ῥῆμα. ᾿Αλλ’ ὅτι μὲν αὐτὸν ἡ χτίσις οὐχ οἷδεν ἐδήλωσεν 
εἰπών" Οὐχ ὅτι τὸν Πατέρα τις éopaxs* καὶ ὅτι Ó 
Υἱὸς αὑτὸν olóe, xai τοῦτο πάλιν ἐδήλωσε προσθείς " 
El μὴ ὁ ὧν éx τοῦ Θεοῦ, οὗτος ἑώραχε τὸν Πατέρα" 
ὅτι μέντοι ἀχριθῶς αὐτὸν οἷδε, χαὶ οὕτω; ὡς αὐτὸς ἑαυ- 
τὸν, οὐδέπω τοῦτο ἀποδέδειχται. Ἐνδέχεται γχρ, φησὶ, 
μηδὲ τὴν χτίσιν αὐτὸν εἰδέναι σαφῶς, μήτε τὸν Υἱὸν, 
ἀλλ᾽ ἐχείνης [486] μὲν σαφέστερον, τὴν μέντοι ἀχριδῇ 
χατάληψιν μηδὲ τοῦτον ἔχειν. Ὅτι μὲν γὰρ αὐτὸν ὁρᾷ 
ὅπερ ἐστὶ xal γινώσκει εἶπεν, ὅτι δὲ ἀκριθῶς αὐτὸν γι- 
νώσχει, καὶ οὕτως ὡς αὐτὸς ἑαυτὸν, οὔπω τοῦτο ἐδήλωσε. 
Βούλεσθε οὖν xai τοῦτο ἀπὸ τῶν Γραφῶν πιστωσώ- 
μεθα, xal ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς τοῦ Χριστοῦ φωνῆς ; Οὐχοῦν 
ἀχούσωμεν τέ φησι πρὸς τοὺς Ἰουδαίους" Καθὼς γι- 
γώσκει μδ ὁ Πατὴρ, κἀγὼ γιγώσχω τὸν Πατόρα. 
. Τί ταύτης ἀχριδέστερον βούλει τῆς γνώσεως λοιπόν ; 
Ἐρώτησον τὸν ἀντιλέγοντα " οἷδεν ἀχριδῶς τὸν Υἱὸν ὁ 
Πατὴρ, καὶ πᾶσαν αὐτοῦ ἀχριδῶς τὴν γνῶσιν ἔχει, καὶ 
οὐδὲν αὐτὸν λανθάνει τῶν xarà τὸν Υἱὸν, ἀλλ᾽ ἀπηρ- 
«ἰσμένη ἐστὶν ἡ εἴδησις ; Ναὶ, φησίν. Οὐχοῦν, ὅταν 
ἀχούσῃς ὅτι χαὶ ὁ Υἱὸς οὕτως αὐτὸν οἷδεν ὡς αὐτὸς τὸν 
Υἱὸν, μηδὲν ἔτι ζήτει πλέον, οὕτω μετὰ ἀχριδείας τῆς 
γνώσεως ἐξισαζούσης. Καὶ γὰρ xal ἀλλαχοῦ τοῦτο αὐτὸ 
ἐμφαίνων ἔλεγεν" Οὐδεὶς γινώσχει τὸν Υἱὸν, εἰ μὴ 
ó Πατὴρ, οὐδὲ τὸν Πατέρα τις ἐπιγινώσκει, εἰ μὴ 
ὁ Yióc, xal ᾧ ἐὰν βούληται ὁ Υἱὸς ἀποκα.ζύψαι. 
᾿Αποχαλύπτει δὲ, οὐχ ὅσον αὐτὸς οἶδεν, ἀλλ᾽ ὅσον ἡμεῖς 
χωροῦμεν. Εἰ γὰρ ὁ Παῦλος τοῦτο ποιεῖ, πολλῷ μᾶλλον 
ὁ Χριστός " χαὶ γὰρ ἐχεῖνός φησι τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς " 
Οὐκ ἠδυνήθην ὑμῖν λαλῆσαι ὡς πνευματικοῖς, ἀ.1.1' 


ὡς σαρχικοῖς " ὡς νηπίους ἐν Χριστῷ γάλα ὑμᾶς. 


ézótica, οὐ βρῶμα" οὕπω γὰρ ἠδύνασθε. ᾿Αλλὰ 
Κορινθίοις τοῦτο, φησὶν, ἔλεγε μόνον. Τί οὖν, ἂν δεί- 
ξωμεν ὅτι xal ἕτερά b τινα, ἃ μηδεὶς ἀνθρώπων 
ἔμαθεν ἤἥδει, χαὶ ἀπῆλθε μόνος αὐτὰ τῶν πάντων ἀν- 
θρώπων εἰδώς ; Καὶ ποῦ τοῦτο ἔστιν εὑρεῖν; Ἐν τῇ 
πρὸς Κορινθίους ἐπιστολῇ . οὗτος γάρ ἐστιν ὁ λέγων, 


* Alii συνείλεχται. Paulo post quinque mss. et Savil. λοιπὰ 
γίνεσθαι μέρη" τὸ γάρ. 
b Quinque mas. lebat εἰδότα xal ἕτερα... ἔμαθεν ἤδη. 
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ὅτι Ἤκουσα ἄῤῥητα ῥήματα, ἃ οὖὐκ ἐξὸν ἀνθρώπῳ 
«λαλῆσαι. ᾿Αλλ᾽ ὅμως: χαὶ αὑτὸς οὗτος xal τότε ἀχού- 
σας ἄῤῥητα ῥήματα, ἃ οὐκ ἐξὸν ἀνθρώπῳ λαλῆσαι, 
μερικὴν ἔχει γνῶσιν χαὶ πολὺ τῆς μελλούσης &mobisv- 
σαν. Αὐτὸς γὰρ ὁ ταῦτα εἰπὼν χἀχεῖνα εἴρηχεν, ὅτι Ἐκ 
μέρους γιγνώσκομεν, καὶ ἐκ μέρους προφητεύομεν" 
xat, Ὅτε ἥμην νήπιος, ὡς νήπιος ἐλάλουν, ὡς τὴή- 
πιος ἐφρόνουν. ὡς νήπιος ἐι1ογιζόμην" χαὶ, "Ἄρτι 
βιέπω δι ἐσόπτρου ἐν αἰνίγματι, τότο δὲ πρόσ- 
«xov πρὸς πρόσωπον. "Ὥστε Ex τούτων ἡμῖν ἅπασα 
αὐτῶν ἡ σχενωρία c διελήλεγχται- ὅταν γὰρ αὐτὴ 
ἡ οὐσία ἀγνοῆται, οὐχ ὅτι ἔστιν, ἀλλὰ τί ἔστιν, ἐσχά- 
τῆς ἂν εἴη μανίας xaX ὄνομα αὑτῇ τιθέναι. Καίτοι γε 
xai εἰ δήλη xaY γνώριμος fv, οὐδὲ οὕτως ἦν ἡμῖν 
ἀσφαλὲς αὐτοὺς οἴχοθεν xal παρ᾽ ἑαυτῶν προσηγορίαν 
ἐπιτιθέναι τῇ τοῦ Δεσπότου οὐσίᾳ. E! γὰρ ὁ Παῦλος 
ταῖς ἄνω δυνάμεσιν οὐχ ἐτόλμησεν ὀνόματα ἐπιτιθέ- 
vat, ἀλλ᾽ εἰπὼν, ὅτι Ἐχάθισε τὸν Χριστὸν ἐπάνω 
πάσης ἀρχῆς καὶ ἐξουσίας καὶ δυγάμδως, καὶ παν- 
τὸς ὀνόματος ὀνομαζομένου, οὐ μόνον ἐν τῷ alor. 
τούτῳ, ἀ.11ὰ καὶ ἐν τῷ μέλλοντι, χαὶ διδάξας ἡμᾶς 
ὅτι ἔστι τινὰ ὀνόματα τῶν δυνάμεων, ἃ τότε εἰσόμ:θα, 
οὐχ ἐθάῤῥησεν ἕτερα αὐτὸς ἀντ᾽ ἐχείνων θεῖναι, οὐδὲ 
αὐτὰ ἐχεῖνα περιεργάξεσθαι ἀ" τίνος ἂν εἶεν συγγνώ- 
pns ἄξιοι, fj ποίας ἀπολογίας οἱ ἐπὶ τῆς τοῦ Δε- 
σπότου οὐσίας ταῦτα τολμῶντες ; “Ὅταν δὲ χαὶ αὐτὴ 
ἡ οὐσία ἀγνοῆται χαθάπερ τοὺς παραπαίοντας αὑτοὺς 
ἀποστρέφεσθαι χρή. Ὅτι μὲν γὰρ ἀγέννητός ἐστιν ὁ 
Θεὸς δῆλον" ὅτι δὲ τοῦτό ἐστιν αὐτοῦ τῆς οὐσίας τὸ 
ὄνομα οὐδεὶς προφήτης εἶπεν, οὐδεὶς ἀπόστολος [487] 
ἡνίξατο, οὐδεὶς εὐαγγελιστής " χαὶ μάλα εἰκότως. Οἱ 
γὰρ αὐτὴν τὴν οὐσίαν ἀγνοοῦντες, πῶς ὄνομα αὐτῆς 
λέγειν ἤμελλον ; 


e', Καὶ τί λέγω περὶ τῶν θείων ΤΙραφῶν, ὅπου γε 
τοσαύτη τῆς ἀτοπίας ἢ περιφάνεια *, xal τῆς παρα- 
νομίας ἡ ὑπερθολὴ, ὡς μηδὲ τοὺς τῆς ἀληθείας ἀπο- 
πλανηθέντας Ἕλληνας ἐπιχειρῆσαίέ ποτέ τι τοιοὔτον 
εἰπεῖν; Οὐδεὶς γὰρ οὐδὲ ἐχείνων ἐτόλμησε θείας οὐσίας 
ὅρον ἐχθέσθαι, καὶ ἑνὶ ὀνόματι περιλαθεῖν. Καὶ τί λέγω 
θείας οὐσίας, ὅπον γε περὶ τῆς τῶν ἀσωμάτων φύσεως 
φιλοσοφοῦντες οὐδὲ ταύτης ἀπηρτισμένον ὅρον ἐξέθεντο, 
ἀλλ᾽ ἀμυδράν τινα ἐξήγησιν καὶ ὑπογραφὴν μᾶλλον ἣ 
6pov ; ᾿Αλλὰ τίς ὁ σοφὸς αὐτῶν λόγος ; 


Οὐχ οἷδας οὖν ὃ σέθεις; φησί. Μάλιστα μὲν οὐδὲ 
ἀποχρίνασθαι πρὸς τοῦτο ἔξει, τοσαύτης ἀποδείξεως 
ἐχ τῶν Γραφῶν γενομένης, ὅτι ἀδύνατον εἰδέναι τί τὴν 
οὐσίαν ἐστὶν ὁ Θεός " ἐπειδὴ δὲ οὐ πρὸς ἔχθραν φθεγ- 
γόμεθα, ἀλλ᾽ ὥστε αὐτοὺς διορθῶσαι, φέρε δείξωμεν, 
ὅτι οὐ τὸ ἀγνοεῖν τί τὴν οὐσίαν ἐστὶν ὁ Θεὸς, ἀλλὰ τὸ 


. φιλονειχεῖν εἰδέναι, τοῦτο ἔστι τὸν Θεὸν ἀγνοεῖν. 


Εἰπὲ γάρ μοι, el δύο ἀνθρώπων φιλονειχούντων πρὸς 
ἀλλήλους εἰδέναι τοῦ οὐρανοῦ τὸ μέγεθος, ὁ μὲν εἷς 
λέγει μὴ δύνασθαι αὐτὸ ἀνθρώπινον χαταλαμόθάνειν 
ὀφθαλμὸν, ὁ δὲ ἕτερος φιλονειχοίη δυνατὸν εἶναι, τῇ 


* Alii σκαιωρία. 

d Alii περιεργάσασθαι. 

* Duo mss. ὑπερηφανία, οἱ sic Savil. Infra quinque mss 
ὅπον γε περὶ τῆς τῶν σωμάτων φύσεως. 
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hac insania déterius? Cur autem dico , qu: sit ani- 
m: substantia? Ne quidem quomodo sit in corpore 
quispiam dicere potest. Quid enim dicatur, an eam 
in tota corporis mole extendi ? Sed loc absurdum , 
id quippe corporibus proprium est. Quod autem ani- 
ma sic esse non possit , hinc liquet : sinpe manibus 
pedibusque przeisis , integra illa manet, neque 
truncato corpore mutila efficitur. Verum in toto cor- 
pore non est, sed in parte quadam continetur ! : 
ergo reliqua membra mortua esse necesse est , nam 
quod inanimatum, mortuum est. At nec illud di- 
cendum , &ed illam quidem in corpore esse nostro 
scimus , quomodo autem sit , ignoramus. Propterea 
enim Deus hanc nobis cognitionem penitus occulta- 
vit , ut nobis ora frznaret , contineret, atque in in- 
finis manere suaderet, ne qux supra nos sunt cu- 
riose scrutaremur, aut perquireremus. Verum ue hzc 
ratiociniis nostris demonstremus, age rursum ad 
Scripturam sermonem convertamus : Non quia Pa- 
trem vidit quisquam , nisi qui ex Dco est, hic vidit 
Patrem (Joan. 6. 46). Verum quid hoc ? inquiet : hoc 
dictum non jpsi cognitionem perfectam adscripsit , 
sed creaturam quidem eum non nosse declaravit his 
verbis : Non quia Patrem vidit quisquam ; itemque 
dixit Filium ipsum nosse, hzc subjungens , Nisi 
qui est ex Deo : hic vidit Patrem. Quod autem perfecte 
illum cognoscat , atque ita ut ipse seipsum novit, id 
nondum demonstratum est. Fieri namque potest , 
ait, ut neque creatura eum clare cognoscat , neque 
Filius, sed clarius hic quam illa, ct tamen perfectam 
comprehensionem non attingat. Nam illum quidem 
videre, ut est, et cognoscere se ait , perfecte autem 
cognoscere atque ut ipse seipsum novit , id nondum 
declaravit. Vultisne igitur , ut ἃ sacris Scripturis , et 
ab ipsis Christi verbis id probemus ? Audiamus quid 
Judzis ipse dicat : Sicut cognoscit me Pater, et ego 
cognosco Patrem (1d. 10. 15). Quid hac cognitione 
perfectius deinde qusras ? Interroga adversarium , 
:ut Pater Filium perfecte novit, omnimodamque ejus 
cognitionem habet , nihilque ipsi latet eorum qux 
Filium spectant, sed perfecta est. scientia ? Ita est, 
respondebit. Igitur cum audieris, ita eum nosse 
Filium ut ipse Filium novit , nihil ultra quzras , cum 
utrobique cognitio ita sit. zequalis. Nam et alibi id- 
ipsum decl»ravit his verbis : Nemo novit Filium, 
nisi Pater , neque Patrem quis novit, nisi Filius, 
el cui voluerit Filius revelare (Matth. 11. 27). Re- 
velat autem non quantum ipse novit, sed quantum 
nos capimus. Nam si Paulus ita faciat , multo magis 
Christus : discipulis quippe suis sic ille ait: Non potui 
vobis loqui quasi spiritualibus, sed quasi carnalibus. 
Tamquam parvulis. in Christo lac vobis potum dedi , 
non escam : nondum enim poteratis (1. Cor. 5. 1). Sed 
id Corinthiis tantum, inquiet, dicit. Quid igitur si 
ostendamus, ipsum alia novisse, quae nullus ho- 
minum noverat, et cum solus sciret, sic e vivis dis- 
cessisse? Übinam autem autem id reperiri possit? 


! Alii, colligitur. Paulo post pro, reliqua memhra moriua 
&356, quinque Mss., reliquas partes mortuas fieri. 
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In epistola ad Corinthios, ubi ita loquitur : Audivi 
arcana verba , qu& non licet homini loqui (8. Cor. 12. 
4). Et tamen hic ipse qui audivit arcana verba , qua 
non licet homini loqui , particularem quamdam co- 
gnitionem habet, et futura illa longe inferioreu. 
Qui enim illa dixit, sic etiam loquitur : Ex parte 
cognoscimus, el ex parte prophetamus. Cum essem par- 
vulus, loquebar ut parvulus , sapiebam ut. parvulus, 
cogitabam ut parvulus. Et nunc video per speculum in- 
enigmalte; tunc autem facie ad faciem (4, Cor, 13. 9. 
411.12). ltaque ex his nobis tota illorum fallacia * re- 
darguitur : cum enim ipsa substantia ignoratur , nou 
an sit, sed quid sit , extrem: sane insani fuerit 
nomen ipsi tribuere. Quamquam etsi nota certaque 
esset , non tulum tamen csset, nos ipsos nomen 
nostro modo statuere substanti: Domini. Nam 9] 
Paulus supernis virtutibus nomina imponere non 
ausus est, sed cum dixisset, — Constituit Christum 
super omnem principatum et. potestatem, et. virtutem 
et omne nomen, quod nominatur , non solum 1n 
hoc seculo , sed etiam in futuro (Ephes. 1.91), nosqua 
docuisset , esse quxdam virtutum nomina, qum 
tunc cognoscemus , nec ausus ipse est alia pro 
illis statuere, neque illa exquirere, qua venia, vel 
qua excusatione digni fuerint ii, qui circa Domini 
substantiam idipsum facere audent ? Cum autem ipsa 
quoque substantia ignoretur, jpsos ceu furiosus 
aversari oportet. Nam quod Deus sit ingenitus pa- 
lam est ; quod autem illud sit ejus substantiz: no- 
men, id nullus prophetarum dixit, nullus apostolo- 
rum subindicavit, nullusque evangelista ; et recte 
quidem. Qui enim ipsam substantiam ignorarent, quo- 
modo nomen ejus proferre possent ? 

5. Ecquid loquor de divinis Scripturis , quando 
tanta est absurditatis illius evidentia, tanta ini- 
quitatis magnitudo, ut ne gentiles quidem , qui a 
veritate aberraverant, quid simile umquam dicere 
ausi sint : nemo enim ex illis divin: substanti:e 
definitionem efferre tentavit , eamque uno complecti 
nomine a2usus est. Et quid loquor de divina substan- 
tia, quando ne de incorporea quidem natura * plii- 
losophantes, ejus perfectam definitionem statuerunt ; 
sed obscuram tantum descriptionem et delineatloneni 
potius , quam defini&ionem. Verum quid sapientes illi 
objiciunt ? 

Übjectio Anomeorum. — Ergo ignoras, aiunt, id 
quod colis? Huic plane objectioni ne respondendum 
quidem esset, postquam ex Scripturis perspicue 
demonstratum est, cognosci non posse quid secundum 
substantiam sit Deus. Quia vero non inimico loqui- 
mur animo , sed ut eos emendemus : age, ostenda- 
mus non ignorare quid secundum substantiam sit 
Deus , sed id se nosse contendere, illud esse Deum 
ignorare. 

Responsio. — Dic enim mihi, si duo homines de 
magnitudinis cxli notitia inter se contenderent , 
quorum alter diceret, non posse humano oculo czluia 


! Alii, nequitia. 
. Quinque Mss., de corporum nalura. 
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comprehendi ; alter vero aflirmaret posse hominem 
palio totum dimetiri; quem ex his diceremus cali 
magnitudinem nosse : eumne qui contenderet se nosse 
quot palmos habeat an cum qui se ignorare profite- 
retur? Quod si is qui czeli magnitudini cedit, ipse po- 
tius novit ejus magnitudinem, quare non de Deo pari 
cum reverentia loquemur? Quomodo non id extremz 
dementize fuerit ? Quod autem id solum requiratur a 
nubis, ut sciamus Deum esse, non ut ejus subsiantiam 
curiose scrutemur , audi Paulum loquentem : Cre- 
dere enim oportel. eum qui ad Deum accedit , quid. est 
(Hebr. 11. 6). Rursum propheta , cum impietatis 
quempiam accusaret , non ei vitio vertit , quod igno- 
raret quid sit Deus, sed quod eum cesse nesciret. 
Nam ait, Dizit insipiens in corde suo , non est Deus 
(Psal. 15. 1). Igitur ut ille impius est, non quod 
ignoret quid secundum substantiam sit. Deus , sed 
quod ignoret Deum esse; sic ad piam religionem 
Sufficit , ut sciatur Deum esse. Sed habent illi aliam 
meditatam argumentandi rationem ; quam | illam ? 
Dictum est, inquiunt, Spiritus est Deus (Joan. ἃ. 
24). Hoccine , dic mihi , substantiam ejus declarat ? 
Ecquis hzc. ferat , si vel tantillum ad Scripturz sa- 
cr:e fores accesserit? Nam hac ratione Deus ignis 
quoque erit; quemadmodum enim scriptum est : 
Spiritus est. Deus ; ita quoque scriptum est, Deus 
nosler ignis consumens est (Hebr. 12. 29) ; ac rursum, 
Fons aque vive (Jerem. 2. 15). Neque Spiritus fons 
et ignis tantum erit, sed ctiam anima, ventus, 
mens humana, et alia his longe absurdiora ; non 
enim omnia recensere opus est, neque illorum in- 
saniam imitari. Hoc enim nomen spiritus multa 
significat ; animam nempe nostram , ut ait Paulus , 
Tradite hujusmodi hominem satang , ut spiritus sal- 
tus sit. (1. Cor. 5. 5); itemque ventum secundum 
prophetam, Spiritu vehementi conteres. eos. (Psal. 
41. δ); donum etiam spirituale sic vocatur : Ipse 
enim spiritus testimonium reddit spiritui nostro. (Rom. 
8. 16); ac rursum, Orabo spiritu , orabo et mente (1. 
Cor. 14. 15) : vocatur item ira; llesaias enim ait , 
Nonue tu eras qui meditabaris spiritu tuo duro interimere 
€os. (Hesai. 27. 8)? Auxilium quoque Dei vocatur 
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Spiritus : Spiritus enim ante faciem nostram Christus 


Dominus (Thren. 4. 20). lc ergo omnia Deus erit 
ex illorum sententia, atque ex illis rebus constabit. 
Sed ne nugaces simus illa afferendo , qu:e ne con- 
futationem quidem merentur: age adversus illos 
disceptandi finem faciamus , et ad orandum con- 
vertamur, tanto magis pro illis rogantes et suppli- 
cantes , ut ab insania absistant , quanto magis illi 
impie agunt. Hoc eniin gratum acceptumque erit Deo 
servatori nostro, (Qui vult omnes homines salvos fieri , 
et αὐ agnitionem — verilatis venire (1. Tim. 2. 4). 

6. Magnum telum precatio. — Ne desinainus itaque 
preces pro illis emittere : magnum enim telum oratio, 
thesaurus indeficiens, diviti: inexhaustx, portus flu- 
ctibus vacuus, occasio tranquillitatis : innumerabilium 
bonorum radix, fons et mater est oratio , ipsaque re- 
gno poteutior, Sape itaque illo ipso qui diademate 
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ornatur febricitante et in lecto jacente , adstant me- 
dici, satellites, famuli, duccs : neque medicorum ars, 
neque amicorum pr:esentia, non servorum famulatus, 
non inedicamentorum varietas, non apparatus magni- 
ficentia, non pecuniarum δορί, nec aliud quidpiam 
humanum potest zegrotanti solatium afferre. Si quis 
vero eorum , qui in Domino fiduciam habent , iugre- 
diatur, corpusque soluminodo tangat , puramque pro 
illo orationem emittat, infirmitatem omnem abigit. 
Quodque non diviti:e potuerunt, non ministrorum 
frequentia , non medicinalis experientia , non regius 
fastus, hoc sape potuit unius pauperis et inopis ora- 
tio. Orationem dico, non hanc levem et segnitie ple- 
uam , scd. ferventem , quz animo dolente οἱ intenta 
mente funditur. Hzc quippe in cselum ascendit : ae 
quemadmodum aquz donec in plano loco feruntur, et 
latum spatium occupant , non in sublime ascendunt ; 
cum autem mauus artificum ipsas comprimens in an- 
gustum deduxit, telo velociores sese in altum jaculau- 
tur ; sic et humana mens, donec multa fruitur liceutia, 
diffunditur et. effluit ; cum autem zrumnis deprimi- 
tur, in angustumque deducitur, sic probe exercitata 
puras et ferventes in altum emittit orationes. Ut au- 
tem ediscas illas maxime exaudiri posse , qux in an- 
gustia emittuntur, audi prophetam : Ad Dominum cum 
tribularer clamavi, et exaudivit me (Psal. 149. 1). Mgitur 
nostram ferventem faciamus conscientiam , animam 
peccatorum memoria affligamus ; affligamus, inquam, 
non ut in angustam deducamus viam, sed cam ita com- 
paremus , ut exaudiatur ; ut sobriam, vigilem ipsum- 
que cxlum tangentem reddamus. Nihil ita seguitiem 
et socordiam abigit, ut moror et afflictio, qu:» undi- 
que menteni colligit, et ad seipsam reverti facit. Qui 
eic in afflictione eL in oratione versatur, post emissas 
preces magnam animo voluptatem capere valebit. Ac 
quemadmodum nubium conflictus principio aerem ca- 
ligine offuscat ; ubi vero crebras emiserit stillas, eva- 
cuata pluvia, serenum letumque aerem ! relinquit ; 
sic et moeror donec intus versatur, cogitationem ob- 
ducit nostram : postquam autem orationis verbis , 
comitantibus lacrymis, evacuatus fuerit ct ejectus 
difflatusque , maguam affert animi Lrtitiam, Dei pa- 
trocinio radii instar in orantis mentem illapso. Verum 
quisnam ille frigidus inultorum sermo? Vereor, in- 
quiunt, pudore suffundor, neque possum vel os didu- 
cere. Satanica est hzc verecundia, segnitiei obtentus. 
Tibi namque diabolus aditum ad Deum occludere 
tentat. Fiduciane cares? Magna fidendi causa, magua 
uülitas, si te putas fidendi causam non habere ; ut 
contra pudor extremaque damnatio, si te putas fidendi 
causam habere : quamquam enim multa bona opera 
feceris, quamquam nullius sis tibi conscius mali , δὲ 
putes te fidendi causam habere, ab oratione penitus 
excidisti. 

Hunilitas fiduciam parit. — Contra si onera pec-- 
catorum innumera in conscientia babes, modo tibi 
persuadeas te omnium ultimum esse, magnam habebis 
apud Deum fiduciam : licet id nulla humilitas sit, cum 


* Alii, letumque hunc locum. 
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σπιθαμῇ τῆς χειρὸς πάντα αὐτὸν μετροῦντα ἐπελθεῖν, 
τίνα ἂν φήσομεν εἰδέναι μέγεθος οὐρανοῦ, τὸν φιλονει- 
χοῦντα εἰδέναι πόσας Ἔχει σπιθαμὰς, f τὸν ὁμολογοῦντα 
ἀγνοεῖν; Εἶτα ἐπὶ μὲν οὐρανοῦ ὁ παραχωρῶν τῷ με- 
γέθει, οὗτος ἔσται ὁ μᾶλλον εἰδὼς τὸ μέγεθος, ἐπὶ δὲ 
τοῦ Θεοῦ οὐδὲ ταύτῃ χρησόμεθα τῇ εὐλαθείαᾳ; χαὶ πῶς 
οὐχ ἐσχάτης τοῦτο παραπληξίας: Ὅτι γὰρ τοσοῦτον 
ἀπαιτούμεθα μόνον εἰδέναι, ὅτι ἔστι Θεὸς, οὐχὶ περιερ- 
Yáses0at αὐτοῦ τὴν οὐσίαν, ἄχουσον τί φησιν ὁ Παῦλος " 
Πιστεῦσαι γὰρ δεῖ τὸν προσερχόμενον τῷ Θεῷ ὅτι 
ἔστι. Καὶ πάλιν ὁ προφήτης ἐγχαλῶν ἀσέδειαν τινὶ, οὐ 
τοῦτο ἐγχαλεῖ, ὅτι οὐχ οἷδε τί ἔστιν ὁ Θεὸς, ἀλλ᾽ ὅτι 
οὐχ οἶδεν, ὅτι ἔστι Θεός. Εἶπε γὰρ, φησὶν, ἄφρων ἐν 
καρδίᾳ αὑτοῦ, οὐκ ἔστι Θεός. Ὥσπερ οὖν ἐχεῖνον 
ἀσξξῃ ποιεῖ οὐ τὸ ἀγνοεῖν τέ τὴν οὐσίαν ἐστὶν ὁ Θεὸς, 
ἀλλὰ τὸ ἀγνοεῖν, ὅτι ἔστι Θεός - οὕτως ἀρχεῖ πρὸς 
εὐσέδειαν τὸ εἰδέναι ὅτι ἔστιν ὁ Θεός. ᾿Αλλ᾽ ἔχουσί τινα 
xai ἕτερον μεμελετημένον λόγον. Τίνα δὴ τοῦτον ; Εἴ- 
ρτται, φησὶ, Πνεῦμα ὁ Θεός. Τοῦτο οὖν τῆς οὐσίας 
αὐτοῦ παραστατιχον, εἰπέ μο!; xal τίς ταῦτα ἀνέξε- 
ται, xXv ὁπωσοῦν ἐπὶ θύρας τῶν θείων Γραφῶν ἑλθών; 
Ἔσται γὰρ χατὰ τοῦτον τὸν λόγον χαὶ πῦρ ὁ θεός" 
(gne) γὰρ γέγραπται ὅτι Πνεῦμα ὁ Θεὸς, οὕτω γέ- 
γραπται ὅτι Ὃ Θεὸς ἡμῶν πῦρ κατανα,ίσκχον,, καὶ 
πάλιν, Πηγὴ ὕδατος ζῶντος. Οὐ πνεῦμα δὲ χαὶ πηγὴ 
xai πὺρ ἔσται μόνον, ἀλλὰ xal ψυχὴ, xaY ἄνεμος, καὶ 
νοῦς ἀνθρώπινος, χαὶ ἕτερα πολλῷ τούτων ἀτοπώτερα" 
o9 γὰρ δὴ πάντα ἐπεξιέναι χρὴ τῷ λόγῳ, οὐδὲ τὴν ἐχεί- 
νων μιμεῖσθαι μανίαν. Τὸ γὰρ πνεῦμα τοῦτο πολλὰ δη- 
Aot, οἷον τὴν ψυχὴν τὴν ἡμετέραν, καθάπερ καὶ Παῦλός 
φησι" [488] Παράδοτε τὸν τοιοῦτον τῷ σαταγᾷ, tva 
τὸ πγεῦμα σωθῇ" καὶ ἄνεμον, καθάπερ ὁ προφήτης M- 
γει" Πνεύματι βιαίῳφ συντρίψεις αὐτούς. Καλεῖται 
E χαὶ τὸ χάρισμα τὸ πνευματιχὸν οὕτως" Αὐτὸ γὰρ τὸ 
πνεῦμα συμμαρτυρεῖ τῷ πνεύματι ἡμῶν, φησί" χαὶ 
πάλιν, Προσεύξομαι δὲ τῷ πνεύματι, προσεύξομαι δὲ 
καὶ τῷ vol. Καλεῖται δὲ χαὶ ὁ θυμὸς οὕτως" καὶ γὰρ 
Ἡσαΐας φησίν: Οὐ σὺ ἦσθα ὁ με.ετῶν τῷ πνεύματί 
σου τῷ σκιηρῷ ἀνελεῖν αὑτούς; Καλεῖται δὲ χαὶ ἡ 
βοήθεια ἡ παρὰ τοῦ Θεοῦ πνεῦμα' Πγεῦμα γὰρ πρὸ 
προσώπου ἡμῶν Χριστὸς Κύριος. Ταῦτα οὖν πάντα 
ἡμῖν ὁ Θεὸς ἔσται χατ᾽ ἐχείνους, καὶ Ex τοσούτων συγ- 
χείσεται. ᾿Αλλὰ γὰρ ἵνα μὴ ληρῶμεν, τὰ μηδὲ ἀντιλογίας 
δεόμενα παράγοντες εἰς μέσον, φέρε ἐνταῦθα τὸν πρὸς 
αὐτοὺς καταλύσαντες λόγον, ἐπὶ τὴν εὐχὴν τὸ πᾶν τρέ- 
φωμεν, ὅσῳ μειξόνως ἀσεδοῦσι, τοσούτῳ πλέον ὑπὲρ 
αὐτῶν παραχαλοῦντες xa δεόμενοι ἀποστῆναί ποτε τῆς 
μανίας αὑτούς. Τοῦτο γὰρ ἀποδεχτὸν ἐνώπιον τοῦ Σω- 
τῇρος ἡμῶν Θεοῦ, Ὃς πάντας ἀνθρώπους θέ.ει σω- 
θῆναι, καὶ εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν. 


ς΄. Μὴ διαλείπωμεν τοίνυν τὰς ὑπὲρ αὐτῶν ἱχετηρίας 
ποιούμενοι. Μέγα γὰρ ὅπλον εὐχὴ, θησαυρὸς ἀνελλιπὴς, 
πλοῦτος μηδέποτε δαπανώμενος, λιμὴν ἀχύμαντος, γα- 
λήνης ὑπόθεσις, xa μυρίων ἀγαθῶν ῥίξα xaX πηγὴ xat 
μήτηρ ἐστὶ» ἡ εὐχὴ, καὶ αὐτῆς τῆς βασιλείας δυνατω- 
τέρα. Πολλάχις οὖν αὐτοῦ τοῦ τὸ διάδημα περιχειμένου 
πυρέττοντος, xa ἐπὶ τῆς χλίνης χειμένου xal φλεγομέ- 
νου, παρεστήχασιν ἰατροὶ, δορυφόροι, θεράποντες, στρα- 
τηγοὶ, καὶ οὔτε ἰατρῶν τέχνη, οὔτε παρουσία φίλων, 
οὐχ οἰχετῶν διαχονία, οὐ φαρμάχων δαψίλεια, οὐ πολυ- 
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τέλεια παρασχευῆς, οὗ χρημάτων περιουσία, οὐχ ἄλ)ο 

οὐδὲν τῶν ἀνθρωπίνων ἰσχύει παραμυθήσασθαι τὴν ἔπι- 

χειμένην ἀῤῥωστίαν' ἂν δέ τις παῤῥησίαν ἔχων πρὸς 

τὸν Θεὸν εἰσέλθῃ, xal τοῦ σώματος ἄψηται μόνον, xa 

χαθαρὰν ὑπὲρ αὐτοῦ ποιήσῃ τὴν εὐχὴν, ἅπασαν τὴν ἀῤ- 

ῥωστίαν ἐφυγάδευσε" καὶ ὅπερ οὐκ ἴσχυσεν ὁ πλοῦτος, 

χαὶ τῶν διαχονουμένων τὸ πλῆθος, χαὶ «n; ἐμπειρίας 
ἐπιστήμη, χαὶ ὁ τῆς βασιλείας ὄγχος, τοῦτο ἴσχυσεν 
ἑγὸς πένητος πολλάκις xai πτωχεύοντος εὐχὴ. Εὐχὴν 
δὲ λέγω, οὐ τὴν Ψιλὴν ταύτην χαὶ ῥᾳθυμίας γέμουσαν, 

ἀλλὰ τὴν μετ᾽ ἐχτενείας γινομένην, μετὰ ὀδυνωμένης 
Ψυχῆς, μετὰ συντεταμένης διανοίας ". Αὕτη γάρ ἐστιν 
ἢ πρὸς τὸν οὐρανὸν ἀναθαίνουσα, χαὶ χαθάπερ τὰ ὕδατα, 

ἕως μὲν ἂν ἐπὶ ἰσοπέδου φέρηται [χωρίου], χαὶ πολλῖς 
ἀπολαύῃ τῆς εὐρυχωρίας, οὐχ ἀνίσταται πρὸς ὕψος" 

ἐπειδὰν δὲ αὐτὰ χεῖρες ὀχετηγῶν χάτωθεν περισφίγξα- 
σαι θλίψωσι στενοχωρούμενα, βέλους παντὸς ὀξύτερον 
πρὸς τὸ ὕψος ἐξαχοντίζεται" οὕτω δὴ χαὶ ἡ ἀνθρωπίνη 
διάνοια, ἕως μὲν ἂν ἀδείας ἀπολαύῃ πολλῆς, διαχεῖται 
xai διαῤῥεῖ" ἐπειδὰν δὲ πραγμάτων περίστάσις χάτωθεν 
αὐτὴν στενοχωρήσῃ, ἀποθλιδομένη καλῶς, χαθαρὰς xai 
εὐτόνους πρὸς τὸ ὕψος ἀναπέμπει τὰς εὐχάς. Καὶ ἵνα 
μάθῃς ὅτι μάλιστα ἐχεῖναι ἐπαχούεσθαι * δύναιντ᾽ ἂν al 
μετὰ θλίψεως γινόμεναι, ἄχουσον τί φησιν ὁ προφήτης" 
Πρὸς Κύριον ἦν τῷ 0Ail6ec0al. με ἐκέχραξα, καὶ εἰσ- 
ἠκουσέ μου. Διαθδερμάνωμεν τοίνυν τὸ συνειδὸς, [489] 
θλίψωμεν τὴν ψυχὴν τῇ μνήμῃ τῶν ἀμαρτημάτων, θλί- 
ψωμεν, οὐχ ἵνα στενοχωρήσωμεν, ἀλλ᾽ ἵνα ἀχουσθῆναι 
παρασχενάσωμεν, ἵνα νήφειν ποιήσωμεν χαὶ ἐγρηγο- 
ρέναι, χαὶ αὐτῶν ἅπτεσθαι τῶν οὐρανῶν. Οὐδὲν οὕτω 
φυγαδεύει ῥᾳθυμίαν xa ὀλιγωρίαν, ὡς ὀδύνη xat θλῖ- 
dc πανταχόθεν συνάγουσα τὴν διάνοιαν, καὶ πρὸς ξαυ- 
τὴν ἐπιστρέφουσα. Ὁ θλιδόμενος οὕτω xal εὐχόμενος 
πολλὴν μετὰ τὴν εὐχὴν εἰς τὴν ψυχὴν τὴν ἑαυτοῦ τὴν 
ἡδονὴν εἰσοιχίσαι δυνήσεται. Καὶ χαθάπερ νεφῶν. συν- 
δρομὴ παρὰ μὲν τὴν ἀρχὴν ζοφερὸν ποιεῖ τὸν ἀέρα" 
ἐπειδὰν δὲ ἐπαλλήλους ἐπαφῇ τὰς νιφάδας, ἀποθεμένη 
τὸν ὑετὸν ἅπαντα, γαληνὸν χαὶ φαιδρὸν ἐργάζεται τὸν 
ἀέρα €, οὕτω δὴ xal ἀθυμία ἕως μὲν ἂν ἔνδον συστρέ- 
φηται, σχοτοῖ τὸν ἡμέτερον λογισμόν" ἐπειδὰν δὲ διὰ- 
τῶν τῆς εὐχῆς ῥημάτων χαὶ τῶν μετ᾽ ἐχείνων δαχρύων 
χενωθῇ, χαὶ εἰς τὸ ἔξω διαπνεύσγ,, πολλὴν ἐντίθησι τῇ 
Ψυχῇ τὴν φαιδρότητα, τῆς ἀντιλήψεως τοῦ Θεοῦ χαθ- 
άπερ τινὸς ἀχτῖνος εἰς τὴν διάνοιαν ἀφεθείσης τοῦ εὐχο- 
μένου. ᾿Αλλὰ τίς ὁ ψυχρὸς τῶν πολλῶν λόγος ; ᾿Απαῤ- 
ῥησίαστός εἰμι, φησὶν, αἰσχύνης γέμω, οὐδὲ ἀνοῖξαι τὸ. 
στόμα δύναμαι. Σατανιχὴ αὕτη ἡ εὐλάδεια, ῥᾳθυμίας. 
ταῦτα προχαλύμματα" ἀποχλεῖσαι γάρ σοι τὰς θύρας 
τῆς: πρὸς τὸν Θεὸν προσόδου βούλεται ὁ διάδολος. ᾿Απαῤ- 
ῥησίαστος εἷ ; Μεγάλη παῤῥησία, μέγα τοῦτο αὐτὸ ὄτε- 
λος τὸ νομίζειν ἀπαῤῥησίαστον slvat, ὥσπερ οὖν αἰσχύνη 
χαὶ χατάχρισις ἐσχάτη τὸ νομίζειν παῤῥησίαν ἔχειν. Κἂν. 
γὰρ πολλὰ ἔχῃς χατορθώματα, xal μηδὲν ἑαυτῷ σύνοι- 
δας πονηρὸν, νομίζῃς δὲ παῤῥησίαν ἔχειν, πάσης ἐξέπε- 
σες τῆς εὐχῆς᾽ κἂν μυρία φέρῃς ἀμαρτημάτων φορτία, 
ἐπὶ τοῦ συνειδότος, χαὶ μόνον τοῦτο πείσῃς σαυτὸν, ὅτι. 
πάντων ἔσχατος εἶ, πολλὴν ἕξεις πρὸς τὸν Θεὸν παῤῥη- 


* Morel. οἱ quidam mss. μετὰ συντετριμμένης διανοίας. Savil, 
cum plerisque mss. συντεταμένης, melius ut videtur. 

b Alii ὑπαχούεσθαι 

* Alii ἀφῇ. Mox alli va?vjnatov... ἐργάζετα! τὸν τόκον. 
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Glav* xaítot τοῦτο οὔτε ταπεινοφροσύνη ἐστὶ, τὸ ὄντα 
ἁμαρτωλὸν νομίζειν εἶναι ἁμαρτωλόν. ᾿Γαπεινοφροσύνη 
γάρ ἐστιν, ὅταν τις, πολλὰ χαὶ μεγάλα συνειδὼς ἑαυτῷ, 
μηδὲν μέγα περὶ ἑαυτοῦ φαντάζηται' ὅταν τις χατὰ Παῦ- 
λον ὧν, xaX δυνάμενος λέγειν" Οὐδὲν ἐμαυτῷ σύγοιδα, 
λέγῃ πάλιν" 'AAA' οὐκ ἐν τούτῳ δεδικαίωμαι " καὶ 
αὖθις Χριστὸς Ἰησοῦς 1740ev ἁμαρτω.οὺς σώσαι, 
ὧν πρῶτός εἰμι ἐγώ. Τοῦτό ἐστι ταπεινοφροσύνη, τὸ 
ὑψηλὴν ὄντα ἀπὸ χατορθωμάτων, ταπεινοῦν ἑαυτὸν ἀπὸ 
διανοίας. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ὁ Θεὸς διὰ τὴν ἄφατον αὐτοῦ φιλαν- 
θρωπίαν οὐχὶ τοὺς ταπεινοφρονοῦντας μόνον, ἀλλὰ xal 
τοὺς εὐγνωμόνως τὰ ἁμαρτήματα αὐτῶν λέγοντας προσ- 
ίεται xal δέχεται, χαὶ γίνεται ἵλεω; xa εὐμενὴς τοῖς 
οὕτω διαχειμένοις. Καὶ ἵνα μάθῃς, ὅσον ἐστὶν ἀγαθὸν 
μηδὲν μέγα περὶ ἑαυτοῦ φαντάζεσθαι, ἅρματα δύο ποίη- 
doy τῷ λόγῳ, ζεῦξον διχαιοσύνην xal ἀπόνοιαν, xal 
ἀμαρτίαν μετὰ ταπεινοφροσύνης, χαὶ ὄψει τὸ ζεῦγος τῆς 
ἁμαρτίας προλαμθάνον τὴν διχαιοσύνην, οὗ παρὰ τὴν 
οἰχείαν δύναμιν, ἀλλὰ παρὰ τὴν ἰσχὺν τῆς συζύγου τα- 
πεινοφροσύνης, χἀχεῖνο πάλιν ἐλαττούμενον, οὐ παρὰ 
χὴν ἀσθένειαν τῆς δικαιοσύνης, ἀλλὰ παρὰ τὸ βάρος xal 
τὸν ὄγχον τῆς ἀπονοίας. Ὥσπερ γὰρ 1) ταπεινοφροσύνη 
διὰ τὸ ὑπερθάλλον αὐτῆς ὕψος τῆς ἁμαρτίας νιχᾷ τὴν 
βαρύτητα, καὶ φθάνει πρὸς τὸν οὐρανὸν ἀναδῆναι, οὕτω 
καὶ fj ἀπόνοια, διὰ τὸ πολὺ βάρος αὐτῆς xal τὸν ὄγχον, 
ἰσχύει καὶ τῆς χουφοτάτης δικαιοσύνης περιγενέσθαι, 
καὶ χαθελχύσαι χάτω ῥᾳδίως αὑτῆν. 

[490] ζ΄. Καὶ ὅτι τοῦτο ἐχείνου τὸ ζεῦγος ταχύτερον, 
ἀναμνήσθητι τοῦ Φαρισαίου xai τοῦ τελώνον. “Ἔζευξεν 
ὁ Φαρισαῖος δικαιοσύνην xat ἀπόνοιαν, οὕτω λέγων" Εὐ- 
χαριστῶ σοι, ὁ Θεὺς, ὅτι οὐκ εἰμὶ ὡς οἱ Aotzol τῶν 
ἀνθρώπων, ἅρπαγες, πλεονέκται, οὐδὲ ὡς οὗτος ὁ 
τελώνης. Ὦ τῆς μανίας ! οὐκ ἐχόρεσεν αὐτοῦ τὴν ἀπό- 
νοιαν πᾶσα τῶν ἀνθρώπων ἡ φύσις 4, ἀλλὰ xal τῷ τελώ- 
νῇ πλησίον ἑστῶτι μετὰ πολλῆς ἐπεπήδησε τῆς ἀνοίας. 
τί οὖν ἐχεῖνος; Οὐ διεχρούσατο τὰ ὀνείδη, οὐχ ἤλγησεν 
ἐπὶ τῇ κατηγορίᾳ, ἀλλὰ κατεδέξατο τὸ εἰρημένον μετ᾽ 
εὐγνωμοσύνης " xal γέγονε τὸ τοῦ ἐχθροῦ βέλος αὐτῷ 
φάρμαχον xa (aot, xat τὸ verbo; ἐγχώμιον, xal ἡ xas- 
ηγορία στέφανος. Τοσοῦτόν ἔστι ταπεινοφροσύνη χαλὸν, 
τοσοῦτόν ἐστι χέρδος, μὴ δάχνεσθαι ταῖς παρ᾽ ἑτέρων 
λοιδορίαις, μηδὲ ἐχθηριοῦσθαι πρὸς τὰς τῶν πλησίον 
ὕθδρεις. Ἔστι γάρ τι xot ἀπ' αὐτῶν χαρπώσασθαι μέγα 
xaX γενναῖον ἀγαθὸν, ὅπερ οὖν xal ἐπὶ τοῦ τελώνου γέ- 
γοόνε, Δεξάμενος γὰρ τὰ ὀνείδη, ἀπέθετο τὰ ἁμαρτήμα- 
τα, xaX εἰπών * Ι1ἀάσθητί μοι τῷ ἁμαρτωλῷ, κατῆλθε 
δεδιχαιωμένος ὑπὲρ ἐχεῖνον, xal λόγοι περιεγένοντο Ép- 
γων, καὶ ῥήματα πράξεις ἐνίχησαν. Ὁ μὲν γὰρ διχαιο- 


- *Sic Savil. et plurimi mss. Morel. vero αὐτοῦ τὴν μανίαν. 
Hic moitum variat ed. Savil.: nam ad hxc verba, ὦ τῆς ua- 
vac! subjungit, à τῆς ὑπερόγχου ἀλαζονείας, ὦ τῆς ὑπερδαλλού- 
σης μεγαλαυχίας. Infra vero post hzc. verba, xai ἡ κατηγορία 
στέφανος, hac inseruntur in Savil. uncinis inclusa : Ὁ Θεὸς, 
εὐχαριστῶ Got, ὅτι οὐχ εἰμὶ ὡς πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων, ἣ ὡς οὖ- 
τος ὁ τελώνης" νηστεύω δὶς τοῦ σαδθάτον᾽ ἀποδεχατῶ ὅσα χτῶ- 
μαι. Τί λέγεις, ἄθλιε; ἐπὶ νηστείᾳ μεγαλ' εἴς; οὐκ αἰσθάνῃ 
τοιαύτην ὑπεροψίαν νοσῶν ; τῆς σῆς ὑπερόαλλούσης ἀλαζονείας 
τὸν ὄγχον οὐχ ὁρᾷς; δινλίζεις τὸν χώνωπα, τὴν δὲ χάμηλον χα- 
ταπίνεις ; καὶ νομομαθῇ σεαυτὸν λέγων, τὸ γεγραμμένον ἀγνοεῖς ; 
ἐγχκωμιαζέτω σε ὁ πέλας, καὶ μὴ τὸ σὸν στόμα᾽ ἀλλότριος, καὶ μὴ 
τά χείλη τὰ σά. Ὁ δὲ τελώνης μαχρόθεν ἑστὼς, οὐχ ἤθελεν οὐδὲ 
τοὺς ὀρθαλμοὺς ἐπᾶραι εἰς τὸν οὐρανὸν, ἀλλ᾽ ἔτυπτε τὸ στῆθος 
αὐιοῦ λέγων" ὁ Θεὸς ἱλάσθητί μοι τῷ ἁμαρτωλῷ. "Hxovctv ὁ 

λάνθρωπος τῶν ταπεινῶν ῥημάτων. καὶ εὐθέως τὸν στέφανον 
Dias euro: Λέγω δὲ ὑμῖν, χατέδη οὗτος δεδιχαιωμένος εἰς τὸν 
δἰ τον σύτοῦ. llzec porro cum absint ab ed. Morel. et ἃ mss. 
omnibus codd. quos magno numcro vidimus, ín textu repo- 
tenda non duximus. 
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σύνην προεδάλλετο, xal νηστείαν xal δεχάτας " οὗτος δὲ 


ῥήματα εἶπε ψιλὰ, καὶ πάντα ἀπέθετο τὰ ἁμαρτήματα. 


Οὐ γὰρ τῶν ῥημάτων ἤχουσεν ὁ Θεὸς μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
τὴν διάνοιαν, μεθ᾽ ἧς ταῦτα προεθάλετο, εἶδε, χαὶ τετα- 
πεινωμένην εὑρὼν χαὶ συντετριμμένην, ἢλέησε xal ἐφι- 
λανθρωπεύσατο. Ταῦτα δὲ λέγω οὐχ ἵνα ἁμαρτάνωμεν, 
ἀλλ᾽ ἵνα ταπεινοφρονῶμεν. Εἰ γὰρ τελώνης ἄνθρωπος, 
τὸ ἔσχατον τῆς χαχίας εἶδος, οὐχὶ ταπεινοφρονήσας, ἀλλ' 
εὐγνωμονήσας μόνον, καὶ τὰ ἁμαρτήματα εἰπὼν, καὶ 
ὅπερ ἣν ὁμολογήσας, τοσαύτην εὔνοιαν ἐπεσπάσατο παρὰ 
τοῦ Θεοῦ, πόσην" οἱ μεγάλα μὲν χατωρθωχότες ἀγαθὰ, 
μηδὲν ὃὲ μέγα περὶ ἑαυτῶν νομίζοντες, ἐπισπάσονται 
τὴν βοήθειαν; Διὰ τοῦτο παραχαλῶ xa δέομαι xat ἀνει- 
ὀολῶ ἐξομολογεῖσθαι τῷ Θεῷ συνεχῶς. Οὐδὲ γὰρ elc θέα- 
τρόν σε ἄγω τῶν συνδούλων τῶν σῶν, οὐδὲ ἐχχαλύψαι 
«οἷς ἀνθρώποις ἀναγχάζω τὰ ἁμαρτήματα * τὸ συνειδὺς 
ἀνάπτυξον ἔμπροσθεν τοῦ Θεοῦ, xal αὐτῷ δεῖξον τὰ 
τραύματα, χαὶ παρ᾽ αὑτοῦ τὰ φάρμαχα αἴτησαι" δεῖξον 
τῷ μὴ, ὀνειδίξοντι, ἀλλὰ θεραπεύοντι " χἂν γὰρ σὺ σιγή- 
σῃς, οἶδεν ἐχεῖνος ἅπαντα. Εἰπὲ τοίνυν, ἵνα χερδάνῃς " 
εἰπὲ, ἵνα ἐνταῦθα ἀποθέμενος πάντα τὰ ἁμαρτήματα, 
ἀπέλθῃς ἐχεῖ χαθαρὸς χαὶ ἕξω τῶν πλημμελημάτων, 
χαὶ τῆς ἀφορήτου δημοσιεύσεως ἐχείνης ἀπαλλαγῇς. Οἱ 
τρεῖς παῖδες ἐν χαμίνῳ διῆγον, καὶ τὴν ψυχὴν ἐπέδωχαν 
ὑπὲρ τῆς εἰς τὸν Δεσπότην ὁμολογίας ς " ἀλλ᾽ ὅμως μετὰ 
τοσαῦτα χαὶ τοιαῦτα χατορθώματα λέγουσιν" Οὐκ ἔστιν 
ἡμῖν ἀνοῖξαι τὸ στόμα " alo xórn καὶ ὄνειδος ἐγενή- 
θημεν τοῖς δούλοις σου xal τοῖς σεδομένοις σε.Τί εὖν 
ἀνοίγετε στόμα; "Iva αὑτὸ τοῦτο εἴπωμεν, φησὶν, ὅτι οὐχ 
ἔστιν ἡμῖν ἀνοῖξαι τὸ στόμα, χαὶ αὐτῷ τούτῳ τὸν Δεσπότην 
[491] ἐπισπασώμεθα. Εὐχῆς δύναμις δύναμιν πυρὸς ἔσθε- 
σε, λεόντων θυμὸν ἐχαλίνωσε, πολέμονς ἕλυσε, μάχας 
ἔπαυσε, χειμῶνας ἀνεῖλε, δαίμονας ἤλασεν, οὐρανοῦ 
πύλας ἡνέῳξε, δεσμὰ θανάτου διέχοψεν, ἀῤῥωστίας Equ- 
γάδευσεν, ἐπηρείας ἀπεχρούσατο, πόλεις σειομένας 
ἔστησε, χαὶ τὰς ἄνωθεν φερομένας πληγὰς, χαὶ τὰς 
παρὰ ἀνθρώπων ἐπιδουλὰς, καὶ πάντα ἁπλῶς àveDev 
εὐχὴ τὰ δεινά. Εὐχὴν δὲ λέγω πάλιν, οὐ τὴν ἁπλῶς ἐπὶ 
τοῦ στόματος χειμένην, ἀλλὰ τὴν ἐχ τοῦ βάθους τῆς 
διανοίας ἀνιοῦσαν. Καθάπερ γὰρ τῶν δένδρων ὅσαπερ 
ἂν πρὸς τὸ βάθος παραπέμψῃ τὰς ῥίζας, xiv μυρίας 
ἀνέμων δέξηται προσδολὰς, οὐ διαχλᾶται, οὐδὲ ἀνασπᾶ- 
και, τῶν ῥιζῶν μετὰ ἀχριθείας τῷ βάθει τῆς γῆς περι- 
σφιγγομένων οὕτω δὴ καὶ εὐχαὶ αἱ χάτωθεν Ex. τοῦ 
βάθους τῆς διανοίας ἀναπεμπόμεναι, ἐῤῥιζωμέναι μετὰ 
ἀσφαλείας πρὸς ὕψος ἀνατείνονται, χαὶ οὐδεμιᾷ λογι- 
σμοῦ προσθολῇ παρατρέπονται. Διὰ τοῦτο καὶ ὁ προφήτης 
φησὶν, Ἐχ βαθέων ἐχέχραξά σοι, Κύριξ. Ταῦτα λέγω 
οὐχ ἵνα ἐπαινῆτε μόνον, ἀλλ᾽ ἵνα xal ἐπὶ τῶν ἔργων 
ἐπιδείχνυσθε. Ei γὰρ τὸ πρὸς ἀνθρώπους ἐξειπεῖν τὰς 
οἰχείας συμφορὰς, xal τὰ χατειληφότα ἐχτραγῳδῇσαι 
xax&, φέρει τινὰ τοῖς ὀδυνωμένοις παραμυθίαν, ὥσπερ 
τινὸς διαπνοῆς διὰ τοῦ λόγου γινομένης, πολλῷ μᾶλλον, 
ἂν πρὸς τὸν Δεσπότην ἀναχοινώσῃ τὸν σὸν τὰ τῇς ol- 
χείας ψυχῆς παθήματα, λήψη τινὰ ψυχαγωγίαν xai 
παραμυθίαν πολλήν. Ανθρωπὸος μὲν γὰρ χαὶ βαρύνεται 
πολλάχις τὸν πρὸς αὑτὸν ἀποδυρόμενον χαὶ θρηνοῦντα, 
xai διαχρούεται xal ἀπωθεῖται ὁ δὲ Θεὸς οὐχ οὕτως, 
ἀλλὰ xal προσίεται καὶ ἐπισπᾶται, χἂν διημερεύσῃς 
ἀναχοινούμενος αὐτῷ τὰ; σὰς συμφορὰς, τότε σε μᾶλλον 
φιλεῖ, xal ἐπινεύει σου ταῖς ἱχετηρίαις. Τοῦτο γοῦν 
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sis peccator, te peccatorem existimare. llumilitas 
quippe est, cum quis, multorum magnorumque meri- 
torum sibi conscius, nihil magni de seipso existimat : 
cum quis Paulo similis dicere potest, Nihil mihi con- 
scius sum ; et tamen addit, Sed non in hoc justificatus 
sum (1. Cor. Δ. 4) : ac rursum, Christus Jesus venit pec- 
catores salvare, quorum primus sum ego (1. Tim. 1. 
43). Hoc est humilitas, cum quis excelsus operibus 
sese mente humiliat. Attamen Deus propter ineffabi- 
lem clementiam suam, non eos modo qui humiliter 
sentiunt, sed etiam eos, qui bono animo sua confiten- 
tur peccata, admittit, recipit, sicque affectis propitius 
est, Ut autem discas qu:ntum. bonum sit non altum 
sapere , duos finge currus , junze justitiam cum arro- 
gantia, et peccatum eum humilitate, videbisque pec- 
cati currum justiti: currum pr:ecedere, non propria 
vi, sed conjunete humilitatis virtute : alium item 
currum superari videbis non justitie infirmitate , sed 
onere moleque arrogantize. Quemadmodum enim hu- 
militas pr:ecellenija sua peccatorum gravitatem vincit, 
et ad celum usque pertiugit ; sic et arrogantia mole et 
gravitate sua potest justitize levitatem vincere, illam- 
que facile deorsum trahere. ' 


1. Ut autem videas hanc bigam illa velociorem 6586, ' 


zecordare Phariszi ac publicani. Junxit Pharisseus ju- 
stitiam et arrogantiam , sic loquens : Gratias tibi ago , 
quia non sum sicul. celeri hominum , raptores, injusti, 
neque sicut hic publicanus (Luc. 48. 11). O insaniam ἢ 
Universa heminum natura ejus arrogantiam explere 
non potuit, sed publicano proxime posito insipienter 
admodum insultavit. Quid igitur ille? Probra non re- 
pulit, non zegre tulit criminationem , sed quod dice- 
batur bono excepit animo : inimicique telum ipsi ver- 
sum est in medicamentum et curationem, probrum in 
laudem, criminatio in coronam. Tantum est humilitas 
bonum , tantum lucrum non morderi probris illatis , 
nec efferari contumeliis. Ex iis quippe magnum fru- 
ctum ingensque bonum comparare possumus, quod et 
publicano contigit. Probra enim excipiens, peccata 
deposuit , cumque dixisset , Propitius esto mihi pecca- 
tori ( Ibid. v. 45), descendit justificatus prz illo, et 
diclis facta superata sunt, verbis gesta. Alter quippe 
justitiam pratendebat, jejunia, decimas; hic verba 
simplicia proferebat , et oinnia peccata deposuit. Non 
enim verba solum Deus audivit, sed mentem , qua 
hac proferrentur vidit, illamque humiliatam et con- 


Post verba, criminatio in coronam, hec inseruntur 
in Savil. uneinis 1nclusa : (Deus, gratias tib ago, quia 
non sum sicut multi hominum, vel sicul hic. publicanus. 
Jejuno bis in sabbato. Decimas do omiutum qua possi- 
deo. Quid dicis, miser? In jejunio superbis ? non talis 
arrogontie morbi tibi conscius. es? 7) dena Jactan- 
lig lup. immoderantiam. non. vides ἢ Excolas culicem , 
camelum aulem glutis ! Εἰ legisperitum teipsum dicens, 
quod scriptum est. ignoras": Laudet te alienus, et non 
os (uum ; exiraneus, et non labia (ua. Publicanus. au- 
tem a longe stans, nolebat nec oculos «d. caelum leva- 
re; sed perculiebat pectus suum diceus : Deus , pro- 
pitius esto mihi peccatori. Audivi qui misertcora esi 
humilia verba, el statim. coronam. donari. Dico autem 
vohis, descendit hnic justificatus in domum suam. | 
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tritam miseratus est, ac benigne excepit. πὸ porro 
dico , non ut peccemus , sed ut humiliter sentiamus. 
Nam si publicanus homo, quod est extremum nequiti:e 


. genus, non humili tantum , sed probo animo peccata 


sua confessus, et id quod erat testi(icatus, tantam sibi 
Dei benevolentiam conciliavit, quantam ii, qui cum 
preclara gesserint, non altum tamen sapiunt , sibi 
opem attrahunt. Quamobrem etiam atque ctiam lor- 
tor, rogo et oro, ut frequenter Deo confiteamini. Non 
te in theatrum conservoruim tuorum duco, neque ho- 
nünibus peccata revelare cogo; conscientiam tuam 
expande coram Deo , ostende ipsi vulnera, et ab eo 
medicamenta postula : ostende non exprobranti , sed 
curanti : licet enim taceas, ipse novit omnia. Dic igi- 
tur, ut id lucro tibi sit : dic, ut illis hic depositis, illo 
3beas purus et a delictis vacuus , et ab intoleranda 
promulgatione illa libereris. Tres pueri illi in camine 
degebant , animamque suam pro Domino dederunt . 
attamen post tot tantaque virtutis officia dicunt : Non 
possumus aperire os : confusio et opprobrium facti su- 
mus servis tuis, et colentibus te (Dan. 3. 53). Cur itaque 
os aperitis? ut hoc ipsum dicamus, inquiunt, non li- 
cere nobis os aperire, et eo ipso Dominum leniamus. 
Orationis vis vim ignis exstinxit, leonum furorem re- 
freenavit, bella composuit, pugnas sedavit, tempesta- 
tes sustulit, dzemones fugavit , celi portas aperuit , 
vincula mortis abrupit, morbos ejecit, damna repulit, 
urbes concussas firmavit, inflictas czelitus plagas, ho- 
minum insidias , omnia denique mala sustulit oratio. 
Orationem porro dico, non eam quz ore tenus effer- 
tur, sed eam qux ex intimo mentis ascendit. Quem- 
admodum enim arbores ille, 4025 radicem altius 
miserint , etsi innumeros ventorum impulsus exei- 


piant, non franguntur, nec evelluntur, radicibus in 


imo terrz firmiter hzrentibus ; sic orationes ex intimo 
mentis emissx», hac inpixz radice, secure in sublime 
tolluntur, nulloque cogitationum impetu subvertun- 
tur : ideo propheta dicebat : De profundis clamavi ad' 
te, Domine ( Psal. 199. 1). II:c dico non ut laudetis- 
tantum, sed ut factis etiam exhibeatis. Nam si homi- 
nibus calamitates proprias narrare, iisque mala sua 
describere, id quamdam affert merentibus consola- 
tionem , ac si illa per loquelam exsufflentur, multo 
magis si animi tui miserias Domino tuo communica- 
veris, quamdam recreationem consolationemque mul- 
tam accipies. Homo enim szpe gravatur , querentis 
lugentisque fastidio, eunique rejicit abigitque : at Deus 
non item, sed admittit ac pertrahit : si calamitates 
tuas ipsi communicare diu pergas , tunc te magis di- 
ligit, tuisque precibus annuit. Hoc ipsum indicans 
Christus dicebat : Venite ad me omnes qui laboratis et 
onerali estis, et ego reficiam vos (Matth. 31. 28). Vocat 
igitur, ne inobsequentes simus ; attrahit, no resilia- 
mus; etsi peccatis innumeris obnoxii simus , tunc 
magis accurramus : hujusmodi enim homines vocat 
ill : Non veni, inquit, vocare justos, sed peccatores ad 
penitentiam (Id. 9. 45). Oneratos hic vocat eos, 

qui laborant, qui peccatorum gravitate affliguntur ; 

vocatur enim Deus consolationis , ct Deus miscricor- 
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diàrum (2. Cor. 1. 3) : quoniam hoc ejus officium est 
perpetuum, ut dolentes et afflictos consoletur et hor- 
tetur, etiamsi innumeris sint peccatis onusti. Tantum 
nos ipsi dedamus , tantum accurramus ad eum, nec 
desistamus, atque experimento dictorum veritatem 
ediscemus , nullaque res nos dolore afficere poterit, 
ài assidua et accurata oratione utamur. Quidquid enim 
accidat, per illam facile depellere poterimus. Ecquid 
mirum si humanas zrumnas oratio solvere possit, 
qüando peccatorum naturam ita facile exstinguit et 
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delet? Ut igitur pr::sentem vitam cum facilitate trans- 
jgamus, et peccata , quz? contraximus , deponamus , 
cumque fiducia stemas ante tribunal Christi, hoc nobis 
perpetuo medicamentum paremus lacrymis, studio, 
assiduitate, patientia illud condientes; ita enim et 
perenni fruemur valetudine , et futura consequemur 
bona, quz? nos omnes adipisci contingat, gratia et hu- 
manitate Domini nostri Jesu Christi , cum quo Patri 
gloria simulque sancto Spiritui, nunc et semper et in 
ssecula ss:eculorum. Amen. 





IN TRES SEQUENTES HOMILIAS 


Hic vetustiorum ordinem manuscriptorum sequi- 
mur, quem seeutus item est v. cl. Fronto Ducdeus. 
Non pauci quippe eodices, post quinque contra 
Anomaos hoinilias, sextam adjungunt De S. Phi- 
logonio, septimam De consubstantiali, octavam De 
petitione filiorum Zebedei : quarum due quidem 
postremz non tempore tantum, sed etiam argu- 
mento cum quinque prioribus conveniunt ; sexta 
vero, etsi post quintam, nulla interposita alia, 
habita fuerit, argumento peregrina prorsus videre- 


destinataque contra Anomaeos concertatione S. 
Philogonii die festo interpellari. Ideo mos obtinuit 
uL in vetustis codicibus eumdem ordinem teneret, 


pound 





quem interturbare , Frontonis Ducai exemplum 
secuti, noluimus. 

Hzc porro in S. Philogonium homilia habita est 
anno 580, vicésima Decembris, quinque diebus 
arité Nátalem Christi, ut dicitat num. 4. Nam illo 
tempore jam Naíalis Christi dies, quemadmodum 
bodieque in Occidente, 25 Decembris Antiochise 
celebrabatur, idque ἃ paucis annis, ut in Monito 
ad homiliam in eumdem Natalem enarrabitur : quz 
quidem homilia inter panegyricos sermones infra 
locatur. Sancti vero Philogonii panegyricum non 
absolvit Chrysostomus; sed maxima przeconii 
parte Flaviano episcopo, eadem die concionaturo, 
relicta, in orationis medio cursum intercipit , ut 





IN BEATUM PHILOGONIUM, QUI FUIT EX PATRONO CAUSARUM FACTUS EPISCOPUS, ET QUOD NIHIL 
QUE REDDIT NOS DEO PROBATOS, ATQUE SI STUDIOSI SIMUS EARUM RERUM , QUJ/£ PUBLICAE 
CONDUCUNT UTILITATI ET QUOD NEGLIGENTEB ADEUNTES DIVINA MYSTERIA GRAVISSIME PU- 
NIUNTUR, ETIAM SI SEMEL TANTUM IN ANNO SCELUS HOC COMMISERINT. DICTA EST AUTEM 


QUINQUE DIEBUS ANTE NATALEM CHRISTI !. 


HOMILIA YI. 


4. Ego quidem et hodie destinaram adversus hare- 
ticos luctaturus vestes exuere, quodque restabat debiti 
vobis persolvere : verum beati Philogonii dies, cujus 
festum celebramus, ad ipsius benefactorum enarratio- 

' Collata cum Codicibus Regiis 1958, 1059, 2545 et Col- 


bert. 974. Unus pr:emittit, ante. festum. nativitatis. Christi. 
ualita autem ost vigesima Decembris. 


nem linguam nostram evocavit. Et omnino parendum 
est; etenim si qui patri matrive maledicit, morte 
moritur, liquet eum, qui benedixerit illis, vite przzmia 
recepturum (Exod. 21. 16. Levit. 90. 9) : et si ils qui 
natura parentes sunt tantam debemus prestare bene- 
voleutiam, multo magis id prastandum iis, qui spiritu 
sunt parentes, potissimum vero cum.defunctos nostra 
laudatio nibilo reddat gloriosiores , nos Yero congre- 
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αὐτὸ ἐνδειχνύμενος ὃ Χριστὸς ἔλεγε, Δεῦτε πρός pe 
πάντες οἱ κοπιῶντες καὶ πεφορτισμένοι, κἀγὼ ἄνα- 
παύσω ὑμᾶς. Καλεῖ οὖν, μὴ παραχούσωμεν᾽ ἐπισπᾶ- 
«αι, μὴ ἀποπηδῆήσωμεν " x3v μυρία ἀμαρτήματα ἔχωμεν, 
«ὅτε μειζόνως προστρέχωμεν ’ xal γὰρ τοὺς τοιούτους 
xaXet. Ot. γὰρ 1400», φησὶ, καλέσαι δικαίους, ἀ.1.λὰ 
dpapcoAobc εἰς μετάνοιαν. Καὶ ἐνταῦθα τοὺς πεφορτι- 
σμένους, τοὺς πεπονηχότας, τοὺς Ex βάρους τῶν ἀμαρ- 
τημάτων χεχοπιωμένους λέγει. Θεὸς γὰρ παραχλήσεως 
λέγεται, xal Θεὸς οἰχτιρμῶν " ἐπειδὴ τοῦτο ἔργον αὐτῷ 
διηνεχὲς, τοὺς ὀδυνωμένους χαὶ τοὺς θλιδομένους mapa- 
μυθεῖσθαι xal παραχαλεῖν, χἂν μυρία. ἁμαρτήματα 
ἔχωσι. Μόνον ἐπιδῶμεν ἑαυτοὺς, μόνον τροσδράμω- 
pev αὐτῷ, χαὶ μὴ ἀποστῶμεν, xai διὰ τῆς πεί- 
ρας αὐτῆς εἰσόμεθα τῶν εἰρημένων τὴν ἀλήθειαν, χαὶ 
οὐδὲν ἡμᾶς τῶν ὄντων λυπῆσαι δυνήσεται, ἐὰν ἔχω- 
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μεν ἐχτενῇ εὐχὴν xal διηχριδθωμένην᾽ ὅπερ γὰρ ἂν 
ἐπέλθῃ, ῥᾳδίως διὰ ταύτης ἀποχρυυσόμεθα. Καὶ τί 
θαυμαστὸν, εἰ περιστάσεις ἀνθρωπίνας λύειν olbev εὐχῆς 
δύναμις, ὅπου γε xaX ἁμαρτημάτων φύσιν σδέννυσι xal 
ἀφανίζει ῥᾳδίως ; Ἵν᾽ οὖν xai μετ᾽ εὐχολίας τὸν παρόντα 
διανύσωμεν βίον, xa ὅσα προσετριψάμεθα ἀμαρτήματα, 
καῦτα ἁποθώμεθα, xal μετὰ παῤῥησίας στῶμεν ἐπὶ 
τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ, τοῦτο διηνεχῶς χατασχευά- 
ζωμεν ἑαυτοῖς τὸ φάρμαχον, ἀπὸ δαχρύων χαὶ σπου- 
δῆς καὶ προσεδρίας χαὶ χαρτερίας συντιθέντες αὑτό" 
οὕτω γὰρ xat διηνεχοῦς ἀπολανσόμεθα τῆς ὑγιείας, xal 
τῶν μελλόντων ἐπιτευξόμεθα ἀγαθῶν" ὧν γένοιτο πάν- 
πας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Ku- 
plou ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ δόξα, ἅμα 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


[.-.---- -Ὄ-- -  ------ ...----ν- ς ςττςς Ξ Mm RE RUMOR UTE NE UE n mA CA  - τ τ REPRE UOTA ς- Rand qud 


MONITUM. 


populum ad Natalem Christi rite celebrandum hor- 
tetur, ac postquam peccatoribus poenitentixz resi- 
piscentieque modum prescripsit, orationem clau- 
dit. llujus porro Philogonii, qui 'ex causidico epi 
scopus Ántiochenus fuit circa annum Christi 580, 
in exortu Arisnismi, mentionem facit Athanasius 
in Epistola ad episcopos /Egypti et Libye, p. 418, 
ubi illut inter orthodoxos virosque apostolicos 
enumerat, qui pro (de catholica scripserunt. Fuit 
vicesimus primus Antiochenus episcopus, qui de- 
cessorem habuit Vitalem, successorem autem Pau- 
linum, quem excepit Eustathius. De illo plura vide 
in notis posterioribus. Erasmi interpretationem 
multis in locis emendatam e regione Graeci textus 
edimus. 


Sequentem De consubstantiali homiliam contra 
Ánomoos habuit, ut indicat ipse num. 8, paucis 
diebus postquam de eodem argumento concionatus 
erat, ineunte videlicet anno 387, et. quantum con- 
jectare licet, quinta Januarii die, qua eircenses ludi 
celebrabantur. Ea porro anno 587 incidit iu Domi- 
Dicam. 

Die sequenti, ut confataret Anomopos, qui ex 
petitione filiorum Zebedsi et ex responsione Christi, 
Sedere autem ad dexteram vel sinistram tméam, non 
est. meum dare vobis, oppugnandi ansam arripie- 
bant, eam habuit homiliam, que memoratis de 
causis oclava inscribitur. Utramque vero Latinam 
feeit Fronto Duceus, ut nos paucissimis mutatis 
edimus. 
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Εὶς τὸν μαχάριον Φιλογόνιον γεγόμενον ἀπὸ διχολόγου ἐπίσχοπον, xal ὅτι toU stpovosty τῶν 
κοινῇ συμφερόντων͵ οὐδὲν ἴσον εἰς εὐδοκίμησιν παρὰ τῷ Θεῷ, καὶ ὅτι τὸ ῥᾳθύμως poca τοῖς 
θείοις μυστηρίοις κόλασιν ἀφόρητον ἔχει, κἂν ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ τοῦτο τολμήσωμεν. ᾿Ελέχθη δὲ 


πρὸ πέντε ἡμερῶν τῆς Χριστοῦ γεννήσεως. 


Αόγος ἔχτος. 

a'. Ἐγὼ μὲν xal τήμερον παρεσχευαζόμην πρὸς τὰ 
τῶν αἱρετικῶν παλαίσματα ἀποδύσασθαι, καὶ τὸ λει- 
πόμενον ὑμῖν ἀποδοῦναι τοῦ χρέους " ἀλλ᾽, ἡ τοῦ 
μαχαρίου Φιλογονίου ἡμέρα, οὗ τὴν ἑορτὴν ἄγομεν 
vov, πρὸς τὴν τῶν ἐχείνου χατορθωμάτων διήγησιν 
τὴν γλῶτταν [495] ἡμῶν ἐχάλεσε. Καὶ δ:ἴ πείθεσθαι 
πάντως. Εἰ γὰρ ὁ χαχολογῶν πατέρα ἣ μητέρα θα- 


νάτῳ τελευτᾷ, εὔδηλον ὅτι ὁ εὐλογῶν ζωῆς ἀπολαύ-» 
σεται πάντως, χαὶ εἰ τοὺς φυσιχοὺς γονεῖς τοσαύτης 
παρ᾽ ἡμῶν ἀπολαύειν εὐνοίας χρὴ, πολλῷ μᾶλλον 
τοὺς πνευματιχοὺς, καὶ μάλιστα ὅταν τοὺς μὲν 
κατοιχομένους ὁ ἔπαινος μηδὲν ποιῇ λαμπροτέρους, 
τοὺς δὲ συνιόντας ἡμᾶς xal τοὺς λέγοντας xal τοὺς 
ἀχοίοντας βελτίους ἐργάζηται. 'O μὲν γὰρ εἰς τὸν 
οὐρανὸν àva6X,, οὐδὲν ἂν δέοιτῊΆἡ τὸς S Qu 


149 
εὐφημίας πρὸς μείζονα xal μαχαριωτέραν λζτξιν 
ἀπελθών᾽ ἡμεῖς δὲ οἱ τέως ἐνταῦθα στρεφόμενοι, xal 
πολλῆς πανταχόθεν παραχλήσεως χρήνοντες, τῶν 
ἐγχωμίων δεόμεθα τῶν ἐχείνου, ἵνα εἰς τὸν αὐτὸν 
ζῆλον διαναστῶμεν. Διὰ τοῦτο xal τις σοφὸς παραι- 
νεῖ λέγων’ Μνήμη δικαίου uet? ἐγκωμίων ** οὐχ 
ὡς τῶν ἀπελθόντων, ἀλλ᾽ ὡς τῶν ἐγχωμιαζόντων 
ταύτῃ τὰ μέγιστα ὠφελουμένων. Ἔπε', οὖν τοσοῦτον 
τὸ χέρδος ἡμῖν Ex τοῦ πράγματοξ, πειθώμεθα xal 
μὴ ἀντιλέγωμεν - xal γὰρ ὁ καιρὸς πρὸς τὴν τοιαύ- 
τὴν διηγήσιν ἐπιτήδειος. Σήμερον γὰρ ὁ μαχάριος 
πρὸς τὴν ἀτάραχον μετετάξατο ζωὴν, χαὶ τὸ σχάφος 
ὥρμισεν ἔνθα νανάγιον ὑποπτεῦσαι οὐχ ἕνι λοιπὸν, 
οὐδὲ ἀθυμίαν τινὰ χαὶ ὀδύνην. Καὶ τί θαυμαστὸν εἰ 
χαθαρὸν ἐχεῖνο τὸ χωρίον ἀθυμίας ἐστὶν, ὅπου γε ἀν- 
θρώποις τοῖς ἔτι ξῶσι διαλεγόμενος ὁ Παῦλός φησι" 
Πάντοτε χαίρετε, ἀδιαλείπτως προσεύχεσθε; 

Ei δὲ ἐνταῦθα ὅπου νόσοι, xoi ἑπήρειαι, xal 
ἄωροι θάνατοι, xal συχοφαντίαι, χαὶ φθόνοι, xal 
ἀθυμίαι, χαὶ ὀργαὶ, καὶ ἐπιθυμίαι πονηραὶ, καὶ μυ- 


ρίαι ἐπιδουλαὶ, xai χαθημεριναὶ φροντίδες, καὶ 


συνεχῆ xal ἐπάλληλα τὰ xaxX μυρίας πάντοθεν ἐπ- 
άγοντα λύπας, ἔφησεν ὁ Παῦλος δυνατὸν εἶναι πάν- 
τοτὲ χαίρειν, εἴ τις μιχρὸν Ex τοῦ χλυδωνίου τῶν 
βιωτιχῶν πραγμάτων ἀναχύψας, τὸν ἑαυτοῦ καλῶς 
ῥυθμίσειε βίον, πολλῷ μᾶλλον μετὰ τὴν ἐντεῦθεν 
ἀποδημίαν τούτου ῥάδιον ἐπιτυχεῖν τοῦ χαλοῦ, ὅτε 
ταῦτα πάντα ἀνήρηται, xai ἀῤῥωστίαι χαὶ πάθη xal 
ἁμαρτημάτων ὑπόθεσις, ὅτε τὸ ἐμὸν xal τὸ σὸν οὐχ 
ἔστι, τὸ ψυχρὸν τοῦτο ῥῆμα, χαὶ πάντα εἰς τὴν ζωὴν 
ἡμῶν εἰσάγον τὰ δεινὰ, χαὶ τοὺς μυρίους γεννῆσαν 
πολέμους. Διὸ μάλιστα μαχαρίζω τὸν ἅγιον τοῦτον, 
ὅτι εἰ xal μετετάξατο xal πόλιν ἀψῆχε τὴν παρ᾽ 
ἡμῖν, ἀλλ᾽ εἰς ἑτέραν ἀνέδη πόλιν τὴν τοῦ Θεοῦ, χαὶ 
χαταλιπὼν τὴν Ἐχχλησίαν ταύτην, εἰς ἐχείνην τελεῖ 
τὴν τῶν πρωτοτόχων τῶν ἀπογεγραμμένων ἐν οὐρα- 
νοῖς, xai τὰς ἑορτὰς ταύτας ἀφεὶς, πρὸς b τὴν τῶν 
ἀγγέλων μετέστη πανήγυριν. Ὅτι γὰρ καὶ πόλις 
ἀγὼ xai Ἐχχλησία xai πανήγυρίς ἐστιν, ἄχουσον 
τοῦ Παύλου λέγοντος " Προσπ.Ἰη.λύθατε πό.λει Θεοῦ 
ζῶντος Ἱερουσαλὴμ ἐπουρανίῳφ καὶ "ExxAncia 
πρωτοτόχων ἀπογεγραμμένων ἐν οὐρανοῖς, [494] 
καὶ μυριάσιν ἀγγέλων πανηγύρει. Οὐ διὰ τὸ πλῆ- 
θος δὲ τῶν ἄνω δυνάμεων μόνον, ἀλλὰ καὶ διὰ τὴν 
τῶν ἀγαθῶν ἀφθονίαν, καὶ τὴν διηνεχῇ χαρὰν χαὶ 
εὐφροσύνην, πανήγυριν τὰ ἐχεῖ πάντα χαλεῖ [1αν- 
ἦγυριν γὰρ οὐδὲν ἕτερον ποιεῖν εἴωθεν, ἀλλ᾽ f| τὸ τιλῆ- 
θος τῶν συνειλεγμένων, καὶ ἡ ς δαψίλεια τῶν 
ὠνίων, ὅταν πυροὺ xat χριθαὶ χαὶ παντοδαπὰ γεννη- 
μάτων εἴδη, καὶ προθδάτων ποίμνια, χαὶ βοῶν ἀγέ- 
λαι, xal ἱμάτια, xai ἕτερα τοιαῦτα εἰσάγηται, 
τῶν μὲν πωλούντων, τῶν δὲ ἀγοραζόντων. Καὶ 
τί τούτων ἐστὶν ἐν τοῖς οὐρανοῖς, φησί; Τού- 
τῶν μὲν οὐδὲν, τὰ δὲ τούτων πολλῷ σεμνότερα. 
Οὐ γὰρ πυροὶ χαὶ χριθαὶ xat γεννημάτων εἴδη, ἀλλ᾽ 
ὁ χαρπὸς ἐχεῖ πανταχοῦ τοῦ πνεύματος, ἀγάπη ἃ 
χαὶ χαρὰ χαὶ εὐφροσύνη χαὶ εἰρήνη χαὶ ἀγαθωσύνη 
xal πραότης μετὰ πολλῆς τῆς δαψιλεία: " οὐ προ- 
θάτων ποίμνιᾳ xal βοῶν ἀγέλαι, ἀλλὰ πνεύματα 


: Savil. et quidam mss. ἐγχωμίον. 
Alii ταύτας παραδραμὼν, πρός. 

€ Alii ἣ τὸ πλῆθος τῶν συνιόντων, xal ἧ. 

4 ᾿λγάπη deest in tribus mss. [nfra unus δικαίων τετε- 
λειωμένα xal ἁγίων ἀρεταὶ xai ἐκλεκτῶν κατορθώματα. Hav- 
ταχοῦ τοίνων. 
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διχαίω) τερελειωμένων, χαὶ ψυχῶν ἀρεταὶ, xai 
τρόπων κατορθώματα πανταχοῦ τῶν οὐρανῶν ἔστιν 
ἰδεῖν: οὐχ ἱμάτια xa ἐπιόλήματα, ἀλλὰ στε- 
φάνους χρυσοῦ παντὸς τιμιωτέρους xal βραδεῖα 
xai ἔἕπαῦλα xal τὰ μυρία τοῖς χατορθοῦσιν ἀπο- 
χείμενα ἀγαθά. Καὶ τὸ πλῆθος. τῶν συνιόντων 
πολλῷ σεμνότερόν τε καὶ πλέον" οὐ γὰρ ἐξ ἀστι- 
χῶν τε xal ἐπιχωρίων ἐστὶν ἀνδρῶν, ἀλλ᾽ ἔνθα 
μυριάδες ἀγγέλων, ἐχεῖ χιλιάδες ἀρχαγγέλων, ἀλ- 
λαχοῦ συμμορία προφητῶν, ἑτέρωθι μαρτύρων χο- 
ροὶ, ἀποστόλων τάγματα, σύλλογοι διχαίων, τῶν 
εὑηρεστηχότων ἁπάντων δή μοι διάφοροι. Ὄντως θαυ- 
pa37f) τίς ἐστιν ἡ πανήγυρις, καὶ τὸ δὴ πάντων μεῖ- 
ζον, ὅτι ἐν μέσῃ τῇ πανηγύρει στρέφεται τούτων 
ἀπάντων ὁ βασιλεύς" εἰπὼν γὰρ, Μυριάσιν ἀγγέλων 
πανηγύρει, ἐπήγαγε, Kal χριτῇ Θεῷ πάντων. Τίς 
ποτε εἶδε ἐν πανηγύρει βασιλέα παραγινόμενον : 'Ev- 
ταῦθα μὲν οὐδεὶς εἶδέ ποτε, ἐχεῖ δὲ διηνεχῶς οἱ παρ- 
ὄντες ὁρῶσιν ὦ; αὑτοῖς ἰδεῖν δυνατὸν, xal παρόντα 
xai τῇ τῆς ἰδίας δόξης * λαμπρότητι χοσμοῦντα τοὺς 
συνιόντας ἅπαντας. Καὶ αὗται μὲν αἱ πανηγύρεις τῇς 
ἡμέρας μεσούσης πολλάχις καταλύονται, ἐχείνη 6i 
οὐχ οὕτως. Οὐ γὰρ περιόδους μηνῶν, οὐδὲ χύχλους 
ἐνιαυτῶν, οὐδὲ ἡμερῶν ἀριθμὸν ἀναμένει, ἀλλ᾽ ἔστη- 
χε διηνεχῶς, χαὶ τὰ ἐν αὐτῇ πάντα ἀγαθὰ πέρας οὐχ 
ἔχει, τέλος οὐχ olbzv, οὐ γηρᾷν οὐδὲ μαραίνεσθαι δύ- 
ναται" ἀλλ᾽ ἔστιν ἀγήρω χαὶ ἀθάνατα. Οὐδεὶς ἐχεῖΐ 
θόρυδος χαθάπερ ἐνταῦθα, οὐδεμία ταραχὴ, ἀλλὰ 
πολὺς ὁ χόσμος πάντων μετὰ τῆς προσηχούσης εὐτα- 
ξίας, ὥσπερ ἐν κιθάρᾳ τινὶ, μετὰ ῥνθμοῦ τὴν παν- 
ἀρμόνιον μελῳδίαν χαὶ πάσης ἡδίω μουσιχῆς τῷ 
Δεσπότῃ τῆς χτίσεως ἑχατέρας  ἀναπεμπόντων, 
χαὶ τῆς ψυχῆς ἐχεῖ χαθάπερ ἐν ἱεροῖς ἀδύτοις xai 
θείοις τισὶ μυστηρίοις τὴν θείαν τελουμένης μυστα- 
γωγίαν. 

β΄. Πρὸς ταύτην οὖν τὴν μαχαρίαν χαὶ ἀγήρω λῆξιν 
μετέστη σήμερον ὁ μαχάριος Φιλογόνιος. Τίς οὖν ἂν 
γένοιτο λόγος ἐφάμιλλος ἀνθρώπῳ τῷ τοσαύτης εὐ- 
χληρίας ἀξιωθέντι; Οὐχ ἔστιν οὐδείς. Τί οὖν, εἰπέ 
pot, σιγήσομεν διὰ τοῦτο; xal τίνος ἕνεχεν [495] 
συνεληλύθαμεν; ᾿Αλλ᾽ ἐροῦμεν ὅτι οὐ δυνησόμεθα τοῦ 
μεγέθους ἐφικέσθαι τῶν ἔργων; AV αὐτὸ μὲν οὖν 
τοῦτο ἀναγχαῖον εἰπεῖν, ἐπεὶ xal τοῦτο μέγιστον 
ἐγχωμίου μέρος, ὅταν μὴ δυνηθῇ τοῖς ἔργοις παρ- 
ἰσωθῆναι τὰ ῥήματα" ὧν γὰρ ὑπὲρ φύσιν θνητὴν τὰ 
χατορθώματα, εὔδηλον ὅτι xal ὑπὲρ ἀνθρωπίνην 


γλῶτταν τὰ ἐγχώμια. Οὐ μὴν διὰ τοῦτο διαχρούσε- 


ται δ τὰ ἡμέτερα, ἀλλὰ τὸν αὐτὸν μιμήσεται Δε- 
σπότην * καὶ γὰρ ἐχεῖνος τῇ χήρᾳ δύο μόνους ὁδο- 
λοὺς χαταδαλούσῃ, οὐ δύο μόνων ὁὀδολῶν μισθὸν 
ἔξωχεν. Τί δήποτε ; Ὅτι οὐ τῇ ποσότητι τῶν χρημά- 
τῶν, ἀλλὰ τῷ πλούτῳ τῆς διανοίας προσεῖχεν. "Av 
μὲν γὰρ τὰ χρήματα ἐξετάσῃς, πολλὴ ἡ πενία * ἂν 
δὲ τὴν προαίρεσιν ἀναπτύξῃς, ἄφατον τῆς μεγα- 
λοψυχίας ὄψει τὸν θησαυρόν. Ὥστε εἰ xal μιχρὰ τὰ 
ἡμέτερα xal εὐτελῆ, ἀλλ' ἅπερ ἔχομεν " xax εἰ μεγα- 
λοψυχίας ἀποδέε: τοῦ γενναίου xat δικαίου Φιλογονίου, 
ἀλλ᾽ ὅμως καὶ τοῦτο τῆς μεγαλοψυχίας αὐτοῦ μέγι- 
στον δεῖγμα ἂν εἴη, τὸ μηδὲ τὰ μικρὰ διωθεῖσθα:, ἀλλὰ 

* Alii τῆς οἰχείας δόξης. 

t Alii ἑκατέρως. 

δ Savil. et magna pars mss. διαχρούσονται, et mox μι» 
μήσονται, Morel. et alii διαχρούσεται et μιμήσεται. Infra 
post μισθὸν ἔδωχεν Morel. et unuscodex habent ἀλλὰ πολλῷ 


πλέον " haec vero absunt a textu Savil. et ab ompibus mass. 
Savil ea iu margine babet, 
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gatos tum qui loquimur, tum qui audimus, reddat 
meliores. Nam ille quidem subvectus in c:elum haud- 
quaquam egere potest humanis laudibus ad feliciorein 
sortem profectus : nos vero qui hactenus hic versa- 
mu , multoque opus liabemus exhortatione, illius 
egemus encomiis, quo videlicet ad ejus imitationem 
cxcitemur. Quapropter sapiens quidam hortatur , di- 
cens : Memoria justi cum laudibus (Prov. 10. T). Non 
quisi illi qui decesserunt, sed ii potius qui eos laudi- 
bus ornant, maximam inde percipiant utilitatem. 
Quoniam igitur hac ex re tantum nobis lucrum obve- 
nit, obtemperemus, neque recusemus. Nam et ipsum 
tempus huic narrationi congruit. Siquidem hodie 
beatus ille ad tranquillam omnisque turbationis ex- 
pertem vitam Iranslatua est, eoque navigium appulit , 
ubi deinceps non poterit metucre naufragium, nec 
ullam animi dejectionem aut dolorem. Et quid mirum 
est, si locus ille purus est ab omni molestia animi, 
cin Paulus hominibus adhuc'in hac vita degentibus 
loquens dicat : Semper gaudete, sine intermissione orate 
(1. Thess. 5. 16. 17)? 

Quam prastet vita futura prasenti. — Quod si hic, 
ubi morbi, ubi insectationes, ubi prximature mor- 
tes, ubi calumni», ubi invidie, ubi morores, ubi 
ire, ubi. cupiditates, ubi innumerabiles insidiae , 
ubi quotidian» sollicitudines, ubi perpetua sibique 
cob:xrentia mala sunt, innumeros ex omni parte dolo- 
res afferentia, Paulus dixit fleri posse ut semper gau- 
deamus, si quis paululum ex rerum mundanarum 
fluctibus erexerit caput, vitamque suam recte com- 
posuerit : multo magis postquam hine demigraveri- 
mus facile compotes erimus ejus boni, cum h:ec omnia 
sublata fuerint, adversa valetudo, morbi, peccandi 
materia, ubi non est meum ac tuum, frigidum illud 
verbum, et quidquid est nialorum in vitam nostram in- 
veliens, innumeraque gignens bella. Quamobrem naxie 
mopere gra!ulor hujus sancti felicitati , quod quam- 
quam translatus est, atque civitatem nostram reliquit, 
tamen in alteram transiit civitatem, nempe Dei, ac 
digressus ab hac Ecclesia ad illam pervenit, qu: est 
primogenitorum descriptorum in calis, ac relictis 
hisce festis transiit ad celebritatem angelorum. Etenim 
quod et superne sit civitas, Ecclesia, ac celebritas, 
audi Paulum dicentem : Accessistis ad. civitatem Dei 
viventis, ad Jerosolymam celestem, εἰ Ecclesiam primo- 
genitorum. descriptorum in calis, et ad innumerabilem 
angelorum frequentiam (Hebr. 42. 23. 25). Non solum 
auteni ob. multitudinem virtutum calestium, verum 
etiam ob abundantiam bonorum , ac juge gaudium et 
Letitiam, panegyrim, hoc est, frequentiam appellat 
totam illam vitam. Nec enim aliud panegyrim facere 
solet, quam multitudinis castus, mercium venalium 
copia, cum triticum, hordeum, et omnigenzx frugum 
species, ovium greges, bouin armenta, vestes, aliaque 
id genus plurima importantur , aliis quidem venden- 
tibus, aliis vero ementibus. Sed quid inquis, harum 
rerum est in calis? florum quidem nihil, sed sunt 
his multo przclariora. Non cnim illic sunt triticum, 
lordcum, ac frugum varie species , sed illic ubique 
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frucius spiritus caritas, gaudium, bositas, pax, ac 
mansuetudo summa exuberat copia. Non ovium gre- 
ges, non boum armenta, sed spiritus justorum perfc- 
ctorum , animarum virtutes , vit:que recta facta per 
omnes czelos videre licet. Non vestes aut amictus, sed 
coron:s quovis auro pretiosiores, tum brabia, certa- 
minum premia, aliaque insumera bona reposita iig 
qui recte fecerint : ad hiec ibi est frequentia, longe 
tum copiosior, tum honoratior. Neque enim constat 
ex viris urbanis indigenisque, sed hic sunt augelo- 
rum infinita millia , illic multa inillia archaugelorum , 
alibi sodalitia prophetarum , alibi martyrum chori, 
apostolorum ordines, cunei justorum, omniumque qui 
Deo placuerunt varii cetus. Profecto mirauda quz- 
dam panegyris est : quodque majus est omnibus , in 
media frequentia versatur horum omuium rex. Eteuim 
ubi dixisset, Ad innumerabilium angelorum frequentiam, 
subjecit, et ad judicem universorum Deum ( Hebr. 18. 
25). Quis umquam vidit in panegyrim prodeuntem 
regem ? Hic quidem nemo vidit, illic autem qui ad- 
sunt perpetuo vident, quatenus illum videre licet, non 
solum prsesentem, verum etiam suz glorizx splendore 
condecorantem universum catum. Et nostrae quidem 
celebritates sub meridiem plerumque solvuntur, illa 
vero non item. Neque enim mensium in orbem reeur« 
$0$, neque annorum circuitus , neque dierum numo- 
rum exspectat : sed s!at perpetuo, illiusque bona 
nullo termino clauduntur, finem non habent, nec se- 
nescere, nec marcescere possunt, sed sunt tum senii, 
tum mortis expertia. Nullus illic tumultus , quemad- 
modum hic, nulla turbatio, sed ingens omnium eum 
ordine compositio , haud secus atque in cithara qua- 
piam , modulatissimum .concentum οἱ quavis musica 


. suaviorem reddentium utriusque creaturze. Domino, 


dum anima illic velut in sacris adytis, divinisque my- 
steriis , divinorum arcanorum celebrationem peragit. 
.. 9. Ad hanc beatam et seuii expertem sorteni hodie 
transiit beatus Philogonius. Quxnam igitur oratio par 
sit viro, quem Deus tain felici sorte dignatus est? 
Nulla. Sed age, dic mihi, num idcirco silebimus ? Et 
cujus rei. gratia convenimus? An dicemus nos haud 
posse nagnitudinem ge-torum oratione consequi ? 
Atqui ob hoc ipsum necesse est dicere, quandoquidem 
hiec est przcipua laudum illius pars, quod factis verba 
zequiparari non possint. Nam quorum gesta naturam 
eliam superant mortalem, perspicuum est, horum 
laudes excedere linguam humanam. Haud tamen ob 
id aspernabitur officium nostrum, sed suum imitabi- 
tur Dominum : siquidem et ille vidu:e duos tantum 
obolos dejicienti, non tantum duorum obolorum mer- 
cedem reddidit. Cur ita tandem? Quoniam non per- 
pendebat pecuuixe modum, sed animi divitias. Nam si 
pecuni: modum expendas , magna paupertas est : si 
voluntatem explices, ineffabilem videbis excelsi animi 
thesaurum. Proinde quamvis nostrz facultates exigu:e 
sint minimique pretii, attamen qux possunius offern- 
mus. Et licet non respondeant magnitudini anim 
praeclari justique  Philogonii , tamcn hoc ipsum ma- 
gnanimitatis iilius maximum fuerit argumentum, quod 
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nec pusilla repellat, sed idem faciat quod solent divi- 
tes. Siquidem illi cum acceperint a tenuibus exigua 
quibus non egent, sua vicissim apponunt, remuue- 
tantes cos, qui quod poterant obtulerint : itidem et 
hic cum acceperit ἃ nobis laudem, qua nequaquam 
eget, redonabit nobis per ipsa facta benedictionem, qua 
semper indigemus. Unde igitur laudem illius auspica- 
bimur? An a magistratu, quem Spiritus illi tradidit 
gratia? Nam mundani magistratus nequaquam possunt 
eorun, quibus crediti sunt, demonstrare virtutes : 
quin potius frequenter habent accusationem maliti:ze. 
Quare? Quoniam et patrocinia amicorum, et circum- 
sursationes et adulationes , aliaque permulta his fce- 
Jiora tales magistratus solent conciliare : ceterum ubi 
Jeus suo suffragio designarit aliquem, illaque manus 
sanctum contigerit caput, incorruptum suffragium, 
alienum a suspicione judicium, indubitata fuerit dele- 
cti comprobatio propter ejus qui delegit auctoritatem. 

Philogonius conjugatus forum sectabatur, postea Epi- 
copus factus est. — l'orro quod elegerit illum Deus , 
vel ex ipsa morum integritate perspicuum est, quippe 
quem ex medio abreptum foro ad thronum hunc eve- 
xerit : adeo castam ct insignem prius egit vitam, cum 
uxorem haberet ac filiam et in foro versaretur : adeo 
solem ipsum splendore vicit, ut protinus hoc magi- 
stratu dignus videretur, et a judiciorum * tribunali ad 
sacrum tribuual evectus sit. Ac tum quidem hominibus 
patrocinabatur adversus bomines, qui struebant insi- 
dias, eos qui afficiebantur injuria, superiores reddens 
iis, qui injuriam inferebant : hic autem adest homini- 
bus patrocinans adversus dzemorles invadentes. Quan- 
tum autem sit pietatis argumentum, quod Deus illum 
tanto magistratu dignum judicarit, audi, Christus exci- 
tatus a morte, quid dicit Petro? Postquam enim illum 
ibterrogasset, Petre, amas me (Joan. 21. 16)? isque res- 
pondisset: Tu, Domine,scis quod amo te: non dixit Chri- 
stus,abjice pecunias, jejunium exerce, macera te labori- 
bus, mortuos excita, dzemones abige , nihil vel horum, 
velaliorum miraculorum recteque factorum in medium 
adduxit, sed omnibus illis przetermissis dicit illi : Si 
diligis me, pasce oves meas. Hoc autem dicebat non 
solum ut nobis certissime declararet, quantopere ipsum 
diligeret Petrus : verum etiam ut suum erga suas oves 
amorem ostenderet , maximum exemplum proposuit 
Petri erga ipsuni amoris, tantum non dicens : Qui di- 
ligit oves meas , me diligit. Vide igitur quam multa 
propter hunc gregem passus sit Christus. Homo fa- 
cius est, servi formam assumpsit, consputus est, alapis 
czsus est, postremo ne mortem quidem recusavit , 
eamque ignominiosissimam ; siquidem in cruce ipsum 
eiiam sanguinem effudit. Itaque si quis voluerit illi 
conimendatus esse, curam habeat ovium illius, publi- 
cam quzrat utilitatem , fratrum suorum saluti pro- 
spiciat : nullum enim officium hoc Deo carius est : 
ideo alibi dicit : Simon , Simon, exypetivit Satanas, ut 
cribraret te tamquam triticum , sed ego rogavi pro te, ut 
non deficiat fides tua ( Luc. 22. 31. 52). Quod igitur 
hujus sollicitudinis curzeque premium mihi rependis ἢ 
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Sed quam poscit gratiam ? Eamdem curan, quam nobis 
impendil reposcit. Nam et tu , inquit , aliquando cou- 
versus , confirma fratres tuos. Sie et Paulus ait : 1ni- 
latores mei estote sicut et ego Christi (1. Cor. &. 16). 
Quomodo factus es Christi imitator? Omnibus per 
omnia placens, non quxerens meam utilitatem, sed mul- 
torum, ut salvi fierent. Rursus alio loco dicit : Etenim 
Christus non sibi ipsi placuit, sed multis ( Rom. 45. 9): 
neque prorsus alia res est, qua perinde declaret do- 
ceatque, quis sit fidelis et amans Christi, quam si fra- 
trum curam agat, illorumque saluti prospiciat. 

9. IIxc audiaut et monachi omnes , qui montium 
occuparunt cacumina , quique inodis omnibus seipsos 
mundo crucifixerunt; quo pro viribus Ecclesiarum 
przfectos adjuvent,, et incitent precibus, concordia , 
caritate, scientes quod ni modis omnibus opitulentue 
iis, qui tot. periculis objiciuntur per gratiam Dei, tot- 
que negotiorum curas sustinent , quibuscumque pos- 
sunt rationibus auxilientur, quamquam procul habi- 
tantes, et caput ipsis peribit, et tota destruetur sa- 
pientia. Verum hoc esse maximum amicitie erga 
Christum argumentum hinc declaratur : videamus au- 
tem quomodo munus hoc cpiscopi administrarit. 
Quin potius pon est opus hie pluribus verbis aut vocc 
nostra , quando vestrum studium hoc ultro declarat. 
Sicut enim aliquis ingressus vineam, vitesque contem- 
platus pampinis comantes, fructu onustas, maceriis ac 
sepUs undique munitas, haudquaquam desiderat oratio- 
Dem cujusquam , qui demonstret vinitoris industriam, 
et agricolz virtutem : itidem et bic, si quis ingressus 
conspiciat vites spirituales, vestrumque fructum con- 
templetur, nil opus habuerit , ut ex cujusquam ora- 
tione discat, qualis sit vester praepositus. Sicut et 
Paulus scribit : Epistola mea vos estie, qua inscripta 
est, et legitur (2. Cor. 5. 2). Fluvius arguit qualis sit 
fons, et fructus indicat qualis sit radix. Dicendum 
igitur erat et tempus quo principatum hunc suscepit : 
neque enim h»c minima pars éncomii fuerit, sed 
magni momenti ad declarandam hominis virtutem. 
Res tum erat multz difticultatis cum nuper esset se- 
data persequutio , manentibus etiamnum gravissim 
tempestatis illius reliquiis, cumque negotia plurimam 
desiderarent correctionem. His insuper illud adjun- 
gendum erat , quod hareticorum factio sub illo nata 
negotium exhibuit, illius sapientia cuncta prospiciente. 
Verum ad aliam necessariam materiam nobis festinat 
oratio, eoque communi patri, beatique Philogonii se- 
etatori hzee dicenda relinquentes, ut qui melius nobis 
teneat quidquid est antiquitatum , ad aliam concio- 
nandi rationem transeamus. Appetit enim festum 
omnium festorum maxime venerandum tremendum - 
que : quod si quis appellet omnium festorum metro- 
polim , haudquaquam aberret. Quod autem hoc est? 
Christi in carne Natalis. 

De festo Nativitatis et Epiphanie Christi. — Ab hoc 
enim festum Epiphaniorum, ac sacrum Pasclia, Ascen- 
sio, et Pentecoste originem ac fundamentum ducunt. 
Nisi enim secundum carnem natus esset Christos, ne- 
quaquam baptizatus est, nam id festum Thcephbanio- 
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ταυτὸ τοῖς πλουτοῦσι ποιεῖν. Καὶ γὰρ Exslvot παρὰ 
τῶν πενήτων μιχρὰ λαθόντες ὧν οὐδὲν δέονται, τὰ 
παρ᾽ ἑαυτῶν προστιθέασιν, ἀντιδωρούμενοι τοὺς ἅπερ 
εἶχον εἰσενεγχόντας. Οὕτω δὴ χαὶ οὗτος λαδὼν παρ’ 
ἡμῶν εὐφημίαν ῥημάτων, ἧς οὐδὲν δεῖται, ἀντιδώσει 
τὴν διὰ τῶν ἔργων εὐλογίαν ἡ μῖν, ἧς ἀεὶ χρήζομεν. 
1ló0cv οὖν ἡμῖν ἀρχτέον τῶν ἐγχωμίων; Πόθεν ἄλλο- 
ev ἣ ἀπὸ τῆς ἀρχῆς, ἣν ἡ τοῦ Πνεύματος ἐνεχεέρισεν 
αὐτῷ χάρις. Δὲ μὲν γὰρ ἔξωθεν ἀρχαὶ οὐχ ἂν γένοιντο 
πάντως; τῆς τῶν πιστευομένων αὐτὰς ἀρετῆς ἀπό- 
δειξις, ἀλλὰ πολλάχις xal xaxlag εἰσὶ χατήγοροι. Τί- 
νος Evex£v ; Ὅτι xat προττασίαι φίλων xal περιδρομαὶ 
χαὶ χολαχεῖαι, καὶ πολλὰ ἕτερα τούτων αἰσχρότερα 
«ἃς τοιαύτας ἀρχὰς προξενεῖν εἴωθεν " ὅταν δὲ ὁ Θεὸς 
χειροτονῇ xal ψηφίζηται, καὶ ἡ χεὶρ ἐχείνη τῆς ἁγίας 
ἄπτηται κεφαλῆς, ἀδέχαστο; ἡ ψῆφος, ἀνύποπτος 1j 
κρίσις, ἀναμφισδήτητος τοῦ χειροτονουμένου γένοιτ᾽ 
ἂν ἀπόδειξις τὸ τοῦ χειροτονοῦντος ἀξίωμα. 


Ὅτι δὲ ἐχεῖνον ὁ Θεὸς ἐχειροτόνησε, xal ἀπ᾽ αὐτοῦ 
τοῦ τρόπου δῆλον. 'Ex μέσης γὰρ τῆς ἀγορᾶς &pra- 
οθεὶς, ἐπὶ τὸν θρόνον ἤγετο τοῦτον " οὕτω σεμνὸν xal 
λαμπρὸν τὸν πρότερον ἐπεδείξατο βίον, χαὶ γυναῖχα 
ἔχων xaX θυγατέρα, καὶ ἐν δικαστηρίῳ στρεφόμενος" 
οὕτως ὑπὲρτὸν ἥλιον ἔλαμψεν, ὡς εὐθέως ἐχεῖθεν ταύτης 
ἄξιο; φανῆναι τῆς ἀρχῆς, αὶ ἀπὸ βήματος διχαστιχοῦ δ 
ἐπὶ βῆμα ἤγετο ἱερόν. Καὶ τότε μὲν ἀνθρώποις συνη- 
γόρει χατὰ ἀνθρώπων ἐπιδουλευόντων, τοὺς ἀδιχου- 
μένους τῶνἀδιχούντων ἰσχυροτέρους ποιῶν" ἐνταῦθα δὲ 
Σλθὼν, ἀνθρώποις συνηγόρει χατὰ δαιμόνων τῶν ἐπη- 
ρεαξόντων. Ἡλίχον δέ ἐστι δεῖγμα ἀρετῆς τὸ παρὰ τῆς 
τοῦ Θεοῦ χάριτος τοσαύτης ἀξιωθῆναι τῆς ἀρχῆς, ἄχου- 
doy ἀναστὰς ὁ Χριστὸς τῷ Πέτρῳ τί φησιν; Ἐπειδὴ 
γὰρ [496] αὐτὸν ἡρώτησε * Πέτρε, guleic με; εἰπόν- 
τος Gb ἐχείνον, Σὺ, Κύριε, οἷδας ὕτι i40 σε, οὐχ εἶπεν 
ὁ Χριστός" ῥίψον τὰ χρήματα, νηστείαν ἄσχησον, σχλη- 
φαγωγίαν, νεχροὺς ἀνάστησον, δαίμονα: ἀπέλασον͵ οὐδὲν 
οὔτε τούτων, οὔτε τῶν σημείων τῶν ἄλλων, οὔτε τῶν 
“κατορθωμάτων εἰς μέτον ἤγαγεν ᾿ ἀλλὰ πάντα ἐχεῖνα 
παραδραμὼν, El guste με, φησὶ, ποίμαιγε τὰ πρό- 
€4acrd μου. Τοῦτο δὲ ἔλεγεν, οὐ μόνον τῆς εἰς αὐτὸν 
ἀγάπης τὸ μέγιστον ἡμῖν σημεῖον ἐπιδεῖξαι βουλό- 
μενος, ἀλλὰ xal τῆς φιλίας, ἣν περὶ τὰ πρόθατα ἐπι- 
δείχνυται, ἤδῃ τοῦτο τῆς εἰς αὐτὸν εὐνοίας μέγιστον 
δεῖγμα πεποίηται, μονονουχὶ λέγων, ὁ τὰ πρόδατά 
ov φιλῶν, ἐμὲ φιλεῖ. "Ἶδε γοῦν ὅσα ὑπέμεινε διὰ 
πὴν ποίμνην ταύτην ὁ Χριστός " ἄνθρωπος ἐγένετο, 
δούλον μορφὴν ἀνέλαδεν, ἐνεπτύσθη, ἐῤῥαπίσθη " 
τελευταῖον οὐδὲ θάνατον παρῃτήσατο, xai θάνατον 
τὸν ἐπονείδιστον" ἐν σταυρῷ γὰρ τὸ αἷμα b ἐξέχεεν. 
Ὥστε εἴ τις εὐδοχιμεῖν βούλοιτο παρ᾽ αὐτῷ, τούτων 
ἐπιμελείσθω τῶν προθδάτων, τὸ χοινὴ συμφέρον ζη- 
τείτω, τῶν ἀδελφῶν χηδέσθω τῶν ἑαυτοῦ οὐδὲν 
γὰρ τούτου τῷ Θεῷ προτιμότερον χατόρθωμα᾽" διὰ 
ποῦτο χαὶ ἀλλαχοῦ φησι᾿ Σίμων, Σίμων, ἤτησεν ὁ 
Σατανὰς σιγιώάσαι c8 ὡς τὸν σῖτον " κἀγὼ ἐδεή- 
nx περὶ cov, ira μὴ ἐχ.ἰείπῃ ἡ πίστις σου. 
Τίνα οὖν ταύτης τῆς χηδεμονίας χαὶ τῆς προνοίας 
ἀποδίδως; μοι τὴν ἀἁμυιόὴν ; ἄρα ποίαν ἀμοιδὴν ζη- 
«εἴ, Τὴν αὐτὴν ταύτην πάλιν" Καὶ σὺ γὰρ, φησὶ, 
ποτὲ ἐπιστρέψας στήριξον τοὺς ἀδειφούς σου. 
Οὕτω καὶ ὁ Παῦλός φησι" Μιμηταί μου γίνεσθε, 
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καθὼς κἀγὼ Χριστοῦ. Πῶς ἐγένου Χριστοῦ μιμη- 
τῆς; Πάγτα πᾶσιν ἀρέσχων, καὶ μὴ ζητῶ» τὸ 
ἐμαυτοῦ συμφέρον, dAAà τὸ τῶν στο. λῶν, tra 
σωθῶσι. Καὶ ἀλλαχοῦ φησι" Καὶ γὰρ. ὁ Χριστὸς 
οὐχ ἑαυτῷ ἤρεσχεν, ἀλλὰ τοῖς πολλοῖς. Καὶ οὐδὲν 
οὕτω γνώρισμα καὶ χαραχτὴρ γένοιτ᾽ ἂν τοῦ πιστοῦ 
χαὶ τὸν Χριστὸν φιλοῦντος, ὡς τὸ τῶν ἀδελφῶν χή- 
δεσθαι, χαὶ τῆς σωτηρίας ἐπιμελεῖσθαι τῆς Exelvtov, 

γ΄. Ταῦτα xal μοναχοὶ πάντες ἀχουέτωσαν, χαὶ οἱ 
τὰς τῶν ὁρῶν κατειληφότες χορυφὰς, xat οἱ διὰ πάντων 
σταυριύσαντες ἑαυτοὺς τῷ χόσμῳ, ἵνα χατὰ δύναμιν 
τὴν ἑαυτῶν τοὺς τῶν Ἐχχλησιῶν προεστῶτας συγ- 
χροτῶσιν, ἀλείφωσιν εὐχαῖς, ὁμονοίᾳ, ἀγάπῃ" εἰδότες 
ὡς εἰ μὴ τοὺς προδεδλημένους € παρὰ τῆς τοῦ Θεοῦ 
χάριτος, χαὶ τοσούτων φροντίδας ἀναδεδεγμένους 
συγχροτοῖεν παντὶ τρόπῳ xal πόῤῥωθεν καθήμενοι, 
τὸ χεφάλαιον αὐτοῖς ἀπόλωλε τοῦ βίου, καὶ ἡ πᾶσα 
ἠχρωτηριάσθη σοφία. ᾿Αλλ᾽ ὅτι μὲν τῆς περὶ τὸν 
Χριστὸν φιλίας μέγιστον τοῦτο δεῖγμα, ἐντεῦθεν 0n- 
λον " ἴδωμεν δὲ xai πῶς τὴν ἐπισχοπὴν ταύτην δι- 
ᾧχησε * μᾶλλον δὲ οὐ δεῖ λόγου λοιπὸν ἐνταῦθα, οὐδὲ 
τῆς ἡμετέρας φωνῆς, τῆς ὑμετέρας σπουδῆς αὐτὸ 
τοῦτο δηλούσης. Ὥσπερ γὰρ εἰς ἀμπελῶνά τις εἰσ- 
ἐλθὼν, xat τὰς ἀμπέλους ἰδὼν χομώσας τοῖς φύλ- 
λοις, τῷ καρπῷ βριθομένας͵ θριγχοῖς xal φραγμοῖς 
πάντοθεν τετειχισμένας, οὐδὲν δεήσεται λόγου i. 
xai ἀποδείξεως ἑτέρας, ὥστε μαθεῖν τοῦ ἀμπελουρ- 
γοῦ καὶ τοῦ γηπόνου τὴν [497] ἀρετὴν - οὕτω δὴ καὶ 
ἐνταῦθα, εἰσελθών τις xal τὰς πνευματιχὰς ταύτας 
ἀμπέλους ἰδὼν, καὶ τὸν χαρπὸν τὸν ὑμέτερον, οὐ- 
δενὸς δεήσεται λόγου καὶ διδασχαλίας, ὥστε μαθεῖν 
τὸν ὑμῶν προεστῶτα " χαθάπερ οὖν χαὶ ὁ Παὺυλός 
φησιν Ἢ éxictoAd) ἡμῶν ὑμεῖς ἔστε, δγγεγραμ- 
μένη καὶ ἀναγιγωῦσκομένη. — Aclxyuat γὰρ τὴν 
πηγὴν ὁ ποταμὸς, καὶ ὁ χαρπὸς τὴν ῥίζαν. Ἐχρῆν 
μὲν οὖν εἰπεῖν xal τὸν καιρὸν, καθ᾽ ὄνπερ τὴν ἀρχὴν 
ἐνεχειρίσθη ταύτην οὐδὲ γὰρ τοῦτο μικρὸν εἰ; ἐγχω- 
μίου μέρος, ἀλλὰ καὶ σφόδρα ἱχανὸν δεῖξαι τοῦ áv- 
δρὸς τὴν ἀρετήν. Πολλὴ γὰρ ἡ δυσχολία τότε fv. 
ἄρτι τοῦ διωγμοῦ παυσαμένου, xal τῶν λειψάνων ἔτι 
μενόντων τῆς χαλεπωτάτης ζάλης ἐχείνης, χαὶ πολ- 
λῆς τῶν πραγμάτων διορθώσεως δεομένων. Καὶ 
πούτοις ἐχρῆν προσθεῖναι πάλιν, ὡς ἡ τῶν αἱρετιχῶν 
αἵρεαις ἐπ᾽ αὐτοῦ τὴν ἀρχὴν λαδοῦσα ἐνεχόπτετο, 
“ἧς ἐχείνου σοφίας πάντα προορώσης " ἀλλ᾽ ὅμως 
ἐφ᾽ ἑτέραν ἀναγχαίαν ὑπόθεσιν ὁ λόγας ἡμῖν ἐπείγξο 
GGt. Διὰ τοῦτο τῷ χοινῷ πατρὶ χαὶ ζηλωτῇ τοῦ μα- 
καρίου Φιλογονίου ταῦτα χαταλιπόντες εἰπεῖν, ἅτε 
ἀχριδέστερον ἡμῶν εἰδότι τὰ ἀρχαῖα πάντα, πρὸς 
ἑτέραν δημηγορίας ὁδὸν βαδιούμεθα d. Καὶ γὰρ ἑορτὴ 
μέλλει προσελαύνειν, ἡ πασῶν τῶν ἑορτῶν σεμνο- 
τάτη xal φριχωδεστάτη, ἣν οὐχ ἄν τις ἁμάρτοι μη- 
τρόπολιν πασῶν τῶν ἑορτῶν προσειπών. Τίς δέ ἐστιν 
αὕτη; Ἡ χατὰ σάρχα τοῦ Χριστοῦ γέννησις. 

δ', ᾿Απὸ γὰρ ταύτης τὰ Θεοφάνια, χαὶ τὸ Πάσχα cb 
ἱερὸν, καὶ ἡ ᾿Ανάληψις, καὶ ἡ Πεντηχοστὴ τὴν ἀρχὴν 
xai τὴν ὑπόθεσιν ἔλαθον. El γὰρ μὴ ἐτέχθη χατὰ 
cápxa ὁ Χριστὸς, οὐχ ἂν ἐδαπτίσθη, ὅπερ ἐστὶ τὰ Θεο. 
φάνια * οὐχ ἂν ἐσταυρώθη, ὅπερ ἐστὶ τὸ Πάσχα" οὐχ 


* Alii τὸν προδεδλημένον, et infra ἀναδεδεγμένον. 
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ἂν τὸ Πνεῦμα χατέπεμψεν, ὅπερ ἐστὶν ἡ Πεντηχοστή,. 
“Ὥστε ἐντεῦθεν, ὥσπερ ἀπό τινος πηγῆς, ποταμοὶ 
διάφοροι ῥνέντες, αὗται ἐτέχθησαν ἡμῖν αἱ ἑορταί. Οὐ 
χατὰ τοῦτο δὲ μόνον διχαία ταύτης ἂν εἴη τῆς προ- 
abplac « ἀπολαύειν f) ἡμέρα, ἀλλ᾽ ὅτι καὶ τὸ ἐν αὐτῇ γε- 
νόμενον τῶν ἄλλων ἁπάντων πολὺ φριχωδέστερόν ἐστι. 
Τὸ μὲν γὰρ ἄνθρωπον γενόμενον τὸν Χριστὸν ἀποθα- 
νεῖν, τῆς ἀχολουθίας λοιπὸν ἣν" εἰ γὰρ καὶ ἁμαρτίαν 
οὐχ ἐποίησεν, ἀλλὰ θνητὸν σῶμα ἀνέλαθδε * xal ἣν μὲν 
καὶ τοῦτο θαυμαστόν" τὸ δὲ Θεὸν ὄντα, ἄνθρωπον θε- 
λῆσαι γενέσθαι xal ἀνασχέσθαι χαταθῆναι τοσοῦτον, 
ὅσην οὐδὲ διάνοια δέξασθαι δύναται, τοῦτὸ ἐστι τὸ φρι- 
χωδέστατον χαὶ ἐχπλήξεως γέμον. Ὃ δὴ χαὶ Παῦλος 
θαυμάζων ἔλεγεν Καὶ ὁμοιογουμένως μέγα ἐστὶ τὸ 
τῆς εὑσεδείας μυστήριον. Ποῖον μέγα; Θεὸς éga- 
ψερώδῃ ἐν σαρχί. Kat πάλιν ἀλλαχοῦ * Οὐ γὰρ ἀγ- 
γέλων ἐπιϊαμδάνεται ὁ Θεὸς, ἀ.1.ὰ σπέρματος 
᾿Αθραὰμ ἐπιλιαμδάγεται" ὅθεν ὥφει.1ε κατὰ πάντα 
τοῖς ἀδειφροῖς ὁμοιωθῆναι. Διὰ τοῦτο μάλιστα ἀσ- 
πάζομαι τὴν ἡμέραν ταύτην χαὶ φιλῶ, χαὶ τὸν ἔρωτα 
tic μέσον προτίθημι, ἵνα χοινωνοὺς ὑμᾶς ποιήσω τοῦ 
φίλτρου" διὰ τοῦτο δέομαι πάντων ὑμῶν καὶ ἀντι- 
δολῶ μετὰ πάσης σπουδῆς xai προθυμίας παραγε- 
νέσθαι. τὴν οἰχίαν ἔχαστον χενώσαντα τὴν ἑαυτοῦ, 
ἵνα ἴδωμεν τὸν Δεσπότην ἡμῶν ἐπὶ τῆς φάτνης χεί- 
μενον, ἐσπαργανωμένον, τὸ φριχτὸν Exslvo xal πα- 
ράδοξον θέαμα. Ποία γὰρ ἡμῖν [498] ἀπολογία, ποία δὲ 
συγγνώμη, ὅταν αὐτὸς μὲν Ex τῶν οὐρανῶν bU ἡμᾶς 
καταδαίνῃ, ἡμεῖς δὲ μηδὲ Ex τῆς οἰχίας πρὸς αὐτὸν 
ἐρχώμεθα; ὅταν μάγοι μὲν, ἄνθρωποι βάρδαροι χαὶ 
ἀλλόφυλοι, ἐχ Περσίδος τρέχωσιν, ὥστε αὐτὸν ἰδεῖν 
ἐπὶ τῆς φάτνης χείμενον ᾿ σὺ δὲ ὁ Χριστιανὸς μηδὲ 
μιχρὸν διάστημα ὑπομένῃς, ὥστε τῆς μαχαρίας ταύ- 
τῆς ἀπολαῦσαι θεωρίας ; Καὶ γὰρ, ἂν μετὰ πίστεως 
παραγενώμεθα, πάντως αὐτὸν ὀψόμεθα ἐπὶ τῆς φά- 
«vns χείμενον" fj γὰρ τράπεζα αὕτη τάξιν τῆς φάτνης 
πληροῖ, 


Καὶ γὰρ χαὶ ἐνταῦθα χείσεται τὸ σῶμα τὸ δεσπο- 
«xbv, οὐχὶ ἑσπαργανωμένον, χαθάπερ τότε, ἀλλὰ 
Πνεύματι πανταχόθεν ἁγίῳ περιστελλόμενον. Ἴσασιν 
οἱ μεμνημένοι τὰ λεγόμενα. Οἱ μὲν οὖν μάγοι προσ- 
εχύνησαν μόνον" σὺ δὲ, ἂν μετὰ χαθαροῦ προσέλθῃς 
συνειδότος, xal λαδεῖν σοι αὐτὸ συγχωρήσομεν xal 
ἀπελθεῖν οἴχαδε. Πρόσιθι τοίνυν χαὶ σὺ δῶρα προσ- 
άγων, μὴ τοιαῦτα οἷα ἐχεῖνοι, ἀλλὰ πολλῷ σεμνό- 
«epa. Προσήνεγχαν ἐχεῖνοι χρυσόν προσένεγχε σὺ 
σωφροσύνην χαὶ ἀρετὴν * προσήνεγχαν ἐχεῖνοι λιδα- 
γωτόν᾽" προσένεγχε σὺ εὐχὰς χαθαρὰς, τὰ θυμιάματα 
«à πνευματιχά᾽ προσήνεγχαν Exelvot σμύρναν" προσ- 
ἐνεγχε σὺ ταπεινοφροσύνην χαὶ τεταπεινωμένην 
καρδίαν xaX ἐλεημοσύνην. "Av μετὰ τούτων προσέλ- 
θῃς τῶν δώρων, μετὰ ἀδείας ἀπολαύσῃ πολλῆς τῆς 
ἱερᾶς ταύτης τραπέζης. Καὶ γὰρ ἐγὼ διὰ τοῦτο τού- 
τους χινῶ τοὺς λόγους νῦν, ἐπειδὴ οἷδα ὅτι πάντως 
πολλοὶ xat' ἐχείνην προσελεύσοντα: τὴν ἡμέραν, καὶ 
ἐπιπεσοῦνται τῇ πνευματιχῇ ταύτῃ θυσίᾳ. Ἵνα οὖν 
μηδὲ ἐπὶ χαχῷ, μηδὲ ἐπὶ χρίματι τῆς ἡμετέρας ψυ- 
χῆς τοῦτο ποιῶμεν, ἀλλὰ ἐπὶ σωτηρίᾳ, ἐντεῦθεν ἤδη 
προδιαμαρτύρομαι καὶ παραχαλῶ, παντὶ τρόπῳ χα- 
θάραντας ἑαυτοὺς οὕτω προσιέναι τοῖς ἱεροῖς μυστη- 
ρίοις. 


δ'. Καὶ μή μοι λεγέτω τις, αἰσχύνης γέμω, ἁμαρτη- 


* Alii προσεδρίας, alii προεδρίας. 
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τοῦ 
μάτων ἔχω» τὸ συνειδὸς πεπληρωμένον, φορτίον Eq- 
φέρομαι βαρύτατον" ἱχανὴ γὰρ τῶν πέντε ἡμερῶν 
τούτων ἡ προθεσμία, ἐὰν νήφῃς xal προσζύχῃ b xal 
ἀγρυπνῇς, τὸ πολὺ τῶν ἁμαρτημάτων ὑ ποτέμνεσθαι. 
Μὴ γὰρ ὅτι βραχὺς ὁ χρόνος ἴδῃς, ἀλλ᾽ ἐχεῖνο σχό- 
πησον, ὅτι φιλάνθρωπος ὁ Δεσπότης " ἐπειδὴ χαὶ Νι- 
νευΐῖται ἐν τρισὶν ἡμέραις τοσαύτην ὀργὴν ἀπεκχρού- 
σαντο, xa οὐδὲν ἐνεπόδισεν ἡ τοῦ χαιροῦ στενοχω- 
pla, ἀλλ᾽ ἴσχυσεν ἡ τῆς ψυχῆς προθυμία τῆς φιλαν- 
θρωπίας ἐπιλαθομένη τοῦ Δεσπότου τὸ πᾶν ἐργάσα- 
σθαι. Καὶ ἡ πόρνη δὲ ἐν βραχείᾳ καιροῦ ῥοπῇ πρου- 
ἐλθοῦσα τῷ Χριστῷ, τὰ ὀνείδη πάντα ἀπενίψατο, xaX 
τῶν Ἰουδαίων ἐγχαλούντων, ὅτι προσήχατο xal μετ- 
ἐδωχὲν αὑτῇ παῤῥησίας τοσαύτης ὁ Χριστὸς, τοὺς 
μὲν ἐπεστόμισεν, ἐχείνην 6b πάντων ἀπαλλάξας τῶν 
χκαχῶν, χαὶ τῆς σπουδῆς ἀποδεξάμενος, οὕτως ἀπ- 
ἐπεμψε. Τί δήποτε; Ὅτι μετὰ θερμῆς διανοίας χαὶ 
πεπυρωμένης ψυχῆς xat ζεούσης προσῆλθε πίστεως, 
xaX τῶν ἁγίων xaX ἱερῶν ἐχείνωυν ἥψατο ποδῶν, τοὺς 
βοστρύχους λύσασα, πηγὰς δαχρύων ix τῶν ὀφθαλ- 
μῶν ἀφεῖσα, τὸ μύρον χενώσασα. 


Δι᾿ ὧν γὰρ ἐγοήτευσε τοὺς ἀνθρώπους, διὰ τούτων 
τὰ φάρμαχα τῆς μετανοίας κατεσχεύασε᾽ δι᾽ ὧν ἀνεπτέ- 
ρωσε τὰς τῶν ἀχολάστων ὄψεις, διὰ τούτων ἐδάχρυσε" 
διὰ τῶν [499] πλοχάμων, δι᾽ ὧν ὑπεσχέλιδεν εἰς ἀμαρ- 
τίαν πολλοὺς, διὰ τούτων τοὺς πόδας ἀπέμαξε τοῦ 
Χριστοῦ * διὰ τοῦ μύρου, δι᾽ οὗ πολλοὺς ἐδελέασε, διὰ 
τούτου τοὺς πόδας ἐχείνου ἤλειψε. Καὶ σὺ τοίνυν δι᾿ ὧν 
παρώξυνας τὸν Θεὸν, διὰ τούτων Ἄλεων ποίησον πά- 
λιν. Παρώξυνας αὐτὸν διὰ χρημάτων ἁρπαγῆς ; διὰ 
τούτων αὐτὸν κατάλλαξον, χαὶ τὰ ἁρπαγέντα ἀποδοὺς 
τοῖς ἠδικημένοις, xa ἕτερα τούτοις προσεπιδοὺς *, 
εἰπὲ κατὰ τὸν Ζαχχαῖον * ἀποδίδωμι τετραπλασίονα 
ὧν ἥρπασα πάντων. Παρώξυνας διὰ γλώττης xai λοι- 
δορίας ὑδρίσας πολλούς; ἐξιλέωσαι διὰ γλώττης 
πάλιν, εὐχὰς χαθαρὰς ἀναπέμπων, εὐλογῶν τοὺς 
λοιδοροῦντας, ἐγχωμιάζων τοὺς καχῶς λέγοντας, χά- 
piv ὁμολογῶν τοῖς ἀδιχοῦσι. Ταῦτα οὐχ ἡ μερῶν δεῖ- 
φαι, οὐδὲ ἐνιαυτῶν πολλῶν, ἀλλὰ προαιρέσεως μό- 
νης, xai ἐν μιᾷ χατορθοῦται ἡμέρᾳ. ᾿Απόστηθι τῆς 
πονηρίας, ἐπιλαδοῦ τῆς ἀρετῆς, παῦσαι τῆς χαχίας, 
xaX ὑπόσχου μηχέτι ταῦτα ποιεῖν, καὶ ἀρχεῖ aot τοῦτο 
εἰς ἀπολογίαν. Ἐγὼ διαμαρτύρομαι χαὶ ἐγγυῶμαι, 
ὅτι τῶν ἀμαρτανόντων ἡμῶν ἕχαστος, ἂν ἀποστὰς τῶν 
προτέρων καχῶν ὑπόσχηται τῷ Θεῷ μετὰ ἀληθείας 
μηχέτι αὐτῶν ἅψασθαι, οὐδὲν ἕτερον ὁ Θεὸς ζητήσει 
πρὸς ἀπολογίαν μείζονα. Φιλάνθρωπος γάρ ἐστι καὶ 
ἐλεήμων, χαὶ καθάπερ fj ὠδίνουσα ἐπιθυμεῖ τεχεῖν, 
οὕτω χαὶ αὐτὸς ἐπιθυμεῖ τὸν ἕλεον ἐχχεῖν τὸν ἑαυ- 
τοῦ" ἀλλ᾽ αἱ ἁμαρτίαι αἱ ἡμέτεραι τοῦτο διαχόπτου - 
σιν. ᾿Ανέλωμεν τοίνυν τὸ τειχίον, χαὶ ἐντεῦθεν ἤδη 
τῆς ἑορτῆς ἀρξώμεθα, τὰς πέντε ἡμέρας ταύτας πᾶ- 
σιν ἀποταξάμενοι" ἐῤῥέτω διχαστήρια, ἐῤῥέτω βου- 
λευτήρια, οἰμωζέτω βιωτιχὰ πράγματα καὶ συμδό- 
λαια χαὶ συναλλάγματα' τὴν ψυχὴν μου βούλομαι 
σῶσαι. Τί ὠφε.λεῖται ἄνθρωπος, ἐὰν τὸν κόσμον 
ὅλον κερδάνῃ. τὴν δὲ ψυχὴν αὐτοῦ ζημιωθῇ" Ἔξ. 
$A0ov ἀπὸ Περσίδος oL μάγοι" ἔξελθε σὺ τῶν βιωτε- 
χῶν πραγμάτων, vai πρὸς τὸν Ἰησοῦν ὄδευσον" οὐκ 
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r.i est : nequaquam fuisset crucifixus , nam hoc est 
festum Pascha: : nequaquam misisset Spiritum san- 
ctum, quod est festum Pentecostes. ltaque ab hoc, 
ceu a fonte quopiam diversi fluvii , nata. sunt nobis 
h:ec festa. Verum. non ob hoc tantum par est hunc 
diem czeteris auteponi , sed etiam quia quod in hoc 
natum est, exteris omnibus est venerabilius. Nam 
quod Christus homo factus, sit mortuus, consequentiz 
cujusdam fuit : licet enim. nullum omnino peccatum 
perpetrasset , mortale tamen corpus assumpserat : et 
erat quidem lioc admirandum : cxterum quod Deus 
cum esset , voluerit homo fieri , tantumque sese de- 
mittere susiinuerit, quantum ne cogilatione quidem 
complecti queas, hoc est omnium maxime reverer- 
dum , stuporisque plenum. Quod quidem ct Paulus 
adinirans dicebat , ΕἾ manifeste magnum pietatis my- 
elerium (1. Tim. 3. 10). Quod magnum? Deus mani- 
[estatus in carne. Ac rursum alibi : Non enim angelos 
apprehendit Deus , sed. semen Abrahae apprehendit. 
Unde debuit per omniu fratribus assimilari ( Hebr. 2. 
16. 17). Propter hoc potissimum amplector diligo-- 
que diem hunc, ct amorem ejus in medium propono, 
ut vos hujus participes reddam : eoque rogo vos 
omnes obsecroque, summo studio sumniaque cum ala- 
critate velitis adesse, sed prius suam quisque domum 
evacuet , ut videamus Dominum nostrum in przsepi 
jacentem ac feisciis involutum, tremendum ac stupen- 
dum spectaculum. Quid enim excusabimus, aut quam. 
veniam obtinebimus, si cum ipse nostri causa descen- 
derit e czelis, nos ad illum vel ex :edibus ire grave-- 
mur? cum alienigene barbarique Magi ex Per:ide 
occurrant, ut illum videant in przsepi jacentem , tu 
vero qui Christianus es ne breve quidem spatium 
emetiri sustineas, ut hoc felici spectaculo perfruaris? 
Nam si eum fide accesserimus , prócul dubio videbi- 


mus illum in przsepi jacentein. Siquidem hxc mensa 


vicem explet przesepis. 
Corpus Dominicum in Mysteriis. — Nam et hic po- 
netur corpus dominicum , non quidem fasciis involu-' 


tum siculi tunc, sed undique Spiritu sancto vestitum. , 


Qui mysteriis initiati sunt, intelligunt qux* dicuntur. 
Ac Magi quidem nihil aliud quam adorarunt, tibi vero 
8i cum pura accesseris conscientia , permittemus , nt 
sumas, etsumpto domum abeas. Accede igitur ta quo- 
que munera offerens , non qualia deferebant illi, sed 
inuito religiosi ra. Obtulerunt illi aurum, offer tu 
temperantiam ac virtutem : obtulerunt illi thus, offer 
tu puras preces, quis sunt odorament!a spiritualia: 
obtulerunt illi myrrham, offer tu humilitatem, et cor 
submissum cum eleemosyna. Quod si hisce cum mu- 
neribus accesseris , multa cum fiducia particeps eris 
hujus sacre mense. Nam hxc ideo nunc loquor, 
quod sciam certo futurum , ut in illa die complures 
accedant irruantque ad victimam hanc spiritualem. 
lJgitur ne faciamus ad detrimentum et condemnatio- 
nem animis uostre , sed ad salutem : jam nunc ob- 
testor obsecroque , ut omnibus modis repurgati, ita 
deinum sacra adeatis mysteria. 

&. Cum vera penitentia brevi potest censcientia mii- 
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dari. — Neque mihi quisquam dixerit, vereor, habeo 
conscientiam peccatis oppletam , sarcinam circum- 
fero gravissimam. Sufficit enim horum quinque die- 
rum tempus, si sobrius fueris, si oraveris, si vigilave- 
ris, ut multitudinem peccatorum reddas contractiorem. 
Nec illud perpende quod breve tempus est ; sed illud 
cousidera quod benignus est Dominus. Quandoqui- 
dem et Ninivite tridui spatio tantam iram Dei a se 
depulerunt , nec obstitit illis temporis angustia , sed 
animi promptitudo, amplectens Domini benignitatem, 
totum peragere valuit (Jon. 5). Et meretrix illa brevi 
temporis momento, cum ad Christum accessisset, 
omnia probra diluit (Luc. 7). Quin et calumniantibus 
Jud:zis, quod illam admisisset, tantamque prxbuisset 
fiduciam , Christus illis quidem silentium imposuit, 
hanc vero malis omnibus liberatam , comprobatoque 
illius studio, ita domum remisit. Quid ita tandem? 
Quoniam ferventi animo, et flagranti corde, ardenti- 
que. accessit fide, sanctosque illos ac sacros attigit 
pedes, solutis capillis, fontibus lacrymarum ex eculis 
emissis , unguento profuso. 

Penitentie modus. — Ktenim per qu: deceperat 
homines, per eadem paravit remedia pouitentize : 
per quie avocarat oculos intemperantium, per he 
emisit lacrymas : per capillos arte compositos multos 
ilexerat ad peccatum , per eosdem ped«s abstersit 
Christi. Unguento multos inescarat, per hoc pedes 
illius unxit. Proinde et tu nunc quibus rebus provo- 
casti Deum, per bas rursum facito propitium. Provo- 


casti illum pecuniarum rapina, per easdem illum 


reconcilia , cumque et rapta restitueris illis, quos 
injuria affeceras, et alia insuper addideris, dicito 
juxta - Zachzeum : reddo * omnium, quz rapui, qua- 
druplam (Luc. 19. 8). Provocasti lingua et maledi- 
centia, multis contumelia affectis, vicissim lingua 
placato , puras emittens preces, benedicens maledi- 
centibus, laudans vituperantes, gratias agens injuriam 
inferentibus. [Iz:c non egent multis diebus annisve, 
sed solo animi proposito, et unico die perficiuntur. 
Discede a malo, virtutem amplectere , desiste a pra- 
vitate : pollicere te posthac ista non commissurum, 
et istud sufficiet ad excusatiouem. Ego testificor ac 
(idejubeo fore, ut si nostrum quisque qui peccatis 
obnoxii sumus recedens a pristinis malis, ex animo 
vereque promittat Deo se postea numquam ad illa 
rediturum, niliil aliud Deus requiret ad excusationem 
majorem. Benignus enim est , et quemadmodum par- 
turiens cupit eniti fetum , ita et ille cupit effundere 
suam inisericordiam : sed illi obstant peccata nostra. 
Diruamus igitur maceriam, atque ex hoc jani tempore. 
festum auspicemur, hosce dies quinque negotiis omni- 
bus valere jussis , valeat forum , valeat curia , faces- 
sant mundanae cure cum pactis οἱ contractibus : 
animam meam servare cupio. Quid prodest homini si 
lerum mundum lucretur , anima vero sug detrimentiun 
patiatur (Mauh. 10. 26)? Egressi sunt a Perside Magi, 
egredere tu e temporariis ncgotiis , ad Jesuin pru- 


! Quidam Nss., reddam. . 
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ticiscere : non est longum intervallum si velimus. 
Non enim necesse est trajicere mare, neque montium 
superare cacumina, sed domi sedens, si pietatem ex - 
hibeas, multaníque cordis compunctionem , potes 
illum videre, potes totam diruere maceriam , totum 
submovere obstaculum, abbreviare vix longitudinem. 
Deus enim , inquit, appropinquans ege sum , el non 
Deus procul (Jerem. 95. 25) , et, Doninus prope est 
omnibus invocantibus ipsum in veritate (Psal. 144. 18). 
Nunc autem multi fidelium in tantam vecordiam tan- 
umque venere contempturn, ut cum innumeris sca- 
teant malis, nullamque vit:e suze curam habeant , iu 
diebus festis negligenter ac temere ad mensam hanc 
accedant, haud intelligentes, quod communionis tem- 
pus non est festum, neque celebritas, sed conscientia 
pura, vitaque a peccatis repurgata, Sicu£ enim qui 
sibi nullius mali conscius est, hunc oportet singulis 
diebus accedere ; sic qui peccatis occupatus est, nec 
penitet, eum ne in festis quidem accedere tutum est. 
Neque enim semel in anno accedere, liberat nos a 
peccatis , si indigne accesserimus : quin hoc ipsum 
potius auget damnationem , quod cum semel tantum 
accedamus, ne tum quidem pure accedimus. Qua. 
propter adhortor vos omnes ne negligenter, veluti 
festo die cogente, ad divina mysteria accedatis , sed 
si quando hujus sacre bostic futuri participes estis, 
multis ante diebus repurgelis vos ipsos ! per peni- 
tentiam , precationem et eleemosynam, perque spiri- 
tualem exereitationem, nec denuo convertamini canis 
in. morem ad proprium vomitum. Annon euim absur- 
dum tantam habere curam rerum corporalium , ut 
appetente festo muljis ante diebus vestem e scriniis 
pulcherrimam diligenter appares, emas calceamenta, 
mensa largior splendidiorque paretur, denique variam 
undiquaque rerum copiam excogites, omnibusque 
modis temelipsum ornes , nitidumque reddas : animx 
vero neglect , sordentis , squalid:e , fame contabe- 
scentis nullum habeas respectum cum sola maneat 
impura, ac corpus quidem nitidum huc adducas, ani- 


! Deest in quibusdam Mss., vos ipsos. 
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mam vero nudam incnltamque ? Atqui corpus quidem 
videt conservus, neque quidquam est detrimenti, 
quomodocumque fuerit habitum : illam autem videt 
Dominus, qui gravissime punit negligentiam. An 
nescitis quod hzc mensa plena est igue spirituali, et 
quemadmodum fontes aque vim exundant , ita hzc 
flammam quamdam habet arcanam ? Ne igitur acces- 
seris stipulam afferens , non ligna , non fenum , ne 
augeas incendium , exurasque animam ad commu- 
nionem accedentem : sed accede ferens lapides pre- 
tiosos , aurum, argentum , quo puriorem reddas ma- 
teriam , multoque cum lucro discedas. Si quid maii 
est , abigas ab animo. Habet quis inimicum, graviter 


Iwsus est, solvat simultatem, coerceat animum exar- 


descentem intumescentemque , ne quis sit intus tu- 
multus ant perturbatio. Regem enim excepturus es 
per communionem : cum autem rex ingreditur ani- 
mam, oportet magnam esse tranquillitatem, multum - 
que silentium, profundam cogitationum quietem. Sed 
atrociter lzesus es, nec potes iram remittere. An igitur 
teipsum magis etiam et gravius ledes ? Neque eni 
tantis malis te afficiet inimicus quzcumque fecerit, 
quibus teipsum afficis, si non illi reconcilieris , sed 
Dei leges conculcaris. Ille te contumelia affecit , dic 
mihi, num tu ideo Deum afficies contumelia ? Etenim 
non recipere in gratiam eum qui molestiam attulit, 
non tam est illum ulcisci , quam afficere contumelia 
Deum, legis hujus auctorem. Proinde ne respicias 
ad conservum , neque ad magnitudinem injuriarum, 
quas intulit ille, sed Deum, illiusque timorem in 
animo habens, id tecum repula, te quo majorem vim 
admoveris animo tuo, post innumera mala cogens 
illum redire in gratiam cum eo, qui molestiam intulit, 
tanto majus prx:imium laturum a Deo , qui hxc prz- 
cepit. Et sicut hio Deam excipis mullo cum honore, 
Sic et ipse te illic multa cum gloria excipiet , reddet - 
que tibi millecuplam istius obedientie mercedem : 
quam nobis omnibus assequi contingat, gratia et 
benignitate Domini nostri Jesu Christi, cum quo 
gloria sit Patri, honor, imperium et adoratio, si» 
mulque sancto Spiritui in secula seculorum , Amen 
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DIVERSAS DISPENSATIONIS RATIONES : 


QUENTERB. 


EX DISPUTATIONE DE INCOMPREHENSIBILI, ET CONSE- 


σεεσσσσυσσσον 


HOMILIA SEPTIMA. 


4. Iterum circensia , iterumque nobis imminutus 
est conventus : imo vero quamdiu vos adestis, fieri 
nequit, ut immiouatur. Nam sicut agricola si fruges 
adultas viderit et maturas , quod cadant folia, non 
sdmodum curat: sic nimirum et ego, cum fructus 
nobis adsit, non ita doleo , dum folia nobis abripi 
cerno. Mihi quidem propter illorum negligentiam 
dolet , verumtamen conceptum ob illos dolorem mi- 


tigat vestra» alacritas earitatis. Enimvero illi quan- 
tumvis advenerint aliquando, ne tum quidem adsunt, 
sed hic quidem corpus eorum est situm, mens autem 
foris vagatur : at vos licet absitis aliquando, tunc 
etiam adestis : corpus enim vestrum foris, mens au- 
tem hic vestra versatur. Statueram equidem prolixam 
in illos orationem habere ; sed ne, dum minime prz- 
sentes, nec audientes increpo, cum umbra videar 
depugnare, his sermonibus in illorum adventum re- 


servatis, ad consuetumSeripture pratum ac pelagus 
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ἔστι πολὺ τὸ μέσον, ἂν ἐθέλωμεν. Οὐ γὰρ πέλαγος 
ἀνάγχη διαπερᾶσαι, οὐδὲ ὁρῶν ὑπερθῆναι χορυφὰς, 
ἀλλ᾽ οἴκοι καθήμενον, εὐλάδειαν ἐπιδειχνύμενον xal 
“πολλὴν τὴν χατάνυξιν, ἔστιν ἰδεῖν ^ ἅπαν χαταλῦσαι 
τὸ τειχίον, ἀνελεῖν τὸ χώλυμα, συστεῖλαι τῆς ὁδοῦ 
τὸ μῆχος" Θεὸς γὰρ ἐγγίζων ἐγώ εἰμι, φησὶ, xal οὐ 
Θεὸς πόῤῥωθεν" χαὶ, ᾿Εγγὺς Κύριος πᾶσι τοῖς 
ἐπικαλουμένοις αὑτὸν ἐν ἀι.Ἰηθείᾳ. Nuv δὲ εἰς 
τοσοῦτο ἀνοίας xal χαταφρονήσεως πολλοὶ τῶν πι- 
στῶν ἐληλάχασιν, ὡς χαὶ μυρίων γέμοντες χαχῶν, 
χαὶ μηδεμίαν ὅλως ἑαυτῶν ἐπιμέλειαν ποιούμενοι, 
ἁπλῶς xal ὡς ἔτυχεν ἐν ταῖς ἑορταῖς τῇ τραπέξῃ 
ταύτῃ προσέρχονται, οὐχ b εἰδότες ὅτι χαιρὸς χοινω- 
νίας οὐχ ἑορτὴ χαὶ πανήγυρις, ἀλλὰ συνειδὸς χαθα- 
ρὸν χαὶ βίος ἐγχλημάτων ἀπηλλαγμένος. Καὶ χαθά- 
περ τὸν οὐδὲν ἑαυτῷ συνειδότα φαῦλον χαθ᾽ ἑχάστην 
δεῖ προσιέναι τὴν ἡμέραν, οὕτω τὸν ἐν ἀμαρτήμασι 
προχατειλημμένον, καὶ μὴ μετανοοῦντα οὐδὲ ἐν ἑορτῇ 
προσιέναι ἀσφαλές. Οὐ γὰρ δὴ τὸ ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ 
προσελθεῖν ἀπαλλάττει τῶν ἐγχλημάτων ἡμᾶς, ἂν 
ἀναξίως προσίωμεν, ἀλλ᾽ αὐτὸ δὴ τοῦτο μειζόνως 
χαταδιχάζει, ὅτι ἅπαξ [500] προσιόντες, οὐδὲ τότε 
καθαρῶς προσίεμεν. Διὰ τοῦτο παραχαλῶ πάντας ὑμᾶς 
μὴ ἁπλῶς διὰ τὴν τῆς ἑορτῆς ἀνάγχην τῶν θείων 
ἄπτεσθαι μυστηρίων’ ἀλλ᾽ εἴ ποτε μέλλοιτε τῆς 
ἁγίας ταύττς μεθέξειν προσφορᾶς, πρὸ πολλῶν ἡ με- 
ρῶν ἑαυτοὺς * διαχαθαίρειν διὰ μετανοίας xaX εὐχῆς 
xai ἐλεημοσύνης χαὶ τῆς περὶ τὰ πνευματιχὰ σχο- 
λῆς, xaX μὴ πάλιν ἐπιστρέφεσθαι καθάπερ χύων ἐπὶ 
τὸν ἴδιον ἔμετον. Πῶς γὰρ οὐχ ἄτοπον τῶν μὲν σω- 
ματικῶν τοσαύτην ποιεῖσθαι τὴν ἐπιμέλειαν, ὥστε 
ἑορτῆς παραγούσης, πρὸ πολλῶν ἡμερῶν καὶ ἱμάτιον 
Ex τῶν χιδωτίων τὸ χάλλιστον ἀνελομένους προευτρε- 
πίξειν, xal ὑποδήματα ὠνεῖσθαι, καὶ τραπέζῃ δαψι- 
λεστέρᾳ χεχρῆσθαι, xal πολλοὺς πάντοθεν προσεκπι- 
νοεῖν πόρους, xai παντὶ τρόπῳ φαιδρύνειν ἑαυτὸν 
χαὶ χαλλωπίξειν' τῆς δὲ ψυχῆς ἡμελημένης, ῥνπώ- 
σης, αὐχμώσης., λιμῷ διαφθειρομένης, ἀχαθάρτου 
μενούσης μηδένα ποιεῖσθαι λόγον, ἀλλὰ τὸ μὲν σῶμα 
καλλωπίζοντα εἰσάγειν ἐνταῦθα, ἐχείνην δὲ γυμνὴν 
xal ἀσχημονοῦσαν περιορᾷν ; Καίτοι τοῦτο μὲν ὁ 
σύνδουλος ὁρᾷ, xaX βλάδος οὐδὲν χἂν ὁπωσοῦν δια- 


δ ἸΙδεῖν deest in aliquot mss. 


b Alii τῇ τραπέζῃ προσιέναι ταύτῃ, οὐκ εἰδ. 
* “Ἑαντούς deest in quibusdam mss. 
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χείμενον ἧ, ἐχείνην δὲ ὁ Δεσπότης, xal μεγίστην ἐπ’ 
ἀγει χόλασιν τῆς ἀμελείας. Οὐχ ἴστε ὅτι πυρὸς αὕτη 
γέμει ἡ τράπεζα πνευματιχοῦ, χαὶ χαθάπερ αἱ vno! 
φύσιν ὕδατος ἀναδλύζουσιν, οὕτω χαὶ αὕτη φλόγα 
τινὰ ἔχει ἄῤῥητον; Μὴ τοίνυν προσέλθῃς καλάμην 
ἔχων, μὴ ξύλα χαὶ χόρτον, ἵνα μὴ πλείονα τὸν ἐμ- 
πρησμὸν ἐργάσῃ, xat χαταχαύσῃς τὴν μεταλαμδά- 
νουσαν ψυχήν’ ἀλλ᾽ ἔχων λίθους τιμίους, χρυσὸν, ἄρ- 
γυρον, ἵνα χαθαρωτέραν ποιήσῃς τὴν ὕλην, ἵνα πολ- 
λὴν λαόὼν τὴν ἐμπορίαν, ἀπέλθῃς. Εἴτι πονηρὸν, 
ἐξόρισον, φυγάδευσον ἀπὸ τῆς ψυχῇ: σον, "Ἔχει τις 
ἐχθρὸν, xal τὰ μεγάλα ἡδίχηται ; χαταλνυέτω τὴν 
ἔχθραν, χαταστελλέτω τὸν διάνοιαν φλεγμαίνουσαν, 
οἰδοῦσαν, ἵνα μηδεὶς ἔνδον θόρυδος f| μηδὲ ταραχή. 
Βασιλέα γὰρ ὑποδέχεσθαι μέλλεις διὰ τῆς χοινωνία τ’ 
βασιλέως δὲ ἐπιθαίνοντος τῇ ψυχῇ, πολλὴν εἶνα! δεῖ 
τὴν γαλήνην, πολλὴν τὴν ἡσυχίαν, βαθεῖαν τῶν λογι- 
σμῶν τὴν εἰρήνην. ᾿Αλλὰ μεγάλα ἡἠδίχησαι. χαὶ οὐ 
φέρεις ἀφεῖναι τὴν ὀργήν ; τί τοίνυν σαυτὸν πολλῷ 
μείζονα ἀδιχεῖς χαὶ χαλεπώτερα; Οὐ γὰρ το:αὐτά σε 
διαθήσεται ὁ ἐχθρὸς ὅσαπερ ἂν ποιῇ, οἷα σὺ σαυτὸν 
μὴ κχαταλλαττόμενο; πρὸς ἐχεῖνον, ἀλλὰ τοὺς τοῦ 
Θεοῦ καταπατῶν νόμους. "Y6pigé σε ἐχεῖνος : διὰ 
τοῦτο οὖν σὺ τὸν Θεὸν ὑδείξεις, εἰπέ μοι; Τὸ γὰρ 
μὴ καταλλάττεσθαι τῷ λελυπηχότι, οὐκ ἐχεῖνόν ἐστιν 
ἀμυνομένου τοσοῦτον, ὅσον τὸν Θεὸν ὑδρίξοντος τὸν 
ταῦτα νομοτεθήσαντα. Μὴ τοίνυν πρὸς τὸν σύνδουλον 
ἴδῃς, μηδὲ πρὸς τὸ μέγεθος τῶν ἀδιχημάτων ἐχεί- 
γον" ἀλλὰ τὸν Θεὸν χαὶ τὸν ἐχείνου φόδον εἰς νοῦν 
βαλλόμενος, ἐκεῖνο σχόπησον, ὅτι ὅσῳ ἂν μείξονα 
πάσχῃς βίαν χατὰ ψυχὴν, μετὰ μυρία κακὰ ἀναγχα- 
ζόμενος χαταλλάττεσθαι τῷ λελυπηχότι, τοσούτῳ 9 
πλείονος ἀπολαύσῃ τῆς τιμῆς παρὰ τοῦ ταῦτα χελεύ- 
σαντος Θεοῦ᾽ xal χαθάπερ αὑτὸν μετὰ πολλῆς ὑποδέ- 
χῇ [5801] τῆς τιμῆς ἐνταῦθα, οὕτω xal αὐτὸς μετὰ 

€ ὑποδέξεταί σε τῆς δόξης Exet, μυριοπλασίους 
ἀποδιδούς σοι τῆς ὑποχοῆς ταύτγς τὰς ἀμοιδάς" 
ὧν γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν χάριτι χαὶ φιλ- 
ανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ" 
οὗ τῷ Πατρὶ δόξα, τιμὴ, χράτος xai προσχύνησις, 
ἅμα τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἱώ- 
νων. ᾿Αμήν. 


d Sic Savil. et omnes fere mss. [n Morel. vero ἐξόρι- 
cov deest. 
* Alii τῷ πεποιηχότι καχῶς, τοσούτῳ. 





Πρὸς τοὺς ἀποιειφθέγτας τῆς 5 συνάξεως, xal τοῦ ὁμοούσιον εἶναι τὸν Υἱὸν τῷ Πατρὶ ἀπόδειξις, καὶ 
ὅτι τὰ ταπεινῶς εἰρημένα καὶ γεγεγημένα παρ᾽ αὐτοῦ, οὐ 6v ἀσθένειαν δυνάμεως, οὐδὲ 0v &Adc- 
τωσιν ἐγίνετο καὶ ἐλέγετο, dAAà δὲ’ οἰκονομίας διαρόρους b. ᾿Απὸ τοῦ περὶ ἀκαταλήπτου, καὶ 


ἀχο.1ούθως. 


Λόγος ξδδομος. 

a'. Πάλιν ἱπποδρομίαι, xol πάλιν ὁ σύλλογος ἡμῖν 
ἐλάττων γέγονε" μᾶλλον δὲ ἕως ἂν ὑμεῖς παρῆγτε, 
οὐχ ἂν γένοιτο ἐλάττων. Ὥσπερ γὰρ γεωργὸς, εἰ 
τὸν σῖτον ἀκμάζοντα xaX ἀπηρτισμένον ἴδοι, οὐ πολὺν 
ποιεῖται λόγον τῶν φύλλων καταπιπτόντων᾽ οὕτω δὴ 
χαὶ ἐγὼ νῦν, τοῦ χαρποῦ παρόντος ἡμῖν, οὐ τοσαύ- 
τὴν ποιοῦμαι τὴν ὀδύνην, τὰ φύλλα ἀναρπαζόμενα e 

4 ( nllata emn codicibus Regiis 1819, 1975, 2900 :Col- 
bertinis vero 247, 248, 629, 5055 : Coislinisno 262. 

b Savil. διαφόρους" καὶ πρὸς ἀνομοίους. 

* Aliquot niss. ἀναῤῥιπιζόμενα, 


PATnoL. Gn. XLVIIT. 


βλέπων. ᾿Αλγῶ μὲν γὰρ καὶ διὰ τὴν ῥᾳθυμίαν Exel- 
νων, παραμυθεῖται δὲ ὅμως τὴν ἐπ᾽ ἐχείνοις ἀλγη- 
δόνα τῆς ὑμετέρας ἀγάπης ἣ προθυμία, Ἔχεϊνοι μὲν 
γὰρ χἂν παραγένωνταξ ποτε, οὐδὲ τότε πάρεισιν, 
ἀλλὰ τὸ μὲν σῶμα αὐτοῖς ἐνταῦθα ἵδρυται, 1j διάνοια 
δὲ ἔξω πλανᾶται " ὑμεῖς δὲ χἂν ἀπολειφθῆτέ ποτε, χαὶ 
τότε πάρεστε" τὸ μὲν γὰρ σῶμα ὑμῖν ἕξω, ἡ διάνοια 
δὲ ἐνταῦθα. Ἑδουλόμην μὲν οὖν μαχρὸν xaz' ἐχείνων 
ἀποτεῖναι λόγον, ἀλλ᾽ ἵνα μὴ δόξω σχιαμαχεῖν, ἐπι- 
τιμῶν τοῖς μὴ παροῦσι μηδὲ ἀχούουσι, τούτους εἰς 
τὴν ἐχείνων παρουσίαν τηρήσας τοὺς λόγους, τὴν 
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ὑμετέραν ἀγάπην ἐπὶ τὸν συνήθη λειμῶνα xai τὸ 
πέλαγος τῶν θείων Γραφῶν χατὰ τὴν θείαν χάριν « 
ὁδηγῆσαι πειράσομαι. ᾿Αλλὰ διανάστητε, χαὶ γρηγο- 
ρεῖτε" ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν πλεόντων xày ἅπαντες χαθ- 
εὐδωσιν, ὃ δὲ χυδερνήτης ἐγρηγαρὼς T] μόνος, οὐδείς 
ἐστι χίνδυνος, τῆς νήψεως τῆς ἐχείνου χαὶ τῆς τέχνης 
ἀντὶ πάντων ἀρχούσης τῷ πλοίῳ " ἐνταῦθα δὲ οὐχ 
οὕτως, ἀλλὰ x&v μυριάχις ὁ λέγων νήφῃ, οἱ δὲ 
ἀχούοντες μὴ τὴν αὐτὴν ἀγρυπνίαν ἐπιδείχνυνται, 
χαταποντισθεὶς ἡμῖν ὁ λόγος οἰχήσεται, οὐχ εὑρὼν 
διάνοιαν τὴν ὑποδεξαμένην b. αὐτόν. Διὸ χρὴ νήφειν 
χαὶ ἐγρηγορέναι" χαὶ γὰρ ὑπὲρ μειζόνων ἡμῖν ἡ 
ἐμπορία" οὐδὲ γὰρ ὑπὲρ χρυσίου xai ἀργυ; lou xa 
τῶν ἀπολλυμένων πραγμάτων πλέομεν, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τῆς 
μελλούσης ζωῆς, χαὶ τῶν ἐν οὐρανοῖς θησαυρῶν, χαὶ 
πλείους ἐνταῦθα αἱ ὁδοὶ τῶν ἐν τῇ θαλάσσῃ καὶ τῶν 
ἐν τῇ γῇ xiv μὴ μετὰ àxgiOclac τις αὐτὰς εἰδῇ 
τεμεῖν, ναυάγιον ὑποστήσεται χαλεπώτατον. Πάντες 
[502] τοίνυν ὑμεῖς οἱ μεθ᾽ ἡμῶν πλέοντες, μὴ τὴν τῶν 
ἐπιδατῶν ἄδειαν, ἀλλὰ τὴν τῶν χυδερνητῶν ἀγρυ- 
πνίαν ἐπιδείχνυσθε χαὶ φροντίδα" xai γὰρ ἐχεῖνοι τῶν 
λοιπῶν χαθευδόντων ἁπάντων ἐπὶ τῶν οἰάχων χαθ- 
μενοι, οὐ μόνον τὰς ἐν τοῖς ὕδασι περισχοποῦσιν 
ὁδοὺς, ἀλλὰ χαὶ πρὸς τὸν οὐρανὸν Ex τοσούτου β8λέ- 
“τόντες τοῦ διαστήματος, ὥσπερ τινὸς χειρὸς τῆς τῶν 
ἄστρων πορείας χειραγωγούσης αὐτοὺς, μετὰ ἀσφα- 
λείας τὸ σχάφος ἰθύνουσι e, xat οὐδεὶς ἰδιώτης τὸ 
πέλαγος οὕτως ἀδεῶς ἐν ἡμέρᾳ δύναιτ᾽ ἂν πλεῦσαι 
ὡς ἐχεῖνοι μεθ᾽ ἡσυχίας ἁπάσης ἐν μέσῃ νυχτὶ, ὅτε 
φοδερωτέρα ἣ θάλασσα φαΐνεται, ἐγρηγορότες ἀτα- 
ράχως τὴ» ἑαυτῶν ἐπιδείχνυνται τέχνην, καὶ οὐχὶ τὰς 
ἐν τοῖς ὕδασιν ἀτραποὺς μόνον, οὐδὲ τῶν ἄστρων 
ποὺς δρόμλους, ἀλλὰ xal ἀνέμων ἐξόδους περισκο- 
ποῦσι, xal τοσαύτη τῶν ἀνδρῶν ἐχείνων ἐστὶν ἡ σοφία, 
ὡς πολλάχις πνεύματος ῥύμην σφοδρότερον ἐμπε.- 
σοῦσαν, χαὶ μέλλουσαν περιτρέπειν τὸ πλοῖον, ταῖς 
πυχναῖς τῶν ἱστίων μεταδολαῖς δεχομένους εὐστόχως 
ἅπαντα λῦσαι τὸν χίνδυνον, xaX ταῖς βιαίοις d τῶν 
ἀνέμων ἐμθολαῖς τὴν αὐτῶν ἀντιστήσαντας τέχνην, 
ἐξαρπάσαι τοῦ χλυδωνίου τὸ σχάφος. El δὲ ὑπὲρ βιω- 
τικῶν ἐχεῖνοι πραγμάτων αἰσθητὴν πλέοντες θάλασ- 
3av, οὕτως ἐγρηγορυΐαν διηνεχῶς ἔχουσι τὴν Ψυχὴν, 
πολλῷ μᾶλλον ἡμᾶς οὕτω παρεσχευάσθαι χρή ᾿ xal 
γὰρ xaX μείζων ὁ χίνδυνος ῥᾳθυμοῦσι, xal πλείων ἡ 
ἀσφάλεια νήφουσιν. Οὔτε γὰρ ἀπὸ σανίδων ἡμῖν τὸ 
σχάφος τοῦτο χατεσχεύασται, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῶν θείων χε- 
χόλληται Γραφῶν, οὔτε ἀστέρες αὐτὸ χειραγωγοῦσιν 
ἄνωθεν, ἀλλ' ὁ τῆς διχαιοσύνης ἥλιος τοῦτον ἡμῖν 
χατευθύνει τὸν πλοῦν, xaX χαθήμεθα ἐπὶ τῶν οἰάχων, 
οὐ ζεφύρου πνοὰς ἀναμένοντες, ἀλλὰ τὴν πραεῖαν 
αὔραν τοῦ Πνεύματος. 

β΄. Νέφωμεν τοίνυν χαὶ τὰς ὁδοὺς μετὰ ἀχριθείας 
“ερισχοπῶμεν * περὶ γὰρ τῇς τοῦ Μονογενοῦς δόξης ὁ 
λόγο; ἡμῖν ἔστι πάλιν. Πρώτην μὲν o2 ἱδείχνυμεν, 
ὅτι xal ἀνθρώπων, χαὶ ἀγγέλων, xal ἀρχανγέλων, 
xai ἁπλῶς πάσης τῆς χτίσεως τὴν σοφίαν, d) χατά- 
ληψις τῆς οὐσία; * τοῦ Θεοῦ, μετὰ πολλῆς ὑπερόαί-- 
νει τῆς περιουσίας, xai τῷ Μονογενεῖ μόνῳ xal τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι γνώριμός ἐστι xal σαφής νυνὶ δὲ 
πρὸς ἕτερον παλαισμάτων ἡμῖν μέρος ὁ λόγος μεθ- 

* Alii κατὰ τὴν τοῦ Θεοῦ χάριν. 

b Unus ὑποδεξομένην. 

* Savil. et aiiquot mss. ἰθύνουσι, Morel. vero εὐθύνουσι. 
Infra aliquot mss. et Savil. ἡμέρᾳ δύναιτ᾽ àv κλεῦσαι. (Κα 
Gon eral ἰδεῖν δύναιτ᾽ ἄν, 00880 iInor ἁπάσης.) 

é Abs mss. Buxiatc. Paulo post mss. plurimi ἀντιστή- 


σαντες, Savil. ἀντιστήσαντας, Morel. ἀντιστήσαντα. 
* Alii τῆς cogp:2;, minus r.cte, 
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ίστσται. Ζητοῦμεν γὰρ sl τῆς αὐτῆς δυνάμεως, el 
τῆς αὐτῇ: ἐξουσίας ἐστὶν, εἰ τῆς αὐτῆς οὐσίας ὁ Υἱὸ- 
τῷ Πατρί" μᾶλλον δὲ ἡμεῖς οὐ ζητοῦμεν, ἀλλ᾽ εὑρή- 
χαμεν τοῦτο διὰ τὴν τοῦ Χριστοῦ χάριν, xat χατέγη. 
μεν μετὰ ἀσφαλείας * τοῖς δὲ ἀναισχυντοῦσιν ὑπὲρ 
τούτων αὐτὸ τοῦτο ἀποδεῖξαι παρασχευαζόμεθα νῦν. 
Αἰσχύνομαι μὲν οὖν χαὶ ἐρυθριῶ, μέλλων εἰς τούτους 
ἐμόάλλειν τοὺς λόγους. Τίς γὰρ ἡμᾶς οὐ γελάσεται 
τὰ οὕτω φανερὰ χατασχενάζειν xal ἀποδειχνύναι 
πειρωμένους ; ποία δὲ οὐχ ἂν εἴη χατάγνωσις ζητεῖν, 
εἰ ὁμοούσιός ἐστιν ὁ Υἱὸς τῷ Πατρί; Τοῦτο γὰρ οὐχὶ 
ταῖς Γραφαῖς μόνον, ἀλλὰ χαὶ τῇ χοινῇ πάντων τῶν 
ἀνθρώπων δόξῃ, χαὶ τῇ τῶν πραγμάτων φύσει μαχό- 
μενόν ἔστιν. Ὅτι γὰρ ὁμοούσιος ὁ γεννηθεὶς τῷ γεν- 
νήσαντε, οὐχ ἐπ᾽ ἀνθρώπων μόνον, ἀλλὰ xal ἐπὶ ζώων 
ἁπάντων, xal ἐπὶ δένδρων τοῦτο ἴδοι τις ἄν. 

Πῶς οὖν οὐχ ἄτοπον ἐπὶ μὲν φυτῶν xal ἀνθρώπων 
xai ζώων ἀχίνητον τοῦτον μένειν τὸν [502] νόμον, 
ὀπὶ Θεοῦ δὲ μόνον χινεῖν αὐτὸν καὶ ἀνατρέπειν ; Πλὴν 
ἀλλ᾽ ἵνα μὴ δοχῶμεν ἀπὸ τῶν παρ᾽ ἡμῖν πραγμάτων 
ταῦτα διισχυρίζεσθαι, φέρε ἀπὸ τῶν Γραφῶν αὐτῶν 
τοῦτο ἀποδείξωμεν, χαὶ χινήσωμεν τοὺς περὶ τούτων 
λόγους. Οὐ γὰρ ἡμεῖς οἱ πεπεισμένοι, ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι 
οἱ ἀπιστοῦντες τὸν γέλωτα ὀφλήσουσιν, οἱ f πρὸς τὰ 
οὕτω φανερὰ ἀνθιστάμενοι, χαὶ πρὸς τὴν ἀλήθειαν 
ἀντιδλέποντες. Ποῖα φανερὰ, φησίν; el γὰρ, ἐπειδὴ 
Υἱὸς; λέγεται, ὁμοούσιός ἐστι τῷ Πατρὶ, δυνησόμεθα 
χαὶ ἡμεῖς ὁμοούσιοι εἶναι" xal γὰρ χαὶ ἡμεῖς υἱοὶ 
λεγόμεθα: Ἐγὼ γὰρ εἶπον, φησὶ, θεοί ἐστε, καὶ 
υἱοὶ "Υψίστου πάντες. "Q τῆς ἀναισχυντίας ! ὦ τῆς 
ἐσχάτης ávolac! πῶς διὰ πάντων τὴν αὑτῶν μανίαν 
ἐνδείχνυνται | Ὅτε τὸν περὶ ἀχαταλήπτου λόγον ἐχι- 
γοῦμεν, ἐφιλονείχουν ἑαυτοῖς διεχδικεῖν τοῦτο, ὃ τοῦ 
Μονογενοῦς ἦν μόνον, τὸ τὸν Θεὸν οὕτως εἰδέναι: ἀχρι- 


᾿δῶς. ὡς αὐτὸς ἑαυτὸν οἷδε " νῦν Ob ἐπειδὴ περὶ τῆς 


τοῦ Μονογενοῦς δόξης ἡμῖν ἐστιν ὁ λόγος, φιλονειχοῦ- 
σιν αὑτὸν εἰς τὴν οἰχείαν εὐτέλειαν χαταγαγεῖν λέ- 
γοντες, ὅτι καὶ ἡμεῖς υἱοὶ λεγόμεθα. Καὶ οὐ πάντως 
τοῦτο ὁμοουσίους ἡμᾶς ποιεῖ τῷ Θεῷ. Υὸς λέγῃ σὺ, 
ἀλλ᾽ ἐχεῖνος ἔστιν δ᾽ ἐνταῦθα ῥῆμα, ἐχεῖ πρᾶγμα. 
Υἱὸς λέγῃ σὺ, ἀλλὰ Μονογενὴς οὐ λέγῃ χαθάπερ χαὶ 
ἐχεῖνος, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς χόλποις τοῦ Πατρὸς o5 διατρί- 
δεις, ἀλλ᾽ ἀπαύγασμα τῆς δόξης οὐκ εἶ, οὐδὲ χαρα- 
xvhp τῆς ὑποστάσεως, οὐδὲ μορφὴ τοῦ θεοῦ ὑπάργεις, 
Εἰ τοίνυν οὐ πείθει σε τὸ πρότερον, ταῦτα πειθέτω, 
καὶ πολλὰ ἕτερα πλείονα τούτων, τὴν εὐγένειαν αὐτῷ 
μαρτυροῦντα ἐχείνην. Ὅταν μὲν γὰρ τὸ ἀπαράλλα- 
χτὸν τῆς οὐσίας αὐτοῦ δεῖξαι βούληται τὸ πρὸς τὸν 
γεγεννηχότα, 'O ἑωραχὼς ἐμὲ, φησὶν, éopaxe τὸν 
Πατέρα. Ὅταν δὲ τὸ ἰδιάξον τῆς δυνάμεως, Ἐγὼ, φησὶ, 
καὶ ὁ Πατὴρ ὃν ἐσμεν" ὅταν δὲ τὸ ἐφάμιλλον «8; 
ἐξουσίας, Ὥσπερ γὰρ ὁ Πατὴρ ἐγείρει τοὺς νεχροὺς 
καὶ ζωοσοιξῖ, οὕτω καὶ ὁ Ylóc, οὖς θέλει ζωοποιεῖ" 
ὅταν δὲ τὴν ταυτότητα τῆς λατρείας, Ἵνα πάντες 
τιμῶσι τὸν Ylór, καθὼς τιμῶσι τὸν Πατέρα" 
ὅταν δὲ τὴν αὐθεντίαν τὴν ἐν ταῖς τῶν νόμων μετα- 
σχευαῖς, 'O Πατήρ μου, φησὶν, ἐργάζεται, κἀγὼ 
ἐργάζομαι. ᾿Αλλ᾽ οὗτοι πάντα ταῦτα παραδραμόντες͵ 
xaX τὸ Υἱὸς ὄνομα οὐ κυρίως ἐχλαδόντες, ἐπειδὴ xol 
αὐτοὶ τετίμηνται τῇ τῶν υἱῶν προσηγορίᾳ ν, εἰς τὴν 
αὐτὴν εὐτέλειαν τὸν Υἱὸν κατάγουσι λέγοντες, Ἐ γὰν 
εἶπα, θεοί ἐστε, καὶ υἱοὶ "Υψίστου πάνεες. Οὐ. 
χοῦν ἐπειδὴ διὰ τὴν τοῦ υἱοῦ προσηγορίαν φὴς μηδὲν 
ἔχειν σον πλέον τὸν Υἱὸν, xaX χατὰ τοῦτο μτὸς εἶναι 
t Alii γέλωτα οἵσσυσιν, ot. 
€ Alii λέγῃ σὺ, ἐκεῖνος δὲ καὶ ἔστι. 


b Aliquot toss. τῇ προσηγορίᾳ, Ἀ1. τε]. et Savil. «3. τῶν 
υἱῶν προσηγορία, 
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caritatem vestram deducere Deo favente conabor. Sed 
attehdite animum, atque vigilate : nam inter eos qui- 
dem qui navigant , licet dormiant omnes, si solus vi- 
gilet gubernator, nullum est periculum , dum illins 
vigilantia ct ars navigio pro omnibus sufficit : hic 
vero non ila : sed licet vigilet orator, nisi vigilantiam 
«eamdem exhibeant auditores , demersus hic sermo 
noster peribit, neque mentem ullam, a qua possit 
excipi , nanciscetur. Quapropter sobrios esse nos ac 
vigilantes oportel : siquidem pr:esiantioribus in rebus 
negotiatio nostra consistet , nec ad aurdin , vel ad 
argentum, vel ad res pereuntes , sed ad futuram vi- 
tam et cxelestes thesauros adipiscendos navigamus : 
multoque plures hic quam in mari vel in terra sunt 
vim : quod si quis accarate illas tenere nesciverit, 
acerbissimum naufragium patietnr. Quotquot igitur 
nobiscum navigatis, ne confidentiam vectorum, sed 
vigilantiam et sollicitudinem exhibete gubernatorum: 
nam et illi dum dormientibus caeteris omnibus ad 
gubernacula sedent, non vias tantum in aquis circum- 
spiciunt , sed et in exelum ex tanto respiciunt inter- 
vallo, ac. veluti manu quadam ἃ stellarum cursu de- 
ducti, navim cum securitate moderantur : neque 
pelagus imperitus ullus interdiu tam intrepide posset 
intueri , atque illi tranquille media nocte, cum nare 
terrorem magis incutit, vigilantes pacate suam ar:em 
exercent , et non semitas solum inter undas , neque 
Cursus astrorum , sed et ventorum exitus circutmnspi- 
ciunt : tantaque virorum illorum est sapientia, ui &mpe 
ventorum impetum vehementius ingrueniem ac na- 
vigium subversurum , crebris velerum iutationibus 
excipientes , solerter periculum omne depellomé, ct 
violentis ventorum incursibus artem suam opponen- 
tes, tempestati navim eripiant. Quod si pro mundanis 
illi rebus hoc sensibile raare navigantes , animo setn- 
per sunt adeo vigilanti, multo magis ila nos esse 
coimparatos oportet : cum periculum negligentibus 
majus immineat, majorque sit securitas vigilantibus. 
Nim neque ex asseribus nostra hac cymba com- 
pacta est, sed ex divinis est conglutinata Scripturis, 
nec illam stelle superne deducunt, $ed hanc nobis 
sol justiti:e navigalionem moderatur : neque zephyri 
flatus sed lenem Spiritus auram praestolantes ad gu- 
bernacula sedemus. 

2. Vigilemus ibique, viagque cireumspiciamus : nain 
de unigeniti gloria rursus nobis est sermo : siqui- 
dem hominum, angelorum, archangelorum et omnis, 
ut summatim dicam , creatur: captum. incredibilein 
in modum superare substantiam Dei, nec ab illa com» 
prehendi posse, atquo unigenito soli, simulque Spiri- 
tui sancto coguitam el perspectam esse ostendimus : 
nunc autem ad alteram partem certaminis oratio 
traducitur. Quierimus enim an. ejusdem virtutis , an 
ejusdem potentia sit, an ejusdem cum Patre substan- 
tie Filius : imo vero non quzriinus, sed Christi bene- 
ficio jam invenimus , et ürmiter tenemus, sed ad hoc 
ipsum deinonstrandum iis, qui impudenter hi; obsi- 
stunt, jam nos accingimus. Enim*oro pudet me, ac 
rubore suffundor , cum ejusmodi sum orationem ἰ!:- 
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gressurus : quis enim nos non rldeat, qui res adeo 
claras probare ac demonstrare conemut? Quis eos 
non damnet , qui qu3rrunt num eonsubstantialis Patri 
sit Filius? Id enim est non Scripturis solum , sed et 
communi hominum omnium sententia ac rerum 
natur:? adversari. Nam ejusdem esse substantie 
genitum atque genitorem , non in hominibus solun, 
sed et in cunctis animantibus οἱ in arboribus cer- 
nere licet. 

Filium consubstantialem esse Patri probatur. — An- 
hon igitur absurdum est , si cuin in. plantis, in ho- 
minibus et animalibus immota lex istà maneat, in 
Deo tantum eam movere velis et subvertere? Sed nc 
videamur ex rebus thntum, qu: apud nos sunt , hac 
cónlirmare , age ductis ab ipsis Scripturis argumentis 
id ostendamus, et de his sermonem instiluamus. 
Neque enim nos, qui persussi sumus, sed illi incte- 
duli risu digni judicabuntur, qui rebus adeo claris et 
evidentibus se opponunt, ac veritati adversantur. 
Quas tu res claras, inquiuut, narras? Si enin. quia 
Fitias dicitnr, consubstantialis est. Patri, poterimus 
nos quoqse censubstantiales esse : nam eL nos (ilii 
dicimur : Ego enim dizi, inquit , Dii estis et filii Ex- 
celsi omnes (Psal. 81. 6). O impudentiam! o. demen- 
tiam summam! quam evidenter suam in omnibis 
insahiam predeni! Cum de iucomprehensibili Dei 
substantia. sermonem  institueremus, hoc sibi vin- 
dicare contendebant, quod onigeniti erat soliug 3 
qnasi nimirum ita Deum perfecte noverint, ut se- 
ipsum novit ipse: jam vero cum de gloria unigeniti 
verba facimus, ad suam illum deprimere vilitatem 
contendunt, aiuntque : Nos etiam filii appellamurz 
nee tamen plane nos istud consubstantiales Deo red- 
di, Tu Filius appellaris, at ille est : hic appellatio, 
Wie res ipsa ; tu filius appellaris, sed uuigenitas ut 
et ille non appellaris, scd ia sinu Patris uou versaris, 
sed non es splendor glorie, neque figura substantiis, 
neque Dei forma existis (Hebr. 1. δ). Siergo tibi nou 
persuaserit illud prius, heec et his multo plura persua- 
deant, quae nobilem ejus originem illam testantur. 
Quando enim substantiam suam a paterna vult osten- 
dere nulla ex parte diversam , Qui vidit me, inquit, 
vidit Patrem (Joan. 14. 9) : quando propriam virtu- 
tem, Ego, inquit, et Pater unum sumas — (Joan. 40. 
90) : quaudo potestatis qualitatem , Sicut enim Pa- 
ler swscilat mortuos ,. et vivificat : sic εἰ Filius quos 
vult vivificat (Id. 5. 21) : quando cultus identitatem, 
Ut omnes honorificent Filium, sicut honorificant Pa- 
trem (Ibid. v. 25) : quando demum in legum muta- 
tionibus auctoritatem , Pater. meus , inquit, operatur, 
et ego operor (Ibid. v. 7). AL isti his omnibus prz- 
termissis, dum nomen Filius proprie non accipiunt , 
quia et ip-i filiorum sunt appellatione decorati, ad 
eamdem Filium deprimunt vilitatem aiuntque : Ego 
dizi, Dii estis, el filii Excelsi omnes (Psal. 81. 6). 
Quando igitur propter hanc filii appellationem nihii 
amplius, quam tu, habere Filium affirmas, et hac 
ratione fleri ut ne verus quidem sit fllius, etiam pro- 
pter appellationem Dei, quoniam et hoc tibi nomen 
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impertivit, nihil amplius, quam tu, Patrem habere 
fortasse contendes. Ut enim filius vocatus es, sic. et 
deus es vocatus : at quemadmoduin. deus vocatus di- 
cere non audes nudum illic esse nomen, sed verum 
esse Deum Paurem fateris : ita neque de Filio cum 
agitur, aude teipsum in medium inferre ac dicere, 
Filius ego quoque suin vocatus: cumque minime sim 
ejusdem substantiz , neque ejusdem ille debet esse ; 
nam qu: sunt enumerata cuncta verum illum esse Fi- 
lium ejusdem substanti: cum genitore demonstrant. 
Quando enim ejusdem esse cum illo forms atque ejus- 
dem figurzedicit, quid aliud quam substantize non esse 
ulla ex parte diversitatem ostendit? Nam neque forma 
estin Deo, neque facies : quemadmodum ista dicis, in- 
quit, dic etiam contraria : quaenam tandem contraria? 
Cujusmodi est, quod Patri supplicet : nam si ejusdem 
virtutis est, ejusdemque substantize , ac per potesta- 
iem omnia peragit , quam ob causam supplicat ἢ 

$. Ego vero non hsc solum dicam, sed et alia 
quecumque humilia de ipso dicta sunt, diligenter 
omnia proponam , si primum illud dixero, mihi qvi- 
dem eorum , qux liumiliter de ipso sunt dieta, mul- 
tas et justas proferendas causas suppetere, te autem 
eorum, que» sublimia sunt atque gloriosa , uullam 
aliam posse occasionem afferre, quam quod suam 
nobis voluerit nobilitatem indicare : quandoquidem id 
ni ita se habeat , pugna erit οἱ certamen in Scripturis. 
Nam quod ait, Sicut Pater suscitat. moriuos, ei vivi- 
ficat (Joan 5. 21) ; sic et Filius quos vult. vivificat , et 
quacumque alia dixi , et quod rursus oret , com illud 
ei fuerit agendum, contrarium est : sed si causas 
aperuero , sublata omnis erit occasio dubitandi. 

Cur. de Christo humilia dicta [uerint. — Quaenam 

gitur suni cause, cur cum ipse, tum apostoli de 
ipso humilia multa dixerint? Prima quidem causa et 
maxima, quod ipse carne indutus fuerit, ac tum 
illis, qui tunc erant, tum quicumque post futuri 
erant, omnibus fidem facere vellet, non umbram ali- 
quam esse , neque figuram tantum id quod cerneba- 
tur, sed veritatem naturz. Si enim cum tot humilia 
οἱ humana dixerint apostoli , et ipse de seipso, potuit 
tamen diabolus miseris aliquot hominibus et zerum- 
nosis persuadere , ut dispeusationis rationem nega- 
rent, et eum carnem non suscepisse dicere auderent, 
atque omne humanitatis fundamentum tollerent: si 
nihil istorum dixisset , quam pauci fuissent , qui non 
in baratirum hoc incidissent? 

Marcion, Manicheus et. Valentinus. Incarnationem 
negabant, — Non audis etiamnum Marcionem dispen- 
sationem in carne negantem, Manichzeum , Valenti- 
num , et multos alios? 1160 multa humana loquitur, 
Iwmilia, et ab illa ineffabili essentia aliena , ut dis- 
pensationis rationi fidem astruat : in id enim summo 
studio diabolus incumbebat , ut hanc fidem ex homi- 
num mentibus evelleret , cum probe nosset , si fidem 
dispensationis sustulisset , de plerisque rebus nostris 
actum fore. Est et altera przeter istam causa, nimi- 
runi infirinitas auditorum , quodque illi qui tum pri- 
mun ipsum videbant, ac tum primum audiebant , 
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sublimiores capere dogmatum sermones minime pos- 
sent. Enimvero non sola niti conjectura , quod dico , 
ex ipsis demonstrare Scripturis et docere conabor. Si 
quid forte magnuu et sublime , suaque dignum glo- 
ria loquutus esset : quid dico magnum et sublime 
atque ipsius gloria dignum? Si quid forte dixissei 
quod naturam humanam execderet , perturbabantur, 
scandalizabantur: sin autem humile quidpiam et hu- 
manum, accurrebaut, ac sermonem admittebant. 
Ubinam tandem id videre est? Apud Joannem pra- 
cipue : cuin enim dixisset ipse, Abraham pater vester 
exsultavit, ut videret diem meum : el vidit, el gavisus 
est; Quadraginta, inquiunt, annos nondum habes, et 
Abraham vidisti (Joan. 8. 56. 57)? Vides ut erga illum 
tamquam nudum hominem affecti essent? Quid igitur 
ipse ? Antequam Abraham fieret, inquit , ego sum : et 
tulerunt. lapides, ut. jacerent. in eum. (lb. 9. 58. 59): 
cumque de mysteriis prolixe dissereret, ac diceret ; Et 
panis quem ego dabo pro mundi vita, caro mea est, 
aiebant: Durus est hic sermo, quis potest. eum audire? 
Et. multi discipulorum ejus. abierunt retro, et jam nou 
cum illo ambulabant (14. 6. 52. 61. 67). Quid ergo 
quaeso faciendum illi fuit? An sublimioribus perpe- 
tuo verbis inmorandum, ut predam absterrerct , at- 
que omnes a doctrina sua repelleret? At hoc Dei 
benignitatis non fuit. Nam et rursus cum dixisset, 
Qui sermonem meum audit , mortem non. gustabit. in 
elernum, aiebant, Nonne bene diximus nos, quia 
demonium habes? Abraham mortuus est, et prophetae 
mortui sunt : et (n. dicis, (Qui sermonem meum audit, 
mortem non. gusabit. (Id. 8. 51. 52). Et quid mirum, 
si multitede sic affecta erat, cum in ea sententia 
prineipes ipsi esseut! Nicodemus quidem, qui et ipse 
princeps erut, et multa cum benevolentia ad ipsum ve- 
nerat dixeratque , Scimue quia a Deo venisti magister 
(14. 8. 9. et seqq.), sermonem de baptismate capere 
minime potuit muito illius imbecillitate majorein: cum 
enim dixisset Christus, Nisi quis natus (uerit ex aqua 
et Spiritu , non potest videre regnum Dei , sic in huma- 
nas incidit suspiciones, ut diceret, Quomodo potest 
homo nasci , cum sit senez? Numquid potest in ventrem 
matris suc iterum introire οἱ renasci? Quid igitur 
Christus? Si terrena dixi vobis, et non. creditis, quo- 
modo si dixero vobis celestia credetis ? quasi se defen- 
deret, ac rationem redderet, cur non perpetuo de 
superua nativitate verba faceret. Sub ipsuim rursus 
passionis tempus , post sexcenta miracula, post mul- 
tam illam potentie su:e declarationem , cum diceret, 
Videbitis filiem hominis venientem in nubibus (Math. 
96. 64), non ferens dictum illud Pontifex , scidit ve- 
stimenta sua: quonam igitur modo verba fieri apud 
istos oportuit, qui nihil sublime tolerareuc? Nihil 
quippe mirum, si hominibus qui humi serpebant, et 
adeo imbecilles erant , nibil omnino de se magnum 
aut sublime proferret. 

ἃ. Sane quidem sufficerent ea qu: dicta sunt, 
ad ostendendum hanc fuisse causam et occasionem , 
cur adeo vilia tunc et abjecta proponeret: verumta- 
men ex altera parte conabor idipsum reddere maui- 
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ἀληθινὸν υἱὸν, xa διὰ τὴν τοῦ Θεοῦ προσηγορίαν, 
ἐπειδή σοι μετέδωχε τοῦ ὀνόματος, φιλονειχήσεις ἴσως 
μηδὲν ἔχειν σου πλέον τὸν Πατέρα" ὥσπερ γὰρ υἱὸς 
ἐχλήθης, οὕτω xal θεὸς ἐχλήθης " ἀλλ᾽ ὥσπερ θεὸς 
κληθεὶς οὐ τολμᾷς εἰπεῖν ὅτι Ψιλὸν ἐχεῖ τὸ ὄνομα, 
ἀλλ᾽ ὁμολογεῖς ἀληθῇ Θεὸν εἶναι τὸν Hac£pa " οὕτω 
μηδὲ ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ τόλμα σαυτὸν εἰς μέσον ἄγειν, 
xai λέγειν, ὅτι χἀγὼ υἱὸς χέχλημαι " χαὶ ἐπειδὴ τῆς 
αὐτῆς οὐσίας οὐχ εἰμὶ, οὐδὲ ἐχεῖνος ὀφείλει τῆς ab- 
«ἧς εἶναι" τὰ γὰρ ἀπηριθμημένα ἅπαντα [504] δεί- 
xvucty ἀληθινὸν ὄντα Υἱὸν καὶ τῆς αὐτῆς οὐσίας τῷ 
γεγεννηχότι. Ὅταν γὰρ εἴπῃ, ὅτι τῆς αὑτῆς ἐστιν 
αὐτῷ. μορφῆς, καὶ τοῦ αὐτοῦ χαραχτῆρος, τί ἄλλο 
δηλοῖ, ἢ τὸ ἀπαράλλαχτον τῆς οὐσίας; Οὐ γὰρ δὴ 
μορφὴ περὶ Θεὸν, οὐδὲ πρόσωπον" ἀλλ᾽ ὡς ταῦτα, 
φησὶ, λέγεις, εἰπὲ xai τὰ ἐναντία. Ποῖα ἐναντία ; 
Οἷον ὅτι εὔχεται τῷ Πατρί" εἰ γὰρ τῆς αὐτῆς ἐστι 
δυνάμεως, χαὶ τῆς αὐτῆς οὐσίας, καὶ ἀπὸ ἐξουσίας 
πάντα ποιεῖ, τίνος ἕνεχεν εὔχεται: 


T. Ἐγὼ δὲ οὐ ταῦτα ἐρῶ μόνον, ἀλλὰ χαὶ ὅσα ἕτερα 
ταπεινὰ περὶ αὐτοῦ εἴρηται, πάντα παραθήσομαι 
μετὰ ἀχριδείας, πρότερον ἐχεῖνο εἰπὼν, ὅτι ἐγὼ μὲν 
τῶν ταπεινῶς εἰρημένων περὶ αὐτοῦ πολλὰς Éyto. xal 
δικαίας αἰτίας εἰπεῖν, σὺ δὲ τῶν ὑψηλῶν xaX ἐνδόξων 
οὐδεμίαν ἑτέραν ἔχοις ὃν εἰπεῖν πρόφασιν, ἀλλ᾽ ἣ τὸ 
βούλεσθαι τὴν εὐγένειαν ἡμῖν αὐτὸν ἐνδείχνυσθαι τὴν 
αὐτοῦ. Ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτο οὕτως ἔχοι, μάχη καὶ πό- 
λεμος ἐν ταῖς Γραφαῖς" τὸ γὰρ λέγειν ὅτι Ὥσπερ ὅ 
Πατὴρ ἐγείρει τοὺς γεχροὺς καὶ ζωοποιεῖ, οὕτω καὶ 
ὁ Yióc otc 0£A& ζωοποιεῖ, καὶ ὅσα ἕτερα εἶπον, καὶ 
τὸ πάλιν εὔχεσθαι, ἡνίχα ἂν δέῃ τοῦτο ποιεῖν, ἐναν- 
τίον" ἀλλ᾽ ἐὰν τὰς αἰτίας εἴπω, πᾶσα ἀνήρηται λοι- 
κὸν ἀμφισθδήτησις. 


Τίνες οὖν εἶσιν αἱ αἰτίαι τοῦ ταπεινὰ πολλᾶ"' xai 


αὐτὸν xai τοὺς ἀποστόλους εἰρηχέναι περὶ αὐτοῦ " 
Πρώτη μὲν οὖν αἰτία χαὶ μεγίστη, τὸ σάρχα αὐτὸν 
περιθεδλῃσθαι, xaX βούλεσθαι xat τοὺς τότε xal τοὺς 
μετὰ ταῦτα πιστώσασθαι πάντας, ὅτι οὐ σχιά le 
ἐστιν, οὐδὲ σχῆμα ἀπλῶς τὸ ὁρώμενον, ἀλλ᾽ ἀλήθεια 
φύσεως. Εἰ γὰρ τοσαῦτα ταπεινὰ χαὶ ἀνθρώπινα περὶ 
αὐτοῦ xa τῶν ἀποστόλων εἰρηχότων, καὶ αὐτοῦ περὶ 
ἑαυτοῦ, ὅμως ἴσχυσεν ὁ διάδολος πεῖσαί τινας τῶν 
ἀθλίων καὶ ταλαιπώρων ἀνθρώπων ἀρνήσασθαι τῆς 
οἰκονομίας τὸν λόγον, xaX τολμῆσαι εἰπεῖν, ὅτε σάρχα 
οὐχ ἔλαδε, χαὶ τὴν πᾶσαν τῆς φιλανθρωπίας ὑπόθε- 
σιν ἀνελεῖν" εἰ μηδὲν τούτων εἶπε, πόσοι οὐχ ἂν εἰς 
τὸ βάραθρον τοῦτο χατέπεσον ; 


Οὐχ ἀχούεις ἔτι χαὶ νῦν Μαρχίωνος ἀρνουμένου 
τὴν οἰχονομίαν, xaX Μανιχαίου, καὶ Οὐαλεντίνου, καὶ 
πολλῶν ἑτέρων ; Διὰ τοῦτο πολλὰ ἀνθρώπινα xal ta- 
πεινὰ φθέγγεται, xol τῆς οὐσίας ἐχείνης τῆς ἀποῤ- 
ῥήτον ἀποδέοντα, ἵνα πιστώσηται τῆς οἰχονομίας τὸν 
λόγον. Καὶ γὰρ σφόδρα ἑσπούδαχεν ὁ διάδολος ταύτην 
ἐχ τῶν ἀνθρώπων τὴν πίστιν ἀνελεῖν, εἰδὼς ὅτι τῆς 
οἰχονομίας ἐὰν ἀνέλῃ τὴν πίστιν, τὸ πλέον τῶν καθ᾽ 
ἡμᾶς οἰχήσεται πραγμάτων. “Ἔστι καὶ ἑτέρα μετὰ 
ταύτην αἰτία, ἡ ἀσθένεια τῶν ἀχουόντων, καὶ τὸ μὴ 
δύνασθαι τότε πρῶτον αὐτὸν ἰδόντας, καὶ τότε πρῶτον 
ἀχούοντας, τοὺς ὑψηλοτέρους τῶν δογμάτων δέξασθαι 
λόγους. Καὶ ὅτι οὐ στοχασμὸς τὸ λεγόμενον, ἀπ᾽ αὖ- 
πῶν σοι παραστῆσαι τοῦτο πειράτομαι τῶν Γραφῶν 
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καὶ δεῖξα:, ὅτι εἴ ποτέ τι μέγα xal ὑψηλὺν χαὶ tT; 

αὑτοῦ δόξης ἄξιον ἐφθέγξατο" τί λέγω μέγα χαὶ ὑψη- 

λὸν, xal τῆς αὐτοῦ δόξης ἄξιον ; εἴ ποτέ τι τῆς ἀνθρω- 

πίνης φύσεως εἶπε πλέον, ἐθορυθοῦντο xal ἐσχανδα- 

λίξοντο᾽ εἰ δέ ποτέ τι ταπεινὸν χαὶ [505] ἀνθρώπινον, 

προσέτρεχον χαὶ τὸν λόγον ἐδέχοντο. Καὶ ποῦ τοῦτο 
ἔστιν ἰδεῖν; φησί. Παρὰ τῷ Ἰωάννη μάλιστα εἰπόν-- 
τος γὰρ αὑτοῦ, Ἁδραὰμ ὁ πατὴρ ὑμῶν ἠγαλλιλιά- 

σατο, tya ἴδῃ τὴν ἡμέραν τὴν ἐμὴν, καὶ εἶδε xat 
ἐχάρη, λέγουσι" Τεσσαράκοντα ἔτη οὕπω ἔχεις, 

καὶ ᾿Αδραὰμ ἑώρακας ; Ὅρᾷς ὅτι ὡς περὶ ἀνθρώπου. 
Ψιλοῦ διέχειντο ; Τί οὖν αὐτός; Πρὸ τοῦ τὸν ᾿Αδραὰμ 
γενέσθαι, φησὶν, ἐγώ εἶμι. Καὶ ἦραν «λίθους, Tra. 
βάλιλωσιν ἐπ' αὐτόν. Καὶ ὅτε περὶ τῶν μυστηρίων 
μαχροὺς ἐπέτεινε λόγους, λέγων, Καὶ ὁ ἄρτος δὲ, ὃν 
ἐγὼ δώσω ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσμου ζωῆς, ἡ σάρξ μου. 
ἐστὶν, ἔλεγον, Σχιηρός ἐστιν ὁ Aóyoc οὗτος " τίς 
δύναται αὐτοῦ ἀχούειν; Καὶ ἐκ τούτου πο.ῖ.1οΣ 
τῶν μαθητῶν αὑτοῦ ἀπη.1θον εἰς τὰ ὀπίσω, καὶ 
οὐκέτι μετ᾽ αὐτοῦ περιεπάτουν. TC οὖν ἔδει ποιεῖν; 

εἰπέ μοι- τοῖς ὑψηλοτέροις ἐνδιατρίδειν ῥήμασι δι- 

ἡνεχῶς, ὥστε ἀποσοδῇσαι τὴν θήραν, xat πάντας ἀπο- 
χρούσασθαι τῆς διδασχαλίας ; ᾿Αλλ᾽ οὐκ ἦν τοῦτο τῆς 

τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας. Καὶ γὰρ πάλιν ἐπειδὴ εἶπεν, 
Ὁ τὸν «λόγον μου ἀχούων, θανάτου ov μὴ γεύση- 
tat εἰς τὸν αἰῶνα, ἔλεγον, Οὐ καλῶς ἐλέγομεν, ὅτε 
δαιμόνιον ἔχεις ; 'Αδραὰμ ἀπέθαγε, καὶ οἱ προξῆ--: 
ται ἀπέθανον, καὶ σὺ Aéreic, ὅτε Ὁ τὸν Aóyor μου’ 
ἀχούων οὐ μὴ γεύσηται θανάτου ; Καὶ τί θαυμα-. 
στὸν εἰ τὸ πλῆθος οὕτω διέχειτο, ὅπου γε χαὶ αὐτοὶ οἵ" 
ἄρχοντες ταύτην εἶχον τὴν γνώμην ; Ὁ γοῦν Νικόδη- 
μος ἄρχων αὐτὸς ὧν, χαὶ μετὰ πολλῆς τῆς εὐνοίας 
πρὸς αὑτὸν ἐλθὼν xat εἰπὼν, Οἴδαμεν ὅτι ἀπὸ Θεοῦ: 
ἀλήλυθας διδάσχαιος, τὸν περὶ τοῦ βαπτίσματος 
οὐχ ἠδυνήθη δέξασθαι λόγον, πολλῷ μείζονα τῆς 
ἀσθενείας ὄντα τῆς ἐχείνου " εἰπόντος γὰρ τοῦ Χρι- 
στοῦ, ὅτι "Av μή τις γενγηθῇ ἐξ ὕδατος καὶ πνεύ- 

ματος, οὗ δύναται ἰδεῖν τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ"- 
οὕτως εἰς ἀνθρωπίνας * χατέπεσεν ὑπονοίας, xat 
φησι, Πῶς δύναται ἄγθρωπος γεννηθῆναι vépor- 
ὦν; μὴ δύναται εἰς τὴν κοιλίαν τῆς μητρὸς αὐ-. 
τοῦ δεύτερον εἰσελθεῖν, καὶ γεννηθῆναι. ἄνωθεν ;. 
Tí οὖν ὁ Χριστός ; El τὰ ἐπίγεια εἶπον ὑμῖν καὶ οὐχ 

ἐπιστεύσατε, πῶς ἐὰν εἵπω ὑμῖν τὰ ἐπουράνια 

πιστεύσετε ; μονονουχὶ ἀπολογούμενος xai λέγων, 

τίνος ἕνεχεν οὐ συνεχῶς αὐτοῖς περὶ τῆς ἄνω γεννή- 

σεὼς διελέγετο. Πάλιν παρ᾽ αὐτὸν τοῦ σταυροῦ τὸν 

καιρὸν μετὰ τὰ μυρία σημεῖα, μετὰ τὴν πολλὴν ἐχεί- 

νὴν ἀπόδειξιν τῆς αὐτοῦ δυνάμεως, ἵνα εἴπῃ, ὅτι 

Ὄγεσθε τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου ἐπὶ τῶν νεφελῶν 

ἐρχόμενον, οὐχ ἐνεγχὼν τὸ λεχθὲν ὁ ἀρχιερεὺς, διέῤ- 

ῥηξεν αὐτοῦ τὰ ἱμάτια. Πῶς οὖν τούτοις διαλέγεσθαι 

ἔδει, τοῖς οὐδὲν τῶν ὑψηλῶν φέρουσιν ; Ὅτι γὰρ ὅλως 

οὐχ εἶπέ τι μέγα χαὶ ὑψηλὸν περὶ ἑαυτοῦ, οὐ θαυμα- 

στὸν ἀνθρώποις χαμαὶ συρομένοις, χαὶ οὕτως ἀσθε- 

νῶς ἔχουσιν. 


δ΄. Ἤρχει μὲν οὖν χαὶ τὰ εἰρημένα δεῖξαι, ὅτι αὕτη ἡ 
αἰτία καὶ ἡ πρόφασις ἣν τῆς τῶν τότε λεγομένων εὐτε- 
λείας " ἐγὼ δὲ χαὶ ἀπὸ θατέρου μέρους τοῦτο πειράσο» 
μαι ποιῆσαι φανερόν. "Ὥσπερ γὰρ αὐτοὺς εἴδετε σχαγ-. 


8 Alii οὗτος εἷς &v5o. 
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δαλιζομένους, θορυδουμένους, ἀποπηδῶντας, λοιδο- 
ρουμένους, φεύγοντας, εἴ ποτέ τι μέγα χαὶ ὑψηλὸν 
ξρθέγξατοὁ Χριστὸς, οὕτως ὑμῖν αὑτοὺς δεῖξαι πει- 
ράσομαι προστρέχοντας, χαὶ χαταδεχομένους τὴν διδα- 
σχαλίαν, εἴ ποτέ τι ταπεινὸν χαὶ εὐτελὲς εἶπεν. [506] 
Αὐτοὶ γὰρ, αὐτοὶ οἱ ἀποπηδῶντες, εἰπόντος αὐτοῦ 
πάλιν, ὅτι Ἀπ᾿ ἐμαυτοῦ οὐ ποιῶ οὐδὲν, ἀ.1.1ὰ xa- 
θὼς ἐδίδαξέ με ὁ Πατήρ pov .1α.1ῶ, εὐθέως zpoc- 
ἐδραμον. Καὶ βουλόμενος ἡμῖν ἐνδείξασθαι ὁ Εὐαγ- 
γελιστὴς, ὅτι διὰ τὴν ταπεινότητα τῶν ῥημάτων Eni- 
στευσαν, ἐπισημαίνεται λέγων" Ταῦτα αὐτοῦ Aa.Hj- 


σαντος, πο.11οἱ ἐπίστευσαν εἰς αὑτόν. Καὶ ἀλλα- - 


χοῦ πολλαχοῦ τοῦτϑ εὕροι τις ἂν οὕτω συμθαῖνον. Διὰ 
τοῦτο πολλὰ χαὶ πολλάκις ἀνθρωπίνως ἐφθέγγετο, 
χαὶ πάλιν οὐχ ἀνθρωπίνως, ἀλλὰ θεοπρεπῶς, χαὶ τῆς 
εὐγενείας ἄξια τῆς ἑαντοῦ, τὸ μὲν τῇ τῶν ἀκονόντων 
συγχαταθαίνων ἀσθενείᾳ, τὸ δὲ τῆς τῶν δογμάτων 
προνοῶν ὀρθότητος. Ἵνα γὰρ μὴ ἡ συγχατάθασις δια- 
παντὸς γινομένη εἰς τὴν περὶ τῆς ἀξίας αὐτοῦ δόξαν 
παραδλάψεις τοὺς μετὰ ταῦτα, οὐδὲ ἐκείνου τοῦ μέ- 
ρους ἐμέλησεν - ἀλλὰ καίτοι πραειδὼς, ὅτι οὐχ ἀχού- 
σονται, ἀλλὰ xal λοιδορήσονται αὐτῷ, χαὶ ἀποπηδῆ- 
-σουσ!», ὅμως εἶπεν, αὐτό τε τοῦτο ὅπερ εἶπον κατα- 
σχευάξων, xal δεικνὺς τὴν αἰτίαν, δι᾿ fjv xai τὰ τα- 
πεινὰ αὑτοῖς ἀνέμ:ξε ῥήματα. Αὕτη δὲ ἣν, τὸ μηδέπω 
60vaa0a: δέξασθαι τὸ μέγεθος τῶν λεγομένων κ. Καὶ 
εἰ μὴ τοῦτο χατασχευάσαι ἐδούλετο, περιττὴ τῶν 
ἁψηλῶν δογμάτων ἦν ἢ διδαακαλία τοῖς οὐχ àxouco- 
μένοις, οὐδὲ προσέξουσιν " νῶν δὲ εἰ καὶ ἐχείνους μη- 
δὲν ὠφέλει, ἀλλ᾽ ἡμᾶς ἐπαίδενε, xal τὴν προσήχου- 
σαν περὶ αὐτοῦ δόξαν ἔχειν παρεσχεύαζε, καὶ ἔπειθεν 
ὅτι διὰ τὸ μὴ δύνασθαι μηδέπω τὸ μέγεθος τῶν λεγο- 
μένων δέχεσθαι ἐχείνους, ἐπὶ τὸ ταπεινότερον τὸν λό- 
γον μετήγαγεν. Ὅταν αὖν ἴδῃς αὐτὸν ταπεινὰ λάγον- 
τα, μὴ τῆς εὐτελείας τῆς κατὰ τὴν οὐσίαν, ἀλλὰ τῆς 
ἀσθενείας τῆς xavà τὴν διάνοιαν τῶν ἀχροατῶν εἶναι 
νόμιζε τὴν συγχατάδασιν. Βαύλεσθε εἴπω xal τρίτην 
αἰτίαν; Οὐ γὰρ δὴ μόνον διὰ τὴν τῆς σαρχὰς περιθο- 
λὴν, οὐδὲ διὰ τὴν ἀσθένειαν τῶν ἀχροατῶν, ἀλλὰ καὶ 
διὰ τὸ βούλεσθαι διδάσχειν ταπεινοφρονεῖν τοὺς ἀχούον- 
τας, πολλὰ ταπεινὰ καὶ ἐποίει xai ἔλεγε * χαὶ ἔστι 
xai αὕτη τρίτη πάλιν αἰτία. Ὃ γὰρ ταπεινοφρονεῖν 
διδάσχων, οὐχὶ 6 ῥτυάτων μόνον, ἀλλὰ xal διὰ τῶν 
πραγμάτων τοῦτο παιδεύει, καὶ λόγῳ xal ἔργῳ us- 
τριάξζων ^ Μάθετε Y&p, φησὶν, àx' ἐμοῦ ὅτι πραός 
εἰμι καὶ cazewóc τῇ καρδίᾳ" καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ " 
Ὃ Υιὸς τοῦ ἀνθρώπου οὐχ "A06 διακογηθῆναι, 
d.1.1à διακονῆσαι. Ὃ τοίνυν ταπεινοὺς διδάσχων γί- 
νεσθαι, xat μηδαμοῦ τοῖς πρωτείοις ἐπιτρέχειν, ἀλλὰ 
καταδέχεσθαι τὰ ἐλαττοῦσθαι πανταχοῦ, χαὶ διὰ ῥη- 
μάτων xai διὰ πραγμάτων εἰς τοῦτο ἐνάγων, πολλὰς 
εἶχε προφάτεις τοῦ ταπεινὰ φθέγγεσθαι. Ἔστι xal 
τετάρτην αἰτίαν εἰπεῖν, οὐκ ἐλάττω τῶν εἰρημένων. 
Ἐϊς δέ ἐστιν αὕτη ; Τὸ μὴ διὰ τὴν πολλὴν ἐγγύτητα 
χαὶ ἄφατον τῶν ὑποστάσεων εἰς ἑνὸς προσώπου ποτὲ 
ὑπόνοιαν ἡμᾶς ἐμπεσεῖν, ὅπου γε χαὶ νῦν ὀλιγάκις 
αὐτοῦ τι τοιοῦτον εἰπόντος, πρὸς τὴν ἀσέδειαν ταύ- 
τὴν ἤδη τινὲς ἐξώλισθον. Σαδέλλιος γοῦν ὁ Λίδυς 
ἀχούσας αὐτοῦ λέγοντος. Ἐγὼ xal ὁ Πατὴρ ἔν 
ἐσμεν, [507] χαὶ, Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ ἑώραχε τὸν Πα- 
τέρα, τὴν ἀπὸ τῶν ῥημάτων τούτων ἐγγύτητα πρὸς 
τὸν γεγεννηχότα ἐμφαινομένην εἰς ἀσεθδείας ὑπόθεσιν, 


δ ΑἸ λεγομένων. Εἰ δὲ μὴ τοῦτο. 
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xai ἑνὸς προσώπου xal μιᾶς ὑπηστάσεως ὑπόνοιαν 
ἥρπασεν. Οὐχ αὗται δὲ μόνον εἰσὶν αἱ προφάσεις, 
ἀλλὰ xa τὸ μηδένα νομίσαι αὐτὸν elvat τὴν πρώτην 
χαὶ ἀγέννητον οὐσίαν, xai μείζονα P τοῦ γεγεννηχό- 
τος αὐτὸν ὑπολαβεῖν. Καὶ γὰρ xal ὁ Παῦλος αὐτὸ 
τοῦτο φαίνεται δεδοιχὼς, μή τις ὑποπτεύσῃ ποτὲ τὸ 
ἀσεδὲς τοῦτο δόγμα καὶ πονηρόν. Εἰπὼν γοῦν, Δεῖ 
γὰρ αὐτὸν facilsósi ἄχρις οὗ ἂν θῇ τοὺς 
ἐχθροὺς ὑπὸ τοὺς πόδας αὑτοῦ, καὶ προσθεὶς, ὅτι 
Ilárza ὑπέταξεν ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ, ἐπὴγα- 
Ytv ^ Ἑκχτὸς τοῦ ὑποτάξαντος αὐτῷ τὰ πάντα" 
αὖκ ἂν ἐπαγαγὼν, εἰ μὴ ἔδεισε, μή που διαδολιχὴ 
τοιαύτη τις ἔννοια γένηται. Πολλαχοῦ δὲ xai τὸν τῶν 
Ἰουδαίων φθόνον. παραμυθούμενος χαθυφίησι τοῦ τῶν 
ῥημάτων ὕψους, χαὶ πρὸς τὴν ὑπόνοιαν δὲ τῶν διαλε- 
γομένων αὐτῷ πολλάχις ἀποχρινόμενος, ὡς ὅταν λέ- 
Ὑῇ Ἂν ἐγὼ μαρτυρῶ περὶ ἐμαυτοῦ, ἡ μαρτυρία 
μου οὐχ ἔστιν ἀηθής. Πρὸς τὴν ἐχείνων γὰρ 
ὑπόνοιαν ἀποτεινόμϑνας οὕτως εἶπεν" οὐ γὰρ δὴ τοῦτο 
ἠθέλησε δεῖξαι, ὅτι οὐχ ἔστιν ἀληθὴς, ἀλλ᾽ ὡς ὑμεῖς 
νομίξετε xal ὑποπτεύετε, φησὶ, μὴ βουλόμενοί με 
παραδέξασθαι αὐτὸν περὶ ἑαυτοῦ λέγοντα. 


ε΄. Καὶ ἄλλας δὲ πλείους αἰτίας ἐστὶν εὑρεῖν. Τῆς 
μὲν οὖν ταπεινότητος τῶν ῥημάτων πολλὰς ἂν ἔχοιμεν 
εἰπεῖν προφάσεις" σὺ δὲ εἰπὲ τῶν ὑψηλῶν δογμάτων 
μίαν πρόφασιν ἑτέραν, πλὴν ἧς ἡμεῖς εἰρήχαμεν - 
αὕτη δὲ ἣν τὸ βούλεσθαι αὐτὸν τὴν οἰχείαν εὐγένειαν 
ἡμῖν ἐνδείχνυσθαι " ἀλλ᾽ οὐχ ἂν ἔχοις ἑτέραν εἰπεῖν. 
Ὃ μὲν γὰρ μέγας δύναιτ᾽ ἂν xaX μικρόν τι περὶ 
ἑαυτοῦ λέγειν, xaX οὐκ ἔστιν ἔγχλημα ἐπιεικείας 
γὰρ τοῦτό ἐστιν ὁ δὲ μιχρὸς, εἰ μέγα τι περὶ ἑαυ- 
τοῦ εἴποι πατὲ, οὐ διαφεύξεται χατηγορίαν * ἀλαζο. 
νεία γάρ ἐστι. Διὰ τοῦτο τὸν μὲν ὑψηλὸν ἅπαντες 
ἐπαινοῦμεν, ὅταν περὶ ἑαυτοῦ ταπεινὰ λέγῃ * τὸν δὲ 
ταπεινὸν οὐδεὶς ἐπαινέσεται, εἴ ποτέ τι μέγα περὶ 
ἑαντοῦ εἴποι. Ὥστε εἰ πολλῷ χαταδεέστερος ἣν τοῦ 
Πατρὸς ὁ Υιὸς, ὡς ὑμεῖς φατε, οὐκ ἔδει ῥήματα 
αὐτὸν λέγειν, 6c ὧν ἐδείχγυ τῷ γαγεννηχότι ἴτον ὄντα 
ἑαυτόν * ἀλαζονεία γὰρ τοῦτο fv " τὸ μέντοι ἴσον ὄντα 
τοῦ γεγεννηχότος λέγειν τινὰ ταπεινὰ xal εὐτελῆ, 
οὐδεμία μέμψις, οὐδὲ αἰτία * ἔπαινος γὰρ τοῦτό ἐστι 
χαὶ θαῦμα μέγιστον. Καὶ ἵνα σαφέστερα γένηται τὰ 
εἰρημένα, χαὶ μάθητε πάντες ὑμεῖς, ὅτι οὐ χαταστο- 
χαζόμεθα τῶν θείων Γραφῶν, φέρς δὴ τῶν εἰρημέ- 
νων αἰτιῶν τούτων τὴν πρώτην μεταχειρισώμεθα νῦν, 
xat δείξωμεν ποῦ διὰ τὴν τῆς σαρχὸς περιδολὴν φα-- 
νερῶς χαταδεέστερα τῆς οὐσίας τῆς ἑαυτοῦ ῥήματα 
φθέγγεται" xat, εἰ δοχεῖ, τὴν οὐχὴν αὐτὴν εἰς μέσον 
ἀγάγωμεν, ἣν ηὔξατο τῷ Πατρί. ᾿Αλλὰ προσέχετε 
μετὰ ἀχριδείας ἡμῖν " μιχρὸν γὰρ ἄνωθεν ὑμῖν τὸ πᾶν 
διηγήσασθαι βούλομαι. Δεῖπνον ἐγένετό ποτε χατὰ 
τὴν ἱερὰν νύχτα ἐχείνην, χαθ᾽ ἣν παραδίδοσθαι ἔμελ-- 
Aev* ἱερὰν γὰρ αὐτὴν ἐγὼ χαλῶ, ἐπειδὴ τὰ -μυρία 
ἀγαθὰ, ἃ κατὰ τὴν οἰχουμένην ἐγένετο, τὴν ἀρχὴν 
ἐχεῖθεν ἐλάμθανε. [508] Τότε τοίνυν χαὶ ὁ προδότης 
μετὰ τῶν ἕνδεχα ἀνέχειτο μαθητῶν, xal δειπνούντων 
αὑτῶν, φησὶν ὁ Χριστὸς, Εἷς ἐξ ὑμῶν παραδώσει με, 
Τούτων μνημονεύετέ μοι τῶν ῥημάτων, ἵνα ὅταν ἐπὶ 
τὴν εὐχὴν ἔλθωμεν, ἴδωμεν τίνος ἕνεχεν οὕτως εὔχε- 
ται. Καὶ σχόπει μοι κηδεμονίαν Δεσπότου * οὐχ εἶπεν, 


b Unus et Sav. habent ἀγέννητον ὑπόστασιν xai μείζο 
sed alii omnes ἀγέννητον οὐσίαν. μείζονα, 
* Alij ἐμφαίνεται. 
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festum. Ut. entm si quando magnum quid et. sublime 
pronunciasset Christus , offendi illos, perturbari , 
resilire, conviciari, ac refugere vidistis, ita si quando 
quid humile abjectumque dixisset, accurrisse illos, et 
doctrinam admisisse conabor ostendere. lili enim 
ipsi qui resiliebant, cum rursus diceret: À meipso fa- 
cio nihil , sed sicut docuit me Pater meus loquor (Joan. 
8 98), statim accurrerunt, et cum indicare vellet 
Evangelista propter verborum humilitatem illos cré- 
didisse , indicium adjunxit dicens, Hec illo loquente 
multi crediderunt in eum (18. v. 50) : atque aliis pluri- 
bus in locis ita evenisse comperiemus: ideo multa 
sepe humanitus loquebatur, et rursus non. humani- 
tus, sed ut Deum decebat, atque ipsiu: nobilitas exi- 
gebat: cum ut auditorum irgbecillitati se ertemperaret, 
tum ut dogmatum sinceritati provideret. Etenim ne 
forte, si semper ita se demitteret, quam de ipsius 
dignitate concipi par est , apud posteros opinio ede - 
retur, ne illam quidem partem neglexit, sed tametsi 
fore pravidebat , ut minime sibi obtemperarent, sed 
conviciarentur ac resilirent, dixit tamen, cum ut 
illud quod indicavit constitueret, tum ut causam 
aperiret , ob quam illis et humilia verba commiscuit: 
h:c nimirum erat, quod dictorum magnitudinem 
capere nondum possent. Et sane nisi hoc constituere 
in animo habuisset, supervacaneum fuisset dogma- 
tum sublimium doctrinam illis proponere , qui neque 
aures przbere , neque animum adhibere voluissent : 
jam vero tametsi minime illis prodesset , nos quidem 
Certe erudiebat , et ut. convenienti opinione de illo 
imbueremur effciebat ; illudque persuadebat in causa 
fuisse, ut ad tantam humilitatem orationem traduceret, 
quod eublimitatis eorum quz dicebantur nondum 
capaces essent. Cum igitur eum videris humilia loqui, 
ne ad essenti:e vilitatem, sed ad imbecillitatem au- 
ditorum ipsum sese attemperare puta. Vultis et ter- 
tiam causam afferam? Non enim tantum ob carnem 
qua circumdatus erat, neque ob auditorum im- 
becillitatem , sed quod auditores docere vellet, ut 
animo demisso et humili essent, multa humiliter et 
gessit οἱ dixit: atque liec tertia rureus est causa. 
Nam qui humiliter sentire docet , non verbis tantum, 
sed et factis ad hoc nos erudit, sermone simul et 
opere modestiam prz se ferens. Discite enim , inquit, 
a me, quia mitis sum et humilis corde (Matth. 11. 29), 
et alibi rursus , Filius hominis non venit ut ministrare- 
(ur ei, sed ut ministraret (Id. 90. 28). Ergo qui 
docebat nos , ut humiles fleremus , neque principem 
locum usquam oecuparemus , sed inferiores ubique 
censeri contenti essemus, ac verbis faetisque nos ad 
hoc incitabat, ei multe suppetebant humiliter lo- 
quendi occasiones. Licet et quartam proferre causam 
nihilo inferiorem allatis : quaenam est illa tandem? 
Ne forte propter magnam et immensam hypostasium 
propinquitatem nos in unius person: opinionem im- 
cideremus : etsi enim rarotale quid dixerit, jam ineam 
nonnulli prolapsi sunt impietatem. Sabellius quidem 
certe Afer cum dicentem audisset, £go et Pater unum 
sumus (Joan. 10. 50), ct, vidit me, Qui vidit Pa- 
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trem (Joan. 14. 9), ex hac verhorum propinquitate , 
qua ad genitorem aecedere videbatur, occasionem 
impietatis arripuit, ita ut unam esse personam el 
hypostasim unam censeret. Neque vero sole sunt ist: 
Caus-, sed ne quis eum primam illam et ingenitam 
esse substantiam arbitraretur, aut majorem suo ipsius. 
genitore censeret : nam et hoc ipsum timuisse Pau- 
lum apparet, ne quis forte hoc impium pravumque 
dogma suspicarctur. €erte cum dixisset: Oportet 
enim illum regnare , donec ponat inimicos sub pedibus 
(1. Cor. 15. 95. et 97y : et addidisset , Omnia subjecit 
sub. pedibus ejus, adjunxit, Preter eum, qui. subjecit 
illi omnia : non utique adjuncturus, nisi timulsset ne 
qua forte diabolica talis sententia exoriretur. Szepe 
quoque dum Judzorum invidiam lenit, de verborum 
sublimitate nonnihil remittit, ut eorum qui cum 
ipso sermocinabantur, suspicioni satisfaciat : ut cum 
ait : δὲ ego testimonium perhibeo de meipso , testimo- 
nium meum non est verum (Joan. 5. 51). Nam uteorum 
suspicionem refelleret, ita dixit : neque enim hoc 
verum non esse voluit indicare, quin potius, ut. vos 
arbitramini et suspicamini, inquit, cum me nolitis 
recipere de me ipso verba facientem. 

5. Et vero plures ali: reperiri cause possent : ae- 
verborum quidem humilitatis multas nobis proferre 
occasiones liceret : 3t tu dogmatum sublimiorum aliam. 
affer occasionem preter eam, quam diximus, Ea vero 
fuit , quod suam nobis vcllet patefacere nobilitatem ; 
sed aliam afférre nullam posses. Nam is quidem qui 
magnus est, exiguum aliquid poterit de se dicere, nec 
ullum id crimen erit, siquidem istud est modestix : 
si quis autem qui parvus sit, magmum de se quidpiam 
dicat, crimInationem non effugiet : est enim illud ar . 
rogentis : quapropter sublimem quidem omnes leu. 
damus, eum humilia de se dixcrit : humilem autem 
nemo laudabit , si quid forte magnein de se dixerit. 
Itaque 8] multo inferior Patre Filius esset, ut vos di- 
citis, non oportuisset eum verbà proloqui , ex quibus 
ipsum genitori suo «qualem esse constaret : id en:m 
arrogantix fuisset. Quod autem is qui genitori suo sib 
aequalis, humilia quzdam et abjecta dicat , nulli est 
obnoxium reprehensioni, vel crimini; eum laude 
potius et maxima istud admiratione sit dignum. Atque 
ut manifestiora fiant, qux& diximus, et. intelligatis vos 
oinnes, 108 divinis non adversari Scripturis, age pri- 
main eausarum istarum , quas attulimus , jam pertra- 
ctemus , et quonam in loco propter indumentum car- 
nis aperte sua essentia inferiora verba proferat osten- 
damus. Ac si videtur orationem ipsam in medium 
adducamus, qua patrem oravit. Sed attendite, queso, 
diligenter : rem enim omnem paulo alius repetitanr 
statui narrare. Peracta est olim ccena, sacra illa nocte, 
qua tradendus fuit : sacram enim illam appello, quia 
innumera illa bona, qux in orbem terrarum effusa 
sunt, initium inde dnxerunt. Taune igitur cum disci- 
pulis undecim proditor recumbebat , et cenantibus 
illis ait Christus, Unts ex vobis tradet me ( Matth. 96. 
21 ). lorum mihi memores estote verborttm , nt cum 
ad orationem ventum fuerit, qua de causa sic oret, vi- 
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deamus. Àc mihi sollicitudiuem Domini considera : 
non dixit, Judas me tradet , ne editis evidentibus cri- 
minis indiciis impudentiorem illum redderet : cum 
autem ille stimulante conscientia dixisset, Numquid 
ege sum , Domine? ait illi , Tu dixisti ( Matth. 96. 95 ), 
et ne Lum quidem adduci potuit, ut eum accusaret , 
sed ipsum indicem criminis sui constituit. Verum- 
tamen ne sic quidem melior evasit, sed cuin accepisset 
buccellam exivit. Cum ergo exii:set assumptis Jesus 
discipulis ait, Omnes vos scandalum patiemini in me 
(Ibid. v. 31.34). Reniteute autem. Petro ac di- 
cente , Etsi omnes scandalizati (uerint, ego numquam 
scundalizabor : aàiÀ rursus Jesus : Anen dico (ibi, ante- 
quam gallus cantet, ter me negabis. Cum autem rursus 
contradiceret, deinceps illum reliquit. Non potes, in- 
quit, verbis persuaderi, sed contradicis, ac rebus ipsis 
tibi persuadebitur nou esse Domino contradicendum. 
Atque liorum mihi iterum memores estote verbo- 
rum (a) : utilis enim eoruim erit memoria, dum oratio- 
nem perscrutabimur : indicavit proditorem, przdixit 
omniuin fugant, et mortem suam : Percutiam, inquit, 
pastorem, ei dispergentur oves (DGbid. v. 51) : praedixit, 
qui se abnegaturus esset, et quando, et quoties, et accu- 
rate omnia. Post hzcutidoneam przescientize futurorum 
afferat probationem, cum ad villam quamdaim venisset, 
orat : el illi quidem divinitatis orationem esse dicunt, 
uos autem esse dicimus dispensationis. Judicate itaque, 
ac per ipsius unigeniti gloriam ita sententiam ferte , 
ut nibil cujusquam gratiz detis. Nam tametsi apud 
amicos causam dico, precor tamen et obsecro, ut in- 
corruptum judicium, nec vel in gratiam nostri, vel in 
illorum odium fiat. Enimvero ex hoc ipso maxime 
constat orationem divinitatis non esse, Deus enim non 
orat : Dei est adorari , Dei est orationem suscipere, 
non orationem offerre. Attamen quoniam impudentes 
sunt, ex ipsis orationis verbis manifestum reddere co- 
nabimur, totum illud dispensationis esse, ac secundum 
carnem in(irmitatis, Quando enim bumile quid loqui- 
tur Christus, sic humile loquitur ac vile, ut summa 
dietorum humilitas vel admodum contentiosis persua- 
dere queat, illa verba multum ab illa ineffabili atque 
wenarrabili essentia dissidere. Ad ipsa igitur ora- 
tionis verba veniamus. Pater, si possibile est , transeat 
a me calix iste. Verumtamen non sicut ego volo, sed sicut 
tw (Ibid. v. 29). llic igitur eos interrogemus, igno- 
ratne . num possibile sit, aut impossibile, qui paulo 
ante inter ceenandum dicebat, Unus ez vobis tradet me ! 
qui paulo ante dicebat, Scriptum est, Percutiam pasto 
rem, et dispergentur oves , et, Omnes scandalum patie- 
mini in. me? qui Petro dixit, Me negabis, et, Ter me 
negabis : hiccine quaeso nunc ignorat ? Quis hoe dixe- 
rit, quantumlibet adversum sentiat? Nam cum illud 
quidem , quod ignoratur , nulli neque prophetarum , 
neque angelorum, neque archbangelorum, notum fue- 
rit, ansam aliquam contentiosis fortasse przbebit : 
cum autern illud quod ignoratur, ita clarum et explo- 
ratum omnibus fuerit, ut etiam homines accurate illud 
noverint, qua excusatione , qua venia digni fuerint , 

(α) tic locus in Concil. VI ex O:zcumenio citatur, Act. 10. 


S. JOANNIS CIHIRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


784 


qui asseverant eum, quod ignoraret, ista dixisse? Sane 
quidein hunc de quo agimus sermonem * exacte servos 
ejus novisse liquet, et per crucem illud patiendum, 
ac tam multis ante annis borum utrumque decla- 
rans David ex persona Christi dicebat, Foderunt ma- 
nus meas, e! pedes meos (Psal. 21. 11), et quod futurum 
erat tamquam pr:eteritum annunciavit, hoc nimirum 
indicans, quemadmodum fieri nequit, ut ea qux jam 
evenerunt facta non fueriut ?, sic nec posse fieri, ut hoc 
non accidat. Rursus llesaias hoc ipsum praediceus aie- 
bat , Sicut ovis ad occisionem ductus es! , et sicut agnus 
coram tondenie se. mutus ( Hesai. 55.1). Hunc rursus 
agnum cernens Joaunes dixit, Ecce agnus Dei qui tol- 
lit peccatum mundi (Joan. 1. 29) , ille nimirum prae- 
dietus, inquit. Ac vide, nou simpliciter dictum est 
agnus, sed additum est, Dei. Nam quoniam et alter 
erat agnus Judaicus, ut hunc esse Dei ostenderet, sic 
loquutus est. llle pro sola gente offerebatur, hic pro 
tolo terrarum orbe fuit oblatus : atque illias quidem 
sauguis corporalem plagam prohibuit a Judzis , hu- 
jus vero sanguis purgationem orbi attulit universo. 
Et vero hic sanguis , Judaici , inquam , agni , non ex 
sua potuit natura, quod potuit, sed quoniam hujus 
erat figura, vim illam obtinuit. ^ 

6. Ubi sunt igiur illi, qui dicunt, et ille Filius di- 
citur, et nos filii, et ob hanc appellationis communio- 
nem ad nostram ὃ conantur eum dejicere vilitatem? 
Ecce namque agnus, et agnus, atque unum quidem 
est nomen, utriusque vero naturz discrimen ininen- 
sum. Ut ergo cum appellationis illic audis communio- 
nem, nibil z:equale mente concipis : ita nimirum et 
hie, dum filium audis et filium, noli unigenitum ad 
vilitateln tuam deprimere. Quid vero de servis dicen- 
dum est? Si enim divinitatis sit oratio, secum ipse 
pugnare videbitur, sibique controdicere, et adversari. 
Iste enim qui hoc loco dixit, Peter si possibile est, 
transeat a me calix iste ( Matth. 26. 59) : quique cun- 
ctatur, ac refugit passionem, alibi cum dixisset opor- 
tere filium hominis tradi, et flagellis cedi, cumque 
Petrum dicentem audiisset. Propitius tibi esto, Do- 
mine : non erit tibi hoc, ita vehementer illum inucre- 
pavit, ut diceret: Vade post me, Satana, scandalum 
es mihi ; quia non sapis ea, qua Dei sunt, sed ea que 
hominum (Marc. 8. 55; Matth. 16. 22. 95) : tametsi 
paulo ante ipsum laudaverat, beatumque pradicarat, 
nihilominus Satanam eum vocavit, non quod aposto- 
lum ignominia vellet afficere, sed quod hoc probro 
cuperel- indicare, non ex animi ejus sententia dictum 
illud prolatum fuisse, sed adeo alienum , ut qui illud 
protulerit, licet Petrus esset, Satauam non dubitave- 
rit appellare. Alibi rursus ait, Desiderio desideravi hoc 
Pascha manducare vobiscum ( Luc. 93. 15). Quam ob 
causam Joc Pascha dicit? tametsi alio quoque tem- 
pore festum istud cum ipsis peregit : quam tandem 
ob causam? Quoniam illud sequutura crux erat. Et 
rursus , Pater clarifica Filium tuum, ut et Filius ixus 

*! Mss., Nunc de cruce ado sermonem. 


* Sic ornnes praeter Morel in quo hzc clausula mutila est. 
3 Sic Morel. et Savil.; sed in Mss. pene omnibus, nostram, 


768 


ὅτι ὁ Ἰούδας παραδώσει ^ με, ὥστε μὴ τῇ mepupa- 

νείᾳ τῶν ἐλέγχων ἀναισχυντότερον αὑτὸν ἐργάσασθαι" 
ὡς δὲ ἐχεῖνος ὑπὸ τοῦ συνειδότος χεντούμενός φησι, 

Μή τι ἐγώ εἰμι, Κύριε ; Aéyet αὐτῷ, Σὺ elzac: καὶ 
οὐδὲ τότε αὐτοῦ χατηγορῆἧσαι ἢνέσχετο, ἀλλ᾽ αὐτὸν 

ἑαυτοῦ χατέστησεν ἔλεγχον * ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲ οὕτως ἐγέ- 
νετο βελτίων, ἀλλὰ λαδὼν τὸ ψωμίον ἐξῆλθεν. Ἐπειδὴ 
τοίνυν ἐξῆλθε, λαθὼν ὁ Ἰησοῦς τοὺς μαθητάς φησι" 

Πάντες ὑμεῖς σχκανδαλισθήσεσθε ἐν ἐμοί * τοῦ Πέ- 
«pou δὲ ἀντιλέγοντος b xal λέγοντος, Κἂν πάντες 
σκανδαλισθήσωνται, ἀ.1.1: ἐγὼ οὐδέποτε σκαγνδα- 
λισθήσομαι, πάλιν ὁ Ἰησοῦς φησιν, Ἀμὴν Aéyo 
σοι, πρὶν ἀλέχτορα ρωνῆσαι, τρὶς ἁπαργήσῃ με. 

Ὡς δὲ πάλιν ἀντέλεγεν, εἴασεν αὐτὸν λοιπόν. Οὐ 
πείθῃ. φησὶ, διὰ τῶν ῥημάτων, ἀλλ᾽ ἀντιλέγεις " πει- 
σθήσῃ διὰ τῶν πραγμάτων αὐτῶν, ὅτι Δεσπότῃ ἀντι- 
λέγειν οὐ χρή. Καὶ τούτων μοι μέμνησθε τῶν ῥημά- 
τῶν πάλιν * χρήσιμος γὰρ αὐτῶν ἡμῖν ἡ μνήμη τὴν 
εὐχὴν ἐξετάξουσιν ἕσται. Εἶπε τὸν προδότην, προεῖπε 
«ἣν πάντων φυγὴν, xai τὸν αὐτοῦ θάνατον " Πατά- 
£v, φησὶ, τὸν ποιμένα, xai διασχορπισθήσεται 
“τὰ πρόδατα * πῤοεῖπε τὸν μέλλοντα αὑτὸν ἀρνή- 
σασθαι, xa πότε xal ποσάχις, xal μετὰ ἀκχριδείας 
ἅπαντα. Καὶ μετὰ ταῦτα πάντα ἱχανὴν αὐτοῦ τῆς 
προγνώσεως τῶν μελλόντων ἀπόδειξιν δοὺς, ἐλθὼν 
ἐπί τι χωρίον εὔχεται " xal ἐχεῖνοι μὲν λέγουσιν, ὅτι 
τῆς θεότητός ἐστιν ἡ εὐχῇ, ἡμεῖς δὲ λέγομεν, ὅτι τῆς 
οἰχονομίας. Διχάσατε τοίνυν, χαὶ πρὸς αὐτῆς τῆς τοῦ 
Μονογενοῦς δόξης μηδενὶ χεχαρισμένην τὴν ψῆφον 
ἐνέγχητε. Εἰ γὰρ χαὶ ἐν φίλοις δικάζομαι νῦν, ἀλλ᾽ 
ἀντιδολῶ χαὶ δέομαι, ἀδέχαστον γενέσθαι τὴν χρίσιν, 
xai μέτε πρὸς ἐμὴν χάριν, μήτε πρὸς ἐχείνων ἀπ- 
ἐχθεια». Μάλιστα μὲν γὰρ καὶ αὐτόθεν δῆλον, ὅτι οὐχ 
ἔστι τῆς θεότητος ἡ εὐχὴ " Θεὸς γὰρ οὐχ εὔχεται, 
Θεοῦ γὰρ τὸ προσχυνεῖσθαί ἐστι * Θεοῦ τὸ εὐχὴν δέχε- 
σθαι, οὐ τὸ εὐχὴν ἀναφέρειν " ἀλλ᾽ ὅμως ἐπειδὴ ἀναι- 
σχυντοῦσιν, ἀπ᾽ αὐτῶν τῶν ῥημάτων τῆς εὐχῆς ὑμῖν 
ποιῆσαι πειράσομαι φανερὸν, ὅτι τὸ ὅλον τῆς olxovo- 
(lag ἐστὶ, καὶ τῆς χατὰ τὴν σάρχα ἀσθενείας. “Ὅταν 
γὰρ φθέγγηταί τι ταπεινὸν ὁ Χριστὸς, οὕτω φθέγγεται 
«απεινὸν xal εὐτελὲς, ὡς τὴν ὑπερδολὴν τῆς ταπεινότη- 
τὸς τῶν λεγομένων χαὶ τοὺς σφόδρα φιλονειχοῦντας δυ-» 
νηθῆναι πεῖσαι, ὅτι πολὺ τῆς ἀποῤῥήτου καὶ ἀφράστου 
οὐσίας ἐχείνης ἀποδεῖ τὰ * ῥήματα. Ἴωμεν τοίνυν ἐπ᾽ 
αὐτὰ τὰ ῥήματα τῆς εὐχῆς" Πάτερ, εἰ δυνατὸν, παρ- 
εἰλθέτω ἀπ᾽ ἐμοῦ τὸ ποτήριον τοῦτο. π.ι1ὴν οὐχ 
ὡς ἐγὼ 0640, dA ὡς σύ. Ἐρωτήσωμεν τοίνυν αὐτοὺς 
ἐνταῦθα * ἀγνοεῖ, εἴτε δυνατὸν, εἴτε οὐ δυνατὸν, ὁ πρὸ 
μιχροῦ λέγων ἐν τῷ δείπνῳ, Εἷς ἐξ ὑμῶν παραδώσει 
με; ὁ πρὸ μιχροῦ λέγων, Γέγραπεαι, Πατάξω τὸν 
ποιμένα, καὶ διασχορπισθήσεται τὰ πρόδαεα᾽" xa, 

ὅτι [509] Πάντες ὑμεῖς σχαγδα.λισθήσεσθε ér ἐμοί" 

ὁ τῷ Πέτρῳ εἰπὼν, ὅτι ᾿Αργήσῃ pe, καὶ, Ἁρνήσῃ ue 
τρίς" οὗτος ἀγνοεῖ νῖν, εἰπέ μοι ; Καὶ τὶς ἂν τοῦτο 
εἴποι xal τῶν ὁπωσοῦν χαθεστηχότων ; Καὶ γὰρ ὅταν 

μὲν Tj τὸ ἀγνοούμενον μηδενὶ δῆλον μήτε προφητῶν, 

μήτε ἀγγέλων, μήτε ἀρχαγγέλων, ἴσως παρέξει τινὰ 

Tol; φιλονειχοῦσι λαδήν * ὅταν μέντοι τὸ ἀγνοούμε- 

νον οὕτως T| φανερὸν xal γνώριμον ἅπασιν, ὡς χαὶ 

ἀνθρώπους αὐτὸ εἰδέναι μετὰ ἀχριθείας, ποία &mo- 

ληγία καὶ ποία συγγνώμη τοῖς λέγουσιν, ὅτι αὐτὸς 

ἀγνοῶν ταῦτα ἔλεγε; Τοῦτον τοίνυν τὸν περὶ οὗ λέγω 


8 Sic omnes imss., Morel. vero παραδίδωσι. 
bh Sic omnes mss., Morel. vero ἀντιτείνοντος, 
* Alii ἀποδεῖται. 
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λόγον d xaX δοῦλοι αὐτοῦ qalvovzat μετὰ ἀχριδείας 
εἰδότες, χαὶ ὅτι ἀποθανεῖν, καὶ ὅτι διὰ στανροῦ τοῦτο 
παθεῖν αὐτὸν ἔδει, καὶ πρὸ τοσούτων ἑτῶν ἀμφέτερα 
ταῦτα δηλῶν ὁ Δαυῖδ ἔλεγεν bx προσώπου τοῦ Χρι- 
στοῦ. Ὥρυξαν χεῖράς μου καὶ πόδας μου * καὶ τὸ 
μέλλον ὡς γεγενημένον * ἀπήγγειλε, δειχνὺς ὅτι, 
χαθάπερ τὰ συμδάντα ἀμήχανον μὴ γενέσθαι, οὔ- 
τω χαὶ τοῦτο ἀμήχανον μὴ γεγενῆσθαι. Πάλιν ὁ 
ἪἩσαῖας αὐτὸ τοῦτο προαναφωνῶν ἔλεγεν: Ὡς xpó- 
6arov ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη, καὶ ὡς ἀμγὸς ἐναντίον 
τοῦ κείροντος αὐτὸν ἄφωνος. Τοῦτον πάλιν ὁ 
Ἰωάννης τὸν ἀμνὸν ἰδὼν ἔλεγεν, Ἴδὲ ὁ ἀμγὸς tot 
Θεοῦ ὁ alpur τὴν ἁμαρτίων τοῦ κόσμου, ἑκεῖνος ὁ 
προῤῥηθεὶς, φησί. Καὶ ὅρα, οὐχ ἁπλῶς εἴρηται ὁ 
ἀμνὸς, ἀλλὰ πρόσχειται τοῦ θεοῦ. Ἐπειδὴ γὰρ χαὶ 
ἕτερος ἦν ἀμνὸς ὁ Ἰουδαϊχὸς, δηλῶν ὅτι οὗτος τοῦ 
Θεοῦ ἔστι f, διὰ τοῦτο οὕτως εἶπεν. Ἐχεῖνος ὑπὲρ 
τοῦ ἔθνους προσεφέρετο μόνον, οὗτος ὑπὲρ τῆς οἱ- 
χουμένης προσηνέχθη πάσης" χἀχείνου μὲν τὸ αἷμα 
πληγὴν σωματιχὴν ἐχώλυσεν ἐξ Ἰουδαίων μόνον, 
τούτου δὲ τὸ αἷμα τῆς οἰχουμέντς ἁπάσης χοινὸς 
γέγονε καθαρμός, Καὶ τοῦτο δὲ τὸ αἷμα τὸ τοῦ Ἰου- 
δαϊχοῦ ἀμνοῦ ἴσχυσεν ὅπερ ἴσχυσεν, οὐ παρὰ τὴν 
οἰχείαν φύσιν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τούτου τύπος ἦν, τὴν δύ- 
ναμιν ἔσχεν ἐχείνην. 

ς΄. Ποῦ τοένυν εἰσὶν οἱ λέγοντες, ὅτι χαὶ αὐτὸς Υἱὸς 
λέγεται, καὶ ἡμεῖς viol, xat ἀπὸ τῆς χατὰ τὴν προσ- 
ηγορίαν χοινωνίας εἰς εὐτέλειαν αὐτὸν ἄγειν ἡ μετέ- 
pav 5 ἐπίχειροῦντες; Ἰδοὺ γὰρ xal ἀμνὸς, xal 
ἀμνὸς, xal ἕν μὲν τὸ ὄνομα, τὸ δὲ μέσον τῇ- φύσεως 
ἐχατέρας ἄπειρον. “Ὥσπερ οὖν ἀχούων ἐνταῦθα προσ- 
ἡγορίας χοινωνίαν, οὐδὲν ἴσον φαντάζηῃ, οὕτω δὴ 
xai ἐνταῦθα ἀχούων υἱὸν xal υἱὸν, μὴ πρὸς τὴν σὴν 
εὐτέλειαν χάταγε τὸν Μονογενῇ. ᾿Αλλὰ τί χρὴ λέγειν 
περὶ τῶν δήλων 5 ; Εἰ γὰρ τῆς Θεότητός ἐστιν ἡ εὐχὴ, 
εὑρεθήσεται xal αὐτὸς ἑαυτῷ περιπίπτων xat ἐναν- 
τιολογῶν καὶ μαχόμενος. Οὗτος γὰρ ὁ ἐνταῦθα εἰπὼν, 
Πάτερ, εἰ δυνατὸν, παρελθέτω ἀπ' ἐμοῦ τὸ ποτή- 
piov τοῦτο, καὶ ὀχνὼῶν γαὶ ἀναδυόμενος πρὸς τὸ 
πάθος, ἀλλαχοῦ εἰπὼν, ὅτι δεῖ τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώ- 
που παραδοθῆναι χαὶ μαστιγωθῆναι, ἐπειδὴ Πέτρου 
ἤχουσε λέγοντος, “].1εώς σοι, οὐ μὴ ἔσται σοιτοῦτο, 
οὕτω σφόδρα ἐπετίμησεν, ὡς εἰπεῖν, “) παγε ὀπίσω 
μου, Zatarü* σκάνδακλόν μου εἶ, ὅτι οὐ φρονεῖς 
τὰ τοῦ Θεοῦ, ἀ.1.1ὰ τὰ τῶν ἀγθρώπων. Καίτοι γε 
πρὸ βραχέος ἣν αὐτὸν ἐπαινέσας καὶ μαχαρίσας, ἀλλ᾽ 
ὅμως Σατανᾶν αὐτὸν ἐχάλεσεν, οὐχὶ τὸν ᾿Απόστολον 
ὑδρίσαι βουλόμενος, ἀλλὰ διὰ τῆς ὕδρεως δεῖξαι θέ- 
λων, ὡς [510] οὐ κατὰ γνώμην αὐτῷ τὸ εἰρημένον fv, 
ἀλλ᾽ οὕτως ἀλλότριον, ὡς τὸν ταῦτα εἰρηχότα, xalcot 
Πέτρον ὄντα, μὴ ὀχνῆσαι Σατανᾶν ὀνομάσαι. Πάλιν 
ἀλλαχοῦ φησιν" Ἐπιθυμίᾳ ἐπεθύμησα τὸ Πάσχα 
τοῦτο φαγεῖν μεθ᾽ ὑμῶν. Τίνος οὖν ἕνεχεν τὸ Πάσχα 
τοῦτό φησι; χαίτοι xal ἄλλοτε τὴν ἑορτὴν ταύτην 
ἐπετέλεσε μετ᾽ αὐτῶν" τίνος οὖν ἕνεχεν; Ἐπειδὴ 
μετ᾽ αὐτὸ ὁ σταυρὸς ἦν. Καὶ πάλιν, Πάτερ, δόξασό» 
σου τὸν Υἱὸν, iva καὶ ὁ Υἱός σου δοξάσῃ σε. Καὶ 


d Mss. et Savil. τοίνυν περὶ τοῦ σταυροῦ λέγω χόγον, alii 
τὸν περὶ οὗ λέγω λόγον. 

« Sic evidenter rescribendum fui*, pro edito γενησόμε- 
νον. Epir. 

f Plurimi mss. sic habent Ἰουδαϊχὸς, διὰ τοῦτο φησὶν, 
ὅτι οὗτος τοῦ Θεοῦ ἐὄδτιν. 

6 Pi: Morel. et Savil., sed in mss. pene omnibus ἡμετέ- 

eest. 
δ Sic Savil. rectius quam Montf. τῶν δούλων. Epir. 
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πολλαχοῦ xaX προλέγοντα τὸ πάθος, xaX ἐπιθυμοῦντα 
γενέσθαι αὐτὸ εὑρίσχομεν, καὶ διὰ τοῦτο παραγενό- 
μενον. Πῶς οὖν ἐνταῦθά φησιν, Εἰ δυνατόν; Τῆς 
ἀνθρωπίνης φύσεως τὴν ἀσθένειαν ἡμῖν ἐνδείχνυται, 
οὐχ αἱρουμένῃης ἁπλῶς ἀποῤῥαγῆναι τῆς παρούσης 
ζωῆς. ἀλλ᾽ ἀναδυομένης χαὶ ὀχνούσης διὰ τὴν ἐξ 
ἀρχῆς ἐντεθεῖσαν αὐτῇ φιλίαν παρὰ τοῦ Θεοῦ πρὸς 
τὸν παρόντα βίον. Εἰ γὰρ τοσαῦτα χαὶ τηλικαῦτα 
εἰπόντος αὑτοῦ, ἐτόλμησαν εἰπεῖν τινες, ὅτι σάρχα 
οὐχ ἀνέλαθεν, εἰ μηδὲν τούτων εἴρητο, τί οὐχ ἂν 
εἶπον; Διὰ τοῦτο προλέγει μὲν ὡς Θεὸς Excel, χαὶ 
ἐπιθυμεῖ γενέσθαι τὸ πάθος " φεύγει δὲ xol παραι- 
τεῖται ἐνταῦθα, ὡς ἄνθρωπος. "Ὅτι γὰρ ἑχὼν ἐπὶ τὸ 
πάθος: ἤρχετο, φησὶν, ᾿Εξουσίαν ἔχω θεῖναι τὴν 
ψυχήν μου, καὶ ἐξουσίαν ἔχω Aa6etv αὑτήν. Οὐ- 
δεὶς αὐτὴν αἴρει ἀπ᾽ ἐμοῦ, ἐγὼ ἀπ᾽ ἐμαυτοῦ τεἰ- 
θημι αὑτήν. Πῶς οὖν λέγει, Οὐχ ὡς ἐγὼ 0640, AA" 
ὡς σύ; Καὶ τί θαυμάζεις, εἰ πρὸ τοῦ σταυροῦ το- 
σαύτιν ἐποίησε * σπουδὴν, πιστώσασθαι τῆς σαρχὸς 
τὴν ἀλίζθειαν, ὅπου γε xal μετὰ τὴν ἀνάστασιν τὸν 
μαθητὴν ἰδὼν ἀπιστοῦντα οὐ παρῃτήσατο αὐτῷ xal 
τραύμακα xai τύπους ἥλων ἐπιδεῖξαι, καὶ χειρὸς ἁφῇ 
τὰς ὠτειλὰς ὑποδαλεῖν, xaX εἰπεῖν, ᾿Ερεύνησον καὶ 
ἴδε ὅτι zvevpa σάρχα καὶ ἑστέα οὐκ ἔχει ; Διὰ 
τοῦτο οὐδὲ ἐξ ἀρχῆς τελείας ἡλιχίας τὸν ἄνθρωπον 
ἀνέλαθεν, ἀλλ᾽ ἠνέσχετο χαὶ συλληφθῆναι, χαὶ τεχθῇ- 
ναι, xal γαλαχτοτροφηθῆναι, xai χρόνον τοσοῦτον 
ἐπὶ c5; γῆς διατρίψαι, ἵνα xaX τῷ μήχει τοῦ χρόνον, 
χαὶ τοῖς ἄλλοις ἅπασιν αὐτὸ τοῦτο πιστώσηται. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἄγγελοι πολλάχις ἐπὶ τῆς γῆς ἐφάνησαν 
ἐν ἀνθρώπου τύπῳ, xal αὑτὸς ὃὲ ὁ Θεὸς, τὸ δὲ φαι- 
νόμενον οὐχ ἦν σαρχὰς ἀλήθεια, ἀλλὰ συγχατάδασις" 
iva μὴ νομίσῃς xat ταύτην τὴν παρουσίαν τοιαύτην 
εἶναι, οἷαι ἐχεῖναι ἐγένοντο, ἀλλὰ πιστωθῇς ἀληθῶς, 
ὅτι σχοξ ἣν ἀληθινῇ. xal συνελήφθη, xai ἐτέχθη, 
χαὶ ἐτράφη, χαὶ ἐπὶ φάτνης ἐτέθη, οὐχ ἐν οἰχέασχῳ 
&tÀ, ἀλλ᾽ ἐν χαταλύματι, πλήθους ἀπείρου παρόντος, 
ἵνα, δημοσιεύηται αὐτοῦ ἡ γέννησις. Διὰ τοῦτο xal 
σπάργανα, χαὶ προφητεῖαι ἄνωθεν αὐτὸ τοῦτο λέγου- 
σαι, οὐχ ὅτι ἄνθρωπος ἔσται μόνον, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ συλ- 
ληφθήσεται, xai τεχθήσεται, xal τῷ τῶν παιδίων 
νόμῳ τραφήσεται, Καὶ τοῦτο ὁ Ἡσαῖας βοᾷ λέγων" 
᾿δοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει, καὶ τέξεται υἱὸν, 
καὶ καϊλέσουσι τὸ ὄνομα αὐτοῦ ᾿Εμμωνουή.1" 
βούτυρον καὶ μέλι φάγεται" xaX πάλιν, Παιδίοτ' 
ἐγεγγήθη ἡμῖν, υἱὸς καὶ ἐδόθη ἡμῖν. Ὁρᾷς πῶς 
καὶ τὴν προτέραν αὐτοῦ ἡλιχίαν προανεφώνησαν ; 
[011] Ἐρώτησον τοίνυν τὸν αἱρετιχόν" Θεὸς δειλιᾷ, 
xai ἀναδύεται, χαὶ ὀκνεῖ, xai λυπεῖται; χἂν εἴπῃ, 
ὅτι ναὶ, ἀπόστηθι λοιπὺν, χαὶ στῆσον αὐτὸν κάτω μετὰ 
«oU διαδόλου, μᾶλλον ὃὲ xa ἐχεένου χατώτερον " οὐδὲ 
γὰρ ἐχεῖνος τολιιήσει τοῦτο εἰπεῖν" ἂν δὲ εἴπῃ, ὅτι 
οὐδὲν τούτων ἄξιον Θεοῦ, εἰπὲ, οὐχοῦν οὐδὲ εὔχεται 
Θεό; χωρὶς γὰρ τούτων xal ἕτερον ἄτοπον ἔσται, ἂν 
τοῦ Θεοῦ τὰ ῥήματα f. 

Οὔτε γὰρ ἀγωνίαν μόνον ἐμφαίνει τὰ ῥήματα, 
ἀλλὰ xal δύο θελήματα, ὃν μὲν Υἱοῦ, ἕν δὲ 
Πατρὸς, ἐναντία ἀλλήλοις" τὸ γὰρ εἰπεῖν, Οὐχ 
ὡς ἐγὼ θένϊω, ἀ.1. ὡς cb, τοῦτό ἔστιν ἐμ- 
φαίνοντος Τοῦτο δὲ οὐδὲ ἐχεῖνοί ποτε συνεχώ- 
ρησαν, ἀλλ᾽ ἡμῶν ἀεὶ λεγόντων τὸ, Ἐγὼ xal ὁ Πατὴρ 
ὅν ἐσμεν, ἐπὶ τῆς δυνάμεως, ἐχεῖνοι ἐπὶ τῆς θελή- 


4 Mys. aliquot ἐποιήσατο. 
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σεως τοῦτο εἰρῆσθαί φασι, λέγοντες Πατρὸς xaX ΥἹοῦ 
μίαν εἶναι βούλησιν. Εἰ τοίνυν Πατρὸς χαὶ ΥἹοῦ μία 
βούλησίς ἐστι, πῶς φησιν ἐνταῦθα, Πλὴν οὐχ ὡς 
ἐγὼ θέλω, dA ὡς σύ ; Ἂν μὲν γὰρ ἐπὶ τῆς θεότητος 
τὸ εἰρημένον f) τοῦτο, ἐναντιολογία τις γίνεται, καὶ 
πολλὰ ἄτοπα Ex τούτου τίχτεται " ἂν δὲ ἐπὶ τῆς σαρ- 
χὸς, ἔχει λόγον τὰ εἰρημένα, καὶ οὐδὲν γένοιτ᾽ ἂν 
ἔγχλημα. Οὐ γὰρ τὸ μὴ θέλειν ἀποθανεῖν τὴν σάρχα, 
ἐστὶ κατάγνωσις b* φύσεως γάρ ἐστι τοῦτο αὐτὸς δὲ 
τὰ τῆς φύσεως ἅπαντα χωρὶς ἀμαρτίας ἐπειδείχννται, 
καὶ μετὰ πολλῆς τῆς περιουσίας, ὥστε τὰ τῶν alps- 
τιχῶν ἐμφράξαι στόματα. Ὅταν οὖν λέγῃ, Εἰ δυνα- 


' τὸν, παρε.1ϑέτω ἀπ᾽ ἐμοῦ τὸ ποτήριον τοῦτο, καὶ, 


Οὐχ ὡς ἐγὼ θέλω, d. ὡς σὺ, οὐδὲν ἕτερον δεί- 
χνυσιν, ἀλλ᾽ ἣ ὅτι σάρχα ἀληθῶς περιδέδληται φο- 
δουμένην θάνατον: τὸ γὰρ φοδεῖσθαι θάνατον χαὶ 
ἀναδύεσθαι xal ἀγωνιᾷν ἐχείνης ἔστι, Νῦν μὲν οὖν 
ἐρήμην αὐτὴν ἀφίησι, xax γυμνὴν τῆς οἰχείας Evep- 
γείας, ἵνα αὐτῆς δείξας τὴν ἀσθένειαν, πιστώσηται 
αὐτῆς χαὶ τὴν φύσιν" νῦν δὲ αὐτὴν ἀποχρύπτει, ἵνα 
μάθῃς ὅτι οὐ ψιλὸς ἄνθρωπος ἦν. Ὥσπερ γὰρ, εἰ διὰ 
παντὸς τὰ ἀνθρώπινα ἐνεδείκνυτο, τοῦτο ἂν ἐνομίσθη" 
οὕτως, εἰ διὰ παντὸς τὰ τῆς θεότητος ἐπετέλει, 
ἢπιστήθη ἂν ὁ τῆς οἰκονομίας λόγος. Διὰ τοῦτο ποι- 
χίλει, καὶ ἀναμίγνυσι xa τὰ ῥήματα καὶ τὰ πρά- 
γματα, ἵνα μήτε τῇ Παύλου τοῦ Σαμοσατέως, μήτε 
τῇ Μαρχίωνος χαὶ Μανιχαίου νόσῳ καὶ μανίᾳ παράσχῃ 
πρόφασιν" διὰ τοῦτο χαὶ προλέγει τὸ ἐσόμενον ὡς 
Θεὸς, καὶ ἀναδύεται πάλιν ὡς ἄνθρωπος. 


ζ΄. Ἐδουλόμην καὶ ταῖς λοιπαῖς αἰτίαις ἐπεξελθεῖν " 
καὶ δεῖξαι ἐπ᾽ αὐτῶν τῶν πραγμάτων, ὅτι ὥσπερ 
ἐνταῦθα τὴν ἀσθένειαν τῆς σαρχὸς ἐλέγχων ηὔξατο, 
οὕτω xal ἀλλαχοῦ πάλιν τὴν ἀσθένειαν τῶν ἀχουόν- 
τῶν διορθούμενος" οὐ γὰρ δὴ πάντα τὰ ταπεινῶς 
εἰρημένα διὰ τὴν τῆς σαρχὸς περιδολὴν εἰρῆσθαι χρὴ 
νομίζειν μόνον, ἀλλὰ xaV διὰ τὰς ἄλλας ἃς εἶπον 
αἰτίας" ἵνα δὲ μὴ τῶν εἰρημένων ἐπκιχλύσω τὸ πλῆ- 
θος τῇ περιονσίᾳ * τῶν ῥηθήσεσθαι μελλόντων, ἐν- 
ταῦθα τὸν πρὸς ἐκείνους στήσας λόγον, xaX τὰ λειπό- 
μενα εἰς ἑτέραν ἀναδαλλόμενος ἡμέραν, πρὸς παραί- 
νεσιν εὐχῆς τρέψομαι πάλιν. Εἰ γὰρ καὶ πολλάκις 
[512] ἡμῖν περὶ τῆς ὑποθέσεως ταύτης εἴρηται, ἀλλὰ 
xai νῦν ἀναγχαῖον εἰπεῖν. Καὶ γὰρ καὶ τῶν ἱματίων 
τὰ μὲν ἅπαξ βαφέντα ἐξίτηλον ἔχει τὴν βαφὴν, ἃ δὲ 
πολλάχις d xal συνεχῶς χαθέντες ἀνασπῶσιν οἱ δευ- 
σοποιοὶ, ἀχίνητον διατηρεῖ τὸ τοῦ χρώματος ἄνθος - 
τοῦτο δὴ χαὶ ἐπὶ τῶν ψυχῶν συμδαένει τῶν ἡμετέρων. 
Ὅταν γὰρ πολλάχις τῶν αὐτῶν ἀχούσωμεν ῥημάτων, 
χαθάπερ τινὰ βαφὴν τὴν διδασχαλίαν ὑποδεξάμενοι, 
οὐχ ἂν ῥᾳδίως αὐτὴν ἀποπτύσαιμεν. Μὴ τοίνυν παρ- 
ἐργὼως ἀχούωμεν" οὗ γάρ ἔστιν, οὐχ ἔστιν οὐδὲν 
εὐχῆς δυνατώτερον, οὐδὲ ἴσον. Οὐχ οὕτως ἐστὶ βασι- 
λεὺς λαμπρὸς ἁλουργίδα περιδεδλημένος, ὡς ὁ εὐχό- 
μενος τῇ πρὸς τὸν Θεὸν ὁμιλίᾳ χοσμούμενος. "Ὥσπερ 
γὰρ εἰ στρατοπέδου παρόντος, στρατηγῶν, ἀρχόντων, 
ὑπάτων πολλῶν, προσελθών τις κατ᾽ ἰδίαν διαλεχθείη 
τῷ βασιλεῖ, τὰς πάντων ὄψεις ἐπιστρέφει πρὸς Eav- 
τὸν, χαὶ ταύτῃ σεμνότερος γίνεται" οὕτω δὴ καὶ ἐπὶ 


b Alil τὴν σάρκα χατάγνωσις. 

* Sic recte mss. plorimi. Scripserat Montf. ἐπιχλύσῃ τὸ 
πλῆθος τὴν περιουσίαν, pessime. E». 

ὁ Aliquot mss. τὴν βαφὴν, ἐπειδὰν δὲ πολλάχις: 
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clarificet te (Joan. Vi. 1) : ac multis in locis eum pas- 
sionem praedixisse, atque, ut eveniret, optasse com- 
perimus, ejusque rei causa venisse; quomodo ergo 
hic dicit, Si possibile est 3 Imbecillitatem naturx 
ostendit liuman:x , que utcumque avelli a przesenti 
vita nolebat; sed recusabat et tergiversabatur propter 
insitum illi a Deo jam a principio przesentis vite amo- 
rem (a). Si enim postquam ipse tot tantaque dixerit , 
caruem illum non assumpsisse ausi sunt quidam asse- 
rere : si nihil horum dictum fuisset , quid non dixis- 
sent ? Ideirco predicit quidem illic ut Deus, et adve- 
nire passionem exoptat : refugit autem hic et depre- 
catur, ut homo : ultro enim illum ad passionem 
venisse docet illud, quod ait, Potestatem habeo po- 
nendi animam meam, et potestatem habeo sumendi eam. 
Nemo tollit eam a me : ego pono eam a  meiyso (1d. 
10. 18). Quomodo ergo dicit, Non sicut ego volo, scd 
sicul tu ? Quid vero miraris, si ante passionem tantum 
adhibeat studii, ut veritatem carnis confirmet, cum 
et post resurrectionem discipulum cernens incredu- 
lum, et vulnera ipsi et clavorum fixuras ostendere 
non recusarit , et inanus contactui subjicere cicatri- 
ces , 86 dicere, Seratare et vide, quia spiritus carnem 
et ossa non habet (Luc. 24. 59)? Idcirco nec a princi- 
pio perfecta: aetatis hominem suscepit, sed et concipi 
et nasci, et lacte nutriri sustinuit ac tanto tempore in 
terra versari, ut hoc ipsum et temporis diuturnitate 
el aliis omnibus confirmaret. Nam quoniam szpenu- 
mero in terris angeli in forma hominum apparuerunt, 
atque adeo ipse Deus; quod autem apparebat, non 
carnis Veritas erat, sed attemperatio ; ne forte talem 
huuc esse adventum arbitreris, quales illi fuerunt, 
sed veram esse carnem tibi fides fiat, et conceptus et 
watus et educatus, otque in pr:sepio positus fuit, 
n^n in cubiculo quodam sed in diversorio coram in- 
numera multitudine, ut vulgo ejus nativitas innote- 


sceret. Idcirco et fascie, et propheti:e superioribus: 


idipsum s:eculis prdixerunt, non hominem tantum 
illum futurum , sed fore ut conciperetur, nasceretur, 
et puerorum more nutriretur. Et hoc est quod Hesaias 
clamat dicens : Ecce virgo in utero habebit , et. pariet 
l'ilium, et vocabunt nomen ejus Emmanuel. Butyrum 
et mel comedet. (Hesai. 7. 14) : et rursus, Parvulus 
natus est. nobis, et Filius datus est. nobis (1d. 9. 6). 
Vides ut. priorem etiam illins zetatem przenuntiarint ? 
Interroga ergo h:ereticum, Deus formidatne ac recu- 
Sat et cunctatur, et tristitia afficitur ? Quod si dixerit, 
etlam, deinceps recede, et statue illum infra cum 
diabolo , vel potius eo inferius : neque enim ille hoe 
dicere audebit : sin autem dixerit, nihil horum esse 
Deo dignum, dic, ergo nec orat Dens : absque istis 
enim eL aliud absurdum erit, si hzc Dei verba 
fuerint. 

Due voluntates in Christo. — Neque enim anii 80- 
lun zstyationem hzc verba significant, sed etiam 
duas voluntates, unam quidem Filii, alleram vero 
Patris inter se contrarias : nam quod dixit : Non sicui 
£go volo , sea sicut tu ( Maith. 26. 39), hoc indicantis 


(a) 1heodoretus, hialogo 3, hunc locum citat. 
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est. Atqui ne hoc quidem umquam illi admiserunt , 
sed nobis semper dicentibus illud, Ego et Pater unm 
sumus (Joan. 40. 50), in majestate, illi jin voluntate 
dietum. esse inquiunt, dicentes Patris et. Filii unam 
esse voluntatem. Si ergo Patris et Filii una est volun- 
tas, quomodo hic dicit, Verumtamen mon sicul ego 
volo , sed sicut tu? Nam si in divinitate quidem sit, 
quod dictum est, exoritur quzedam contradictio , et 
multa ex co absurda nascuntur : sin autem in carne , 
rationi consentanea sunt, neque reprehendi quidquam 
poterit : non enim carnem nolle mori , damnari po- 
test, cum hoc sit naturz?; ipse autem, quxe natur:e 
sunt, omnia preter peccatum copiosissime ostendat, 
ut ora hzreticorum obturet. Quando ergo dicit, Si 
possibile est, transeat a me calis iste, et, Non sicut ego 
volo, sed sicul tw ( Matth. 26. 59), nihil aliud pre 
se fert, nisi se vere carne circeumdatum esse, qux 
mortem reformidet : illius enim est mortem timere, 
et recusare et racerore affici. Quandoque igitur desti- 
tutam illam et nudatam propria operatione dcerelin- 
quit, ut cum ejus iufirmitatem estenderit , ejus quo- 
que natur? fidem faciot : quandoque vero eanidem 
celat, ut uudum hominem non fuisse intelligas. Nam 
quemadmodum si semper humana demonstrasset, 
hoc utique creditum fuisset : ita si semper qu:e Dei 
sunt perfecisset , dispensationis rationi fides adhibita 
non fuisset. Propterea variat et intermiscet cum verba 
tum actiones, ut neque Pauli Samosalei , neque Mare 
cionis et Manich:ei morbo ac furori prebeat occasio- 
nem : ideo et quod futurum est preedicit ut Deus , et 
rursus ut homo recusat. 


7. Exhortatio moralis ad orationem. — Vellem equi- 
dem reliquas etiam causas percurrere, atque ex ipsis 
actionibus indicare, quemadmodum hic, dum carnis 
infirmitatem ostenderet, sic et alibi rursus illum 
orasse, dum auditorum infirmitatem corrigeret. Ne- 
que enim cuncta, qux humiliter dicta sunt, ob caruis 
amictum solum esse dicta censendum est, sed oh 
alias etiam quas attuli, causas : verumtamen ne eo- 
rum, qu: dicta fuerint, multitudo eorum , quz di- 
cenda sunt, copiam obruat, hic finem faciens adver- 
$us eos dicendi, et reliquis in alium diem rejectis ad 
orationis rur-us cohortationem me convertam. Licet 
enim de hoc argumento szepe verba feceriinus, tamen 
oper:e pretium fuerit, ut nunc etiam de eo dicamus : 
nam et earum vestium qua semel tinctze fuerint , fa« 
cile color evanescit : quas vero multoties et frequen- 
ter immersas eduxerint infectores, e: florem coloris 
immutabilem servant; hoc et in animabus nostris 


contingit; si quando enim eadem verba frequenter 


audierimus, quasi tincturam quamdam execeptam do- 
ctriuam non facile deponemus. Ne igitur perfunctorie 
audiamus : non enim est, non est, inquam , oratione 
quidquam potentius, aut quod ei possit zsequari. Non 
Sic amictus purpura splendidus est imperator, ut qui 
orat, colloquio cum Deo exornatus. Ut enim si ad- 
stante exercitu, ducibus, inagistratibus , consulibus 
multis, accedens quis privatim cum imperatore in 
colloquium veniat, cuneiorum oculos ad se convertit, 


161 


eaque ratione fit illustrior, sic et orantibus accidit. 
Cogita namque quantum illud sit futurum, ut pr:e- 
sentibus angelis , adstantibus archangelis, Seraphim, 
Clieruhiin, ceterisque virtutibus omnibus, unus homo 
multa cum fiducia possit accedere, et cum virtu- 
tum illarum rege colloqui; num hoc illi cujuslibet 
honoris instar erit? Neque vero tantum honorem, sed 
utilitatem quoque maximam possumus ex oratioue 
decerpere, vel etiam antequam id quod petimus ob- 
tinuerimus. Nam simul atque mauus in celum quis 
extenderit, Deumque invocarit, confestim ex rebus 
excessit humanis, ad futuram vitam mente translatus, 
86 deinceps qua sunt in ccelis animo concipit ; nihil- 
que cum hac vita commune tempore precationis Πὰς 
bet, si diligenter precatus fuerit : sed licet effervescat 
iracundia , facile sedatur : licet cupiditas exardescat , 
exstinguitur : licet invidia torqueat, multa cum faci- 
| tate depellitur : idemque contingit, quod exoriente 
sole propheta dicit contingere. Quid illud est? Po- 
suisti Lenebras , εἰ facta est noz : in ipsa pertransibunt 
omnes bestig sylva : catuli leonum rugientes, ul rapiant, 
el quaerant a Deo. escam sibi. Ürtus est sol, et congre- 
gati sunt, et in cubilibus suis collocabuntur (Psal. 103. 
20-22). Ut igitur radiis solis exorientibus ferze omues 
fugautur, et in sua lustra discedunt : ita nimirum ubi 
tamquam radius quidam ex ore nostro linguaque ora- 
tio sese effuderit, cum mens illuminatur, tum ex- 
pertes rationis ac belluinse perturbationes aufugiunt 
et abiguntur, atque in suos specus abscedunt, si modo 
diligenter, si attento animo, si mente vigilanti ora- 
verimus. Tum licet adfuerit diabolus, abigitur : licet 
dzmon, recedit. Nam si, domino colloquia serente 
cum servo, nullus ex conservis, ne ex illis quidem 
qui fiduciain apud illum obtinent, auderet accedere, 
et illum obturbare : multo minus hi ex eorum nume- 
ro, qui Deum offenderunt, neque fiduciam obtinent , 
nobis in divinum colloquium admissis obstrepere po- 
terunt, si conveniens studium * adhibuerimus. Ora- 
tio portus tempestate jactatis, fluctuantibus anchura, 


! Alius, convenientem reverentiam. 
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scipio titubantibus, pauperum tlesaurus, divitum 
securitas, morborum curatio, custodia sanitatis. Ora- 
tio siniul et bona nobis immota conservat, et coufestim 
mala transmutat : sive tentatio invaserit , facile pro- 
pulsatur: sive pecuniarum jactura, sive quodlibet 
aliud eorum, qua molestiam animz nostre inurunt, 
cuncta quam primum repellit. Oratio maeroris omnis 
refugium, hilaritatis argumentum , occasio perpetus 
voluptatis, philosophiz mater. Qui diligenter potest 
orare, licet omnium sil pauperrimus, tamen omnium 

est ditissimus : ut qui oratione destitulus est, licet in 

1pso regio throno sedeat, omnium est pauperrimus *. 

Nonne rex erat Achab, et vim auri argentique habe- 
bat immensam? At quoniam orationem non habebat, 
Eliam quzrens circumibat , hominem , qui neque di- 
versorium , neque vestem habebat, sed meloten so- 
lam. Quid hoc sibi vult, quzso? Tu qui tot habes. 
apothecas , eum qui nihil habet quzris? lta est, in- 
quit : nam quid mihi tandem prosunt hxc promptua - 
ria, cum hic nobis czelum clauserit, et inutilia ouncta 
reddiderit? Vides, ut hic illo fuerit opuleutior ? Nam 
quousque vocem hie emitteret, in multa paupertate 


. rex cum toto comitatu versabatur. O rem mirabilem ! 


Ne vestem quidem habuit, et calum clausit: idee 
nimirum caelum clausit, quia vestem. non liabuit; quia 
nihil hic possedit, idcirco multam exhibuit potesta- 
tem ; cum labra tantum diduxisset, uL innumeri e 
czlo thesauri delaberentur effecit. O sanctum os, cui 
foutes imbrium inerant! o linguam stillas effunden- 
tem! o vocem bonis innumeris scaturientem ! Ad 
hunc igitur nostros.semper. oculos convertentes pau- 
perem simul οἱ divitem, qui:dives idcirco fuit, quia 
pauper fuit, contemnamus praesentia, concupiscamus 
futur& : sic enim et qux» hic suot, el qus» illic, 
omnia bona consequemur. Quas nobis ompibus prz- 
stare dignetur gratia et benignitas Domini nostri 
Jesu Cliristi, cum quo Patri gloria simulque sancto 
Spiritui, nunc et semper et in szcula szculorum, 
Amen. 


Δ Pro verbis, pauperrimus. Nonne rex.erat 4chab? savil. 
et quidam Mss., pauperrimus ; etemm Achab, etc. 


————À————————————————————— M^" 
IN RELIQUA! ADYERSUS HJERETICOS, ET DE JUDICIO ATQUE ELEEMOSYNA, ET IN PETITIONEM 
MATRIS FILIORUM ZEBEDAI. 
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BONILIA OCTAVA. 

1. Ex bello reversi hesterno die sumus, ex bello 
pugnaque cum hzreticis commissa, sanguine tincta 
gerentes arma, gladium Verbi cruentum, non pro- 
stratis corporibus, sed consiliis destructis et. omni al- 
titudine, que adversus Dei " scientiam se extollit (4. 
Cor. 10. 5). Tale namque genus est pugnze hujus, ac 
proinde talis est armorum natura : quorum utrumque 
docens beatus Paulus dicebat : Nam arma militie no- 
sirw non carnalia suni : sed potentia Deo ad destructio- 
uem munitionum, consilia destruentia, et omnem aliitu- 


* Alit, ejusdem. 
5 9ic sevil. et Mss. Morel., Christi. 


dinem extollentem se adversus scientiam Dei (2. Cor. 
10. 4). Sane quidem oporteret iis, qui abfuerunt, he- 
sternos referre casus, et aciem instructam enarrare, 
conflictum, victoriam, tropsea : sed ne vos negligen- 
tiores reddamus, his prsetermissis, ut jactura stimu- 
lati diligentiores flatis vos, qui abfuistis, ad ea, quz 
sequuntur, hodie gradum faciemus : quod si quis di- 
ligens fuerit et attentus, ex iis qui interfuerunt ea 
quz sunt a nobis hesterno die dicta cognoscet. Tan- 
tam enim alacritatem animi nobis exhibuerunt audi« 
tores, ut acceptis omnibus domum recesserint, neque 
quidquam eorum, quz dicta fuerant, sibi excidere 
passi fuerint. Itaque illa quidem cognoscetis ex ill/s ; 
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«tv εὐχομένων γένοιτ᾽ ἄν. ᾿Εννόησον γὰρ πηλίχον 
ἔσται ἀγγέλων παρόντων, ἀρχαγγέλων παρεστώτων, 
τῶν Σεραφὶμ, τῶν Χερουδὶμ, τῶν ἄλλων ἀπασῶν 
δυνάμεων, αὐτὸν ἄνθρωπον ὄντα μετὰ πολλῆς δύνα- 
σθαι προσιέναι τῆς παῤῥησίας, χαὶ τῷ βασιλεῖ τῶν 
δυνάμεων ἐχείνων διαλέγεσθαι" πόσης τοῦτο οὐχ ἂν 
ἀντάξιον εἴη τιμῆς ; Οὐ τιμὴ δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
ὠφέλεια μεγίστη γένοιτ᾽ ἂν ἡμῖν ἀπὸ τῆς εὐχῆς, xal 
πρὶν 7| λαῤεῖν ὅπερ αἰτοῦμεν. Ὁμοῦ τε γάρ τις 
“ἀνέτεινε τὰς χεῖρας εἰς τὸν οὐρανὸν, xai τὸν Θεὸν 


DE PETIT. FILIOR. ZEBEDJEI, CONTRA ANOMOEOS. VIII. 


ἐχάλεσε, xal πάντων εὐθέως ἀπέστη τῶν ἀνθρωπί-" 


νων πραγμάτων, χαὶ μετέστη τῇ διανοίᾳ πρὸς τὴν 
μέλλουσαν ζωὴν, καὶ τὰ ἐν τοῖς οὐρανοῖς φαντάζεται 
λοιπὸν, καὶ οὐδὲν πρὸς τὴν παροῦσαν ἔχει ζωὴν, κατὰ 
τὸν χαιρὸν τῆς εὐχῆς, ἐὰν μετὰ ἀχριδείας εὔχηται " 
ἀλλὰ xàv θυμὸς ἀναζέῃ, χοιμίζξεται ῥᾳδίως, xàv ἐπὶ- 
θυμία φλέγῃ, σόέννυται, χἂν φθόνος τήχη, μετὰ 
πολλῆς τῆς εὐχολίας ἀπελαύνεται" χαὶ τοῦτο γίνε- 
ται, ὅπερ ὁ προφήτης λέγει, ἀνίσχοντος τοῦ ἡλίου. 
Τί δὲ ἐχεῖνός φησιν; ἜἜθου σχότος, καὶ ἐγένετο 
τὐξ ἐν αὑτῇ διελεύσεται πάντα τὰ θηρία τοῦ 
δρυμοῦ, σκύμνοι ὡρυόμενοι τοῦ ἁρπάσαι καὶ 
ζητῆσαι παρὰ τοῦ θεοῦ * βρῶσιν αὑτοῖς " ἀγέτει- 
ἴεν ὁ ἥλιος, καὶ συνήχθησαν, καὶ εἰς τὰς μάν- 
$pac αὐτῶν κοιτασθήσονται. “Ὥσπερ οὖν τῆς 
ἀχτῖνος ἀνισχούσης πάντα φυγαδεύεται τὰ θηρία, χαὶ 
πρὸς τοὺς φωλεοὺς τοὺς ἑαυτῶν χαταδύεται * οὕτω 
δὴ τῆς εὐχῆς, ὥσπερ τινὸς ἀκτῖνος ἀπὸ τοῦ στόματος 
«ou ἡμετέρου καὶ τῆς γλώττης ἀναφανείσης, φωτί- 
ξεται μὲν ἡ διάνοια, πάντα δὲ τὰ ἄλογα χαὶ θηριώδη 
πάθη δραπετεύει xal φυγαδεύεται, xal πρὸς τοὺς b 
οἰχείους χαταδύεται φωλεοὺς, μόνον ἂν μετὰ ἀχρι- 
θείας εὐχώμεθα, ἂν μετὰ ψυχῆς διεγηγερμένης xai 
διανοίας νηφούσης. Τότε x&v διάδολος παρῇ φυγα- 
δεύεται, xÀy δαίμων, ἀναχωρεὶ. El γὰρ οἰχέτῃ δε- 
σπότου διαλεγομένον, οὐδεὶς ἂν τῶν συνδούλων, οὔτε 
πις τῶν παῤῥησίαν ἐχόντων προσελθεῖν τολμήσεις 
καὶ διενοχλῆσαι, πολλῷ μᾶλλον οὗτοι, τῶν προσχε- 
xpouxótuv ὄντες xai ἀπαῤῥησιάστων. οὐχ ἂν δυνη- 
θεῖεν ἡμῖν ἐνοχλῆσαι τῷ Θεῷ διαλεγομένοις μετὰ τῆς 


* Alii τῷ Θεῷ. 


b e Savil. t maxima pars mss. Morel. vero xai xerà 
τού 


e "Alius προσηχούσης τιμῆς. 
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προσηχούσης σπουδῆς *. [515] Εὐχὴ χειμαξομένων 

λιμὴν, χλυδωνιζομένων ἄγχυρα, σαλενομένων βαχτη- 
pla, πενήτων θησαυρὸς, πλουτούντων ἀσφάλεια, 
νοσημάτων ἀναίρεσις, ὑγιείας φυλαχή " εὐχὴ χαὶ τὰ 
ἀγαθὰ ἡμῖν ἀχίνητα διατηρεῖ, χαὶ τὰ χαχὰ μετα- 
θάλλει ταχέως" χἂν πειρασμὸς ἐπέλθῃ, ῥᾳξίως ἀπο- 
χρούεται, xXv ζημία χρημάτων, χἂν ὁτιοῦν ἕτερον 
τῶν λυπουμένων ἡμῶν τὴν ψυχὴν, ἅπαντα ἀπελαύνει 
ταχέως" εὐχὴ λύπης ἀπάσης φυγαδευτήριον, εὐθυ- 
μίας ὑπόθεσις, διηνεχοῦς ἡδονῆς ὀφορμὴ , φιλοσο- 
φίας μήτηρ. Ὁ δυνάμενος εὔχεσθαι μετὰ ἀχριδείας, 
xàvy ἁπάντων πενέστερος f|, πάντων ἐστὶ πλουσιώ- 
tEpos* ὥσπερ ὁ τῆς εὐχῆς πάλιν ἐστερημένος, xàv 
ἐν αὑτῷ χαθέζηται τῷ θρόνῳ τῷ βασιλιχῷ, πάντων 
ἐστὶ πενέστερος. Οὐχ ὁ ᾿Αχαὰδ ἁ βασιλεὺς ἦν, xal 
χρυσίον εἶχεν ἄφατον χαὶ ἀργύριον ; ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 
εὐχὴν οὐχ εἶχε, περιΐει Ἡλίαν ζητῶν, ἄνθρωπον οὐδὲ 
χαταγώγιον ἔχοντα, οὐδὲ ἱμάτιον, ἀλλ᾽ ἢ μηλωτὴν 
μόνην. Τί τοῦτο; εἰπέ μοι’ ὁ τοσαύτας ἔχων ἀπο- 
θήκας τὸν οὐδὲν ἔχοντα ζητεῖς ; Ναὶ, φησί. Τί γάρ 
μοι τῶν ταμείων ὄφελος, τούτου τὸν οὐρανὸν ἀπο- 
χλείσαντος, καὶ πάντα ἄχρηστα ἐργασαμένου ; Εἶδες 
πῶς οὗτος εὐπορώτερος ἣν ἐχείνου ; “ἕως γὰρ οὗτος 
ἐφθέγξατο», ὁ βασιλεὺς fjv ἐν πενίᾳ πολλῇ μετὰ τοῦ 
στρατοπέδου παντός. "Í) τοῦ θαύματος,, οὐδὲ ἱμάτιον 
εἶχε, xal τὸν οὐρανὸν ἀπέχλεισε. Δι᾽ αὐτὸ μὲν οὖν 
τοῦτο ἀπέχλεισε τὸν οὐρανὸν, ἐπειδὴ ἱμάτιον, οὐχ el- 
χεν " ἐπειδὴ οὐδὲν ἐνταῦθα ἐχέχτητο, διὰ τοῦτο πολ- 
λὴν τὴν δύναμιν ἐπεδείξατο * ἀνοίξας γὰρ τὰ χείλη 
μόνον, μυρίους ἐποίησεν ἄνωθεν κατενεχθῆναι θη- 
σαυροὺς ἀγαθῶν. "Q στόματος πηγὰς ὅμδρων ἔχον- 
τος ὦ γλώσσης νιφάδας ὑετῶν ἀφιείσης" ὦ φωνῇς 
μυρία ἀγαθὰ βρνούσης. Πρὸς δὴ τοῦτον ἀεὶ βλέπον- 
τες τὸν πένητα χαὶ πλούσιον, τὸν διὰ τοῦτο πλούσιον, 
ἐπειδὴ πένης ἦν, ὑπερορῶμεν τῶν παρόντων, ἐπιθυ- 
μῶμεν τῶν μελλόντων, Οὕτω γὰρ χαὶ τῶν ἐνταῦθα 
xai τῶν ἐχεῖ πάντων ἐπιτευξόμεθα ἀγαθῶν ὧν γέ- 
νοιτὸ πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xat φιλανθρω- 
πίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ 
Πατρὶ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ, καὶ 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


d Savil. et quidam mss. πενέστερος" καὶ γὰρ ὁ ᾿Αχαάδ. 
9 Savil.et alii ἐφθέγξατο, Morel. ἐφθέγγετο. 








* Elc τὰ ὑπόλοιπα κατὰ αἱρετικῶν, καὶ περὶ κρίσεως καὶ ἐλεημοσύνης, καὶ εἰς τὴν αἴτησιν τῆς 
μητρὸς τῶν υἱῶν Ζεδεδαίου 5. 


AóToc ὄγδοος. 

α΄. "Ex πολέμου χθὲς ἐπανήλθομεν, ἐκ πολέμον xal 
μάχης αἱρετιχῆς, ἡμαγμένα τὰ ὅπλα ἔχοντες, τὸ 
ξίφος τοῦ λόγου πεφοινιγμένον, οὐ σώματα χαταθα- 
λόντες, ἀλλὰ λογισμοὺς ἀνελόντες καὶ Πᾶν ὕψωμα 
ἐπαιρόμενον κατὰ τῆς γγώσεως τοῦ Θεοῦ b, Τοι- 
οὔτον [514] γὰρ τῆς μάχης ταύτης τὸ εἶδος " διὸ καὶ 
κοιαύτη τῶν ὅπλων f) φύσις * ἅπερ ἀμφότερα διδά- 
σχων ὁ μαχάριος Παῦλος ἔλεγε" Τὰ γὰρ ὅπλα τῆς 
στρατείας ἡμῶν οὐ cagxixá , ἀ.1λὰ δυνατὰ τῷ 


* Collata cum codicibus Regiis 1819, 1975, et alio e;us- 
dem Bibliothecs, Colbertínis 49, 629, S055. 

* Alii, inler quos Savil. τοῦ αὐτοῦ κατὰ αἱρετιχῶν, καὶ εἰς 
τὴν αἴτησιν τῶν νἱῶν Ζε ον. 

b Sic Savil. οἱ niss. Morel. τοῦ Χριστοῦ. 


Θεῷ πρὸς καθαίρεσιν ὀχυρωμάτων, Aomicpobe 
καθαιροῦντα καὶ πᾶν ὕψωμα ἐπαιρόμενον κατὰ 
τῆς γγώσεως τοῦ Θεοῦ. "Ἔδει μὲν οὖν τοῖς ἀπο- 
λειφθεῖσιν εἰπεῖν τὰ πτώματα τὰ χθὲς γενόμενα, 
xa διηγήσασθαι τὴν παράταξιν, τὴν συμόολὴν,, τὴν 
νίχην, τὰ τρόπαια " ἀλλ᾽ ἵνα μὴ ῥᾳθυμοτέρους 
ὑμᾶς ποιήσωμεν, ταῦτα παραδραμόντες, ὥστε 
τῇ ζημίᾳ τοὺς ἀπολειφθέντας ὑμᾶς δηχθέντας 
σπουδαιοτέρους γενέσθαι, πάλιν τῶν ἑξῆς ἀφψό- 
μεθα σήμερον" εἰ δέ τις σπουδαῖος xoi διεγηγερ- 
μένος T. παρὰ τῶν παραγενομένων εἴσεται τὰ λε- 
χθέντα ἡμῖν τῇ χθὲς ἡμέρχ. Καὶ γὰρ τοσαύτην ἡμῖν 
οἱ ἀχροαταὶ τὴν προθυμίαν ἐπεδείξαντο, ὡς πάντα 
λαθόντες οἴχαδε ἀναχωρῆσαι, xai μηδὲν ἀφεῖναι 
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διαῤόυτνα: τῶν εἰρημένων. "Ex:iva μὲν οὖν map 
ἐχείνων εἴσεσθε" ἃ δὲ σήμερον ἀναγχαῖον εἰπεῖν, 
ταῦτα ἡμεῖς ἐροῦμεν ὑμῖν, τὴν ἀντίθεσιν, ἣν οἱ τῶν 
αἱρετιχῶν παῖδες ἀντεπήγαγον, εἰς μέσον προθέν- 
τες. Τίς οὖν ἐστιν αὕτη; Ἐπειδὴ πρώην περὶ τῆς 
τοῦ Μονογενοῦς ἐξουσίας διελεγόμεθα, δειχνύντες ἴσην 
οὖσαν τὴν ἐξουσίαν τοῦ γεγεννγχότος αὐτὸν Πατρὸς, 
χαὶ πολὺν ὑπὲρ τούτων ἀναλώσαμεν λόγον, πληγέν- 
“ες tol; εἰρημένοις ἐχεῖνοι, φωνήν τινα εὐαγγελιχὴν, 
τέρως μὲν εἰρημένην, ἑτέρως δὲ παρ᾽ αὐτῶν ὑπο- 
πτευθεῖσαν εἰρῆσθαι, ταύτην ἀντεπήγαγον λέγοντες " 
χαὶ μὴν γέγραπται" Τὸ δὲ καθίσαι ἐκ δεξιῶν μου 
καὶ ἐξ εὐωνύμων οὐχ ἔστιν ἐμὸν δοῦναι, àAA' οἷς 
ἡτοίμασται ὑπὸ τοῦ Πατρός μου. 

Ἐγὼ δὲ ὅπερ ἀεὶ παραχαλῶ τὴν ὑμετέραν ἀγάπην, 
τοῦτο xa σήμερον παραινῶ χαὶ συμδουλεύω, μὴ ἁπλῶς 
ἐπιέναι τὰ γράμματα, ἀλλὰ διερευνᾶσθαι τὰ νοήματα 
εἰ γάρ τις ἁπλῶς ταῖς λέξεσι παραχάθοιτο, χαὶ μηδὲν 
πλέον τῶν γεγραμμένων ἐπιζητοίη 8, πολλὰ ἁμαρτῆσε- 
ται. Καὶ γὰρ χαὶ πτέρυγας τὰ γράμματα ἔχειν φησὶ 
τὸν Θεὸν, τοῦ προφρῆτου λέγοντος, ὅτι "Ev σχέπῃ τῶν 
πτερύγων σου σκεπάσεις με, ἀλλ᾽ οὐ παρὰ τοῦτο 
πτερωτὴν φήσομεν εἶναι τὴν νοερὰν b ἐχείνην xai 
ἀνώλεθρον οὐσίαν. Εἰ γὰρ ἐπ᾽ ἀνθρώπων οὐχ ἕνι 
τοῦτο εἰπεῖν, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ τῆς ἀχηράτου χαὶ 
ἀοράτου xal ἀχαταλήπτον φύσεως ἐχείνης. Τί οὖν 
ἔστιν ἀπὸ τῶν πτεούγων νοητέον ἡμῖν; Τὴν Bof Octav, 
τὴν ἀσφάλειαν, τὴν σχέπην, τὴν συμμαχίαν, τὸ ἀχεί- 
βωτὴν τῆς βοηθείας. Πάλιν ὑπνοὺν αὐτόν φασιν αἱ 
l'o39at οὕτω λέγουσαι" ᾿Αγάστηϑι 6, ἱνατί ὑπνοῖς, 
Κύριε; οὐχ ἵνα τὸν Θεὸν χαθεύδειν - ὑποπτεύωυμεν" 
τοῦτο γὰρ ἐσχάτης ἀνοίας" ἀλλὰ τῷ ὀνόματι τοῦ 
ὕπνου τὴν μαχροθυμίαν χαὶ τὴν ἀνεξιχαχίαν ἡμῖν 
ἐμφαίνουσαι. Ἕτερο: δὲ προφήτης qnot: Μὴ ἔσῃ ὡς 
ἄγθρωπος ὑπνῶν; 'Opi; ὅτι πολλῆς ἡμῖν τῆς συν- 
ἐτεως χρεία τὸν θησαυρὸν διερευνωμένοις τῶν θείων 
Γραφῶν; ὡς ἐὰν ἁπλῶς xaX εἰχῇ xal ὡς ἔτυχεν 
ἀχούωμεν τῶν λεγομένων, οὐ μόνον τὰ ἄτοπα &xelva 
ἕψεται, ἀλλὰ καὶ πολλὴ μάχη ἐν τοῖς εἰρημένοις φα- 
νεῖται. [215] Ὁ μὲν γὰρ ὑπνοῦν αὐτόν φησιν, ὁ δὲ μὴ 
ὑπνοῦν" ἀλλ᾽ ἀμφότερα ἀληθῇ, ἂν τὴν προσήχουσαν 
ἕννοιαν ἐχλάδῃς. 'O μὲν γὰρ λέγων αὐτὸν ὑπνοῦν τὴν 
ἐπίτασιν τῇ: μαχροθυμία; ἐνδείχνυται, ὁ δὲ λέγων μὴ 
ὑπνοῦν, τὸ ἀχήρατον τῆς φύσεως ἡμῖν ἐμφαίνει. Ἐπεὶ 
οὖν πολλῆς συνέσεως ἡμῖν χρεία, μηδὲ τοῦτο ἁπλῶς 
ἐχλάδωμεν τὸ εἰρημένον, τὸ Οὐκ ἔστιν ἐμὸν δοῦναι, 
dAA' οἷς ἡτοίμασται ὑπὸ τοῦ Πατρός μου. Οὐ γὰρ 
ἐξουσίας «ἀναίρεσις τοῦτο, οὐδὲ αὐθεντίας ἀχρωτη- 
ριασμὸς, ἀλλὰ χηδεμονίας πολλῆς ἀπόδειξις xai σο- 
φίας xal προνοίας τῆς ὑπὲρ τοῦ γένους τοῦ ἡμετέρον. 
Ὅτι γὰρ χύριός ἔστι xal χολάξειν xal τιμᾷν, ἄχου- 
σὸν 5L φησιν αὐτὸς ὁ ταῦτα λέγων " Ὅταν ἔλθῃ, φη- 
oiv, ὁ Υἱὸς tov ἀνθρώπου ἐν τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς 
αὐτοῦ, στήσει τὰ πρόδαξτα ἐκ δεξιῶν, καὶ τὰ ἐρί- 
gia ἐξ εὐωνύμων, καὶ ἐρεὶ τοῖς ἐκ δεξιῶν αὐτοῦ" 
Δεῦτε, οἱ εὐ.ἰογημένοι τοῦ Πατρίς pov, κιληρονο- 
μήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιιϊείαν ἀπὸ 
xatru6oAnc χόσμου. Ἐπείνασω γὰρ, καὶ ἐδώκατέ 
μοι φαγεῖν * ἐδίψησα, καὶ ἐποτίσατέ ue 4. Τοῖς δὲ 
ἡ ξ εὐωνύμων ἐρεῖ" Πορεύεσθε ἀπ᾽ ἐμοῦ, ol κατηρα- 
μένοι, εἰς τὸ πῦρ τὸ ἡτοιμασμένον τῷ 6.3604q xal 
τοῖς áyyélow αὐτοῦ. 'Exs(raca γὰρ, καὶ οὐχ 

* Sic omnes fere mss., atque ita legendum videtor. Mo- 
rel. ἐπιζητήσῃ. 

b Alii τὴν ἱεράν. 

€ Tres mss. et Savil. αἱ Γραφαὶ, ὡς ἐν τῷ, « ᾿Ανάστηθι. » 


4 Addit e Savil. recle : ξένος ἤμην, xol συνηγάγετέ με, et 
mox τὸ σἱώνιον post τὸ 3o. 
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ἐδώκατέ μοι φαγεῖν * ἐδίφησα, xal οὐκ ἑποτίσατέ 
p£* ξένος ἤμην, καὶ οὐ συγνγηγάγετέ με. Ἑΐδες 
χρίσιν ἀπηρτισμένην, καὶ πῶς xat τιμᾷ χαὶ χολάξζει, 
καὶ στεφανοῖ χαὶ τιμωρεῖται, xat τοὺς μὲν εἰς τὴν 
βασιλείαν εἰσάγει, τοὺς δὲ εἰς τὴν γέενναν ἀποπέμπει ; 

β΄. Σχόπει δὲ καὶ ἐνταῦθα τὴν πολλὴν περὶ ἡμᾶς αὐ- 
τοῦ χηδεμονίαν 9, Τοῖς μὲν γὰρ στεφανουμένοις ὅτε 
διελέγετο, Δεῦτε, φησὶν, οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πα- 
tpóc μου. κἬληρογομήσατε τὴν ἡτοιμωσμένην 
ὑμῖν βασιλείαν πρὸ xataó6oAnc κόσμου" τοῖς δὲ 
χολαξομένοις οὖχ εἶπε * Πορεύεσθε ài' ἐμοῦ, οἱ χατ- 
ηραμένοι, εἰς τὸ πῦρ τὸ ἡτοιμασμένον ὑμῖν, ἀλλὰ Τὸ 
ἡτοιμασμένον τῷ διαδόλῳ. Τὴν μὲν γὰρ Qac:- 
λείαν ἀνθρώποις ἡτοίμασα f, τὴν δὲ γέενναν οὐχ 
ἀνθοώποις, φησὶν, ἀλλὰ τῷ διαδόλῳ καὶ τοῖς ἀγγέλοι: 
τοῖς ἐχείνου παρεσχεύασα. Εἰ δὲ ὑμεῖς τοιοῦτον ἐτ:- 
εδείξασθε βίον, ὡς ἄξιοι γενέσθαι τῆς χολάσεως χαὶ 
πῆΐς τιμωρίας, ἑαυτοῖς ἂν εἴητε τοῦτο λογίζεσθαι δί- 
χαιοι. Καὶ σχόπει τὸ πρὸς φιλανθρωπίαν ἐπιῤῥεπές" 
οὔπω γὰρ τῶν ἀγωνιστῶν γενομένων, οὗ στέφανοι 
προητοιμάσθησαν, χαὶ τὰ βραδεῖα προπαρεσχευά- 
σθησαν. Κιηρογομήσατε γὰρ, φησὶ, τὴν Baci. 
As/av τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν πρὸ xaca6oAnc 
κόσμου. Καὶ ἐπὶ τῆς mapabo)ro δὲ τὧν δέχα παρ- 
θένων τὸ τοιοῦτον ἴδοι τις ἄν ἐπειδὴ γὰρ ἔμελλε: 
παραγίνεσθαι ὁ νυμφίος, λέγουσιν αἱ μωραὶ ταῖς 
φρονίμοις " Δότε ἡμῖν ἀπὸ τοῦ &JAalov ὑμῶν. ΑἹ 
δὲ πρὸς αὐτάς" Μήποτε οὐκ ἀρχέσῃ ἡμῖν καὶ 
ὑμῖν" οὐ περὶ ἐλαίου ἐνταῦθα καὶ πυρὸς διαλεγομένη 
ἡ Γραφὴ, ἀλλὰ περὶ παρθενίας χαὶ φιλανθρωπίας, 
χαὶ τὴν μὲν παρθενίαν ἐν τάξει κυρὸς, τὴν δὲ ἐλεημο- 
σύνην ἐν τάξει ἐλαίου τίθησι, δειχνῦσα ὅτι σφόδρα 
δεῖται φιλανθρωπίας ἡ παρθενία, χαὶ ἄνευ ταύτης 
σωθῆναι οὐκ ἕνι. Τίνες δὲ οἱ τὸ ἔλαιον τοῦτο Ttto- 
λοῦντες ; Τίνες ἄλλοι ἀλλ᾽ ἣ οἱ πένητες ; οὐ γὰς 
λαμόάνουσι μᾶλλον ἣ διδόασι. Μὴ δὴ νόμιζε τὴν 
ἐλεημοσύνην ἀνάλωμα εἶναι, ἀλλὰ πρόποδον, prob 
[510] δαπάνην, ἀλλὰ πραγματείαν μείζονα γὰρ 8 
λαμθάνεις ἣ δίδως. Δίδως ἄρτον, χαὶ λαμδάνεις ζωὴ" 
αἰώνιον: δίδως ἱμάτιον, χαὶ λαμθδάνεις ἀφθαρσία: 
περιθόλαιον * δίδως χοινωνίαν στέγης, xal λαμδάνεις 
βασιλείαν οὐρανῶν παρέχϑις τὰ ἀπολλύμενα, xai 
δέχῃ τὰ διηνεχῶς μένοντα. Καὶ πῶς àv δύναμαι 
ἐλεεῖν, πένης, φησὶν, àv; 

Μάλιστα ὅταν πένης ἧς, τότε δύνασαι ἐλεεῖν. 
Ὃ μὲν γὰρ πλουτῶν μεθύων τῇ περιουσίᾳ τῶν 
χρημάτων, χαὶ πυρετὸν χαλεπώτατον πυρέττων, 
χαὶ ἀχόρεστον ἔχων ἔρωτα, πλείονα ποιεῖν τὰ 
ὄντα βούλεται" ὁ δὲ πέντς ταύτης ἀπηλλαγμένος 
τῆς νόσου, xat τῆς ἀῤῥωστίας καθαρεύων, εὐχολώτε- 
pov Ex τῶν ὄντων προήσεται. Οὐ γὰρ τὰ μέτρα τῇς 
οὐσίας, ἀλλὰ τὰ μέτρα τῆς γνώμης τὴν ἐλεημοσύνην 
ἐργάζεσθαι πέφυχεν ἐπεὶ καὶ ἡ χήρα ἐχείνη τότε 
δύο χατέθαλεν ὀδολοὺς, xal τοὺς τῷ πλούτῳ χομῶν- 
τας ὑπερηχόντισε, χαὶ ἢ ἑτέρα χήρα ἐν δραχὶ ἀλεύρον 
xaX ὀλίγῳ ἐλαίῳ τὴν οὐρανομήχη ψυχὴν ἐχείνην ἐξενο- 
δόχησε, xol οὐδεμιᾷ τούτων γέγονεν ἡ πενία χώ- 
λυμα. Μὴ δὴ προφασίζου περιττὰ χαὶ ἀνόνητα" οὐ 
γὰρ περιουσίαν εἰσφορᾶς ἀπαιτεῖ, ἀλλὰ πλοῦτον 
προαιρέσεως * ὃς οὐχ ἀπὸ τοῦ μέτρου τῶν δεδομένων. 
ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς προθυμίας τῶν παρεχόντων δείκνυται b. 


* Alli τὴν πολλὴν περὲ τὸ γένος ἡμῶν χηδεμονίαν. 

f Tres mss. ἡτοίμασεν, et mox &yy. αὐτοῦ. El δὲ ὑμεῖς. 

δ Quatuor mss. μείζω ; 

h Hxc est scriptura aliquot mss. et Savilii, quam Mon- 
tefalconianz: pra:tulimus sic habeuti.:...mpoatp£atex οὐκ 
ἀπὸ t. μ. τῶν διδομένων, &. à. τῆς προθέσεως t. x. δείκνυ- 
σϑαι πέφυχεν. 
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qu:& vero sunt hodie dicenda, nos vobis dicemus, et 
objectionem, quam haeretici nobis opponunt, in me- 
dium proferemus. Quzenam igitur illa est? Quia nuper 
de unigeniti potestate disseruimus, eamque Patris, 
ἃ quo genitus est, potestali parem esse demonstravi- 
mus, et in eam rem sermones multos impendimus : 
his illi perculsi dictis evangelicam vocem quamdam 
alio, quam illi suspicantur, modo dictam vicissim no- 
bis objecerunt. Atque scriptum est, inquiunt, Sedere 
autem ad dexteram meam el ad sinistram non est meum 
dare, sed quibus paratum est a Patre meo (Matth.20. 25). 
Ad objectionem Hereticorum responsio. — Ego vero 
quod semper caritatem vestram hortor, id etiam ho- 
die moneo consuloque, ne simpliciter literas percur- 
ratis, sed sensus investigetis : si quis enim simpliciter 
verbis inhzreat, neque przeler ea, qu:e scripta sunt, 
quidquam exquirat, in. multis errabit. Nam et alas 
habere Deutn Scripturz? dicunt, sic loquente propheta, 
In tegmine alarum. tuarum. protege. me (Psal. 16. 8) : 
nec lamen idcirco dicemus alatam esse spiritalem 
illam et immortalem essentiam. Si enim de homini- 
bus hoc dici nequit, multo minus de incorrupta illa, 
invisibili, et incomprehensibili natura. Quid ergo per 
alas intelligi a nobis par est ? Securitatem, tutamen, 
auxilium, subsidii robur invictum. Rursus eum dor- 
miáre testantur Scripture, dum ita dicunt : Exsurge, 
quare. obdormis, Domine (Psal. A5. 25)? non ut dor- 
mire Deum suspicemur : id enim esset extrem: de- 
mentis : sed somni nomine longanimitatem et patien- 
tian nobis exprimunt : alius autem propheta, Num- 
quid eris, inquit, quasi homo dormiens (Jerem. 14.9)? 
Vides multa nobis opus esse prudentia, dum 
Seripturz thesiuros perscrutamur? Si enim le- 
viter ac temere et quoquo modo, quie dicuntur 
audiamus , non illa tantum sequentur absurda, 
sed ct pugna. non mediocris in iis, qu:e dicta sunt, 
apparebit. Nam ille quidein ipsum dormire dicit, hic 
vero uon dormire, sed utrumque verum est, si conve- 
nienti sensu accipias. Qui enim ipsum dormire dicit, 
summam ejus longanimiiatem designat : qui vero negat 
dormire, natur:e nobis immortalitatem declarat. Cum 
igitur multa nobis prudentia sit opus, ne temere di- 
ctum istud accipiamus, Non est meum dare, sed quibus 
paratum est a Patre meo (Matth. 20. 235) : non euim hoc 
potestatem ejus tollit, neque auctoritatem imminuuit, 
sed multam sollicitudinem, sapientiam, et eam, qua 
generi nostro consulit, providentiam ostendit. Ut 
enim scias in ejus potestate situm esse, ut poenam 
inferat, vel honorem impertiat, audi quid ille ipse di- 
cat, cujus verba tractamus, Cum venerit Filius homi- ' 
nis in gloria patris sui, statuel oves a dextris et heedos a 
sinistris, el dicet iis, qui a dextris erunt, Venite, bene- 
dicti patris mei, possidete paratum vobis regnum a con- 
stitutione mundi. Esurivi enim et dedistis mihi mandu- 
care : sitivi el. dedistis milu bibere. lis autem qui a si- 
nistris crunt, dicet, Discedite a me maledicti in ignem, 
qui parutus est diabolo et angelis ejus. Esurivi enim, et 
non dedistis milii manducare : sititi, et non dedistis mihi 
petum : hospes eram, et non collegistis me (Matth. 95. 


DE PETIT. FILIOR. ZEBED/£F!, CONTRA ANOMQEOS. VIII. 
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31. sqq.). Vides absolutum judicium, et quo pacto cum 
houore afficiat, tum poenam inferat : cum coronas 
tribuat, tum supplicio plecta! ; et hos quidem in re- 
gnum introducat, illos autem in gehennam ableget ? 

2. Animadverte autem hoc etiam loco, quantam 
ille nostri * curam gerat : dum euim 608. alloquere- 
tur, qui coronas accipiebant, Venite, inquit, benedicti 
Patris mei. Possidete paratum vobis regnum ante. con- 
stitutionem mundi : illis vero qui supplicio afficieban - 
tur non dixit, discedite a me in ignem qui paratus est 


' vobis, sed, Qui paratus est diabolo. Nam regnum qui- 


dem hominibus paravi *, gehennam autem nou. ho- 
minibus, inquit, sed diabolo et angelis illius paravi : 
quod si vos talein vitam exhibuistis, ut poeua digni et 
supplicio fleretis, id vobisinetipsis imputare merito 
potestis. Ac vide, quanta sit ejus ad benignitatem 
propensio; cum enim nondum essent athlete, pra- 
parate sunt coron2e, ac przmia destinata. Nam pos- 
sidele, inquit, paratum vobis regnum ante constitutio- 
nem mundi (Math. 95. 54). Et vero in. parabola de- 
cem virginum idem cernere licet : cutn enim adven- 
turus esset. sponsus, dicunt prudentibus fatus : Date 
nobis de oleo vestro (lbid. 8. 9) : ad quas ille: 
Ne forte non. sufficiat nobis et vobis : non de oleo et 
igne disserit hoc loco Scriptura, sed de virginitate 
atque humanitate : ac virginitatem quidem ignis loco 
habet, eleemosynam autem olei loco, significatque 
virginitatem humanitate multum indigere, neque li- 
cere absque illa salvari. Quinam autem illi sunt, qui 
oleum istud vendunt? Quinam alii, nisi pauperes? 
Non enim accipiunt potius, quam dant. Ne utique 
censeas eleemosynam impensam esse, sed proven- 
tum; neque sumptum, sed negotiationem : majora 
quippe recipis, quam des : das panem, et recipis vi- 
tam :xternam ; das vestem, et immortalitatis recipis 
indumentum ; das tecti communionem, et recipis re- 
gnum czlorum ; przbes qux pereunt, et qux per- 
petuo permanent accipis. Αἱ enim quo pacto possum 
eleemosynam impertiri, cum pauper sim? dicel aliquis. 

In eleemosyna non doni magnitudo, sed dantis animus 
spectatur. — Maxime vero, cum pauper es, tum potes 
eleemosynam impertiri : nam ille quidem, qui dives 
est, pecuniarum copia temulentus, gravissima febri 
correptus, insaturabili amore ductus, fortunas augere 
vult : pauper autem ab hoe morbo liber, et xgritudi- 
nis expers facilius ex bonis suis largietur : non enim 
pro substanti:& mensura, sed pro animi consiliique 
mensura, solet eleemosynz modus praescribi : quan- 
doquidem et illa vidua tuta duos obolos misit, et illus 
qui opibus cireumfluebant superavit, et altera vidua 
cum farina paugillum, et olei paululum hab^ret, ani- 
mam illam ad cxlum pertingentem hospitio excepit, 
et neutri istarum egestas impedimento fuit (Marc. 19. 
42). Noli utique superfluas et inutiles excusationes af- 
ferre : non enim collationis abundantiam, sed divitias 
voluntatis requirit; non ex eorum mensura qux dan- 
tur, sed ex eorum proposito qui largiuntur, cleemo- 


! Alii, generis nostri. — — 
8 Tres manusct ipti, paravi. 
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syna solet exhiberi. Pauper es, et omnium mortalium 
pauperrimus, at illa vidua non egentior : qu: divites 
longo intervallo superavit; sed ipsa tibi necessaria de- 
sunt alimenta? At Sydonia muliere pauperior non es, 
qui: cum ad ipsum famis fundum devenisset, cum 
deinceps mortem exspeclaret, eamque turba circum- 
sisteret filiorum, ne sic quidem facultatibus suis pe- 
percit, sed per summam illam egestatem immeusas 
divitias comparavit, et manum suam aream, hydriam 
vero torcular reddidit, atque ut ex paucis multa sca- 
tarirent effecit. Sed ad propositum redeamus, ne con- 
tinuas digressiones interseramus. Cum itaque ventu- 
rus sponsus esset, sic inter se virgines colloqueban- 
tur: at ille ad vendentes eas mittebant, sed Jam tem- 
pus non erat amplius oleum emendi: recte quidem ; 
nam qui vendunt in prazsenti vita sunt tantum ; post 
discessum autem ex illa, cum dimissum theatrum 
fuerit, non licet amplius medicamentum actis rebus 
reperire, neque veniam atque excusationem, sed sup- 
plicio affici deinceps necesse est, quod et tunc tempo- 
ris accidit. Postquam enim sponsus advenit, hz qui- 
dem ingress: sunt, quz? lampades accensas habebant 
at ille cum tardius, quam ut ingredi possent, adve- 
nissent, thalami fores pulsarunt, et terribilem illam 
vocem audierunt, Discedite, nescio vos (Matth. 25. 19). 
Vides illum rursus cum honore afficere, tum poenam 
inferre; cum coronare, tum punire; cum admittere, 
tum ablegare, atque utriusque partis judicii compotem 
esse? lloc et in vinea, hoc et in quinque ac duobus 
talentis, et uno cerni potest : nam illos quidem exce- 
pit, et ad majora introduxit, hunc autem vinctum pro- 
jici in exteriores tenebras imperavit. 

9. Sed quis eorum multus* est sermo, vel potius qui 
multam dementiam redolet? Habet ille quidem cum 
puniendi, tum coronandi potestatem, cum afficiendi 
supplicio, tum praemia conferendi, sed supremain se- 
dis prxrogativam, inquit, et altissimum honorem huuc 
dare suum non esse dixit. liaque si nihil ejus calculo 
subtractum esse cognoveris, num ab hac importuna 
contentione desistes? Audi ergo rursus eum dicenten  : 
Pater non judicat quemquam, sed. omne judicium de- 
dit Filio (Joan. 5. 22). Si ergo judicium habet omne, 
nihil ejus calculo sententizque subtractum est : nam 
qui judicium habet omne, potestatem habet omnes 
cum puniendi, tum coronandi. lllud autem, dedit, hoc 
loco ne hominum more accipias,carissime : neque enim 
non habenti dedit, nec imperfectum genuit, neque po- 
sterius illi adnatum est : sed illud, dedit, hoc sibi vult, 
talem illum genuit, perfectum, absolutum : verum 
hac usus est dictione, ne duos genitos arbitreris Deos, 
sed ut radicem et fructum noveris, non ut hoc illi po- 
sterius adnatum esse arbitreris. Nam et interrogatus 
alibi, Ergo rex es tu (Joan. 18. 56)? non se regnum 
accepisse dixit, non sibi regnum posterius esse dixit 
attributum, sed, Ego in hoc natus sum. Si rex absolu- 
tus est natus, omniuo et judicem ac disceptatorein 
illum esse liquet: regis cnim est maxime judicare ac 
disceptare, honores deferre, et supplicio afficere. 


4 Quatuor Mss., asper, pro, ntulfus ; nec male. 
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Aliunde quoque poterit istud intelligi, supernos etiam 
honores tribuere in ipsius potestate situm esse. Cum 
enim cunctorum hominum optimum in medium pro- 
duxerimus, et hunc ab eo fuisse coronatum ostende. 
rimus, quis excusationi vestrz? deinceps locus relin- 
quetur? Quis igitur est ille tandem omnium hominuni 
optimus? 

Pauli Apostoli encomium. — Quis nempe alius, nisi 
opifex ille tabernaculorum, doctor orbis terrarum, qui 
mare tamquam alatus percurrit, vas electionis, Chri- 
sti nuptiarum auspex, Ecclesi: fundator, sapiens ar- 
chitectus, preco, cursor, athleta, miles, palzsirze 
magister, qui ubique terrarum monumenta suz vir- 
tutis reliquit, qui tertium in celum ante resurrectio- 
nem raptus est, qui in paradisum sublatus, qui my- 
steriorum ineffabilium "particeps a Deo factus, qui ta- 
lja audivit et loquutus est, qux naturz loqui non licet 
human:z, qui gratiam copiosiorem obtinuit, et majo- 
rem laborem exhibuit? Plus autem quam omues s: 
laborasse, ipsum dicentem audi: Abundantius illis 
omnibus laboravi (1. Cor. 15. 10): quod si abundan- 
tius, quam omnes, labores sustinuit, abundantius 
etiam coronabitur. Unusquisque enim propriam merce- 
dem accipiet secundum proprium laborem (Id. 5. 8:. 
Si ergo majorem quam Apostoli eoronam accipit (ue- 
mo porro potuit Àpostolos zquare, quibus hic tamen 
major fuit) : baud dubium quin supremum illum ho- 
norem et sedis praerogativam sit consequuturus 2 quis 
illum igitur coronabit? Ipsum dicentem audi : Bonum 
certamen certavi, cursum consummavi, fidem servavi. In 
reliquo reposita est. mihi corona justitig, quam reddet 
tihi Dominus in illa die justus judex (ἃ. Tim. 4. 7). 
Pater non judicat quemquam, sed omne judicium dedit 
Filio (Joan. 5. 22). Neque vero tantum inde const:t 
istud, sed etiam ex iis, quee sequuntur: Non solum 
autem mili, sed et omnibus qui dilexerint apparitione 
ejus (2. Tim. 4. 8). Cujusnam porro hzc apparitio sit. 
audi eum qui narrat: Apparuit gratia Dei salutaris 
omnibus hominibus, erudiens nos, ut abnegantes impie- 
tatem, et secularia desideria, sobrie el juste, et pie vi- 
vamus in hoc seculo : exspectantes beatam spem et ap- 
paritionem glorie magni Dei, et Salvatoris nostri Jesu 
Christi (Tit. 2. 11). 


Δ. Quo sensu Christus dixerit, Non est meum dare. 
— Sed hic quidem pugna, qua cum hireticis con- 
gressi sumus, (inem habet, jamque tropzum ereximu:, 
et victoriam retulimus, cum ex iis omnibus, qua com. 
memorata sunt, in ejus esse potestate situm docueri- 
mus, cum honoribus cumulare, tum pena mulciare, 
utpote qui et omne judicium babeat, et omuium oyt- 
mum corotnet, ac victorem pronuntiet, et in il is para- 
bolis utrumque pr:estiterit : sed jam deinceps oportet, 
ut dubitationem ex animis fratrum eximamus, et quam 
ob causam ita dixerit, doceamus: Non est meum hoc 
dare : multos enim ex eorum occasione, qu: dicia 
sunt, quxstionem movere arbitror : ut igitur et quix- 
stionem solvamus, et perturbationem animi scdemus, 
attendite, quxsso, animum, et mentem vestram prta- 
parate : major quippe jam milii laber incumbit: not 


TA 
Πένης εἴ, xa πάντων ἀνθρώπων πενέστεῤος ; ἀλλ᾽ 
οὖχ εἶ τῆς χήρας ἐχείνης πτωχότερος, fj τοὺς πλου- 
τοῦντας ἐχ πολλοῦ τοῦ περιόντος ὑπερηχόντισεν. 
᾿Αλλὰ καὶ αὐτῆς ἀπορεῖς τῆς ἀναγχαίας τροφῆς; 
ἀλλ᾽ οὐχ et τῆς Σιδωνία: ἀπορώτερος, f| πρὸς αὐτὸν 
ἐλθοῦσα τοῦ λιμοῦ τὸν πυθμένα, τοῦ θανάτου προσδο- 
κωμένου λοιπὸν, χαὶ χοροῦ παίδων περιεστῶτος, οὐδὲ 
οὕτως ἐφείσατο τῶν ὄντων, ἀλλὰ διὰ τῆς ἐπιτεταμέ- 
νης πενίας πλοῦτον ἄφατον ἐπρίατο, ἅλωνα τὴν 
χεῖρα χαὶ ληνὸν τὴν ὑδρίαν ἐργασαμένη, ἐξ ὀλίγων 
πολλὰ πηγάζειν παρασχευάσασα. ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τὸ προ- 
χείμενον ἴωμεν 4, ἵνα μὴ συνεχεῖς τὰς παρεχτροπὰς 
ποιώμεθα. Ἐπειδὴ οὖν ἔμελλεν ὁ νυμφίος ἔρχεσθαι, 
ταῦτα πρὸς ἀλλήλας αἱ παρθένοι διελέγοὐτο. "Exstvat 
δὲ πρὸς τοὺς πωλοῦντας ἔπεμπον αὐτάς " ἀλλ᾽ οὐχ ἦν 
καιρὸς οὐχέτι λοιπὸν ἀγοράζειν ἔλαιον" εἰχότως. Οἱ 
γὰρ πωλοῦντες ἐν τῷ παρόντι βίῳ μόνον εἰσί * μετὰ 
δὲ τὴν ἐντεῦθεν ἀποδημίαν χαὶ τὸ λυθῆναι τὸ θέατρον 
οὐχ ἔστι λοιπὸν φάρμακον τοῖς γεγενημένοι; εὑρεῖν, 
ὀὺδὲ συγγνώμην καὶ ἀπολογίαν, ἀλλ᾽ ἀνάγχη λοιπὸν 
χολάζεσθαι“ ὅπερ xal τότε γέγονεν. Ἐπειδὴ γὰρ 
ἦλθεν ὁ νυμφίος, αἱ μὲν εἰσῆλθον λαμπρὰς ἔχουσαι 
τὰς λαμπάδας, αἱ δὲ, ὑστερήσασαι τῆς εἰσόδου, τὰς 
θύρας ἐπάταστον τοῦ νυμφῶνος, xat τὸ φοδερὸν ῥῆμα 
ἐχεῖνο ἤχουον * Ὑπάγετε, οὐχ οἶδα ὑμᾶς. Εἶδες αὐτὸ" 
πάλιν xal τιμῶντα xai χολάζοντα, καὶ στεφανοῦντα 
χαὶ τιμωροῦντα, καὶ δεχόμενον καὶ ἀποπέμποντα, 
xai ἑχατέρου τοῦ μέρους τῆς χρίσεως ὄντα χύριον ; 
Τοῦτο χαὶ ἐπὶ τοῦ ἀμπελῶνος, τοῦτο χαὶ ἐπὶ τῶν 
πέντε xai δύο [517] ταλάντων, καὶ τοῦ ἑνὸς ἴδοι τις 
ἄν" τοὺς μὲν γὰρ ἀπεδέξατο, καὶ εἰσήγαγεν ἐπὶ 
“πλείοσι, τὸν δὲ ἐχέλευσε δεθέντα ἕξω βάλλεσθαι εἰς 45 
σχότος τὸ ἐξώτερον. 


γ΄. ᾿Αλλὰ τίς αὐτῶν ὁ δριμὺς b λόγος, μᾶλλον δὲ πολ» 
λῆς ἀνοίας γέμων; ἔχειν μὲν ἐξουσίαν xal χολάζειν 
xai στεφανοῦν, καὶ τιμωρεῖσθαι xai ἁμοιδὰς διδόναι, 
ἀλλὰ τὴν ἀνωτάτω προεδρίαν, φησὶ, καὶ τὴν ὑψηλο- 
τάτην τιμὴν, ταύτην ἔφησεν οὐχ εἶναι αὐτοῦ δοῦναι" 
Τὶ οὖν ἐὰν μάθῃς ὅτι οὐδέν ἔστιν ὑπεξῃρημένον αὐ- 
τοῦ τῆς ψήφου, ἀποθήσῃ ποτὲ τὴν ἄχαιρον ταύτην qi. 
Aovetxlav ; Οὐχοῦν αὐτοῦ πάλιν ἄχονε λέγοντος" Ὁ 
Πατὴρ οὐ κρίνει οὐδένα, ἀ.1.1ὰ πᾶσάν τὴν κρίσιν 
δέδωχε tQ Υἱῷ. El τοίνυν πᾶσαν ἔχει τὴν χρίσιν, 
οὐδὲν ὑπεξήρηται τῆς ψήφου" ὁ γὰῤ πᾶσαν ἔχων τὴν 
χρίσιν, χύριός ἐστι πάντας xai τιμωρεῖσθαι xaX στε- 
φανοῦν. Τὸ δὲ, ἔδωχεν, ἐνταῦθα μὴ ἀνθρωπίνως ἀκού- 
σῃς, ἀγαπητέ * οὐ γὰρ οὐχ ἔχοντι ἔδωχεν, οὐδὲ ἀτελῇ 
ἐγέννησεν, οὐδὲ ὕστερον αὐτῷ προσεγένετο ς, ἀλλὰ τὸ, 
ἔδωχε, τοιοῦτόν ἐστι, τοιοῦτον αὐτὸν ἐγέννησε, τέ- 
λέιον, ἀπηρτισμένον. Ταύτῃ δὲ χέχρηται τῇ λέξει, 
ἵνα μὴ δύο γεννητοὺς νομίσῃς θεοὺς, ἀλλ᾽ ἵνα εἰδῇς 
xa τὴν ῥίζαν xax τὸν χαρπόν᾽ οὐχ ἵνα ὑστερὸν αὐτῷ 
προσγεγενῆσθαι νομίσῃς τοῦτο. Καὶ γὰρ ἐρωτώμενος 
ἀλλαχοῦ, Οὐχοῦν βασιμεὺς sl σύ; οὐκ εἶπεν, δτὶ 
"EXa6ov τὴν βασιλείαν" οὐκ εἶπεν, ὅτι προσεγένετο 
αὐτῷ ὕστερον ἡ βασιλεία * ἀλλ᾽, ὅτι ᾿Εγὼ εἰς τοῦτο 
γεγένγημαι. El βασιλεὺς ἀπηρτισμένος ἐγεννήθη, 
εὔδηλον ὅτι xal χριτὴς καὶ διχαστῆς " βασιλέω; γὰρ 


8 Unus ἐπανίωμεν. 

b Legebatur πολύς. Sed δριμύς prztulimus, qua est 
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μάλιστα τὸ χρίνειν, xal διχάζειν, xal τιμᾷν, καὶ τι- 
μωρεῖσθαι. Καὶ ἑτέρωθεν δὲ τοῦτο [bot τις ἂν, ὅτι χαὶ 
τὰς ἄνω τιμὰς χύριος αὐτός ἔστι διδόναι. Ὅταν γὰρ 
παῤαγάγωμεν εἰς τὸ μέσον τὸν πάντων ἀνθρώπων 
ἀμείνω, xaX δείξωμεν τοῦτον ὑπ᾽ αὐτοῦ στεφανούμξι 
νον, ποία λοιπὸν ὑπολειφθήσεται πρόρασις ὑμῖν; 


Τίς οὖν ἀπάντων ἀνθρώπων ἀμείνων ; Τίς δὲ ἕτερος ^ 
ἀλλ᾽ ἣ ὁ σχηνοποιὸς ἐχεῖνος, ὁ τῆς οἰχουμένης διδάσχα- 
λος, ὁ γῆν καὶ θάλασσαν καθάπερ ὑπόήτερος περιδρα- 
μὼν, τὸ σχεῦος τῆς ἐχλογῆς, ὁ νυμφαγωγὸς τοῦ Χρι- 
στοῦ, ὁ τῆς Ἐχχλησίας φυτουργὸς, ὁ σοφὸς ἀρχιτέ- 
χτων, ὁ χῆρυξ, ὁ δρομεὺς, ὁ ἀγωνιστὴς, ὁ στρᾶ- 
τιώτης, ὁ παιδοτρίδης, ὁ πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης 
ὑπομνήματα τῆς οἰχείας ἀρετῆς καταλιπὼν, ὁ πρὸ 
τῆς ἀναστάσεως εἰς τρίτον ἀρπαγεὶς οὐρανὸν, ὁ εἰς 
παράδεισον ἀπενεχθεὶς, ὁ ἀποῤῥήτων χοινωνήσας τῷ 
Θεῷ μνστηρίων, ὁ τοιαῦτα ἀχούσας χαὶ λαλήσας, ἃ 
ἀνθρωπίνῃ φύσει λαλῆσαι οὐχ ἕνι, ὁ καὶ χάριτος 
πλείονος ἀπολαύσας, χαὶ μείζονα χόπον ἐπιδειξάμε- 
νος ; Ὅτι δὲ πλεῖον ἁπάντων ἔχαμεν, ἄχουσον αὐτοῦ 
λέγοντος, ὅτι Περισσότερον αὐτῶν πάντων ἐχο- 
σίασα. Εἰ δὲ περισσότερον πάντων ἔχαμε,, περισ- 
σότερον xal στεφανοῦται" Ἕκαστος γὰρ tór ἴδιον 
μισθὸν λήψεται κατὰ τὸν ἴδιον χόπον. Εἰ τοίνυν 
μείζονα τῶν ἀποστόλων λαμθάνει στέφανον ( τῶν δὲ 
ἀποστόλων ἴσος οὐδεὶς γέγονεν, οὗτος δὲ χἀχείνων 
μείζων), εὔδηλον ὅτι t€ ἀνωτάτω ἀπολαύσεται τι- 
μῆς καὶ προεδρίας: Τίς οὖν ἐστιν ὁ αὐτὸν [518] 
στεφανῶν * ; "Axoucoy αὑτοῦ λέγοντος" Τὸν ἀγῶνα 
τὸν καλὸν ἠγώγισμα:, τὸν δρόμον τετέλεκα, τὴν 
πίστιν τετήρηκα᾽ «λοιπὸν ἀπόχειταί μοι ὁ τῆς δι- 
καιοσύνης στέφανος, ὃν ἀποδώσει μοι ὁ Κύριος 
ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέρᾳ ὁ δίχαιος κριτής. Ὃ Πατὴρ 
οὐ χρίνει οὐδένα, dAAà πᾶσαν τὴν κρίσιν δέδωκα 
τῷ Υἱῷ. Οὐχ ἐντεῦθεν δὲ τοῦτο μόνον δῆλον, ἀλλὰ 
xai ἐχ τῶν ἑξῆς " Οὐ μόνον δὲ ἐμοὶ, dJAJà καὶ κᾶσε 
€oic ἠγαπηχόσι τὴν ἐπιράγνειαν αὐτοῦ. Τίνος 6E baci 
ἡ ἐπιφάνεια ; ἄχουσον αὐτοῦ λέγοντος, 'Exspdrm ἡ 
χάρις τοῦ Θεοῦ, ἡ σωτήριος πᾶσιν ἀνθρώποις, 
παιδεύουσα ἡμᾶς, ἵνα ἀρνησάμϑγοι τὴν ἀσέδειαν' 
xal τὰς χοσμιχὰς ἐπιθυμίας, σωφρόνως xal δι- 
χαίως xal εὐσεδῶς ζήσωμεν ἐν τῷ vvv. αἰῶγι, 
προσδεχόμενοι τὴν μαχαρίαν ἐλπίδα, καὶ ἐπιφά- 
v&uav τῆς δόξης τοῦ μεγάλου Θεοῦ καὶ Σωτῆρος 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 


δ’, ᾿Αλλ᾽ ἢ μὲν πρὸς τοὺς αἱρετιχοὺς ἡμῖν μάχη τέ- 
λος ἔχει, χαὶ τὸ τρόπαιον ἐστήσαμεν, καὶ τὴν νίχην 
λαμπρὰν ἡράμεθα, Ex τῶν εἰρημένων ἁπάντων ἀπὸο- 
δείξαντες, ὅτι χύριος χαὶ τιμᾷν xal χολάζειν ἐστὶ, 
πᾶδάν τὲ τὴν χρίσιν ἔχων, χαὶ τὸν ἁπάντων ἀμείνω 
στεφανῶν καὶ ἀναχηρύττων, xal ἐν ταῖς παραδολαΐῖς 
ἐχείναις ἑχάτερα αὑτὸς ἐργαζόμενος. Δεῖ δὲ λοιπὸν 
χαὶ τὸν θόρυδον τῶν ἀδελτῶν ἐχθαλεῖν, xal διδάξαι 
πίνος ἕνεχεν οὕτως εἴρηχεν, 6c LO Ux ἔστιν ἐμὸν τοῦτο 
δοῦναι" χαὶ γὰρ οἶμαι πολλοὺς ἐπαπορεῖν τοῖς εἰρη- 
μένοις. "Iv' οὖν xai τὴν ἀπορίαν λύσωμεν, καὶ τὸν 


θόρνδον τῆς ψυχῆς κατευνάσωμεν, συντείνατέ μοι 


τὴν διάνοιαν, παρασχευάσατέ μοι τὴν γνώμην " χαὶ 
γὰρ πλείονός μοι πόνου δεῖ νῦν. Οὐ γάρ ἐστιν ἴσον 
πολεμεῖν xa διδάσχειν, βάλλειν τὸν ἐχθρὸν, xat διορ- 
θοῦσθαι τὸν οἰχεῖον, ἀλλὰ πλείονός μοι χρεία ἐνταῦθα, 


4 Alli τί οὖν ἐστιν ὃ αὑτὸν στεφανοῖ, 
AQ 


:13 
τἧς σπουδῇ, ὥστε μὴ παριδεῖν τὸ μέρος χωλεῦον, 
μηδέ τινα θορυδούμενων παραδραμεῖν. Λέγω γὰρ, 
ἀλλὰ μὴ θορυδεῖσθε πρὸς τὰ λεγόμενα, μηδὲ ταράτ- 
1£90& * οὐ μόνον γὰρ τοῦ Υἱοῦ φημι μὴ εἶναι, ἀλλ 
οὐδὲ τοῦ Πατρός". xai μεγάλῃ ταῦτα βοῶ τῇ φωνῇ, 
χαὶ σάλπιγγος: λαμπρότερον, ὅτι οὐχ ἔστιν αὐτοῦ δοῦ- 
vat, οὔτε αὐτοῦ. οὔτε τοῦ Πατρός. El γὰρ αὐτοῦ ἣν, 
xaY τοῦ Πατρὸς fiv* εἰ τοῦ Πατρὰ: ἦν, wat αὐτοῦ ἦν. 
Διὰ τοῦτο xal αὐτὸς οὐχ εἶπεν ἁπλῶς, οὐχ ἔστιν ἐμὸν 
δοῦναι. ἀλλὰ τί": Οὐκ ὅστιν ἐμὸν δοῦναι, ἀλ.. οἷς 
ἡτοίμασται. Δείχνυσιν ὅτι οὔτΞ αὐτοῦ, οὔτε τοῦ lla- 
πρὸς, ἀλλ᾽ ἑτέρων τινῶν. Τί οὖν ἐστι τὸ εἰρημένον ; 
Οἶμαι γὰρ ὑμῖν ηὐξῆσθαι τὸν θόρυδον, xal πλείονα 
γενέσθαι τὴν ἀπορίαν, xot ἐναγωνίους εἶναι" ἀλλὰ μὴ 
δείσττε o) γὰρ ἀποστήσομαι, ἕως ἂν ἐπαγάγω τὰν 
λύσιν. Μικρὸν δὲ ἀνάσχεσθε ἀνωτέρω τὸν λόγον ἂν- 
ἄγοντος᾽ οὐ γὰρ ἑτέρως μετὰ σαφηνείας ἅπαντα ὑμῶν 
παραχαταθέσθαι τῇ γνώμῃ δυνατόν. Tí ποτ᾽ οὖν ἐστι 
τὸ εἰρημένον; Ἡ μήτηρ τῶν υἱῶν Ζεδεδαίου, Ἰαχώθου 
χαὶ Ἰωάννον, ἀναχωροῦντι πρὸς τὰ Ἱεροσόλυμα τῷ 
'In309 προσῆλθε μετὰ τῶν παίδων λέγουσα, Εἰπὲ tva 
[919] oi δύο υἱοί μου καθίσωσιν εἷς ἐκ δοξιῶν σου, 
xal εἷς ἐξ εὐωγύμων σου. Ἕτερος δὲ εὐαγγελιστής 
φησιν, ὅτι οἱ παῖδες ταῦτα ἠἡτοῦντο παρὰ τοῦ Χριστοῦ. 
᾿Δλλλ' οὐχ ἔστι διαφωνία (οὐδὲ γὰρ ταῦτα Ost τὰ μιχρὰ 
πκαρατρέχειν) " ἀλλὰ τὴν μητέρα προθδαλλόμενοι b, 
ἐπειδὴ εἶπεν ἐχείνη χαὶ θύραν ἤνοιξε, καὶ αὑτοὶ τὴν 
ἱκετηρίαν προσήγαγον, οὐχ εἰδότες μὲν ἅπερ ἔλεγον, 
λέγοντες 6k ὅμως. El γὰρ xai ἀπόστολοι ἧσαν, ἀλλ᾽ 
ἀτελέστερον ἔτι διέχειντο, χαθάπερ νεοττοὶ ὡς bv xa- 
td πλανώμενοι * , οὐδάπω τοῦ πτεροῦ παγέντος αὖ- 
«οἷς. Καὶ τοῦτο μάλιστα ὃ ὑμᾶς ἀναγχαῖον εἰδένα:, 
ὅτι πρὴ τοῦ σταυροῦ ἐν πολλῇ ἦσαν ἀγνοίᾳ" διὸ χαὶ 
ἐπιτιμῶν αὐτοῖς ἔλεγεν " ᾿Αχμὴν καὶ ὑμεῖς ἀσύν- 
ετοί ἐστε; οὕπω γοεῖτο οὐδὲ συνίετε, ὅτι οὗ περὶ 
τῶν ἄρτων εἶπον ὑμῖν προσέχειν ἀπὸ τῆς ζύμης 
τῶν Φαρισαίων ; Καὶ πάλιν, Πο.ιλλὰ ἔχω Atrei 
ὑμῖν, dAA' οὐ δύνασθε βαστάζειν ἄρτι. Οὐ μόνον 
δὲ ἠγνόουν τὰ ὑψηλότερα, ἀλλὰ xa ἃ ἤχουον ἀπ- 
ἐδαλλον ἀπὸ φόθου χαὶ δειλίας πολλόχις * ὅπερ ὄνε:- 
δίζων αὐτοῖς ἔλεγεν" Οὐδεὶς ἐξ ὑμῶν ἐρωτᾷ με, Ποῦ 
ὑπάγοις; ἀ.λ.1:: ὅτι καῦτα εἶπον ὑμῖν, ἡ λύπη πε- 
σπιλήρωκεν ὑμῶν τὴν καρδίαν. Καὶ πάλιν, 'Exsiroc 
ὑμᾶς ἀναμνήσει πάντα, καὶ διδάξει ὑμᾶς, περὶ τοῦ 
Παραχλήτου λέγων. Οὐχ ἂν δὲ εἶπεν, ἀναμνύσει, εἰ 
μὴ πολλὰ τῶν εἰρημένων ἐξέθαλον. Ταῦτα δὲ μοι οὐχ 
ἁπλῶς εἴρηται, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ φαίνεται Πέτρος, νῦν μὲν 
ἀπηρτισμένην ὁμολογίαν ὁμολογῶν, νῦν δὲ πάντων 
ἐπιλελησμένος. Ὁ γὰρ εἰπὼν, Σὺ εἶ ὁ Χριστὸς ὁ 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, χαὶ μαχαριπθεὶς ἐπὶ 
τούτοις, τοιοῦτον ἥμαρτε μετὰ μιχρὸν, ὡς Σατανᾶς: 
προσαγορευθῆναι" λέγει γὰρ, Ὕπαγε ὀπίσω μου, 
Σατανᾶ" cxàróaAcr pov εἶ, ὅτι οὐ gporsic τὰ τοῦ 
ϑεοῦ, ἀ.λλὰ τὰ τῶν ἀνθρώπων. Τί γένοιτ᾽ ἂν ἀτε- 
λέστερον τοῦ τὰ αὐτοῦ μὴ φρονοῦντος, ἀλλὰ τὰ τῶν 
ἀνθρώπων; 5 Ἐπειδὴ γὰρ περὶ σταυροῦ αὐτῷ 6e 
ἐλέγετο xal ἀναστάσεως, οὐχ εἰδῶς τῶν λεγομένων 
«b βάθρς, οὐδὲ τῶν δογμάτων τὸ ἀπόῤῥητον, οὐδὲ τὴν 
μέλλουσαν τῇ οἰχουμένῃ σωτηρίαν χαταλαμόάνειν, 


quidam mss. et Sav., ἀλλὰ τοῦ πατρὸς, ἀλλὰ τί; 

b Sic aliquotmss, rectiusquam Montf. y AME E». 

* Unus babet πλαττόμενοι. Ssvil. πλαζόμενοι. 

d Quatuor mss. xai ταῦτα μάλιστα. 

* Hsec Τί γένοιτ᾽ ἂν... τῶν (rov non leguntur in Sa- 
vilio, Enir. 
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λαδὼν αὐτὸν χατ᾽ ἰδίαν ἔλεγεν. "Idee eot Tírov, 
Κύριξδ" οὐ μὴ ἔσται σοι τοῦτο. Ὁρᾷς πῶς οὐδὲ περὶ 
ἀναστάσεως οὐδὲν ἔδεισαν σαφές ; Καὶ τοῦτο αὐτὸ ὁ 
Εὐαγγελιστὴς ἐπισημαινόμενος ἔλεγεν" Οὐδέπω γὰρ 
ῇδεισαν, ὅτι δεῖ αὐτὸν &x γεκρῶν' ἀναστῆναι. Οἱ 
δὲ, ταῦτα οὐχ ἐπιστάμενοι, πολλῷ μᾶλλον τὰ ἄλλα 
ἠγνόουν * οἷον τὰ περὶ βασιλείας τῆς ἄνω, καὶ τῆς 
ἀπαρχῆς τῆς ἡμετέρας, xal τῆς ἀναλήψεως τῆς εἰς 
τὸν οὐρανὸν, χαὶ χθαμαλοί f. τινες ἦσαν ἔτι, οὐδέπω 
δυνάμενοι ὑψηλὰ πέτεσθαι. 


ε΄. "Avec οὖν τοιαύτην ἔχοντες ἔννοίαν, καὶ προσδο- 
χῶντες ὅτε εὐθέως ἀπαντήσει αὑτῷ fj βασιλεία ἐν "Te- 
ροσαλύμοις (ταύτης γὰρ οὐδὲν πλέον ἤδεισαν᾽" ὅπερ 
αὖν xal ἕτερος ἐπισημαίνεται Εὐαγγελιστῆς λέγων, 
ὅτι [520] ἐνόμιξον ἤδη παραγίνεσθαι αὐτοῦ τὴν βασι- 
λείαν, ἀνθρωπίνην τινὰ αὐτὴν ὑποπτεύοντες, xal 
προσδοχῶντες ἐπὶ τοῦτο αὐτὸν χωρεῖν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐπὶ 
σταυρὸν xaX θάνατον xaX γὰρ μυριάχις ἀχούοντες, 
σαφῶς εἰδέναι οὐχ εἶχον)" ἐπεὶ οὖν τετρανωμένην μὲν 
τῶν δογμάτων οὐδέπω ἀχρίδειαν ἐχέχτηντο, ἐνόμιζον 
6b αὑτὸν ἐπὶ βααιλείαν χωρεῖν τὴν αἰσθητὴν ταύτην, 
xai βασιλεύειν ἐν ᾿ἱεροσολύμοις, ἀπολαθδόντες αὑτὸν 
ἐπὶ τῆς ὁδοῦ, ὡς καιρὸν ἐπετήδειον ἔχειν νομίσαντες, 
ταύτην αἰτοῦσι τὴν αἴτησιν δ. ᾿Αποῤῥήξαντες γὰρ 
ἑαυτοὺς τοῦ χοροῦ τῶν μαθητῶν, xaY εἰς Éauxou; τὸ 
πᾶν περιστήσαντες, ἀξιοῦσιν ὑπὲρ προεδρίας χαὶ τοῦ 
πρῶτοι γενέσθαι τῶν ἄλλων, νυμέζοντες ἤδη τὰ πρά- 
γμαᾶτα εἰληφέναι τέλος, xai τὸ πᾶν χατωρθῶσθαι, 
xal στεφάνων εἶναι λοιπὸν xal ἀμοιδῶν καιρόν ὅπερ 
καὶ αὐτὸ τῆς ἐσχάτης ἀγνοίας Tiv. Καὶ ὅτι οὐ στοχα- 
σμὸς ταῦτά ἔστιν, οὐδὲ λόγων πιθανότητες 5, παρ᾽ 
αὑτοῦ τοῦ Ἰησοῦ, τοῦ τὰ ἀπόῤῥητα ἐπισταμένου, τὴν 
ἀπόδειξιν ὑμῖν ἐκαγάγω. Ἐπειδὴ γὰρ ταῦτα ἤἥτησαν, 
ἄχουσον τί φησι πρὸς αὐτούς Οὐκ οἴδατε τί alcsi- 
σθε. Tl ταύτης σαφέστερον τῆς ἀποδείξεως ; "Ope 
ὅτι οὐχ ἤδεισαν ὅπερ ἡτοῦντο, περὶ στεφάνων xal 
ἀμοιδῶν xat προεδρίας xat τιμῆς αὑτῷ διαλεγόμενοι, 
οὐδέπω τῶν ἀγώνων οὐδὲ ἀρχὴν εἰληφότων ; Δύο τοί- 
vuv αἰνίττεται διὰ τοῦ λέγειν Οὐκ οἵδατε εἰ alcat- 
cs , ἕν μὲν ὅτι περὶ βασιλείας διαλέγονται, ἧς o5- 
δεὶς ἦν τῷ Χριστῷ λόγος" οὐ γὰρ δὴ περὶ ταύτης 
ἐπήγγελτο τῆς χάτω καὶ τῆς αἰσθῃτῆς " ἕτερον δὲ ὅτι 
προεδρίαν ζητοῦντες ἤδη χαὶ τιμὰς τὰς ἀνωτάτω, 
xal τῶν ἑτέρων βουλόμενοι λαμπρότεροι φανῆναι χαὶ 
περιφανέστεροι, οὐδὲ ἐν xatpip ταῦτα ζητοῦσιν, ἀλλὰ 
xai σφόδρα ἀκαίρως. Ὃ γὰρ χαιρὺς ἐχεῖνος οὐχὶ 
στεφάνων, οὐδὲ ἐπάθλων, ἀλλ᾽ ἀγωνιαμάτων χαὶ za- 
λαισμάτων xal πόνων χαὶ ἱδρώτων xal σχαμμάτων 
καὶ πολέμιον. οὖν λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν Οὐχ οἵ- 
δατε τί αἰτεῖσθε, περὶ τούτων μοι διαλεγόμενοι 
οὐδέπω χαμόντες, οὐδὲ ἀποδυσάμενοι πρὸς τοὺς ἀγῶ- 
vag , ἔτι τῆς οἰχουμένης ἀδιορθώτου μενούσης, τῆς 
ἀσεδείας ἐπεχρατούσης, τῶν ἀνθρώπων ἁπάντων 


€ Unus χαμηλοί. 
& Savil. et alius νομίζοντες, ταύτην αἰτοῦνται τὴν αἴτησιν. 
δ Quatuor mss. οὗ στοχασμοὶ ταῦτά εἰσιν, οὐδὲ «ι- 


. Savil. στοχασμὸς et πιθανότητες, quod. recepi- 
mus Montf. sievéenc Er. d 
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enim zequalis est facilitatis pugnare et docere, hostem 
vulnerare et domesticum corrigere ; sed plus in hoc 
mihi studii conferendum est, ut neque membrum clau- 
dicans negligam, neque perturbatum quemquam prae 
terniitiam. Dico enim, scd ne percellant vos quz di- 
cuntur, neque turbemini ; non enim tintum Filii non 
esse contendo, sed neque Patris, et hoc magna tuba- 
que clariori voce proclamo, neque ipsius esse dire, 
neque adeo Patris ipsius. Si enim ipsius esset, et Pa- 
tris esset : si Patris esset, ct ipsius essel: propterea 
non dixit illis simpliciter, non est meum dare. Qaid 
igitur? Non est meum dare, sed quibus paratum est : 
Bignificat neque ipsius esse, neque Patris, sed aliorum 
quorumdam. Quid ergo sibi vult dictum illud? Sie 
enim arbitror vobis auctam csse perturbationem, ac 
majorem dubitationem exortam, et anxios vos esse : 
verumtamen nolite timere ; non enim desistam, doncc 
solutionem adjunxero : sinite tantum ut paulo altios 
initium orationis arcessam, quod aliter fieri nequeat, 
ut dilucide menti vestre omnia commendentur. Quid 
ergo sibi vult, quod est dictum? Ctm se reciperet Je- 
rosolymam Jesus, accessit cum filiis mater filiorum 
Zebedzi, Jacobi et Joannis, sic eum a!loquens, Dic ut 
sedeant hi duo filii mei unus ad dexierum tuam,etunws 
ud sinistram tuam (Marc. 10. 57) : aliler autem evan- 
gelista filios h:ee a Christo petiisse dixit : sed non est 
tamen discrepantia : nequeenim sunt hecminuta per- 
currenda : verum cum matrem przmisissel *, post- 
quam illa dixit, el portam aperuit, ipsi quoque preces 
»dmoverunt, nescientes; quid dicerent, sed dicentes 
tamen. Nam licet apostoli essent, imperfectiores ta- 
men adbuc erant, tanquam pulli errantes? in nido, 
cum nondum illis pennz succreverint. Atque boc ma- 
xime vobis esse notum oportet, ante passionem in 
multa illos ignorantia esse versatos, quapropter et in- 
crcpans eos dicebat : Adhuc et vos sine intellectu estis? 
Nondum cognosciiis, nec intelligitis, quia non de pani- 
bus dixi vobis, cavete a [erimento Pharisaeorum (Matth. 
15. 16)? el rursus, Multa habeo vobis dicere, sed non 
potestis portare 10do (Joan. 46. 12). Neque vero sub- 
limiora tantum ignorabant, sed illis etiam Szpenou- 
mero, qux audierant, prz» metu ac timiditate excide- 
bant, quod illis exprobrans aiebat, Nemo cx. vobis in- 
terrogat me, Quo vadis? Sed quia hac loquutus sum vo- 
bis, tristitia. implevit cor vestrum (Ibid. v. 5) : et rur- 
sus, /Ile vobis suggerel omnia, οἱ docebit vos (Id. 14. 
20) : de P'arac:eto verba faciens : c:eterum non dixis- 
set, suggerct, nisi multa illis, qux dicta fuerant, ex- 
cidissent. Ix:c autem a me non temere commemorata 
sunt, sed quoniam Petrus modo quidem videtur per- 
fcctam quamdam confessionem proferre, modo autem 
omnium oblitus. Nam qui dixerat, Tu es Christus Fi- 
lius Dei vivi (Matth. 10. 46), ac propterca beatus pr:e- 
dicatus fuerat, ejusmodi paulo post peccatum admisit, 
uL Satanas fuerit. appellatua, Sic enim ait, Vade post 
me, Satana, scandalum es mihi : quia non sapis ea, quar 


? Quidam Mse., non est meun dare, sed. atiis. 
Quidam Mss., pr. ent. 
* Unus habet, plasmati. 
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Dei sunt, sed ea quae hominum (Matth. 10. 25). Quid im- 
perfectius eo fieri possit, qui non sapiat, qu:e sunt 
ejus *, sed qux sunt hominum? Postquam enim flli 
de cruce deque resurrectione verba feccrat, cum eo» 
rum, qu:e dicta fuerant, profunditatem ignorarct, ne- 
que jam arcana dogmata futuramque mundi salulem 
posset comprehendere, separatim assumens eum dixit, 
Propitius tibi esto, Domine, non erit tibi hoc (Ib. v. 84). 
Vides ut illi nihil de resurreetione certo scirent? Et 
hoc ipsum indicans Evangelista dicebat, Nondum enim 
sciebant, quia oporteret eum a mortuis resurgere (Joan. 
90 - 9). Quod si ista nesciebant, multo magis alia igno- 
rabant, cujusmodi est de ezelesti regno, de primitiis 
nostris, 86 de ascensione in celum, humique repentes 
adhuc nondum in altum poterant evolare. Cum igitur 
hac esscnt opinione imbuti, οἱ cxspectarent, ut illi 
confestim regnum Jerosolymis obveniret : nihil enim 
amplius quom illud noverant, quod nimirum et alius 
evangelista significat, dicens, illos existimasse jam 
regnum ejus adventare, quod unum aliquod ex hu- 
manis regnis suspicarentur, el arbitrarentur ad illad 
ineundum non ad crucem et mortem illum pergere : 
nam licet millies audivissent, certo id scire non po- 
terant. 

5. Quoniam igitur nondum quidem evhlentem et 
exactam dogmatum cognitionem adepti erant, sed ad 
sensibile regnum pergere censcbant , et Jerosolymis 
regnaturum, assumentes eum in via, opportunum $6 
nactos tempus existimantes, hanc petitionem insti- 
tuunt : nam cum seipsos a exetu discipulorum seque- 
strassent, perinde quasi ad ipsorum arbitrium redactae 
res essent, przrogativam sedis postulant, ei primae 
partes inter alios sibi deferri : quippe qui arbitraren- 
tur jam res finem accepisse, totum negotium Cóhficl, 
tempusque coronarum ac praemiorum advenisse : quod 
ipsum extrem:e fuit inscitie. Atque ut ας non sola 
conjectura verborumque probabilitate niti noveritis , 
ipsius Jesu, cui perspecta sunt arcana quique , rem 
sermone atque auctoritate confirmabo. Postquam enim 
ista postularunt , audi quid illis respondeat : Nescitis 
quid petatis (Marc, 10. 38). Quid hac probatione cla. 
rius? Vides illos minime novisse quod petebant, eum 
de coronis ac pra: miis apud illum verba facerent nec» 
dum certaminibus inchoatis ? Duo sunt igitur qux in» 
nuit, hoc dicens, Nescitis quid pelatis , unum quod de 
regio loquantur, de quo sermonem Christus non ine 
stituerat : nou enim de hoc terreno ac sensibili ane 
nunciatum erat : alterum, quod dum sedis prxrogati« 
vam, et cxlestes jam qu:xrunt honores, czxterisque 
videri clariores et illustriores contendunt, ne suo qui- 
dem tempore, sed adiiodum intempestive ista quie» 
rant, Teinpus enim illud non coronarum aut przmio- 
rum, sed certaminum, luctarum, laborum, sudorum, 
s'adiorum fuit, atque przliorum. Hoc igitur sibi vult 
illud quod ait, Nescitis quid petatis, dum de hiis apud 
me verba facitis, cuin necdum labores esanilaveritis, 
necdum ad ineunda certamina vos exueritis : cum in 
correctus adhuc maneat orbis terrarum, cum impietas 
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dominetur, οἱ pereant omnes anortales. Nondum e 
carceribus exsiliistis , nondum ad ineunda luctamina 
Vos exuistis, Polestis bibere calicem, quem ego bibiturus 
sum, el bapismo, quo ego baptizor, baptizari (Marc, 
10. 38) ? calicem hoc loco ct baptismum crucem suam 
et mortem appellans : calicem quidem, quoniam cum 
voluptate illum cbibit; baptismum autem, quia per 
illam orbem terrarum expurgabat : nec. idcirco tan- 
tum, scd et propter resurrectionis facilitatem. Ut 
euim qui baptizatur aqua, multa cum facilitate ascen- 
dit ab aquarum natura nihil impeditus : sic et ille 
cum in mortem descendisset, multa cum facilitate as- 
cendit : propterea baptismum illam appellat. Quod 
autem dicit est hujuscemodi : potestis occidi, et mor- 
tem oppetere ? Illorum enim nunc tempus est, fune- 
rum, periculorum, laborum. Verum, illi, Possumus, 
inquiunt, cum nec intelligant quid dicatur, sed addu- 
cli spe impetraudi postulata, promittant. Ait illis, 
Calicem quidem meum bibeiis, et baptismo, quo ego ba- 
plizor, baptizabimini (1b. v. 59. 40) : mortem sic ap- 
pellans : nam et Jacobo gladio caput abscissum est , 
et multoties mortuus. est Joannes. Sedere autem ad 
dexteram mean , el ad sinistram meam , non est meum 
dare, sed quibus paratum est. Quod autem dicit , est 
ejusmodi. 

Certantis est premium mereri et accipere. — Vos qui- 
dem moriemini, occidemini, et honorem martyrii oh- 
tinebitis : verumtamen ut omnium primi sitis, non 
est meum dare, scd eorum, qui decertaut, accipere, 
ob majus studium, ob majorem auimi alacritatem. Ut 
autem quod dico manifestius evadat, ponamus aliquem 
essc agonotlietaóm ; deinde matrein , cui atlilete duo 
sint filii, ad agonothetam accedcre cum liliis suis ac 
dicere, Dic ut hi duo filii mei coronam accipiant : 
quid igitur ille respondebit ? Hoc ipsum nimirum, non 
est meum dare, agonotheta sum, qui non ad gratiam, 
aut sup. plicantium precibus, et prensatioue adductus, 
sed operum exitu przemia distribuo : id enim maxime 
est agonothetae, uL non. temere, aut. quoquo. modo 
praemia largiatur, sed honorem fortitudini deferat : id 
nimirum et Clrristus faci'. Non ut auferret, qux» sunt 
substantiz, ita loquutus est, sed ut hoc indicaret, 
non ipsius esse solius dare, sed eorum , qui decer- 
tant, accipere. Nam si solius esset ipsius, omnes ho- 
mines salvi (fierent , et ad agnitionem verilatis veri- 
rent : si solius esset ipsius, differentes honores non 
essent : omnes enim ipse condidit, et aequaliter cst 
illi cura de omnibus. Porro differentes esse ho :ores 
ex Paulo id exponente cognosces, dum ai!, Alia cla. 
ritas solis, et alia claritas lune , et alia claritas stella- 
rum. Stella enim a stella differt claritate (1. Cor. 15. M). 
Et rursus, Si quis superedificat supra. fundamentum 
hoe, aurum, argentum, lapides pretiosos (ld. 5. 19). 
Ut cnim virtutis varietatem indicaret Paulus, εἷς ora- 
tonem accemmodavit : et hxc dicebat, simul ia- 
nuens non posse nos dormiendo vel stertendo in re- 
gnum czxlorum introire, sed per multas tribalationes 
accipienda csse illa premia. Nam quia propterca quod 
plurimum amicitia et gratia apud ipsum valebant , 
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censebant fore ut ipsos etiam honore czteris antefer- 
ret, ne si hac illis suspicio insedisset, negligentiores 
evaderent , ut ab lac eos opinione abduceret, dixit, 
Non est meum dare, sed vestrum, si velitis, accipere : 
ut majorem animi alacritatem exhibeatis , ut majo- 
rem laborem, ut studium majus : operibus enim co- 
ronas propono, et laboribus honores, et przemia su- 
dori : ας apud me commendatio valet maxime, qu;e 
ab operum exhibitione promanat. 

“Ὁ. Vides me non frustra dixisse nee ipsius esse, 

nec Patris, sed eorum, qui decertant, labores exani- 

lant, et molestiis conflictantur ? Propterea nimirum 

et Jerusalem dicebat : Quoties volui congregare filios 
vestros quemadmodum gallina pullos suos, es noluistis ? 
Ecce relinquetur domus vestra. deserta ( Luc. A3. 54). 
Vides fieri non posse, ut ex illis qui otiosi sunt, ac desi - 
des, el. supini jacent, ullus aliquando salvus fiat? Ex 
hoc et aliud quidpiam arcanum discimus, non satis 
esse martyrium ad supremum honorem et altissima: 
sedis couciliandam pr:erogativam. Ecce namque prze- 
dixit istis fore quidem, ut martyrium paterentur, nec 
ideirco tamen omnino primos bonores consequeren- 
tur : quippe cum essent nonnulli, qui majora possent 
ase patrata ostendere ; id quod indicans dicebat : 
Calicem quidem meum bibetis, et baptismo, quo ego ba- 
plizor, baptizabimini : sedere autem ad dexteram, et ad 
sinistram , non est meum dare. Non quod sedeat , sed 
hoc idem valet, quod majorem consequi honorem, 
primas paries obtinere, superiorem omnibus fieri : 
dixit igitur sedere ad dexteram .et ad sinistram, ut 
eorum opinioni se accommodaret : illi enim primas 
partes appetebant, et ut exteris omnibus majores ap- 
parerent. lioc igitur ipsum inquit, ut vos caeteris ma- 
jores appareatis , omnibusque sublimieres, liac una 
re non potestis acquireré« mam mertem quidem op- 
petetis, ut autem supremuim honorem obtineatis, n^n 
est meum concedere, sed quibus paratum est. Et qui- 
busnam quaso paratum est? Videamus, quinam illi 
sint beati ac ter beati, quique splendidas illas coronas 
consequuntur. Quinam igitur illi sunt, et quas ob res 
gestas adeo splendide coronantur? Audi quid dicat : 
Postquam enim decem indigaati sunt de duobus, quod 
scilicel cum a coetu se disjunxissent, de transferendo 
in se supremo honore deliberarent, vide quoinodo et 
illorum passionem corrigat, et istorum : vocatis enim 
illis ad se sic ait : Principes geutium dominantsr. eo- 
rum, ei qui magni sunt, potestatem exercent in eos : 
aped vos autem non ila eril ; sed quicumque volweritinter 
vos primus esse, fiat omnium ultimus (Marc. 10. 42. 43). 
Perspicis hoc illos voluisse, ut primi, majores et su- 
periores evaderent, atque at ita dicam ipsorum prin- 
cipes ? Propterea mempe adversus hoc insistens et 60- 
rum arcana in medium proferens dixit, Qui volueri: 
inter vos primus esse, sit omnium minister (18. v. 44). 
Si primuin consessum appetitis, inquit, et summum 
honorem, ultimum persequimini locum, et ut omnium 
sitis vilissimi , omnium humillimi, omnium minimi, 
vosque omnium postremos collocetis : hxc enim vir- 
tus honorem illum largitur, neque longe abe:t exem- 
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ἀπολωλότων * οὐδέπω τῆς βαλβῖδος ἐξεπηδήσατε * οὐ- 
δέπω πρὸς τὰ παλαίσματα ἀπεδύσασθε. Δύγασθε 
πιδῖν τὸ ποτήριον ὃ ἐγὼ μέλλω πίνειν, καὶ τὸ 
βάπτισμα ὃ ἐγὼ βαπτίζομαι βαπτισθῆναι, ποτὴ- 
ριον ἐνταῦθα xal βάπτισμα. χαλῶν τὸν σταυρὸν τὸν 
ἑαυτοῦ xa τὸν θάνατον ποτήριον pv, ἐπειδὴ μεθ᾽ 
ἡδονῆς αὐτὸν ἐπήει 4, βάπτισμα δὲ, ὅτι δε᾿ αὐτοῦ τὴν 
οἰχουμένην ἐχάθηρεν " οὐ διὰ τοῦτο δὲ μόνον, ἀλλὰ 
καὶ διὰ τὴν εὐχολίαν τῆς ἀναστάσεως. Ὥσπερ γὰρ 
ὁ βαπτιζόμενος ὕδατι, μετὰ πολλῇς ἀνίσταται τῆς 
εὐχολίας͵ οὐδὲν ὑπὸ τῆς φύσεως τῶν ὑδάτων χωλυό- 
μενος b * οὕτω καὶ αὐτὸς εἰς θάνατον χαταδὰς, μετὰ 
πλείονος ἀνέδη τῆς εὐχολίας" διὰ τοῦτο βάπτισμα 
αὐτὸ χαλεῖ. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστι" δύνασθε σφα- 
γῆναι χαὶ ἀποθανεῖν ; τούτων γὰρ ὁ χαιρὸς νῦν, θα- 
νάτων χαὶ χινδύνων χαὶ πόνων. Λέγουσιν [521] ἐχεῖ- 
vot, Δυνάμεθα, οὐδὲ εἰδότες τί ποτε ἦν τὸ λεγόμενον, 
ἀλλὰ τῇ ἐλπίδι τῆς ἀπολήψεως € ὑπισχνούμενο:. Λέ- 
γει πρὸς αὐτούς * Τὸ μὲν ποτήριον πίεσθε, καὶ τὸ 
βάπτισμα, ὃ ἐγὼ βαπείζομαι, βαπτισθήσεσθε" 
τὸν θάνατον οὕτω λέγων " χαὶ γὰρ Ἰάχωδος ἀπ- 
ετμήθη μαχαίρᾳ, xal Ἰωάννης πολλάχις ἀπέθανε. 
Τὸ δὲ χαθίσαι ἐκ δεξιῶν μου, καὶ ἐξ εὐωνύμων 
μου. οὐκ ἔσειν ἐμὸν δοῦναι, &AA οἷς ἡτοίμασται. 
Ὅ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν * 

᾿Αποθανεῖσθε μὲν, xal σφαγήσεσθε, xal μαρ- 
τυρίῳ τιμηθήσεσθε" τὸ μέντοι πρώτους γενέσθαι, 
οὐχ ἔστιν ἐμὸν δοῦναι, ἀλλὰ τῶν ἀγωνιζομένων λα- 
θεῖν, διὰ πλείονος τῆς σπουδῆς, διχ μείζονος τῆς 
προθυμίας. Ἵνα δὲ ὃ λέγω γένηται σαφέστερον, 
ὑποθώμεθα εἶναί τινα ἀγωνοθέτην: εἶτα μητέρα 
ἀθλητὰς ἔχουσαν δύο παῖδας, προσελθεῖν μετὰ τῶν 
παίδων αὐτῆς τῷ ἀγωνοθέτῃ, χαὶ λέγειν" εἰπὲ ἵνα 
οὗτοι οἱ δύο υἱοί μου τὸν στέφανον λάθδωσι " τί τοί- 
γυν αὐτὺς ἀποχρινεῖται ; Τὸ αὑτὸ δὴ τοῦτο, ὅτι οὐχ 
ἔστιν ἐμὸν δοῦναι " ἀγωνοθέτης εἰμὶ, οὐ χάριτι βρα- 
Θεύων, οὐδὲ ἱχετηρίᾳ xai δεήσει τῶν προσιόντων, 
ἀλλὰ τῷ τέλει τῶν πραγμάτων. Τοῦτο γὰρ μάλιστα 
ἀγωνοθέτον, τὸ μὴ ἁπλῶς χαὶ ὡς ἔτυχε διδόναι τὰ 
βραδεῖα, ἀλλ᾽ ἀνδρείαν τιμῶντα ἃ, Τοῦτο δὴ χαὶ ὁ 
Χριστὸς ποιεῖ" οὐχ ἐξαίρων τὰ τῆς οὐσίας, οὕτως 
εἴπεν, ἀλλὰ τοῦτο δηλῶν, ὅτι οὐχ αὐτοῦ μόνου ἐστὶ 
δοῦναι, ἀλλὰ xaX τῶν ἀγωνιζομένων λαθεῖν. El γὰρ 
αὑτοῦ μόνου fiv, πάντες ἄνθρωποι ἂν ἐσώθησαν, xat 
εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἦλθον εἰ αὐτοῦ μόνου ἦν, 
οὐχ ἂν ἐγένοντο διάφοροι τιμαί" πάντας γὰρ αὐτὸς 
ἐποίησε, χαὶ πάντων ὁμοίως χήδεται. Ὅτι δέ εἰσι 
διάφοροι τιμαὶ, &xous Παύλου τοῦτο δηλοῦντος καὶ 9 
λέγοντος * "AAAn δόξα ἡλίου, καὶ ἄἅ..1η δόξα c'e- 
λήγης, καὶ ἄλλη δόξα ἀστέρων" ἀστὴρ γὰρ 
ἡστέρος διαφέρει ἐν δόξῃ. Καὶ πάλιν, El τις ἐποι- 
χοδομεῖ ἐπὶ τὸν θεμέλιον τοῦτον χρυσὸν, ἄργυ- 
pov, «λίθους τιμέους. Τὸ ποιχίλον γὰρ τῆς ἀρετῆς 
ἐμφαίνων ὁ Παῦλος, οὕτω τὸν λόγον διςσχεύασε. Ταῦτα 
δὲ ἔλεγε, δειχνὺς ὅτι οὐχ ἔστι καθεύδοντας χαὶ ῥέγ- 
χοντας εἰσελθεῖν εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, 
ἀλλὰ διὰ πολλῶν θλίψεων δεῖ λαδεῖν τὰ βραδεῖα 
ἐχεῖνα. Ἐπειδὴ γὰρ διὰ τὸ πολλῆς ἀπολαύειν φιλίας 
xal παῤῥησίσς ἐνόμιζον ὅτι xal τῶν ἑτέρων προτι- 


8 Savil. et quatuor manuscripti αὐτὸ ἔπιε, Morel. vero 
αὐτὸν irt, recte. 

b Duo mss. χατεχόμενος. 

€ SicSav. et quatuor mss. Mor. vero ὑπολήψεως perperam. 

d Savil. et unus τιμῶντα, alii τιμῶντος. 
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μηθήσονται, ἵνα μὴ ταῦτα ὑποπτεύοντες ὀφθυμότερο! 
γένωντα:, ταύτης ἀπάγων αὐτοὺς τῆς ὑπονοίας, φη“ 
σίν- Οὐκ ἔστιν» ἐμὸν δοῦναι, ἀλλ᾽ ὑμῶν, εἰ βουλη» 
θείητε, λαθεῖν * ἵνα πλείονα ἐπιδείξησθε προθυμίαν, 
ἵνα μείξονα πόνον, ἵνα πολλὴν τὴν σπουδήν" τοῖς 
γὰρ ἔργοις τίθημι τοὺς στεφάνους. καὶ τοῖς πόνοις 
τὰς τιμὰς, χαὶ τῷ ἱδρῶτι τὰ βραδεῖα " αὕτη παρ᾽ 
ἐμοὶ σύστασις ἀρίστη, ἡ ἀπὸ τῶν ἔργων ἀπόδειξις. 
ς΄. Ὁρᾷς, πῶς οὐ μάτην ἔλεγον, ὅτ! οὔτε αὑτοῦ 
ἐστιν, οὔτε τοῦ Πατρὸς, ἀλλὰ τῶν ἀγωνιζομένων vol 
πονούντων καὶ ταλαιπωρουμένων ; Διὰ δὴ τοῦτο χαὶ τῇ 
Ἱερουσαλὴμ ἔλεγε * Ποσάχις ἠθέλησα ἐπισυναγα- 
γεῖν τὰ [592] τέχνα ὑμῶν, ὃν τρόπον ἔρνις τὰ 
γοσσία ἑαυτῆς. καὶ οὐκ ἠθελήσατε; ἰδοὺ ἀφίεται 
ὁ olxoc ὑμῶν ἔρημος. ἹΟρᾷς ὅτι τῶν ῥᾳθυμούντων 
χαὶ ἀναπεπτωχότων χαὶ ὑπτίων χειμένων οὐχ ἕνι 
τινὰ σωθῆναί f ποτε: "Ex τούτον xai ἕτερόν τι μᾶν» 
θάνομεν ἀπόῤῥητον, ὅτι οὐχ ἀρχεῖ οὐδὲ μαρτύριον 
τὴν ἀνωτάτω δοῦναι τιμὴν χαὶ τὴν ὑψηλοτάτην προ- 
εδρίαν. Ἰδοὺ γοῦν τούτοις προεῖπεν, ὅτι μαρτυρήσουσι 
μὲν, οὐ πάντως δὲ τῶν πρωτείων τεύξονται" εἰσὶ γάρ 
τινες οἱ xaX μείζονα δυνάμενοι ἐπιδείξασθαι. Καὶ 
τοῦτο δηλῶν ἔλεγε" Τὸ μὲ» ποτήριόν μου πίεσθε, 
καὶ τὸ βάπτισμα ὃ ἐγὼ βαπείζομαι βαπτισθήσε- 
σθε" τὸ δὲ éx δεξιῶν καθίσαι, καὶ ἐξ εὐωνύμων, 
οὐκ ἔστιγ' ἐμὸν δοῦναι" οὐχ ὅτι 'χαθίζει, ἀλλὰ τὸ 
μείζονος ἀπολαῦσαι τιμῆς, τὸ τῶν πρωτείων ἐπιτυ- 
χεῖν, τὸ ἀνωτέρω πάντων γενέσθαι, τοῦτό ἔστι, φη- 
σίν" τὸ τοίνυν χαθίσαι ἐχ δεξιῶν xal ἐξ εὐωνύμων, 
συγχαταθαίνων αὐτοῖς ἐπὶ τῇ ὑπονοίᾳ φησίν. Ἐχεῖ- 
νοι γὰρ τὰ πρῶτα * ἐζήτουν, xai τὸ τῶν ἄλλων ἀπάν» 
των μείζους φανῆναι. Τοῦτο οὖν αὐτὸ, φησὶ, τὸ τῶν 
ἄλλων ὑμᾶς μείζους φανῆναι, καὶ πάντων ἀνωτέρους, 
οὐχ ἔστιν ἀπὸ τούτου μόνου λαδεῖν * ἀποθανεῖσθε μὲν 
γάρ" τὸ δὲ τῆς ἀνωτάτω τιμῆῇς ἀπολαῦσαι οὐχ ἔστιν 
ἐμὸν δοῦναι, ἀλλ᾽ ἐχείνοις οἷς ἡτοίμασται. Καὶ τίσιν 
ἡτοίμασται; εἰπέ μοι. Ἴδωμεν τίνες οὗτοι οἱ μαχάριοι, 
καὶ τρισμαχάριλι. καὶ τῶν λαμπρῶν ἐχείνων ἀπο- 
λαύοντες στεφάνων. Τίνες οὖν εἰσιν οὗτοι, καὶ τί ποιή- 
σαντες οὕτω φανοῦνται λαμπροί; ΓΛχουσον αὐτοῦ λέ- 
γοντος" ἐπειδὴ γὰρ ἡγανάκτησαν οἱ δέχα mzgi τῶν δύο, 
ὅτι δὴ ἀποῤῥαγέντες τοῦ χοροῦ, τὴν ἀνωτάτω τιμὴν εἰς 
ἑαυτοὺς περιστῆσαι ἐδούλοντο, ὄρα πῶς xal ἐχείνων 
διορθοῦται τὸ πάθος χαὶ τούτων. Καλέσας γὰρ αὐτούς 
qnaw- Οἱ ἄρχοντες τῶν ἐθγῶγ' xataxvptievovotr , 
αὑτῶν, xal οἱ μεγάλοι αὑτῶν κατεξουσιάζουσιν 
αὑτῶν " παρὰ δὲ ὑμῖν οὐχ ἔσται οὕτως, ἀ.1.1" ὁ 
θέλων ἐν ὑμῖν εἶναι πρῶτος, γεγέσθω πάντων 
ἔσχατος. Ὁρᾷς ὅτι τοῦτο ἐδούλοντο, τὸ πρῶτο: γε- 
νόσθαι χαὶ μείζους καὶ ἀνώτεροι, καὶ, ὡς ἂν εἴποι 
τις, ἄρχοντες αὐτῶν ; Διὰ δὴ τοῦτο πρὸς τοῦτο ἰστά- 
μενος, xal τὰ ἀπόῤῥητα αὐτῶν εἰς μέσον ἐξάγων 
ἔλεγεν. Ὃ θέλων ἐν ὑμῖν elvai πρῶτος, ἔστω πάν- 
των διάχογος. Εἰ προεδρίας ipse, φησὶ, xal τῆς 
ἀνωτάτω τιμῆς, τὰ ἔσχατα διώχετε, τὸ πάντων εὑ- 
τελέστεροι εἶναι, τὸ πάντων ταπεινότεροι, τὸ πάντων 
μιχρότεροι, τὸ μετὰ τοὺς ἄλλους ἑαυτοὺς τάττειν. 
Αὕτη γὰρ ἡ ἀρετὴ ἐκείνην δίδωσι τὴν τιμήν. Καὶ τὸ 
παράδειγμα ἐγγύθεν bh, xaX μετὰ πολλῆς τῆς περιου- 
σίας. Οὐ γὰρ ἦλθεν ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου διατο- 


f Savil. et tres mss. ὅτι τὸν ῥᾳθυμοῦντα xal ἀναπεπτωχότα 
«al ὕπτιον κεί v οὐκ ἕνι σωθῆναι. 
5 Sic Savil. et maxima pars mss. Morel. vero. τὰ πρω- 
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Til 
γηθῆναι, ἀ.1λὰ διωακογῆσαι, xal δοῦναι τὴν ψυχὴν 
αὐτοῦ λύτρον ἀντὶ πο.1.1ῶν. Ὅτι γὰρ τοῦτο ποιεῖ 
λαμπροὺς xal ἐπισήμους, ὁρᾶτε ἐπ᾽ ἐμοῦ, φησὶ, τὸ 
πρᾶγμα συμδαῖνον, τῷ μὴ δεομένῳ τιμῆς μηδὲ δόξης" 
ἀλλ᾽ ὅμως xal ἐγὼ τὰ μυρία ἀγαθὰ διὰ τούτον χατ- 
᾿ορθῶ. Πρὶν ἣ μὲν γὰρ λαδεῖν αὐτὸν τὴν σάρχα, xal 
ταπεινῶσαι ἑαυτὸν, πάντα ἀπολώλει χαὶ διέφθαρτο " 
ἐπειδὴ ὃὲ χαὶ ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν, πάντα εἰς ὕψος 
ἀνήγαγε, χατάραν ᾿φάνισς, θάνατον ἔσδεσε, παράδει- 
σον ἤνοιξεν, ἁμαρτίαν ἐνέχρωσεν, οὐρανοῦ ἁψῖδας 
ἀνεπέτασε, τὴν ἀπαρχὴν ἡμῶν εἰς οὐρανὸν ἀνήγαγε, 
τὴν οἰχουμένην εὐσεδείας ἐπλήρωσε, τὴν πλάνην ἀπ- 
ἥλασε, τὴν ἀλήθειαν ἐπανήγαγε, τὴν ἀπαρχὴν ἡμῶν 
εἰς θρόνον ἀνεδίόα:ε βασιλιχὸν, τὰ μυρία ἀγαθὰ εἰρ- 
γάσατο, ἃ μήτε ἐγὼ, μήτε πάντες ἄνθρωποι δύναιντ᾽ 
ἂν τῷ λόγῳ παραστῆσαι. Καὶ πρὶν ἣ μὲν ταπεινῶσαι 
ἑαυτὸν, ἄγγελοι μόνον αὐτὸν ἐγίνωσχον " ἐπειδὴ δὲ 
ἐταπείνωσεν ἑαυτὸν, ἅπασα ἣ τῶν ἀνθρώπων φύσις 
ἐπέγνω αὐτόν. "Opa πῶς ἡ ταπείνωσις οὐχ ἐλάττωσιν 
εἰργάσατο, ἀλλὰ μυρία χέρδη, μυρία χατορθώματα, 
xaX μεῖζον αὐτοῦ τὴν δόξαν διαλάμψαι ἐποίησεν. Εἰ 
δ᾽ ἐπὶ τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀνενδεοὺς χαὶ μηδενὸς προσδεο- 

* Savil. et quatuor mss. τὸ ταπεινωθῆναι τασηύτων γέγο- 
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μένου τὸ ταπεινωθῆναι τοσοῦτον ἀγαθὸν, καὶ πλείους a 
αὑτῷ τοὺς οἰκέτας προσήγαγε, καὶ τὴν βασιλείαν ἔπ- 
ἐτεινε, τί δέδοικας αὐτὸς, μὴ ἀπὸ τοῦ ταπεινωθῆναι 
ἐλαττωθῇς; Τότε ὑψηλότερος ἔσῃ. τότε μέγας, τότε 
λαμπρὸς, τότε περιφανὴς, ὅταν σεαυτὸν ἐξευτελίσῃς 
ὅταν μὴ τῶν πρωτείων ἐρᾷς, ὅταν ἐλαττωθῆναι χατα- 
δέξῃ χαὶ σφαγῆναι xaX χινδυνεῦσαι " ὅταν τὴν διαχο- 
νίαν τῶν πολλῶν μεταδιώξῃς χαὶ τὴν θεραπείαν χαὶ 
τὴν κηδεμονίαν, καὶ ὑπὲρ τούτου πάντα xal ποιῆσαι 
xaX παθεῖν ἧς παρεσχενασμένος. Ταῦτα οὖν ἐννοοῦντες, 
ἀγαπητοὶ, διώύχωμεν ταπεινοφροσύνην μετὰ πολλῆς 
τῆς προθυμίας b, xalóvav ὑδριζώμεθα xaX χαταπτνώ- 
μεθα, χαὶ τὰ ἔσχατα πάντα ὑπομένωμεν, χαὶ ἀτιμα- 
ζώμεθα xal χαταφρονώμεθα, πάντα μεθ᾽ ἡδονῆς φέ- 
ρῳμεν. Οὐδὲν γὰρ οὕτω ποιεῖν ὕψος εἴωθε καὶ δόξαν 
καὶ τιμὴν, καὶ μέγαν δειχνύναι, ὡς ἡ τῆς ταπεινος 
φροσύνης ἀρετή * ἣν γένοιτο μετὰ ἀχριθδείας χατορ- 
θοῦντας ἡμᾶς τῶν ἐπηγγελμένων τυχεῖν ἀγαθῶν, 
χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κωρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ δόξα xai τιμὴ καὶ προσχύνησις τῷ 
Πατρὶ χαὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

b Savil. in textu μετὰ πολλῆς τῆς περιουσίας, ἴῃ marg. 


τῆς προθυμίας, atque ita Morel. et omnes mss. uno exce- 
pto qui habet μετὰ πολλῆς τῆς σπουξῆςς 


IN DUAS SEQUENTES DE CHRISTI PRECIBUS HOMILIAS 


Ut duas sequentes de Christi precibus conciones, 
In prius editis longo intervallo dissitas, simul po- 
pamus, subnectamusque aliis contra Ánomoeos ho- 
miliis, cum argumenti tum temporis ratio suadet. 
In utraque enim agitur de Christi precibus ad Pa- 
trem emissis; unde inferebant bzretici Anomoei 
alque Judzi non paternz parem potestatem Christi, 
pec eamdem, sed dissimilem substantiam esse, 
quod argumentum ad seriem illarum, quas contra 
Anomoeos vertente anno 286 et iueunte 387 habuit, 
concertationum pertinet. Eodem vero circiter tem- 
pore habitas non obscure significat Chrysostomus 
insecunda, num. 2, ubi controversias de gloria 
Unigeniti (sic appellare solet ille disputationes 
contra Anomoaos ) tunc viguisse innuit. In eadem 
porro concione, prioris de Lazaro quatriduano, sive 
de Christi precibus circa Lazarum quatriduanum, 
quasi haud ita pridem habil», mentonem nou 
semel facit. 

[524] Verum circa priorem, quz est de Lazaro 
quatriduano, non spernendam nobis movet quze- 
stionem Halesius in notis Savilianis, ubi sic le- 
gitur : « Orationem hanc ex bibliotheca Regia Lu- 
tetiz descriptam emendavimus cx ms. in biblio- 
theca Augustana. Halesio non. videtur γνησία. Sty- 
lus certe, inquit ille, non abhorret multum : at 
tractandi ratio, simul et inventionis modus Joan- 
nem nostrum non sapiunt. Ratio quam reddit cur 
Christus Lazarum nominatim compellarit, apostro- 
phe ad infernum et ejusdem prosopopeia νεανιχω- 
τέραν olent audaciam alicujus ingenii recentioris 


monete, non autem illam ]Joannis soliditatem. 
Referri certe dcbuit inter ἀμφιδαλλόμενα, aut etiam 
νοθευόμενα. Sed nescio quomodo factum est, ut, 
nobis aliud agentibus, in numerum  irrepserit τῶν 
γνησίων xol ἀχιόδήλων. » Haec Halesius, qui, si 
animadvertisset hane concionem diserte memorari 
in ea quz De Christi precibus inscribitur, in quam 
nulla νοθείας suscipio cadere potest, a tam gravi 
forte sententia abstinuisset. Verum quia in editione 
Saviliana prior de Lazaro a posteriore de Christi 
precibus longo intervallo separata jacet, non ad- 
vertit Halesius Chrysostoinum ipeum prioris de 
Lazaro in hac posteriore γνησιότητα conlirmare. 
Nam sic habet num.92: Scitis ergo ac meminisiis, 
nuper nos de Unigeniti gloria disserentes.... atque 
illas quidem causas satis tum persecuti. sumus, et 
illius, quam pro Lazaro, et alterius, quam in cruce 
obtulit, orationis memoriam re[ricuimus, et osten- 
dimus hanc quidem ideo fusam esse, wu dispeusatio- 
nis in carne fides qstrueretur, illam vero, ut audi- 
torum imbecillitati consuleret, cum ipse nequaquam 
auzilio indigeret. Porro multa facta etiam ab eo 
[nisse, ut. humilitatem illos deceret, audi que pro- 
bent. Aquam misit in pelvim, etc. Qus omnia in 
concione de Lazaro quatriduano perspicue narran- 
tur. Et num. 3 : Atque μὲ intelligatis. attemperatio- 
nis esse orationem , principio quidem jam es iis 
qua circa Lazarum acciderunt demonstravimus... et 
causam (wm diximus, quod imbeciliitati astantium 
vellet. consulere: quam causam etiam. dizit ipse, 
cum aperte illud addidit : « Propter turbam, qua 
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plum, quod et multum excedit. Non enim venit Filius 
hominis, ut ministraretur ei, sed ut ministraret, el daret 
animam suam, redemptionem pro multis (Marc. 10. 45). 
Ut. intelligatis istud esse quod claros reddit et illu- 
stre8, videte, inquit, quomodo res mihi successerint , 
qui neque honore, neque gleria indigeo : nihilominus 
tamen hac ratione bona innumera sunt a me perfecta. 
Antequam enim carnem assumpsissetl ille, ac seipsum 
abjecisset, perierant omnia , et de omnibus actum 
erat : postquam autem seipsum dejecit, omnes in al- 
tum evexit, maledictum delevit, mortem exstinxit , 


paradisum aperuit, peccatutn mortui keduillit, di- 


lorum fornices resétavit, priniiiiàs nostras jii cilm 
sustulit, orbem terrarum pietate complevit , errorem 
abegit, veritatem reduxit, primitias nostras regium 
in thronum subvexit , innumera bona przstitit : qua 
neque cgo, neque mortales omnes possent oratione 
complecti. Ac prius quidem, quam se humiliasset , 
angeli tantum ipsum noverant : postquam autem se- 
ipsum bumiliavit, omnis eum natura agnovR ἰοῦ. 
Vides quo pacto quod se humiliaverit, nihilo minor 
sit redditus, sed innumera inde lucra, innumera recte 
facta promanarint, ejusque gloria clarius idcirco ela- 
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xerit. Quod si in Deo, qui bonis oranibus affluit, nec 
ulla re indiget, quod seipsum humiliaverit, tautum id 
boni peperit,^pluresque famulos illi conciliavit, ac 
regnuni dilatavit, quid tu vereris, ne cum te humi- 
liaveris, minor fias? Tum sublimior eris, tum magnus, 
tum clarus, tum illustris , cum teipsum floccifcceris , 
cum primas partes non appeliveris, sed inferiores 
ferre, et occidi , et in periculis versari ,. contentus 
fueris, cum ministerium plerisque , obsequium, εἰ 
curam studueris exhibere, atque hujus rei causa 
quidvis agere patique paratus fueris. Mis igitur con- 
didérhné, dil&üisi&ai, huihifilatem summo studio 
seldenmér, ét etii alfecti coblumilia fuerimus, cum 
despecti, cum extrema cuncta perpessi, cum neglecti, 
ac ludibrio habiti, cum voluptate perferamus, nihil 
euim sic in altum tollere, gloriam et honorem conci- 
liare, atque efficere ut magnus videare, consuevit, ut 
virtus humilitatis. C»jus nobis eximium specimen 
e£bibentibus promissa consequi bona contingat, gra- 
tih et Henignitate Domini nostri Jesu Christi, eum 
quo gloria, honor, et adoratio Patri, et Spiritui sancto 
nunc et semper et in secula s:culorum, Amen. 
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circumstal dizi, » el non jam orationem, sed vocem 
mortuam ezcitasse, satis tum demonstravimus, Hac 
porro confer cum iis quz? in homilia De Lasaro 
dicit num. 3, et statim comperies hanc ipsam ho- 
miliam a Chrysostomo, quasi nuper habitam , me 
morari, Ut vero czteris oceurramus ab Halesio ob- 
jectis argumentis, consideres velim oratiunem de 
Lazaro quatriduano αὐτοσχεδίασμα esse Chrysosto- 
mi. Nam cum ex lectione Evangelii Je Lazare 
quatriduano, tunc ia ectu Ecclesi; peracia, Áno- 
moi et Judei, ut ipse initio dicit, eontradietiónià 
ansam arriperent dicerentque non parem esse Pa- 
tri eum, qui Patrem precarctur, ex tempore Chry- 
sostomus banc orationem habuit : ubi mira solita- 
que vi raliociniorum adverss partis argumentá 
depellit : ac licet. oratio lon assueta troporum of- 
namenta pre se ferai, quia mimirdm id rerum 
conditio non postulabat, altemen stylus, neque 
ipso penitus diffitente Halesio , Chrysostomum 
omnino sapit. 

Sed pergit Halesius, « Ratio quaur reddit ewr 
Christua Lazarum nominatim compellet, apestro- 
plie ad infernum et ejusdem prosopopeeia vezvtxm- 
*ípav olent audaci; alicujus ingenii recemtiorié 
monet2, non autem illam Joannis soliditatem.» Ratió 
autem illa, quam Chrysostomus affert, cur Ghristus 
Lazarum nominatim compellaverit, Lesare, veni 
[oras, hujusmodi est: Ne, ai absólutam voceni ad. 
mortuos direxissetl, omnes, qui in sepulcris. erant, 


cum hzc vox non. megis Laza:um, quam alium 
quempiam evocaret, omnes omnino mortui resur- 
recturi erant : tanta nempe erat Christi potentia. 
De ratiocinii hujusmodi ἀχριδείᾳ non disputabo : 
sed libete dicat : si é£ liüjusmodi ratiociniis vo- 
θείας sentetitia ferenda sit, quamplurims alix 
Clirvsostorii homilim, Quas tamen certo constat 
illmn edidisse, éx genuinarum serie expungend:: 
eruat. Quod parí ratione dicas de apostrophe ad 
infernuin et de prosopoperia, quie sic liabet : Quan- 
do fiebát oratio, nón resurrexit mortuus, sed quando 
dixit « Làsare, veni foras, » (πὸ mortuns resur- 
fexit. Ὁ mortie tyrannidem ! o. iyrannidem virtutis 
illias, que animam illam detinebat ! o. inferne ! 
facia €31 oratio, e! mortuum non. dimittis ? Nequo- 
quem, inquit. Qua de causa? Quia non jussus süm 
dimittere, etc. Quot exstant apud Chrysostomum apo« 
S fephs? et. prosopopcris* hujusmodi ? Si advertisset 
Halesins hane homiliam in alia, quam Chrysostomi 
esse neto dubitáre potest, perspicue memorafi , 
certum habeo ipsim nec apostrophen, nec pro$o- 
poposiam Miam dt νοθείας argumentum allaturuim 
fuisse. Quare Frontonis Bacsi exemplum secuti, 
illam intet genwima opera edere nihil cuhctati su- 
mus, ipsique, uL suph& dictum ést, alteram de 
Christi precibus $ubuectífus, non modo. quia id 
argumenti temptrisque tatto postulat,sed etiaià quia 
posterior! priéris γνήσιότητα asserit et corifirinat, 
Uufesqe vero eüm interpretationem elfgus, 


excitaret, id. est, si dixisset tantum, Veni feras, , quara concitavit fronto Düczus, 
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IN QUATRIDUANUM 


LAZARUM. 


(De Christi precibus contra Anomeeos, IX.) 


1. Hodierno die suscitatus a mortuis Lazarus, 
multorum nobis variorumque scandalorum dissolu- 
tionem impertit. Hzc enim lectio nescio quo pacto 
hereticis ansam, et Judzis contradictionis occasionem 
dedit : non ex rei veritate, absit , sed ob malitiosum 
illorum animum. Siquidem multi ex hzreticis dicunt 
similem Patri non esse Filium. Quid ita? Quoniam 
indiguit precibus, inquiunt, Christus ad excitandum ἃ 
mortuis Lazarum : nisi enim apprecatus esset, La- 
zZarum non excitasset. Et qui fleri poterit, ut 
js qui precatus est, sit similis ei, qui supplicatio- 
nem admisit? Nam hic quidem precatur, ille vero 
preces supplicantis admisit. Blasphemant autem, quod 
non intelligant condescensionis gratia preces et pro- 
pter adstantium imbecillitatem fusas esse. Alioqui, 
dic, quzso, quis major est, qui lavat pedes , an ille 
cujus pedes lavat? Qmnino illum majorem esse 
dices, cujus pedes lavit is , qui lavabat (Joan. 13. 5). 

Christus Jude pedes lavit. — Atqui Judz proditoris 
pedes lavit Salvator ? siquidem cum discipulis erat : 
quis ergo major ? num Christo Domino proditor Judas, 
quandoquidem ejus pedes lavit Christus ? Absit. Utrura 
vero hbunmilius, lavare pedes, an precari? Haud du- 
bium quin pedes lavare. Qui ergo quod erat humilius 
facere non recusavit, quomodo facere quod erat sub- 


limius recusaret? &ed. omnia propter adstantium 
Judzorum imbecilitmema "üebant, wt ex progressu 
sermonis apparebit. Quinetism Jadzi contradictionis 
inde occasionem arripientes dicunt : qui fit, ut eum 
Christiani Deum habeant, qui locum ubi mortuus 
jacebat Lazarus ignorabat ? quandoquidem sororibus 
Lazari Marthae et Marice Salvator dicebat, Ubi posui- 
stis eum (Joan. 11. 54)? Vides, inquit, ignorantiam? 
Vides imbecillitatem ? Illene qui etiam Tocum igno- 
ravit, est Deus? At ego sic eos alloquar, non quod 
ita sentiam, sed ut eorum objectionem ignomi- 
niose rejiciam. 

Probatur Christum non ignorasse ubi esset Lazarus. 
— Ignoravit , ais, Christus, o Judxe, quia dixit, Ubi 
posuistis eum? Itaque ignoravit etiam in paradiso Pa- 
ter, ubi absconditus esset Adam. Circuibat enim quasi 
eum in paradiso quzrens , ac dicens : Adam ubi es? 
quasi diceret, ubi absconditus es? Quare non prius lo- 
cum dixit, ex quo cum fiducia cum Dco colloquebatur 
Adam? Adam, ubi es? llle vero quid? Vocem tuam au- 
divi in paradiso ambulantis et timui, eo quod nudus es- 
sem, et abscondi me (Gen. 5. 9. 10). Si hanc, oJudze, 
vocas ignorantiam , illam quoque ignorantiam voca. 
Dicebat enim Christus Marthz et Marix, Ubi posuwistis 
eum ? Hanc. igitur ignorantiam vocas ? Quid ergo di- 
ces, cum audieris Deum Caino dicentem, Ubi est Abcl 
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EIE TON TETPAHMEPON 


AAZAPON . 


[525] Λόγος ἔνατος. ; 

a'. Σήμερον kx νεκρῶν ἐγειρόμενος ὁ Λάζαρης πολ- 
λῶν χαὶ διαφόρων σχανδάλων τὴν λύσιν ἢ μῖν χαρίζεται, 
Καὶ γὰρ οὐχ οἶδ᾽ ὅπως τὸ ἀνάγνωσμα τοῦτο χαὶ τοῖς 
αἱρετικοῖς δέδωχε λαδὴν &, xoi vnlg Ἰουδαίοις ἀντι- 
λογίας ἀφορμὴν, οὐκ ἐξ ἀληθείας, μὴ γένοιτο, ἀλλ᾽ 
ix τῆς ἐχείνων χαχοτέχνου ψυχῆς. Πολλοὶ μὲν γὰρ 
τῶν αἱρετιχῶν λέγουαιν, ὅτι οὐχ ὅμοιος ὁ Υἱὸς τῷ 
Πατρί. Διὰ τί; “Ὅτι ἐδεήθη, φησὶ, προσευχῆς ὁ Χρι- 
στὸ; εἰς τὸ ἐγεῖραι τὸν Λάζαρον " εἰ μὴ γὰρ προσ- 
ηύξατο, οὐκ ἂν ἤγειρε τὸν Λάζαρον. Καὶ πῶς ἕσται, 
φησὶν, ὅμοιος ὁ προσευξάμενος τῷ δεξαμένῳ τὴν 
ἱκεσίαν ; ὁ μὲν γὰρ προσεύχεται, ὁ δὲ τὴν προσευχὴν 
παρὰ τοῦ ἱχετεύοντος ἐδέξατο. Βλασφημοῦσι δὲ μὴ 
νοοῦντες ὅπως συγχαταδάσεως fjv xaX τῆς τῶν παρόν- 
των ἕνεχα ἀσθενείας fj προσευχή. Ἐπεὶ, εἰπέ μοι, 
τίς μείξων, ὁ νίπτων τοὺς πόδας, f| ἐκεῖνος, οὗ νίπτει 
«οὺς πόδας ; Πάντως ὅτι ἐχεῖνος μείζων οὗ Évuje 
«οὺὑς πόδας ὁ νίπτων. 


AX? ὁ Σωτὴρ ἕνιψε τοὺς πόδας τοῦ προδότου Ἰούδα" 


—C"pstà γὰρ τῶν μαθητῶν fjv. Τίς ἄρα μείζων, ὁ προ- 
δότης Ἰούδας τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ, ἐπείπερ ὁ Χρι-᾿ 


στὸς ἔνιψε τοὺς πόδας αὐτοῦ ; Μὴ γένοιτο. Τί δὲ τα-- 
πεινότερόν ἐστι, τὸ νίψαι τοὺς πόδας, ἣ τὸ προσεύ- 
ξασθαι: πάντως ὅτι τὸ νίψαι τοὺς πόδας. Ὁ οὖν τὸ 
ταπεινότερον μὴ παραιτησάμενος ποιῆσαι, πῶς τὸ 
ὀψηλότερον παρῃτήσατο ἂν ποιῆσαι; ᾿Αλλὰ πᾶν διὰ 


* Collata cum mss. Regiis 2032 et 2117. 
* All βλάθην. 


τὴν τῶν παρόντων ἀσθένειαν ἐγένετο Ἰουδαίων, ὡς 
προϊὼν ὁ λόγος ἀποδείξει, ᾿Αλλὰ χαὶ Ἰουδαῖοι λα-͵ 
δόντες ἐντεῦθεν ἀντιλογίας ἀφορμὴν, λέγουσι * πῶς 
τοῦτον οἱ Χριστιανοὶ Θεὸν ἔχουσι, τὸν xal τὸν τόπον 
ἀγνοήσαντα, ἔνθα τεθνηχὼς χατέχειτο Λάζαρος; ἔπει- 
δήπερ ἔλεγεν ὁ Σωτὴρ ταῖς περὶ Μάρθαν χαὶ Μαρίαν 
ἀδελφαῖς Λαζάρου, Ποῦ τεθείχατε αὐτόν ; Εἶδες, 
φησὶν, ἄγνοιαν : εἶδες ἀσθένειαν ; ὁ χαὶ τὸν τόπον 
ἀγνοήσας, οὗτος Θεός ; 'A)X ἐρῶ πρὸς αὐτοὺς, οὐχ 
οὕτως ἔχων, ἀλλὰ τὶν ἀντίθεσιν αὐτῶν χαταισχῦναι 
βουλόμενος. 


Ἠγνόησε, λέγεις, ὁ Χριστὸς, ὦ Ἰουδαῖε, διὰ τὸ εἰ» 
πεῖν, Ποῦ εεθείχατε αὐτόν; Οὐχοῦν χαὶ ὁ Πατὴρ 
ἐγνόησεν ἐν τῷ παραδείσῳ, ποῦ χέχρυπτο ὁ 'Abáp. * 


περιήρχετο γὰρ ὡς ἐπιζητῶν αὐτὸν ἐν τῷ παραδείσῳ, 


λέγων’ ᾿Αδὰμ, ποῦ εἴ; ἀντὶ τοῦ, ποῦ ἐχρύδης; Διὰ τί 
τὸ πρότερον οὐχ εἶπε τὸν τόπον, ὅθεν μετὰ παῤῥησίας 
Gps τῷ Θεῷ ὁ ᾿Αδάμ; ᾿Αδὰμ, ποῦ εἶ, Κἀχεῖνος τί; 
Τῆς φωνῆς σου fjxovca περιπαᾳζοῦντος ὃν τῷ 
παραδείσῳ, καὶ ἐροδήθην, ὅτι γυμνός εἰμι, καὶ 
ἐκρύδην. El ταύτην, ὦ Ἰουδαῖε, ἄγνοιαν καλεῖς, χἀ- 
χείνην χάλεσον ἄγνοιαν" ἔλεγε γὰρ ὁ Χριστὸς ταῖς 
περὶ Μάρθαν xal Μαρίαν, Ποῦ τεθείκατε αὐτόν; 
Ταύτην οὖν ἄγνοιαν καλεῖς ; Tl οὖν λέγεις, ὅταν 
ἀκούσῃς τοῦ Θεοῦ λέγοντος τῷ Κάϊν, Ποῦ "A6sA ὁ 
ἀδερφός σου; TL λέγεις b ; εἰ ταύτην ἄγνοιαν χαλεῖς, 


b Τί λέγεις; deest in duobus mss. Savil: in marg. et Ma- 
rel. habent. 
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κἀκείνην ἄγνοιαν χάλεσον. Λάδε xal ἑτέραν ἀπό- 
διιξιν ἀπὸ τῆς [526] θείας Γραφῆς. Εἶπεν ὁ Θεὸς τῷ 
᾿Αύραὰμ, Κραυγὴ Σοδόμων καὶ Γομόῤῥας ἤχει 
πρός με. Καταξὰς οὖν ὄψομαι εἰ κατὰ τὴν χραυ- 
ΥὴΥ αὐτῶν τὴν ἐρχομένην πρός με συντελοῦνται" 
El δὲ μὴ, Tra và. Ὃ εἰδὼς τὰ πάντα πρὶν γενέσεως 
αὐτῶν, ὁ ἐτάξων χαρδίας xal νεφροὺς ὁ Θεὸς, ὁ εἰδὼς 
τοὺς διαλογισμοὺς τῶν ἀνθρώπων μονώτατος, ἔλεγε" 
Καταδὰς οὖν ὄψομαι εἰ κατὰ τὴν κραυγὴν αὐτῶν" 
τεὴν ἐρχομένην πρός μὲ συγντε.οῦνται" εἰ δὲ μὴ, 
Iva yvo. Εἰ ἐχεῖνο ἀγνοίας, xaX τοῦτο ἀγνοῆσαί ἐστιν. 
'AAM οὔτε ὁ Πατὴρ χατὰ τὴν παλαιὰν Διαθήχῃην 
Ἡγνόησεν, οὔτε ὁ Υἱὺς χατὰ τὴν χαινὴν Διαθήχην. 
Τί οὖν ἐστι͵ Καταδὰς ὄψομαι εἰ χατὰ τὴν xpav- 
γὴν αὐτῶν τὴν ἐρχομένην πρός ua συντε.ϊοῦνται" 
gl δὲ μὴ, ἵνα γγῶ; ᾿ 

'λχοὴ, φησὶν, Ὧλθε πρός με. ᾿Αλλὰ θέλω πάλιν 
ἀχριδέστερον δι᾽ αὐτῶν τῶν πραγμάτων τὴν πεῖραν 
λαθεῖν, οὐχ ὅτι ἐγὼ ἀγνοῶ, ἀλλ᾽ ὅτι διδάξαι βούλομαι 
ποὺς ἀνθρώπους, μὴ ἀπλῶς τοῖς λόγοις προσέχειν, 


μηδὲ, ἐὰν εἴπῃ τίς τι χατὰ τοῦ ἑτέρον, πἰστεύέιν 


εὐχερῶς * ἀλλὰ πρότερον αὐτοὺς ψηλαφήσαντας ἀχρι- 
δῶς xal δι’ αὐτῶν τῶν πραγμάτων τὴν πεῖραν χατα- 
μαθόντας, οὕτω πιστεύειν χρή. Καὶ διὰ τοῦτο ἐν 
Γραφῇ ἑτέρᾳ ἔλεγε" Μὴ πιστεύετε παντὶ Ae. 
Οὐδὲν γὰρ οὕτως ἀνατρέπει τὴν ζωὴν τῶν ἀνθρώπων, 
ὡς τὸ ταχέως πιστεύειν τινὰ τοῖς λογισμοῖς. Τοῦτο 
καὶ ὁ προφήτης Δαυϊδ προφητεύων ἔλεγε, Τὸν κατα- 
"λαλοῦντα Ad0pa τὸν πιησίον αὑτοῦ, τοῦτον ἐξ- 
δΒδίωχον. 


Β΄. Εἶδες πῶς οὐχ ἐγένετο ἄγνοια τῷ Σωτῆρι ἐν τῷ 
εἰπεῖν, Ποῦ τεθείχατε αὐτὸν, ὡς οὐδὲ τῷ Πατρὶ ἐν 
τῷ εἰπεῖν τῷ ᾿Αδὰμ, Ποῦ εἶ, ἣ τῷ Κάϊν, Ποῦ ὁ 
ἀδελφός σου "Αθε.1, ἣ, Καταδὰς ὄψομαι εἰ κατὰ 
τὴν κραυγὴν αὑτῶν τὴν ἐρχομένην πρός μὲ συ»- 
τελοῦνται" εἰ δὲ μὴ, ἵνα γγῶ. Οὐχοῦν ὥρα δὴ λοι- 
«bv πρὸς ἐχείνους παρατάξασθαι τοὺς λέγοντας, ὅτι 
Dé ἀσθένειαν ὁ Χριστὸς προσευξάμενος ἤγειρε τὸν 
Λάζαρον. Προσέχετε δὴ, ἀγαπητοὶ, μετὰ πάσης ἀχρι- 
δείας, παραχαλῶ. Ἐτελεύτησε τοίνυν ὁ Λάζαρος, καὶ 
οὐκ ἣν ἐν τοῖς τόποις ἐχείγοις ὁ Ἰησοῦς, ἀλλ᾽ ἐν τῇ 
Γαλιλαίᾳ, xaX ἔλεγε τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ " Λάζαρος 
ὁ piAoc ἡμῶν κεκοίμηται. Ἐχεΐζνοι 65 νομίζοντες 
ὅτι περὶ τοῦ ὕπνου τούτοῳ διαλέγεται, λέγουσιν αὐτῷ" 
Κύριε, εἰ κεχοίμηται, σωθήσεται. Λέγει αὐτοῖς 
φανερῶς ὁ Ἰησοῦς, Λάζαρος ἀπέθανεν. Ἔρχεται 
λοιπὸν ὁ Σωτὴρ ἐν τοῖς ᾿ἱεροσολύμοις εἰς τὸν τόπον 
ὅπου ὁ Λάξαρος ἕχειτο, xal ἀπαντᾷ αὑτῷ ἡ ἀδελφὴ 
«οὔ Λαζάρον, xal λέγει αὐτῷ Kopie, εἰ ἧς ὧδε, 
pix ἂν ἀπέθανέ μου ὁ ἀδειῖφός. Εἰ ἧς ὧδε. "Ac0c- 
γεῖς, ὥ γύναι. Οὐχ ἐπίσταται νῦν ἡ γυνὴ ὅτι xal μὴ 
παρὼν ὁ Χριτνὸς σωματικῶς, παρῆν τῇ τῆς θεότητος 
ἐξουσίᾳ * ἀλλὰ τῇ τοῦ σώματος παρουσίᾳ ἐφπιμετρεῖ- 
φαι τοῦ διδαασχάλον τὴν δύναμιν. 

Λέγει αὐτῷ ἡ Μάρθα, Κύριε, εἰ ἧς ὧδε, obx ἂν 
ἀπέθανέ μου ὁ dósAgóc. Kal τῦγ, φησὶν, οἷδα ὅτι 
ὅσα ἂν αἰτήσῃ τὸν Θεὸν, δίδωσί σοι. 'O Σωτὴρ 
οὖν πρὸς τὴν αἴτησιν αὐτῆς ποιεῖ τὴν προσευχήν. 
Οὐ γὰρ προσευχῆς ἐδέετο ὁ Θεὸς, ἵνα τὸν νεχρὸν 
ἐγείνῃ. Μὴ γὰρ χαὶ ἄλλους νεχροὺς οὐχ ἤγειρεν; 
"Ὅτε ὑπήντησέ [527] τινα ἐχφερόμενον ἐν τῇ πύλῃ 
νεχρὸν, μόνον ἥψατο τῆς σοροῦ, xal ἀνέστησε τὸν 
νεχρόν. Μὴ προσευχῆς ἐδεήθη τότε εἰς τὸ ἐγεῖραι 
φὸν τεθνεῶτα; Καὶ πάλιν ἄλλοτε μόνον λόγῳ εἶπεν 
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ἐπὶ τῆς χόρης, Ταλιθὰ xov(u, xaX εὐθέως παρέδω- 
xev αὐτὴν τοῖς γονεῦσιν αὐτῆς ὑγιῆ. Μὴ προσευχῆς 
ἐδεήθη τότε; Καὶ τί λέγω περὶ τοῦ διδασχάλου : ol 
μαθηταὶ αὑτοῦ λόγῳ μόνῳ τοὺς νεχροὺς ἥγειραν. 
Πέτρος τὴν Ταδιθὰν οὐ λόγῳ διήγειρε ; Παῦλος οὐ διὰ 
πὧν ἑἐματίων αὐτοῦ πολλὰ σημεῖα πεποίηχε; Μάθε δὲ 
χαὶ τὸ παραδοξότερον τούτων 8. Ἢ σχιὰ τῶν àzo- 
στόλων νεχροὺς ἤγειρεν. "Egepov γὰρ, φησὶν, ἐπὶ 
xpa66ácov τοὺς καχῶς ἔχογτας, ἵνα χἂν ἡ σχιὰ 
Πέτρου ἐπισκιάζῃ τινὶ αὐτῶν, καὶ εὐθέως διηγεί- 
ῥογτο. Tl οὖν; ἡ σχιὰ τῶν μαϑηνῶν διήγειρε τοὺς 
νεκροὺς, xal ὁ διδάσχαλος προσευγῆς boleto, ἵνα τὸν 
νεχρὸν ἐγείρη ; ᾿Αλλὰ διὰ τὴν ἀσδξνειαν τῆς γυναιχὸς 
ποιεῖ τὴν προσευχὴν ὁ Σωτήρ λέγει γὰρ αὐτῷ, 
Κύρις, εἰ ἧς ὧδε, οὐκ ἂν ἀπέθαγέ μου ὁ ἀδειῖςός " 
καὶ vov olóa, ὅτι ὅσα ἂν αἰτήσῃ τὸν Θεὸν, 
δίδωσί σοι ὁ Θεός. IIooscoyhv finca. προσευ- 
χὴν δίδωμι. Κεῖται ἡ πηγή" οἷον, ἐάν τις προσ- 
ἐνέγκῃ ἀγγεῖον, γεμίζει αὐτό" ἐὰν T) μέγα, μέγα 
λαμθάνει" ἐὰν d$ μιχρὸν, μικρὸν λαμθάνει. Αὕτη 
τοίνυν προσευχὴν fitnos, κχαὶ δίδωσι προσευχὴν 
ὁ Σωτήρ. Λλλος εἶπεν, Οὐχ εἰμὶ ἄξιος, ἵνα μου 
ὑπὸ τὴν στέγην εἰσέλθῃς, ἀ.1.1ὰ μόνον, γενηθήτω 
σοι, εἱπὲ «λόγῳ, καὶ ἰαθήσεται ὁ παῖς μου’ xaX 
εἶπεν αὐτῷ ὁ Σωτήρ᾽ Κατὰ τὴ» πίστιν cov γενη- 
θήτω σοι. ΓΑλλος εἶπε, Δεῦρο, θεράπευσόν μου τὴν 
ϑυγατέρα" xal εἶπεν αὐτῷ, ᾿Αχολουθήσω σοι. Πρὺς 
τὰς προαιρέσεις τοίνυν τῶν ἀνθρώπων καὶ ἡ θερα- 
πεία τοῦ ἰατροῦ προσάγεται. ΓΑλλη πάλιν ἥψατο τοῦ 
χρασπέδονυ τοῦ ἱματίου αὐτοῦ λάθρα, xai λάθρα τὴν 
θεραπείχνἐχαρπκώσατο ἔχαστος ὡς ἐπίστευε χαὶ τὴν 
θεραπείαν ἐλάμδανέε. Αὕτη λέγει, Οἶδα ὅτι ὅσα ἂν 
dicen τὸν Πατέρα, δίδωσί σοι ὁ Πατήρ᾽ καὶ 
ἐπειδὴ προσευχὴν fpcaesv ἡ Μάρθα, προσευχὴν δί- 
δωσιν ὁ Σωτὴρ, οὐχ αὐτὸς τῆς προσευχῆς ἐπιδεύμε- 
νος, ἀλλὰ τὴν τῆς γυναιχὸς ἀσθένειάν συμπεριφερό- 
μένος, χαὶ ἵνα δείξῃ, ὅτι οὐχ ἔστιν ἀντίθεος, ἀλλ᾽ ὅτι 
xai ὃ ἂν αὐτὸς ποιῇ, τοῦτο xol ὁ Πατὴρ ποιεῖ, 
Ἔπλασεν ὁ θεὸς ἐξ ἀρχῆς τὸν ἄνθρωπον ᾿ ἀμφο- 
πτέρων ἐγένετο τὸ πλάσμα " Ποιήσωμεν γὰρ, φησὶν, 
ἄνθρωπον xat' elxóva ἡμετέραν καὶ xa0' ὁμοίω- 
σιν. Πάλιν ἠθέλησε τὸν λῃστὴν εἰς τὸν παράδεισον 
εἰσεγεγχεῖν, χαὶ εὐθέως λόγον εἶπε, xai ἐὸν λῃστὴν 
εἰς τὸν παράδεισον εἰσήγαγε, xat οὐχ ἐδεήθη προσ- 
ευχῇς, καίτοι γε πάντας τοὺς μετὰ τὸν ᾿Αδὰμ χω- 
λύσας ἦν ὁ Χριστὸς ἐξ ὀχείνης τῆς εἰσόδον " ἔθηχε 
γὰρ τὴν φλογίνην ῥομφαίαν φυλάττειν τὸν παρά- 
δεισον. ᾿Αλλ αὐθεντίᾳ Χριστὸς τὸν παράδεισον 
ἠνέῳξε, xai τὸν λῃστὴν εἰσήγαγε. Λῃστὴν, Δέ- 
σποτα, εἰσάγεις εἰς τὸν παράδεισον; Ὁ Πατὴρ ὁ σὺς 
διὰ μόνην ἀμαρτίαᾳν τὸν ᾿Αδὰμ ἐξήγαγεν ix τοῦ 
παραδείσου, xal σὺ τὸν λῃστὴν εἰσάγεις, τὸν μνρίοι:ς 
χκαχοῖς xai μυρίαις παρανομίαις ὑπεύθυνον ; xal 
ἁπλῶς οὕτω διὰ μίαν φωνὴν εἰς τὸν παράδεισον αὑτὸν 
εἰσάγεις ; Ναί" οὔτε γὰρ ἐχεῖνο χωρὶς ἐμοῦ γέγονεν, 
οὔτε τοῦτο χωρὶς τοῦ Πατρός μου ἀλλὰ xai τοῦτο 


? ἴῃ codice 2032 πεποίηχε. Καὶ μάϑε τὸ παράδοξον τού- 
των. Et hic desinit ille codex :διογδ desnat. 
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(rater tuus (Gen. ἃ. 9)? Quid ais '? Si hanc ignorantiam 
vocas, illam quoque ignorantiam voca. Accipealteram 
etiam ex Scriptura sacra demonstrationem. Dixit Deus 
Abralize, Clamor Sodomorum et Gomorrha venit ad me. 
Descendens igitur videbo , si secundum clamorem eorum 
qui venit ad me, consummantur ; sin autem. mon, ul 
sciam (1d. 18.20.91). Qui novit omnia antequam fiant 
(Jan. 158. 42), qui corda et renes scrutatur Deus 
(Psal. 71. 10), qui novit cogitationes hominum (Psal. 
95 .11). solus dicebat, Descendeus igitur videbo, si se- 
cundum clamorem eorum,qni venil ad me,consumman- 
tur : sin autem non, ut sciam. Si illud est ignorantiz, 
hoec quoque erit ignorare. Atqui neque secundum ve- 
tus testamentum Pater ignorat, neque secundum no- 
vum testamentum Filius. Quid est igitur illud, De- 
gcendens videbo, si secundum clamorem eorum, qui ve- 
nit ad me, consummantur : sin autem non, ut sciam ? 

Non (acile credendum. — Rumor, inquit, ad me 
pervenit : sed accuratius volo rursus reipsa experi- 
mentum capere: non quod ignorem ego, sed ho- 
mines ἃ me doceri velim, ut ne temere fidem verbis 
sdhibeant, neque, si quis adversus alterum quidpiam 
dicat, facile credendum esse, verum ubi prius ipsi 
diligenter palpaverint, et rem ipsam experimento 
didicerint, tum demum esse credendum. Atque hac 
de eausa in alio Scripturz loco dicebat : Nolite cre- 
dere omni verbo (Eccii.A9. 16). Nihil enim ita vitam 
bominum evertit ot pessumdat, ac si quis statim iis, 
qua pessim dicuntur, fidem habeat. Hoc etiam pro- 
pheja David prophetans dicebat : Detralientem secreto 
proximo suo, ἄμμο persequebar (Psal. 400. 5). 

$. Vides quo pacto nulla acciderit ignorantia Sal- 
vatori, cum dixit, Ubi posuistis eum ? sicut neque P'a- 
tri cum dizit Adamo, Ubi es? vel Cain, Ubi est Abel 
(rater tuus ? vel, Descendens videbo, si secundum εἰα- 
snorem eorum, gui venit ad me, consummantur : sin au- 
tem non, ut sciam. Jam ergo tempus est ut cum iis 
confligamus, qui Christum dicunt propter imbecilli- 
tatem orasse, cum Lazarum suscitaret. Attendite ita- 
que,dilectissimi,quam diligentissime, quzsso. Mor- 
tuus est igitur Lazarus, nec in illis locis erat Jesus, 
sed in Galilza, dixitque discipulis suis : Lazarus ani- 
«us noster dormit (Joann. 11. 11). Illi autem putantes, 
quod de somno ejus loqueretur, dicunt illi : Domine, 
δὲ dormit, salvus erit (Ib. v. 12). Dicit eis Jesus mam- 
feste, Lazarus mortuus est (1b. v. 14). Venit deinde 
Balvator Jerosolymam ad loeum ubi Lazarus jacebat, 
et obviam prodit illi soror Lazari, et ait illi Domine, 
εἰ [nisses hie, fraler meus non. [uisset mortuus (15. v. 
91 ). Si fuisses hic. Infirma es, mulier. Nescit nune 
mulier Christum, licet corpore pr:esens non esset, di« 
vinitatis potentía prxssentem fuisse : sed ex corporis 
prossentia magistri virtutem metitur. 

Christus cur precatus fuerit. — Dicit ei Martha, Da- 
pune,si fuisses hic, (rater meus non [uisset mortuus. Et 
aunc scio, inquit, quia quecumque poposceris α Deo, 
dabit tibi Deus (15. v. 32). Salvator igitur secanduin 


ὁ Deest, quid ais, in duobus Mss. Qua verba savil, in 
marg. et Morel. habent. 
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hanc petitionem preces offert. Neque enim precibus 
indigebat Deus, ut mortuum suscitaret. Annon enim 
alios ctiam mortuos suscitavit ? Quando illi occurrit 
quidam mortuus, qui in porta civitatis efferebatur, 
tantummodo loculum tetigit, et mortuum excitavit 
(Luc. 1. 14). Num prccibus tum indiguit, ut excitaret 
defunctum ? Et alibi rursus tantum verbo puellam 
est alloquutus, Talitha Cumi (Marc. 5. 41}, et con- 
festim tradidit eam parentibus suis sanam. Num pre- 
cibus tum indiguit ? Quid autem de magistro loquor ? 
Discipuli ejus solo verbo mortuos suscitabant. Petrus 
nonne Tabitham verbo excitavit? Paulus nonne suis 
vestibus signa mulia fecit? Disce quidpiam mirabilius 
istis : apostolorum umbra mortuos suscitabat. Effe- 
rebant enim, inquil, in grabatis egrotos, wu saltem um- 
bra Peiri obumbraret quemquam illorum , et confestim 
excitabantur (Act... 5. 15). Quid ergo? Discipulorum 
umbra mortuos excitabat, ei magister precibus ege- 
bat, ut mortuum excitaret ? Sed propter mulieris im- 
becillitatemn adhibet preces Salvator. Aitenim ipsi, 
Domine, si fuisses hic, frater meus non fuisset mortuus : 
et nunc scio, quia quecumque poposceris a. Deo, dabii 
tibi Deus. Postulasti preces, do preces. Expositus est 
fons ; quodeumque tandem vas qui attulerit, implet 
illud. Si magnum fuerit, magnum sumit : si exiguum, 
sunit exiguum. Hxc igitur preces postulavit, et Sal» 
vàtor preces concessit. Alius dixit, Non sum dignus, 
ul intres sub tectum meum, sed tantum dic verbo, Fial 
tibi, et sanabitur puer meus : (um dixit ei Salvator : 
Secundum fidem tuam fiat tibi (Malth. 8. ἃ. 15). Alius 
dixit : Veni, sauna filiam meam : tum ait illi, Sequar 
te (1b. 9. 18. 19). ltaque prout se habent lomi- 
nup voluntates, medelam adhibet medicus. Alia rur- 
sus clam vestimenti ejus fimbriam tetigit, ct. clam 
medelam obtinuit (1b. v. 20. 464.) : unusquisque 
prout credebat, etiam sanitatem recuperabat. Ista 
dicit : scio, quia quxcumque poposceris a Patre, da- 
bit tibi Pater, et quoniam preces postulaverat Martha, 
preces illi concessit Salvator, non quod ipse precibus 
indigeret, sed quod mulieris infirmitati morcin gere- 
ret, seque Deo non adversari ostenderet, verum quid- 
quid ipse feccrit, hoc etiam fieri a Patre. Formnavit 
Deus hominem a principio : fuit utriusque commune. 
figmentum. Faciamus enim, inquit, hominem ad ima- 
ginem εἰ similitudinem nostram (Gen. 1. 26 ). ursus 
latronem voluit in paradisum intromittere, et con- 
festim verbum protulit, ac latronem in paradisum 
introduxit, neque precibus indiguit : tametsi post 
Adamum omnes Dominus ab aditu illius arcerct. Po: 
suit enim flammeum gladium ad custodiendum para- 
disum (10. 5. 24) : at Christus anctoritate sua pae 
radisum aperuit, et latronein. introduxit (Luc. 23, 
45). Latronem , Domine, in paradisum introducis? 
Pater tuus ob unum pceceatum Adamuiu ejecit e para. 
diso, et tu latronem introducis? eum qui mille ma- 
lorum, mille scelerum reus erat? et simpliciter ita 
propter unam vocem in paradisum eum introducist 
Ego vero introduco : nam nec illud absque me fa. 
e(um est, reque istud absque Patre meo: sed el boe 
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meum est, et illud est Patris inei. Ego enim in Patre, 
et Pater in me (Joan. 14. 10 ). 

3. Atque ut videas orationis opera non fuisse mor- 
tuum excitatum, audi orationem. Quid enim ait? 
Gratias ago tibi, Pater, quoniam audisti me (Id. 11. 
41). Quid ergo? IIxccine species est orationis? hxc 
forma supplicationis ? Gratias ago tibi, quoniam audisti 
me. Ego autem, inquit, sciebam, quia semper me audis 
(1b. v. 42). Si ergo scis, Domine, semper audiri te a 
Patre, cur de iis qu: scis Patrem interpellas ? Equi- 
dem scio , inquit, quia semper audit me Pater : Sed 
propter populum, qui circumstat, dixi , ut cognoscant 
omnes, quia tu. me misisti ( lbid. ). Num igitur pro- 
pter defunctum oravit? num supplicavit, ut resurge- 
ret Lazarus ? num dixit, Pater, impera morti ut obe- 
dia? num dixit, Pater, impera inferno, ut portas 
non occludat, sed prompte mortuum reddat? Sed pro- 
pler populum hunc circumstantem dizi , inquit, ut co- 
gnoscant omnes , quia tu me misisti, Non ergo signum 
est id quod geritur , sed instructio eorum qui adsunt. 

Ob infideles adstantes oravit Christus. — Vides, quo 
paeto non propter mortuum fierent preces, sed pro- 
pter infideles qui aderant, Ut cognoscant, inquit, quia 
ἔμ me misisti. Et quo pacto fieri poterit, dicet aliquis, 
uL cognoscamus te ab illo missum esse? Attende 
quaeso diligenter. Ecce, inquit, propria mea auctori- 
tate. mortuum evoco : ecce propria potestate morti 
impero : Patrem voco patrem : et Lazarum evoco e 
sepulcro. Si primum illud verum non est, ne loc 
fiat secundum : sin autem verc Pater est pater, obe- 
diat mortuus ad corum qui adsunt instructionem. 
Quid enim Christus dicebat? Lazare, veni foras 
(Ib. 45). Quando fiebat oratio, non resurrexit mor- 
luus : sed quando dixit, Lazare, veni foras, tunc imor- 
tuus resurrexit. O magnam mortis tyrannidem ! Ὁ 
Riagnam tyrannidem virtutis illius, quae animam illam 
detinebat | O inferne, facta est oratio , et mortuum 
uon dimittis ? Nequaquam , inquit. Qua de causa? 
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Quia non jussus sum dimittere. Custos sum carceris, 
qui reum hic detineo : nisi jussus fuerim, inquit, non 
dimittam : siquidem oratio non propter me, sed yro- 
pter cos qui aderant infideles, est facta. Nam ego nisi 

mihi fuerit. imperatum, reum non dimittam. Vocem 

exspecto, ut animam dimittam. Lazare, veni foras, 

Audivit prx:ceptum dominicum mortuus, et confestim 
leges inortis violavit. Erubescant hxretici, et percant 
a facie terr:c. Satis enim ex ipso Seripturz textu coi- 
$lat non ad mortuum suscitandum orationem esse 
factam, sed ut eorum, qui aderant , infidelium in(ir- 

mitati consuleretur. Lazare, veni feras. Quare vero 
mortuum nominatim vocavit ? Quazris tu quare? Ne, 
si absolutam vocem ad mortuos direxisset , omnes, 
qui in sepuleris erant, excitaret, idcireo dicit, Lazare, 
veni foras. Te unum coram hoc populo interim revo- 
co, ut hac in parte specimen virtutis futurorum ex- 
hibeam. Ego enim qui unum excitavi, totum orbem 
terrarum excitabo. Ego quippe sum resurrectio et vita 
(Joan. 11. 25). Lazare, veni foras (1b. v. 43). Et prodiit 
mortuus ligatus pedes et. manus institis. O rem inso- 
litam et mirabilem ! Qui a mortis vinculis animam 
solvit, qui fores inferni perfregit , qui portas areas 
el vectes ferreos contrivit, et animam a mortis vin- 
culis liberavit, non potuit etiam institas mortui sol- 
vere? Sane potuit : sed Judzis imperat solvant insti- 
tas , quas ipsi prius, dum illum sepulcro conderent, 
strinxerant, ut suorum vineulorum indicia recogno- 
scant, ut experimento discant, ex iis qux ipsi przsti- 

terint, Lazarum eum esse quem ipsi sepulcro condi- 

derint *, et Christum esse, qui secundum Patris 

beneplacitam in mundum advenit, qui vite ac necis 
habet potestatem. Ipsi gloria et imperium una cum 
Patre tuo initii experte , 4nimulque sancto ae vivifico 
Spiritu tuo, nunc et semper, et in sxcula sxeulorum. 
Amen. 


* Savil. in marg. addit, neque realitatem tanquam phan- 
tasma divulgent, 





QUOD NON DICERE ET AD ALIOS EFFERRE, ΟἹ SCIMUS, PAUPERIORES NO& REDDIT, ET GRATIAM 
EXSTINGUIT : ET IN PRECES, QUIBUS CHRISTUS EST USUS, ET AUCTORITATEM, QUA OMNIA 


FACIEBAT ; 


ET IN VETERIS LEGIS EMENDATIONEM : 


ET QUOD INCARNATIO AQUALITATEM 


IPSIUS CUM PATRE NON MINUIT, SED CONFIRAMAT- POTIUS. 


AUD PUCASDE eoo 


HIOMILIA DECHA. 
. 1. Superioribus diebus abunde in celebri coetu 
conciones habuimus, dum apostcelica certamina tra- 
etaremus , et spiritualium recte factorum narratione 
nos oblectaremus : jam vero tempus est, ut vobis 
debitum persolvamus. £tenim nihil est, quod impe- 
diat : atque equidem oblitos esse vos scio debitorum 
meorum, quod tam multi dies intercesserint : non 
tamen ea idcirco celabo, sed ea vobis magna animi 
alacritate persolvam. ld vero facio, non solum, quod 
bonz fidei sim debitor, sed etiam quod utilitati meze 
consulam. Nam in corporalibus quidem contractibus 
ei, qui mutuum sumpsit , utile cst, si is qui mutuatus 


cst , obliviscatur : sed in spiritualibus pactis ci, qui 
debitum exsoluturus est, utilitatem parit maximam, 
si qui accepturi sunt, debitorum perpetuo recorden- 
tur. Siquidem mutua pecunia restituta deserit eum 
qui persolvit, et ad eum transit , qui recipit, alque 
unius imminui , alterips auget facultates : in spiri- 
tualibus vero non item : sed fieri potest ut rera debi- 
tam ct persorvamus et retineamus : quodque permi- 
rum est, tum inaxime illam habemus, cum aliis per- 
solverimus. 

Dissimile debitum pecunie, et spiritualium rerum. — 
Si enim defossam in mente-perpetuo custodiam , nec 
ulli communicem, minuitur mihi-lucrum, decedit ali- 
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ἐμὸν, χἀχεῖνο τοῦ Πατρός μον. ᾿Εγὼ γὰρ ἐν τῷ 
Πατρὶ, καὶ ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί. 

1'. [528] Καὶ ἵνα ἴδῃς, ὅτι οὐχ ἐγένετο προσευχῆς 
ἔργο; τὸ ἀναστῆναι τὸν νεχρὸν, ἄχουσον τῆς προσ- 
ευχῆς. Τί γάρ φησιν; Εὐχαριστῶ σοι, Πάτερ, ὅτι 
ἤκουσάς μου. Τί οὖν ; τοῦτο προσευχῆς εἶδός ἐστι, 
τοῦτο τύπος ἱχεσίας ; Εὐχαριστῶ σοι, ὅτι ἤχουσάς 
μου. Ἐγὼ δὲ, φησὶν, ἤδειν ὅτι πάγτοτέ μου 
ἀχούεις. El οὖν olbag, ὦ Κύριε, ὅτι πάντοτέ σου 
ἀχούει ὁ Πατὴρ, τί λοιπὸν περὶ ὧν οἶδας παρενοχλεῖς ; 
Ἐγὼ μὲν, φησὶν, οἶδα ὅτι πάντοτέ μον ἀχούει ὁ Πα- 
τὴρ, 'AAAà διὰ τὸν περιεστῶτα ὄχιῖον εἶπον, ἵνα 
γγῶσι πάντες, ὅτι σύ μὲ ἀπέστειλας. Mf, τι διὰ 
τὸν νεχρὸν προσηύξατο; μὴ ἱχέτευσεν ἵνα ἀναστῇ ὁ 
Λάζαρος; μὴ εἶπε" Πάτερ, κέλευσον τὸν θάνατον 
ὑπαχοῦσαι; μὴ εἶπε, Πάτερ, χέλευσον τῷ ἄξῃ, μὴ 
τὰς πύλας ἀποχλείσῃ, ἀλλὰ προθύμως τὸν νεχρὸν 
ἀποδοῦναι; AAA διὰ τὸν περιεστῶτα τοῦτον ὄχιλον 
εἶπον, φησὶν, ἵνα γγῶσι πάγτες, ὅτι σύ μὲ ἀπ- 
ἐστειλας. Οὐκοῦν οὐκ ἔστι τὸ γινόμενον σημεῖον, 
ἀλλὰ χατήχησις τῶν παρόντων. 

Εἶδες πῶς οὐχ ἐγένετο dj προσευχὴ διὰ τὸν νεχρὸν, 
ἀλλὰ διὰ τοὺς παρόντας ἀπίστους, ἵνα γγῶσι, φησὶν, 
ὅτι σύ με ἀπέστειλας. Καὶ πῶς ἔχομεν γνῶναι, 
φησὶν, ὅτι αὐτός σε ἀπέστειλε; Πρόσεχε, παραχαλῶ, 
μετὰ πάσης ἀχριδείας. Ἰδοὺ, φησὶ, μετὰ τῆς ἐμῆς 
αὐθεντίας καλῶ τὸν vexpóv* ἰδοὺ τῇ οἰχείᾳ ἐξουσίᾳ 
ἐπιτάττω τῷ θανάτῳ" χαλῶ τὸν Πατέρα πατέρα" 
καλῶ καὶ τὸν Λάξαρον Ex τοῦ τάφου. El οὐχ ἔστι τὸ 
πρῶτον ἀληθὲς, μηδὲ τοῦτο γενέσθω cl δὲ ἀληθῶς 
ὁ Πατὴρ πατὴρ, ὑπαχουέτω xai ὁ νεχρὸς πρὸς διδα- 
σχαλίαν τῶν παρόντων. Τί γὰρ ὁ Χριστὸς ἔλεγε ; 
Adtape, δεῦρο ἔξω. Ὅτε γέγονεν ἡ προσευχὴ, οὐχ 
ἀνέστη ὁ νεχρός * ἀλλ᾽ ὅτε εἶπε, Λάζαρε, δεῦρο ἔξω, 
τότε ἀνέστη ὁ νεχρός. "d τυραννὶς τοῦ θανάτον " ὦ 
τυραννὶς τῆς δυνάμεως ἐχείνης τῆς κατεχούσης τὴν 
ψυχήν ὦ ἄδη, προσευχὴ γέγονε, xal οὐκ ἀπολύεις 
τὸν νεχρόν; Οὐχὶ, φησί. Διὰ τέ; “Ὅτι οὐ προσετά- 
χθην. Δέσμιός εἰμι αὐτόθι χατέχων τὸν ὑπεύθυνον * 


DE CHRISTI PRECIBUS, CONTRA ANOMOQEOS. X. 


184 


ἐὰν μὴ προσταχθῶ, φησὶν, οὐχ ἀπολύω * f) Y&p mpos- 
εὐχὴ, φησὶν, οὐ δι᾽ ἐμὲ γέγονεν, ἀλλὰ διὰ τοὺς παρ- 
ὄντας ἀπίστους. Ἐγὼ γὰρ, ἐὰν μὴ προσταχθῶ, οὐκ 
ἀπολύω τὸν ὑπεύθυνον: ἀναμένω τὴν quyt,v, ἵνα 
ἀπολύσω τὴν ψυχήν. Λάζαρε, δεῦρο ἔξω. "ἤχουσε 
τοῦ δεσποτιχοῦ προστάγματος ὁ νεχρὸς, χαὶ εὐθέως 
«oU θανάτου τοὺς νόμους παρέλυσεν. Αἰσχυνέσθωσαν 
οἱ αἱρετιχοὶ, xal ἀπολέσθωσαν ἀπὸ προσώπου τῆς 
γῆς. Καὶ γὰρ ἀπέδειξεν ὁ λόγος, ὅτι οὐ διὰ τὴν τοῦ 
νεχροῦ ἀνάστασιν γέγονεν 1d) προσευχὴ, ἀλλὰ διὰ τὴν 
τῶν τότε παρόντων ἀπίστων ἀσθένειαν. Λάζαρε, 
δεῦρο ἔξω. Καὶ διὰ τί ὀνομαστὶ τὸν νεχρὸν ἐχάλεσε ; 
Διὰ τέ; Ἵνα μὴ τὴν φωνὴν ἀπολελυμένην εἰς τοὺς 
νεχροὺς ἀποτείνας, πάντας τοὺς ἐν τοῖς τάφοις ἐγεί- 
gn; διὰ τοῦτό φησι, Λάζαρε, δεῦρο ἔξω. Σὲ μόνον 
ἐπὶ τοῦ παρόντος τέως ἀνακχαλοῦμαι ὄχλου, ἵνα διὰ 
κοῦ μέρους xaX τὴν τῶν μελλόντων ἐπιδείξω δύναμιν" 
ὁ γὰρ ἕνα ἐγείρας ἐγὼ, τὴν οἰχουμένην ἀνιστῶ 
Ἐγὼ γάρ εἰμι ἡ ἀνάστασις καὶ ἡ ζωή. Ad(ape, 
δεῦρο ἔξω. Καὶ ἐξῆλθεν ὁ νεχρὸς δεδεμένος χειρίαις. 
"Q τῶν παραδόξων πραγμάτων" [529] ὁ τὴν ψυχὴν 
Ex τῶν δεσμῶν τοῦ θανάτον λύσας, ὁ τὰς πύλας τοῦ 
ἄδου διαῤῥῆξας, ὁ πύλας χαλχᾶς καὶ μοχλοὺς σιδη- 
ῥοῦς συντρίψας, χαὶ τὴν ψυχὴν ἐχ τῶν δεσμῶν τοῦ 
θανάτου ἐλευθερώσας, οὐχ ἠδύνατο xat τὰς χειρίας 
λῦσαι τοῦ νεχροῦ; Ναὶ, ἠδύνατο" ἀλλὰ χελεύει τοῖς 
Ἰουδαίοις λῦσαι τὰς χειρίας, ἃς αὐτοὶ πρότερον ἐν- 
ταφιάζοντες ἔσφιγξαν, ἵνα τῶν οἰχείων δεσμῶν ἐπι- 
Ὑνώσωσι τὰ γνωρίσματα, ἵνα τῇ πείρᾳ μάθωσιν, ἐξ 
ὧν ἔπραξαν, ὅτι Λάζαρός ἐστιν ὁ παρ᾽ αὐτῶν ἐντα- 
φιασθεὶς 6, xaX Χριστός ἔστιν ὁ xaT! εὐδοχίαν τοῦ 
Πατρὸς παραγενόμενος εἰς τὸν χόσμον, ὁ ζωῆς χαὶ 
θανάτου τὴν ἐξουσίαν ἔχων. Αὐτῷ ἡ δόξα xal τὸ 
χράτος σὺν τῷ ἀνάρχῳ σου Πατρὶ χαὶ τῷ παναγίῳ 
xai ζωοποιῷ σον Πνεύματι, νῦν καὶ ἀεὶ, xal εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


* Post ἐνταφιασθείς Savil. in marg. addit x«l ἵνα μὴ τὸ 
πρᾶγμα ὡς φάντασμα διαδάλλωσι. 
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"Ut. τὸ μὴ Aéyew, ἅπερ ἴσμεν, xal εὶς ἑτέρους ἐκφέρειν, πενέστερον ποιεῖ, καὶ τὴν χάριεν 
σδένγυσι" καὶ εἰς τὰς εὐχὰς, ἃς ὁ Χριστὸς ηΐξατο, καὶ τὴν ἐξουσίαν, μεθ᾽ ἧς ἅπαντα ἐποίει" 
καὶ εἰς τὴν τοῦ παλαιοῦ γόμου διόρθωσιν " καὶ ὅτι τὸ σαρχωθῆναι τὴν ἰσότητα αὐτοῦ τὴν πρὸς 
τὸν Πατέρα οὐκ ἐλαττοῖ, ἀ.1λὰ καὶ συνίστησι μᾶλ.1ον. 


Λόγος δέκατος. 

α΄. Ἵχανῶς ἐν ταῖς ἔμπροσθεν ἐπανηγυρίσαμεν ἡμέ- 
pate, τῶν ἄθλων ἐπιλαδόμενοι τῶν ἀποστολιχῶν, xal 
τῇ διηγήσει τῶν πνευματιχῶν ἐντρυφῶντες χατορ- 
θωμάτων * ὥρα δὴ λοιπὸν ἀποδοῦναι τὸ χρέος ὑμῖν" 
xaX γὰρ τὸ χωλύον οὐδέν. Καὶ οἶδα μὲν ὅτι ἐπιλέλη- 
σθε τῶν ὀφρλημάτων ὑμεῖς τῶν ἐμῶν διὰ τὸ τῶν ἧμε- 
ρῶν πλῆθος “ οὐ μὴν διὰ τοῦτο αὐτὰ ἐγὼ ἀποχρύψο- 
μαι, ἀλλὰ μετὰ πάσης ὑμῖν ταῦτα ἀποδώσω τῆς προ- 
θυμίας. ΠΙοιῶ δὲ τοῦτο, οὐ δι᾽ εὐγνωμοσύνην μόνου, 
ἀλλὰ xo δι’ ὠφέλειαν ἐμὴν. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν σω- 
[ατικῶν συναλλαγμάτων χέμδος τῷ δεδανεισμένῳ τὸ 
τὸν δεδανειχότα ἐπιλαθέσθαι" ἐπὶ δὲ τῶν πνευματι- 


χῶν συμδολαίων χέρδος τῷ μέλλοντι χαταδάλλειν τὸ 
χρέος μέγιστον, τὸ τοὺς ὑποδέχεσθαι μέλλοντας δι- 
ἡνεχῶς μεμνῆσθαι τῶν ὀφλημάτων. Ἐχεῖ μὲν γὰρ τὸ 
δάνεισμα ἀποδοθὲν τὸν μὲν χαταδαλόντα ἀφίησι, μεθ- 
ἰίσταται δὲ πρὸς τὸν ὑποδεξόμενον, xal τοῦ μὲν 
ἠλάττωσε, τοῦ δὲ ἐπλεόνασε τὴν οὐσίαν“ ἐπὶ δὲ τῶν 
πνευματιχῶν οὐχ οὕτως, ἀλλὰ δυνατὸν αὐτὸ χαὶ 
καταδαλεῖν, καὶ ἔχειν χαὶ τὸ δὴ θαυμαστὸν, ὅτι τότε 
μάλιστα αὑτὸ ἔχομεν, ὅταν χαταδάλωμεν ἑτέροις. 


"Av. μὲν γὰρ ἐν τῇ διανοίᾳ χατορύξας φυλάξω D 
ηνεχῶς μηδενὶ μεταδιδοὺς, ἐλαττοῦταί por τὸ xépboc, 
μειοῦται τὰ τῆς περιουσίας * ἂν δὲ εἰς ἅπαντας ἐξ- 
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εἐνέγχιυ, καὶ ποιήσω μεριστὰς πολλοὺς xax χοινωνοὺς, 
ὧν αὑτὸς ἐπίσταμαι πάντων, αὔξεταί μοι τὰ τοῦ 
“πνευματιχοῦ πλούτου. Καὶ ὅτι ταῦτα οὕτως ἔχει, xol 
ὁ μὲν ἑτέροις μεταδιδοὺς αὔξει τὴν παραχαταθήχην, 
ὁ δὲ ἀποχρύπτων ἐλαττοῖ τὴν ἐργασίαν ἅπασαν, μάρ- 
τυρες οἱ τὰ τάλαντα ἐγχειρισθέντες ἐχεῖνο:, ὁ τὰ 
πέντε, καὶ ὁ τὰ δύο, xal ὁ τὸ ἔν. Οἱ [530] μὲν γὰρ 
διπλασίονα τὰ ἐμπιστευθέντα προσήγαγον, χαὶ &xi- 
μῶντο διὰ τοῦτο" ὁ δὲ ἐπειδὴ ἐφύλαξε παρ᾽ ἑαυτῷ, 
xaX οὐδενὶ μετέδωχε, διπλοῦν τε αὐτὸ ποιῆσαι οὐχ 
ἴσχνσε, διὰ τοῦτο ἐχολάζετο. Ταῦτα οὖν ἀχούοντες 
ἅπαντες, χαὶ τὴν χόλασιν τὴν ἐχεῖθεν δεδοιχότες, 
ὅπερ ἂν ἔχωμεν ἀγαθὸν εἰς τοὺς ἀδελφοὺς ἐχφέρω- 


psv, xal εἰς τὸ μέσον ἅπασι χαταδάλλωμεν. ἀλλὰ 


μὴ ἀποχρύπτωμεν. Ὅταν γὰρ ἑτέροις μεταδῶμεν, 
τότε πλουτοῦμεν αὐτοὶ μειζόνως" ὅταν χοινωνοὺς 
ποιησώμεθα τῆς ἐμπορίας πολλοὺς, τότε τὴν ἡμετέ- 
pav αὔξομεν περιουσίαν. ᾿Αλλ᾽ ἑλαττοῦσθαί σοι τὰ τῆς 
δόξης νομίξεις, ὅταν μετὰ πολλῶν ἧς εἰδὼς, ἃ μόνος 
οἶδας αὐτός. Καὶ μὲν τότε αὔξεται xal τὰ τῆς δόξης, 
ya τὰ τῆς ὠφϑβλείας. ὅταν τὸν φθόνον χσταπατήσῃς, 
ὅταν τὴν βασχανέαν σδέσῃ:, ὅταν φιλαδελφίαν ἐπιδείξῃ 
πολλὴν ἂν δὲ μόνος εἰδὼς περιέῃς, ἄνθρωποι μὲν ὡς 
βάσχανον χαὶ μισάδελφον ἀποστραφήσονται xat μισή- 
σουσιν, ὁ δὲ Θεὸς ὡς πονηρὸν τὴν ἐσχάτην ἀπαιτήσει: 
σε δίχην" χωρὶς δὲ τούτων, xa αὐτῇ σε ταχέως ἡ 
χάρις ἔρημον ἐγχαταλιποῦσα οἰχήσεται. Ἐπεὶ xai ὁ 
σἴτος, ἂν μὲν ἐν ταῖς ἀποθήχαις ἧ διηνεχῶς χείμε- 
νος, δαπανᾶται, σητὸς αὐτὸν χατεσθίοντος " ἂν δὲ ἐξ. 
ἐνεχθεὶς εἰς τὰς ἀρούρας χαταδάλληται, πολυπλασιά- 
ζεται xaX ἀνανεοῦται πάλιν, Οὕτω xat λόγος πνευμα- 
τιχὸς, ἐὰν ἔνδον διαπαντὸς ἀποχλείηται, φθόνῳ xal 
ὄχνυ χαὶ τηχεδόνι φθειρομένης τῆς ψυχῆς xa χατ- 
εἐσθιομένης, χατασθέννυται ταχέως " ἂν δὲ, ὥσπερ 
εἰ: ἄρουραν εὔφορον, εἰς τὰς τῶν ἀδελφῶν ψυχὰς 
διασπείρηται, πολυπλασίων ὁ θησαυρὸς καὶ τοῖς ὑπο- 
δεχομένοις, χαὶ τῷ χεχτημένῳ. Καὶ χαθάπερ πηγὴ 
συνεχῶς μὲν ἐξαντλουμένη χαθαίρεται μᾶλλον xal 
ἀναθλύζει πλέον, χαταχωννυμένη δὲ ἀποπνίγεται * 
οὕτω xai χάρισμα πνευματιχὸν χαὶ λόγος διδασχαλι- 
χὸς συνεχῶς: μὲν ἀντλούμενος xai διδοὺς ἀρύεσθαι 
τοῖς θουλομένοις, ἀναδλύζε! πλέον " βασχανίᾳ δὲ xal 
φθόνῳ χαταχωσθεὶς, ἐλαττοῦται xal σδέννυται τέλεον. 
Ἐπεὶ οὖν τοσοῦτον τὸ χέρδος ἡμῖν, ἔπερ ἂν ἔχωμεν, 
φέρε εἰς μέσον χαταθέντες, πᾶσαν ὑμῖν ἀποδῶμεν 
τὴν ὀφειλὴν, πρότερον ἀναμνήσαντες τῆς ἀχολουθίας 
τῶν ὀώλη μάτων τούτων ἀπάσης. 

β΄. Ἴστε τοίνυν xal μέμνησθε πρώην, ὅτι περὶ τῆς 
ποῦ Μονογενοῦς δόξης διαλεγόμενοι, πολλὰς ᾿διθμοῦ- 
μεν αἰτίας τῆς ἐν τοῖς ῥήμασι συγχαταδάσεως " xol 
ἐλέγομεν, ὅτι οὐ μόνον διὰ τὴν τῆς σαρχὸς περιθολὴν, 
οὐδὲ διὰ τὴν ἀσθένειαν μόνον τῶν ἀχυνόντων ταπεινὰ 
φθέγγεται πολλάχις ὁ Χριστὸς, ἀλλὰ πολλαχοῦ xal 
ταπεινοφρονεῖν διδάσχων. Κἀχείναις μὲν ἱχανῶς τότε 
ἐπεξήλθομεν ταῖς αἰτίαις, χαὶ τῆς ἐπὶ τῷ Λαζάρῳ, 
χαὶ τῆς πρὸς αὐτῷ τῷ σταυρῷ γενομένης εὐχῆς μνη- 
μονεύσαντες, καὶ δείξαντες σαφῶς,, ὅτι τὴν μὲν, ἵνα 
τὴν οἰχονομίαν πιστώσηται, τὴν δὲ, ἵνα τὴν τῶν 
ἀχουόντων ἀσθένειαν διορθώσηται, πεποίηχεν, οὐδε- 
μιᾶς αὐτὸς δεόμενος βοηθείας. “Ὅτι δὲ πολλὰ xat τα- 
πεινοτρονεῖν αὐτοὺς διδάτχων ἐποίει, καὶ τοῦτο ἄχου- 
eov. "Ἔδαλεν ὕδωρ εἰς τὸν νιπτῆρα᾽ xal ὡς οὐχ áp- 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


186 


χοῦν τοῦτο, ἔτι xal λεντίῳ διεξζώσατο, πρὸς τὴν ἐσχά - 
τὴν εὐτέλειαν χατάγων ξδαντὸν, καὶ ἤρξατο νίπτειν 
τοὺς πόδας τῶν μαθητῶν, μετὰ δὲ [531] τῶν μαθητῶν 
xat τοῦ προδότου τοὺς πόδας ἔνιψε. Τίς οὐχ ἂν ἐχπλα- 
χτείη χαὶ θαυμάσειε ; Τοῦ μέλλοντος αὐτὸν προδιδόναι 
νίπτει τοὺς πόδας " καὶ τὸν Πέτρον διαχρουόμενον xal 
λέγοντα, Κύριε, οὐ μή μου νίψεις τοὺς πόδας, eb 
παρατοέχει, ἀλλά φησι πρὸς αὐτόν. Ἐὰν μὴ νίψω 
σου τοὺς πόδας, οὐκ ἔχεις μέρος psc! ἐμοῦ" ὁ δὲ, 
Κύριε, μὴ τοὺς πόδας μόνον, ἀ.1.:1ὰ καὶ τὰς χεῖ- 
ρας καὶ τὴν κεφαλήν. Εἶδες εὐλάδειαν μαθητοῦ διὶ 
ἀμφοτέρων. xal διὰ τῆς παραιτήσεως, xa διὰ τῆς 
αυγχαταθέτεως ; Εἰ γὰρ xa ἐναντία τὰ ῥήματα, ἀλλ᾽ 
ὑπὸ ζεούσης ἀμφότερα γνώμης ἐλέγετο. Ὁρᾷς «ὥς 
πανταχοῦ θερμὸς Tiv χαὶ διεγηγερμένος ; ᾿Αλλ᾽ ὅπερ 
ἔλεγον, ἵνα μὴ διὰ τὴν τοῦ πράγματος εὐτέλειαν τῆς 

φύσειυς καταγνῷς εὐτέλειαν, μετὰ τὸ νίψαι τί φησὶ 

πρὸς αὐτοὺς, ἄχουσον᾽ Γιγώσκετε el κεποΐηκα ὑμῖν; 

Ὕμεῖς καιλεῖτέ με, ὁ Κύριος, καὶ ὁ 68doxaAoc, 
καὶ καλῶς Aéyere* εἰμὶ γάρ. Εἰ οὖν ἐγὼ ὁ Κύριος 
καὶ ὁ διδάσκα.ϊος ἔνιψα ὑμῶν τοὺς πόδας, οὕτω 
καὶ ὑμεῖς ὀφείλετε ἀ.1.1η.1οἐς ποιεῖν. 'γκόδειγμα 
γὰρ ἔδωκα ὑμῖν, ἵνα ὡς ἐγὼ ἐποίησα ὑμῖν, καὶ 
ὁμεῖς dA orc ποιῆτε. 

Ὁρᾷς ὅτὶ πολλὰ ὑποδείγματος ἕνεχεν ἐποίει; Καθᾶ- 
περ γάρ τις διδάσχαλος σοφίας πεπληρωμένος παι- 
δίοις ψελλίζουσι συμψελλίζει, xat ὁ ψελλισμὸς οὐ τῆς. 
ἀμαθίας τοῦ διδαασχάλου, ἀλλὰ τῆς χηδεμονίας τῆς 
πρὸ; τοὺς παῖδάς ἐστι τεχμήριον * οὕτω δὴ χαὶ ὁ Χρι- 
ατὸς οὐ δι’ εὐτέλειαν τῆς οὐσίας ταῦτα ἐποίει, ἀλλὰ 
διὰ συγχατάθασιν. Καὶ δεῖ ταῦτα οὐχ ἁπλῶς παρατρέ- 
χειν" xai γὰρ αὐτὸ τοῦτο εἰ χαθ' ἑαυτὸ νῦν ἐξετάσω - 
μεν, ὅρα ὅσον ἄτοπον ἔψεται. ΕἸ γὰρ ὁ νίπτων τοῦ 
νιπτομένου εὐτελέστερος εἶναι δοχεῖ ( ἔστὶ δὲ ὁ μὲν 
νίπτων ὁ Χριστὸς, οἱ μαϑηταὶ δὲ οἱ νιπτόμενοι), ἄρα 
εὐτελέστερος ἔσται ὁ Χριστὸς τῶν μαθητῶν. ᾿Αλλ᾽ 
οὐδεὶς ἂν τοῦτο οὐδὲ μαινόμενος εἴποι, Ὁρᾷς ὅσον 
ἐστὶ χαχὴν τὰς αἰτίας ἀγνοεῖν. bv ἃς ὁ Χριστὸς 
ἐποίει πάντα ἅπερ ἐποίει; Μᾶλλον δὲ βλέπεις, ὅσον 
ἐστὶν ἀγαθὸν πάντα μετὰ ἀχριδείας ἐξετάζειν, καὶ 
μὴ ἁπλῶς, ὅτι εἶπέ τι ταπεινὸν f] ἐποίησεν, ἀλλὰ καὶ 
τίνος ἕνεχεν xal διὰ τί προστιθέναι: Οὐχ ἐνταῦθα δὲ 
μόνον τοῦτο ἐποίησεν, ἀλλὰ xal ἀλλαχοῦ τὸ αὐτὸ 
τοῦτο ἡνίξατο. Εἰπὼν γὰρ, Τίς ἐστι μείζων, ὃ dva- 
κείμενος, ἢ ὁ διακονῶν ; ἐπήγαγεν, Οὐχὶ ὁ ἀνα- 
κείμενος ; Ἐγὼ δέ εἶμι ἐν μέσῳ ὑμῶν, ὡς ὁ δια- 
κογῶν. Καὶ τοῦτο δὲ εἶπε, χἀχεῖνο ἐποίησε, δειχνὺς 
ὅτι πολλαχοῦ τὰ ἐλάττονα ἁρπάζει εἰς διδασχαλίαν 
τῶν μαθητῶν, μετριάζειν τε ὁμοῦ πείθων αὐτούς. Καὶ 
δῆλον ὅτι οὐ διὰ τὸ τῆς φύσεως χαταδεέστερον, ἀλλὰ 
διὰ τὴν ἐχείνων διδασχαλίαν ταῦτα πάντα ἀνέχεται. 
Koi γὰρ ἀλλαχοῦ φησιν" Οἱ ἄρχοντες τῶν ἐθγῶν 
καταχυριεύουσιν αὐτῶν, παρὰ δὲ ὑμῖν οὐχ οὔ- 
τως" dAA ὁ θέλων ἐν ὑμῖν εἶναι πρῶτος, ἔστω 
πάντων διάκονος. Καὶ γὰρ Ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου 
οὖχ 1405 διαχογηθῆγαι, ἀ.1λὰ διακονῆσαι. ἘΠ τοί- 
νυν διαχονῆσαι ἦλθε χαὶ ταπεινοφροσύνην διδάξαι, 
μὴ θορυδοῦ, μηδὲ χατάπιπτεΕ, εἰ τὰ τῶν διαχόνων 
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quid de facultatibus : sip autem ad ornnes efferam, 
multosque consortes ac participes faciam, mibi divi- 
tige spirituales augentur. Atque hzc ita se liabere, 
eumque qui exteris communicat, depositum augere ; 
qui vero abscondit, qu:estum omnem imminuere, 0:- 
stes sunt illi, quibus fuerant talenta commissa, is cui 
quinque, is cui duo, el is cui unum. Alii enim dupli- 
cata proferebant, quz sibi credita fuerant, et idcirco 
honoribus afficiebantur (Matt. 95. 15) : alius autem 
apud se servavit, nec ulli communicavit, neque du- 
plum reddere valuit, atque idcirco punitus est. Hxc 
igitur audientes omnes, el quod inde supplicium im- 
inet reformidantes, quod penes nos fuerit. bonum 
in fratres conferamus, et in medium omnibus per- 
solvamus, neque recondamus. Cum epim cum caeteris 
communicamus, tum amplius ipsi ditescimus : cum 
participes lucri multos facimus, tum facultates nostraé 
augemus. Atjui minui gloriam tuam arbitraris, cum 
tu ea nosti cum multis, qux: solus noveras : iuo 
vero tum augctur gloria , et utilitas tu3, cum invi- 
diam proculcas, cum liforem exstinguis, cum amoris 
in (ratres egregium specimen edis. Quod si solus id 
sciens obambules, homiues quidem te tamquam invi- 
duin et fratrum osorem aversabuntur, et odio habe- 
bunt : Deus autem tanquam ab improbo cxtreinuin 
supplicium exiget. Przter hzee autem ipsa ctiam gra- 
tia confestim nudum te derelinqueus aufugiet : quan- 


doquidem frumen:um quoque si semper in horreis. 


sil reconditum , consumitur , cum a linea exedatur : 
si vero prolatum foras iu arva spargatur, multiplica- 
tur rursumque renovatur : ita sermo quoque spiri- 
tualis, si semper intus concludatur, dum invidia, 
torpore, ac tabe corrumpitur , et consumitur anima, 
cito exstinguitur : sin autem tamquam in arvum fertile 
in animas fratrum dispergatur, ita fit ut el iis a qui- 
bus suscipitur et iis ἃ quibus possidetur multiplicetur 
thesaurds. Et quemadmodum fens , cx quo frequen- 
ter hauritur, purior fit, οἱ copiosius scaturit, obtura- 
tus vcro destruitur, sic et donum spirituale, ac sermo 
doctrina, δὶ frequenter hauriatur, et liauriendus qui- 
busvis exponatur, uberius manat : invidia vero et 
livore suppressus minuitur , ac tandem exstinguitur. 
Quausdo igiMur tanta nobis inde utilitas oritur, age 
quod in nostra potestate situm fuerit, in medium affe- 
ramus, totumque vobis debitum exsolv.mus, si prius 
tum debitorum istorum ordinem vobis in meino- 
riam revocaverimus. 

2. Scitis ergo ac meministis, nuper nos de uunige- 
niti gloria disserentes plures condescensionis in ver 
bis causas enumerasse : ac dixisse nos non tantum 
eb carnis amietum, neque propter infirmitatem audi- 
toram tantum 50 06 Christum hurniiliter loqui, veruin- 
eiiam multis in lecis, quod et lumiluatem doccat. 
A1que illas quidem causas satis tum persequuti su- 
mus, et illius, quam pro Lazaro , ct alterius quam in 
ipsa cruce obtulit, orationis memoriam refricuini:s, 
et ostendimus, hanc quidem ideo fusum esse, ut dis- 
peusationis iu. carne fides adstrueretur, iilam vero, 
ut auditorum imbecillitati cousuleret, cum ipse nequa- 
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quam auxilio indigeret. Porro multa facta etiam ab 
eo fuisse, ut humilitatem illos doceret, audi qu:e pro- 
bent. Aquam misit in pelvim, et quasi hoe non suffl- 
ceret, adliuc et linteo se przcinxit, ad extreinam se 
dcjicieus vilitatem, ac discipu'orum pedes lavare c«- 
pit, et cum discipulis etiam proditoris pedes lavit 
( Joan. 45. 4. 5). Quis non ob.tupescat et. miretur ἢ 
E;us, qui proditurus illum erat, pedes lavat, ct Pe- 
trim , qui reeusabat ac. dicebat , Domine , non. mihi 
lavabis pedes. (1b. v. 6. 8. 9), non omittit, sed ait 
illi : Si non lavero pedea tuos , non habes partem me- 
cum ; tum ille, Domine,non tantun pedes, sed et ma- 
nus εἰ capul. Vides in his duobus discipuli reveren- 
lam, et in recusatione et in assensu 1 Licet enim 
contraria sint verba, attamen pra nimio fervore animi 
uirumque prolatum est. Vides ut ulique fervens ct 
diligens esset? Verum, ut dicere occepcram, ne pro 
pter. rei vilitatem, tibi in suspicionem vilitatis ejus 
naiura venire, postquam eorum lavit pedes , audi 
quid eis dixerit, Scitis quid fecerim vobis? Vos vocatis 
me, Domine ac Magister , et bene dicitis : sum etenim. 
Si ergo ego lavi pedes vestros Dominus ac Magister, 
ita el vos debitis vobis invicem facere. Exemplum enim 
dedi vois, ut quemadmodum ego feci vobis , ita et vos 
invicem faciatis (1b. c. 19-45). 

Ui bonus magister. balbutit nobiscum Christus. — 
Vides ab eo multa esse facta, ut exemplum daret. 
Nam quemaduiodum sapientia multa prz ditus magi - 
ster cum balbutientibus puerulis balbutit, neque bal» 
butics magistri inscitiam indicat, sed quantum de 
pucrulis sit sollicitus ; sie nimirum et Christus, non 
ob sux naturz vilitatem hae agebat, sed ob conde- 
scensionem, Atque hiec non temerc sunt priotereunda. 
Nam et lioc ipsum , si seorsum ab aliis a nobis excu- 
tiatur, vide quanta absurditas hiuc sequatur. Si enim 
is qui lavat, eo qui lavatur vilior e& infcrior videtur 
esse (czterum qui lavat Chrisius est, οὐ discipuli, qui 
lavantur), ergo inferior discipulis erit Christus : at 
hoc nullus, ne si iusaniat quidem, dixeri. Vides, 
quantuin sit malum eausas, ob quas omnia Christus 
agebat, ignorare ? Vel potius, vides, quantum sit bo- 
num omuia diligenter excutere, neque quovis modo 
aliquid ab eo dictum esse vel factum, sed etiam cujus 
rei gratia, ct propter quid , adjungere ? Neque vero 
tantum lioe loco id fecit, sed et alibi hoc ipsum sub- 
indicavit. Cum enim dixissct, Quis majer cst , qui re- 
cumbit, an qui ministrat ? adjecit, Nonne qui recumbit? 
Kgo autem in medio vesirum aum , sicut. qui ministrat 
(Lue. 22. 27). lloc vero etiam dixit, et illud fecit, 
ostendens multis in locis se minora arripere ad 
doceudos discipulos, eL simul ut eos ad modestiam 
sectandam indueat. Atque liec illum omnia tolerare 
manifestum est, non quod inferioris sit naturz, sed 
ut 608 erudiat : siquidem alibi quoque dicit : Principes 
gentium dominantur earum, apud vos autem non ita ; 
sed qui vuli iuter vos esse primus , sit omnium minister 
(Math. 90. 25. 30. 98). Nam Filius hominis non venit 
ministrari, sed winistrure. Si ergo veuit ut ininistrares, 
et humilitatem doceret, noli turbari, nec anunum 
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despoode , sicubi eum qux ministrorum sunt aut 
perücere videris aut effari. lta quoque multas oratio- 
nes ab eadem mente fundit : siquidem accesserunt 
2d eum dicentes : Domine, doce nos orare, sicut Joan- 
nes docu discipulos suos ( Luc. 11. 1). Quid ergo, 
quao, faciendum fuit? Num orare docendi non 
erant? Atqui bac de causa venerat, ut ad omnem 
illos philosophiam informaret. Ergo docendi erant? 
Proinde orare oportuit. 

Non verbo tanium, sed etíam exemplo docendum. — 
Verumtamen hoe verbo solum agendum fuit, inquit. 
Atqui von ita ea quz verbis, atque ea qua factis do- 
cirina. proponitur, discipulos permovere consuevit : 
propterea non verbis solum eos orare docet, sed ipse 
jn oratione perseverat, et in desertis totas noctes 
orando transigit, ut nos erudiat et adnioneat, cum in 
colloquium nobis cum Deo veniendem est , fugiendos 
tumultus ac vulgi turbas, et in solitudinem seceden- 
dum non locorum tantum, sed etiam temporum. Soli- 
Uuixdo autem non mons tantum est, sed ctiam cubicu- 
jum a clamore iminunc. 


$. Cur Christus oret dum miracula (acit. — Atque. 


ut iutelligatis condescensionis esse orationem : prin- 
cipio quidem jam ex iis quze circa Lazarum acciderunt 
demonstravimus : verumtamen aliunde etiam id con: 
$iat. Quam enim ob causam in majoribus miraculis 
non oral, sed in minoribus ? Nam si , quod auxilio 
indigeret, orabat, et quod sibl sufficientem virtutem 
non baberet, in omnibus orare deberet, et Patrem 
vocare : quod si minus in omnibus, saltem ih majori- 
bus : nunc autem contrarium agit : cum de rebus 
majoribus agitur, non orat, ut se ad alios doccridos 
id ostendat egisse, non quod careret virtute. Certe 
quando panes benedizit, suspiciens in czelum oravit 
(Marc. 6. 41), ut nos doceret non prius attingendam 
esse mensam, quam gratias egerimus conditori fru- 
gum Deo : et cum multos mortuos suscitasset, non 
oravit, sed cum Lazarum solüm. Et causam tum dixi- 
mus, qued imbecillitati adstantium vellet consulere : 
quam causam etiam dixit ipse, cuim aperte illud ad- 
didit : Propter turbam , qua circumstat , dixi. Et non 
jam orationem , sed vocem mortuum excitasse satis 
tum demonstravimus. Atque ul lioc manifestius intel- 
ligas, vide. 

l'robutur Christum eamdent habere potestatem quam et 
Pater liabet; —Quando enim puniendüm fuerit, ct quau- 
do honore afficiendum, et quando peccata dimittenda,et 
quando leges ferend:e, et quando quidpi:m eorum, quae 
niajoris momenti sunt, agendum [fücrit, nusquam illüm 
vocare l'atrem invenies, nec orare, sed cum auctoritate 
cuncta perficere. Atque horum quidem slngula ego 
numerabo : tu vero diligenter considera, quo pacto 
nusquam indigeat oratione. Venite, inquit, benedicti 
Patris mei, possidete paratum vobis regnum, et rur- 
$u8: Discedite a me, maledicti, in ignem qui paratus 
ett diabolo et angvlis ejus (Matth. 235. 54. 41). Ecce cum 
omni auctoritate supplicio afficit, et honore, nec ora- 
tionc ulla indiget. ursus quando paralytici corpori 
mederi voluit, Surgens tolle lectum tuum, et ambula 
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(Marc. 9. 9) : quando a morte liberare, Talitha cumi, 
surge (Marc. 5. 41) : quando a peccatis immünem 
reddere, Confide,fili, dimittuntur tibi peccata tua (Mattb. 
9. 2) : quando dzmones increpare, Tibi dico, ma- 
lignum demonium, exi ab eo (Marc. 5. 8) : quando 
reprimendum fuit mare, Tace, obmutesce (4d. 4. 
39) : quando aliquem lepra correptum mundare , 
Volo, mundare (Matth. 8. 5) : quando legem ferre, 
Audistis, quia dicium est antiquis , Non occides : ego 
autem dico vobis, Qui dixerit fratfi suo, [atue, reus erit 
gehenne. ignis (1d. 5. 91. 22). Vides ut omnia. cum 
herili auctoritate perficiat, et in gehennam ejiciat, et 
in regnum introducat, et paralysim samet; αἱ motteni 
abigat, et peecata. dimittat, et d:emonia itierepet, et 
mare compescat? Tametsi quid m3ájes, qu:so, in 
regnum introducere, et in gehennam injicere, peccatá 
dimittere, cum anctoritate leges ferre, an panes crea- 
re? Nonne manifestum est, et confeisum apud omnes, 
hzc illis esse majora ? Nibilominus tamen in majori- 
bus nequaquam orat, ut ostendat in minoribus eliant 
se nón ob infirmitatem virtutis id egisse, sed ob co- 
rum qui fum aderant eruditionem. Atque ut discas 
quantum sit peccata dimittere, testem tibi prophetam 
citabo. Nullius quippe alterius hoc esse ostendit pro- 
pheta , nisi Dei solius. Quis enim Dexs , inquit , sicui 
Iu, auferens iniquitates, transcendens impietates (Mich. 
7. 18)? Quin etiam in regnum introducere, multó 
majus est, quam mortem solvere : sed et illud tamen 
cum po'éstate przstat. Rursus leges ferre non est 
subjectorum, sed eotum qui regriant : et hoc quidermi 
clamat ipsa rérum nátura : ctm regum tantum sit 16- 
ges sciscere : quod ipsum quoque Apostolus indieat 
his verbis : De virginibus autem praeceptum Domini 
non habeo, consium autem do, tamquam misericordiam 
corsequutus ἃ Domino, μὲ sim fidelis (4. Cor. 7. 25). 
Nam quia servus crat et minister, non est ausus iis, 
qu» ab initio przcepta fuefaüt, quidquam addere. 
Christus autem non ita : sed summa cum auctoritate 
recitat leges antiquas, et suas rursus introducit. Quod 
si simpliciter leges ferre solius est regi potestatis 
cum non modo leges eum ferre compertum fuetit, scd 
etiam veteres emertdare, 40 tandem occasio relin- 
quetur iis, qui voluerint impudenter advetsari 7 Satis 
enim ex hoc liquet eum ejusdem esse cum Patre sub- 
stantim. 


4. Verum, ut id quod dico manifestius evadat, ad 
ipsum Scripturz locum veniamus (Matth. 5. 1). Cura 
ascendisset in montem, inquit, sedebat, et circeum- 
stantibus omnibus ccpit dicere : Beati pauperes spi- 
ritu, mites, misericordes, mundi corde : deinde post 
illas beatitudines ait : Nolite puare, quoniam seni sol- 
vere legem, aut prophetas : non veni solvere, sed adim- 
plere (1b. v. 17). Quis enim hoc suspicatus est, 
aut quid ex iis qux dicia fuerant, contrarium fuit 
prioribus, ut boc diceret ἢ Beati, inquit, pauperes spi- 
ritu (1b. v. 3), hoc est, humiles : atqui dixerat 
hoc quoque vetus testamentum. Sacrificium enim Dco 
spiritus contribulatus, cor contritum et humiliatum Deus 
non despiciet (Psal. 50. 19). Et-rursus, Beati mites: 


181 
ἴδοις αὑτὸν ἐπιτελοῦντά που xal φθεγγόμενον. Οὕτω 
xai πολλὰς τῶν εὐχῶν ἀπὸ τῆς αὐτῆς ἐπιτελεῖ γνώ- 
pne. Καὶ γὰρ προσῆλθον αὑτῷ λέγοντες, Κύριε, δί- 
δαξον ἡμᾶς προσεύχεσθαι, ὥσπερ Ἰωάγνης ἐδί- 
δαξε τοὺς μαθητὰς αὐτοῦ. Τί οὖν [552] ἐχρῆν 
ποιξῖν, εἰπέ μοι; μὴ διδάξαι αὐτοὺς προσεύχεσθαι ; 
'AXA& διὰ τοῦτο ἦλθεν, ἵνα εἰς πᾶσαν αὐτοὺς ἐναγάγῃ 
φιλοσοφίαν. ᾿Αλλ᾽ ἐχρῆν διδάξαι ; Οὐχοῦν εὔξασθαι 
ἔδει. 


᾿ἈΑλλ᾽ ἔδει ῥήματι τοῦτο μόνον ποιῆσαι, φησίν. ᾿Αλλ᾽ 
οὐχ οὕτως ἡ διὰ τῶν ῥημάτων, ὡς ἡ διὰ τῶν πρα- 
Ὑμάτων διδασχαλία τοὺς μαθητευομένους ἐνάγειν εἴω- 
θε. Διά τοι τοῦτο οὐχὶ διδάσχει αὐτοὺς εὐχὴν μόνον 
τὴν διὰ τῶν ῥημάτων, ἀλλὰ xal αὑτὸς διατελεῖ τοῦτο 
“ποιῶν, καὶ εὔχεται διανυχτερεύων ἐν ταῖς ἐρημίαις. 
ἡμᾶς παιδεύων καὶ νουθετῶν, ἐπειδὰν μέλλωμεν ὁμι- 
λεῖν τῷ Θεῷ, φεύγειν θορύδους xal τὰς ἐν μέσῳ τα- 
ραχὰς, καὶ πρὸς ἐρημίαν ἀναχωρεῖν, οὐχὶ τόπων pó- 
νον, ἀλλὰ xal χαιρῶν. Ἑρημία δὲ οὐχὶ ὄρος μόνον 
ἐστὶν, ἀλλὰ xal οἰχίσχος χραυγῆς ἀπηλλαγμέ- 
νης. 

γ΄. Καὶ ἵνα μάθητε ὅτι συγχαταδάσεώς ἐστιν ἡ εὐχὴ, 
μάλιστα μὲν καὶ ἤδη διὰ τῶν περὶ τὸν Λάζαρον συμ- 
Θάντων ἀπεδείξαμεν πλὴν ἀλλὰ χαὶ ἑτέρωθεν δῆλον. 
Τίνος γὰρ ἕνεχεν ἐπὶ τῶν μειζόνων οὐχ εὔχεται Üau- 
μάτων, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῶν ἐλαττόνων; El γὰρ δεόμενος 
βοηθείας ηὔχετο χαὶ οὐχ ἔχων αὐτοτελῇ δύναμιν, ἐπὶ 
πάντων εὔχεσθαι ἔδει χαὶ τὸν Πατέρα χαλεῖν " εἰ δὲ 
μὴ ἐπὶ πάντων, κἂν ἐπὶ τῶν μειζόνων. Νῦν δὲ τὸ 
ἐναντίον ποιεῖ: ἐπὶ τῶν μειζόνων πραγμάτων οὐχ 
εὔχεται, ἵνα δείξῃ, ὅτι τοὺς ἄλλους παιδεύων τοῦτο 
ἐποίει, οὐχὶ δυνάμεως δεόμενος. Ὅτε γοῦν τοὺς ἄρ- 
τους εὐλόγησεν, ἀναδλέψας εἰς τὸν οὐρανὸν ηὔξατο, 
ἡμᾶς παιδεύων τραπέζης μὴ πρότερον ἀπογεύεσθαι, 
ἕως ἂν εὐχαριστήσωμεν τῷ τοὺς χαρποὺς πεποιηχότι 
Θεῷ καὶ πολλοὺς νεχροὺς ἀναστήσας, οὐκ ηὔξατο, 
ἐπὶ δὲ Λαζάρου μόνον. Καὶ τὴν αἰτίαν τότε εἰρῆχα- 
μεν, ὅτι τὴν ἀσθένειαν τῶν παρόντων διορθούμενος, 
ἣν χαὶ αὑτὸς εἶπε, σαφῶς οὕτω προσθεὶς, ὅτι διὰ 
τὸν ὄχιιον τὸν περιεστῶτα εἶπον. Καὶ ὅτι οὐχ ἡ 
εὐχὴ, ἀλλ᾽ ἡ φωνὴ τὸν νεχρὸν ἤγειρεν, ἑκανῶς ἀπ- 
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ἁμαρτήματα ἀφιέναι, καὶ ὅταν νομοθετεῖν, χαὶ ὅταν 
τι τῶν πολλῷ μειζόνων δέῃ ποιεῖν, οὐδαμοῦ τὸν Πα- 
τέρα καλοῦντα αὐτὸν εὑρήσεις, οὐδὲ εὐχόμενον, ἀλλὰ 
μετὰ αὐθεντίας ἅπαντα πράττοντα. Καὶ τούτων ἔχα- 
στὸν ἐγὼ μὲν ἀπαριθμήσομαι" σὺ δὲ σχόπει μετὰ 
ἀχριδείας, πῶς οὐδαμοῦ δεῖται εὐχῆς. Δεῦτε, φησὶν, 
οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρός μου, κληρονομήσατε 
τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιζείαν. Kot πάλιν, 
Πορεύεσθε ἀπ' ἐμοῦ, ol κατηραμένοι, εἰς τὸ πῦρτὸ 
ἡτοιμασμένον τῷ 036049. καὶ τοῖς ἀγγέλοις ab- 


τοῦ. Ἰδοὺ χολάζει καὶ τιμᾷ μετὰ αὐθεντίας ἁπάσης, 


χαὶ εὐγῆς οὐδεμιᾶς δεῖται. Πάλιν, ὅταν διορθῶσαι 
σῶμα δέῃ διαλελυμένον. ᾿Εγερθεὶς üpor τὸν κράδ- 


Cacóv σου, καὶ περιπάτει" ὅταν ἀπαλλάξαι θανά-᾿ 
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εδείξαμεν τότε" xal ἵνα μάθῃς τοῦτο σαφέστερον, 


Ὅταν γὰρ χολάζειν δέῃ, xa ὅταν τιμᾷν, xai ὅταν 
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του, Ταλιθὰ κοῦμι, ἀνάστηθι" ὅταν ἐλευθερῶται 
ἁμαρτημάτων, θάρσει, céxvov, ἀφέωγταί cov αἱ 
ἁμαρτίαι" ὅταν ἐπιτιμῆσαι δαίμοσι, Σοὶ .1έγω, tó 
σογηρὸν δαιμόνιον, ἔξελθε ἀπ᾿ αὐτοῦ" ὅταν xa- 
ταστεῖλαι τὴν θάλασσαν, Σιώπα, πεφρίμωσο" ὅτα" 
χαθᾶραί τινα λέπρᾳ χατεχόμενον, Θέλω, καθαρί- 
σθητι" ὅταν νομοθετῆσαι, ᾿Ηχούσατε ὅτι ἐῤῥέθη 
[933] τοῖς ἀρχαίοις, Οὐ φογεύσεις " ἐγὼ δὲ AéTo 
ὑμῖν, Ὃς ἂν εἴπῃ τῷ ἀδειρῷ αὐτοῦ, Μωρὲ, ἔνοχος 
ἔσται εἷς τὴν γέενναν τοῦ πυρός. Εἶδες πάντα 
μετὰ αὐθεντίας ποιοῦντα δεσποτιχῆς, xaX εἰς γέενναν 
ἐκδάλλοντα, xal εἰς βασιλείαν εἰσάγοντα, καὶ παρά- 
λυσιν διορθούμενον, xat εἰς θάνατον ἀπελαύνοντα, 
καὶ ἁμαρτίας ἀφιέντα. xat δαίμοσιν ἐπιτιμῶντα, xal 
τὴν θάλατταν χαταστέλλοντα ; Καίτοι τί μεῖζον, εἰπέ 
μοι, εἰς βασιλείαν εἰσαγαγεῖν, καὶ εἰς γέενναν ἐμόα- 
λεῖν, καὶ ἁμαρτίας ἀφιέναι, καὶ νόμους θεῖναι μετὰ 
αὐθεντίας, ἣ ἄρτους ποιῆσαι; οὐχ εὔδηλον xal ὧμο- 
λογημένον ἅπασιν, ὅτι ταῦτα ἐχείνων μείζω ; ᾿Αλλ᾽ 
ὅμως ἐπὶ τῶν μειζόνων οὐχ εὔχεται, δειχνὺς ὅτι καὶ 
ἐπὶ τῶν ἐλαττόνων οὗ δι᾽ ἀσθένειαν δυνάμεως τοῦτο 
ἐποίει, ἀλλὰ διὰ διδασχαλίαν τῶν τότε παρόντων. 
Καὶ ἵνα μάθῃς, ὅσον ἐστὶν ἁμαρτίας ἀφιέναι, καράγω 
σοι μάρτυρα τὸν προφήτην" οὐδενὸς γὰρ ἑτέρου τοῦτο 
δείχνυσιν ὃ προφήτης, ἣ τοῦ Θεοῦ μόνου. Τίς γὰρ 
Θεὸς, φησὶν, ὥσπερ cv, ἐξαίρων ἀνομίας. ὑπερδαί- 
γων ἀδικίας ; Καὶ τὸ εἰς βασιλείαν δὲ εἰσαγαγεῖν 
τοῦ τὸν θάνατον λῦσαι πολλῷ μεῖζόν ἐστι" ἀλλ᾽ ὅμως 
χἀχεῖνο μετ᾽ ἐξουσίας ποιεῖ. Kai τὸ νομοθετεῖν δὲ, 
οὐ τῶν ὑποτεταγμένων, ἀλλὰ τῶν βασιλευόντων ἐστὲ" 
xaX τοῦτο βοᾷ μὲν αὐτὴ τῶν πραγμάτων ἡ φύσις " 
βασιλέων γὰρ μόνον ἐστὶ τιθέναι νόμους * δείχνυσι 
δὲ χαὶ ὁ ᾿Απόστολος, οὕτω λέγων * Περὶ δὲ τῶν xap- 
θέγων ἐπιταγὴν Κυρίον οὐκ ἔχω, γνώμην δὲ δί- 
δωμιε ὡς fJenuéroc ὑπὸ Κυρίου πιστὸς εἶναι. 
Ἐπειδὴ γὰρ δοῦλος; ἦν χαὶ διάχονος, οὐχ ἐτόλμησε 
προσθεῖναι τοῖς ἐξ ἀρχῆς νομοθετηθεῖσιν. Ὃ δὲ Χρι- 
στὸς οὐχ oUtex, ἀλλὰ μετὰ πολλῆς τῆς αὐθεντίας 
τοὺς παλαιοὺς ἀναγινώσχει νόμους, xal τοὺς παρ᾽ 
αὑτοῦ πάλιν εἰσάγει. Εἰ δὲ τὸ νόμους ἁπλῶς τιθέναι, 
βασιλικῆς μόνον ἐστὶν ἐξουσίας. ὅταν εὑρίσχηται μὴ 


. μόνον νόμους τιθεὶς οὗτος, ἀλλὰ καὶ τοὺς παλαιοὺς 


διορθούμενος, τίς ὑπολείπεται λόγος τοῖς ἀναισχυντεῖν 
βουλομένοις : ᾿Απὸ γὰρ τούτου δῆλον, ὅτι τῆς αὐτῆς 
οὐσίας ἐστὶ τῷ γεγεννηχότι. 


Καὶ ἵνα σαφέστερον ὃ λέγω γένηται, ἐπ᾽ αὑτὸ τῆς 
Γραφῆς ἔλθωμεν τὸ χωρίον. ᾿λνελθὼν εἰς τὸ ὄρος, 
φησὶν, ἐχάθητο, xal περιεστώτων πάντων ἤρξατο 
λέγειν: Μαχάριοι οἱ πτωχοὶ τῷ πνεύματι, οἱ πραεῖς, 
οἱ ἐλεήμονες, οἱ καθαροὶ τῇ κωρδίᾳ. Εἶτα μετὰ 
τοὺς μαχαρισμοὺς Extlvouc λέγει" Μὴ γομίσητε ὅτι 
ἦλθον καταλῦσαι τὸν γόμον ἣ τοὺς προφήτας " 
οὐκ ἦλθον καταλῦσαι, ἀ.λ:1:ὰ πληρῶσαι. Τίς γὰρ 
τοῦτο ὑπώπτευσεν ; ἣ τί τῶν εἰρημένων ἐναντίον fiv 
τοῖς προτέροις, ἵνα τοῦτο εἴπῃ ; Ἠακχάριοι, φησὶν, ol 
πτωχοὶ τῷ πνεύματι, τουτέστιν, οἱ ταπεινόφρονες. 
᾿Αλλὰ τοῦτο xat ἡ Παλαιὰ εἶπε" θυσία γὰρ τῷ Θεῷ 
αγεῦμα συντετριμμένον" χαρδία» συντετριμμένην 
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xal τεταπεινωμένην ὁ Θεὸς οὐχ ἐξουδενώσει. Kal 
πάλιν’ αχάριοι οἱ πραδῖς. Καὶ τοῦτο Ἡσαῖας πά- 
λιν βοᾷ Ex προσώπου τοῦ Θεοῦ λέγων" Ἐπὶ εἰγα 
ἐπιδιλέψω, ἀ.1.: ἣ ἐπὶ τὸν πρᾶον καὶ ἡσύχιον καὶ 
τρέμοντά μου τοὺς AóTovc ; Μαχάριοι οἱ éAerjgo- 
γες. Καὶ τοῦτο πάλιν πανταχοῦ διέσπαρται" Mi) 
ἀποστερήσῃς γὰρ, φησὶν, τὴν ζωὴν τοῦ πτωχοῦ, 
ἐχέτην θ1ιδόμενον μὴ ἀπαναίνου " xaX πολὺς παν- 
ταχοῦ περὶ φιλανθρωπίας ἐστὶν ὁ λόγος. [554] Μα- 
κάριοι οἱ καθαροὶ τῇ καρδίᾳ. Τοῦτο xaX ὁ Δαυΐδ 
φησι" Καρδίαν καθαρὰν κτίσον ἐν ἐμοὶ, ὁ Θεὺύς, 
καὶ πνεῦμα εὐθὲς éyxalvicoy. ἐν τοῖς ἐγκάτοις 
μου. Καὶ τοὺς λοιποὺς δὲ εἴ τις ἐπέλθοι μαχαρι- 
σμοὺς, εὑρήσει πολλὴν οὖσαν τὴν συμφωνίαν. Τένος 
οὖν ἕνεκεν, μηδὲν ἐναντίον εἰρηχὼς τοῖς προτέροις, 
ἐπήγαγεν " Μὴ νομίσητε ὅτε ἦνθον καταιῦσαι τὸν 
νόμον ἣ τοὺς προφήτας ; 00 διὰ τὰ εἰρημένα, ἀλλὰ 
διὰ τὰ μέλλοντα ῥηθήσεσθαι ταύτην τὴν διόρθωσιν 
εἰθησιν. Ἐπειδὴ γὰρ ἔμελλεν ἐμόαίνειν εἰς ἐπίτασιν 
ἐντολῶν, ἵνα μὴ νομίσωσι τὴν αὔξησιν ἐναντίωσιν 
εἶναι, μηδὲ τὴν προσθήχην μάχην, διὰ τοῦτο εἶπε" 
M) γομίσητε ὅτι ἤ.1θον καταλῦσαι τὸν νόμον ἣ 
τοὺς προφήτας" τουτέστι, μέλλω τινὰ λέγειν τελεώ- 
τερᾶ τῶν πρότερον εἰρημένων" οἷον ὅτι Ἠκούσατε, 
Οὐ φονδύσδις" ἐγὼ δὲ AéTvo, Οὐχ ὀργισθήσῃ. 
'Hxovcats ὅτι Οὗ μοιχεύσεις, ἐγὼ δὲ 1όγω ὅτι Ὁ 
ἐμδιλέψας γυναῖχα πρὸς τὸ ἐπιθυμῆσαι αὐτὴν, ἤδη 
ἑμοίχευσε᾽ καὶ ὅσα τοιαῦτα. Μὴ τοίνυν νομίσητε 


χατάλυσιν εἶναι τὴν τελείωσιν οὗ γάρ ἔστι χατάλυ-" 


σις, ἀλλὰ πλήρωσις" xal ὅπερ ἐπὶ τῶν σωμάτων 
ἐποίησε, τοῦτο xal ἐπὶ τοῦ νόμον ποιεῖ. Τί δὲ ἐπὶ τῶν 
σωμάτων εἰργάσατο; Ἐλθὼν xai εὑρὼν ἀνάπηρα 
πολλὰ μέλη, καὶ ἐνδεῶς ἔχοντα πάντα, ἀπήρτισε, χαὶ 
εἰς τὴν προσήχουσαν εὐχοσμίαν ἐπανήγαγε, διὰ τῶν 
πραγμάτων αὐτῶν ἅπασι ποιῶν φανερὸν ὅτι καὶ τοὺς 
ἀρχαίους αὐτὸς τέθειχε νόμους. καὶ τὴν φύσιν τὴν 
ἡμετέραν ἐδημιούργησε. 


Καὶ ὅτι τοῦτο ἐσπούδαζεν ἀποδεῖξαι, δῆλον ἀπὸ 
τῆς τοῦ τυφλοῦ θεραπείας μάλιστα. Παριὼν γὰρ xai 
ἰδών τινα τυφλὸν, ἐποίησε πηλὸν, χαὶ τὸν τοιοῦτον 
πηλὸν τοῖς πεπηρωμένοις ἐπέχρισεν ὄμμασι, χαὶ εἶπεν 
αὐτῷ" Ὕπαγε, γίψραι εἰς τὸν Zidodp. Τίνος γὰρ 
ἕνεχεν ὁ νεχροὺς ἐπιτάγματι Ψιλῷ συνεχῶς ἐγείρων, 
χαὶ πολλὰ ἕτερα τοιαῦτα θαυματουργῶν, ἐνταῦθα χαὶ 
ἔργου τι προστίθησι, πηλὸν ποιῶν, χαὶ διαπλάττων 
αὐτῷ τοὺς ὀφθαλμούς ; οὐχ εὔδηλον ἵν᾽ ὅταν ἀχούσῃς 
ὅτι D.a6cv ὁ Θεὸς χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς, xal ἔπλασεν τὸν 
ἄνθρωπον, μάθης διὰ τοῦ νῦν γινομένου ὅτι οὗτος 
ἐχεῖνός ἐστιν ὁ παρὰ τὴν ἀρχὴν πλάσας τὸν ἄνθρω- 
oy ; ἐπεὶ εἰ μὴ τοῦτο δεῖξαι ἐδούλετο, περιττὸν ἦν 
ὅπερ εἰργάζετο. Εἶτα ἵνα μάθῃς ὅτι οὐχ ἡ τοῦ πηλοῦ 
χρεία συνέπραξεν αὐτῷ πρὸς τὴν ἀνάδλεψιν τοῦ πε- 
πηρωμένου, ἀλλ᾽ ἤρχει xol χωρὶς τῆς ὕλης ἐχείνης 
πρηστάγματι μόνῳ διαπλάσαι τοὺς ὀρθαλμοὺς, προσ - 
τίθησι xai λέγει" Ὕπαγε, νίψαι εἰς τὸν Σιλωάμ. 
Μετὰ γὰρτὸ δεῖξαι ἡμῖν διὰ τοῦ τρόπου τῆς δημιουρ- 
γίας τίς ἣν ὁ xaX ἐξ ἀρχῆς τὸν ἄνθρωπον ποιήσας, 
πότε λέγει αὐτῷ * "Yaaye, γίψραι εἰς τὸν Σιιλωάμ. 
Καθάπερ οὖν ἀνδριαντοποιὸς ἄριστος ϑουλόμενος διὰ 
«ὧν ἔργων ἐπιδείξασθαι τὴν ἑαυτοῦ τέχνην, ἀφίησι, 
τὸν ἀνδριάντα διαπλάττων, τὸ μέρος, ἵνα περὶ τῆς 
τοῦ παντὸς τέχνης ἀπόδειξιν ἐν τῷ λείποντι δῷ " οὕτιυ 
xaX ὁ Χριστὸς, ὅτι τὸν ὅλον ἄνθρωπον αὐτὸς ἐποίησε 
δεῖξαι βουλόμενος, ἀφῆχεν ἀτελῇ τοῦτον, ἵν᾽ ἐλθὼν 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCIIIEP. CONSTANTINOP. 


190 
χαὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἀποδοὺς, διὰ τοῦ μέρους τὴν περὶ 
τοῦ παντὸς ἡμῖν ἐγχαταθδάλῃ πίστιν. 


Καὶ ὄρα ποῦ τοῦτο ἐποίησεν" οὐχ ἐπὶ χειρὸς xoi 
ποδὸς, ἀλλ᾽ ἐπὶ ὀφθαλμῶν, τοῦ χαλλίστου χαὶ ἀνα- 
Ὑχαιοτάτου τῶν μελῶν τῶν ἡμετέρων, καὶ οὗ τιμιώ- 
τερον ἡμῖν οὐδέν ἐστι μέλος. Ὃ δὲ τὸ χάλλιστον καὶ 
ἀναγχαιότατον διαπλάσαι δυνηθεὶς, τοὺς ὀφθαλμοὺς 
[555] λέγω, εὔδηλον ὅτ' xaX χεῖρα καὶ πόδα xol τὰ 
λοιπὰ δύναται χατασχευάσαι μέλη. "Q μαχαρίων 
ὀφθαλμῶν ἐχείνων, οὗ θέατρον ἐγένοντο τοῖς παροῦ- 
σιν ἅπασι, xai πάντας πρὸς ἑαυτοὺς ἑπεσπάσαντο͵ 
xal φωνὴν διὰ τοῦ χάλλους ἀφῇχαν, διξδάτχοντες τοὺς 
παρόντας ἅπαντας τὴν τοῦ Χριστοῦ δύναμιν. Καὶ 
ἦν παράδοξον τὸ γινόμενον " ὁ γὰρ τυφλὸς τοὺς ὁρῶν- 
τας βλέπειν ἐδίδασχεν. “Ὅπερ οὖν καὶ ὁ Χριστὸς δι- 
λῶν ἔλεγεν Εἰς κρῖμα ἤλθον εἰς τὸν χόσμον τοῦ- 
το», ἵνα οἱ μὴ βλέποντες βιλέψωσι, καὶ οἱ 8A&- 
Zzorc&c tvugAol γέγωγται. Ὦ πηρώσεως μαχαρίας " 
00; γὰρ οὐχ ἔλαθς παρὰ τῆς φύσεως, ἔλαθε παρὰ 
τῆς χάριτος, οὐδὲν ἐχ τῆς ἀναδολῆς ζημιωθεὶς το- 
σοῦτον, ὅσον ἐχέρδανε τοῦ χατὰ τὴν δημιουργίαν 
τρόπου. Τί γὰρ ἂν γένοιτο τῶν ὀφθαλμῶν θαυμαστό- 
τερον ἐκείνων, ob; ἅμωμοι καὶ ἅγιαι χεῖρες διαπλά- 
σαι χατηξίωσαν; Καὶ ὅπερ ἐπὶ τῆς στείρας συνέθη, 
τοῦτο χαὶ ἐνταῦθα ἐγένετο. Καθάπερ γὰρ ἐχείνη 
οὐδὲν Ex τῆς μελλήσξως παρεδλάπτετο, ἀλλὰ xol 
λαμπροτέρα μᾶλλον ἐγένετο, οὐ νόμοις φύσεως, ἀλὰσ 
νόμοις χάριτος τὸ παιδίον ἀπολαδοῦσα" οὕτω δὴ xol 
ὁ τυφλὸς οὐδὲν Ex τῆς παρελθούσης παρεδλάθδη πτ.- 
ρώσεως, ἀλλὰ χαὶ τὰ μέγιστα ἐντεῦθεν ἐχέρδανε, τὸν 
τῆς δικαιοσύνης ἥλιον πρότερον ἰδεῖν χαταξιωθεὶς, 
καὶ τότε τοῦτον τὸν αἰσθητόν. 


ε΄. Ταῦτα λέγω tva. μὴ δυσχεραίνωμεν, ἐπειδὰν ἴδο;- 
μεν ἣ ἑαυτοὺς, ἣ ἑτέρους τινὰς ἐν συμφοραῖς ὄντας. 
Ἂν γὰρ εὐχαρίστως xai γενναΐως φέρωμεν τὰ συμτί- 
πτοντὰ ἅπαντα, πάντως εἰς τέλος χρηστὸν xaX πολλὰ 
ἔχον ἀγαθὰ πᾶσα ἡ μῖν ἀπαντήσεται ἡ συμφορά. ᾿Αλλ᾽ 
ὅπερ ἠδουλήθην εἰπεῖν, ὅτι ὥσπερ τὰ σώματα ἐνδεῶς 
ἔχοντα ἀπηρτισμένα χατεσχεύαζεν, οὕτω καὶ τὸν νό- 
pov ἀτελῇ λαδὼν ἐῤῥύθμιζε χαὶ διέπλαττε xal πρὸς 
τὸ βέλτιον ἐξῇγε. Μηδεὶς δὲ ἀχούων ὅτι ὁ νόμος ἀτε- 
Ah; ἦν, τοῦ θέντος αὐτὸν χατηγορεῖν ἡμᾶς νομιζέτω. 
᾿Ατελὴς γὰρ ἐχεῖνος οὐ παρὰ τὴν οἰχείαν φύσιν, ἀλλὰ 
παρὰ τὸν χρόνον λοιπὸν ἐγίνετο" ἐπεὶ χατὰ τὸν χαι- 
ρὸν, ὃν εἰσηνέχθη, σφόδρα τέλειος Tv, xaX τοῖς δεχο- 
μένοις αὑτὸν χατάλληλος " ἐπειδὴ δὲ πρὸς τὸ βέλτιον 
ὑπ᾽ ἐχείνου παιδευθεῖσα λοιπὸν fj φύσις ἐπιδέδωχεν, 
ἀτελέστερος, οὐ παρὰ τὴν oixe(av φύσιν, ἀλλὰ παρὰ 
τὴν ἐπίδοσιν τῆς ἀρετῆς τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ διδαχθέντων 
οὗτος ἐγένετο. Καὶ καθάπερ τόξα χαὶ βέλη, παιδίῳ 
χατασχευσσθέντα βασιλιχῷ πρὸς γυμνασίαν μᾶλλον 
ἣ πρὸς μάχην καὶ πόλεμον, αὐξηθέντος δὲ τοῦ παι- 
δίου χαὶ μαθόντος ἀριστεύειν ἐν πολέμοις, ἄχρηστα, 
γίνεται" οὕτω δὴ καὶ ἐπὶ τῆς φύσεως συνέδη τῇς 
ἡμετέρας * ἡνίχα ἀτελέστερον διεχείμεθα xol γυμνά- 
ζεσθαι ἐμανθάνομεν, χατάλληλα ἡμῖν ἔδωχεν ὅπλα, 
ἅπερ ἠδυνάμεθα φέρειν μετ᾽ εὐχολίας" ἐπειδὴ δὲ 
ηὐξήθημεν λοιπὸν χατὰ τὸν τῆς ἀρετῆς λόγον, ἀπὸ 
τῆς ἡμετέρας τελειότητος ἐχεῖνα λοιπὸν ἀτελῇ γέγονε. 
Διὰ τοῦτο ἦλθεν ὁ Χριστὸς ἕτερα μείζονα ἐγχειρίζων 
ἡμῖν. Καὶ σχόπει κεθ᾽ ὅσης συνέσεως χαὶ τοὺς πα- 
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(Math. δ. 4) : et hoc Hesaias rursus vociferatir, dum 
ex persona Deidicit : Super quem respiciam, nisi super 
milesn el quietum, et tremendem sermones meos (Iesai. 
66.3) ? Beati misericordes (Mauh. 5. T) : et hoc rursus 
ubique dispersum est. Nedefraudes enim,inquit,vitam 
pauperis, supplicem in !ribulatione positum me rejicias 
(Eccli, ἃ. 4) : et magna ubique babetur mentio beni- 
gnitatis. Beati mundi corde (Mauh. 5. 3). lloc etiam 
dixi David : Cor mundum crea in me Deus, et spiritwn 
eectum innova in visceribus meis (Psal. 50. 42) : reli- 
quas eliom beatlitudines si quis pereurrat, multam 
toncordiam esse comperiet. Cur igitur, cum nihi 
contrarium prioribus dixisset, adjecit : Nolüe pulare, 
quoniam veni solvere legem, aut prophelas (Math. 5. 
41)? Non ob ea qua dicla fuerant. hanc correctionem 
adjunxit, Nam quia ad amplificationem quamdam 
mandatorum gradum faciurus erat, ng incrementum 
pularent rapugnautiam 6650 quamdam, aul accessio- 
Bcm.esse pugnam, idcirco dixit, Nolite putare, quo- 
niam veni solvere legem, aut prophetas : hoc est, pez- 
fectiora dicturue sun iis, 48: anie sunt dicta. Exem- 
plicausa, Audistis, Neu occides : ego autem dico, Not 
irasceris. Audistis, Non machaberis, ego autem dico, 
Quicumque mulierem respicit ad concupiscendum eam, 
jam mechatus est. (Matth. 5.91. 22. 27. 28), et talia 
quxcumque. Ne igitur ahrogaGonem 6656 putetis COR 
sumimationem : non enim est abrogatio, eed adimple- 
jo : et quod in corporibus fecit, hoc et in lege facit. 
Quid autem iu corporibus prestitit ? Cum mutila(a 
inulta moembra reperisset, et omuia defectu laborare, 
perfecit, et ip conyenientem restituit pulehistudinci 
el integritstem : ae »cbus ipsis omnibus pajefeeil, . sp 
veterum legum auctorem (fuisse, ac nalurz nos 
conditorem. | 

Coufirmat Christus ex sanatione caeci, se legum aucto- 
rem esse.—A4que hoc illum ostendere studuisse, ex sa- 
na&Hone caeci precipue constat. Prateriens enim et 
czcum quemdam videns, latum fecit, et ejusmodi lu- 
tum oculis illevit excxeealis, eique dixit : Vade, lava 
in Siloam (Jean. 9. 6. 7). Cujus rei gratia cum s8u:0 
jussu mortuos frequenter suscitet, et alia mulia simi- 
lia edat miracula, hic opus quoddam adjicit, dum lu- 
tum confíicit, οἱ illi oculos fingit? Nutn satis liquet 
idcirco id fieri, ut cum audiveris Deum pulverci ac- 
cepisse de terra hominemque formasse, discas cx iis, 
qui nunc geruntur, hunc illum esse, qui hominem a 
principio lorwavit? Alioqui nisi hoc indicare vellet, 
superfluum fuisset id quod agebat. Deinde ut intelligas 
usum luti nihil ad visum cxco restituendum opitula- 
tum illi esse, sed absque illa materia solo jussu fin- 
gere oculos potuisse, adjungit et ait: Vade, lava in 
Siloam. Postquam enim ipso sui opificii modo nobis 
ostendit, quis esset qui hominem a principio creasset, 
tunc ait illi, Vade, lava in Siloam. Ut igitur optimus 
staluarius volens per opera suam peritiam ostentare, 
partem quamdam omittit, dum statuam fingit, ut in 
60 quod d*est, totius operis specimen artis edat : ita 
Christus etiam cuin. indicare vellet totum hominem a 
ee fuissc conditum , hune imperfectum reliquit, ut 
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cum venisset, atque oculos illi restituisset, partis be- 
nelicio de tete fidem inscereret. 

Cur in oculis miraculum editum.—Ac vide qun in par- 
te id prostiterit : non in manu, ac pede, sed in oculis, 
quod membrorum nosirorum pulcherrimuni est, et 
maxime necessarium, et quo nullum nobis pretiosius cst. 
iuembrum. Czterum qui pu:cherrimum maximeque se- 
cessarium/ingere potuit, nimirum oculos, haud duli:ita 
quin manum quoque et pedem, ac cxtera possit membra 
formare. O beatos illos oeulos, qui spectaculum orm- 
Dibus fuerunt, qui aderant, et omncs ad se rapichant, 
vocemquepersuam pulchritudinem mittebant, ct Chri- 
$i virtutem omnes adstantes docebant. Enimvoro per- 
mirum fuit, quod ficbat, cum cscus videates cerncre 
docerct : quod utique Christus indicans aiebat : ἐπ 
judicium seni in husc niundum, ut qui non vident, οἱ 
deant, et qui vident, ceci fan (Joan. 9, 39). O beatam 
excitatem 1 Quos cnim a natura non accepit, a gratia 
accepit, noc tantum damni passus est ex dilatiome, 
quantum ex opificii modo lucratus est. Quid cnim 
oculis. illis fleri potest mirabilius, «uos immaculata 
&inCA equo manus ill: fingere dignotae sunt? Quodque 
in sterili aceidit, hoc factum est hoc loco. Nam ut ilia 
nullum ex dilatione cepit detrinentum, sed multo il- 
lustrior evasit, qua non lege gaturz, sed lego grati» 
filiugs accepit : sic aigürum et excus. nibil ex pexte- 
rita l»sus 65) txeHato, ecd ingens lucrum inde per- 
cepit, c&i datum est, ut prius solem justiti:s cerneret, 
ac deinde bunc subjectum sensibus. 

. 5. Les. intperfacta quamodo. — lise a me dicanur, 
ne sgre feramus, si qnando vel nos ipsos, vol alius 
quosdam premi calentitaBbas videamus : si enim emm 
gratiarum ackione sc paliemter feramus eumcta qu» 
arcidunt, omnino bonum (inem rneultisque fonis eu- 
mulatum ornenis neatra ealamitas sortietur. Sed quod 
dicere volebam quemadmodum cerpora, qus dofectn 
laborabsnt, perfecte et integra reddidit : sic et lcgem 
imperfect34 €um accepisset, emendavit, concinnavit, 
et meliorem ad statum evexit. Nemo autem, cum au- 
dit imperfectam fuisse legem, nos eum qui lator cjus 
fuerat accusare velle arbitretur ; siquidem imperfecta 
erat illaà non ex sua natura, sed progressu temporis 
deinde talis evaserat. Quandoquidem tum temporis, 
cum introducta est, admodum perfecta erat, et iis 
qui recipiehant eam conveniens : postquam autem ab 


illo edocta natura deinceps crevit ia melius, lizec im- 


perfectior evasit, non ex sua natura, sed ob incre- 
mentum virtutis eorum, quos illa docuerat. Et quem- 
admodum arcus οἱ sagitte, qua regio puerulo ad 
exercitationem potius fabricata sint, quam ad pugnam 
et bellum, ubi puer adolevit et in bellis fortiter agero 
didicit, inutilia redduntur : ità quoque naturz nostrae 
accidit : quamdiu imperfectiores eramus, ac discendo 
nos exercebamus, convenientia nobis arma suppedi- 
tavit, qu:e facile gestare poteramus : cum vero jam 
factis in virtute progressibus adolevimus, ob nostram 
perfectionem illa deinceps imperfecta sunt reddita. 
Propterea venit Christus, ut alia. majora nobis trade- 
ret. Ac vide quam prudenter et veteres leges recitet, 
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et novas proponat. Audistis, inquit, guia dictum est 
antiquis, Non occides (Math. 5. 21). Die etiam a quo 
sit dictu ιν. Tu hoc dixisti, an Pater tuus? Nequaquam 
hoc dicit. 

Cur. legislatoris nomen taceat Christus, — Cur igitur 
hoc tacuit, neque, quis dixerit, declaravit, sed sup- 
pressa legislatoris persona legem protulit? Quontam 
si dixisset, Non occides, ego autem dico vobis, Non 
irasceris, grave fuisset visum, quod dicebat, propter 
corum qui audiebant vecordiam, qui necdum intel- 
ligere poterant, eum nondum ad evertenda priora, 
τοῦ ad ea augenda hic sancire : 86 sic cum compellas- 
sent : Quid ais ? Pater tuus dixit, Non occides,tu vero 
dicis, Non irasceris? Ne quis igitur Patri contrarium 
ipsum putaret, vel tamquam aliquid sapientius illo 
proferre,. non dixit : Audistis a Patre. Rursus, si 
dixisset, Audistis quia dixi antiquis, intolerandum hoc 
quoque, neque minus quam illud prius visum esset. 
Nam si eum dixisset, Antequam Abraham fieret, ego 
vum (Joan. 8. 58), lapidibus eum «obruere aggressi 
sunt, si adjecisset, se quoque Moysi legem dedisse, 
quid non fecissent ? Quamobrem neque de se, ' neque 
de Patre quidquam dicens, sed in medio relinquens, 
enm dixisset, Audistis, quia dictum est antiquis, Non 
occides : quod in corporibus egit, eum ex defectus 
supplemento docuisset eos, quis hominem a principio 
condidisset, id etiam hoc loco prastitit, dum per le- 
gis emendationem et additionem ejus quod deerat, 
quis ille fnerit docet, qui ab initio legem tulit. Pro- 
picrea quoque dum egeret de creatione hominis, ne- 
quo sui meminit, neque Patris, sed hic quoqoe nulla 
expressa persona iudefinitam affert orationem dicens : 
«)ui fecit ab initio, masculum et feminam fecit eos 
(Math. 19. 4), εἰ verbo quidem ereatorem tacnit, 
opere autem docuit, dum corporum defeetum supple- 
it. Ita hic etiam cum dixisset, Audistis, quia dictum 
est antiquis, tacuit quidem a quo dictum esset, verum 
seipsum operibus ipsis ostendit. Qui enim defectum 
supplevit, ipse est qui ab initio in lucem ipsum edidit. 
ipsas preterea veteres leges citat, ut ex comparatione 
discant auditores, non ejus qui adversarius sit h:ec 
esse verha, et se eadem cum Patre przxditum pote- 
state. Il:c etiam Jud:vi intellexerunt, et mirati sunt. 
Atque ul miratos illos esse cognoscas, audi evangeli- 
$tam hoc declarantem ac dicentem : Admirabantur 
turbee super doctrina. ejus, quia docebat eos. sicut pote- 
statem habens , et non. sicut. scribe et Pharisaei (1d. 
-4. 98. 29). Quid igitur, si perperam hoc suspi- 
«abantur ? dicet aliquis : attamen eos non reprehen- 
dit, nec increpavit, sed et illorum sententiam confir- 
mavit. Cum enim statim accessisset leprosus ac dixis- 
set, Domine, si vis, potes me mundare (1d. 8. 2). 
Quid ait? Volo, mundare. Cur autem non simplici- 
Aer dixit, Mundare ? tametsi testificatus illi erat le- 
prosus potestatem ipsum habere, cum diceret, Si 
vis. Sed ne existimares sententi? tantum leproai 
adscribendum, Si vis, adjecit ipse quoque dicens, 

Volo, mundare. Sic data opera suam ubique potesta- 
tem manifestabat, seque omnia ex auctoritate pra- 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP, 


723 


stare : alioqui nisi ita esset, superflua illa cssetoratio. 
6. Cum igitur in omnibus ejus potestatem disca- 
mus, Si quid alibi humile facere illum vel dicere vi- 
derimus, cum propter eas, quas nuper enumeravimus, 
causas, tum quod auditores ad humilitatem velit in 
citare, ne idcirco vilitatem illi substautia: imputemus ; 
siquidem hoc ipsum quod carnem assumpsit, ab eo pr 
vimia bumilitate susceptum est, non quod f'atre esset 
inferior. Unde vero id eoustat ? Nam hoe quoque ve- 
ritatis hostes circumferunt dicentes : si zequalis erst 
Patri, quam ob causam Pater carnem non assumpsit, 
sed Filias servi formam induit? Annon est manife- 
Stm, quoniam iuferior erat? Atqui si propterea no- 
stram suscepit naturam, Spiritum, quem ipsi Filio 
minorem esse autumant (non enim hoc nos dicimus), 
carnem oportebat assumere. Si enim ideirco mujor 
est Filio Pater, quoniam ille incarmatas est, hic non 
est incarnatus, erit etiam Spiritus ejus ob eamdem 
causam ipso major: neque e»sim ipe carmem as. 
sumpsit. 
- Ex Scripturis probatur Filium esse Patri eequalem. — 
Sed ne argumentis istud demonstrenms, age ex ipsis 
Seripturis ipsum: probemus , et humilitatis causa ear- 
«nem illum assumpsisse ostendamus. Paulus quidem 
verte, qui hxc noverat, cum ad quidpiam nebis utile 
70s cohortaturus est, exempla nobis virtutis de cxlo 
demittit : ut cum szpenumero caritatis colendz con- 
silium dat, et ut se mutuo diligant, eupit discipules 
incitare, Christum adducit in medium dicens: Viri,di- 
Jigite uxores, sicut et Christus dilexit Ecclesiam ( Ephes. 
5. 25). Rurses, ubi de eleemosyna disserit, idipsum 
fach : quocirca etiam dieit : Soktis gratiem Domini 
'ostri. Jesu Ghristi, quoniam. propter vos egenus. [actus 
est, cum esset dives, πὶ illius inopia vos divites essetis 
(2. Cor. 8. 9). Horum sutem verborum hic sensug 
est : quemadmodum factus est egenus Dominus tuus 
carnem assumens, ita tw in pecuniis egenus fias. Nam 
ut illum egestas glorie nihil l:xsit, sic neque te pecu- 
niarum inopia ledere poterit, sed multas tibi divitias 
comparabit. Sic. et de humilitate apud Philippenses 
disserens Christum in medium adducit, cumque dixis- 
set, Humilitate sibi invicem superiores. arbitrantes 
(Philipp. 2. 5), adjunxit, Hoc enim sentite in vobis, 
quod εἰ in Christo Jesu, qui cum in forma Dei esset, 
non rapinam arbitratus: est esse se exqualem. Deo, sed 
semetipsum exinanivit formam servi accipiens (Ib. v. 5. 
4). Atque si quod esset natura inferior, carnem ge- 
Stare dignatus est, non jam illud factum erit hunili- 
tatis, sed frustra protulit illud Paulus, dum ad hu- 
militatem adhortatur. Tum enim humilitas est, cum 
«qualis obedit quali. Hoc igitur indicans et ipse dicit: 
Qui cum in forma Dei essel, non rapinam arbitratus 
(δεῖ esse se qualem Deo, sed semetipsum exinanivit for- 
suam servi accipiens. Quid est, Nox rapinam ar5itratus 
est esse se qualem Deo, sed semetipsum exinanivit 
formam servi accipiens ? Qui rapuit aliquid ex iis, que 
nihil ad se attinent, illud perpetuo retinet, neque 
potest adduci ut illud deponat, quod metuat, neque 
confidenter illud possideat : qui vero bonum aliquod 
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λαιοὺ; ἀναγινώσχει νόμους, xai τοὺς νέους παρατί- 
θησιν. Ἠκούσατε, φησὶν, ὅτι ἐῤῥέθη τοῖς ἀρχαίοις " 
Ob φονεύσεις. Εἰπὲ χαὶ παρὰ τίνος ἐῤῥέθη * σὺ εἷ- 
mag τοῦτο, f] ὁ Πατὴρ ὁ σός ; ᾿Αλλ᾽ οὐ λέγει. 


Τίνος οὖν ἕνεχεν τοῦτο ἐσίγησε, χαὶ τὸν εἰπόντα 
οὐχ ἐποίησε φανερὸν, ἀλλ᾽ ἀπρόσωπον τὴν νομοθε- 
σίαν εἰσήγαγεν ; “Ὅτι εἰ μὲν εἶπεν " Οὐ [526] φονεύ- 
σεις, ἐγὼ δὲ λέγω ὑμῖν " Οὐχ ὀργισθήσῃ, ἔδοξεν ἂν 
βαρὺ τὸ λεγόμενον εἶναι διὰ τὴν ἀπόνοιαν τῶν ἀχου- 
όντων μηδέπω συνιέναι δυναμένων, ὅτι οὐχ ἀνατρέπων 
τὰ πρότερα, ἀλλ᾽ αὔξων ταῦτα ἐνομοθέτει " xai el- 
πὸν ἂν πρὸς αὐτόν * Τί λέγεις ; ὁ Πατήρ σον εἶπεν " 
Οὐ «φονεύσεις, σὺ δὲ λέγεις" Οὐχ ὀργισθήσῃ ; "Iv οὖν 
μὴ τις ἐναντίον αὐτὸν τῷ Πατρὶ νομίσῃ εἶναι, ἣ ὡς 
σοφώτερόν τι πλέον εἰσφέρειν ἐχείνον, οὐχ εἷπεν, ὅτι 
Ἠχούσατε παρὰ τοῦ Πατρός. Πάλιν εἰ εἶπεν " Ἡχού- 
σατε ὅτι ἐγὼ εἶπον τοῖς ἀρχαίοις, ἀφόρητον ἔδοξεν 
ἂν εἶναι, xal τοῦτο οὐκ ἔλαττον f| τὸ πρότερον. El 
γὰρ, ἐπειδὴ εἶπε, Πρὸ τοῦ ᾿Αδραὰμ γενέσθαι ἐγώ 
εἶμι, λιθάσαι αὐτὸν ἐπεχείρησαν, εἰ προσέθηχεν ὅτι 
xaX Μωῦσῇ αὐτὸς τὸν νόμον ἔδωχε, τί οὐκ ἂν Emoln- 
σαν ; Διὰ τοῦτο οὔτε περὶ ἑαυτοῦ, οὔτε περὶ τοῦ Πα- 
τρὸς οὐδὲν εἰπὼν, ἀλλὰ μέσον ἀφεὶς, xal εἰπών " 
'Hxovcatrs ὅτι ἐῤῥέθη τοῖς ἀρχαίοις " Οὐ gorsó- 
σεις " ὅπερ ἐπὶ τῶν σωμάτων ἐποίησς, διὰ τῆς τοῦ 
λείποντος ἀναπληρώσεως διδάξας αὐτοὺς χαὶ τὸν ἐν 
ἀρχῇ δημιουργήσαντα τὸν ἄνθρωπον, τοῦτο καὶ 
ἐνταῦθα ποιεῖ, διὰ τῆς τοῦ νόμου διορθώσεως xat 
τῆς τοῦ ἐνδέοντος προσθήχης διδάσχων τίς ἔστιν 
à καὶ παρὰ τὴν ἀρχὴν τὸν νόμον δεδωχώς. Διὰ 
«οὔτο χαὶ περὶ τῆς τοῦ ἀνθρώπου δημιουργίας 


διαλεγόμενος, οὔτε ἑαυτοῦ, οὔτε τοῦ Πατρὸς ἐμνή-. 


σθη, ἀλλὰ καὶ ἐνταῦθα ἀπρόσωπόν τε xal ἀδι- 
ὀριστον ποιεῖται τὸν λόγον, εἰπών" Ὁ ποιήσας ἐξ 
ἀρχῆς, ἄρσεν xal θῆλυ ἐποίησεν αὑτούς " καὶ τῷ 
piv ῥήματι ἐσίγησε τὸν ποιήσαντα, τῷ δὲ ἔργῳ ἐδί- 
δαξε τὰ λεΐποντα τῶν φωμάτων ἀναπληρῶν. Οὕτω 
xa ἐνταῦθα εἰπὼν. ὅτι ηχούσατα ὅτι ἐῤῥέθη τοῖς 
ἀρχαίοις, παρὰ μὲν τίνος ἐῤῥέθη ἐσίγησε, διὰ δὲ 
τῶν ἔργων αὐτῶν ἐδήλωσεν ἑαυτόν. Ὁ γὰρ τὸ λεῖπον 
ἀναπληρώσας, οὗτός ἐστιν ὁ xal ἐξ ἀρχῆς αὐτὸν εἰσ- 
ενεγχών. Καὶ αὐτοὺς δὲ τοὺς παλαιοὺς ἀναγινώσχει 
νόμους, ἵνα τῇ παραθέσει μάθωσιν οἱ ἀχούοντες ὅτι 
οὔτε ἐναντιώσεώς ἔστι τὰ λεγόμενα, xal ὅτι τῷ γεγεν- 
νηχότι τὴν αὐτὴν ἐξουσίαν ἔχει. Ταῦτα xat οἱ Ἰουδαῖοι 
συνῆχαν χαὶ ἐθαύμαζον. Καὶ ὅτι ἐθαύμαζον, ἄχουε τοῦ 
εὐαγγελιστοῦ ττῦτο δηλοῦντος χαὶ λέγοντος * Ἐξε- 
πλήσσοντο, φησὶν, ol ὄχιῖοι ἐπὶ τῇ διδαχῇ αὐτοῦ, 
ὅτι ἐδίδωσχεν αὐτοὺς ὡς ἐξουσίαν ἔχων, καὶ οὐχ 
ὡς οἱ γραμματεῖς αὐτῶν xal οἱ Φαρισαῖοι. Τί οὖν, εἰ 
χαχῶς τοῦτο ὑπώπτευον ἐχεῖνοι ; φησί. Καὶ μὴν οὐχ 
ἐνεχάλεσεν αὐτοῖς, οὐδὲ ἐπετίμησεν, ἀλλὰ xat ἐχύ- 
ρωσεν αὐτῶν τὴν γνώμην. Προσελθόντος γὰρ εὐθέως 
τοῦ λεπροῦ xal λέγοντος: Κύριε, ἐὰν θέλῃς, δύνα- 
σαί με καθαρίσαι" τί φησι; 8640, καθαρίσθητι. 
Καὶ τίνος ἕνεχεν οὐχ εἶπεν ἁπλῶς, Καθαρίσθητι ; 
καίτοι ὁ λεπρὸς ἐμαρτύρησεν αὐτῷ ἐξουσίαν ἔχειν, 
εἰπὼν, ᾿Εὰν θέλῃς. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ νομίσῃς τῆς τοῦ 
λεπροῦ γνώμης εἶναι τὸ ᾿Εὰν θέλῃς, προσέθηχε xal 
αὑτὸς λέγων Θέλω, χαθαρίσθητι. Οὕτως ἐπίτηδες 
πανταχοῦ τὴν ἐξουσίαν ἐδείχνυς τὴν ἑαυτοῦ, xal ὅτι 


* Savil. legendum conjicit εἶπεν Ὁ πατήρ μον τοῖς ἀρ- 
y2low eit Οὐ. 
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πάντα ἀπὸ αὐθεντίας ποιεῖ imi εἰ μὴ τοῦτο dv, 
περιττὸν ἣν τὸ λεγόμενον. 


ς΄. Μαθόντες τοίνυν διὰ πάντων αὐτοῦ τὴν EGouoíav, 
ἂν ἴδωμεν ἑτέρωθι ταπεινόν τι ποιοῦντα χαὶ λέγοντα, 
διά τε τὰς αἰτίας ἃς ἠριθμήσαμεν πρῴην, καὶ διὰ 
[997] τὸ βούλεσθαι τοὺς ἀχούοντας εἰς ταπεινοφροσύ- 
νὴν ἐναγαγεῖν, μὴ διὰ τοῦτο αὐτὸν εἰς εὐτέλειαν οὐ- 
σίας διαδάλλωμεν. Καὶ γὰρ αὐτὸ τὸ σάρκα ἀνα) αδεῖν 
ἀπὸ ταπεινοφροσύνης ὑπέμεινεν, οὐ διὰ τὸ χαταδεέ- 
στερον εἶναι τοῦ Πατρός. Καὶ πόθεν τοῦτο δῆλον ; Καὶ 
γὰρ xai τοῦτο περιφέρουσιν οἱ τῆς ἀληθείας ἐχθροὶ, 
λέγοντες, ὅτι Εἰ ἴσος ἣν τῷ γεγεννηχότι, τίνος ἕνεχεν 
ὁ Πατὴρ οὐχ ἀνέλαδε σάρχα, ἀλλ᾽ ὁ Υἱὸς ὑπέδυ τὴν 
τοῦ δούλου μορφὴν ; ἄρα οὐχ εὔδηλον ὅτι ἐπειδὴ χα- 
ταδεέστερος ἦν; Καὶ μὴν, εἰ διὰ τοῦτο τὴν ἡμετέραν 
ὑπέδυ φύσιν, τὸ Πνεῦμα, ὅ φασιν αὐτοὶ τοῦ Υἱοῦ 
ἔλαττον εἶναι (οὐ γὰρ ἂν ἡμεῖς εἴποιμεν), ἐχεῖνο σαρ- 
χωθῆναι ἔδει. Εἰ γὰρ διὰ τοῦτο μείζων τοῦ Υἱοῦ ὁ 
Πατὴρ, ἐπειδὴ ὁ μὲν ἐσαρχώθη, ὁ δὲ οὐχ ἐσαρχώθη, 
ἔσται xal τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν 
μεῖζον * οὐδὲ γὰρ αὐτὸ σάρχα ἀνέλαδεν,. 


᾿Αλλ ἵνα μὴ ἀπὸ συλλογισμῶν τοῦτο ἀποφαινώ- 
μεθα, φέρε ἀπ᾽ αὐτῶν τῶν Γραφῶν αὐτὸ. παραστὴ- 
σωμέεν, δειχνύοντες ὅτι διὰ ταπεινοφροσύνην cápxa. 
ἀνέλαδεν. Ὁ γὰρ Παῦλος ὁ ταῦτα εἰδὼς ἀκριδῶς, 
ἐπειδὰν μέλλῃ τι τῶν χρησίμων ἡμῖν παραινεῖν, τὰ 
ὑποδείγματα ἄνωθεν ἡμῖν κατάγει τῆς ἀρετῆς * οἷον, 
συμδουλεύει πολλάκις περὶ ἀγάπης, xal βουλόμενος 
ἐναγαγεῖν τοὺς μαθητὰς εἰς τὸ ἀγαπᾷν. ἀλλήλους, 
Χριστὸν εἰς μέσον παράγει λέγων " Οἱ ἄνδρες, ὠγα- 
αᾶξτα τὰς γυναῖκας, καθὼς καὶ ὁ Χριστὸς fryáxm- 
σετὴν Ἐκκλησίαν. Πάλιν, ἐπειδὰν περὶ ἐλεημοσύνης 
διαλέγηται, τοῦτο αὐτὸ ποιεῖ διὸ xal λέγει " Γιγώ- 
σκετε τὴν χάριν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, ὅτι δι' ὑμᾶς ἐπτώχευσε πιϊούσιος ὧν, ἵνα 
ὑμεῖς τῇ &xsivov πτωχείᾳ πιιουτήσητε. Ὃ δὲ λέ- 
γει τοιοῦτόν ἐστιν " ὥτπερ ὁ Δεσπότης cou ἐπτώχευσε, 
σάρχα περιδαλόμενος, οὕτω σὺ πτώχευσον ἐν χρή- 
μασι" χαὶ γὰρ ὥσπερ Exelvov οὐδὲν ξὄλαψεν fj πτω - 
χεία τῆς δόξης, οὕτως οὐδὲ σὲ βλάψαι δυνήσεται fj 
τῶν χρημάτων πτωχεία, ἀλλὰ πολὺν ἐργάσετα!ί σοι 
τὸν πλοῦτον. Οὕτω xal περὶ ταπεινοφροσύνης πάλιν 
Φιλιππησίοις διαλεγόμενος τὸν Χριστὸν εἰς μέσον 
ἄγει, χαὶ εἰπὼν, Τῇ ταπειγοφροσύγῃ ἀ.1.1ήϊλους 
ἡγούμενοι ὑπερέχοντας ἑαυτῶν, ἐπήγαγε" Τοῦτο 
γὰρ φρογείσθω ἐν ὑμῖν, ὃ καὶ ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, 
ὃς ἐν μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγή- 
σατο τὸ elvat ἴσα Θεῷ, ἀ.1.1 ἑαυτὸν ἐκένωσε μορ- 
φὴν δούλου «αδών. Καίτοι εἰ διὰ τὸ ἐγάττω εἶναι 
χατὰ φύσιν, χατεδέξατο σάρχα φορέσαι, οὐχ ἔτι τα- 
πεινοῳροσύνης τὸ γενόμενον, ἀλλὰ περιττῶς αὐτὸ 
παρήγαγεν ὁ Παῦλος εἰς ταπεινοφροσύνην παραχα- 
λῶν ταπεινοφροσύνη γάρ ἐστιν ὅταν ἴσος ὑπαχούῃ 
τῷ ἴσῳ. Τοῦτο οὖν χαὶ αὐτὸς δειχνὺς λέγει" Ὃς ἐν 
μορφῇ Θεοῦ ὑπάρχων οὐχ ἁρπωγμὸν ἡγήσατο τὸ 
εἶγωι ἴσα Θεῷ, ἀ.1.. ἑαυτὸν ἐχένωσξ μορφὴν δού- 
JAov λαδών. Τί ἔστιν, Οὐχ ἁρπαγμὸν ἡγήσατο τὸ 
εἶγαι ἴσα θεῷ, ἀ.1.1) ἑαυτὸν ἐχένωσε μορφὴν δούλου 
.ῳαδών ; Ὃ ἁρπάσας τι τῶν μὴ προσηχόντων χατ- 
ἐχει τοῦτο διηνεχῶς χαὶ ἀποθέσθαι οὐχ ἂν ἕλοιτο, δε- 
δοιχὼς καὶ θαῤῥεῖν οὐχ ἔχων ὑπὲο τῆς κού πεως" ὁ 
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δὲ ἀναφαίρετον ἔχων ἀγαθὸν, xàv ἀποχρύπτῃ τοῦτο 
02 δέδοιχεν. 


Οἷον, ἵνα xai ἐπὶ ὑποδείγματος ποιήσω τὸν λόγον 
φανερὸν, ἔστω τις ποῦ αὐτοῦ, ὁ μὲν οἰχέτης, ὁ δὲ 
υἱός * ἐὰν οὖν ὁ οἰχέτης ἐλευθερίαν ἀναδοῆσῃ μηδα- 
μόθεν αὐτῷ προσήχουσαν, [558] χαὶ ἀντικαταστῇ τῷ 
τσπότῃ, οὐχ ὑπομένεις τι ποιῆσα: δουλιχὸν, οὐδὲ 
ἐπιταττόμενος ὑπαχούει, δεδοιχὼς μὴ τοῦτο αὐτὸ τῇ 
ἐλευθερία λυμήνηται, xai κρόσχομμα αὐτῷ τὸ ἐπέ- 
ταγμαὰ ἐργάσηται" ἥρπασε γὰρ τὴν τιμὴν, καὶ παρὰ 
ἀξίαν. ἔχει. Ὁ δὲ υἱὸς οὐ. παραιτήσεται ἐπιτελέσαι 
πᾶν ἔργον δουλιχὸν, εἰδὼς ὅτι χἂν ἅπαντα διαχονή- 
σὴται τὰ τῶν δούλων, οὐδὲν αὐτῷ τὰ τἧς ἐλευθερίας 
ταραθέδλαπται, ἀλλ᾽ ἀχίνητα μένει, vig φυσιχῆς 
εὐγενείας ἀναιρβθῆναι μὴ δυναμένης ἀπὸ νῶν δουλυ- 
χῶν ἔργων ἐπειδήπερ οὐχ ἐξ ἁρπαγῆς αὐτὴν ἔχει, 
καθάπερ ὁ οἰχέτης, ἀλλ᾽ ἄνωθεν xai àx πρώτης 
αὑτῷ συγχληρωθεῖσαν ἡμέρας. Τοῦτο οὖν καὶ ὁ 
Παῦλος δηλῶν περὶ τοῦ Χριστοῦ φησιν, ὅτι ἐπειδὴ 
φύσει ἐλεύθερος Xv xoi γνήσιος υἱὸς, οὐχ ὡς ἀρπα- 
γὴν λαδὼν τὴν ἰσότητα, ἐδέησεν αὐτὴν ἀποχρύψαι, 
ἀλλὰ θαῤῥῶν ἀνέλαδςε τὴν δούλου μορφήν. Ἔδει γὰρ, 
ἤδει ααφῶς, ὅτι dj συγχατάδασις οὐδὲν αὐτοῦ τὴν 
δόξαν ἐλαττῶσαι δυνήσεται ob γὰρ ἐἑπείσαχτος ἣ ἦν, 
οὐδὲ κατὰ ἁρπαγὴν δοθεῖσα, οὐδὲ ἀλλοτρία χαὶ μὴ 
προσήκουτα, ἀλλὰ φυσιχὴ χαὶ χνησία. Διὰ τοῦτο δού- 
^ou μορφὴν ἔλαθεν, εἰδὼς σαφῷς xal πεπεισμένος, 
ὅσι οὐδὲν αὐτὸν τοῦτο παραθλάφψαι δυνήσεται. Οὐκ- 
οὖν οὐδὲ πκαρέδλαψεν, ἀλλὰ xaX ἐν τῇ τοῦ δούλου 
μορφῇ τὴν αὐτὴν ἔμεινθ δόξαν ἔχων. Ὁρᾷς ὅτι καὶ 
αὑτὸ τὸ σάρχα: ἀναλαδεῖν σημεῖόν ἔστι τοῦ τὸν. Υἱὸν 
ἴσον εἶναι τῷ γογεννηκχότι, καὶ τοῦ τὴν ἰσότητα ταύ- 
τὴν οὐχ ἐπείσαχτον εἶναι, οὐδὲ ἐπιγινομένην καὶ ἀπο- 
νινομένην; ἀλλ᾽ ἀκένητον καὶ βεδαίαν, καὶ οἵαν. εἰκὸς 
ἔχειν νἱὸν πρὸς πατέρα 


ζ΄, Ταῦτ᾽ οὖν ἅπαντα πρὸς ἐχείνους λέγωμεν., xal 
σπουδάζωμεν, τό γε εἰς ἡμᾶς ἦχον, ἀπάγειν αὐτοὺς 
-ἧς πονηρᾶς ἐχείνης αἱρέσεως, χαὶ πρὸς τὴν ἀλή- 
θειαν ἐπανάγειν, Καὶ ἡμεῖς δὲ αὐτοὶ μὴ τὴν πίστιν 
μόνην ἀρχεῖν ἡμῖν πρὸς σωτηρίαν νομίζιωμεν, ἀλλὰ 
καὶ πολιτείας ἐπιμελώμεθα, xal βίον ἄριστον ξπιδει- 
ξώμεθα, ἵν᾽ ἑχατέρωθεν ἡμῖν ἀπηρτισμένα T) τὰ τῆς 
ὠφελείας. Καὶ ὃ παρεχάλεσα πρῴην, τοῦτο xaX νῦν, 
ὥστε χατορθῶσαι, παραχαλῶ " xai τὰς πρὸς ἀλλή- 
λους ἔχθρας χαταλύσωμεν, xai μιᾶς ἡμέρας μηδεὶς 
πλέον ἕστω τοῦ πλησίον ἐχθρὸς, ἀλλὰ πρὸ τῆς νυχτὸς 
χκαταλυέτω τὴν ὀργὴν, ἵνα μὴ χαθ᾽ ἑαυτὸν γενόμε- 
γος, xai τὰ γεγενημένα xai τὰ εἰρημένα παρὰ τῆς 
ἔχθρας συλλέγων μετὰ ἀχριθδείας, χαλεπώτερον τὸ 
κἕλος Epáar sas, xaX δυσχολωτέραν ποιήσῃ τὴν χατ- 
αλλαγήν. Καθάπερ γὰρ τὰ τοῦ σώματος ἡμῶν ὁστᾶ 
ἐξολισθήσαντα τῆς οἰχείας ἕδρας, ἂν μὲν εὐθέως ἐπ- 
ανάγηται, οὐ μετὰ πολλοῦ πόνου τὴν οἰχείαν ἀπολαμ- 
θάνει χώραν" ἂν δὲ πολὺν ἔξω τῆς οἰχείας ἕδρας μεί- 
«n χρόνον, δυσχόλως ἐπανέρχεται πάλιν χαὶ πρὸς τὴν 
οἰχείαν ἐπάνεισι χώραν, xaX ἐπαναχθέντα δὲ πολλῶν 
δεῖται τῶν ἡμερῶν, ὥστε ἁρμοσθῆναι μετὰ ἀχριθείας 
xal ἐδρασθῆναι χαὶ μεῖναι - οὕτω δὴ χαὶ ἡμεῖς, ἂν 
μὲν εὐθέως τοῖς ἐχθροῖς χαταλλαγῶμεν, εὐθέτως τε 
τοῦτο ποιοῦμεν, χαὶ οὐ πολλῆς δεόμεθα σπουδῆς, 
ὥστε εἰς τὴν ἀρχαίαν ςιλίαν ἐπανελθεῖν - ἐὰν δὲ πο- 
λὺς μεταξὺ ema χρόνος, ὥσπερ τυφλωθέντες ἀπὸ 
τὴς ἔχθρας, ἐρυθριῶμεν, αἰσχυνόμεθα, ἑτέρων δεόμε- 
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θα, οὗ τῶν συναγόντων tk μόνον, [539] ἀλλὰ xa 
τῶν μετὰ τὴν ἐπάνοδον χατεχόντων ἡμᾶς μετὰ ἀχρι- 
θείας, ἕως ἂν τὴν προτέραν ἀναλάδωμεν παῤῥησίαν. 
Καὶ οὕπω λέγω τὸν γέλωτα χαὶ τὴν αἰσχύνην. Πό- 
cre γὰρ χαταγνώσεως ἄξιον οὐχ ἂν εἴη, ἑτέρων δεῖ- 
σθαι τῶν συναγόντων ἡμᾶς πρὸς τὰ ἡμέτερα pé; 
Οὐ τοῦτο δὲ μόνον γίνεται vb δεινὸν τῇ μελλήσει xal 
τῇ ἀναδολῇ, ἀλλ᾽ ὅτι xal τὰ οὐχ ὄντα ἁμαρτήματα, 
ἁμαρτήματα εἶναι δοκεῖ λοιπόν " χἂν ὁτιοῦν ὁ ἐχθρὸς 
φθέγξηται, πάντα μεθ᾽ ὑποψίας δεχόμεθα, xal σχή- 
ματα, καὶ βλόμματα, καὶ φωνὴν, καὶ βάδισιν " xal γὰρ 
ὁρώμενος ἀναφλέγει τὴν πεπωρωμένην φυχὴν, xat 
οὐχ ὁρώμενος ὁμοίως πάλιν λυπεῖ. Οὐ γὰρ δὴ μόνον 
ἢ ὄψις τῶν ἡἠδιχηχότων, ἀλλὰ xal ἢ μνήμη διηνε- 
χῶς ἡμᾶς ὀδυνᾷν εἴωθε, xiv ἑτέρου τι περὶ αὐτοῦ 
λέγοντος ἀχούσωμεν, ὁμοίως φθεγγόμεθα πάλιν, καὶ 
πάντα ἁπλῶς τὸν βίον ἐν ἀθυμίᾳ χαὶ ὀδύνῃ δι- 
άγομεν, μείζονα ἑαυτοῖς f) ἐχείνοις ἐργαζάμενοι τὸ 
χαχὰ, καὶ διηνεχῇ πόλεμον. φυλάττοντες ἐπὶ τῆς 
ψυχῆς. 


Ταῦτ᾽ οὖν ἅπαντα εἰδότες, ἀγαπητοὶ, μάλιστα μὲν 
σπουδάζωμεν πρὸς μηδένα ἀπεχθῶς ἔχειν εἰ δὲ χαὶ 
γένηταί τις ἀπέχθεια, ἐν. αὐτῇ χαταλλαττώμεθα τῇ 
ἡμέρᾳ. Ἂν γὰρ ἐπιλάθδηήται δευτέρας xol τρίτης, 
γίνεται ταχέως dj «plor τατάρτη, χἀκείνη πέμπτη, 
xaX αὐτὴ πολλῷ πλείους τέξεται πάλιν ἡμέρας ἀπ- 
εχθείας fjuiv: ὅσῳ γὰρ ἀναδαλλόμέθα, τοσούτῳ μᾶλλον 
ἐρυθριῶμεν. ᾿Αλλ' αἰσχύνη προελθεῖν, xal κατάφι- 


“λῆσαι τὸν ἠδιχῃχότα ; 


Τοῦτο μὲν Qv ἔπαινος, τοῦτο στέφανος, τοῦτο 
ἐγχώμιον, τοῦτο χέρδος xai. θῃσαυρὸς μνρία ἔχων 
ἀγαθά καὶ αὐτός σε. ὁ ἐχθρὸς ἀποδέξετα:, xat οἱ παρ- 
ὄντες ἅπαντες ἑπκαινέσονται, χἂν ἄνθρωπο; δὲ ἐγχα- 
λέσωσιν, ὁ θεὸς στεφανώσει πάντως. "Ay δὲ ἐχεῖνον 
πρότερον ἀναμείνῃς ἐλθεῖν καὶ συγγνώμην αἰτῆσαι, 
ob τοσοῦτον ἕξεις τὸ χέρδος " ἐκεῖνος γὰρ προλαδὼν 
vb Bpa6ciov ἥρπασε, xui τὴν εὐλογίαν εἰς ἑαυτὸν 
μετέστησεν ἅπασαν" ἂν δὲ αὐτὸς προδράμῃς, οὐχ 
ἡλαττώθης, ἀλλ᾽ ἐνίχησας τὸν θυμὸν, περιεγένου τοῦ 
πάθους, φιλοσοφίαν ἐπιδείξω πολλὴν ὑπαχούσας τῷ 
Θεῷ, ποθεινάτερον τὸν μετὰ ταῦτα χατέστησας βίον, 
πραγμάτων ἀπηλλάγης καὶ ταραχῆς. Οὐ παρὰ Θεῷ 
δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ κατὰ ἄνθρωπον σφαλερὸν χαὶ 
ἐπιχίνδυνον ἐχθροὺς ἔχειν πολλούς, Καὶ τί λέγω 
πολλούς ; ἕνα xai μόνον ἔχειν ἐχθρὸν ἐπιχίνδυνον, 
ὥεπερ οὖν ἀσφαλὲς xaX σωτήριον τὸ πάντας χεχτῆ- 
αθαι φίλους. Οὐχ οὕτω χρημάτων πρόσοδος, οὖχ 
οὕτως ὅπλα χαὶ τείχη χαὶ τάφροι χαὶ μυρία ἕτερα 
μηχανήματα ἡμᾶς ἀσφαλίζεσθαι πέφυχεν, ὡς φιλία 
γνησία. Τοῦτο τεῖχος, τοῦτο ἀσφάλεια, τοῦτο περιου- 
σία, τοῦτο τρυφὴ, τοῦτο χαὶ τὸν παρόντα βίον ἡμᾶς 
μετ᾽ εὐθυμίας παρασκευάσει διαγαγεῖν, xol τὴν 
μέλλουσαν χαριεῖται ζωήν. " Axsp οὖν ἅπαντα kvvo- 
σὔντες, xal τὸ χέρδος ὅσον ἀπὸ τοῦ πράγματος λογι- 
ζόμενοι, πάντα ποιῶμεν χαὶ χατασχευάζωμεν, ὥστε 
xal τοὺς ὄντας ἐχθροὺς ἡμῖν χαταλλάττειν, χαὶ τοὺς 
μέλλοντας γίνεσθαι χωλύειν, καὶ τῶν φίλων τοὺς 
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possidet, quod auferri non poteit, licet illud occultet, 
minimc timet. 

Similitudo a servo «t filio ducta. — Verbi grauia, ul 
exemplis quod dico manifestum evadat, sit quispiam, 
ejusdem unus servus, alter filius. Si ergo servus mi- 
nime convenientem ipsi liberlatem elata voce sibi 
vindicet, ac demino se opponat, adduci non potest 
ut servile quidquam agat, neque preceptis obtempe - 
rat, veritus ne lioc ipsum officiat libertati, et. obe- 
diens przecepto sibi obstaculum objiciat : quippe qui 
l'onorem arripuerit, ac prater dignitatem possideat : 
filius autem servile quodvis opus perficere minime 
recusabit, cum sciat, tametsi cuncta servorum obeat 
winisteria, nihil illa suam libertatem lxsura, sed 
immotam illam permausuram, cum opera servilia 
nativam illi non possint nobilitatem auferre : quod cam 
Ron rapina partam ut servas habeat, scd a multo 
tempore atque ab ipso primo die nativitatis acquisi- 
tam. Hoc igitur et Paulus indicaus de Christo inquil: 
quandoquidem natura liber, et genuinus (ilius erat , 
non quasi rapinam zquatitatem sibi arrogasset, ipsam 
debuit occultare, sed formam servi confidenter as- 
sumpsit. Neverat enim, probe noverat, condescensio- 
nem gloriam ipsi suam imminuere non posse : cum 
ascititia non essel, neque per rapinam quzsita, nec 
aliena et non propria, sed naturalis ac legitima. Pre- 
pterea servi foruasa assumpsit, cum probe sciret, 
sibique persuaderei fore, ut nihil hoc ipsi posset 
nocere. Enimvero nullatenus nocuit, sed et in forma 
servi carhdem gloriam retinuit. Vides ut ipsa carnis 
assumptio sit indicium Filium zequalem esse Patri, 
atque hanc sequalitatem non adventitiam esse, oeque ac- 
cedere solere ac recedere, sed inunotam et stabilem 
esse, qualemque convenit filium erga patrem obii- 
nere? 

1. De inimicitiis. deponendis. — Hec igitur omnia 
dicamus illis, et, quantum quidem in nobis situm erit, 
ab illa prava hzresi ipsos abducere studeamus, atque 
ad veritatem reducere. Et vero nos ipsi ne solam 
fidem nobis ad salutem sufficere censeamus, sed el 
conversationis curam geranrus, optimaque vitze speci- 
men edamus : ut ex utraque parte perfectam utilitatem 
percipiamus : et ad quod nuper hortatus sum, nunc 
quoque, ut reipsa priestemus, vos hortor, et mutuas 
inimicitias deponamus, nec amplius quam uno die 
quisquam preximi sit inimieus, sed ante noctem 
iram abjiciat, ne cum solus apud se fuerit, οἱ quic 
gesta dictaque fuerint, odio impellente, diligenter 
collegerit, molestiorem finem efliciat, et difüciliorem 
reddat reconciliationem. Nam quemadmodum: corpe- 
ris nostri ossa cum e sua fuerint sede convulsa, si 
cemíestim restituantur, non magno cum labore pro- 
prium loeum recuperant : sin. autem longo tempore 
exwa sedem suam maneerint, difüculter postea re- 
vertuntur, et jn. suum lecum redeuot, ac restituta 
rmauttoram dicrum spatio indigent, ut adaptari exacte ac 
stabHiri possint e permanere : síe nimirum οἱ nos, 
Pkjuidem statim cum imimicis reeonciliemur, decen- 
ler id agimus, neque magno studio indigemus, ut in 
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veterera amicitiam gratiamque redeamus : sin autem 
diuturnum tempus intercesserit, tamquàm odio ex- 
e:xeali erubescimus, confundimur, aliis indigemus , 
qui non modo reconcilient, sed et postquam in gra- 
tiam reditum est, nos constanter retincant, donec 
priorem confidentiam recuperaverimus. Nihil dico de 
ignoniinia et pudore. Annon summopere condemnan- 
dum est, si aliis egeamus, qui cum nostris membris 
nos copulent ? Neque vero solum id malum ex cun- 
ctatione illa. et dilatione consequitur, sed quod pec- 
eata minime vera, deinde peccata esse videantur: 
Quodcumque loquutus fuerit inimicus, omnia cum 
suspicione suscipimus, sive gestum, sive aspectum , 
sive vocem, sive incessum. Cum enim cernitur, indu- 
riam animom inflammat, et si non cernatur, pariter 
rursus dolorem inurit. Non enim tantum corum 
aspectus, qui injuriam intulerunt, sed οἱ recordatie 
nobis molestiam afferre consuevit : ac si alterum do 
co loquentem audierimus, pariter verba facimus, et 
totam plane vitam in tristitia et dolore traducimus , 
ac majora nobis ipsis mala quam illis inferimus, dum 
perpetuum bellum in anima conservamus. 

 Epilogus orationis. — Hxc igitur omnia cum explo- 
rata sint nobis, dilectissimi, maxime quidem studca- 
mus nullas cum aliquo inimicitias exercere ; si quz 
vero intercesserint, codem ipso die reconciliemur. Si 
enim alterum tertiumve diem  auigerint, statim 
tertia flt quarta, et illa quinta, atque hzc mufto 
plures deinde dies nebis pariet inimicitiarum. Quanto 
enim amplius differimus, tauto amplius erubescimus. 
At accedere (6 yudet, et deosculari eum qui te affe- 
eit injuria * 

Ad reconciliationem cum. inimicis hortatur. — huo 
vero hoc laus est, hoc corona, hoc encomium, boe 
lucrum et thesaurus est bonis innumeris cumulatus , 
et ipse te commendabit inimicus, et omnes lauda 
bunt, qui aderunt : οἱ vere licet homines reprchen- 
dant, Deus sine dubio coronabit. Quod si exspectes, 
ut prior veniat ac veniam petat, non lantum quxestum 
facies, siquidem ille pr:mium preripiet, et totam 
benedictionem in se transferet : sin autem prior ac 
curras, non superaberis, sed iram vinces, passionem 
subiges, magnum  philosophixz specimen edes, cum 
Deo obtemperabis, jucundiorem reliquz vite tu: 
cursum reddes, et ab omnibus negotiis ac tumultibus 
liberaberis. Nce apud Deum solum, sed et apud ho- 
mines lubricum ac periculosum est multos habere 
inimicos. Quid dico multos ? Unum ae solum inüni- 
cum habere periculosum cst, sicut tutum ac salutare 
si tibi emnes sint amici. Non ita reditus pecuniarum, 
non Mà arma, monia, fossz, atque innumerz reli- 
qui machine nos munire solent, ut amicitia sincera. 
Hoc propugnaculum, hoe securitae, hoc opulentis, hoc 
delici:, hoc efficiet, ut et vitam pr:sentem cum 
animi iranquilliate degamus , et futuram largietur 
vitam. Qus nimirum onmia mente versautes, et 
quantum ex ea re lucrum decerpturi simus animo 
reputantes, niliil non. agamus atque moliamur, ut et 
quos habemus nobis reconciliemus. inimicos, et quos 
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habituri essemus , impediamus, eosque qui nobis 
amici sunt firmiores constantioresque reddamus : 
siquidem initium et. finis omnis virtutis est caritas : 
qua sincere ac perpetuo [ruentes ut regnum cxlorum 
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adipiscamur, faxit gratia et benignitas Domini nostri 


Jesu Christi, cui gloria et imperium in szeeula S2cu- 
lorum. Amen. 


——————M—— ——WAAALAAAA——————————M————M ————— 
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IN HOMILIAS DUAS CONTRA ANOMOEOS CONSTANTINOPOLI HABITAS 


Licet bas cona. Anomeeos homilias Constanti- 
nopoli habuerit Chrysostomus, undecim circiter 
annis postquam illas alias contra Anomoeos con- 
ciones Antiochiz absolverat, argumenti tamen ra- 
tione ducti, eas consequenter posuimus, secus quam 
Fronto Duczus, qui primam precul ab aliis contra 
Anomoos concionibus positanr, cum hoc tamen 
titulo, contra Anomeos VI, ediderat. Secundam vero 
paucis post diebus habitum non advertens coutra 
Anomoos esse, in quintum tomum ablegaverat. 
Habita autem est utraque anno 598. Prior .est se- 
cunda illius. ad Constantinopolitanum populum 
concio, ut iuitio ipse testilicatur; verum ea, qua 
hanc preecessit, interiisse videtur. Si fides duobus 
vetustis codicibus, priorem habuit Chirysostomus 
in Nova Ecclesia, ἐν τῇ Καινῇ "ExxAXnsía. At veri- 


Simile est id in titulo posuisse librarios, boc Clry- 
sostomi loco ductos, qui paulo post initium legitur : 
Est et hoc. admirabile quod videmus in hac parte 
civitatis Ecclesiam hanc plantatam, πεφυτέυμένην, 
et nihilominus quasi in medio camino oleam germi- 
nantem, foliisque comantem ei fructu gravem. Sie 
vero loquitur, ut liquet ex lis 4885 przecedunt, quia 
illa urbis pars ab h:ereticis ut plurimum incoleba- 
tur: neque tamen dicit usquam ecclesiam illain 
recens siructam fuisse, Quamobrem donec quid 
certius emergat, huic manuscriptorum duorum ti- 
tulo non habendam esse fidem censco. 

Huic, ut diximus, et. temporis et argumenti ra- 
tione ducti, subjungimus homi'iam in paralyticum, 
et De divinitute Christi, deque ejus cum Patre cqua- 
litate, quam paucis post illam conira Anoncos 





HOMILIA CONSTANTINOPOLI HABITA CONTRA ANOMOEOS DE INCOMPREHENSIBILI DEI NATURA !, ET 
QUOD NOYUM TESTAMENTUM VETERI CONSONET, ATQUE IN EOS, QUI DIVINIS NON INTERSUNT 


CONYENTIBUS. 


HOMILIA UNDECHA (a). 

4. Secunda concio Constantinopoli habita anno 598. 
— Unum apud vos diem disserui, el inde tantum vos 
dilexi, quantum si ab initio vobiscum essem educa- 
tus : ita sum vobis caritatis vinculis conjunctus ac δὶ 
plurimo tempore fructus dulcissime consuetudinis a 
vobis percepissem. Quod fit non quia ego admodum 
ad amicitiam et caritatem sim idoneus, sed quia 


! Alii, ejusdem de incomprehensibili contra 4nomaos ho- 
silia sexta. Duo autem adjiciunt, habita fuit in nova ecclesia, 
qued additamentum notatu diguum est. Vide monitum. Sa- 
vil. et Marel. titulum habent ut supra. 

aM In hanc. Homiliam contulimus Codices Regios 1935, 
1900, 1065, 1975 et Colbert. 629. 


vos desiderabiles , omniumque maxime amabilcs. 
Quis enim non admiraretur igneum zelum, caritatem 
absque simulatione, benevolentiam in przceptores, 
concordiam inter vos, qux sane omnia satis essent 
ut vel lapideam animam vobis conciliarent? Pro- 
pterea non minus vos amamus, quam Ecclesiam illam 
in qua nati, educati, et eruditi sumus : soror enim 
illius hxc est, vosque cognationem illam opere de- 
clarastis. Quamvis autem illa tempore sit antiquior, 
h::c tamen fide ferventior est, et illic major con- 
ventus est ac celebrius theatrum, sed hic major pa- 
tientia, majorisque fortitudinis iudicium. Nam video 
undequaque hic lupos obambulare, ovilc autem non 
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ὄντας ἀτφαλεστέρους ποιεῖν. Καὶ γὰρ ἀρχὴ καὶ τέλος 
ἀρετῆς ἀπάσης ἡ ἀγάπη " ἧς γένοιτο γνησίως. [540] 
καὶ διηνεχῶς ἀπολαύοντας ἡμᾶς, τῆς βασιλείας τῶν 


CONTRA ANOMQOEOS. ΧΙ. 
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οὐρανῶν ἐπιτυχεῖν, χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Ku- 
ρίου ἡμῶν Ἰησποῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα xal τὸ χράτος 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 
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MONITUM. 


diebus Constantinopoli habuit. Id vero clare signi- 
ficat Chrysostomus, cum ait: Tunc igitur, id est 
nuper, ut ex precedentibus liquet, ex Vetere Testa- 
mentio disputationem illam teximus, qua de gloria 
wnigeniti Filii Dei habebatur, nunc ex eodem hoc 
ipsum faciemus : tunc illud afferebamus, quod. dice- 
bat Christus : « Si crederetis Moysi, crederctis uti- 
que εἰ mihi : » nunc autem dicimus hoc α Moyse 
dictum esse: « Prophetam vobis suscitabit Dominus 
Deus ex (rairibus vestris : sicut me ipsum audietis. » 
Etenim quemad modum, etc. Locus autem ille, « Si 
crederetis Moysi, etc., » pluribus explicatur in ho- 
milia praecedenti, quae est. contra Anomaoos, num. 
$9. Ex dictis porro Chrysostomi jamjam allatis, 
liquet eum hanc concionem habuisse, ul argumen- 
tum in precedenti homilia propositum in hac ctiam 
J rosequeretur, quod etiam prestitit. Quamvis enim 





multa de paralytico verba faciat, omnia tamen eo 
spectant, ut ex hujusmodi Cliristi operibus, eum et 
Denm et Patri qualem probet ; quod ut peragat, 
post paralytici historiam ad hac evangelica verha 
explananda,.deproperat: Pater mews usque modo 
operatur, et ego operor: et Christi divinitatem 
egregie pro more suo tuetur. Male igitur hec de 
paralytico concio a praecedenti contra Ánomoeos 
semeta fuerat in omnibus prius editis, quando et 
locus, et tempus, et. argumentum, et Chrysosto- 
mus ipse, ambas simul ponendas, nec sequestran- 
das esse docent. 

Prioris interpretatio Latina est incerti eujns- 
dam; secunde Flaminii Nobili. Utramque vero 
multis in lecis castigatam e regione Greci textus 
ponimus. 








(511] 5 .OMIAIA ῥηθεῖσα ἐν Κωνσταγτιγουκόλει πρὸς ᾿Ανομοίους περὶ ἁκαταλήπτου, xal ὅξε 
σύμφωνος ἡ Νέα τῇ Παιλαιᾷ, καὶ πρὸς τοὺς ἀπολιμπανομέγους τῶν 0s(ov συνάξεων. 


Αόγος ἑνδέκατος. 

α΄. Μίαν ὑμῖν διελέχθην ἡμέραν, χαὶ ἀπὸ τῆς ἡμέ- 
ρας ἐχείνης οὕτως ὑμᾶς ἐφίλησα, ὡς ἐξ ἀρχῆς χαὶ ἐχ 
πρώτης ὑμῖν συντραφεὶς, οὕτως ὑμῖν συνεδέθην τοῖς 
τῆς ἀγάπης δεσμοῖς, ὡς χρόνον ἄφατον τῆς ἠδίστης 
ὑμῶν ἀπολαύσας συνουσίας. Τοῦτο δὲ γέγονεν, οὐχ 
ἐπειδὴ φιλιχός b τις ἐγὼ xal ἀγαπητιχὸς, ἀλλ᾽ ἐπει- 
δὴ ποθεινοὶ xal ἐπέραστοι μάλιστα πάντων ὑμεῖς. 
Τίς γὰρ ὑμῶν οὐκ ἂν ἀγάσαιτο καὶ θαυμάσειε τὸν 
πεπυρωμένον ζῆλον, τὴν ἀνυπόχριτον ἀγάπην, 


a χὰ το τὴν περὶ ἐπδτοληπτον πρὸς ᾿Ανομοίους λό- 
γος τ΄. Savil., Πρὸς ᾿Ανομοίους περὶ ὁμοουσίου. 

b Savil. in textuet unus codex φιλητιχὸς, Morel., Savil. 
Ia inarg. et alii φιλιχός, uno excepto qui habet φιλάνεικος- 


τὴν περὶ τοὺς διδασχάλους εὔνοιαν, τὴν πρὸς ἀλ- 
λήλους ὁμόνοιαν, ἅπερ ἅπαντα ixavà καὶ λιθί- 
vnv ἐπισπάσασθαι ψυχὴν « ; Διὰ τοῦτο χαὶ ἡμεῖς 
τῆς Ἐχχλησίας ἐχείνης, ἐν fj xai ἐτέχθημεν xai 
ἐτράφημεν xal ἐπαιδεύθημεν, οὐχ ἔλαττον ὑμᾶς 
φιλοῦμεν" ἀδελφὴ γὰρ ἐχείνης αὔτη. xal διὰ τῶν 
ἔργων τὴν συγγένειαν ἐπεδείξασθε. El δὲ πρεσδυτέρα 
xavà τὸν χρόνον ἐχείνη, ἀλλὰ θερμοτέρα χατὰ τὴν 
πίστιν αὕτη * πλείων ὁ σύλλογος ἐχεῖ, xal λαμπρότε- 
pov τὸ θέατρον, ἀλλὰ μείξων ἐνταῦθα ἡ ὑπομονῇ. καὶ 
πλείων τῆς ἀνδρείας 4 ἡ ἐπίδειξις. Λύχοι πανταχόθεν 
τὰ πρόδατα περιστοιχίζονται, χαὶ τὸ ποίμνιον οὐκ 


* Post ψυχὴν Morel. et unus addunt xai ἐλεῖν. 
* Aliixai πολλὴ τῆς ἀνδρ. 
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ἀναλίσχεται “ ζάλη xat χειμὼν χαὶ κχλυδώνιον πε- 
ριέστηχε τὴν ἱερὰν ταύτην ναῦν διηνεχῶς, καὶ οἱ 
ἐμπλέοντες οὐ καταποντίζονται “ φλογὸς αἱρετιχὴς 
ἐπέρεια πάντοθεν χυχλοῦσα *, xal ol ἐν μέσῳ τῆς 
καμίνου δρόσου πνευματιχῆς ἀπολαύουσιν. Ὁμοίως 
ἐστὶ παράδοξον ἐν τῷ μέρει} τῆς πόλεως ταύτης τὴν 
Ἐχχλησίαν ταύτην πεφυτευμένην ἰδεῖν, ὥσπερ ἂν εἴ 
τις ἐν μέσῃ χαμίνῳ θάλλουσαν ἐλαίαν, χαὶ τοῖς φύλ- 
λοις χομῶσαν, xat τῷ χαρπῷ βριθομένην ἴδοι. ᾿Επεὶ 
οὖν οὕτως εὐγνώμονες ὑμεῖς χαὶ μυρίων ἀγαθῶν 
ἄξιοι, φέρε τὴν ὑπόσχεσιν μετὰ πάσης χάριτος χα- 
ταδάλωμεν, ἣν πρῴην ὑμῖν ὑπεσχόμεθα, ἡνίκα περὶ 
τῶν τοῦ Δαδὶδ χαὶ τοῦ Γολιὰθ € ὅπλων ἐφιλοσοφοῦμεν 
παρ᾽ ὑμῖν, δειχνύντες τῷ λόγῳ, ὡς ὁ μὲν παντευχίᾳ 
τινὶ πολλῇ χαὶ μεγάλῃ πανταχόθεν ἐπέφραχτο, ὁ δὲ 
γυμνὸς τῶν ὅπλων ἐχείνων τῇ πίστει τετείχιστο * xal 
ὁ μὲν ἀπὸ τοῦ θώραχος καὶ τῆς ἀσπίδος ἔξωθεν, ὁ δὲ 
ἔσωθεν ἀπὸ τοῦ πνεύματος χαὶ τῆς χάριτος ἔστιλὄε. 
Διὰ τοῦτο γοῦν ὁ παῖς τὸν νεανίσχον χατηγωνίσατο, 
ὁ γυμνὸς τοῦ ὡπλισμένου ἐχράτησεν, ὁ ποιμὴν τὸν 
στρατιώτην χατέδαλϑ" λίθου φύσις ποιμενιχοῦ χαλχοῦ 
φύσιν πολεμιχοῦ συνέτριψς καὶ διέφθειρεν. Οὐχοῦν xat 
ἡμεῖς τὸν λίθον ἐχεῖνον μεταχειρισώμεθα, τὸν ἀχρο- 
γωνιαῖον λέγω, τὸν νοητόν. Εἰ γὰρ τῷ Παύλῳ φιλο- 
σοφεῖν ἔξεστι περὶ τῆς χατὰ τὴν ἔρημον πέτρας, 
πάντως οὐδὲ ἡμῖν νεμεσήῆσει τις τὸν λίθον τοῦτον 
xatà τὸν αὐτὸν ἐχλαμδάνουσι τρόπον. Καθάπερ γὰρ 
ἐπὶ [5432] τῶν Ἰουδαίων οὐχ ἢ φύσις τῆς ὁρωμένης 
πέτρας, ἀλλ᾽ ἡ δύναμις τῆς νοουμένης τοὺς ποτα- 
μοὺς ἡφίει τῶν ὑδάτων ἐχείνους * οὕτω δὴ xal ἐπὶ 
τοῦ Δανῖδ οὐχ ὁ αἰσθητὸς, ἀλλ᾽ 6 νοητὸς λέθος τὴν 
fap6aptxhy ἐχείνην χατήνεγχε χεφαλήν " οὕτως ὑμῖν 
καὶ τότε ὑπεσχόμεθα μηδὲν ἀπὸ λογισμῶν ἐρεῖν. Τὰ 
γὰρ ὅπλα ἡμῶν οὐ σαρχιχὰ, ἀ.1.1ὰ πνευματικχὰ, 
Joy obe καθαιροῦντα καὶ πᾶν ὕψωμα ἑπαιρό- 
μενον κατὰ τῆς γνώσεως. τοῦ Θεοῦ. Καθαιρεῖν 
τοῖνυν αὐτοὺς, οὐκ ἑπαέρειν χελενόμεθα * χαταλύειν, 
οὐχ ὁπλίζεσθαι τούτοις προσετάγημεν" Aortopol 
γὰρ θνητῶν δει.1οἱ, φησί, Τί ἐστι δειιῖοί; Ὃ δειλὸς 
xÀy ἐπ᾽ ἀσφαλοῦς βαίνῃ χωρίον, οὐδέπω θαῤῥεῖ, ἀλλὰ 
δέδοιχε χαὶ τρέμει" οὕτω χαὶ τὸ λογισμοῖς ἀποδεχθὲν, 
κἂν ἀληθὲς ἧ, οὐδέπω πληροφορίαν τῇ ψυχῇ παρέχει 
χαὶ πίστιν ἱχανήν. Ἐπεὶ οὖν τοσαύτη τῶν λογισμῶν 
ἡ ἀσθένεια, φέρε ἀπὸ τῶν Γραφῶν τῆς πρὸς τοὺς 
ἐναντίους ἀψώμεθα μάχης. 

Πόθεν οὖν ἡμῖν ἀρχτέον τοῦ λόγου ; “Ὅθεν ἂν βού- 
λησθε, εἴτε ἀπὸ Καινῆς, εἴτε ἀπὸ Παλαιᾶς " οὐ γὰρ 
δὴ μόνον Ev τοῖς εὐαγγελιχοῖς χαὶ τοῖς ἀποστολιχοῖς ῥή- 
μασιν, ἀλλὰ χαὶ ἐν τοῖς προφητιχοῖς χαὶ más τῇ Παλαιᾷ 
μετὰ πολλῆς τῆς περιουσίας διαλάμπουσαν ἔστιν ἰδεῖν 
τὴν τοῦ Μονογενοῦς δόξαν " διὸ καὶ ἐντεῦθέν μοι δοχεῖ 
πρὸς ἐχείνους ἀχροδολίσασθαι.Οὐ γὰρδὴ μόνους τούτους 
ἐντεῦθεν ποιούμενοι τοὺς λόγους, ἀλλὰ xal ἑτέρους 
πλείονας αἱρετιχοὺς δυνησόμεθα χαταδαλεῖν, Μαρ- 
κίωνα, Μανιχαῖον, Οὐαλεντῖνον, τῶν Ἰουδαίων ἅπαν- 
τὰ τὰ συστήματα. Καθάπερ γὰρ ἐπὶ τοῦ Δαυὶδ ὁ μὲν 
᾿ϑλιὰθ κατέπεσε, τὸ δὲ στρατόπεδυν ἅπαν ἐδραπέ- 
τευσε, xci ὁ μὲν θάνατος ἑνὸς γέγονε σώματος d, χαὶ 
μιᾶς ἡ πληγὴ χεφαλῆς, ἡ δὲ φυγὴ καὶ ἡ δειλία xowh 
τοῦ στρατοπέδου παντός " οὕτω δὴ xoi ἐφ᾽ ἡμῶν νῦν 
μιᾶς αἱρέσεως πληγείσης χαὶ χαταπεσούσης, xotvh 
τῶν ἀπηριθμημένων ἁπάντων ἔσται φυγή. 


* Alii πάντοθεν κύκλῳ" et mox ἐν μέσῃ τῇ καμένῳ. 

b Savil. ἐν τῷ μέσῳ. 

* Unus Γολιάδ. Infra. alii πολλῇ xal μεγάλῃ πάντοθεν. 
(Aberat xai μεγάλῃ.) Infra alii ὁ δὲ ἔνδοθεν. 

4 Alíi ἐγένετο σώματος. 
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Μανιχαῖοι μὲν γὰρ xai ol τὰ αὑτὰ νοσοῦντες Exet- 
vote τὸν μὲν χηρυττόμενον δοχοῦσι δέχεσθαι Χριστὸν, 
τοὺς δὲ χηρύττοντα: αὐτὸν ἀτιμάζουσι προφήτας xat 
πατριάρχας" Ἰουδαῖοι δὲ πάλιν ἀπεναντίας τοὺς μὲν 
χηρύττοντας αὐτὸν δοχοῦσι δέχεσθαι χαὶ θεραπεύειν, 
προφἧτας λέγω χαὶ τὸν νομοθέτην αὐτῶν *, τὸν δὲ 
κηρνττόμενον ὑπ᾽ αὐτῶν ἀτιμάζουσιν. ταν οὖν τῷ 
τοῦ Θεοῦ χάριτι δείξωμεν πολλὴν ἐν τῇ Παλαιᾷ 
προαναφωνουμένην τοῦ Μονογενοῦς τὴν δόξαν, πάντα 
ταῦτα δυνησόμεθα τὰ θεομάχα καταισχῦναι στόματα, 
χαὶ τὰς βλασφήμους ἐπιστομίσαι γλώττας. Ὅταν γὰρ 
φαίνηται χηρύττουσα τὸν Χριστὸν fj Παλαιὰ Διαθήχη, 
τίς ἔσται Μανιχαίοις xal τοῖς χατ᾽ ἐχείνους f. ἀπο- 
λογία ἀτιμάζουσι τὴν προαναφωνοῦσαν τὸν χοινὸν 
πάντων Δεσπότην ; τίς δὲ συγγνώμη xal παραίτησις 
τοῖς Ἰουδαίοις τὸν ὑπὸ τῶν προφητῶν χαταγγελλόμε- 
νον μὴ δεχομένοις ; 

β΄. Ἐπεὶ οὖν τοσαύτη τῆς νίχτς 4 περιουσία, ἐπὶ 
τὰ παλαιότερα βιθλία τὸν λόγον ἀγάγωμεν, καὶ τῶν 
παλαιῶν αὐνῶν τὸ ἀρχαιότερον πάντων, ἐπὶ τὴν 
Γένεσιν λέγω, χαὶ τῆς Γενέσεως αὐτῆς ἐπὶ τὴν χο- 
ρυφὴν ἀναξῶμεν. Ὅτι γὰρ περὶ τοῦ Χριστοῦ πολλά 
φησιν ὁ Μωῦσῇς; ἄχουσον αὐτοῦ Χριστοῦ λέγοντος " 
El ἐκιστεύετα Μωῦσῇ. ἐπιστεύεεε ἂν ἐμοί περὲ 
[945] γὰρ ἐμοῦ ἐκεῖνος ἔγραψε. Ποῦ δὲ ἔγραψεν 
ἐχεῖνος περὶ αὐτοῦ ; Τοῦτο ἤδη δεῖξαι πειράσομαι. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἡ χτίσις ἀπήρτιστο κᾶσα, xol ποιχίλῳ 
μὲν ὁ οὐρανὸς ἐστεφάνωτο ἄστρων χαρῷ, παντοδα ποῖς 
δὲ ἄνθεσιν ἀντέλαμπεν αὐτῷ χάτωθεν ἡ γῆ, χαὶ 
πλήρεις μὲν ὁρέων xopuqot, πλήρη δὲ καὶ πεδία καὶ 
φάραγγες, καὶ ἁπλῶς πᾶσα ἡ τῆς γῆς ἐπιφάνεια 
φυτῶν xat δένδρων xat βοτανῶν ἦν, xal ἐσχίρτα μὲν 
ποίμνια, ἐσχίρτα δὲ βουχόλια, τῶν δὲ ᾧδιχῶν 
ὀρνίθων ὁ χορὸς, τὴν ἰδίαν φύδιν ἐπιδειχνύμενος, 
μουσιχῆς τὸν ἀέρα πάντα ἐπλήρου, xal μεστὰ πελάγη 
τῶν ἐναλίων ζῴων ἦν, πλήρεις δὲ λίμναι χαὶ πηγαὶ 
xaX ποταμοὶ τῶν ἐν αὐτοῖς τιχτομένων ἁπάντων, xal 
οὔδὲν ἦν ἀτέλεστον, ἀλλὰ κάντα ἀκήρτιστο, ἐζήτει 
«ὃ σῶμα τὴν κεφαλὴν, $ πόλις τὸν ἄρχοντα, 4 χτίσις 
τὸν βασιλέα, λέγω δὴ τὸν ἄνθρωπον. Μέλλων οὖν 
αὐτὸν διαπλάττειν ὁ Θεός φησιν" Ποιήσωμεν ἄν- 
θρωπον κατ᾿ εἰχόνα ἡμετέραν καὶ ὁμοίωσιν. Πρὸς 
τίνα διαλέγεται ; Εὔδηλον ὅτι πρὸς τὸν Μονογενῆ τὸν 
ἑαυτοῦ. Καὶ οὐχ εἶπε, Ποίησον, ἵνα μῇ νομίσῃς δου- 
λιχὸν εἶναι ἐπίταγμα τὸ λεγόμενον, ἀλλὰ, Ποιήσω- 
μὲν, ἵνα διὰ τοῦ σχήματος τῆς συμθουλῆς τῶν 
ῥημάτων τὸ ὁμότιμον ἐχχαλύψῃ. Ποτὲ μὲν γὰρ λέ- 
γεται σύμδουλον ἔχειν ὁ Θεὸς, ποτὲ δὲ μῇ ἔχειν, οὐ 
τῆς Γραφῆς ἑαυτῇ μαχομένης, ἀλλ᾽ ἀπόῤῥητα δό- 
γματα ἐχχαλυπτούσῃς ἡμῖν δι᾽ ἀμφοτέρων τούτων. 
Ὅταν μὲν γὰρ τὸ ἀνενδεὲς αὐτοῦ παραστῆσαι βού- 
ληται, φησὶν οὐχ ἔχειν αὐτὸν σύμδουλον " ὅταν δὲ τὸ 
ὁμότιμον τοῦ Μονογενοῦς, σύμδονλον xaXet τὸν Υἱὸν 
τοῦ Θεοῦ. 

Καὶ ἵνα μάθῃς ταῦτα ἀμφότερα, ὅτι τε σύμθουλον 
τὸν Υἱὸν χαλοῦσιν οἱ προφῆται δ, οὐχ ὡς τοῦ Πατρὸς 
δεομένου συμδουλῆς, ἀλλ᾽ ἵνα τοῦ Ἀϊονογενοῦς τὴν 
τιμὴν μάθωμεν, xai ὅτι πάλιν οὐ δεῖται δυμθούλον, 
ἄχουσου τοῦ Παύλου λέγοντος" "OQ βάθος πιλούτου 
καὶ σοφίας καὶ γνώσεως Θεοῦ, ὡς ἀνεξερεύνητα 
τὰ χρίματα αὐτοῦ, καὶ ἀνεξιχνίαστοι αἱ ὁδοὶ αὐὖ- 
tov! Τίς γὰρ ἔγνω νοῦν Κυρίου, ἣ τίς σύμδου.ϊος 

* Alii αὑτόν. Utraque leeti ἢ 

1 Savil. Mes qai nal MN. et infra μὴ δεῖκι- 


«. 

5 Savil. et quatuor codíces μάθης ταῦτα ἀμφότερα ὅτι τε 
σύμδουλον τὸν Υἱὸν καλοῦσιν οἱ προφῆται, Morel. μάθῃς ὁτι 
ταῦτα ἀμφότερα τὸν Υἱὸν καλοῦσιν οἱ π οφῆταις 


791 
inminui. Citeumdant sanctam hane navim eontinao 
tempestas οἱ hiems, procellarumque vis : non sub- 
merguntur tamen qui ja ea navigaat. Undecumque 
invadunt hareticse flammse, ei qui in medio sunt ca- 
mino, rore spirituali perfruuntur. Est ei hoe admi- 
rabile, quod videmus in hae parte civitatis Ecclesiam 
hanc plantatam, et nihilominus quasi in medio ea- 
máno oleam germinmantem, foliisque comantem, et 
fructu. gravem. igitur eum vos tam eordati sitis, 
tanique multis bonis digni, age prompto studio pro- 
missionem nuper vobis factam reddamus. Tunc enim 
de armis David et Goliath apud vos philosopliabamur 
(4. Reg. 47), ostendentes hunc quidem omnigeua gra- 
vique armatura undique munitum, illum autem armis 
nudum, fide munitissimum,. et. hunc quidem ex- 
trinsecus fulgidum Liorace et scuto, illum autem in- 
tus spiritu et.gratia radiantem, atque hanc ob causam 
8 puero certamine victum juvenem, a nudo supera- 
tum armatum, a pastore prostratum: militem, a pa- 
storalis lapidis natura bellici aeris naturam contritam 
etlaliefactatam. Proiade et nos lapidem illum: in wa- 
nes accipiamus, angularem illum et spiritualem in- 
quam. Si enim Paulo philosophari licuit de petra in 
solitadine (1. Cor. 10. 4), neque nobis quis succen- 
sebit, si lapidem illum eodem modo accipiamus. 
Nam sicui nom matura. petra visibilis apud Judxos, 
sod virtus spiritualis peur emittebat illarum aqua- 
rums Qumine:; ita: stique. spud David non sensibilis 
sed spirituali: lapis borbericum illud eaput dejeeit. 
Sie quoque pollicebamur vobis, nihil ex ratiooiniis 
dietures. Nestra-enim armn, non carnalia, sed spiri- 
(nnlla, destruentia rationes, et. omnem. sublimitaten, 
que super Lerrain. δεϑά extollit. contra: scientiem | Dei 
(3. Cor. 10. 4. δ). Preceptum nobis est,. ut eas de- 
moliamur, non exstruamus : imperatnm nobis est, ut 
eas dissolvasmuws, nog armeutus ; flatiocinia entm mor- 
talium. timida eunt (Sap. 9. 14). Quid illud est timida? 
Timidus, etiamsi securo loco ambulet, non audet, 
sed formidat ac trepidat : ita quod ratiociniis demon- 
$tratum est, etiamsi verum sit, nondum tamen satis 
certa. argamonta, dignamque (idem anime affeft. 
Proinde quia tanta rationum infirmitas est, age Scri- 
ptaris oontra adversarios pugnemus. 

Scripture auctoritas potior rationibus. — Unde igi- 
tur sermonis exordium sumendum ? Unde vobis pla- 
cebit, sivo ex Nova, sive ex Veteri. Non enim 
solum in evangeliis οἱ apostolicis verbis, sed et in 
prophetis et in tota Veteri lege fulgentem. abunde 
Unigeaiti gloriam videre licet. Unde, mea sententia, 
etiam inde adversus illos corripienda sunt tela. lta 
enim non illos tantum, sed ct multos alios bxreticos 
simul prosternere poterimus, videlicet Marcionem, 
Manicheum, Valentinum, Judieorumque coetus om- 
nes. Nam sicul cum ἃ Davide prostratus est Go- 
liath (4. Reg. 17. 51), in fugam simul versus est 
omnis allophylorum exercitus : et mors quidem 
unius eorperis et percussio unius capitis erat, 
fuga autem communis, et timor totius exercitus : 
iia οἱ si nos unam bazresim dejecerimus, coimn- 
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munis erià enumeratorum omnium  profligatio. 

Manichei Prophetas rejiciunt.- Manielrei enims et 
qui illorum morbo laborant, videntur accipere &hri- 
stum qui przedicatur : prophetas autem et patriarchas, 
qui illum przdicant, contemnunt : contra Judaii eos, 
qui Christum predieant, accipere videntur, prophe. 
tas, inquam , οἱ legislatorem suum : Christum autem 
qui ab illis przedicatur, eontemnunt. Igitur si favente 
gratia Dei demonstraverimus magnam wuigeniti glo- 
riam in Veteri prz dictam, omnia illa Deo adversa ora 
linguasque blasphemas confundemus ct compesce- 
mus. Nam si liqueat Christum in Veteri Testamento 
praedicari, qua se defensione tutabuntur Monichzi, et 
celeri qui cum illis Scripturam contemnunt, 408 
praedicat illum communem emnium Domintm ? Quod 
item effugium erit Judieis, quam veniam merebun- 
tur, qui a prophetis prasnunclatam non suscipiant ? 

2. Divinitas Filii probatur ez ἃ Genes.— ltaque cum 
abunde de eis triumphare possimus, sermonein ad li- 
bros vetustiores vertamus, et ad ipsum qui aliis om- 
nibus vetustior est, ad Genestm, inquam, et ad caput 
Geneseos conscendamus. Quod enim de Christo mul- 
ta dixerit Moyses, audi lóqnentem Christom : Si cre- 
deretis Moysi, creilereitis wtlque et. mili, nám de me 
scripsit (Joan. b. 46). Ubinam de illo scripsit? fd nunc 
declarare tentabimus. Posteaquam igitur perfecta 
Ownis efeaturo, cselumque vario siderum choro coro- 
naluus, et terre omnigenis floribus ornata est, plo- 
naque cum essent montium caeumiua, pleni campi et 
valles, ei in summa, omnis terr:xe facies plantis et ar- 
boribus: et herbis, lascivirentque greges ct armenta : 
aerem autem impleret chorus avium cantillautium 
nativa et singulari musica : maria quoque marinis 
animalibus plea: similiter et. stagna, et fontes, οἱ 
fluvii, omnibus qux iu eis nascuntur : nihilque esset. 
inperfectum , sed perfecta oinnia : tunc qu:ierebat 
corpus caput, civitas principem, creatara rcgem, ho- 
minem inquam. Formaturus igitur ipsum Deus in- 
quit, Faciamus kominem secandum imaginem et siwili- 
tudinem nostram (Gen. 1. 26). Ad quem dicit ? Mani- 
festum, quod ad unigenitum suum. Non dixit, fac, ut 
ne servile aliquid suspiceris przceptumn dari : sed 
dicit, faciamus, ut. futmia consultandi sequalis detege- 
retur honor. Nam Dcus interdum consiliarium habere, 
iuterdum non babere dicitur : nec sibi ipsi repugnat 
Scriptura, sed per h»e ambo aperiuntur nobis abs- 
condita dogmata. Quando enim significare vult, 
Deum nullius egere, dicit eum non habere consilia. 
rium : quando autem docet qualem unigeniti glo- 
riam, consiliarium voeat Filium Dei. 

Consiliarius Dei Christus. — Et ut hxc ambo di- 
$cas , quod prophet: Filium vocent consiliarium, non 
qued Pater opus ejus consillo habeat, sed ut unige- 
niti gloriam doceant, et quod non opus liabeat consi- 
liario, audi Paulum dicentem : O altimdo divitiarum 
sapientie et scientie Dei! Quam inscrutabilia judicia 
ejus , εἰ investigabiles vie ejus ! Quis enim novit sew- 
sum Domiui ἢ vel quis consiliarius ejus fuit (Rom. 11. 
33. 24)? Hic itaque cum nullius indigere declaravit. 
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Hesaias vero iterum de Unigenito Dei loqmens, sic 
inquit : Et cupient εἰ fiant igne combusti. Quia pner 
naius est nobis, et filius datus est nobis, et vocabitur no- 
suen ejus magni consilii angelus, admirabilis consiliarius 
(IHlesai 9. 5). Et si admirabilis consiliarius, quomodo 
l'aulus dicit, Quis eni sensus novit Domini, vel quis 
consiliarius ejus [uit (Hom. 11. 54)? nisi quod Paulus, 
sicut dixi, indicare voluit Patrem nullo indigere, pro- 
plieta autem zqualem Filii gloriam docere voluit. ll- 
circo etiam hic non dixit, fac, sed, faciamus. Hlud 
enim, fac, prxizceptum esset servo datum : quod .di- 
scere inde poteris. Accessit aliquando centurio ad 
Jesum, et dixit : Domine, puer meus jacet in domo pa- 
ralylicus, et graviter torquetur (Matih. 8. 6). Quid igi- 
tur Clristus? Ego veniam, et curabo eum (Ib. v. 7). 
Centurio autem non audebat medicum in domum tra- 
here, at misericors ille sponte sua pollicebatur se il- 
luc iturum, ut causam et occasionem illi daret, qua 
virtutem suam nobis declararet. Pr:escius enin quid 
ille dicturus erat, pollicitus est se affuturum, ut viri 
pietatem disccres. Quid enim ait centurio? Domine, 
non swm dignus, uL. intres. sub techn. meum (1b. v. 
8). Neque n.orbi necessitas eum a pietate avertere 
valebat, ne excellentiam Domini testaretur, etiam in 
tanta calaumitate. Eapropter dicit : Dic tantum verbo, 
et sanabitur puer meus. Nam et ego homo sum, habens 
sub me milites, el dico huic, vade, et vadit : et alteri, 
veni, εἰ venit : el servo meo, fac hoc,et (acit (Ib. v. 8.9). 

Ad servum dicitur fac, ad exualem faciamus. — Vi- 
des verbum, fac, esse domini ad scrvum loquentis? 
At, faciamus, verbum est ejus cui mqualis honor. 
Quaudo enim servo dominus loquitur, dicit , fec : 
quando autem Pater Filio, dicit, faciemus. Quid, in- 
quit (hzreticus), si centurio ita suspicabatur ! : res 
autem non sic se babebat? Num apostolus est centu- 
rio? num discipulus, ut ipsius verbis credamus ? Ve- 
risimile est euin errasse. Bene, non est apostolus. 
Quid ergo? Videamus quod sequitur. Num correxit 
ipsum Christus? num increpavit ut lapsum, et prava 
dogmata ingerentem ? num dixit ad ipsum, Cur hoc 
facis, homo? Majorem de me habes opinionem, quam 
par est : plura mihi tribuis, quam mihi debentur, ex 
auctoritate putas me imperare, cum non sit mihi au- 
ctoritas. Num dixit tale quid? Minime, sed stabilivit 
illius sententiam, et sequentibus dixit : Amen dico 
ecbis , meque in ]srael tantam fidem inveni (lbid. v. 
10). Igitur Dominus laudando confirmat centurionis 
verba. Jam enim non sunt centurionis verba, sed Do- 
mini sententia. Quod enim ipse laudat, et calculo suo 
tamquam bene dictum approbat, pro divino oraculo 
habendum est : auctoritatem enim superne a Christi 
responsione sumit. 

9. Vetus Testamentum cum noto consonat. — Vides 
ut Novum Veteri consonet Testamentum, et utrum- 
que auctoritatem Christi indicet? Quid igitur? Facie- 
bat quidem bominem, sed ut minister faciebat? Sed 
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audi verba qux» sequuntur, οἱ desiste ab intempestiva 
contentione..Enimvero ut dixit, Faciaemus hominem 
(Gen. 1. 26) : non dixit, secundum imaginem team 
minorem, neque secundum imaginem meam majorem, 
Sed Secundum imaginem nostram , nempe indieaus Pa- 
tris et Filii imaginem unam esse. Non eniin dixit imt 
gines, sed Imaginem nostram; mon enim duz sunt 
inzsquales, scd una et eadem :equalis Patris Filiique 
imago. Unde et a dextris jubet sedere, ut. anrqualem 
henoreim, et potestatem non inferiorem discas. Mi- 
nister enim non sedet , sed adstat. Nam quod sedere 

dominice potestatis sit, adstare servilis et subje- 

cte conditiouis, audi quomodo Dampiel dicat : Aspi- 
ciebam donec. positi sunt throni, et antiqune dicrum se- 
dit : decies mille myriades ministrabant ei, et mille mil- 
lia assistebant ei (Dan. 7. 9. 10). Et iterum Hesaias : 
Védebam Dominum sedentem super thronum exceluum ct 

elesatum, et. Seraphim stabant in circuilu ejus (Hesoi. 
6. 1). Michzas autem : Vidi Dominum Deum israel 
sedentem super thronum suum, et omnis exercitus celi 
stabat a dextris ejus et a sinistris ejus (5. Reg. 22. 19). 
Vides ubique supernas virtutes assistentes, ipsum 
autem sedentem ? Cum igitur videris et Filiam sedem 
a dextris habentem , noa ministrantis dignitatem 
quamdam putes, sed babentis auctoritatem domini- 
cam. idcirco et Paulus cum utraque sciret, quod ad- 
stare ministrantium sit, sedere autem imperaalium 
et przesidentium, vide quomodo hzc distingusat, di- 
cens : Angelis quidem suis iuquit, Qui facit angeles sues 
spiritus, et ministros suos flammam ignis ; Filio eutem, 
Thronus tuus Deus in seculum seculi (Hebr. ἃ. 7. 8), 
per thronum regiam potestatem desigmame. liaque 
cum sermo noster omnine probearit Filii dignitatem 

non servilem, sed berilem esse, adoremes ipsum ut 

Dominum et Patri bonore coxqualem : si£ enum et 

ipse pr:cepit cum dixit, Ut omnes. honorent. Filium, 
sicut honorant. Patrem (Joan. 5. 25). Conjungames 
item sinceritati dogmatum diligentiam vitse οἱ oge- 
rum, ut ne dimidiatim 4ι85 ad nostram salutes spc- 
ctant curentur. 

. Versari in. templis debet assidue Christianus. — Jam 
vite diligentiam ct puritatem nihil sic efficit et eor- 
rigit, ut frequens hic conventus, et alacre ad audien- 
dum verbum Dei studium. Quod enim corpori est 
cibus, hoc anim: divinorum eloquiorum doctrina. 
Non enim in solo pane vivit homo, sed et in omni verbo, 
quod procedi de ore Dci (Deut. 8. 5 ; Matth. 4. 4). 
Hinc et fames induci solet, si huic mens: non com- 
municetur. Audi itaque hac de re interminantem, et 
famem hanc in ordine suppliciorum et poenarum in- 
tentantem. Dabo enim eis, inquit, mon (amem panis, 
neque sitim aque, sed famem audiendi sermonem Do- 
mini (Amos 8. 11). Quomodo igitur non absurdum 
pro corporali fame repellenda facere et attentare om- 
nia, animas autem famem sponte quarrere, quamvis 
inulto gravior sit, quauto scilicel gravius est et dams 
num? Oro et supplico, ne tam male nobis consula- 
mus, sed preferatur hic conventus occupationibus et 
curis omnibus. Quid enim tantum lucrari potes, quag- 
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αὑτοῦ ἐγένετο; Οὗτος μὲν οὖν τὸ ἀνενδεὲς αὐτοῦ 
παρέστησεν, ὁ δὲ Ἡσαΐας πάλιν περὶ τοῦ Μονογενοῦς 
τοῦ Θεοῦ λέγων. οὕτω πώς qnot^ Καὶ. θελήσουσιν, 
el ἐγενήθησαν πυρίκαυστοι, ὅτι παιδίον ἐγεγνήθη 
ἡμῖν, υἱὸς καὶ ἐδόθη ἡμῖν, καὶ καιλεῖται tó ὄνομα 
αὐτοῦ μεγάλης βουλῆς ἄγγειος, θαυμαστὸς 
σύμθδον.ῖος. Καὶ εἰ θαυμαστὸς σύμέξουλος, πῶς ὁ 
Παῦλός φησι" Τίς γὰρ ἔγνω γοῦν Κυρίου ἣ τίς 
σύμδου.ϊλος αὐτοῦ ἐγένετο; Ὅτι ὁ μὲν Παῦλος, 
χαθὼς ἔφθην εἰπὼν, τὸ ἀνενδεὲς τοῦ Πατρὸς παρα- 
στῆσαι βούλεται, ὁ δὲ προφήτης τὸ ὁμότιμον τοῦ 
Μονογενοῦς. Διὰ τοῦτο χαὶ ἐνταῦθα οὐχ εἶπε, Ποίησον, 
ἀλλὰ, Ποιήσωμεν" τὸ γὰρ, Ποίησον, ἐπιταγῆς ἐστι 
πρὸς δοῦλον γινομένης, xaX δῆλον ἐντεῦθεν. [Ipos- 
ἦλθέ ποτε ἑκατοντάρχης τῷ Ἰησοῦ, xal φησι" Κύριε, 
ὁ παῖς μου Bé6Anca: ἐν εῇ οἰκίᾳ παραλυτιχὸς δει- 
vàc βασανιζόμενος. Τί οὖν ὁ Χριστός - Ἐγὼ ἐλθὼν 
θεραπεύσω αὐτόν. Ὃ μὲν οὖν ἑχατοντάρχης οὐχ 
ἐτόλμησεν ἑλχύσαι τὸν ἰατρὸν εἰς τὴν οἰχίαν, ὁ δὲ 
κηδεμὼν xal φιλάνθρωπος αὐτεπάγγελσος ὑπέσχετο 
βαδιεῖσθαι ἐχεῖσε, ἵνα ἀφορμὴν δῷ xaX πρόφασιν 
᾿ἐχείνῳ τὴν ἀρετὴν ἡμῖν ἐπιδεῖξαι τὴν ἑαντοῦ. Εἰδὼς 
γὰρ ἅπερ ἔμελλεν ἐχεῖνος &pely, ὑπέσχετο παραγε- 
νέσθαι, ἵνα μάθῃς τὴν εὐλάδειαν [544] τοῦ ἀνδρός. 
Τί γάρ φησιν ὁ ἑχατοντάρχης; Κύριε, οὐχ εἰμὶ 
ἱκανὸς. ἵγα μου ὑπὸ τὴν στέγην εἰσέλθῃς. Οὐδὲ 
ἣ τῆς νόσου χαὶ τῆς ἀῤῥωστίας ἀνάγχη τῆς οἰχείας 
αὐτὸν ἔπεισὲν ἐπιλαθέσθαι εὐλαδείας, ἀλλὰ χαὶ ἐν 
«fj συμφορᾷ τὴν ὑπεροχὴν ἐπεγίνωσχε τοῦ Δεσπό- 
«ου. Διό φηϑιν, Εἰπὲ 1όγῳ, καὶ ἰαθήσεται ὁ παῖς 
pov. Καὶ γὰρ ἐγὼ ἄγθρωπός εἶμι ἔχων ὑπ' ἐμαυ- 
'ξὸν στραειώεας, καὶ λέγω τούτῳ, Πορεύου, καὶ 
«ορεύεται, καὶ τῷ ἄλλῳ, Ἔρχου, καὶ ἔρχεται, καὶ 
τῷ δούνλῳ μου, Ποίησον τοῦτο, καὶ ποιδῖ. 
^ ὭὍρᾷς, ὅτι τὸ, Ποίησον, δεσπότον πρὸς δοῦλόν 
ἐστι διαλεγομένου ; Οὐχοῦν τὸ, Ποιήσωμεν, ὁμοτί- 
pov τινός. Ὅταν οὖν δεσπότης δούλῳ λέγῃ, Ποίησον 
λέγει" ὅταν δὲ Πατὴρ Υἱῷ διαλέγηται, Ποιή- 
σωμεν. Τί οὖν, φησὶν, εἰ ὁ μὲν ἑχατοντάρχης οὕτως 
ὑπώπτευε, τὸ δὲ πρᾶγμα οὐχ οὕτως εἶχε; μὴ γὰρ 
᾿ἀπόστολός ἔστιν ὁ ἑχατοντάρχης ; μὴ γὰρ μαθητῆς 
ἔστιν, ἵνα αὐτοῦ δέξωμαι τὰ ῥήματα ; Εἰχὸς αὐτὸν. 
ἐσφάλθαι, φησί. Καλῶς" τί οὖν ; Ἴδωμεν οὖν τὸ ἑξῆς. 
"Apa διώρθωσεν αὐτὸν ὁ Χριστός ; ἄρα ἐπετίμησεν 
ὡς σφαλλομένῳ xaX διεφθαρμένα εἰσάγοντι δόγματα; 
ἄρα εἶπε πρὸς αὐτόν" Τί τοῦτο ποιεῖς, ἄνθρωπε ; 
μείζονα περὶ ἐμοῦ δόξαν ἔχεις, ἣ προσῆχε πλείονά 
μοι χαρίζῃ τῶν ὀφειλομένων ἐμοί ἐξ αὐθεντίας us 
νομίζεις ἐπιτάττειν οὐχ ἔχοντα αὐθεντίαν. " Apa εἶπέ 
τι τοιοῦτην; Οὐδαμῶς ἀλλὰ χαὶ ἐχύρωσεν αὐτοῦ 
τὴν γνώμην, χαὶ πρὸς τοὺς ἀχολουθοῦντας εἶπε, 
"Αμὴν Ayo ὑμῖν͵ οὐδὲ ἐν τῷ Ἰσραὴ τοσαύτην 
Φφίστιν εὗρον. Ὁ τοίνυν ἔπαινος τοῦ Δεσπότου χύ- 
ῥωσις γίνεται τῶν ῥημάτων τοῦ ἑχατοντάρχου. Οὐχ 
ἕτι γὰρ τοῦ ἑχατοντάρχου ἐστὶ τὰ ῥήματα τὰ εἰρη- 
μένα, ἀλλ᾽ ἀπόφασίς ἐστι δεσποτιχή " ὅταν γὰρ αὐτὸς 
ἐπαινέσῃ τὰ λεχθέντα, χαὶ ψηφίσηται αὐτοῖς ὡς; χα- 
λῶ; εἰρημένοι;, ὡς θεῖον αὐτὰ δέχομαι χρησμόν. Τὸ 
γὰρ χῦῤος ἄνωθεν ἔλαδεν ἐκ τῆς τοῦ Χριστοῦ ἀπο- 
χρίσεως *. 
γ΄. Ὁρᾷ; πῶς σύμφωνος ἡ Καινὴ τῇ Παλαιᾷ ; πῶς 
ἑχατέρα τὴν αὐθεντίαν ἐπιδείχνυται τοῦ Χριστοῦ ; Τί 
οὖν, εἰ ἐποίει μὲν τὸν ἄνθρωπον, ὡς ὑπουργὸς δὲ 


ἃ Savil. τοῦ Κυρίου κρίσεως, atque ita legit interpres 
M rel. et duo mss, tou Χριστοῦ ἀποχρίσεως, duo τοῦ Κυρίου 
ἀκοχρ, Unus τοῦ Θεοῦ ἀποχρ. 
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ἐποίει ; Οὐχοῦν ἀχαίρου φιλονειχίας. Εἰπὼν γὰρ, 
Ποιήσωμεν τὸν ἄγθρωπον, οὐχ ἐπήγαγε, κατὰ τὴν 
εἰχόνα τὴν σὴν τὴν ἐλάττω, οὐδὲ, χατὰ τὴν εἰχόνα 
τὴν ἐμὴν τὴν μείζω, ἀλλὰ τί; Κατ᾽ εἰχόνα ἡμετέ- 
ραν, xal xa0' ὁμοίωσιν, τῷ οὕτως εἰπεῖν δειχνὺς 
Πατρὸς xaX Υἱοῦ μίαν οὖσαν εἰχόνα" οὐ γὰρ εἶπεν 
εἰχόνας, ἀλλ᾽ Elxóra ἡμετέραν" οὐ γὰρ δύο τινὲς 
ἀγώμαλοι, ἀλλὰ μία xaX αὕτη ἴση Υἱοῦ xo Πατρὸς 
ἡ εἰχών. Διὰ τοῦτο xaX Ex δεξιῶν λέγεται χαθῇσθαι, 
ἵνα τὸ ὁμότιμον χαὶ τῆς ἐξουσίας τὸ ἀπαράλλακτον 
μάθῃς ᾿ ὑπουργὸς γὰρ οὐ συγχάθηται, ἀλλὰ παρ- 
ἔστηχε. Καὶ ὅτι τὸ μὲν χαθῆσθαι τὸ ὁμότιμον xal 
ἀπαράλλαχτον τῆς δεσποτιχῆῇς ἐστιν ἐξουσίας, τὸ δὲ b 
παρεστάναι δουλιχῇς xai ὑποτεταγμένης, ἄχουσον τί 
φησιν ὁ Δανιήλ’ ᾿Εθεώρουν ξως οὗ θρόνοι écé0n- 
σαν, καὶ ὁ Πα.λαιὸς τῶν ἡμερῶν ἐκάθητο. Μύριαι 
μυριάδες ἐλειτούργουν αὐτῷ, καὶ χέλιαι χιλιάδες 
παρειστήχεισαν αὑτῷ. Καὶ πάλιν ὁ Ἡσαῖας " ET- 
δον τὸν Κύριον καθήμενον ἐπὶ θρόνου Oy mov 
καὶ éxnpjiérov, xal τὰ σεραφὶμ εἰστήχεισαν [545] 
κύχιλῳ αὐτοῦ. Καὶ ὁ Μιχαίας δὲ, Εἶδον τὸν Κύριον 


«κὸν Θεὸν τοῦ "lopatA καθήμενον ἐπὶ θρόνου αὖ- 


τοῦ, καὶ πᾶσα ἡ στρατιὰ τοῦ οὐραγοῦ εἰστήχει ἐκ 
δεξιῶν αὐτοῦ καὶ ἐξ ἀριστερῶν αὐτοῦ. Ὁρᾷς παν- 


ιφπαχοῦ τὰς μὲν ἄνω δυνάμεις παρεστηχυίας, αὐτὸν 


δὲ χαθήμενον. Ὅταν οὖν ἴδῃς χαὶ τὸν Υἱὸν τὴν ἐκ 
δεξιῶν ἔχοντα χαθέδραν, μὴ τῆς λειτουργιχῆς xai 
ὑπουργικχῆς αὐτὸν εἶναι νομίσῃς ἀξίας, ἀλλὰ τῆς 
δεσποτιχῆς καὶ αὐθεντίαν ἐχούσης. Διὰ τοῦτο xal 
Παῦλος ἀμφότερα ταῦτα εἰδὼς, ὅτι τὸ μὲν παρεστά- 


'νᾶι λειτουργούντων ἐστὶ, τὸ δὲ' χαθῆσθαι τῶν ἐπι- 
'καττόντων xal προσταττόντων, bpa πῶς ἀμφότερα 


ταῦτα διαιρεῖ λέγων οὕτω Πρὸς μὲν τοὺς ἀγγέλους 
αὐτοῦ φησιν" Ὃ ποιῶν τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ 
πνεύματα, καὶ τοὺς Aatovpyobc αὐτοῦ πυρὸς 
9.lópya * πρὸς δὲ τὸν Υἱόν" Ὁ θρόνος σου, ὁ Θεὸς, 
εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος" διὰ τοῦ θρόνον τὴν 
βασιλιχὴν ἡμῖν ἐξουσίαν δηλῶν. Ἐπεὶ οὖν διὰ πάντων 
ὁ λόγος ἡμῖν τούτων ἀπέδειξεν οὐχὶ λειτουργικῆς 
ὄντα ἀξίας τὸν Υἱὸν, ἀλλὰ τῆς δεσποτιχῆς, ὡς Δεσπό- 
τὴν, αὐτὸν προσχυνῶμεν xal ὁμότιμον τῷ Πατρί" 
οὕτω γὰρ χαὶ αὐτὸς ἐχέλευσεν εἰπὼν, "Iva πάντες 
τιμῶσι τὸν Υἱὸν, καθὼς τιμῶσι τὸν Πατέρα" xol 


Shy. διὰ τῆς πολιτείας xal τῶν ἔργων áxpl6siav τῇ 


τῶν δογμάτων ὀρθότητι συνάπτωμεν, ἵνα μὴ ἐξ 
ἡμισείας ἡμῖν τὰ τῆς σωτηρίας ἧ. 

Πολιτείας δὲ ἀκρίδειαν χαὶ βίου χαθαρότητα οὐδὲν 
οὕτω δύναται χατορθοῦν, ὡς dj συνεχὴς ἐνταῦθα δια- 
τριδὴ xal fj μετὰ προθυμίας ἀχρόασις. “ὑπερ γάρ 
ἐστιν ἐπὶ τοῦ σώματος dj τροφὴ, τοῦτο ἐπὶ τῆς ψυ- 
χῆς ἡ τῶν θείων λογίων διδασχαλία. Οὐ γὰρ éx' 
ἄρτῳ μόνῳ ζήσεται ἄγθρωπος, φησὶν, ἀ.1.1.) ἐπὶ 
παντὶ ῥήματι ἐχπορευομένῳ διὰ στόματος Θεοῦ. 
Διὰ τοῦτο χαὶ λιμὸν οἶδεν ἐργάζεσθαι τὸ μὴ μετέχειν 
τοιαύτης τραπέζης. "Axoucoy γοῦν τοῦ Θεοῦ τοῦτο 
ἀπειλοῦντος, χαὶ ἐν τάξει χολάσεως χαὶ τιμωρίας 
ἐπανατεινομένου " Δώσω γὰρ αὐτοῖς, φησὶν, ob Au 
μὸν ἄρτου, οὐδὲ δίψαν ὕδατος, ἀ.1.λὰ λιμὸν τοῦ 
dxovcat .16γον Κυρίου. ἸΙῶς οὖν οὐχ ἄτοπον ὑπὲρ 
μὲν τοῦ τὸν σωματιχὸν λιμὸν ἀποχρούσασθαι πάντα 
ποιεῖν xal πραγματεύεσθαι, τὸν δὲ τῆς ψυχῇ; Exóv- 
τὰς ἐπισπᾶσθαι, χαίτοι πολλῷ χαλεπώτερον ὄντα, 


᾿ὅσῳ χαὶ περὶ μειζόνων dj ζημία ; Μὴ, δέομαι xat 


ἀντιδολῶ, μὴ καχῶς οὕτω περὶ ἑαυτῶν βουλευσώ - 
μεθα, ἀλλὰ πάτης ἀσχολίας χαὶ φροντίδος ἡ ἐνταῦθα 


b Alii καθῆσθαι, δεσποτικῆς ἑἐξονσίας; τὸ δέ. 
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προτιμάσθω διατριδή. Τί γὰρ τοσοῦτον χερδαίνεις, 
εἰπέ μοι, τῆς συνάξεως ἀπολιμπανόμενος, ὅσον ζη- 
μιοῖς χαὶ σαυτὸν xal τὴν οἰχίαν πᾶσαν ; Κἂν γὰρ 
θησαυρὸν εὕρῃς ὀλόχληρον χρυσίου γέμοντα, καὶ διὰ 
τοῦτον ἀπολειφθῇς, μείζονα ἐζημεώθης, xot τοσούτῳ 
μείζονα, ὅτι τῶν αἰσθητῶν τὰ πνευματιχὰ ἀμείνω. 
Ἐχεῖνα μὲν γὰρ χἂν πολλὰ jj, κἂν πάντοθεν ἐπιῤ- 
ῥέῃ, ἀλλ᾽ οὗ σνναποδημεῖ πρὸς τὴν ἐκεῖ ζιυὴν, οὐδὲ 
συμμεθίσταται ἡμῖν πρὸς τὸν οὐρανὸν, οὐδὲ ἐπὶ « 
τοῦ βήματος παρίσταται τοῦ φοδεροῦ, ἀλλὰ πολλάχις 
χαὶ πρὸ τῆς τελευτῆς ἡμᾶς καταλιπόντα οἴχεται" εἰ 
δὲ xa παραμείνειεν μέχρι τέλους, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς το- 
λευτῆς διαχόπτεται πάντως. 'O δὲ πνευματιχὸς θη- 
σαυρὸ; ἀναφαίρετόν ἔστι χτῆμα, χαὶ πανταχοῦ βα- 
δίζουσιν ἡμῖν xal ἀποδημοῦσιν ἕπεται, xal πολλὴν 
ἐπὶ τοῦ βήματος ἐχεένου δίδῳσιν ἡμῖν νὴν παῤ- 
ῥησίαν. 

[546] δ΄. El δὲ ἀπὸ τῶν ἄλλων συνάξεων τοσοῦτον 
τὸ χέρδος, ἀπὸ τῶν ἐνταῦθα συνάξεων διπλοῦν τοῦτο 
γίνεται. Οὐ γὰρ δὴ τοῦτο χαρκούμεθα μόνον, ὅτι 
τὴν Ψυχὴν τοῖς θείοις λόγοις ἄρδομεν, ἀλλ᾽ ὅτι 
πολλὴν μὲν τῶν ἐχθρῶν χαταφχεδάννυμεν τὴν αἰσχύ- 
γὴν, πολλὴν δὲ τοῖς ἀδελφοῖς τοῖς ἡμετέροις παρ- 
ἔχομεν τὴν παράχλησιν, Τοῦτο γὰρ τῆς παρατάξεως 
τὸ χέρδος ἐστὶ, τὸ σπεύδειν ἐπὶ τὸ στονοῦν τοῦ me- 
λέμον μέρος, τὸ χινδύνου γέμον. Διόπερ ἅπαντας 
ἐνταῦθα συντρέχειν δεῖ, xa) τοὺς πολεμίους ἐπιόντας 
ἀποχρούεσθαι. Οὐ δύνασαι χατατεῖναι λόγον μαχρὸν, 
οὐδὲ ἔχε:ς διδασχαλίαν ; παραγίνου μόνον, χαὶ τὸ πᾶν 
ἀπετέλεσας. Τοῦ γὰρ σώματος ἡ παρουσία προσθήκη 
«ἧς ποέμνης γίνεται, xat πολλὴν τοῖς ἀδελφοῖς σου δί- 
δωσι τὴν προθυμίαν, καὶ τοῖς ἐχθροῖς σου περιδάλλει 
τὴν αἰσχύνην. "Av μὲν γὰρ ἐπιδάς τις τῶν ἱερῶν 
www προθύρων ὀλίγους ἴδῃ τοὺς συνειλεγμένους, 
χαὶ αὐτὴν τὴν οὖσαν χατασδέννυσι προθυμίαν, καὶ 
ναρχᾷ χαὶ ἀναδύεται χαὶ ὀχνηρότερος γίνεται χαὶ 
ἀναχωρεῖ εἶθ᾽ οὕτω χατὰ μιχρὸν ἅπαν ἡμῖν τὸ 
πλῆθος χαυνότερόν ἔστι b xal ῥᾳθυμότερον. "Ay δὲ 
ἴδῃ συντρέχοντας, σπουδάζοντας, πανταχόθεν συῤ- 
ῥέοντας, ἡ τῶν ἄλλων σπουδὴ καὶ τῷ σφόδρα 
νωθρῷ χαὶ παρειμένῳ προθυμία; ὑπόθεσις γίνεται, 
Ei γὰρ λίθος πρὸς λίθον τριδόμενος πολλάχις σπιν- 
θήρας ἐχκηδῆσαι παρεσχεύασε, χαίτοι τί λίθου ψυ- 
Xpóvtpov, τί δὲ πυρὸς θερμότερον; ἀλλ᾽ ἔμως τὴν 
φύσιν ἐνέχησεν ἡ σννέχεια " εἰ δὲ ἐπὶ λίθου τοῦτο 
συμδαΐνει, πολλῷ μᾶλλον ἐπὶ ψυχῶν ἀλλήλαις συν- 
τριδομένων xal τῷ πυρὶ τοῦ πνεύματος διαθερμαι- 
νομένων. Οὐχ ἡχούσατε ὅτι ἐπὶ τῶν προγόνων τῶν 
ἡμετέρων εἴκοσι xai ἑχατὸν ἦσαν οἱ πιστοὶ πάντες, 
μᾶλλον δὲ πρὸ τῶν «ixost xal &xazbv δώδεκα μόνοι, 
καὶ οὐδὲ οὗτοι διέμειναν ἅπαντες, ἀλλ᾽ εἷς ἐξ αὐτῶν 
ἀπώλετο Ἰούδας, xai ἦσαν ἔνδεχα πάντες - ᾿Αλλ᾽ 
ὅμως ἀπὸ τῶν ἔνδεχα ἐχείνων εἴχοσι xal ἑχατὸν ἐγέ- 

* Alii ἐπὶ τοῦ βήματος. (Absentem praepositionem recepi- 
nets. Eni ) 
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νοντο, χαὶ ἀπὸ τῶν εἴχοσι xat ἑχατὸν τρισχίλιοι, εἶτα 
πενταχισχίλιοι, εἴτα τὴν οἰχουμένην ἅπασαν ἐν- 
ἐπλησαν τῆς τοῦ Θεοῦ γνώσεως. Τὸ δὲ αἴτιον 
οὐδέποτε τὴν ἐπισυναγωγὴν ἑαυτῶν κατελίμπανον,. 
ἀλλ᾽ ἀεὶ μετ᾽ ἀλλήλων " ἦσαν ἐν τῷ ἱερῷ διημερεύον- 
«ες, καὶ εὐχαῖς xoi ἀναγνώσεσι προσέχοντες" διὰ 
«οὔτο πολλὴν ἐξῆψαν τὴν πυρὰν, διὰ τοῦτο οὐδέποτε 
διεῤῥύησαν, ἀλλὰ τὴν οἰχουμένην ἅπασαν ἑἐπεσκά- 
σαντο. Τούτους δὲ καὶ ἡμεῖς μιμησώμεθα. Πῶς γὰρ 
οὐκ ἄτοπον, μηδὲ τοσαύτην À περὶ τὴν 
Ἐχχλησίαν ταύτην πρόνοιαν, ὅσην ai γυναῖχες περὶ 
τὰς γείτονας τὰς ἑαυτῶν: Καὶ γὰρ. ἐκεῖναι ἐπειδὰν 
ἴδωσί τινα παρθένον πενιχρὰν xal ἔφημον προστασίας 
ἁπάσης οὖσαν, τὰ χαρ᾽ ἑαντῶν πᾶσαι εἰαφέρουσιν ὃν 
«ἀξει τῶν προτηκόντων γινόμεναι, xal πολὴν ἴδοι 
τις ἂν ἐκεῖ θόρυθόν τε χαὶ ὄχλον τῆς παρθένου vou- 
φενομένης᾽ χαὶ αἱ μὲν χρήματα πολλάκις εἰσῆνεγχαν, 
αἱ δὲ τὴν παρουσίαν τοῦ σώματος " οὐ μερερὸν δὲ xai 
ποῦτο’ γίνεται γὰρ παραχάλυμμα τῆς εὐτελείας 
τούτων ἡ σπουδὴ, καὶ τὴν πενίαν ἀποικρύπκτουσιν 
οὕτω διὰ τῆς αὐτῶν προθυμίᾳς. Τοῦτο δὰ καὶ ἐπὶ 
ταύτης ποιήσατε τῆς Ἐχχλησίας, Πάγτες «πανταχό- 
θεν σνντρέχωμεν χαὶ συγκαλύψωμεν αὐτῆς τὴν πε’ 
νίαν, μᾶλλον δὲ λύσωμεν αὐτῆς τὴν πενίαν συνεχῶς 
ἐνταῦθα παραγινόμενοι. Κεφρᾳλὴ τῆς γυναικός στιν 
[547] ὁ ἀνήρ" βοηθός ἔστιν ἡ γυνὴ τοῦ ἀνδρός. Μὴ 
τοίνυν μήτε ἣ κεφαλὴ χωρὶς κοῦ σώματος ἀνεχέσθῳ 
τῶν οὐδῶν ἐπιδαίνειν τῶν ἁγίων τούτων, μήτε τὸ 
σῶμα χωρὶς τῆς χεφαλῇς φαινέσθω, ἀλλ᾽ ὁλόχληρος 
ἀνταῦθα εἰσίτω ὁ ἄνθρωπος, ἔχοντες καὶ τὰ παιδία 
μι6θ᾽ ἑαυτῶν. ; 

El γὰρ δένδρον τερπνὸν ἰδεῖν ἀπὸ τῆς ῥίζης αὐτῖς; 
νεόφυτον ἔχον ἀνεστηχὸς, πολλῷ μᾶλλων ἄνθρωπον 
τερπνὸν ἰδεῖν, xal ἐλαίας ἁπάσης τερπνότερον, ἀπὸ 
«ἧς ῥίζης αὐτῆς τὸ παιδίον ὥσπερ νεόφυτον ἔχοντα 
πλησίον ἑστώς " οὐ τερπνὸν δὲ μένον, ἀλλὰ xal ἐπι- 
χερδὲς. Καὶ γὰρ, ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, πλείων ἐνταῦθα 
μισθὸς τοῖς συλλεγομένοις " ἐπεὶ χαὶ γεωργὸν τότε 
μάλιστα θαυμάζομεν, οὐχ ὅταν τὴν πολλάκις γεωρ- 
γηθεῖσαν γῆν θεραπεύῃ, ἀλλ᾽ ὅταν τὰ ἄσπαρτα χαὶ 
ἀνήροτα χωρία λαδὼν, πολλῆς ἀξιώσῃ προνοίας. 
Οὕτω δὴ καὶ Παῦλος ἐποίει, φιλοτιμούμενος εὐαγγε- 
λίξεσθαι, οὐχ ὅπου ὠνομάσθη Χριστὸς, ἀλλ᾽ ὅπου οὐχ 
ὠνομάζετο. Τοῦτον χαὶ ἡμεῖς μιμησώμεθα, χαὶ εἰς 
πρόσοδον τῆς Ἐχχλησίας, xal εἰς ὠφέλειαν τὴν ἦμε- 
τέραν χαθ᾽ ἐχάστην οὖν τρέχωμεν ἐνταῦθα σύναξιν. 
Κἂν ἐπιθυμία φλέγῃ, κατασδέσαι ῥᾳδίως αὐτὴν ὃυ- 
νήσῃ, τὸν οἶχον τοῦτον μόνον ἰδών xàv ὀργίζῃ, μετ᾽ 
εὐχολίας χοιμίσεις τὸ θηρίον" χἂν ἄλλο τι πάθος πο- 
λιορχῇ, πάντα δυνήσῃ χαταλῦσαι τὸν χειμῶνα, χαὶ 
γαλήνην ἐργάσασθαι, xat εἰρήνην πολλὴν τῇ voy 
ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἀπολαύειν, χάριτι xal φιλαν- 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ 
Πατρὶ ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι ὁ δόξα, νῦν xai ἀεὶ, 
χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

* Alii πρὸς ἀλλήλους. 
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Εἰς τὸν zepadlvuruxór*, τὸν τὰ τριάχοντα ὀχτὼ 


ἔχοντα ἐν τῇ θεγείᾳ αὐτοῦ, καὶ εἰς τὸ 
óc Πατήρ μου ἕως ἄρτι ἐργά ἔτη ἔχ τῇ «ΘΟ x dd s 


e, χἀγὼ ἐργάζομαι. 


Aóyoc δωδέχατος. 
α΄. Εὐλογητὸς ὁ Θεός χαθ᾽ ἐχάστην σύναξιν αὐξα- 
νομένην ὁρῶ τὴν ἄρουραν, χομῶντα τὰ λήϊα, πεπλη- 
ρωμένην τὴν ἅλωνα, πληθύνοντα τὰ δράγματα. Καί- 
* Ms. Regius 2124, in titulo Ei; τὸν καράλυτον. « Hzc 


homilia, iuquit Satrd., monnulia habel communia cum 
Uonilis 25 et 36 in Joannem. » 


&ot γε οὗ πολλὰς ἡμέρας ἔχομεν, ἐξ οὗ τὸν σπόρον 
τοῦτον χατεδάλομεν, xat ἰδοὺ πλούσιος b ἡ piv εὐθέως 
ὁ στάχυς τῆς ὑπαχοῖς ἐδλάστησεν. O0«v δῆλον, ὅτι 
οὐκ ἀνθρωπίνη δύναμις, ἀλλὰ θεία χάρις ταύτην 
Ὑεωργεῖ τὴν Ἐχχλησίαν. Καὶ γὰρ τοιαύτη dj φύσις 


b Reg. ἰδοὺ πλουσίως, Morel. et Savil. 42029107. 
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tum damni facis et tibi ipei, et toti domui, si eonven- 
tum et synaxim relinquis? Quamvis cnim integrum 
thesaurum auro refertum iuvenias, οἱ propter illum 
absis : majus temen detrimentum quam lucrum fa- 
cies, et laulo majus, quante sensibilibus spiritualia 
sunt meliora. Nas licet illa multa siat et undequaque 
a(fluant, nop Lumen binc tecum cemmigrabunt ad vi- 
lam futuram, ueque simul nobiscum in cselos trans- 
feretur, neque adstabunt apud terribile tribunal : 
imo sxpe ct »nte mortem dilabuntur : qued si ad 
Gnem usque monserint, necessario tamen sub ipsum 
Énem twiiluntur. Spiritualis autem thesaurus pessessio 
£st, quae auferri nequit, et ubique comes est, sequi- 
turque peregre euntes, multum fiducia epud wibunal 
Ghristi aobis wibueus. 

4. Duplex. fractus es sacris conventibus, et collectis. 
— Qnod vi ex aliis conventibus tantom lacri eonse- 
quimur, ecri& ab iis qui bie celebrantur duplex |«- 
erum exspectare licet. Non enim hgne fructum solum 
eapimus, qued animam diviais elequiis rigemus, sed 
et quod hostes ingeati padore sfüciamus, fratresque 
Bosires multa cossolatione repleamus. Hcc enim in 
aciei. lucrum cedit, si ad partem pralii afflictam οἱ 
periclitaetem properemus. Propterea omnes hue con- 
- Buere oportebat, οἱ bostes qui nos adoriuntur, repel. 
lere. Eso, nequeas longum sermonem producere, 
nec habeas docendi gratiam : adsis solum, et totum 
perlecisti. Nam corporis praesentia numerum gregis 
sdauget, ac multam fratribus tuis affert consolatio- 
nem, et hostibus pudorem. Etenim si quis hec sacra 
ingressus vestibula, paucos videat, alacritatem suam 
remittit, torpescit, factusque segnior hine recedit, 
sicque paulatim omnis multitudo ignavior et dissolu- 
tior evadit. Sin viderit concurrere undequaque ma- 
£uoque studio, etiam si valde ignavus sit, alacrior 
" redditur. Nagn si lapis szepe ad lapidem concussus 
scintillas exsilire facit, tametsi nihil sit frigidius la- 
pide, nihilquo igne calidius, attamen concussio, vieta 
natura, ignem elicit. Quod si id in lapillis contingit, 
mulio magis idem fit et in animabus 4υὉ mutuo atte- 
runtur et. igne Spiritus concalescunt. Nou audistis 
apud majores nostros fantum centum et viginti fuisse 
totum fulebiun nymerum (Aci. 1.15): imo ante illos 
eentum ej viginli, duodecim tanium erant, et neque 
hi inanserüng£ omnes, sed unus ex eis Judas periig? 
Et crant undecim orenes, attamen ex undecim illis 
facti sunt centum οἱ viginti ; ex centum et viginti tria 
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millia, deinde quinque millia, denique totum erbem 
terrarum impleverunt cognüioue Dei. Ejus vero rei 
causa lize est. Numquam conventum deserebaat, sed 
simul in templo conversabantur, precibus et lectio» 
Dibus inteuti : propterea magnum incendium exeiia» 
rTun£, propterea nunquam difüuxerust, sed tetuim 
aitraxerunt orbes. Hos et nos quoque imitemur. 
Quomodo enim nem absuréwmn, móa (anam curam 
Ecclesi: haberi, quantam vieiais suis mulicres exhi- 
beni? Hg cum viderint virginem aliquam pauperem, 
et omni deetitatam preesidio, ofíiciose sun afferunt, 
propinquorum vices obennjes, et magnam quis ibi 
videt frequentiam, dum virgo desponsatur : et ali» 
quidem efferunt pecunias, alim corpore przsentes 
Sunt, quod etiam ipsum non parum est : earum quippe 
studium tenuMatis ipsius velamen est, earumque ala- 
eritale paupertas ebtegitur. Hoc et vos ἰ bac Ecelc- 
sia facite : concurramus emnes undique, et cjus con- 
tegamus inopiam, imo solvamus ejus paupertatem, 
bic frequenter adventamtes. Caypeu mulieris vir est 
(Ephes. 5. 23), mulier viri adjutréx, Ne igitur eapet 
absque córpore viam ad hxc sancta limina arripiai, 
neque corpus absque eapite, sed integer huc ingre- 
diatur homo pueris comitantibus. 

Filiied templum ducendi.— Nas si jucundum est vi- 
dere arborem eum nova plsnia e radiee ejus exsur- 
gente : multo magis jucuadum est videre hominem, 
Omni olea amoawniorem, 3 radice sua filium babere 
adstautem, quasi nevam plagam : non jucundum 
autem solum, sed et utile. Etenim, ut aute dixi, con- 
gregatis majus luerum erit. Enimvere ei agricolam 
tunc maxime adimiramur, non cum agrum colit antea 
bene cultum, sed cum loca non &eminata et inarata 
summa cura excolil. Sie ei Paulus faciebat, majore 
gtudio evangelizans, ubi Chrisjus nondum crat nomi- 
natus, Illum et nos ad incrementum Ecclesise utilita- 
terque nostram imitemur, quotidie ad hanc congre- 
gationem confluentes. Nam si concupiscentia flagrag, 
tanium hac visa domo, poterís eam facile restinguere : 
et si irasearis, llam facile feram domabis : et sj alia 
quapiam affectione impeleris, tempestatem eam facile 
sedabis, reddesque pacem et serenitatem asim:e t. 
Qua »os omaes frui oontingat gratia ct bonignilaje 
Domini nostri Jesu Christi, quicum Patri et sancto 
Spiritui sit gloria nunc ej somper, et in s:eeula sazcu- 
lorum. Amen. 
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1. Benedictus Deus : singulo quoque conventu vi- 
deo arvum crescere, agros comatos florere, aream 
impleri, multiplicari manipulos; tametsi non multi 
dies praterierunt, postquam sementem hanc jecimus, 

* Coliata cuyo Ms. hegio 2124. 


ecce vero quamprimum dives nobis obedientie splca 
germinavit. Ex quo perspicuum esl non humanaw 
esse potentiam, sed gratiam divinam, qux hanc colat 
Ecclesiam. Nam et hujusmodi est natura scinin:s 
spiritualis. Non exspectat tempus, non multitudincm 
dierum, non circuitus mensium, non tempeslalcs, 


ens 
nen annos : sed licet unico die jacientem semen ple- 
nam et confertam brevi hoc spatio messem metere. 
Etenim qui hane sensui subjectam terram scindunt, 
lis et plurimum laborís necessario adhibendum est, 
et diu exspectandum. Nam et boves aratores sub 
jugum mittere coguntur, et profundum sulcum fo- 
dere, et semina copiose jscere, et superficiem terrae 
eomplausre, et omnía quxecumque jacta fuerint, con- 
tegere, et exspectare opportunos pluviaruin adventus, 
multisque aliis in rebus laborem ac studium insu- 
mere, et multam temporis exspectare ac tunc deni- 
que (inem suum consequi. lic autem et aestate et 
hieme et serere et metere licet, et eodem sxpe die 
utrumque contigit, potissimum ubi pinguis et uber 
(uerit anima qux colitur. Quod sane in vobis etiam 
licet cernere : quamobrem et nos alacrius ad vos ac- 
currimus. Nam et agricola illam diligenter terram 
colit, ex qua sz pe aream implevit. Quando igitur et 
vos paueo ex labore magnum nobis prabetis proven- 
tum, magna cum attentione ad hanc accedimus agri - 
culturam, et eorum, qua antea dicta sunt, reliquias 
.wobis distributuri venimus. Tunc igitur ex Vetere Te- 
stamento disputationem illam texuimus, qua de glo- 
ria unigeniti Filii Dei habebatur, nunc ex eodem hoc 
ipsum faciemus : tunc illud afferebamus, quod dice- 
bat Christus : Si crederetis Moysi, crederetis utique et 
mihi (Joan. 5. 46); nunc autem dicimus hoc a Moyse 
dietum esse : Prophetam vobis suscitabit Dominus 
Deus ex fratribus vestris, sicut me : ipsum audietis 
: (Deut. 18. 15; Act. S. 33). Etenim quemadmodum 
Christus ad Moysem eos transmittit, ut per illum ad 
ae alliciat; ita Moyses magistro discipulos tradit, ju- 
hens, ut el usquequaque pareant. Pareamus igitur et 
assentiamur cum ceteris rebus omnibus, quascumque 
aut facit, aut dicit, tum vero signo huic, quod hodie 
vobis recitatum est. Quodnam vero hoc est? Erat, 
inquit, dies festus Judaeorum : et ascendit Jesus Jero- 
solymanm : est autem Jerosolymis probatica piscina, que 
cognominatur Hebraice Bethesda, quinque porticus ha. 
bens (Joann. 5.13-3). In quam narrat sermo evangelicus 
advenire solitum stato tempore angelum, atque in 
eam descendere : id vero intelligi ex motione aqu:e : 
itaque illum, qui primus descendisset post aqu:e com- 
- motionem, sanum fieri, quocumque tandem morbo 
laboraret. in his igitur jacebat porticibus multitudo 
infirmorum, c:corum, claudorum, aridorum, qui ex- 
spectabant aquis motum. 

Cur Christus diebus festis se ostenderet Judaeis. — 
Bequa autem causa est, quamobrem assidue Christus 
deligat Jerosolymam, et in ipsis diebus festis sese 
ostendat Judsis? Quoniam tunc multitudo convenie- 
bat, locumque illum ac tempus observabat, ut susci- 
peret inürmos. Noa enim ii, qui laborabam, tantopere 
cupicbant liberari ἃ morbis, quantopere studebat me- 
dicus eos ab invaletudine liberare. Quo igitur tempore 
frequens erat ipsorum conventus, et confertum thea- 
trux, tune in medium veniens ea, qux ad ipsorum 
salutem facereut, proferebat. Jacebat igitur multitado 
infirmorum exspectantium aqux motum : et is qui- 
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dem, qui primus descendebat post aquse motum, «a- 
pabatur; qui autem secundus, non item : sed coussa- 
mebatur medicamentum, atque, expensa medicima 
gratiz, in posterum restabant solz ac desertae aque; 


perinde atque invaletudo illius, qui primus desceade- . 


rat, totam illam facultatem expressisset, et exbausis- 
set ; ctjurequidem optimo: servilis enim erat illa gratia. 
Baptismi gratia quam copiosa. — Quo autem tem- 
pore Dominus advenit, non eadem ratio servata est ; 
nec qui primus descendebat ia pisciaam aquarum 
baptismi, solus sanabatur, sed δὲ primus, et secun- 
dus, et tertius, et quartus, et dethnus, et vigesimus ; 
ac si decem millia dixeris et bis terve totidem, ac si 
infinitos multitudine, ae si totum orbem jeceris in 
piscinam aquarum, ne minima quidem ex parte mi- 
nuitur gratia, sed eadem manet omnes illos pargans. 
Tantum interest inter servilem potestatem, et heri- 


.lem auctoritatem. Ille unum samabet, hic orbem wni- 


versum : ille singulo quoque anno unum, hic singulo 
quoque die, si decem millia velis injicere, oranes sanos 
reddit ; ille descendens et contarbans aquam, hic non 
item; sed satis est nudum dumtaxat ipsius nomen in- 
vocare super aquas, ipeisque universam comnittere 
sanandi rationem. Et ille quidem corporum vitiis me 
debatur : hic autem anims vitiositatem corrigit. 
Vides, quam undequaque magnum, atque adeo iafini- 
tum intervallum apparet? 

2. Jacebat igitur multitudo infirmorum exspcctan- 
tium aqux motum. Erat enim locus ille medici officina 
quidam spiritualis. Quemadmodum igitur in ejus- 
modi loco multos licet cernere oculis captos, crure 
mutilatos, aut alia corporis parte male affectos, omnes 
publice considentes, atque exspectantes medicum ; 


- ita etiam hie licebat aspicere multitudinem eorum, 


qui convenerant. In his ipsis porticibus erat homo 
quidam triginta et octo annos habens in infirmitate sna. 
Hunc cum vidisset. Jesus. jacentem ,. δὲ cognovisset , 
q«ia jam mullum tempus haberet, dizit ei: Vis sanus 
fieri ? Respondit ei languidus ac dizit, Profecte, Domine: 


: sed hominem non habeo, ut cum. turbata fuerit aqua , 


snillat me in piscinam. Dum venio evim ego , alius ante 


we descendit (Joan. 5. 5. 7). Cur exteros omaes 
: przteriens Jesus ad hunc venit ? Ut et potentiam et 
᾿ humanitatem ostenderet : potentiam quidem, quoniam 


morbus jam factus erat insanabilis , et ipsius invale- 
tudo eo redacta erat, ut esset in rebas deploratis 3c 
desperatis; bamanitatem vero, quod qui praecipue di- 
gnus erat misericordia et beneficentia, hunc prze ex- 
leris respexit propitius ac benignus Dominus. Neqne 
vero locum leviter prxtereamus, neque numerum tri» 
ginta et octo annorum, quos agebat in invaletudine 
su3. Audiant omnes, quicumque cum paupertate per- 
petuo conflictantur, quicumque in orbis vivunt, 
quicumque diflieultatibus premuntur negotiorum sx- 
cularium, quieumque tempestatem ac procellam noa 
ex:spectatorum malorum sustinuerunt. Para vtieus hie 
est propositus ceu communis portus humanarum ca- 
lamitatum. Nemo enim adeo vecors est, nemo adee 
miscr , et calamitosus , quin , si hune spectet, omaia 


e 
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«οὔ σπόρου τοῦ πνευματιχοῦ * οὐχ ἀναμένει χρόνον, 
οὗ περιμένει πλῆθος ἡμερῶν, οὐχ ἐχδέχεται περιόδους 
μηνῶν, οὐδὲ ὥρας xaX χαιροὺς xaX ἐνιαυτούς" ἀλλ᾽ 
ἔστιν ἐν ἡμέρᾳ μιᾷ χαταδαλόντα τὰ σπέρματα μεστῷ 
καὶ πεπληρωμένῳ τῷ βραχίονι τοῦτον ἁμῆσαι τὸν 
ἁἀμητόν. Οἱ μὲν γὰρ τὴν αἰσθητὴν ταύτην ἀνατέμνον- 
«se γῆν, πολλῆς δέονται τῆς πραγματείας, xaX μα- 
χρᾶς τῆς ἀναδολῆς. Καὶ γὰρ xai βοῦς ἀροτήρας ὑπὸ 
τὴν ζεύγλην ἄγειν ἀναγχάζονται, χαὶ βαθεῖαν αὔλακα 
ς“έμνειν, xal δαψιλῆ τὰ σπέρματα καταθάλλειν, χαὶ 
τὴν ἐπιφάνειαν ἐξομαλίσαι τῆς γῆς, xal τὰ χαταὔλη- 
θέντα πάντα περιστεῖλαι, καὶ ἀναμεῖναι συμμέτρους 
ὅμόρων φορὰς, xaX πολλὰ ἕτερα φιλοπονῆσαι, xal 
πολὺν ἐχδέχεσθαι χρόνον, xaX τότε τοῦ τέλους ἐπιτυ- 
χεῖν. Ἐνταῦθα δὲ χαὶ ἐν θέρει xal ἐν χειμῶνι xat 
σπείρειν [548] xal ἀμᾶσθαι ἕνι, καὶ ἐν αὐτῇ τῇ ἡμέ- 
pz πολλάχις ἀμφότερα γέγονε, xal μάλιστα ὅταν λι- 
παρὰ xai πίων τύχῃ οὖσα dj γεωργουμένη ψυχή " ὃ 
δὴ καὶ ἐφ' ὑμῶν ἔστιν ἰδεῖν διὸ xaX ἡμεῖς πρὸς ὑμᾶς 
προθυμότερον τρέχομεν" ἐπεὶ xal γεωργὸς ἐχείνην 
ἐργάζεται τὴν ἄρουραν ἐπιτήδειον, ἀφ᾽ ἧς τὴν ἅλωνα 
“τολλάκις ἐνέπλησεν. Ἐπεὶ οὖν xai ὑμεῖς ἐξ ὀλίγου 
“κόνον πολλὴν ἡμῖν παρέχετε τὴν πρόσοδον, μετὰ πολ- 
λῇς τῆς. προσοχῆς τῆς γεωργίας ἀπτόμεθα ταύτης, 
xoi τῶν πρότερον εἰρημένων τὰ λείψανα ὑμῖν χομί- 


σοντες ἤχομεν. Τότε μὲν οὖν ἀπὸ τῆς Παλα!ᾶς τὸν 


λόγον ὑφήναμεν τὸν περὶ τῆς δόξης τοῦ μονογενοῦς 
Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ * νυνὶ δὲ ἀπ᾽ αὐτῆς τὸ αὐτὸ τοῦτο ποιή- 
σομεν᾽ τότε οὖν ἐλέγομεν, ὅτι ὁ Χριστὸς ἔλεγεν" El 
ἐκιστεύετε Μωϊσῇ, ἐπιστεύετε ἂν ἐμοί" νυνὶ δὲ 
λέγομεν, ὅτι εἶπε Μωῦσῃς ᾿ Προξρήτην ὑμῖν ἀγα- 
στήσει Κύριος ὁ Θεὸς ἐκ τῶν dóeAygor ὑμῶν ὡς 
ἐμέ" αὐτοῦ ἀχούσεσθε. Ὥσπερ γὰρ ὁ Χριστὸς πρὸς 
τὸν Μωῦσέα παραπέμπει, ἵνα δι' ἐχείνου πρὸς ἕαυ- 
τὸν ἐπισπάσηται, οὕτως ὁ Moon τῷ διδασχάλῳ πα- 
ραδίδωσι τοὺς μαθητὰς, χελεύων αὐτῷ χατὰ πάντα 
πείθεσθαι. Πειθώμεθα τοίνυν οἷς ἂν ποιῇ χαὶ λέγῃ, 
τοῖς τε ἄλλοις ἅπασι, χαὶ τούτῳ τῷ σήμερον ἀναγνω- 
αθόντι ἡμῖν σημείῳ. Τί δὲ τοῦτό ἐστιν ; "Hr, φησὶν, 
ἑορτὴ τῶν Ἰουδαίων, xal ἀνέδη Ἰησοῦς εἰς "Ispo- 
σόλυμα. Ἔστι δὲ ἐν τοῖς Ἱεροσολύμοις προδατικὴ 
πολυμδήθρα, ἡ Asryouérn Ἑόδραϊστὶ Βηθεσδᾶ, 
πέντε στοὰς ἔχουσα" εἰς ἣν λόγος ἔχει παραγινό- 
μένον ἄγγελον χατὰ χαιρὸν χαταδύεσθαι, χαὶ τοῦτο 
γινώσχεσθαι διὰ τὴν τοῦ ὕδατος χίνησιν" τὸν οὖν 
πρῶτον ἑμόάντα μετὰ τὸν ἐν τῷ ὕδατι χλύδωνα ὑγιῆ 
γίνεσθαι, ὀτιδήποτε ἀῤῥώστημα ἔχοντα. Ἐν ταύταις 
οὖν χατέχειτο ταῖς σιοαῖς πλῆθος ἀσθενούντων, τυ- 
φλῶν, χωλῶν, ξηρῶν, ἐχδεχομένων τὴν τοῦ ὕδατος χί- 
γῆσιν. 


Τίνος οὖν ἕνεχεν τὰ Ἱεροσόλυμα συνεχῶς ὁ Χρι- 
στὸς χαταλαμθάνει, xai ἐν ταῖς ἑορταῖς ἐπιχωριάζει 
«οἷς Ἰουδαίοις; Ἐπειδὴ τότε τὸ πλῆθος συνελέγετο, 
χαὶ τὸν τόπον ἐχεῖνον χαὶ τὸν χαιρὸν παρετήρει, ὥστε 
ἐπιλαδέσθαι τῶν ἀσθενούντων. Οὐ γὰρ τοσαύτην οἱ 
κάμνοντες εἶχον ἐπιθυμίαν ἀπαλλαγῆναι τῶν νοσημά- 
των, ὅσην ὁ ἰατρὸς ἐπεποίητο σπουδὴν ἀπαλλάξαι 
αὐτοὺς τῆς ἀῤῥωστίας. Ὅτε τοίνυν πλήρης ὁ σύλλο- 
10€ αὐτῶν Tiv, xat ἀπηρτισμένον τὸ θέατρον, τότε εἰς 
μέσον ἐρχόμενος τὰ πρὸς τὴν σωτηρίαν τῆς ἐκείνων 
ψυχῆς ἐπεδείχνυτο. Κατέχειτο τοίνυν πλῆθος ἀσθε- 
νούντων ἐχδεχομένων τὴν τοῦ ὕδατος χίνη ιν, χαὶ ὁ 
μὲν πρῶτος γχαταδαίνων ἐθεραπεύετο μετὰ τὴν τοῦ 
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τὸ φάρμαχον, ἐδαπανᾶτο ἡ ἰατρεία τῆς χάριτος, λοι- 
πὸν ἔρημα τὰ ὕδατα ἕμενε, τῆς τοῦ πρώτου ἃ χατα- 
δαίΐνοντος ἀῤῥωστίας ἅπαν ἀναμαξαμένης αὐτό. Καὶ 
μάλα εἰχότως * δουλιχὴ γὰρ ἦν ἡ χάρις. 


᾿Αλλ᾽ οὐχ, ὅτε ὁ Δεσπότης παρεγένετο, οὕτως ἐγέ- 
νετο, οὐδὲ ὁ πρῶτος καταθδαίνων εἰς τὴν χολυμδή- 
θραν τῶν ὑδάτων τοῦ βαπτίσματος ἐθεραπεύετο μό- 
vog, ἀλλὰ χαὶ ὁ πρῶτος, [549] καὶ ὁ δεύτερος, xot ὁ 
τρίτος, χαὶ ὁ τέταρτος, χαὶ ὁ δέχατος, χαὶ ὃ εἶχο- 
στός * χἂν μυρίους εἴτιῃς, x&v δὶς τοσούτους, χἂν τρὶς. 
χἂν ἀπείρους τῷ πλήθει, xàv τὴν οἰχουμένην ὅἅπα- 
σαν ἐμδάλῃς εἰς τὴν χολυμδήθραν τῶν ὑδάτων, οὐδὲ 
κατὰ μιχρὸν ἐλαττοῦται f) χάρις, ἀλλ᾽ fj αὐτὴ μένει, 
πάντας ἐχείνους χαθαίρουσα. Τοσοῦτον τὸ μέσον δου- 
Auf]; δυνάμεως, xal δεσποτικῆς αὐθεντίας. Ἐχεῖνος 
ἕνα ἐθεράπευσεν, οὗτος τὴν οἰχουμένην ἅπασαν" ἐχεῖ- 
νος διὰ τοῦ ἐνιαυτοῦ ἕνα, οὗτος χαθ᾽ ἐχάστην ἡμέ- 
pav, εἰ βούλει μυρίους ἐμδαλεῖν, ἅπαντας ὑγιαίνον- 
τας ἀποδίδωσιν " ἐχεῖνος χαταδαίνων xal ταράσσων 
τὸ ὕδωρ, οὗτος οὐχ οὕτως, ἀλλ᾽ ᾿ ἀρχεῖ Ψιλὴν αὐτοῦ 
χαλέσαι τὴν προσηγορίαν ἐπὶ τῶν ὑδάτων μόνον, χαὶ 
πᾶσαν αὐτοῖς ἐναποθέσθαι θεραπείας ὑπόθεσιν. Κἀ- 
χεῖνος μὲν σωμάτων πήρωσιν ἰᾶτο, οὗτος δὲ quy 
χαχίαν διορθοῦται b, Ὁρᾷς πῶς διὰ πάντων πολὺ τὸ 
μέσον καὶ ἄπειρον φαίνεται ; : 


β΄. Κατέχειτο τοίνυν πλῆθος ἀσθενούντων ἀναμένον 
τὴν τοῦ ὕδατος χίνησιν' χαὶ γὰρ ἰατρεῖον ἣν ὁ τόπος 
πνευματιχόν. Καθάπερ οὖν ἐν ἰατρείῳ πολλοὺς ἔστιν 
ἰδεῖν τὸν ὀφθαλμὸν ἐχχεχομμένους, πεπηρωμένους τὸ 
σχέλος, ἄλλο μέλος ἀῤῥωστοῦντας. εἶτα χοινῇ πάντας 
συγχαθημένους, xal τὸν ἰατρὸν ἀναμένοντας " οὕτω 
δὴ χαὶ ἐν ἐχείνῳ τῷ χωρίῳ τὸ πλῆθος τῶν συνεληλυ- 
θότων ὧν ἰδεῖν. ᾿Εν ταύταις ταῖς στοαῖς ἦν τις ἄν- 
θρωπος τριάχοντα καὶ ὀχτὼ ἔτη ἔχων ἐν τῇ ἀσθε- 
γείᾳ αὐτοῦ. Τοῦτον ἰδὼν ὁ Ἰησοῦς καταχείμεγνον, 
καὶ γγοὺς ὅτι ἤδη πολὺν χρόνον ἔχει, Aéret αὖ- 
τῷ Θέλεις ὑγιὴς γενέσθαι; Ἀπεχρίθη αὐτῷ ὁ 
ἀσθενὴς καὶ εἶπε, Ναὶ, Κύριε" ἄνθρωπον δὲ οὐχ 
ἔχω, ἵν᾽, ὅταν ταραχθῇ τὸ ὕδωρ, BáAn με slc τὴν 
κολυμδήθραν᾽" ἐν d δὲ ἐγὼ ἔρχομαι, ἄ.11λος πρὸ 
ἐμοῦ καταδαίγει. Τίνος ἕνεχεν τοὺς ἄλλους πάντας 
παραδραμὼν ὁ Ἰησοῦς, πρὸς τοῦτον ἦλθεν ; Ἵνα xut 
τὴν δύναμιν, χαὶ τὴν φιλανθρωπίαν ἐνδείξηται" τὴν 
δύναμιν μὲν, ὅτι τὸ νόσημα λοιπὸν ἀνίατον ἐγξγόνει, 
xaX εἰς ἀμηχανίαν περ!ειἰστήχει τὰ τῆς ἀῤῥωστίας 
αὐτῷ ᾿ τὴν δὲ φιλανθρωπίαν, ὅτι τὸν μάλιστα ἄξιον 
ὄντα ἐλέους χαὶ εὑεργεσίας, τοῦτον πρὸ τῶν ἄλλων 
εἶδεν ὁ χηδεμὼν καὶ φιλάνθρωπος. Μὴ δὴ παραδρά- 
μωμεν ἁπλῶς τὸ χωρίον, μηδὲ τὸν ἀριθμὸν τῶν τριά- 
χοντα xat ὀχτὼ ἐτῶν, ὧν εἶχεν ἐν τῇ ἀσθενείᾳ αὐτοῦ. 
᾿Αχουέτωσαν ἅπαντες, ὅσοι πενίᾳ παλαίονσι διηνεχεῖ, 
ὅσοι χαὶ ἀῤῥωστίᾳ συζῶσιν, ὅσοι περιστάσεις ὑπομέ- 
νουσι πραγμάτων βιωτιχῶν, ὅσοι χειμῶνα καὶ χλυ- 
δώνιον τῶν ἀδοχήτων ὑπέστησαν χαχῶν. Κοινὸς οὗτος 
ὁ παραλυτιχὸς χεῖται λιμὴν τῶν ἀνθρωπίνων συμφο- 
ρῶν. Οὐδεὶς γὰρ οὕτως ἡλίθιος, οὐδεὶς οὕτως ἄθλιος 
χαὶ ταλαίπωρος, ὡς πρὸς τοῦτον ἀφορῶντα, μὴ πάντα 
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τὰ ἐπαγόμενα φέρειν γενναίως xaX μετὰ προθυμίας 
ἁπάσης. Εἰ γὰρ εἴχοσιν ἕτη ἦν, εἰ γὰρ δέχα, εἰ γὰρ 
πέντε μόνον, οὐχ fv ἱχανὰ διαλῦσαι αὐτοῦ τὸν τόνον 
τῆς Ψυχῆς ; Ὁ δὲ τριάχοντα xa ὀχτὼ ἕτη μένει, xal 
οὐχ ἀφίσταται, xal πολλὴν ἐπιδείχνυται τὴν ὑπομο- 
νήν. Τάχα ὑμῖν θαυμαστὸν εἶναι δοχεῖ τοῦ χρόνου τὸ 
υΐἴχης, ἀλλ᾽ ἐὰν ἀχηύσητε αὐτῶν τῶν ῥημάτων, τότε 
μάλιστα εἴσεσθε [500] αὐτοῦ τὴν φιλοσοφίαν χαὶ τὴν 
ὑπομονὴν ἅπασαν. 


Ἐπέστη ὁ Ἰησοῦς, καὶ λέγει αὐτῷ " G&Aeic ὑγιὴς 
qevéc Qa: ; Καὶ τί; ἂν τοῦτο ἢγνόησεν, ὅτι ἐδούλετο 
γενέσθαι ὑγιής; Τίνος οὖν ἕνεχεν ἐρωτᾷ ; Οὐχ ἀγνοῶν" 
ὁ γὰρ τὰ ἀπόῤῥητα τῆς διανοίας εἰδὼς, πολλῷ μᾶλλον 
τὰ δῆλα καὶ σαφῆ πᾶσιν ἠπίστατο. Τίνος ἕνεχεν ἢρώ- 
τα: Ὥσπερ τότε τῷ ἑχατοντάρχῃ φησίν" Ἐγὼ ἐ.1-- 
θὼν θεραπεύσω αὐτὸν, οὐχ ἀγνοῶν ἅπερ ἤμελλεν 
ἐρεῖν, ἀλλὰ προειδὼς καὶ σφόδρα ἀχριδῶς ἐπιστάμε- 
νος, xat βουλόμενος ἀρχὴν αὐτῷ δοῦναι xal πρόφα- 
σιν, ὥστε τὴν ἐν σχιᾷ ἐχχαλύψαι πᾶσιν εὐλάδειαν, 
xai εἰπεῖν " Mi), Κύριδ" οὗ γάρ εἶμι ἄξιος, ἵνα μου 
ὑπὸ τὴν στέγην εἰσέλθῃς" οὕτω καὶ ἐπὶ τοῦ παρα - 
λελυμένου 4 τούτου, εἰδὼς ἅπερ ἤμελλεν ἐρεῖν, ἐρω- 
τᾷ εἰ βούλοιτο θεραπευθήναι, οὐχ ἐπειδὴ ἡγνόει 
τοῦτο, ἀλλ᾽ iva παράσχῃ αὐτῷ τινα πρόφασιν xal 
ἀφορμὴν ἐχτραγῳδῇσαι τὴν οἰχείαν συμφορὰν, xat 
γενέσθαι διδάσκαλον ὑπομονῆς. El γὰρ σιγῇ τὸν ἄν- 
θρωπον ἐθεράπευσεν, ἐζημιώθημεν ἂν ἡμεῖς ζημίαν 
τὴν ἐσχάτην, μὴ μαθόντες αὐτοῦ τῆς ψυχῆς τὴν xap- 
τερίαν. Ὁ δὲ Χριστὸς οὐ τὰ παρόντα διορθοῦται μό- 
- vov, ἀλλὰ χαὶ τὰ μέλλοντα πολλῆς ἀξιοῖ τῆς ἐπιμε- 
λείας. Διδάσχαλον τοίνυν ὄντα αὐτὸν χαρτερίας xal 
ὑπομονῆς ὅπασιν ἐξεχάλυψε τοῖς τὴν οἰχουμένην oi- 
κοῦσι, διὰ τῆς ἐρωτήσεως εἰς ἀνάγχην αὐτὸν ἀπο- 
χρίσεως ἐμδαλών * Θέ(λεις ὑγιὴς γενέσθαι; Τί οὖν 
ἐχεῖνος ; Οὐχ ἐδυσχέρανεν, οὐχ ἢγανάχτησεν, οὐχ εἶπε 
πρὸς τὸν ἐρωτήσαντα * Ὁρᾷς με παραλελυμένον, τὸν 
χρόνον ἔγνως τὸν μαχρὸν τῆς ἐμῆς ἀῤῥωστίας, καὶ 
ἐρωτᾷς εἰ βούλομαι γενέσθαι ὑγιής ; ταῖς ἐμαῖς ἣλ- 
θες ἐπιγελάται συμφοραῖς, xax ἀλλότρια χωμῳδῇσαι 
χαχά; στε γὰρ ὡς μιχρόψυχοι Ρ οἱ ἄῤῥωστοί εἰσιν, 
εἰ χαὶ ἐνιαυτὸν μόνον ἐπὶ χλίνης χαταχλιθεῖεν " ὅπου 
δὲ τριάχοντα χαὶ ὀχτὼ ἕτη τὸ νόσημα παρετάθη, πῶς 
οὗχ εἰχὸς ἅπασαν ἀνηλῶσθαι φιλοσοφίαν ἕν μαχρῷ τῷ 
χρύνῳ δαπανηθεῖσαν ; ᾿Αλλ᾽ ὅμιυς οὐδὲν τοιοῦτον οὔτε 
εἶπεν, οὔτε ἐνενόησεν ἐχεῖνος, ἀλλὰ μετὰ πολλῆς τῆς 
επιειχείας ποιεῖται τὴν ἀπόχρισιν, xal φησι" Nal, 
Κύριδ" ἀ.1.1᾽ ὅτι ἄνθρωπον οὐχ ἔχω, lY, ὅταν τα- 
ραχθῇ τὸ ὕδωρ, βάλῃ μ8 εἰς τὴν χολυμθήθραν. 
"Opa πόσα συνῆλθεν ὁμοῦ xai τὸν ἄνθρωπον ἐπο- 
λιόρχει" νόσος, xai πενία, xai ἐρημία τῶν mpo- 
στησομένων. Ἐν dq δὲ ἐγὼ ἔρχομαι, ἄλλος πρὸ 
ἐμοῦ καταθδαίγνει. Ἴοῦτο πάντων ἐλεεινότερον, xai 
λίθον αὐτὸ ἱκανὸν ἐπιχάμψαι. Καὶ γὰρ ὁρᾷν μοι 60x0) 
τὸν ἄνθρωπον ἕρποντα χαθ᾽ ἕχαστον ἐνιαυτὸν, καὶ 
πρὸς αὑτὸ τὸ στόμα τῆς χολυμδήθρας γιγνόμενον, 
xai ἐν αὐτῷ τῷ τέλει τῆς χρηστῆς ἐχχρεμάμενον 
ἐλπίδος xa0' ἕχαστον ἐνιαυτόν χαὶ τὸ δὴ μεῖζον, 


* Reg. τοῦ παραλύτον. 

b Ma οἱ hic significat, non pesilli animo, ut ver- 
terat Nobiiius, se. morosi, acerbi, ut μικροψυχία, alterca- 
f25, sintullas. Qua de re in Onomastico i 
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τι ταῦτα ὑπέμεινεν οὐχ ἐπὶ δύο xal τρισὶ xaX δέχα 
ἔτεσιν, ἀλλ᾽ ἐπὶ ὀχτὼ xal τριάχοντα. Καὶ τὴν μὲν 
σπουδὴν ἐπεδείχνυτο πᾶσαν, τοῦ δὲ χαρποῦ ἐξέπιπτε" 
xai ὁ μὲν δρόμος ἐγίνετο, τούτου δὲ τοῦ δρόμου τὸ 
βραδεῖον ἑτέρου, ἐπὶ τοῖς πολλοῖς ἐχείνοις ἕτεσι " xai 
τὸ δὴ χαλεπώτερον, ὅτι χαὶ ἄλλους ἀπαλλαττομένους 
ἑώρα. Ἴστε γὰρ δὴ τοῦτο, ὅτι τῶν οἰχείων χαχῶ" 
ἀχριδεστέραν αἴσθησιν λαμδάνομεν, ὅταν ἑτέρους τοῖς 
αὐτοῖς περιπεσόντας [551) δεινοῖς καὶ ἀπαλλαγέντας 
ἴδωμεν. Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ πένης, ὅταν ἴδῃ πλουτοῦντα 
ἕτερον, τότε μᾶλλον τῆς οἰχείας αἰσθάνεται πενίας - 
χαὶ ὁ νοσῶν πλεῖον ὀδυνᾶται, ὅταν πολλοὺς τῶν χαμ- 
γόντων ἴδῃ τὴν ἀῤῥωστίαν ἀποθεμένους, αὐτὸν δὲ 
οὐδεμίαν ἔχοντα χρηστὴν ἐλπίδα. Ἔν γὰρ ταῖς ἑτέρων 
εὐπραγίαις τὰς οἰχείας σαφέστερον χαθορῶμεν συμ- 
φοράς " ὃ δὴ καὶ τούτῳ τότε συνέδαινεν. ᾿Αλλ' ὅμως 
χαὶ νοσήματι χαὶ πενίᾳ χαὶ ἐρημίᾳ ἐπὶ τοσοῦτον χρό- 
νον παλαίων, xat ἑτέρους ὁρῶν ἀπαλλαττομένους͵ xal 
αὐτὸν ἐπιχειρήσαντα μὲν ἀεὶ, ἰσχύοντα δὲ οὐδέποτε, 
καὶ οὐδὲ μετὰ ταῦτα πάλιν ἐλπίζων ἀπαλλαγή σεαθαι 
τοῦ δεινοῦ, οὐδὲ οὕτως ἀφίστατο, ἀλλὰ χατ᾽ ἐνιαυτὸν 
ἔτρεχεν. Ἡμεῖς δὲ ἐὰν ἅπαξ πρὸς τὸν Θεὸν εὐξώμεθα 
περὶ ὁτιοῦν, χαὶ μὴ λάδωμεν, εὐθέως ἀλύομεν, καὶ 
εἰς ἀχηδίαν ἐσχάτην ἐμπίπτομεν" ὡς τῆς αἰτήσεως 
ἀφιστάμεθα, ἐχλύομεν τὴν σπονδήν. 


"Aga ἔστι xav' ἀξίαν fj τὸν παραλυτιχὸν ἑἐπαένε- 
cat, ἣ τὴν ἡμετέραν χαχίσαι ῥᾳθυμίαν; Ποίας γὰρ 
ἂν εἴημεν ἀπολογίας ἄξιοι, ποίας δὲ συγγνώμης, 
ὅταν, ἐχείνου τριάχοντα χαὶ ὀχτὼ χαρτερήσαντος 
ἔτη, ἡμεῖς οὕτω ταχέως ἀναπίπτωμεν ; 


Υ. Τί οὖν ὁ Χριστός ; Ὅτε ἔδειξεν, ὅτι θεραπείας 
ἄξιός ἐστι, καὶ διχαίως πρὸ τῶν ἄλλων ἐπ᾽ αὐτὸν 
ἦλθε, καὶ λέγει αὐτῷ " Ἔγειραι, ἄρον τὸν xpáG6atór 
σον, καὶ περιπάτει. Ὁρᾷς πῶς οὐδὲν ἀπὸ τῶν τριά- 
xovta xal ὀχτὼ ἐτῶν παρεδλάδη, ἐπειδὴ μεθ᾽ ὑπο- 
μονῆῇς ἤνεγχε τὸ aup6áv; Ἥ τε γὰρ ψυχὴ φιλοσοφω- 
τέρα αὐτῷ ἐν τῷ μαχρῷ τούτῳ γέγους χρόνῳ, ὥσπερ 
ἐν χωνευτηρίῳ τῇ συμφορᾷ δοχιμαζομένη, τὴν τε 
ἰατρείαν μετὰ πλείονος ἀπελάμδανε δόξης. Οὐ γὰρ 
ἄγγελος, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ τῶν ἀγγέλων ἐθεράπευεν αὐτὸν 
Δεσπότης. Τίνος δὲ ἕνεχεν χαὶ τὴν χλίνην αὑτῷ ἐχέ- 
λευσε λαδεῖν ; Ἑνὸς μὲν μάλιστα χαὶ πρώτου, ἵνα 
ἀπαλλάξῃ λοιπὸν τοὺς Ἰουδαίους τῆς τοῦ νόμου παρᾶ 
τηρήσεως. Τοῦ γὰρ ἡλίου φαίνοντος, οὐχέτι τῷ λύχνῳ 
προσεδρεύειν ἔδει" τῆς ἀληθείας δειχθείσης, οὐχέτι 
τὸν τύπον περιέχειν ἐχρῆν. Διὰ τοῦτο, εἴ ποτε τὸ 
σἀάδθατον ἕλυε, μέγιστον Ev αὑτῷ σημεῖον εἰργάζετο, 
ἵνα ἣ τοῦ θαύματος: ὑπερθδολὴ τοὺς ὁρῶντας ἐχπλήτ- 
τουσα, τὴν τῆς ἀργίας παρατήρησιν xatà μιχρὸν 
ὑποσύρουσα ἐξέλῃ. Δεύτερον δὲ, ἵνα ἐπιστομέστ, αὖ- 
τῶν τὰ ἀναίσχυντα στόματα. Ἐπειδὴ γὰρ περὶ τὴν 
χρίσιν τῶν θαυμάτων ἐχαχούργουν, χαὶ τῇ δόξῃ τῶν 
γιγνομένων ἐπηρεάζειν ἐπεχείρουν, ὥσπερ τι τρό- 
παιον χαὶ ἔλεγχον ἀναμφισδήτητον τῆς ὑγιείας, τὴν 
φορὰν τῆς χλίνης ἐχέλενεν ἐπιδεέκνυσθαι, ἵνα μὴ, 
ὅπερ ἐπὶ τοῦ τυφλοῦ ἔλεγον, τοῦτο καὶ ἐπὶ τούτου λέ- 
γωσι. Τί δὲ ἔλεγον ἐπὶ ἐχείνου ; Οὗεός ἐστιν, οὐκ 
ἔστιν οὗτος, αὑτός ἐστιν. Ἵνα μὴ οὖν καὶ ἐπὶ τούτου 
λέγωσι τὰ τοιαῦτα, ἡ χλίνη χατήγορος αὐτῶν τῆς 
ἀναισχυντίας γίνεται, ἐφ᾽ ὕψει φερομένη. “Ἔστι τι 
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qux incidant generose et magna cum alacritate ferre 
" queat. Nam tametsi viginti anni fuissent, tametsi 
decem , tametsi soli quinque, nonne satis erant , qui 
frangerent constantiam , et firmitatem animi ipsius ? 
Hic vero triginta et octo annos manet, neque discedit, 
sed magnam prz se fert patientiam. Admirabilis for» 
tasse vobis videtur temporis longitudo, sed si ad verba 
ipsa attenderitis, tunc maxime philosophiam ipsius 
perfectamque patientiam cognoscetis. 

Cur interroget grum Christus. — Accedit Christus, 
et dicit ei: Vis sanus fieri? Ecquis hoc ignorasset, vo- 
luisse ipsum sanum fleri? Quid igitur caus:e fuit, cur 
interrogaret? Etenim qui arcana cogitationum novit , 
multo magis ea, quz omnibus perspicua et manifesta 
sunt, cognoscebat. Cur igitur interrogat ? Quemadmo- 
dum alias centurioni inquit : Fgo veniam , et curabo 
eum (Matth. 8. 7), non ignorans quz ille dicturus 
erat, sed przvidens et apprime sciens, idque agens, 
ut ei occasionem , atque ansam daret religionis ac 
pietatis suze, qux in umbra latebat , omnibus patefa- 
ciend:e, ac dicendi : Nequaquam, Domine : non enim 
aum dignus ut intres sub tectum meum (Matth. 8. 8.) : ita 
jn hoc paralytico, cum sciret quid ille dicturus esset, 
interrogat, num velit sanus fieri, non quod hoc igno- 
raret, sed ut ei praeberet ansam quamdam et occasio- 
nem, quo ille tragicam calamitatem suam promeret , 
ac fieret doctor patientize. Nam si hominem illum 
silentio curasset, summo nos damno affecti essemus : 
quippe cum illius anim: tolerantiam haud didicisse- 
mus. Christus autem non solum praesentia recte curat, 
sed etiam futuris magnam przstat diligentiam. Hunc 
igitur , qui magister erat tolerantix ac patientiae om- 
nibus qui otbem incolerent patefecit, per hujusmodi 
interrogationem ipsum ad necessitatem respondendi 
adigens , Vis sanus fieri? Quid igitur ille? Non agre 
tulit, non indignatus est, non dixit ad eum, qui inter- 
rogaverat, vides me paralysi resolutum : nosti longum 


tempus invaletudinis mez, οἱ interrogas , num velim . 


sanus fleri? Venisti, ut meas irrideres calamitates , 
atque a'ienis malis illuderes? Non enim vos fugit quam 
morosi sint qui :grotant , etiamsi unum annum in 
lecto decubuerint. Cum vero ad triginta et octo annos 
morbus pervenisset , quomodo non erat verisimile 
consumptarm esse philosophiam in tam longo tempore 
expensam? Verumtamen ille nihil ejusmodi dixit, vcl 
cogitavit: sed magna cum inodestia responsum dat, 
et inquit: Profecto, Domine, sed hominem non habeo, 
wt, cum lurbata fuerit aqua , mittat me in piscinain 
( Joan. 5. 7). Vide quot et quanta simul concurre- 
bant atque hominem oppugnabant, morbus, paupertas 
et solitudo , cum uemo assisteret, ejusque curam ge- 
reret. Dum venio enim cgo , alius ante me descendit 
( Ibid. ). 1d vero cxteris oinnibus miserabilius, quod- 
que vel lapidem ipsum possit inflectere. Videre enim 
mihi videor hominem singulo quoque anno repentein 
ct accedentem ad os piscinz, et singulo quoque anno 
pendentem in ipsomet aditu bonx spei. Neque vero, 
quod gravius est, hzc dues aut tres, aut decein aunos 
pertulit, sed usque ad triginta et octo. Et omnem 
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quidem adhibebat diligentiam, fructu autem excedebat: 
et cursus quidem peragebatur , hujus autem cursus 
praemium ad alium perveniebat , in multis , inquam , 
illis annis. Quodque gravius erat, alios liberos abire 
videbat. Nostis enim ita fleri solere, ut tunc malorum 
nostrorum acerrimum sensum capiamus , cum alios 
iisdem malis affectos liberatos abire viderimus. Pro- 
pterea et pauper, cum alteruin videt divitiis abundan- 
tem , tunc magis suam sentit paupertatem : et zegro- 
tans tunc magis excruciatur , cum multos videt , qui 
morbo laborarint, eum jam deposuisse, sibi autem 
nihil bon: spei superesse. In aliorum enim secundis 
rebus nostras manifestius intuemur calamitates : quod 
quidem illi tunc eveniebat. Verumtamen cum morbo , 
cum paupertate, cum solitudine tamdiu depugnans, alios 
videns liberari , et seipsum quidem semper aggredi, 
numquam autem compotem fleri, neque posthac rur- 
sus sperans a calamitate liberari, non ideo tamen di- 
scessit ac destitit, sed singulo quoque anno currebat. 
Nos autem , si quid semel a Deo precati non accipi- 
inus, confestim dolemus, et in extremam desidiam 
incidimus : quamobrem precationem omittimus, stu- 
dium remittimus. 

Constantiam laudat paralytici. — Possumusne igitur 
satis pro merito vel paralyticum laudare, vel nostram 
condemnare negligentiam? Etenim quanam simus 
excusatione digni , qua venia , cum, illo triginta et 
octo annos perdurante , nos tam cito a proposito re- 
siliamus ? 

$. Quid igitur Christus ? Ubi ostendit dignum esse 
illum, qui curetur, jure ad illum prz aliis venit , ait- 
que ei, Surge, tolle grabatum tuum, et ambula (Joan. 
5. 8). Vides quam ei nullum triginta et octo anni de- 
trimentum attulerint, quoniam casum suum patien- 
ter tulerat ? Anima enim ipsiusin tam longo tempore 
majores in philosophia progressus fecit, in calamitate, 
tamquam in conflatoria fornace, probata : et majore 
cum gloria curationem reportavit. Non enim angelus, 
sed ipsemet angelorum Dominus illum sanavit. Cur 
autem przeterea, ut suum sibi lectum tolleret, impera- 
vit? Unam quidem przcipue ac primam ob causam , 
ut in posterum liberaret Jud:eos a legis observatione. 
Sole enim in conspectum se dante, non erat ulterius 
lucernz: adhzerendum : et patefacta veritate , non jam 
erat amplectenda figura. Ideo si quando solvebat sab- 
batum, maximum in co die signum edebat : ut. ipsa 
excellens miraculi magnitudo videntes obetnpefaciens, 
paulatim illam otii , et cessationis observationem la- 
befactans auferret: deinde vero ut obstrueret ora 
illorum impudentia. Nam quoniam in judicandis mi- 
raculis malitiose agebant, et gloriam rerum, qua ge- 
rebantur,calumniis obscurare conabantur,idcirco tam- 
quam tropzeum quoddam et argumentum sanitatis indu. 
bitabileillam lecti gestationem prz se ferreipsum jussit, 
ne id quod de exco dicebant, de hoc quoque diceren:. 
Quid autem de illo dicebant ? Ilic est, non est hic, ipse 
est (Id. 9. 8. 9). Ergo ne talia quidam de hoc etiam 
dicerent , lectus alte sublatus accusator fit illoru:a 
impudenti:. Licet praterea tertíam quamdam cau- 
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sam afferre , uiliilo iis 40:5 dicta sunt leviorem. Nam 
ut intelligas non artem humanam, sed divinam poten- 
am fuisse , 40:5 totum illud przstiterit, suum ipsi 
lectum gestandum injunxit, verz atque integra sank 
tatis maximam et perspicuam demonstrationem pr:e- 
hens: ut nequis blasphemorum illorum diceret para- 
lyticum simulate et Christo gratificantem effinxisso 
tenuis cujusdam ambulationis speciem. 

Cur onus illud ferre jusserit paralyticum.—Pro,terea 
onus il'i suis ferendum humeris injunxit. Non enim , 
nisi bene illi membra consolidata essent, et articuli 
probe fixi , tantam molem portare humeris potuisset. 
Ad he oinnia illud quoque accedit : ostendebat enim, 
simul ac Christus jussit , omnia fleri, et discessum 
morbi, et reditum sanitatis. Etenim medici quidem 
tametsi morhis liberent, non tamen subito zegrotos 
reducere ad sanitatem valent : sed longo pariter tem- 
pore egent ad instaurationem ; ut reliquig morbi pau- 
lutim e corpore expellantur, atque cjiciantur. Christus 
autem non ità : sel eodem temporis momento el a 
morbo liberavit , ct sanitatem restituit, et nullum in- 
lermedium intercessit tempus : sed simul atque ex 
sancta illa lingua prodiit sacra vox, et morbus c cor- 
pore aufugit, et verbum evasit opus, et tota invaletudo 
undique profugit. Εἰ quemadmodum aucilla qux piain 
seditionem movens, cum primum dominum suum vi- 
derit , comprimit sc , reditque ad convenientem mo- 
destiam ; ila etiam natura corporis , perinde atque 
ancilla quaedam tunc seditionem movens, οἱ inducens 
paral ysim, postquam dominum suum ad se accedentem 
vídit, ad suum rediit ordinem, suumque moduim rcce- 
pit. Atque liec omnia vox ipsa praestitit. Non enim 
nuda eraut verba, sed verba Dei , de quibus scriptum 
est : Potentiaopera sermonum ejus (Joel 9. 41). Etenim 
$i hominem , cum non csset , fecerunt , multo magis 
putrem ct paralysi laborantem restituent. 

Coutra Anomeos loquitur. — oc loco libenter in- 
terrogaverim eos, qui curiose versautur in perscru- 
tanda essentia Dei , quomodo coiverunt menibra illa ? 
quomodo solidata sunt ossa? quomodo temperamentum 
illud ventris resolutum convaluit? quo pacto nervi re- 
1155] rursus contenti exstiterunt, et dejecta facultas 
exsurrexiL, el erecta est? At nou possunt modum 
hunc dicere. Ergo admirare tantum id quod gestum 


est: modum autem curiose ne investiges. Quoniam- 


igitur paralyticus , quod jussus est , fecit οἱ lectum 
sumpsit , videntes illum Judxi dicunt: Sabbatum est: 
non licet tibi tollere grabatum in sabbato (Joan. 5. 10). 
Cuin adorare par esset cum , qui hoc effecerat , cum 
admirari factum , illi vero de sabbato disserunt , vere 
excolentes culicem, camelum autem glutientes. Quid 
igitur ille? Qui me sanum fecit , ille mihi dixit , tolle 
grabatum tuum, et ambula (1b. v. 11). Vides gratum ho- 
minis animum ? Confltetur medicum , et diguuin esse 
legislatorem , cui przcipienti fides habeatur. Et quem- 
admodum illos cecus argumento conclusit, ita et hic. 
Quomodo autem ille conclusit ? Dicebant ei , Non est 
hic homo a Deo : quia sabbatum non custodit 
(d. 9. 16). Quid. igitur ille? Scimus, inquit, quod 
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peccatores-Deus non audit : hic autem aperuit meos oculos 
(Joann. 9. v. 50.51). Quod autem affert, t3le quiddam 
est. Si transgressus esset legem, peccasset : si peccas- 
Set , non tantum potuisset : ubi enim peccatum , ibi 
non est locus demonstrand:e potentize. At potuit: non 
ergo peccavit (ransgressus legem. Eodem modo et 
hic argumentatur. Nam cum inquit, Qui me sanum 
fecit , hoc significavit, hunc esse, qui potentiam de- 
monstravit, idcircoque minime dignum esse , qui cri- 
mine violatze legis arcessatur. Quid igitur hi * Ubi es! 
ille homo, qui diait tibi, Tolle grabatum tuum, et ambula 
(1d. 5. 12). Vide amentiam atque stuporesn : vide 
animum tumentem arrogantia. 

Invidorum conditio qualis. — Invidentium enim 
oculi nihil sanum vident, sed illud tantum uude ca- 
pere ansam possunt : itidem et hi. Cum ille, qui cura- 
tus erat, uurumque fassus esset , οἱ euratum se esse 
et jussum tollere grabatum , illud quidem silentio 
praeterierunt , hoc autem protulerunt : occultarunt 
quidem miraculum , prztendunt autem sabbati dis- 
solutionem. Non.enim dixerunt, ubi est qui te sanum 
fecit? Sed hoc reticentes dixerunt : Ubi est qui dixit 
tibi , Tolle grabatum tuum, et ambula ? Is autem nescie- 
but. Jesus. enim declinavit a turba constituta im loco 
(Ib. v. 15). Id vero maxima. estAÁominis illius defen- 
sio, id Christi providentixz: demonétratio : ut cum au- 
dieris paralyticum hunc non eodem modo ac centurio- 
nem suscepisse advenientem Dominum, neque dixisse, 
Dic verbo , et sanabitur puer meus ( Math. 8. 8 ), non 
ipsum infidelitatis nomine condemnes , quandoqui- 
dem illum non cognoscebat : uon enim seiebat, quis- 
nam ille esset. Et quomodo eum quem numquam 
viderat, novisset ? Propterea dicebat : Hominem non 
habeo, qui mittat me in piscinam (Joann. B. 7). Quod si 
eum novisset, profecto piscinz ac descensionis illius 
mentionem non fecisset, sed eo modo curari postulas - 
set, quo et curatus est. Sed putabat unum esse e 
multis, ac nudum hominem: atque idcirco usitata 
meninit curationis, Rursus autem Christi providen- 
ti:e hxec demonstratio est, quod curatum reliquerit, 
neque ci sese palefecerit. Etenim ne suspicarentur 
Judzi, subdititium esse hunc testem, atque haoc ideo 
dicere , quod prxsentis Christi suasione moverctur , 
illius ignorantia et absentia Christi huic suspiciomi 
locum non dabant. Inquit enim Evangelista : Nesew- 
bat quis csset (Ib. v. 15). 

4. Idcirco eum, qui czratus erat , solum , ac sine 
socio mittit, ut quemadmodum cuperent , seorsum 
adhibentes , exaiminarent quod factum erat , et cum 
certam rei demonstrationem accepissent , ab imper- 
tuno furore cessarent. Propterea ipse quidem nihil 
Icquitur , eam vero qux per res ipsas fit demonstra- 
tionem eis prebet : quoquo versus manifestissiuwaumn 
emittens vocem, et tuba qualibet clariorem. [ta enim 
nulli jam suspicioni erit obnoxium testimonium illud, 
Qui me sanum fecit, 1lle mihi dixit, Tolle grabatum tuum 
εἰ ambula (1d. v. 11). Paralyticus fit evangelista , 
magister infidelium, medicus et przco ad illorum de- 
decus ct condemnationem , ricdieus non voce , sed 


807 


xa τρίτον εἰπεῖν, τῶν εἰρημένων οὐκ ἔλαττον. "Iva 
γὰρ μάθῃς, ὅτι οὐχ ἀνθρωπίνη τέχνη, ἀλλὰ θεία 
δύναμις τὸ πᾶν εἰργάσατο, ἐχέλευσεν αὐτῷ φέρειν 
τὴν χλίνην, τῆς ἀληθοῦς xat εἰλικρινοῦς ὑγιείας με- 
γίστην [552] παρέχων ἀπόδειξιν χαὶ σαφῆ, ἵνα ut, τις 
«ὧν βλασφήμων ἐχείνων λέγῃ, ὅτι συνυποχρινόμενος 
ὃ παραλυτικὸς χαὶ τῷ Χριστῷ χαριζόμενος, ἔσγημα- 
«(saco βάδισιν ψιλήν. 


Διὰ τοῦτο χαὶ φορτίον ἐπὶ τῶν ὥμων αὐτοῦ χε- 
λεύει φέρειν. Εἰ γὰρ μὴ ἦν πεπηγότα αὐτῷ χαλῶς 
τὰ μέλη, καὶ τὰ ἄρθρα σφιγέντα, οὐχ ἂν ἠδυνήθη 
βαστάσαι τοσοῦτον ὄγχον ἐπὶ τῶν ὥμων. Καὶ πρὸς 
τούτοις δὲ ἅπασι χἀχεῖνοἐδείχνυτο, ὅτι ὑφ᾽ ὃνἅπαντα 
γίνεται, ὅταν ὁ Χριστὸς προστάττῃ, χαὶ ἀπαλλαγὴ 
νόσον, xai ὑγιείας ἐπάνοδος. Οἱ μὲν γὰρ ἰατροὶ xàv 
ἀπαλλάξωσι νοσημάτων, ἀλλ᾽ ὑφ᾽ ἕν πρὸς ὑγίειαν 
ἐπαναγαγεῖν τὸν ἀῤῥωστοῦντα οὐχ ἰσχύουσιν, ἀλλ᾽ 
ἑτέρου δέονται μαχροῦ χρόνου, τοῦ τῆς ἀναλήψεως, 
ὥστε τὰ λείψανα τῆς ἀῤῥωστίας κατὰ μιχρὸν ἀποξύ- 


σαι τοῦ σώματος xai ἐχδαλεῖν. 'O δὲ Χριστὸς οὐχ 


᾿ οὕτως, ἀλλ᾽ ἐν μιᾷ χαιροῦ ῥοπῇ xal τῆς ἀῤῥωστίας 
ἀπήλλαξε, xai τὴν ὑγίειαν ἐπανήγαγε, xoi μέσος οὐ- 
- δεὶς ἐγένετο χρόνος, ἀλλ᾽ ἅμα τῆς ἁγίας γλώττης ἐξ- 
ἐπήδησεν fj ἱερὰ ἐχέΐνη φωνὴ, χαὶ τὸ νόσημα τοῦ σώ- 
ματος ἐδραπέτενε, xat ὁ λόγος ἔργον ἐγένετο, xal ἡ 
ἀῤῥωστία πᾶσα πάντοθεν ἐθεραπεύετο. Καὶ χαθάπερ 
θεράπαινά τις στασιάζουσα, ἐπειδὰν ἴδῃ τὸν ἑαυτῆς 
δεσπότην, συστέλλεται, χαὶ πρὸς εὐταξίαν τὴν προσ- 
ἤχουσαν ἐπανέρχεται" οὕτω χαὶ ἡ φύσις τοῦ σώματος 
χαθάπερ θεράπαινά τις τότε στασιάσασα, χαὶ τὴν 
πάρεσιν ἐργασαμένη, ἐπειδὴ τὸν Δεσπότην εἶδε τὸν 
ἑαυτῆς παραγενόμενον, πρὸς τὴν οἰχείαν ἐπανῆλθεν 
εὐταξίαν, xai τὸν πρέποντα χόσμον ἀνέλαδε. Καὶ 
ταῦτα πάντα dj φωνὴ εἰργάσατο" οὐ γὰρ ἣν ψιλὰ τὰ 
ῥήματα, ἀλλὰ ῥήματα Θεοῦ, περὶ ὧν φησιν, ὅτι 
Ἰσχυρὰ ἔργα .1όγων αὐτοῦ. El γὰρ οὐχ ὄντα ἄν- 
θρωπον ἐποίησε, πολλῷ μᾶλλον σαθρωθέντα xat διαλυ- 
θέντα πάλιν ἐπανώρθωσεν. 


Ἐνταῦθα ἡδέως ἂν ἐροίμην τοὺς πολυπραγμονοῦντας 
τοῦ Θεοῦ τὴν οὐσίαν, πῶς συνῆλθε τὰ μέλη ἐκεῖνα ; 
Toc ἐσφίγγετο τὰ ὁστᾶ ; πῶς ὁ τόνος τῆς γαστρὸς ὁ 
διαλελυμένος ἐῤῥώννυτο; πῶς τὰ χαλασθέντα νεῦρα 
πάλιν ἐτείνοντο, xat ἡ χαταύληθεϊσα δύναμις ἀνίστατο 
xaX ἀνωρθοῦτο ; ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἂν ἔχοιεν τὸ πῶς εἰπεῖν. 
Οὐχοῦν θαύμαξε τὸ γεγενημένον μόνον, μὴ περιερ- 
Ὑάζου τὸν τρόπον. Ἐπειδὴ τοίνυν ἐποίησε τὸ mpos- 
ταχθὲν, χαὶ τὴν χλίνην ἔλαδεν, ἰδόντες αὐτὸν οἱ Ἰου- 
δαῖοι, λέγουτι " Σάδδατόν ἐστι, xal οὐχ ἔξεστί σοι 
ἄραι τὸν χράδδατον ἐν σαδδάτῳ. Δέον προσκυνῆσαι 
τὸν ἐργασάμενον, δέον θαυμάσαι τὸ γεγενημένον, οἱ δὲ 
περὶ σαδδάτου διαλέγονται, ἀληθῶς ol τὸν χώνωπα 
διυλίζοντες, χαὶ τὴν χάμηλον καταπίνοντες. Τί οὖν 
Exeivoz ; Ὁ ποιήσας με ὑγιῆ, ἐχεῖγός μοι εἶπεν, 
"Apor τὸν κράδδατόν cov, καὶ περιπάτει. Ὅρᾷς 
εὐγνωμοσύνην ἀνθρώπου ; ὁμολογεῖ τὸν ἰατρὸν, xal 
ἀξιόπιστόν φησιν εἶναι τοῦ προστάγματος τὸν νομο- 
θέτην' xal ὥσπερ αὐτοὺς ὁ τυφλὸς συνελογίσατο, 
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οὕτω xal οὗτος. Πῶς δὲ ἐκεῖνος συνελογίσατο; Ἔλε- 
yov αὐτῷ, ὅτι Οὗτος ὁ ἄγθρωπος οὖχ ἔστιν ἐκ τοῦ 
Θεοῦ, ὅτι τὸ σάδδατον οὐ τηρεῖ. Τί οὖν ἐχεῖνος ; 
Οἴδαμεν, φησὶν, ὅτι ἀμαρτωλῶν ὁ Θεὸς οὐκ ἀκούει" 
οὗτος δὲ ἤνοιξέ μου τοὺς ὀρθαλμούς. Ὃ δὲ λέγει 
τοιοῦτόν ἐστιν" Εἰ xapé6r τὸν νόμον, ἥμαρτεν" εἰ ὃὲ 
r&v, οὐχ ἂν τοσοῦτον ἴσχυσεν * ἔνθα γὰρ ἁμαρτία, 
ἐπίδειξις δυνάμεως οὐχ ἔστιν - ἀλλὰ μὲν ἴσχυσεν, οὐχ 
[595] ἄρα ἥμαρτε παραδὰς τὸν νόμον. Οὕτω xaX οὗτος 
συλλογίζεται. Τὸ γὰρ εἰπεῖν, Ὃ ποιήσας με ὑγιῆ. 
τοῦτο ἡνίξατο, ὅτι εἰ οὗτός ἔστιν ὁ ἐπιδειξάμενος 
δύναμιν, ὡς οὐχ ἂν εἴη δίκαιος παρανομίας ἐγχλή- 
μᾶσιν ὑπεύθυνος γίνεσθαι. Τί οὖν οὗτοι ; Ποῦ ἔστιν" 
ὁ ἄνθρωπος ὁ εἰπών σοι, Apor τὸν κράδδατόν σου. 
καὶ περιπάτει; "Opa τὴν ἀγνωμοσύνηὺ χαὶ τὴν ἀναι- 
σθησίαν, ὅρα ψυχὴν ἀλαζονείας γέμουσαν. 


Οἱ γὰρ τῶν φθονούντων ὀφθαλμοὶ ὑγιὲς μὲν οὐδὲν 
βλέπουσιν, ὅθεν δὲ ἔστι λαδὴν εὑρεῖν μόνον. Οὕτω 
χαὶ οὗτοι, τοῦ θεραπευθέντος ἀμφότερα ὁμολογήσαν- 
τος, xal ὅτι ἐθεράπευσε, xai ὅτι ἐχέλευσεν ἄρα! τὴν 
χλίνην, τὸ μὲν ἀπέχρυψαν, τὸ δὲ εἶπον" ἀπέχρυψαν 
μὲν τὸ θαῦμα, προθάλλονται δὲ τὴν τοῦ σαδβάτου 
παράλυσιν. Οὐ γὰρ εἶπον " Ποῦ ἔστιν ὁ ποιήσας σε 
ὑγιῆ ; ἀλλὰ σιγήσαντες ἐχεῖνο, εἶπον, Ποῦ ἔστιν c 
εἰπών σοι, 'Apov τὸν κράδδατόν σου, καὶ ὕπαγε; 
Οὗτος δὲ οὐκ ᾧδει" ὁ γὰρ 'Incobc ἐξένευσεν, 
ὄχλου ὄντος ἐν τῷ τόπῳ. Τοῦτο ἀπολογία τοῦ ἀν- 
θρώπου μεγίστη, τοῦτο τῆς τοῦ Χριστοῦ χηδεμονίας 
ἀπόδειξις" ἵν᾽, ὅταν ἀχούσης, ὅτι παῤῥαγενόμενον αὖ- 
τὸν οὐχ ὁμοίως ὑπεδέξατο τῷ ἑχατοντάρχῃ, οὐδὲ εἶπεν, 
ὅτι Εἰπὲ Aóyov *, καὶ ἰαθήσεται ὁ παῖς μου, μὴ 
χατηγορήσῃ: αὐτοῦ ἀπιστίαν, εἴπερ οὐχ ἤδει αὐτόν " 
οὐδὲ γὰρ ἤδει ὅστις ποτὲ ἦν. lla; γὰρ αὐτὸν οὔποτε 
πρῶτον ἰδὼν ἠπίστατο ; Διὰ τοῦτο ἔλεγεν, Οὐχ ἔχω 
ἄνθρωπον, ἵνα βάλῃ μὲ εἰς τὴν κουι:λυμθδήθραν" 
ὡς, εἰ ἤδει αὐτὸν, οὐχ ἂν χολυμδήθρας ἐμνήσθη, 
οὐδὲ τῆς ἐχεῖ χαταδάσεως, ἀλλ᾽ οὕτως ἂν ἠξίωσε 
θεραπευθῆναι, ὡς xal ἐθεραπεύθη. 'AXA' ἐνόμισεν ἕνα 
τῶν πολλῶν αὐτὸν εἶναι, καὶ ἄνθριυπον ψιλὸν, καὶ διὰ 
τοῦτο τῆς προτέρας ἐμνήσθη θεραπεία:. ᾿Απόδειξις 
δὲ τῆς τοῦ Χριστοῦ χηδεμονίας, πάλιν χαταλιπεῖν 
τὸν ἰαθέντα, xat μὴ καταστῆσαι ἐχείνῳ δῆλον ἑαυτόν. 
Ἵνα γὰρ μὴ ὑποπτεύσωσιν ol. Ἰουδαῖοι, ὅτι ὑποῦο- 
λιμαῖος ἣν οὗτος ὁ μάρτυς, καὶ τοῦ Χριστοῦ παρόντο; 
xai πείθοντος αὑτὸν τοῦτο ἔλεγεν, ἄγνοια xaX τὸ μὴ 
παρεῖναι ταύτην ἀνήρει τὴν ὑποψίαν" εἶπε γὰρ ὁ 
εὐαγγελιστὴς, ὅτι Οὐκ ᾧδει αὐτὸν τίς ἐστι. 


δ΄. Διὰ τοῦτο μόνον καὶ χαθ᾽ ἑαυτὸν πέμπει τὸν veOe- 
ραπευμένον, ἵνα ὡς βούλωνται, καταμόνας λαθόντες, 
βασανίσωσι τὸ γεγενημένον, καὶ λαθόντες ἰχανὴν τοῦ 
πράγματος ἀπόδειξιν, παύσωνται τῆς ἀχαίρου μανίας. 
Διὰ τοῦτο αὑτὸς μὲν οὐδὲν φθέγγεται, τὴν δὲ διὰ τῶν 
πραγμάτων αὐτοῖς ἀπόδειξιν παρέχεται, πανταχοῦ φω- 
νὴν σαφεστάτην ἀφεὶς, χαὶ σάλπιγγος λαμπροτέραν 
ἀπάσης. Οὕτω γὰρκχαὶ ἀνύποπτος λοιπὸν ἣν fj μαρτυ- 
ρία, Ὁ ποιήσας με ὑγιῆ, ἐχεῖγός μοι εἶπεν, "Apor 
τὸν xpá66acóv cov, καὶ ὕπαγε. 'O παραλυτιχὸς εὐαγ- 
γελιστὴς γίνεται, διδάσχαλος τῶν ἀπίστων, ἰατρὸς xol 
κήρυξ εἰς ἐχείνων αἰσχύνην xai χατάχριμα᾽ ἑατρὸς, 
οὐχὶ διὰ φωνῆς, ἀλλὰ δι᾽ ἔργων, οὐχὶ διὰ λόγων, ἀλλὰ 
διὰ τῶν πραγμάτων αὐτῶν. Σαφῇ γὰρ xal ἀναμφι- 
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σδήτητον ἐπεφέρετο τὴν ἀπόδειξιν, καὶ ὅπερ ἔλεγεν, 
ἐδείχνυς διὰ τοῦ σώματος. Μετὰ ταῦτα εὑρίσκχδι 
αὐτὸν ὁ[554] Ἰησοῦς, καὶ Aéyec αὐτῷ" "1δε, ὑγιὴς 
γέγογας, μηκέτι ἁμάρτανε, ἵνα μὴ χεῖρόν τί σοι 
γένηται. Εἶδες ἰατροῦ σοφίαν ; εἶδες κηδεμονίαν ; οὐχ 
ἀπήλλαξε τοῦ παρόντος νοσήματος μόνον, ἀλλὰ xat 
πρὸς τὸ μέλλον ἀσφαλίζεται καὶ μάλα coxalpux. 
Ὅτε μὲν γὰρ ἦν ἐπὶ τῆς χλίνης, οὐδὲν τοιοῦτον εἶπεν, 
οὗχ ἀνέμνησεν αὐτὸν ἀμαρτημάτων᾽" δυσάρεστος γάρ 
πως xai ταλαίπωρός ἐστιν ἡ τῶν ἀῤῥωστούντων 
ψυχή " ὅτε δὲ ἀπήλασε τὴν ἀῤῥωστίαν, ὅτε πρὸς τὴν 
ὑγίειαν ἐπανήγαγεν, ὅτε τῆς δυνάμεως αὐτοῦ xal 
τῆς χηδεμονίας ἔργῳ τὴν ἀπόδειξιν παρέσχετο, τότε 
εὔχαιρον ποιεῖται τὴν συμδουλὴν xa τὴν παραίνεσιν, 
ἀξιόπιστος δι᾽ αὐτῶν λοιπὸν τῶν ἔργων φαινόμενος. 
Τί οὖν ἐχεῖνος ἀπελθὼν χατάδηλον ἐποίησεν αὐτὸν 
τοῖς Ἰουδαίοις ; Κοινωνοὺς αὐτοὺς βουλόμενος λαθεῖν 
τῆς ἀληθοῦς διδασχαλίας. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνοι διὰ τοῦτο 
ἐμίσουν αὐτὸν, φησὶ, καὶ ἐδίωχον. Ἐνταῦθά μοι προσ- 
ἔχετε" ἐνταῦθα γὰρ ὁ πᾶς ἔστιν ἀγών. Διὰ τοῦτο 
ἐδίωκον αὑτὸν, ὅτι ταῦτα ἐποίει ἐν σαδδάτῳ. 
Ἴδωμεν οὖν πῶς ἀπολογεῖται" ὁ γὰρ τῆς ἀπολογίας 
τρόπος δείχνυσιν ἡμῖν, εἴτε τῶν ὑποτεταγμένων, εἴτε 
τῶν ἐλευθέρων ἐστὶν, εἴτε τῶν διαχονουμένων, εἴτε 
τῶν ἐπιταττόντων. Παρανομία μεγίστη ἐδόχει εἶναι 
τὸ γεγενημένον" χαὶ γὰρ ξύλα ποτέ τις ἐν σαδδάτῳ 
συλλέξας ἐλιθάσθη διὰ τοῦτο, ὅτι βαστάγματα Eos- 
pev ἐν σαδδάτῳ. Τοῦτο τὸ μέγα ἁμάρτημα ἔνεχα- 
λεῖτο ὁ Χριστὸς, ὅτι ἔλυσε τὸ σάδδατον. Ἴδωμεν οὖν 
εἰ πρότερον συγγνώμην αἰτεῖ ὡς δοῦλος xat ὑποτε- 
ταγμένος, f| ὡς ἐξουσίαν ἔχων xat αὐθεντίαν ἐπιδεί- 
μνυται, ὡς Δεσπότης, χαὶ ἐπιχείμενος τῷ νόμῳ, xat 
“ἃς ἐντολὰς αὐτὸς δεδωχώς. Πῶς οὖν ἀπολογεῖται ; 
φησίν. Ὁ Πατήρ μου ἕως ἄρτι ἐργάζεται, κἀγὼ 
ἐργάζομαι. Εἶδες αὐθεντίαν ; Καίτοι εἰ χαταδεέστε- 
ρος χαὶ ἐλάττων ἦν τοῦ Πατρὸς, οὐχ ἔστι τὸ εἰρημένον 
ἀπολογία, ἀλλ᾽ ἔγχλημα μεῖζον χαὶ χατηγορία χαλε- 
πωτέρα. Ὅταν γὰρ ποιῇ τις, ὅ τῷ μείζονι μόνῳ 
ποιεῖν ἔξεστιν, εἶτα ἀλοὺς ἐγχαλεῖται χαὶ λέγει, ὅτι 
Ἐπειδὴ ὁ μείζων ἐποίησε, διὰ τοῦτο χἀγὼ ἐποίησα, 
οὐ μόνον οὐχ ἀπολύει τῶν ἐγχλημάτων ἑαυτὸν τούτῳ 
τῆς ἀπολογίας τῷ τρόπῳ, ἀλλὰ χαὶ μείζονος μέμψεως 
χαὶ κατηγορίας ὑπεύθυνον ἑαυτὸν χαθίστησιν. Ὑπερ- 
ηφανίας γὰρ xaX ἀλαζονείας ἐστὶ, τὸ τοῖς μείζοσι 
τῆς ἀξίας ἐπιχειρεῖν πράγμασι. 


Καὶ ὁ Χριστὸς τοίνυν εἰ χαταδεέστερος Tiv, οὐχ 
ἣν ἀπολογία τὸ λεγόμενον, ἀλλ᾽ ἔγχλημα μεῖζον" 
ἐπειδὴ δὲ ἴσος αὐτῷ ἦν, διὰ τοῦτο οὐχ ἔστιν ἔγχλημα. 
Καὶ εἰ βούλεσθε, ἐπὶ ὑποδείγματος ὅ λέγω ποιήσω 
φανερόν. Τῷ βασιλεῖ φέρειν ἁλουργίδα, χαὶ διάδημα 
ἔχειν ἐπὶ τῆς χεφαλῆς μόνῳ ἕξεστιν, ἑτέρῳ δὲ οὐδενί, 
"Eàv τοίνυν φανῇ τις τῶν πολλῶν τοῦτο τὸ σχῆμα πε- 
ριχείμενος, εἶτα χαὶ εἰς διχαστήριον ἑλχόμενος λέγῃ, 
ὅτι Ἐπειδὴ ὁ βασιλεὺς τοῦτο τὸ σχῆμα περίχειται, 
διὰ τοῦτο χἀγὼ περίχειμαι, οὐ μόνον οὐχ ἀφίησιν 
ἑαυτὸν τῆς χατηγορίας, ἀλλὰ xal μείζονος χολάσεως 
καὶ τιμωρίας καθίστησιν ὑπεύθυνον τῷ τρόπῳ τῆς 
[555] ἀπολογίας. Πάλιν τὸ τοὺς αἰσχίστους ἀφεῖναι 
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κολάσεως καὶ τιμωρίας, οἷον ἀνδροφόνους, λῇῃοτᾶς, 
τυμδωρύχους, xal τοὺς ἕτερα τοιαῦτα τετολμηχότας, 
βασιλικῆς ἐστι φιλοτιμίας μόνης. Κἂν τοίνυν τις δι- 
χαστὴς, τὸν καταδικασθέντα χωρὶς βασιλιχῇς γνώμης 
ἀφεὶς, ἐγχαλῆται, καὶ λέγει καὶ αὐτὸς, ὅτι Ἐπειδὴ 
καὶ βασιλεὺς ἀφίησι, χἀγὼ ἀφίημι, οὗ μόνον͵ οὖχ 
ἀπαλλάττεται τούτῳ τῷ τρόπῳ, ἀλλὰ καὶ μείζονα 
ἑξάπτει καθ᾽ ἑαυτοῦ τὴν ὀργήν χαὶ μάλα εἰχότως. 
Οὐδὲ γὰρ δίχαιον ἐν ταῖς παροινίαις * ἐπὶ τὴν τῶν 
μειζόνων αὐθεντίαν ἀναύαίνοντας τοὺς ὑὕποδεεστέ- 
ρους, ἐχεῖθεν ἑαυτοῖς πορίζεσθαι τὴν ἀπολογίαν, 
ἐπειδὴ τοῦτο ὕδρις μείζων ἐστὶν εἰς τοὺς ἐγχειρί- 
σαντας αὑτοῖς τὴν ἀρχήν. Διὰ τοῦτο ἂν μὲν ὑποδεέ- 
στερος ἧ τις, οὐδέποτε τοῦτον ἀπολογήσεται τὸν τρό- 
mov: ἐὰν δὲ βασιλεὺς καὶ τῆς αὐτῆς ὧν ἀξίας, μετὰ 
παῤῥησίας τοῦτο ἐρεῖ. Ὡς γὰρ ἡ τῆς ἀρχῆς μία ὕπερ- 
oyh, οὕτω xai ἡ ἐξουσία μία γένοιτο ἂν εἰχότως. 
Ὥστε ἂν φανῇ τις οὕτως ἀπολογούμενος, ἀνάγχῇ 
πᾶσα τῆς αὐτῆς ἀξίας" εἶναι ἐχείνῳ, οὗ τὴν ἐξουσίαν 
ὑπὲρ ἑαυτοῦ προδάλλεται. Οὐχοῦν ἐπειδὴ xal ὁ Χρι- 
στὸς οὕτως ἐδιχαιολογήσατο πρὸς Ἰουδαίους, ἀναμ- 
φισθητήτως ἡμῖν ἀπέδειξεν, ὅτι τῆς αὐτῆς ἀξίας ἐστὶ 
τῷ Πατρὶ. Καὶ μεταγάγωμεν, εἰ 6oxet, τὸ ὑπόδειγμα 
ἐπὶ τὰ ῥήματα τοῦ Χριστοῦ, χαὶ τὸ ἔργον ὅπερ εἰρ- 
γάσατο. "Ecco τοίνυν τὸ μετ᾽ ἐξουσίας λῦσαι τὸ σἀδ- 
ἔατον, ὅπερ tj ἁλουργὶς xat τὸ διάδημα xal τὸ ὰςἄ- 
ναι τοὺς ὑπευθύνους. . 

Ὥσπερ οὖν ἐχεῖνα τῷ βασιλεῖ μόνῳ ἔξεστιν, οὐδενὶ 
δὲ ἄλλῳ τῶν ὑποχειμένων, ἐὰν δὲ φανῇ τις ποιῶν αὐτὰ, 
xaX διχαίως ποιῶν, ἀνάγχη χἀκχεῖνον βασιλέα εἶναι" 
οὕτω δὴ καὶ ἐνταῦθα, ἐπειδὴ φαίνεται μετ᾽ αὐθεντίας 
ταῦτα ποιῶν ὁ Χριστὸς, εἶτα ἐγχαλούμενος τὸν Πα- 
τέρα προθδάλλεται λέγων, Ὁ Πατὴρ μου ἕως ἄρτι 
ἐργάζεται, ἀνάγχη πᾶσα καὶ τοῦτον ἴσον εἶναι ἐχείνῳ 
τῷ μετὰ αὐθεντίας ποιοῦντι. Οὐ γὰρ ἂν, εἰ μὴ ἴσος 
ἣν αὐτῷ, τούτῳ τῆς δικαιολογίας ἐχρήσατο τῷ τρόπῳ. 
Καὶ ἵνα σαφέστερον μάθητε τὸ λεγόμενον, ἕλυσαν τὸ 
σἀδθατόν ποτε οἱ μαθηταὶ ἐν τῷ τίλλειν τοὺς στάχυας 
καὶ ἐσθίειν ἐν σαδδάτῳ᾽ ἕλυσε xat αὑτὸς νῦν" iv- 
εχάλεσαν χἀχείνοις ol Ἰουδαῖοι, ἐνεκάλεσαν xa τούτῳ. 
Ἴδωμεν πῶς μὲν ὑπὲρ ἐκείνων ἀπολογεῖται, πῶς δὲ 
ὑπὲρ ἑαυτοῦ " ἵνα Ex τῆς διαφσρᾶς τὴν ὑπεροχὴν xa 
τὴν ἀπολογίαν αὐτοῦ μάθῃς. Πῶς οὖν ὑπὲρ ἐχείνων 
ἀπολογεῖται; Οὐκ ἀνέγγωτε τί ἐποίησε Δαυῖδ, ὅτε 
ἐπείνασεν; Ὅταν μὲν γὰρ ὑπὲρ τῶν δούλων ἀπολο- 
γῆται, ἐπὶ τὸν σύνδουλον αὐτῶν καταφεύγει Δαυῖδ᾽ 


ὅταν δὲ ὑπὲρ ἑαυτοῦ, ἐπὶ τὸν Πατέρα ἀνάγει τὸν λό- 


γον’ Ὁ Πατήρ μου ἐργάζεται, κἀγὼ ἐργάζομαι. 
Καὶ ποίαν ἐργασίαν λέγει; ἴσως εἴποι τις ἄν" "Er 
γὰρ EE ἡμέραις κατέπαυσεν ὁ Θεὸς ἀπὸ πάντων 
τῶν ἔργων αὑτοῦ" τὴν καθημερινὴν πρόνοιαν. Οὐ 
γὰρ παρήγαγε μόνον τὴν χτίσιν, ἀλλὰ καὶ παραχθεῖ- 
σαν αὑτὴν συγχροτεῖ" xàv ἀγγέλους εἴπῃς, xiv 
ἀρχαγγέλους, x&v τὰς ἄνω δυνάμεις, χἂν πάντα ἀπλῶς 
τὰ ὁρατὰ xai τὰ ἀόρατα, τῆς προνοίας ἀπολαύει τῆς 
&xelvou* γᾶν ἔρημα γένηται τῆς ἐνεργείας ἐχείνης, 


9 Savil. et Morel. παροιμίαις, Reg. παροινίαις. 
b Heg. τῆς αὐτῆς ἐξουσίας, et infrasimiliter. 
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operibus : non per sermones , sed per res ipsas. Ma- 
nifestam enim, et de qua ambigi non posset , pro se 
ferebat demonstrationem, et quod dicebat , ipso cor- 
pore ostendebat. Post hec invenit eum Jesus , et dixit 
illi : Ecce sanus factus es; jam noli peccare , ne deterius 
tibi aliquid contingat (Joan.5.A4). Vidisti medicisapien- 
tiam? Vidisti providentiam? Non solum a przsenti 
morbo liberavit, sed eliam munit in posterum , idque 
peropportune. Nam dum ille jaceret in lecto , nihil 
ejusmodi dixit, non illi peccata in memoriam revoca- 
vit; morosus enim quodammodo, ac miserabilis est 
vegrotantium animus. Ubiautem expulit invaletudinem, 
ubi sanitatem reduxit , ubi potenti, el providentix 
sux demonstrationem opere przxebuit; tunc peroppor- 
tune consilium monitionemque adhibet, cum jam fide 
dignum se operibus ipsis ostendisset. Cur igitur ille 
abiens manifestum ipsum fecit Jud:is ? Nimirum cu- 
piens eos babere participes verc doctrinze. At illi propter 
hanc ipsam causam illum oderant, inquit, et perseque- 
bantur. Hoc mihi loco mentem adhibete. Hic enim to- 
tum est certamen. Propterea illum persequebantur, quia 
Áueec faciebat in sabbato (Ib. v. 46). Videamus igitur,quo- 
modo sc defendat. Defensionis enim modus perspicuum 
nobis facit, utrum ille sit unus subjectorum au libe- 
yorum , utrum ministrantium an imperantium. Factum 
illud maximam legis transgressionem prz se ferebat. 
Olim enim,quiligna in sabbato collegerat, propter hoc 
ipsum lapidatus est, quod onera portaret in sabbato 
(Num. 185. 52 —56). Hoc magnum crimeu objicieba- 
tur Christo, quod sabbatum solveret. Videamus igitur, 
num forte primum veniam petat ut servus ac. subje- 
ctus, an tamquam potestatem habens et auctoritatem, 
ostendat se Dominum atque eum , qui superior sit 
lege, ac mandataipse dederit? Quomodo igitur se de- 
fendit? Pater meus , inquit , usque modo operatur , et 
ego operor (Joan. 5.17). Vidi-ti auctoritatem. Quod 
si imbecillior et minor esset Patre, hoc quod dixerat 
tantum abest ut defensioni aptum sit, ut majus potius 
crimen sit et graviori obnoxium accusationi. Quoties- 
cumque enim quis illud faciat, quod soli przestantiori 
liceat facere, deinde deprehensus accusetur , ipse 
vero ita dicat , quoniam przstantior fecit , idcirco et 
ego feci; non solum non expedit se ab objectis cri- 
minibus, hoc defensionis modo, sed etiam majori re- 
prehensioni atque accusationi obnoxium se reddit. 
Superbiz enim et arrogantie est majora suscipere 
dignitate sua. 

Christi divinitas asseritur. — Ergo Christus etiamsi 
inferior fuisset, tantum aberat, ut qu:e dicebat ipsum 
defenderent , ut potius gravius condemnarent. Verum 
quoniam Patri qualis erat, propterea nullam admi- 
sit culpam. Ac si vultis, exemplo perspicuum vobis fa- 
ciam id quoddico. Soli Imperatori licet gestare pur- 
puram et diadema in capite, przeterea nemini. Ergo 
si unus e multis hunc ornatum gestans, deinde ad tri- 
bunal perductus ita dicat, quia Imperator hujusmodi 
ornatum gestat, propterea ego etiam gesto, non solum 
hoc defensionis modo non se liberaret ab accusatione, 
sed majorem posuam ac supplicium sibi accerserct. 
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i 
ursus flagitiosissimis hominibus poenam ac suppli- 
cium remittere, ut homicidis, latronibus, sepulerorum 
effossoribus, et c:eteris, qui talia quedam perpetrare. 
ausi sunt , solius imperatori: largitatis est. Quod si 
judex quispiam damnatum sine Imperatoris seutentia 
dimittens, accusetur, et dicat etiam ipse, ego dimisi, 
quoniam lmnperator dimittit , non solum hac ratione 
minime se liberat , sed etiam majorem erga se iram 
accendit, et jure quidem. Non cnim zequuin est, cum 
inferiores in temulentis forte compotationibus in su- 
periorem auctoritatem irruerint, postea ex illorum 
more , et facto sibi ipsis parare defensionem. Major 
cnim h:ec contumelia est in eos, qui priucipatum ipsis 
wadiderunt. Ideo si quis inferior sit, numquam hac 
&ui defeudendi ratione utetur; sin autem sit. Impera» 
tor , et eadem przditus dignitate , fidenter id dicet. 
Etenim quemadmodum eadem est in utroque exccel- 
lens amplitudo principatus, ita etiam eadem auctori- 
tas ac licentia esse debet. Quamobrem si exsistat ali- 
quis , qui bac se ratione defendat , necesse omnino 
cst, eamdem dignitatem habeat atque ille, cujus poten- 
tiam ad suam defensionem prztendit. Quando igitur 
Christus hac ratione facti sui justitiam cum Judxis 
disserens declaravit, sine dubio nobis ostendit ejusdem 
se esse dignitatis cum Patre. Ac si libet, conferamus 
allatum exemplum cum verbis et (acto Christi. Sit igi- 
tur idem, solvere pro auctoritate sabbatum , ac pur- 
pura, diadema, et reorum dimissio. 

Christum Patri equalem esse probatur.— Quemadino- 
dum igitur soli Imperatori illa licent , nemini autem 
subjectorum , ac si quis eadem faciat, ac jure faciat , 
illum quoque Imperatorem esse necesse est, ita etiam 


hac in re, quoniam in conspectum se dat Christus ista 


pro auctoritate. faciens, ac deinde accusatus Patrem 
prztendit ita dicens, Pater meus usque modo operatur; 
necessarium prorsus est , et hunc zequalem illi esse , 
qui pro auctoritate faciat. Non enim nisi zequalis es- 
set , hoc sui facti probandi modo uteretur. Atque ut 
clarius cognoscatis qux» dicimus , solverant aliquando 
Sabbatum discipuli, cum spicas vellerent, et comede- 
rent in sabbato  ( Matth. 12. 1) : solvit et ipse nune 
Et illos reprehenderunt Judi: reprehenderunt οἱ 
hunc. Videamus qualem quidem pro illis defensieneim 
afferat, qualem vero pro seipso, ut ex differentia 
prostantiam et vim defensionis ejus intelligas. Qua- 
lem igitur defensionem pro illis affert? Non legistig 
quid fecerit David, quando eswriit ( 1b. v. 5) * Quando 
enim servos defendendos suscipit, confugit ad conser- 
vum illorum Davidem : quando autem seipsum , Ta- 
tionem refert ad Patrem. Pater meus operatur, et ege 
operor ( Joan. 5. 11). Quam verc, quzret fortasse 
quispiam , operationem dicit? Nam in sex diebus re- 
quievit Deus αὖ omnibus operibus snis ( Gen. 2. 3). 
Nempe quotidianam providentiam. Non enim solum 
protulit creaturam , verum etiam prolatam tuetur, et 
fovet : sive angelos dixeris, sive archangelos, sive su- 
periores potestates, sive omnia prorsus, quz sub as- 
pectum cadunt , et qux non cadunt : cuncta fruuntur 
providentia illius , et si destituantur efficaci illius ac- 
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tiune, diffluunt, dilabuntur, pereunt. Ergo cum vellet 
Christus ostendere suum esse providere , non autem 
sibi provideri, efficaciter agere , 'non autem agi , et 
slterius efficientiam subire, ita dixit, Pater meus 
operatur, et ego operor, :equalem se Patri demon- 
Strans. 

5. Cum probis moribus recta fides. — Hxc memoria 
tenete , et quam diligentissime custodite, et contexite 
philosophiam morum cum recto dogmatuni*habitu : 
quod et nuper hortatus sum, et nunc hortor, neque 
tinem hortandi faciam. Morum autem institutionem, 
et philosopliiam nihil eque adducit, atque hoc in loco 
Smpe versari. Nam quemadmodum squalens terra , 
8i neminem habeat a quo irrigetur, spinis et tribulis 
scatet ; quie autem cultrice manu fruitur, germinat et 
floret ac redundat magna fructuum copia ; ita sane et 
anima, illa quidem, qu:e fruitur irrigatione divinorum 
sermonum, germinat et floret, et circumfluit fructi- 
bus Spiritus : qux autem inculta et in squalore , ac 
sine ejusmodi irrigatione dimittitur, ea sola relinqui- 
tur et silvescit, et multas profert spinas , ipsam pec- 
cati naturam. Ubi autem spinz , ibi dracones, et ser- 
pentes, et scorpii, et universa potestas diaboli. Quod 
si his vcrbis non credis, age conferamus nobiscum 
eos, qui hoc auxilio caruerunt ; ac tunc demum vide- 
bitis, quantum intercedat intervallum. Potius autem 
ipsi nos ipsos examinemus, quales quidem simus, dum 
divina doctrina fruimur, quales autem , cum diu hac 
privamur utilitate. Ne igitur tantum lucri profunda- 
mus. Hoc enim in loco frequentem esse, omnia conci- 
liat bona. Hinc cum discedunt, et vir mulieri videtur 
honoratior, et mulier viro amabilior. Etenim mulie- 
rem non pulchritudo corporis, valde amabilem reddit, 
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sed anim: virtus ; non pictura et fucus, neque aurum, 
neque vestes pretioss : sed temperantia et probitas 
et timor stabilis erga Deuimn. Ad hanc vero , qus sub 
intelligentiam cadit pulchritudinemconiparandam nu- 
squam alibi accurata exercitationis ratio adhibetur, 
praeterquam in hoc admirabili ac divino loco, aposto- 
lis et prophetis tergentibus , ornantibus , abradentibus 
senectutem peccati, adducentibus vigorem juventutis, 
omnem rugam, omnem maculam, orunem nzxvum eji- 
clentibus ex animis nostris. Hanc igitur, et viri et mu- 
lieres , studeamus nobis familiarem facere pulchritu- 
dinem, utnobiscum habitet. Namcorporis pulcbritudi- 
nem et morbus tabefacit , et temporis longitndo cor- 
rumpit, et senectus exstinguit, et mors ingruens totam 
medio tollit. Earn vero qux in anima est, non tem- 
pus, non morbus, non senectus, nop mors, non aliud 

hujusmodi quidquam potest perdere : sed perpetuo 

floret. Et pulehritudo quidem corporiss$pe spectatores 

ad intemperantiam provocat. Αἱ ea, qua in animo, 


ipsummet Deum ad sui amorem allicit, prout etiam 


propheta dixit, Ecclesiam alloquens, Audi, filia, et vide, 
et inclina aurem tuam : el obliviscere populum tuum, 
et domum patris tui : et concupiscet Rez decorem tuum 
( Psal. A4. 11. 12 ). Igitur, o dilecti, ut amicitiam cum 
Deo contrahamus, hancquotidie pulchritudinem cure- 
mus et colamus , Scripturarum lectione omnem ma- 
culam abstergentes , precibus, eleemosynis, mutua 
concordia : ut rex, amator factus nostrz? qux in animo 
pulchritudinis, diguetur noscoelorumregno: quod ut- 
nam nos omnes consequamur gratia et humanitate 
Domini nostri Jesu Christi, cum quo Patri gloria, si- 
mulque Spiritui sancto, nunc et semper et in szcula 
sz:culorum. Amcn. 





IN LIBRUM QUOD CHRISTUS SIT DEUS, CONTRA JUD/EOS ATQUE GENTILES, 


Argument) ratione moti, hunc librum post homi- 
lias contra Anomeos et De consubstaniiali ponimus. 
Agitur enim. utrobique de divinitate Christi, quam 
Anomoi aliique omnes Ariani vel negabant ; cum 
dicerent Christum Deum quidem esse, sed non vere 
Deum ; ve] ore tantum tenus conftebantur, eum 
illum simpliciter Deum vocabant : Judxi vero atque 
gentiles absque ullo temperamento rejiciebant. 
Commode igitur hzc opera, qus ut fors tulit sepa- 
rata fuerant, una serie legenda offerimus : nee 
minus opportune hunc librum ante homiliaa contra 
Judeos locamus, quando ipse Chrysostomus in hoc 
opere contra Judzos se concionaturum propediem 
esse pollicetur : ubi eas ipsas quz post hunc li- 
brum sequuntur homilias ipsum eommemorare ve- 
risimile est, ut mox dicetur. Quo autem tempore 
quave occasione hunc ediderit librum, conjecturis 
non levibus neque dubiis expiscari possumus. Pri- 
mo quidem nondum episcopum fuisse, nec Con- 


stantinopoli tunc. degisse Chrysostomum suadere . 


videntur hzc verba : Καὶ ἐν «y Κωνσταντινουπόλει 


δὲ οὐδὲ πρὸς τοὺς ἀποστόλους ἐγγὺς, ἀλλὰ va p' αὐτὶ 
τὰ πρόθυρα ἔξω ἀγαπητὸν εἶναι ἐνόμισαν ol cà διαδή- 
ματα περιχείμενοι τὰ σώματα αὐτῶν χατορύττεσθαι, 
καὶ γεγόνασι θυρωροὶ λοιπὸν τῶν ἁλιέων οἱ βασιλεῖς" 
καὶ ἐν τῇ τελευτῇ οὐχ αἰσχύνονται, ἀλλὰ χαὶ ἐγχαλ» 
λωπίζονται, οὐ μόνον αὐτοὶ, ἀλλὰ καὶ ol ἔχγονοι ἐκεΐ- 
νων. l. e. Constantinopoli vero non prope apostolos, 
sed foris ad ipsa limina optaverunt ii qui diademate 
redimiebantur, corpora sua sepeliri, atque ita. impe- 
ratores piscatorum osliarii facti sunt: sic im obiim 
hoc nan dedecori, sed honori sibi esse putant. mon 
solum ipsi, sed etiam eorum nepotes. Hzc vix puten- 
tur esse Constantinopoli commorantis : et sane 
pari modo de Constantinopoli loquitur, quo de 
urbe Roma paulo ante verba fecerat, Antiochie 
igitur S. doctorem hanc suscepisse operam certum 
videtur. Huic non inferiorem temporis notam sup- 
peditat Chrysostomus paulo anie finem operis, obi 
postquam ex' Veteris Testamenti locis carptim allatis 
probavit, in adventu Christi abrogandum esse cul- 
tum Judaicum, hzc adjicit : ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν ἡνίχα 
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οἴχεται xal διαῤῥεῖ xa [556] ἀπόλλυται. Βουλόμενος 
τοίνυν δεῖξαι ὁ Χριστὸς, ὅτι τῶν προνοούντων ἐστὶ, 
xaX οὐχὶ τῶν προνοουμένων, τῶν ἐνεργούντων, οὐχὶ 
τῶν ἐνεργουμένων, εἶπεν, 'O Πατήρ μου ἐργάζεται, 
κἀγὼ ἐργάζομαι" τὸ πρὸς τὸν Πατέρα ἱσοστάσιον 
ἐπιδεῖξαι βουλόμενος. 


ε΄. Ταῦτα δὲ μέμνησθε, xaX φυλάττετε μετὰ ἀχρι- 
δείας ἀπάσης, xaX τὴν ἀπὸ τῆς πολιτείας φιλοσοφίαν 
τῇ τῶν δογμάτων ὀρθότητι συνυφαίνετε" ὃ χαὶ πρῴην 
παρεχάλεσα, χαὶ νῦν παραχαλῶ, χαὶ παραχαλῶν οὗ 
παύσομαι" πολιτείαν δὲ xal φιλοσοφίαν οὐδὲν οὕτως, 
ὡς ἡ ἐνταῦθα ποιεῖ διατριδή. Καθάπερ γὰρ 1j χερσου- 
μένη γῇ, μηδένα τὸν ἀρδεύοντα ἔχουσα, γέμει ἀκαν- 
θῶν χαὶ τριδόλων, ἡ δὲ γεωργιχῶν ἀπολαύουσα χει- 
ρῶν τέθηλε xal χομᾷ xal πολὺ βρύει" τῷ χαρπῷ " 
οὕτω δὴ χαὶ ἡ ψυχὴ, ἡ μὲν τῆς ἀρδείας τῶν θείων 
ἀπολαύουσα λογίων, τέθηλε xai χομᾷ καὶ πολὺ βρύει 
τῷ χαρπῷ τοῦ Πνεύματος " ἡ δὲ ἐν αὐχμῷ καὶ ἀμε- 
λείᾳ xal σπάνει τῆς τοιαύτης ἀρδείας χαθεστῶσα 
ἐρημοῦται xaX ὑλομανεῖ xal ἀχάνθας ἐχφέρει πολλὰς, 
τῆς ἁμαρτίας τὴν φύσιν. "Ἔνθα δὲ ἄκανθαι, ἐχεῖ δρά- 
χοντες xal ὄφεις χαὶ σχορπίοι καὶ πᾶσα ἡ δύναμις τοῦ 
διαθόλου.᾽ Καὶ εἰ ἀπιστεῖς τῷ λόγῳ, φέρε, τοὺς ἀπο- 
λειφθέντας xai ἡμᾶς παραδάλωμεν, καὶ ὄψεσθε τότε 
πολὺ τὸ μέσον" μᾶλλον ὃὲ ἡμεῖς ἡμᾶς αὑτοὺς ἐξετά- 
σωμδν, τίνες μέν ἐσμεν θείας ἀπολαύοντες διδασχα» 
λίας, τίνες δὲ ἐπὶ πλεῖον ταύτης ἀποστερηύμενοι τῆς 
ὠφελείας τυγχάνομεν. Μὴ τοίνυν προδῶμεν χέρδος 
τοσοῦτον. Ἢ γὰρ ἐνταῦθα διατριδὴ πάντων ὑπόθε- 
σίς ἔστι τῶν ἀγαθῶν" ἐντεῦθεν ἀναχωρῶν xal ἀνὴρ 
γυναιχὶ φανεῖται τιμιώτερος, καὶ γυνὴ ἀνδρὶ ποθει- 
νοτέρα. Γυναῖκα γὰρ ἐπέραστον οὐχ εὑμορφία ποιεῖ 
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σώματος, ἀλλὰ ψυχῆς ἀρετὴ, οὖχ ἐπιτρίμματα καὶ b 
ὑπογραφαὶ, οὐδὲ χρυσίον χαὶ ἐμάτια πολυτελῆ, ἀλλὰ 
σωφροσύνη xal ἐπιείχεια χαὶ φόθος ἐρειδόμενος πρὸς 
Θεόν. Καὶ τὸ νοητὸν χάλλος οὐχ ἔστιν ἀλλαχοῦ πρὸς 
ἀγρίδειαν ἀσχηθῆναι, ἀλλ᾽ ἣ ἐν τῷ θαυμαστῷ xal 
θείῳ τούτῳ χωρίῳ, τῶν ἀποστόλων, τῶν προφητῶν 
ἀποσμηχόντων, καλλωπιζόντων, ἀποξυόντων τῆς 
&paptlag τὸ γῆρας, ἐπαγόντων τῆς νεότητος τὴν 
ἀχμὴῆν, πᾶσαν χηλῖδα, πᾶσαν ῥυτίδα, πᾶν σπῖἴλον 
ἐχθαλλόντων τῆς ψυχῆς τῆς ἡμετέρας. Τοῦτο τοίνυν 
xaX ἄνδρες χαὶ γυναῖχες σπουδάσωμεν ἑαυτοῖς Evvat- 
οἰχίσαι τὸ χάλλος. Τὸ μὲν γὰρ τοῦ σώματος xa vó- 
co; Épápavz, xa πλῆθος χρόνου διέφθειρε, xat γῆῇ- 
ρας Éa6c5e, καὶ θάνατος ἐπελθὼν ἀνεῖλεν ἅπαν" τὸ δὲ 
τῆς ψυχῆς οὐ χρόνος, οὗ νόσος, οὐ γῆρας, οὐ θάνατος, 
οὐχ ἄλλο οὐδὲν τῶν τοιούτων λυμήνασθαι δύναται, 
ἀλλὰ μένει διηνεχῶς ἀνθοῦν. Καὶ τὸ μὲν τοῦ σώματος 
τοὺς ὁρῶντας εἰς ἀχολασίαν ἐχχαλεῖται πολλάχις, τὸ 
δὲ τῆς ψυχῆς χάλλος αὐτὸν τὸν Θεὸν πρὸς τὸν ἔρωτα 
ἐπισπᾶται τὸν οἰχεῖον * χαθάπερ xaX ὁ Προφήτης φησὶ, 
πρὸς τὴν Ἐχχλησίαν διαλεγόμενος “ "Axovcor, θύ- 
γατερ, καὶ ἴδε, καὶ [587] κλῖνον τὸ οὖς σου, καὶ 
ἐπιλάθου τοῦ λαοῦ σου, καὶ τοῦ olxov τοῦ πατρός 
σου, xal ἐπιθυμήσει ὁ βασιλεὺς τοῦ κάλλους 
σου. "Iva οὖν, ἀγαπητοὶ, γενώμεθα φίλοι τῷ θεῷ, 
τοῦτο xa0* ἑχάστην ἡμέραν ἐξασχῶμεν τὸ κάλλος, τῇ 
τῶν Γραφῶν ἀναγνώσει πᾶσαν χηλῖδα ἀποσμήχοντες, 
ταῖς εὐχαῖς, ταῖς ἐλεημοσύναις, τῇ πρὸς ἀλλήλους 
ὁμονοίᾳ ἵνα ὁ βασιλεὺς ἐρασθεὶς ἡμῶν τῆς χατὰ τὴν 
Ψυχὴν εὐμορφίας, τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν ἡμᾶς 
χαταξιώσῃ᾽ ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι 
χαὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ δόξα ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύμστι, νῦν 
xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


b Savil. jn textu et Reg. οὐκ Ew γράμματα καὶ, Savil. in 





marg. οὐκ ἐπιτρίμματα xal, qua posterlor lectio vera, et 
* Reg. καὶ πολλῷ βρύει, et Infra similiter, legitur etiam apud Morel. 
ETICA ITEL———————————MÀ 
4 
MONITUM. 


ἂν πρὸς Ἰουδαίους λέγωμεν, σαφέστερον xal εὐρύ- 
«epov ἀναπτύξομεν. Verum hac, quando contra 
Judaos dicemus, clarius el fusius explicabimus. His 
porro verbis sequentes contra Judzos homilias in- 
dicare prorsus videtur. Nam ibi ex prophetarum et 


Veteris Testamenti auctoritate pluribus common- ' 
strat tollendum  abrogandumque post adventum. 


Cbristi esse cultum Judaicum. Cum autem non in 
tribus prioribus contra Judcos homiliis, quee anno 
986 babitze sunt, sed in quinque posterioribus po- 
tissimum, quas habuit Chrysostomus anno 387, 
mense circiter Septembri, abrogatum fuisse cultum 
Judaicum multi argumeotis probe atque erudite 
demonstret : hinc sequitur huncseu librum seu 
sermouem , ubi id se facturum pollicetur, ante 
mensem Septembrem 581 adornatum fuisse. 

An porro concionis more hunc sermonem ad 
populum habuerit, an scripserit legendum, nec 
oratorio more recitandum, nun ita facile est augu: 
rari. Licet enim initio in auditorum ecujusve generis 
et conditionis commodum sc brevitati studere pro- 


fiteatur : attamen haec nunquam concionatus fuisse 
videtur. Si enim concionatus esset, homiliam certe 
prolixiorem, quam ut posset una vico tota persolvi, 
plures ip partes divisisset, ut alias non semel fecit. 
Et alioquin quantumcunque prolixa sit, non inte- 
gra tamen est: certumque videtur magnam ejus 
partem in fine desiderari. Sie vero mutilam habuit 
vetus interpres, sic prius editi, sic habet etiam 
Codex Colbertiuus : unde fortasse dubium oriatur, 
jntegramne [558] unquam ediderit Chrysostomus. 
Stylus admodum redundat, maxime autem a medio 
ad finem : eodem orandi genere scriptus quo liber 
contra gentes et in S. Babylam, concio secunda in 
Eutropium, homilia De anathemate, homilie ali- 
quot De penitentia, que non sunt ejusdem atque 
cetera opera elegantiz, quia fortassis ex temporo 
scripta. Par suspicio nascitur hunc item librum 
non fuisse secundis curis expolitum. 

Interpretationem incerti auctoris quz in editis 
ante legebatur, utpote non satis accuratam, rcja- 
cimus, novamque pace esvs. 
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[558] Πρός τὸ Ἰουδαίους xal "EAAnvac ἀπόδειξις, ὅτι ἐστὶ Θεὸς ὁ Χριστὸς, ἐκ τῶν παρὰ 
τοῖς προφήταις zolduxoU xepl αὐτοῦ εἰρημένων 5. 


α΄. Ἐπειδὴ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων, οἱ μὲν οἴχοθεν 
ὄντες ῥᾷάθυμοι, ol δὲ τοῖς βιωτιχοῖς ἑαυτοὺς μετὰ 
πολλῆς ἐχδεδωχότες τῆς σπουδῆς, ἕτεροι δὲ xal ὑπὸ 
ἀμαθίας πολλῆς κατεχόμενοι, οὐχ ἂν ῥᾳδίως μαχρῶν 
ἀνάσχοιντο λόγων, ἀναγχαῖον εἶναι ἐνόμισα τὸν ἐχ 
τῆς μαχρηγορίας ὑποτεμέσθαι πόνον" ὥστε xat τὸν 
ὄχνον ἀνελεῖν τῇ βραχυλογίᾳ τῶν ῥᾳθύμων, καὶ τοὺς 
σφόδρα. αὐτῶν ἀναπεπτωχότας πρὸς τὴν ἀνάγνωσιν, 
πεῖσαι τῆς προχειμένης ἡμῖν πραγματείας μετὰ πολ- 
λῆς ἀχροάσασθαι τῆς προθυμίας. Διά τοι τοῦτο οὐδὲ 
καλλωπίζων ῥήμασί τε χαὶ ὀνόμασι τὴν ἑρμηνείαν, 
ἀλλ᾽ αὑτὰ τιθεὶς τὰ ὀνόματα οὕτως, ὡς καὶ οἰχέτῃ, 
χαὶ θεραπαινίδι, xat χήρᾳ γυναιχὶ, καὶ χαπήλῳ, καὶ 
ναύτῃ, καὶ γηπόνῳ ῥάδια εἶναι χαὶ εὔληπτα, παντα- 
χοῦ πειράπτομαι συστεῖλαι τὸ μῆχος, ὡς ἂν ἐγχωρῇ, 
καὶ δι᾽ ὀλίγων τὴν διδασχαλίαν ποιῆσαι, ἑχατέροις 
τούτοις τῶν ὑπτίων ἀχροατῶν διεγείρων τὴν ὄρεξιν 
εἰς τὸ ῥᾳδίως xai χωρὶς χαμάτου τινὸς τὰ ἐγχείμενα 
ἐπελθεῖν, xai κατασχόντας ἐπὶ μνήμης ταῦτα χερ- 
δᾶναι. Ποιήσομαι δὲ τὸν ἀγῶνα πρὸς Ἕλληνας xpo- 
τον. El γὰρ δὴ λέγοι ὁ “ἕλλην, Πόθεν δῆλον ὅτι Θεός 
ἐστιν ὁ Χριστός ; (τοῦτο γὰρ δεῖ προῦποθέσθα: πρῶ- 
τον, ὡς τὰ ἄλλα πάντα τούτῳ ἑπόμενα) οὐχ ἀπ᾽ οὐ- 
ρανοῦ ποιησόμεθα τὴν ἀπόδειξιν, οὐδὲ ἀπ᾽ ἄλλων 
τοιούτων. Ἐὰν γὰρ εἴπω πρὸς αὐτὸν, ὅτι οὐρανὸν 
ἔχτισεν, ὅτι γῆν, ὅτι θάλασσαν, οὐχ ἀνέξεται * ἂν εἴ- 
πω, ὅτι νεχροὺς ἤγειρε, τυφλοὺς ἐθεράπευσε, δαί- 
μονας ἤλασεν, οὐδὲ τοῦτο χαταδέξεται " ἂν εἴπω, ὅτι 
βασιλείαν ἐπηγγείλατο xal τὰ ἀπόῤῥητα ἀγαθὰ, ἂν 
περὶ ἀναστάσεως διαλεχθῶ, οὐ μόνον οὐχ ἀνέξεται, 
ἀλλὰ xaX γελάσεται. Πόθεν οὖν αὐτὸν ἐνάξομεν, xol 
μάλιστα ἐὰν ἰδιώτης ἧ ; Πόθεν ἄλλοθεν, ἀλλ᾽ ἣ ἀπὸ 
τῶν παρ᾽ ἐμοῦ χαὶ αὐτοῦ χοινῶς xal ἀναντιῤῥήτως 
ὁμολογουμένων, xat πρὸς ἃ ἀμφιθόλως οὐχ ἔχει; 
ὅτι μὲν γὰρ οὐρανὸν ἐποίησε χαὶ τὰ ἄλλα, ἅπερ εἶπον, 
ἐὰν ὑποθῶμαι, οὐχ ἂν ἀνάσχοιτο πεισθῆναι ῥᾳδίως. 
Τίνα οὖν ἐστιν ἃ χαὶ ἐχεῖνος ὁμολογεῖ αὐτὸν πεποιη- 
χέναι, χαὶ οὐδαμῶς ἂν ἀντείποι; Ὅτι τὸ Χριστιανῶν 
γένος αὑτὸς ἐφύτευσεν * οὐ γὰρ δὴ xal πρὸς τοῦτο 
ἀντερεῖ, ὅτι τὰς πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης Ἐχχλησίας 
αὑτὸς ἐπήξατο. ᾿Απὸ τούτων παρεξόμεθα τῆς δυνά- 
μέως αὐτοῦ τὴν ἀπόδειξιν, χαὶ δείξομεν αὐτὸν ὄντα 


* Collata cum cod. Culb. 3055, ubi perpauca discrimina. 


Θεὸν, καὶ ἐροῦμεν ὅτι οὐχ ἔστιν ἀνθρώπου ψιλοῦ το- 
σαύτην ἐν βραχεῖ καιρῷ περιελθεῖν οἰχουμένην, χαὶ 
γῆν, καὶ θάλατταν, καὶ ἐπὶ τοιούτοις καλεῖν πράγμα- 
σιν οὕτω, xal ταῦτα ὑπὸ ἀτόπου συνηθείας προχατ- 
εἰλημμένους ἀνθρώπους, μᾶλλον δὲ ὑπὸ τοσαύτης 
χαχίας χατεχομένους. Καὶ ὅμως ἴσχυσε [559] τού- 
τῶν πάντων τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος ἐλευθερῶσαι, 
οὐχὶ Ρωμαίους μόνον, ἀλλὰ καὶ Πέρσας, xaX ἀπλῶς 
τὰ τῶν βαρδάρων γένη. Καὶ ταῦτα κατώρθωσεν, οὐχ 
ὅπλοις χρώμενος, οὐ χρήματα δαπανῶν, οὐ στρατό- 
πεδα χινῶν, οὐ πολέμους ἀναῤῥιπίξων, ἀλλὰ δι᾽ ἕν- 
δεχα ἀνθρώπων τὴν ἀρχὴν, ἀσήμων, εὐτελῶν, ἀμα- 
θῶν, ἰδιωτῶν, πενήτων, γυμνῶν, ἀόπλων, ἀνυποδῇ - 
τῶν, μονοχιτώνων. Τί λέγω, χατώρθωσε ; πεῖσαι 
ἠδυνήθη τοφαῦτα φῦλα ἀνθρώπων, οὐ περὶ τῶν παρ- 
ὄντων μόνον, ἀλλὰ χαὶ περὶ τῶν μελλόντων φιλοσο- 
φεῖν, χαὶ νόμους πατρῴους ἀνασπάσαι, χαὶ παλαιὰ 
ἔθη τοσούτῳ ῥιζωθέντα χρόνῳ Ex ῥιζῶν ἀνελεῖν, xal 
ἕτερα ἀντιφυτεῦσαι, χαὶ τῶν εὐχόλων ἀπαγαγόντα 
εἰς τὰ δύσχολα ἐμδαλεῖν τὰ αὐτοῦ, καὶ ταῦτα ποιῆσαι 
πολεμούμενον παρὰ πάντων, xal σταυρὸν ὑπομε- 
μενηχέναι χλευαζόμενον χαὶ θάνατον ἐπονείδιστον. 
Οὐ γὰρ δὴ xat πρὸς ταῦτα ἀντεροῦσιν, ὅτι οὐχ ἐστου- 
ρώθη ὑπὸ Ἰουδαίων, καὶ τὰ μυρία ἔπαθε παρ᾽ αὐ- 
τῶν,, χαὶ ὅτι καθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν ἐπιδίδωσι τὸ xf.- 
povpa. Καὶ τὸ παράδοξον, οὐκ ἐνταῦθα μόνον, ἀλλὰ 
xoi παρὰ Πέρσαις ἀνθεῖ, ἔτι xal νῦν παρ᾽ αὑτόϊς 
πολεμούμενον. 


Καὶ γὰρ παρ᾽ ἐχείνοις ἄρτι μαρτύρων δῆμοι πολ- 
λοὶ, χαὶ ὅμως ol xaX λύχων αὐτῶν ἀγριώτεροι δεξά- 
μενοι τὸ χήρυγμα, προδάτων ἡμερώτεροι γεγόνασι, 
xai περὶ ἀθανασίας, xai περὶ ἀναστάσεως φιλοσο- 
φοῦσι χαὶ τῶν ἀποῤῥήτων ἀγαθῶν. 


β΄. Οὐχ ἐν ταῖς πόλεσι δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ εἰς τὴν 
ἔρημον ταῦτα ἐξῆλθε τὰ χατορθώματα, καὶ εἰς χώμας, 
xai εἰς χώρας, xai εἰς νήσους xai ὅρμους xal ἐπί- 
veux * xal οὐχ ἰδιῶται, οὐδὲ ἄρχοντες ἁπλῶς, ἀλλὰ 
xaX αὐτοὶ οἱ τὰ διαδήματα περιχείμενοι, μετὰ πολλῆς 
εἰσιν ὑποτεταγμένοι τῆς πίστεως τῷ δταυρωθέντι. 
Καὶ ὅτι ταῦτα πάντα οὐχ ἁπλῶς γέγονεν, ἀλλὰ μετὰ 
προῤῥήσεως πρὸ πολλοῦ γεγενημένης χρόνου, ἐπὶ τυῦ 
παρόντος ἀποδεῖξαι πειράσομαι!» “μᾶλλον δὲ ὧτ:ἐ 
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ADVERSUS JUD/EOS ET GENTILES DEMONSTRATIO, QUOD CHRISTUS SIT DEUS, EX 11, QU/£ 
MULTIS IN LOCIS DE ILLO DICTA SUNT APUD PROPHETAS. 


1. Quoniam plerique hominum, sive ex innata s0- 
cordia, sive ex nimia secularium rerum, quibus se 
dediderunt, cura atque sollicitudine, alii vero igno- 
rantia magna detenti, prolixos sermones non libenter 
audiunt, operz pretium visum est, multiloquii mole- 
stiam resecare : ut sermonis brevitate cum segni- 
tiem eorum tollam, tum iis, qui in lectionis fastidium 
prolapsi sunt, suadeam, ut presenti orationi magna 
cum aclaritateaures prebeant. Ideo nullis verborum 
nominumque lenociniis utens, sed dicta sic terope- 
rans, ut famulo, ancille, vidu:x, institori, nautz et 
agricolz captu facilia sint, brevitati insuper, quan- 
tum fas erit, ubique studebo : paucisque doctrinam 
tradere satagam : atque utroque modo oscitantium 
auditorum studia excitabo ; quo facile et absque la- 
bore hzc percipere possint, iisque in memoria repo- 
sitis, lucrum inde reportent. Primum autem cum 
Gentilibus manus conseram. Nam si dixerit Gentilis, 
unde manifestum est Christum esse Deum ? (hoc enim 
ante omnia prestituere oportet, utpote cum cztera 
inde consequantur) non a coelo demonstrationem pe- 
temus, neque ab aliis id genus. Nam si illi dixero, 
celum creavit, terram item vel mare, id ipse non 
feret; si dixero, mortuos suscitavit, czecos curavit, 
demonas fugavit, neque hoc admittet; si dixero, 
regnum promisit et occulta bona, si de resurrectione 
verba fecero, hoc non modo non recipiet, sed etiam 
ridebit. Unde igitur, maxime si idiota sit, illum in- 
stituemus ? Unde, inquam, nisi ex iis, qux:e apud me 
et illum in confesso sunt, nec in dubium vocari 
possunt. Nam si supponam ipsum condidisse cxelum 
et alia, qux dixi, id ille non facile credet. Quxnam 
igitur sunt ea, qux ipsum fecisse Gentilis ipse fate- 
tur, neque negare potest? Quod Christianorum ge- 
nus ipse fundaverit : neque enim illud negaturus cst, 
quo ] universas per orbem Ecclesias condiderit. Hinc 


ejus potentiz: argumentum ducemus, et ostendemus 


ipsum vere Deum esse : dicemusque non esse puri 


hominis tantum orbem, terram, mare, tam brevi 
tempore pervadere, et ad res tantas evocare; cum 
maxime tam absurdis moribus assueti homines es- 
sent, et tot malis irretiti. Et tamen potuit ille huma- 
num genus ab his omnibus liberare ; non Romanos 
tantum, sed Persas et onme Barbarorum genus. Ilxc 
porro fecit non armis usus, non sumpübus, nullis 
exercitibus, non commissis przliis, sed principio per 
undecim viros, ignobiles, viles, ignaros, idiotas, 
pauperes, nudos, inermes, calceis carentes, una tu- 
nica tectos. Quid dico, fecit ? Persuadere potuit tot 
hominum gentibus, ut non de presentibus tantum, 
sed etiam de futuris philosopharentur, utque patrias 
leges evellerent, veteresque mores tanto temporo 
radicatos penitus tollerent, aliosque substituerent, 
qui ab assuetis et facilibus ad difficiliora ejus prz- 
cepta traducerent. H:xec vero facere potuit, dum op- 
pugnaretur ab omnibus : crucemque sustinuit, infame 
Supplicium, ac mortem ignominiosissimam. Neque 


enim negabunt ipsum a Judzis crucifixum innumera- 


que ab illis passum esse, et tamen quotidie przedica- 
tionem accrescere : quodque incredibile videatur, ea 
non hic tantum, sed et apud Persas floret, etiamsi ab 
illis oppugnetur. 

In Perside Martyres mulii, — Etenim apud illos 
quoque martyrum examina multa : et tamen qui ipsis 
lupis ferociores erant, accepta przdicatione, ovibus 
mansuetiores evasere : jamque de immortalitate, de 
resurrectione'et de ineffabilibus bonis philosophantur. 

2. Christum Deum et hominem futurum esse predi- 
ctum est. — Non in urbibus tantum, sed etiam in de- 
serto hxc prxclare gesta videas, in vicis, in agris, 
in insulis, in portubus et navalibus : non idiotze, non 
principes tantum, sed illi ipsi qui diademate redi- 
miuntur, crucifixo magna cum fide subditi sunt. Quod 
autem hzc non temere contigerint, sed diu ante prze- 
dicta sint, jam demonstrare conabor. Imo vero, ut ne 
sermo noster suspectus sit, opera pretium erit libros 
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Judzeorum, qui ipsum crucifixerunt, in mediur pro- 
ferre, ipsorumque testimonia ex Scri pluris, qux» penes 
eos asservantur, excerpta sub incredulorum oculis 
percurrere. Quod igitur Deus homo futurus sit, Deus- 
que mansurus, primus omnium dicit Jeremias : llic 
Deus noster, non. reputabitur alius ad illum. Invenit 
omnem viam scientia, et dedit illam Jacob puero suo, et 
Israel dilecto suo. Post hec in terra visus. est, et cum 
hominibus conversatus est (Baruc. 35. 96-58). Vides 
quomodo omnia paucis verbis declaravit, nempe quod 
Deus exsistens, homo factus sit, et cum hominibus 
conversatus sit ; et quod veterem leger ipse condi- 
derit? Nam Invenit, inquit, omnem viam scientie, et 
dedit illam Jacob puero suo, et Israel dilecto suo. Hic 
quippe docet, etiam ante Incarnationem ipsum omnia 
dispensasse, omniaque fecisse, legem statuisse, pro- 
vidisse, curasse, benefecisse. Alius iterum propheta 
quomodo dicat ipsum non modo hominem futurum, 
sed ctiam ex Virgine nasciturum, audi: Ecce virgo 
in utero habebit, et pariet filium, et vocabunt nomen 
ejus Emmanuel ( Hes. Ἴ. 14}. Quod interpretautur, 
Nobiscum Deus. Deinde ostendens, non apparenter, 
sed vere hominem esse, addidit , [Butyrum et mel come- 


det. Mos est enim, ut his cibis peculiariter pascantur - 


pueri mox ut nati fuerint. Et declarans, quod non purus 
homo, iterum addit dicens! ]: Propter quod priusquam 
sciat puer vocare patrem bonum vel malum , non obtempe- 
rat malitie , ut eligat bonum (Hesai. Ἴ. 16). Quod. 
autem non tantum homo et ex virgine, sed etiam ex 
domo David futurus esset, audi quomodo diu ante 
predixerit Hesaias, qui figuris licet usus et meta- 
phora, predicit tamen : Egredietur virga de radice 
Jesse, et flos de radice ejus ascendet, el requiescet su- 
per eum spiritus Domini, spiritus sapientie et intellectus, 
spiritus consilii et. fortitudinis, spiritus scientic et pie- 
tatis , spiritus timoris Dei replebit illum (Hesai. 11. 1- 
3). Hic enim Jess: pater fuit Davidis, quia ex illa 
tribu erat : nec solum ex illa tribu, sed etiam ex 
domo Jess: prodibit : id vero preenuntiavit his ver- 
bis : Egredietur virga de radice Jesse, non de virga. 
simpliciter loquens, sed de illoet de regno ejus. 
Quod autem non de virga h:ec dixerit, in sequentibus 
declarat : postquam enim dixerat virgam, subjunxit, 
Εἰ requiescet super eum spiritus sapientie et intellectus. 
Nemo enim, etsi admodum insipiens sit, dixerit, spiri- 
tus gratiam super lignum advenisse : sed palam est, 
super templum illud immaculatum venisse. ideo non 
dixit, veniet, sed requiescet : quoniam postquam venit, 
ibi mansit, nec discessit. Quod Joannes Evangelista 
declarat his verbis : Ego vidi Spiritum descendentem 
sicut columbam, et manentem super eum (Joan. 1. 52). 
Neque silentio prztermiserunt sententiam Judaicam, 
quam illi exhibuerunt ipso nato : nam Matthzeus sic 
loquitur : Audiens autem Herodes turbatus est, et omnis 
|Jerosolyma cum illo (Matth. 2. 5). Hesaiam quoque 
audi, qui id diu ante prxnuntiavit : Cupient, si fiant 


* Quz uncinis hic clauduntur non leguntur in textu Grze» 
co, neque apud Savilium ; sed videntur ad seriem orationis 
pertinere, auque ἃ veteri Interprete lecta sunt. 
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igne combusti : quia puer natus est nobis, et filius datus 
est nobis, el vocatur nomen ejus, magni consilii Ange- 
lus, admirabilis consiliarius, Dcus fortis, potens, prin- 
ceps pacis, pater futuri seculi (Hes. 9. 5. 6). lloc de 
puro homine dici non posse palam est vel iis, qui ad- 
modum contentiosi sunt. Nullus quippe homo a sx- 
culo Deus fortis vocatus est, ut neque tantz pacis 
princeps : nam Pacis ejus, inquit, non est terminus 
(1b. v. 7). ld declarat rerum eventus, quia totam 
pervasit terram, universum mare, orbemque habita- 
bilem, montes, saltus, colles, a die illa, a qua Christus 
incipiens in cxlum ascensurus dixit : Pacem meam 
do vobis : non. sicut mundus dat do vobis (Joan. 44. 
27). Cur ita loquutus est Christus? Quia nimirum 
pax hominum facile solvitur, variasque habet vicis- 
situdines : pax aulem ejus, firma, immota, stabilis, 

diuturna, immortalis, finem non: habens, licet innu» 

mera bella undique moveantur, ac mille quotidie pa- 
rentur, insidize. Verum illius sermo, qui omnia perfi- 
cit, hoc cum czteris effecit. 

9. Modum etiam adventus pradixerunt Prophewe. — 
Non solum autem illum hominem futurum, sed etiam 
modum adventus ejus przdixerunt. Quia enim ven- 
turus erat, non tonitrua, non fulmina superne mittens, 
non quatiens terram , non commovens czlum, non 
portenta exhibens ; sed sine strepitu nulloque conscio 
in domo fabri nascituru3 erat, in domo ignobili ac 
vili, audi quomodo neque hoc tacuerit David : Descen- 
det, inquit, sicut pluvia in vellus (Psalm. 71. 6), tran- 
quillitatem et quietem significans. Neque hoc tantum; 
sed etiam quam mansuete et suaviter cum hominibus 
conversaturus esset, alius propheta declarans vide 
quid dicat. Nam quia cum contumeliis , sputis, con- 
viciis afficeretur, inhonoraretur, flagellaretur, postre- 
moque crucifigeretur, nullum ultus est talia facien- 
tem, sed omnia patienter tulit, contumelias, insidias , 
insaniam et importunum plebis illius furorem atque 
incursum, hxc omnia declaravit his verbis : Calamum 
contritum non cohfringet, et linum fumigans non ezstin- 
guel , donec educat in victoriam judicium, et in ipso 
Gentes sperabunt (Hesai. 42. 5). Alius item locum , in 
quo nasciturus erat, indicat dicens : Et tu , Bethleem, 
terra Juda, nequaquam minima es in principibus Juda : 
ex (6 enim eziet dux , qui regat populum meum lsrael . 
et exitus ejus ab initio a diebus seculi (Mich. 5. 2). Hic 
divinitatem et humanitatem declarat : nam cum ait, 
εἰ exitus ejus ab initio a diebus seculi, xternam ante 
gzecula exsistentiam demonstrat ; cum vero ait, Exziet 
dux qui regat populum meum Israel, generationem 
secundum carnem. Ac vide rursum et hic aliam pro- 
plietiam refulgentem. Non enim dicit solum, ipsum 
esse nasciturum , sed etiam locum nobilem futurum 
esse, qui tunc erat. ignobilis et exiguus.: Nequaquam 
enim minima es, inquil, in principibus Juda. 

Totus orbis ad Bethleem videndam confluit. — Sane 
totus orbis ad Dethleem videndam confíluit, ubi natus 
repositus fuit , neque ulla alia quom bic causa est. 
Alius iterum tempus quo venturus erat significavit 
his verbis : Non deficit. princeps de Juda , neque dux 
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ἡμῶν μηδὲ ὕποπτον γενέσθαι τὸν λόγον, ἀναγκαῖον 
τὰ βιδλία τῶν σταυριυσάντων αὐτὸν Ἰουδαίων εἰς μέ- 
σον προθεῖναι. xal τὰς περὶ αὐτοῦ μαρτυρίας Ex 
τῶν παρ᾽ αὑτοῖς φυλαττομένων Γραφῶν ἔτι καὶ νῦν 
ὑπ᾽ ὄψεσι τῶν ἀπειθούντων διεξελθεῖν. “τι τοίνυν ὁ 
Θεὸς ἄνθρωπος ἔσται, Θεὸς ὧν, πρῶτος Ἱερεμίας 
λέγει" Οὗτος ὁ Θεὸς ἡμῶν, οὐ .ογισθήσεται ἔτε- 
poc πρὸς αὐτόν. Ἐξεῦρε πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστήμης, 
xal ἔδωχε» αὐτὴν Ἰαχὼθδ τῷ παιδὶ αὐτοῦ, xal 
Ἰσραὴ.1 τῷ ἠγαπημένῳ ὑπ᾽ αὐτοῦ. Μετὰ ταῦτα 
ἐπὶ τῆς γῆς ὥφθη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις συναν- 
ἐστράφη. Εἶδες πῶς ἅπαντα ἐν βραχέσι ῥήμασι παρ- 
ἐδήλωσε, xal ὅτι Θεὸς ὧν ἄνθρωπος ἐγένετο, xal 
ἀνθρώποις συνανεστράφη, xa ὅτι χαὶ τὴν Παλαιὰν 
αὐτὸς ἐνομοθέτησεν ; ᾿Εξεῦρε γὰρ. φησὶ, πᾶσαν 
ὁδὸν ἐπιστήμης, καὶ ἔδωχεν᾽ αὐτὴν Ἰαχὼθδ τῷ 
παιδὶ αὐτοῦ, xal Ἰσραὴ.1 τῷ ἠγαπημένῳ ὑπ᾽ ab- 
τοῦ. Δείκνυσι γὰρ ἐνταῦθα ὅτι χαὶ πρὸ τῆς παρουσίας 
τῆς ἐνσάρχου πάντα αὐτὸς ῳχονόμει, xal πάντα αὐ- 
τὸς ἔπραττε, νομοθετῶν, προνοῶν, χηδόμενος, εὑερ- 
γετῶν. “Ἕτερος πάλιν προφήτης, ὅτι οὐχ ἄνθρωπος 
μόνον ἕσται, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ ἀπὸ παρθένου τεχθήσεται, 
ἄχουσον πῶς φησιν" Ἰδοὺ ἡ παρθέγος ἐν γαστρὶ 
ἔξει, xal τέξεται υἱὸν, xal καϊλέσουσι τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ Ἑκμμανουή.1" τοῦτο δὲ ἔστι μεθερμηνευόμε- 
νον, [560] Μεθ᾿ ἡμῶν ὁ Θεός. Εἶτα δειχνὺς ὅτι οὐ 
φαντασία τὸ φαινόμενον ἦν, ἀλλ᾽ ἀληθῶς ἄνθρωπος, 
ἐπήγαγε λέγων ^. Διότι πρὶν ἢ Tvovat τὸ παιδίον 
καλεῖν πατέρα ἀγαθὸν ἣ xaxóv , ἀπειθεῖ πονηρίᾳ 
τοῦ ἐχιλέξασθαι τὸ ἀγαθόν. Ὅτι 6b αὑτὸς οὗτος 
οὐχ ἄνθρωπος μόνον, οὐδ᾽ ὅτι ἐχ παρθένου μόνον, 
ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ ἐξ οἴχου Δαδὶδ, ἄχουσον πῶς xal τοῦτο 
ἄνωθεν προλέγει ὁ Ἡσαΐας, τροπιχῶς μὲν χεχρημέ- 
νος ταῖς λέξεσι χαὶ μεταφορᾷ πολλῇ, προλέγει δ᾽ οὖν 
ὅμως Ἐξε.λεύσεται ῥάδδος ἐκ τῆς ῥίζης Ἰεσσαὶ, 
καὶ ἄνθος ἐκ τῆς ῥίζης ἀναδήσεται, xal ἀναπαύ- 
σεται ἐπ᾿ αὐτὸν πνεῦμα Θεοῦ, πνεῦμα σοφίας 
καὶ συγέσεως, πνεῦμα BovAnc καὶ ἰσχύος, πνεῦμα 
γνώσεως xal εὑσεδείας, πνεῦμα φόδου Θεοῦ ἐμ- 
“λήσει αὑτόν. Ὁ γὰρ 'Ιεσσαὶ οὗτος πατὴρ τοῦ Δαδὶδ 
ἦν. Δῆλον Ex τούτου ὅτι χαὶ ἀπὸ τῆς φυλῆς ἐχείνης ἦν, 
Οὐ μόνον δὲ ὅτι ἀπὸ τῆς φυλῆς, ἀλλ᾽ ὅτι xal ἀπὸ τῆς 
οἰχίας Ἰεσσαὶ προελεύσεται, xal τοῦτο προανεφώνη- 
σεν, εἰπών: Ἐξε.εύσεται γὰρ, φησὶ, ῥάδδος ἐκ τῆς 
Unc Ἰεσσαί" οὐ περὶ ῥάδδον λέγων ἁπλῶς, ἀλλὰ 
περὶ αὑτοῦ χαὶ τῆς βασιλείας αὐτοῦ. Καὶ ὅτι οὐ περὶ 
ῥάδδον τοῦτο εἶπεν, ἐδήλωσε διὰ τῶν ἑξῆς" εἰπὼν 
γὰρ, Ἐξε.λεύσεται ῥάδδος, ἐπήγαγε" Καὶ ἀναπαύ- 
σεται ἐπ᾿ αὑτὸν πνεῦμα σοφίας καὶ συνέσεως. Οὖ- 
δεὶς δὲ, χἂν σφόδρα ἀνόητος ἧ, τοῦτο ἐρεῖ, ὅτι ἐπὶ τοῦ 
ξύλου ἤρχετο ἣ τοῦ πνεύματος χάρις, ἀλλ᾽ εὔδηλον 
ὅτι ἐπὶ τὸν ναὸν ἐχεῖνον τὸν ἄμωμον. Διὰ τοῦτο οὐδὲ, 
ἥξει, εἶπεν, ἀλλ' ἐπαναπαύσεται" ἐπειδὴ ἐλθὼν παρ- 
ἔμεινε, χαὶ οὐχ ἀπέστη. Ὃ δὲ xai ὁ εὐαγγελιστὴς 
Ἰωάννης δηλῶν ἔλεγεν" ᾿Εγὼ τεθέαμαι τὸ Πνεῦμα 
καταδαῖνον ὡσεὶ περιστερὰν, καὶ μένον &x' αὐτόν. 
Οὐ παρεσιώπησαν δὲ οὐδὲ τὴν γνώμην τὴν Ἰουδαῖ- 
χὴν, ἣν ἐπεδείξαντο ἅμα τεχθέντος αὐτοῦ " ὁ μὲν γὰρ 
Ματθαϊός qns: ᾿Αχούσας δὲ Ἡρώδης ἐταράχθη, 
καὶ πᾶσα Ἱεροσόλυμα μετ᾽ αὐτοῦ" ὁ δὲ 'Hoatae 
ἄχουσον πῶς xai τοῦτο ἄνωθεν προανεφώνει λέγων " 
θελήσουσιν δἰ ἐγενήθησαν πυρίκαυστοι" ὅτι παι- 
δίον ἐγεννήθη ἡμῖν, υἱὸς καὶ ἐδόθη ἡμῖν, καὶ 
xa.eitas τὸ ὄγομα αὐτοῦ μεγάλης βου.λῆς ἄγγε- 
Aoc, θαυμαστὸς coy6ovAoc, Θεὲς ἰσχυρὸς, ἐξου- 
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σιαστὴς, ἄρχων εἰρήνης, πατὴρ τοῦ μέλλοντος 
αἰῶνος. Ὅτι δὲ περὶ ἀνθρώπου οὐχ ἄν τις εἴποι τοῦτο 
Ψιλοῦ, εὔδηλον xal τοῖς σφόδρα φιλονειχεῖν ἐθέλουσι. 
Θεὸς γὰρ ἰσχυρὸς οὐδεὶς ἀνθρώπων ἐλέχθη ἀπὸ τοῦ 
«αἰῶνος, οὐδὲ ἄρχων εἱρήνης τοιαύτης - Τῆς γὰρ el- 
ρήνης αὐτοῦ, φησὶν, οὐχ ἔστιν ὄριον. Καὶ δηλοῖ τῶν 
πραγμάτων fj φύτις, ὅτι πᾶσαν ἐπῆλθε τὴν γῆν, πᾶ- 
G«v θάλατταν, πᾶσαν οἰκουμένην, πᾶσαν ἀοίχητον, 
xoi ὄρη xai νάπας xai βουνοὺς ἀπὸ τῆς ἡμέρας ἐχεί- 
νης, ἀφ᾽ ἧς ἀνέρχεσθαι μέλλων, πρὸς τοὺς μαθητὰς 
εἶπεν" Εἰρήνην τὴν ἐμὴν δίδωμι ὑμῖν, οὐ καθὼς 
ὁ κόσμος δίδωσι, δίδωμι ὑμῖν. Τί δήποτε δὲ οὕτως 
εἶπεν ὁ Χριστός ; ἡ μὲν γὰρ τῶν ἀνθρώπων εὐκατά- 
λυτός ἐστι, καὶ πολλὰς ἔχει τὰς μεταδολάς " ἡ δὲ παρ᾽ 
«αὐτοῦ βεθαία, ἀχίνητος, παγία, μόνιμος, ἀθάνατος, 
τέλος οὐχ ἔχουσα, χαὶ ταῦτα μυρίων πολέμων παντα- 
χόθεν ἀναῤῥιπισθέντων, xal χαθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν 
μυρίων ἐπιόουλῶν γινομένων. ᾿Αλλ᾽ ὁ πάντα ἀνύων 
αὐτοῦ λάγος χαὶ τοῦτο ἤνυσε μετὰ τῶν ἄλλων. 


γ΄. Οὐ μόνον δὲ ὅτι ἄνθρωπος ἔσται, ἀλλὰ καὶ τῆς 
παρουσίας αὐτοῦ τὸν τρόπον προεφήτευσαν. [561] 
Ἐπειδὴ γὰρ ἔμελλε παραγίνεσθαι, οὐχ ἀστραπὰς 
ἀφιεὶς, οὐ χεραυνοὺς ἄνωθεν, οὐ σείων thv γῆν, οὐ 
χλονῶν τὸν οὐρανὸνς οὐχ ἑχπλήξεις τινὰς ἐργαζόμε- 
νος, ἀλλ᾽ ἀψοφητὶ xat μηδενὸς εἰδότος ἐν οἰχίᾳ τέχτο- 
νος ἐτέχθη, ἐν οἰχίᾳ ἀσήμῳ xal εὐτελεῖ, - ἄχουσον 
πῶς οὐδὲ τοῦτο παρεσιώπησεν ὁ Δαυϊὸ εἰπών " Κατα- 
δήσετωι ὡς ὑετὸς ἐπὶ πόχον,, τὸ ἀτάραχον, τὸ ἧσυ- 
Xov διὰ τούτου δηλῶν. Οὐ τοῦτο δὲ μόνον, ἀλλὰ χα 
τῆς τότε μετὰ πάντων αὐτοῦ διαγωγῆς τὸ πρᾶον χαὶ 
ἐπιειχὲς ἐμφαίνων ἄλλος προφήτης ὅρα τί φησιν. 
Ἐπειδὴ γὰρύθριζόμενος, ἐμπτυόμενος, λοιδορούμενος, 
ἀτιμαζόμενος, μαστιζόμενος, τελευταῖον καὶ σταυρω- 
θεὶς οὐδένα τῶν ταῦτα πεποιηχότων ἠμύνατο, ἀλλ᾽ 
ἔφερεν ἅπαντα μαχροθύμως xal πράως, οἷον τὰς 
ἀτιμίας, τὰς ἐπιδουλὰς, τὴν μανίαν, τὸν θυμὸν τὸν 
ἄχαιρον ἐχείνου τοῦ δήμον, τὰς ἐφόδους, ταῦτα πάντα 
δηλῶν ἔλεγε" Κάλαμον συντετριμμένον οὐ κατεά- 
ξει, καὶ λίγον τυφόμενον οὐ σδέσει, ξως ἂν éx-. 
6áAq εἰς vixoc τὴν κρίσιν, καὶ ἐπ᾿ αὐτῷ ἔθνη &A- 
πιοῦσιν. Ἕτερος δὲ πάλιν xal τὸν τόπον, ἐν ᾧ ἔμελλε 
τίχτεσθαι, δηλοῖ οὕτω λέγων Καὶ σὺ, Βηθλεὲμ, γῆ 
Ἰούδα, οὐδαμῶς &axletn εἶ ἐν τοῖς ἡγεμόσιν 
JoUta* éx σοῦ γάρ μοι ἐξελεύσεται ἡγούμενος, 
ὅστις ποιμανεῖ τὸν 1αόν μου τὸν "opatA, καὶ αἱ 
ἔξοδοι αὐτοῦ ἀπ' ἀρχῆς ἐξ ἡμερῶν αἰῶνος. Οὗτος 
xai τὴν θεότητα xal τὴν ἀνθρωπότητα δείχνυσι" τῷ 
μὲν γὰρ εἰπεῖν, Αἱ ἔξοδοι αὐτοῦ ἀπ' ἀρχῆς ἐξ ἡμε- 
ρῶν αἰῶνος. τὴν προαιώνιον ἐδήλωσε ὕπαρξιν" τῷ 
δὲ εἰπεῖν, Ἐξε.1εύσεται ἡγούμενος, ὅστις ποιμω- 
vei τὸν λαόν μου τὸν "IopatA, τὴν χατὰ cópxa 
γέννησιν. Καὶ ὄρα πάλιν καὶ ἑτέρᾳν ἐνταῦθα προ- 
φητείαν διαλάμπουσαν. Οὐ γὰρ μόνον ὅτι τεχθήσεται 
εἶπεν, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ ἐπίσημον ἔσται τὸ χωρίον, xalcot 
εὐτελὲς ὃν xal μιχρόν" Οὐδαμῶς γὰρ ἐλαχίστη el 
ἐν τοῖς ἡγεμόσιν Ἰούδα, φησί. 


Πᾶσα τοίνυν ἢ οἰχουμένη συντρέχει vov ἰδεῖν τὴν 
Βηθλεὲμ, ἔνθα τεχθεὶς ἐτέθη, οὐδαμόθεν ἄλλοθεν 
ἀλλ᾽ ἣ ἐντεῦθεν μόνον. ἽΔλλος πάλιν xol τὸν χαι- 
ρὸν, ἐν ᾧ ἔμελλε παραγίνεσθαι, ἐδήλωσεν οὕτως 
εἰπών' Οὐχ ἐκχιλείψει ἄρχων bt, Ἰούδα, οὐδὲ 
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ἠγούμενος ἐχ τῶν μερῶν αὐτοῦ, ἕως ἂν E100 
ᾧ ἀπόνειται. Καὶ αὐτὸς προσδοκία ἐθγῶν, δε- 
σμεύων πρὸς ἄμπειλον τὸν πῶλον αὑτοῦ, καὶ 
τῇ ἔλικι τὸν πῶλον τῆς ὄνου αὐτοῦ " πιλυνεῖ 
ἐν οἴνῳ τὴν στο.ὴν αὐτοῦ, καὶ ἐν αἵματι στωφυ- 
«Ἦἵἴηῆς τὴν περιδοιὴν αὐτοῦ" χαροποιοὶ ol óg0aA- 
μοὶ αὐτοῦ ἀπὸ olvov, xal λευκοὶ οἱ ὀδόντες αὐτοῦ 
3| γάλα. "Opa xaX ταύτην τὴν προφητείαν διαπρέ- 
πουσαν. Τότε γὰρ παραγίνεται, ὅτε λοιπὸν ἐπέλι- 
Tov οἱ ἄρχοντες οἱ Ἰουδαῖχοϊ, xal ὑπὸ τὰ σχήπτρα 
τῶν Ρωμαίων ἐγένοντο " xaX οὕτως ἐπληροῦτο xal ἡ 
προφητεία ij λέγουσα, ὅτι Οὐχ ἐκ.είψει ἄρχων ἐξ 
Ἰούδα, οὐδὲ ἡγούμενος ἐκ τῶν μηρῶν αὑτοῦ, ἕως 
ἂν ξιιθῃ ᾧ ἀπόκειται, τὸν Χριστὸν λέγουσα. Ὁμοῦ 
τὸ γὰρ ἐτέχθη, καὶ ἀπογραφὴ ἐγένετο ἐχείνη πρώτη, 
χρατησάντων Ῥωμαίων τοῦ Ἰουδαίων ἔθνους, xal 
ὑπὸ ζυγὸν τῆς οἰχείας βασιλείας ἀγαγόντων αὐτούς. 
Εἴτα καὶ ἄλλο παρασημαίνεται τῷ λέγειν" Καὶ αὖ- 
tóc προσδοχία ἐθνῶν " παραγενόμενος γὰρ τὰ ἔθνη 
πάντα ἐπεσπάσατο, Ἔμελλεν ὁ Ἡρώδης, ἐπιζητῶν 
αὐτὸν τεχθέντα, ἀναιρεῖν τὰ αὐτόθι παιδία. Καὶ οὐδὲ 
τοῦτο ἐσίγησαν οἱ προφῆται, ἀλλὰ πρὸ πολλῶν προ- 
ανεφώνησαν [562] τῶν χρόνων εἱπόντες, Φωνὴ ἐν 
'Ῥαμᾷ ἠχούσθη, θρῆνος καὶ χκιαυθμὸς καὶ óóvp- 
μὸς πολύς" ἹῬΡαχὴ.1 xAalovca τὰ τέκνα αὐτῆς, 
καὶ οὖκ fjüeAs παραχιληθῆναι, ὅτι οὐχ εἰσίν. "Ἔμελ- 
λεν ἐξ Αἰγύπτου ἀνιέναι" xal τοῦτο ἐδήλωσαν εἰπόν- 
τες" Ἐξ Αἰγύπτου ἐκάλεσα τὸν Υὶόν μου. ᾿Αλλὰ 
χαὶ ἐν τόποι; φανεροῖς παραγενόμενος ἔμελλεν εὐθέως 
σημεῖα ποιεῖν χαὶ διδάσχειν " χαὶ τοῦτο προανεφωνή- 
θη. "Axove γὰρ 'Haatou λέγοντος "Χώρα Za6ovAiw, 
$7] Neg0aAslp, ὁ λαὸς ὁ καθήμενος ἐν σκότει εἶδε 
φῶς μέγα, καὶ τοῖς καθημένοις ἐν σκότει καὶ oxi 
θανάτου φῶς ἀγνέτειεν αὐτοῖς " τὴν παρουσίαν αὖ- 
ποῦ ἐντεῦθεν δηλῶν τὴν ἐχεῖσε [τὴν διδασχαλίαν [, 
τὴν ἀπὸ τῶν θαυμάτων γενομένην αὐτοῖς ἐπίγνωσιν. 
Εἶτα πάλιν ἕτερα θαύματα διηγούμενος, χαὶ δειχνὺς 
πῶς χωλοὺς ἐθεράπευσε, πῶς τυφλοὺς ἰάσατο, πῶς 
ἀλάλους παρεσχεύασε λαλεῖν. Τότε ἀνοιχθήσονται, 
φησὶν, óg0aAuol cvpAov, καὶ ὦτα κωρῶν ἀκού- 
σογῖαι. Καὶ μεθ᾽ ἕτερα" Τότε ἀ.1εῖται ὡς ξλαξος 
ὁ yolóc, xal τρανἣ ἔσται γιῶσσα μογιλάλων " 
ὅπερ οὐδέποτε γέγονεν, ἣ ἐπὶ τῆς παρουσίας αὐτοῦ. 
Ἐνίων δὲ σημείων xat ἰδικῶς ἐμνημόνευσαν. Εἰσῆλθε 
γοῦν ποτε εἰς τὸ ἱερὸν, χαὶ τὰ παιδία ἔτι ὑπομάζια 
xaX ἀδιάρθρωτον τὴν φωνὴν ἔχοντα ἧδον εἰς αὐτὸν 
ὕμνους ἱεροὺς, οὕτω λέγοντα" Ὡσαγτὰ ἐν τοῖς ὑψί- 
στοις : εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυ- 
ρίου. Τοῦτο ἄνωθεν προεῖπεν ὁ προφήτης οὕτω λέγων᾽ 
Ἐκ στόματος γηπίων xal θη.αζόντων κατηρτίσω 
alrov, τοῦ καταλῦσαι ἐχθρὸν καὶ ἐκδικητήν. Ὁρᾷς 
πῶς xa0' ἑαυτὴν ἡ φύσις ἀγωνιζομένη xat τὸν δη- 
μιουργὸν ἀναχηρύττουσα ἡ ἀπειρόχαχος ἡλιχία xal 
μήπω διαρθροῦν φωνὴν δυναμένη ἀποστολιχὸν ἀνεδέ- 
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δ’, Ἐπειδὴ 65 διαλεγόμενος ἀλλαχοῦ τοῖς Ιουδαίοις 
διὰ τὴν ἀγνωμοσύνην αὑτῶν συνεσχιασμένως τὰ πολλὰ 
διελέγετο, ὡς ἐν αἰνίγματι χαὶ παραθολαῖς, χαὶ τοῦτο 
ἄνωθεν προελέχθη Φθέγξομαι προδιλήματα ἀπὸ 
καταύοιλης Χόσμου, ἐρεύξομαι κεχρυμμένα ἀπ' 
ἐρχῆς. ᾿Αλλὰ καὶ τὴν σοφίαν τὴν ἐν τῷ δημηγορεῖν 
ἄνυθϑεν προαναχηρύττων ὁ προφήτης ἔλεγεν" Ἐξ- 
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ἐχύθη ἡ χάρις ἐν xel.1ecl σου * καὶ ἕτερο; poster: 
πάλιν - Ἰδοὺ συνήσει ὁ παῖς μου, καὶ ὑψωθήσε- 
ται καὶ δοξασθήσεται καὶ μετεωρισθήσεται σφό- 
δρα. Καὶ τῆς παρουσίας αὐτῆς τὰ χατορθώματα τὰ 
μετὰ τῶν σημείων γινόμενα ὡς ἐν βραχεῖ διηγούμε- 
νος, πάλιν αὐτὸς οὕτως ἔλεγε Πνεῦμα Κυρίου ἐπ' 
ἐμὲ, οὗ ἔνεχεν ἔχρισέ μὲ, εὐαγγελίσασθαι πτω- 
χοῖς ázéccaAxé με, κηρῦξαι αἰχμαλώτοις ἄφεσιν 
καὶ τυφιἰοῖς ἀνάθιλεψιν. Ἐπειδὴ xal τὸν τοσαῦτα 
εὐεργετοῦντα αὐτοὺς ἔμελλον ἀποστρέφεσθαι εἰχῇ 
καὶ μάτην, οὐ μιχρὸν, οὐ μέγα ἔχοντες ἐγχαλεῖν, xat 
τοῦτο προανεχηρύχθη. ἴλχουε γὰρ τοῦ Δαυῖδ τοῦτο 
αὐτὸ προθεσπίζοντος οὕτω xal λέγοντος" Μετὰ τῶν 
“εσούντων τὴν εἰρήνην ἤμην εἰρηνικός" ὅταν 
ἐλάλουν αὑτοῖς, ἐπολέμουν μὲ δωρεάν. “Ἔμελλε 
xai ἐπὶ ἤνου ὀχούμενος οὕτως εἰς τὴν πόχιν εἰσιέναι - 

χαὶ τοῦτο ἄνωθεν προανεχηρύχθη ὑπὸ Ζαχαρίου λέ- 

γοντος οὕτω" Χαῖρε σφόδρα, θύγαξερ Σιὼν, κήρυσ- 

c6, θύγατερ ᾿Ιερουσα.λήμ" ἰδοὺ ὁ βασιλεύς cov 

ἔρχεταί σοι πραῦς καὶ ἐπιδεθδηκὼς ἐπὶ ὑποζύγιον 
καὶ πῶνιον νέον. Ἐξέδαλε τοὺς πωλοῦντας τὰς πε- 
ριστερὰς χαὶ τοὺς χολλυδιστάς. Ἐποίει δὲ τοῦτο αὐτὸ 
ζήλῳ τῷ ὑπὲρ τοῦ οἴχου, χαὶ ἅμα δειχνὺς ὅτι οὐχ 
ἀντίθεός τίς ἐστιν, ἀλλὰ xaX [565] σύμφωνος τῷ Πα- 
τρί" διὸ χαὶ ἐξεδίχει τὸν οἶχον ὡς ἐν αὐτῷ καπηλείας 
τοσαύτης γινομένης. Οὐδὲ τοῦτο χατελείφθη ἀνεπι- 
σήματον, ἀλλὰ χαὶ αὐτὸ ὁ προφήτης Δαυῖδ προαγο- 
ρεύων, xai τὴν γνώμην, μεθ᾽ ἧς τὴν ἐχδίκησιν E- 
πρᾶττε, προαναφωνῶν λέγει“ Ὁ ζῆλος τοῦ οἴχου 
cov κατέξαγέ ps. Τί τούτου γένοιτ᾽ ἂν ἐναργέστε- 
ρον; "Ἔμελλε παραδίδοσθαι, xal ὁ χοινωνῶν αὐτῷ τῇς 
τραπέζης τὴν προδοσίαν ἐργάζεσθαι. “Ὅρα πῶ: xa 
τοῦτο προηγόρευσεν ὁ αὐτὸς οὗτος προφήτης λέγων - 
Ὁ ἐσθίων ἄρτους μου ἐμεγάλυνεν ἐπ᾽ ἐμὲ πτερ- 
γισμόν. Σχόπει δὲ χαὶ τοῦ εὐαγγελιστοῦ τὴν συμ.- 
φωνίαν᾽ Ὁ éu6dyrac, φησὶ, uec ἐμοῦ τὴν χεῖρα 
αὐτοῦ ἐν τῷ τρυδιλίῳ, οὗτός με παραδώσει. Ἔμελ.- 
λεν ὁ παραδιδοὺς αὐτὸν οὐχ ἀπλῶς παραδιδόναι, ἀλλὰ 
πωλῶν τὸ αἷμα τὸ τίμιον, καὶ χρήματα ὑπὲρ τούτου 
λαμθάνων. Οὐδὲ τοῦτο ἐσίγησεν ὁ προφήτης, ἀλλὰ xal 
τὰ ἀναίσχυντα συμθόλαια, xal τοὺς λόγους, οὺς πρὸς 
ἀλλήλους ἐποιοῦντο, ἐμφαίνων, Ὁ Θεὸς, τὴν αἵνεσίν 
μου μὴ παρασιωπήσῃς, ἔλεγεν, ὅτι στόμα ἁμαρ- 
toU καὶ στόμα 6oAlov ἐπ᾽ ἐμὲ ἠνοίχθη. 'O αὐὖ- 
τὸς προδότης μεταγνοὺς ὕστερον ὑπὲρ ὧν ἐτόλμησε, 

τά τε ἀργύρια ἔῤῥιψε, xat δραμὼν ἐπὶ βρόχον οὕτω 
τὸν βίον κατέλυσε, χηρείᾳ τὴν γυναῖκα xai ὀρφανίᾳ 
τὰ τέχνα παραδοὺς, καὶ ἐρημίᾳ τὴν οἰχίαν. “Ὅρα πῶς 
χαὶ ταύτην ἐχτραγῳδεῖ τὴν συμφορὰν ὁ προφήτης 
οὕτω λέγων" Γενγηθήτωσαν ol υἱοὶ αὐτοῦ ὀρφανοὶ, 

καὶ ἡ γυνὴ αὐτοῦ χήρα, σαλευόμενοι μεταναστή- 
τωσαν οἱ υἱοὶ αὐτοῦ, καὶ ἐχδι1ηθήτωσαν éx τῶν 

οἰκοπέδων αὐτῶν. ᾿Αλλὰ xai ἀντ' ἐχείνηυ μετ᾽ ἐχεῖ- 

νον γέγονέ τις ἀπόστολος ὁ Ματθίας. Καὶ τοῦτο πάλιν 

ὁ αὑτὸς προαναφωνεῖ λέγων * Τὴν ἐπισκοπὴν αὐτοῦ 

ἮΔάδοι ἕτερος. Προδοθέντος αὐτοῦ xal συλληφθέντος 

ἐχόντος, συνίσταται διχαστήριον πολλῆς γέμον παρα- 

νομίας, Ἰουδαίων τε χαὶ τῶν ἐξ ἐθνῶν. Ὅρα πῶς 

xai αὐτὸ προθεσπίζει ὁ Προφήτης λέγων᾽" "Iraci 

ἐφρύνξαν ἔθνη, καὶ «λαοὶ ἐμε.ὶἱέτησαν κενά; Οὐ 

ταῦτα δὲ μόνον προανεφώνησαν " ἀλλὰ χαὶ τὴν σιγὴ, 
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de femoribus ejus, donec veniat cui repositum est , et 
ipse exspectatio Gentium ; ligans ad. vineam. pullum 
suum, et ad helicem pullum asine sue. Lavabit in vino 
stolam suam, et in sanguine ute pallium suum. Jucun- 
diores oculi ejus vino, et candidiores dentes ejus lacte 
(Gen. 49. 10 -13). Vide hanc eliam prophetiam con- 
gruere. Nam iunc advenit, cum jam deficerent prin- 
cipes Judaici, et sceptro Romanorum subderentur ; 
el sic implebatur prophetia , qu: dicit , Non deficiet 
princeps de Juda, et dux de femoribus ejus, donec ve- 
niat , cui repositum est, de Christo scilicet loquens. 
Nam statim atque natus est, et descriptio illa prima 
facia est, imperantibus Roinanis Judzeorum genti, 
cum cos sub imperii sui jugum egissent. Itemque aliud 
significatur his verbis, et ipse exspectatio Gentium. Cum 
advenisset enim, omnes Gentes attraxit, Herodes, 
Jesum natum perquireus , pueros eo in loco interem- - 
pturus erat: et neque hoc siluerunt prophetze , sed 
multis antea temporibus przedixerunt bis verbis : Vox 
in Tama audita est , luctus , fletus et clamor multus : 
Rachel plorans filios suos, et noluit consolari, quia non 
sunt. (Jer. 51. 15). Ex /Egypto rediturus erat, et hoc 
prxnuntiarunt dicentes : Ex ZEgypto vocavi filium 
meum (Osee 11. 1). Conspicua in loca venturus erat, 
ut statiin ibi sigua faceret et doceret : et hoc quoque 
prenuntiatum est; audi enim llesaiam diceutem : 
Regio Z:.bulon, terra Nephthalim, populus, qui sedebat 
in tenebris, vidit lucem magnam : sedentibus in tenebris 
el in umbra morlis [ux orta est (Hesai. 9. 1). Quibus 
significatur adventus ejus in illa loca, doctrina quoque, 
cognitio, quam a miraculis acceperunt. Deinde alia 
enarrans miracula, ostendensque quomodo claudos 
curaverit, cxmcos sanaverit, mutos loqui fecerit, ait : 
Tunc aperientur oculi cecorum, et aures surdorum au- 
dient (Hes. 55. δ); aliisque interpositis, Tunc salict, 
iuquit, sicut cervus claudus, et clara erit voz balbutien- 
tium. (Ib. v. 6) : quod scilicet numquam factum est, 
nisi in adventu illius. Signorum item aliquorum spe- 
ciatim meminerunt ; ingressus est enim aliquando in 
templum , et pueri adhuc lactentes , inexpeditamque 
adhuc habentes linguam cecinerunt in illum hymnos, 
sic dicentes, Hosanna in excelsis : benedictus qui venit 
in nomine Domini (Matth. 21. 9) :hoc multo antea prz- 
dixerat propheta, Ez ore , inquiens , infantium el la- 
ctentium. perfecisti laudem, ut destruas inimicum et 
ultorem (Psalm. 8. 3). Viden' quomodo contra seipsam 
decertans natura opificem przdicaret, et innocens 
vias, necdum articulatam vocem emittere valens, 
apostolicam pr:zedicationem susciperet ? 

4. Judeos ingratos fore predictum est. — Quia vero 
cum Jud:is aliquando disserens ob ingratum eorum 
animum multa subobscure quasi in zenigmate et. pa- 
rabola loquuturus erat, idipsum quoque diu antea 
predictum est : Loquar propositiones a fundatione 
mundi, eructabo abscondita αὖ initio (Psalm. 11. 3). 
Quin et sapientiam ejus in concionando longis antea 
temporibus prxnuntians propheta dicebat: Diffusa 
cst graiia in labiis tuis (Psalm. 44. δ) : et alius iterum 
propbeta : Ecce intelliget puer meus, et exaltabitur, et 
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glorificabitur, et valde sublimis erit. (llesai. 52. 43). 
Adventus autem ipsius preclara gesta cum signis 
edita, quasi compendio enarraus, iterum is ipse dixit: 
Spiritus Domini super me, propterea unzit me, evange- 
lizarepauperibus misit me : predicare captivis remissio- 
nem, et ἐσεῖς visus restitutionem (Hesai. 61. 4), Quo- 
niam Juda tot ab eo beneficiis affecti (rustra temere- 
que ipsum aversaturi eront, licet eum necin magno, 
nec in parvo possent arguere, illud quoque praxdi- 
ctum fuit : audi Davidem hoc ipsum vaticinantem his 
verbis : Cum iis, qui oderant. pacem, eram pacificus, 
cum loquebar illis, impugnabant me gratis (Psal. 419 

1). Asino vectus ingressurus erat civitatem, ct illud 
quoque jamdiu prznuntiatum fuerat a Zacharia sic 
loquente : Gaude multum, filia Sion ; predica, filia 
Jerusalem : ecce rez tuus venit. tibi mansuelus, vecius 
supra subjugalem εἰ pullum juvenem (Zach. 9. 9). 
Ejecit vendentes columbas et nummularios, quod ille 
faciebat zelo domus Domini:ductus, et ut simul os- 
tenderet se non esse contrarium Deo, scd cuin Patre 
consentientem : quare domum vindicabat, quod in ea 
hujusmodi negotiatio fleret : neque hoc silentio prz 
lerinissui est, sed idipsum propheta David vaticina- 
tus est, et qua mente hanc sumpturus vindictam esset 
prenuntiavit dicens : Zelus domus twm comedit me 
(Psalm. 68. 10). Quid hoc manifestius fuerit? Futu- 
rum eral ut proderetur, et mense illius consors pro- 
ditionem faceret. Vide quomodo hoc etiam prxdixerit 
hic ipse propheta dicens : Qui edebat panes meos, ma- 
gnificavit super me supplaniationem (Psalm. 40. 40) ; 
animadverte item evangelistxte consonantiam : (Qui 
intinzit, inquit, mecum manum suam in catino, hic me 
tradet (Matth. 26. 25). Non. modo traditor ille ipsum 
proditurus erat, sed etiam sanguinem pretiosum ven- 
diturus, accepta pro hac re pecunia : neque illud ta- 
cuit propheta, sed impudentia illorum pacta et ser- 
mones, quos inter $e conferebant , retulit, [Nam 
' ille dicebat, Quid eultis mihi dare, et ego vobis illum 
tradam ; isti. vero responderunt, . Triginta argenteos. 
In :enigmate dicit ",] Deus laudem. meam ne tracueris, 
quia os peccatoris et os dolosi super me apertum est 
( Psalm. 108. 1). 15 ipse proditor demum ob tanta fa- 
cinora seipsum damnans, cum argenteos projecit, 
tum ad laqueum currens, ita vitam clausit : viduain- 
que uxorem, el filios pupillos reliquit , domuinque 
desertam. Vide quomodo et hanc calamitatem tra 

gice propheta prznuntiet his verbis : Fiant filii ejus 
orphani, et uxor ejus vidua ; nutantes transferantur Áilà 
ejus, et ejiciantur de habitationibus suis ( Psal. 408.9. 10). 

P'ost illum Matthias factus est apostolus, et hoc ipsum 
ille przefatus est his verbis : Episcopatum ejus accipiat 
alter (1b. v. 8). Tradito et comprehenso Jesu libente 
ac volente, coactum est concilium iniquitate plenum, 
.Jud:eorum simul ac Gentilium : vide quomodo id 
etiam przedixerit propheta dicens : Quare fremuerunt 
Gentes, et. populi. meditati sunt. inania (Psal. 4. 4)? 


1! Quz: clauduntur bic uncinis nusquam habentur in textu 
e: nec in Editione Savil. Sed illa vetus Interpres 
egerat. 
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Neque tantum ista pranuntiarunt, sed etiam silen- 
tum, quod multis habitis sermonibus, oblatisque cri- 
minationibus ille servabat, praedixit Hesaias his ver- 
his : Sicut ovis ad occisionem ductus est, et sicut agnus 
coram tondente mulus, sic non aperuit os suum (Hesai. 
53. 1). Postea corruptum judicium declarans, In hu- 
eniitate, iuquit, judicium ejus sublatum est ; id est, 
nullus de ipso juste judicavit. Deinde causam czedis 
patefacit. Nam quia non peccatorum suorum causa 
passus est, inculpatus enim et innoxius erat, sed pro 
mundi malis traditus est; vide quomodo hzc ambo 
subindicaverit, cum dixit : (Qui peccatum non fecit, 
nec inventus est dolus in ore ejus (Hesai. 55. 9) : per 
hoc enim cujus rei causa occisus sit declaravit. Se- 
quitur et alia causa : Pro iniquitatibus, inquit, populi 
sei ad mortem venit (Hesai. 55. 5). Neque vero tan- 
tum causam cadis, sed etiam quid lucri ex cruce et ex 
cxede illa accesserit ostendere volens, vide quomodo id 
prenuntiet his verbis : Omnés sicut oves erravimus : 
homo in via sua. aberravit : disciplina pacis nostre su- 
per eum : livore ejus nos omnes sanali sumus. Deinde 
quia poenas daturi erant Judzi flagitiorum hujusmodi, 
illud quoque declarat idem propheta cum dicit : Dabo 
improbos pro sepultura ejus, et divites pro morte ejus 
(Jd. v. 9). Rursus David cum dixisset, Abjiciamus a 
nobis jugum ipsorum (Psal. 9. 5), adjecit, Qui habitat 
in celis irridebit eos : tunc loquetur ad eos in ira sua, et 
fn furore suo conturbabit eos : quibus significat disper- 
sionem eorum per totum terrarum orbem ; quod etiam 
ipse Christus in Evangeliis declarans dicebat : Eos 
autem qui me noluerunt regnare super ae, abducite huc, 
et occidile eos (Luc. 19. 91). Praterea de exde lo- 
quuti, modum ejus non siluerunt, sed illum indicavit 
David ita loquens : Foderunt manus meas et pedes 
meos, dinumeraverunt omnia ossa mea (Ps.21.17,18); 
nec iniquitatem post mortem consequuütam reticuit : 
nam dicit : Diviserunt. sibi vestimenta mea, et super 
vestem meam miserunt sortem (Psal. 91. 19). 
Sepultura. Christi predicta. — Deinde quod sepul- 
turze tradendus esset declaravit his verbis : Posuerunt 
me in lacu inferiori , in tenebrosis et in umbra mortis 
(Psal. 87. 1). Cum autem resurrecturus esset , vide 
quomodo hoc prenuntiarit : Non derelinques , ait , 
animam meam in inferno, nec dabis sanctum tuum videre 
corruptionem. (Psal. 15. 10) : alio item modo id He- 
saias declarat : Et. Dominus, inquit, ipsum vult pu- 
rificare a plaga , ostendere ei lumen , justificare justum, 
quis multis bene serviat (Hesai. 55. 10. 11). Quod 
ejus cxdes peccatorum hominum solutio fucrit, id- 
ipsum etiam indicavit his verbis : Et ipse peccata mul- 
torun tulit ( Ibid. v. 42). Quod homincs a d:emo- 
nibus liberarit : Et fortium, inquit, dividet spolia. 
Quod illud ipsum per mortem effecerit , id non ta- 
cuit, sed ait : Pro eo quod in mortem trad:ta est ani- 
ma ejus ( Ibid.) Quod toti orbi preficiendus esset sic 
declaravit : Ei ípse hereditate possidebit multos (Ibid.) 
Deinde quoniam cum i2 infernum descendisset , ou- 
nia turbavit, strepitu atque tumultu universa reple- 
vil, arcemque destruxit ; banc rem non silentio pre- 
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tereunt, sed modo David dicit : Attollite portas γτίη- 
cipes vestras, εἰ elevamini port aternales, εἰ introibit 
rez glorie (Psal. 25. 1) ; modo llesaias aliter, Portas 
ereas con[ringam , et. vectes. ferreos conteram, et. ape- 
riam tibi thesauros tenebrosos, occultos, tnvisibiles osten 
dam tibi ( Hesai. 45. 9) : sic appellans infernum. Nam 
etiamsi infernus esset , at sanctas animas et vasa pre- 
tiosa servabat, nempe Abraham, [Isaac et Jacob. 
propterea thesauros appellabat, tenebrosos autem, 
quia nondum sol justitiz ibi fulserat, neque de resur- 
reclione prxdicaverat. Quod post resurrectionem nou 
cum angelis constiturus esset , uon eum archangelis, 
non eum alia administratoria virtute , sed ἴῃ throno 
regio sessurus , audi quomodo David declaret : Disii 
Dominus Domino meo, Sede a deztris meis, douce 
ponam inimicos (uos scabellum pedum tuorum ( καί. 
109. 4). 

5. Missio item apostolorum.—Missurus postea. erat 
apostolos, et hoc predixit Hesaias dicens : Quam 
speciosi pedes evangelizantium pacem , evangelizantium 
bona ( Hesai. 52. 7). En qualem laudat corporis par- 
tem, pedes, qui illos ubique portabant. Ad hec 
commemorat David quomodo prxvaluerint apostoli , 
dicens : Dominus dabit verbum evangelizantibus virtute 
multa ( Psal. 67. 12). Non enim armis, non pecuniis, 
non robore corporis , non exercituum copiis , neque 
alio simili modo superarunt, sed verbo simplici , ct 
multam habente virtutem , miraculorum nempe os- 
tentum. Crucifixum enim praedicantes, οἱ miracula 
patrantes , sic orbem subegerunt. ldeo ait : Dominus 
dabit verbum evangelizantibus virtute mulla, sic mira- 
cula vocans. Nam ineffabilis virtus erat, piscatorem , 
publicanum, tentoriorum opificem, solo precepto 
mortuos suscitare, dzemones expellere , mortem abi- 
gere, philosophorum linguam refrenare, rhetorum 
ora consuere , reges ac principes vincere , barbaris , 
Grecis, omnique nationi imperare. Et apposite sic 
loquutus est : nam hzc omnia verbo illo perfecerunt, 
et virtute multà mortuos jn vivos mutarunt, pecca- 
tores in justos , ezcos in videntes, morbos naturz et 
anim: nequitiam expellentes. Deinde quod hzc vir- 
tus illis a Spiritu sancto accederet, hinc declaratur : 
Spiritu, inquit, sancto repleti erant ( Act. 2. 4) ; et 
viri simul atque mulieres prophetabant. Lingu:e ignis 
forma visse sederunt supra unumquemque eorum : 
el hoc Joel diu ante prznuntiavit dicens : Effundam 
de Spiritu meo super omnem carnem , et. prophetabuni 
filii vestri, et filie vestre visiones videbunt , et adole- 
scentes vestri somnia somniabunt : et quidem super ser- 
vos meos, et super ancillas effundam , priusquam  we- 
niat dies Domini magnus et illustris ( Joel. 2. 98) : 
magnum et illustrem vocans diem adventus Spiritus 
sancli, nec non eum, qui in consummatione $zcu- 
lorum futarus est. Idem vero ipse propheta salutem 
per fidem prznuntians, neque euim illam tacuit, 
ail : Et erit , omnis qui invocaverit nomen Domini, sal- 
vus erit ( Ibid. v. 52). 

6. Peirus et Paulus regibus majores. — Ubique ter- 
rarum priecones mittit, ac nemo est quin audiat prac- 
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ἣν πολλῶν μεταξὺ λόγων γενομένων xal χατηγοριῶν 
εἱστήχει σιγῶν, δηλῶν ὁ Ἡσαῖας ἔφη" Ὡς πρόδα- 
τον ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη, καὶ ὡς ἀμνὸς ἐναντίον cov 
κείρογτος αὐτὸν ἄφωνος, οὕτως οὐχ ἀνοίγει τὸ 
στόμα αὑτοῦ. Εἶτα δειχνὺς τὸ διεφθαρμένον τῆς ψῆ- 
φου ἐπήγαγεν" Ἐν τῇ ταπειγώσει αὐτοῦ ἡ κρίσις 
αὐτοῦ ἤρθη, τουτέστιν, Οὐδεὶς αὐτῷ τὰ δίχαια &óol- 
χασεν. Εἶτα χαὶ τὴν αἰτίαν λέγει τῆς σφαγῆς. ᾿Επειδὴ 
γὰρ ἀμαρτημάτων ἕνεχεν οὐχ ἔπασχεν ἅπερ ἔπασχεν, 
ἅμωμος καὶ ἄληπτος ὧν, ὑπὲρ δὲ τῶν τῆς οἰκουμέ- 
νης χαχῶν παρεδίδοτο, σχόπει πῶς ἀμφότερα xa 
ταῦτα ἠνίξατο εἰκών: "Oc ἁμαρτίαν' οὐκ ἐποίησεν, 
οὐδὲ εὑρέθη δόλος ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ. Διὰ γὰρ 
«τούτου ἐδήλωσε, τίνος ἕνεχα ἀνῃρέθη. Εἴτα xai ἄλλη 
αἰτία: 'Ex τῶν ἁμαρτιῶν, φησὶ, τοῦ «ζαοῦ μου ἧχει 
εἰς θάνατον. Οὐ μόνον δὲ τὴν αἰτίαν τῆς σφαγῆς, 
ἀλλὰ xal τί χέρδος ἀπὸ τοῦ σταυροῦ xal τῆς σφαγῆς 
ἐχείνης γέγονε θέλων δεῖξαι, ὅρα πῶς προαναφωνεῖ 
τοῦτο λέγων" Πάντες ὡς πρόθατα ἐπλανήθημεν " 
ἄνθρωπος τῇ ὁδῷ αὐτοῦ ἐπλανήθη. Παιδεία εἰρή- 
γῆς ἡμῶν ἐπ' αὐτῷ τῷ μώλωκι αὐτοῦ [564] ἡμεῖς 
πάντες ἰάθημεν. Εἶτα ἐπεὶ καὶ δίχας ἔμελλον διδό- 
ναι ὑπὲρ τῶν τολμημάτων τούτων οἱ Ἰουδαῖοι, χαὶ 
τοῦτο δηλοῖ ὁ αὐτὸς προφήτης ἐν οἷς λέγει" Δώσω 
τοὺς πογηροὺς àrtl τῆς ταφῆς αὐτοῦ, καὶ τοὺς 
πλουσίους ἀντὶ τοῦ θανάτου αὐτοῦ. Καὶ ὁ Δαυῖδ 
πάλιν εἰπὼν, Ἀποῤῥίψωμεν τὸν ζυγὸν αὑτοῦ ἀφ᾽ 
ἡμῶν, ἐπήγαγεν" Ὁ κατοικῶν ἐν οὐραγοῖς ἐχγα-- 
"λάσεται αὐτούς " τότε 1αλήσει πρὸς αὑτοὺς ἂν 
ὀργῇ αὐτοῦ, καὶ ἐν τῷ θυμῷ αὐτοῦ ταράξει ab- 
τούς" τὴν πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης διασπορὰν λέ- 
γων αὐτῶν. Ὃ xal αὐτὸς ὁ Χριστὸς ἐν τοῖς Εὐαγγε- 
λίοις δηλῶν ἔλεγε * Τοὺς δὲ μὴ θειλήσαγτάς μὲ βα- 
σιλεῦσαι ἐπ᾽ αὐτῶν ἀγάγετε ὧδε, καὶ χκατασφάξα- 
τε αὐτούς. Εἶτα ἐπειδὴ τὴν σφαγὴν εἶπον, οὐδὲ τὸν 
τρόπον τῆς σφαγῆς παρεσιώπησαν, ἀλλὰ καὶ αὐτὴν 
παρεδήλωσεν ὁ Δαυῖδ οὕτως εἰπὼν, "ÜpvEar χεῖράς 
μου καὶ πόδας μου " ἐξηρίθμησαν πάντα τὰ óccá 
pov οὐδὲ τὴν μετὰ τὸν σταυρὸν παρανομίαν ἐσίγησε 
πάλιν εἰπὼν, Διεμδρίσαντο τὰ ἱμάτιά μου ἑαυτοῖς, 
καὶ ἐπὶ τὸν ἱματισμόν μου ἔδαλον xAnpor. 


Εἶτα χαὶ ὅτι θάπτεσθαι ἔμελλε, xal τοῦτο ἐδήλω- 
σεν εἰπὼν, Ἔθεντό us ἐν ᾿άχκχῳ κατωτάτῳ ἐν σχο- 
τειγοῖς xal ἐν σκιᾷ θανάτου. KoY ὅτι ἀνίστασθαι 
ἔμελλεν, ὄρα πῶς xal τοῦτο προανεφώνησε λέγων " 
Obx ἐγχατα,(λείψεις τὴν ψυχήν μου εἰς ἄδου, οὐδὲ 
δώσεις τὸν ὅσιόν σου ἰδεῖν διαφθοράν. Ἑτέρως δὲ 
^ Ἡσαῖας τὸ αὐτὸ τοῦτο πάλιν ἐμφαίνει λέγων" Kal 
Κύριος αὐτὸν βούλεται καθαρίσαι ἀπὸ τῆς «Ange, 
δεῖξαι αὐτῷ φῶς, διχαιῶσαι δίχαμον εὖ δου.λεύ- 
σαντα xoAJAotc. Ὅτι τῶν ἁμαρτημάτων τῶν ἀνθρω- 
πίνων λύσις γέγονεν αὐτοῦ ἡ σφαγὴ, xaX τοῦτο παρ- 
ἐστησε τῷ εἰπεῖν Καὶ αὐτὸς ἁμαρείας πο.λλῶν 
ἀνήγεγχεν. Ὅτι τῶν δαιμόνων ἀπήλλαξε τοὺς ἀνθρώ» 
ποὺς, χαὶ τοῦτο, Kal τοῦ ἰσχυροῦ, qno, μεριδῖται 
σκχῦ,.1α. Ὅτι διὰ τοῦ θανάτον τοῦτο ἐποίησεν, οὐδὲ 
αὑτὸ ἐσίγησεν, ἀλλὰ λέγει" AvO' ὧν παρεδόθη εἰς 
θάνατον ἡ ψυχὴ αὐτοῦ. "Ott προστήσεσθαι ἔμελλε 
τῆς οἰχουμένης, καὶ τοῦτο ἐδήλωσε δι᾽ ὧν ἔφη * Kal 
αὑτὸς χιηρονγομήσει ποιούς. Εἶτα ἐπεὶ καταδὰς 
εἰς τὸν ἄδην ἅπαντα διετάραξε, χαὶ θορύδον καὶ τα- 
ρᾶχτὶς ἐνέπλησε, καὶ τὴν ἀχρόπολιν χατέλυσεν, οὐδὲ 
τοῦτο σιγῶσιν, ἀλλὰ νῦν μὲν ὁ Δαυῖδ οὕτω βοᾷ λέ- 
Tov, Ἄρατε πύλας, οἱ ἄρχοντες ὑμῶν, καὶ àxdp- 
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θητε πύλαι αἰώνιοι, xal εἰσ εεύσεται ὁ βασιλεὺς 
τῆς δόξης" νῦν δὲ ἑτέρως ὁ Ἡσαῖας, Πύλας xaxac 
συνθλάσω, καὶ μοχιλοὺς σιδηροῦς συντρίψω, καὶ 
ἁνοίξω σοι θησαυροὺς σκοτειγοὺς, ὀποχρύφους, 
ἀοράτους ἀνγαδείξω σοι, τὸν ἄδην οὕτω χαλῶν. 
Εἰ γὰρ καὶ ἄδης $v, ἀλλὰ ψυχὰς ἐχράτει ἁγίας καὶ 
σχεύη τίμια, τὸν ᾿Αδραὰμ, τὸν Ἰσαὰχ, τὸν "Iaxo6. 
Διὸ χαὶ θησαυροὺς ἐχάλεσε, σχοτεινοὺς δὲ. ἐπειδὴ 
οὐδέπω ὁ τῆς δικαιοσύνης ἥλιος fv χαταλάμψα; αὖ- 
τόθι, οὐδὲ τοὺς περὶ ἀναστάσεως χηρύξας λόγους. 
Ὅτι δὲ ἀναστὰς ἔμελλεν οὐ μετὰ ἀγγέλων στήσεσθαι, 
οὐδὲ μετὰ ἀρχαγγέλων, οὐδὲ μετὰ ἄλλης τινὸς λει- 
τουργιχῇς δυνάμεως, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸν θρόνον χαθιεῖσθαι 
τὸν βασιλιχὸν, ἄχουσον τί φησι πάλιν ὁ Aavtb - Εἶπεν 
ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου, Κάθου àx δεξιῶν μου, 
ἕως ἃ» θῶ τοὺς ἐχϑρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν 
σου. 


Μετὰ ταῦτα ἔμελλεν ἀποστόλους πέμπειν - χαὶ 
τοῦτο προανεφώνησεν Ἡσαῖας εἰπὼν, 'üc ὡραῖοι ol 
[565] πόδες τῶν εὐαγγειλιζομέγνων εἰρήγην, τῶν 
εὐαγγειλιζομέγων τὰ ἀγαθά. Kal ὅρα ποῖον ἐπαινεῖ 
τοῦ σώματος μέρος, τοὺς πόδας, τοὺς πανταχοῦ αὖ- 
τοὺς διαχομίζοντας. Εἶτα xal τὸν τρόπον τῆς xpae 
τήσεως αὐτῶν ἐμφαίνων ὁ Δαυϊδ λέγει " Κύριος δώ- 
c& ῥῆμα τοῖς δὑαγγελιζομένοις δυνάμει xoAAq. 
Οὐ γὰρ δὴ ὅπλα χινήσαντες, οὐ χρήματα δαπανήσαν- 
τες, οὐδὲ ῥώμῃ σώματος, οὐδὲ στρατοπέδων πλήθει, 
οὐδὲ ἄλλῳ τινὶ τοιούτῳ περιεγένοντο, ἀλλὰ ῥήπατι 
Ψιλῷ, ῥήματι πολλὴν ἔχοντι δύναμιν, τὴν τῶν δη- 
μείων ἐπίδειξιν. Τὸν γὰρ ἐσταυρωμένον χηρύσσουτες, 
καὶ σημεῖα ἐργαζόμενοι, οὕτω τῆς οἰχουμένης ἐχρά- 
τησαν. Διὰ τοῦτό φησι, Κύριος δώσει ῥῆμα τοῖς 
εὐαγγελιζομένοις δυνάμει πολλῇ, τὰ σημεῖα ταύτῃ 
χαλῶν. Καὶ γὰρ ἄφατος δύναμις ἦν, τὸν ἁλιέα χαὶ τὸν 
τελώνην χαὶ τὸν σχηνοποιὸν ἀπὸ ψιλῶν ἐπιταγμάτων 
νεχροὺς ἐγείρειν, δαίμονας ἀπελαύνειν, τὸν θάνατον 
ἀπωθεῖν, φιλοσόφων ἐπιστομίζειν γλῶσσαν, ῥητόρων 
ἀποῤῥάπτειν στόματα, βασιλέων χαὶ ἀρχόντων περι- 
γίνεσθαι, βαρδάρων, ᾿Ἑλλήνων, παντὸς γένους χρα-- 
τεῖν. Καὶ καλῶς οὕτως εἶπε. Πάντα γὰρ ταῦτα ἧνυον 
ἐχείνῳ τῷ ῥήματι, καὶ τῇ πολλῇ δυνάμει μετετίθε- 
σαν νεχροὺς εἰς ζῶντας, ἁμαρτωλοὺς εἰς διχαίους, 
πηροὺς εἰς βλέποντας, τὰ νοσήματα τῆς φύσεως χαὶ 
τὴν χαχίαν τῆς ψυχῆς ἀπελαύνοντες, Εἶτα ἡ δύναμις 
αὕτη πόθεν αὐτοῖς παρεγένετο; Ὅτι ἀπὸ Πνεύματος 
ἁγίου, καὶ τοῦτο ἐντεῦθεν δηλοῦται’ Πγεύματος γὰρ 
ἦσαν πεπληρωμένοι, φησὶ, χαὶ ἄνδρες ὁμοίως καὶ 
γυναῖχες προεφήτενον" πυρὸς ἐν εἴδει γλῶσσαι φα- 
γεῖσαι ἐχάθισαν ἐφ᾽ ἕνα ἔχαστον αὐτῶν. Καὶ τοῦτο 
Ἰωὴλ ἄνωθεν προανεφώνησεν οὕτω λέγων" Ἐχχεῶ 
ἀπὸ τοῦ Πνεύματός μου ἐπὶ πᾶσαν σάρχα, καὶ 
προφρητεύσουσιν οἱ υἱοὶ ὑμῶν, καὶ αἱ θυγατέρες 
ὑμῶν ὁράσεις ὄψονται, καὶ οἱ νεανίσκοι ὑμῶν 
ἐνύπνια ἐγυπνιασθήσοντωι. Καί γε ἐπὶ τοὺς δού- 
Jovc μου, καὶ ἐπὶ τὰς δούλας μου ἐχχεῶ, πρὶν f) 
ἐλθεῖν τὴν ἡμέραν Κυρίου τὴν. μεγάλην καὶ ἐπι- 
φαγῆ" μεγάλην ἡμέραν xal ἐπιφανῇ xai ταύτην 
οὕτω δηλῶν τὴν τοῦ Πνεύματος χαὶ τὴν μέλλουσαν 
ἐπὶ συντελείᾳ φανήσεσθαι. Ὁ αὐτὸς δὲ οὗτος προφή- 
τῆς xai τὴν διὰ κίστεως σωτηρίαν προλναφωνῶν 
(οὐδὲ γὰρ τοῦτο ἐσιγήθη), Καὶ ἔσται, φησὶν, ὃς ἣν 
ἐπικαλέσηται τὸ ὄνομα Κυρίου, σωθήσεται. 

ς΄. Πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης χήρυχας ἀποστελεῖ, 
καὶ οὐδεὶς ἀνήχοος ἔσται τοῦ χηρύγματας wo sia 
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προαναπεφώνηται. "Axous γὰρ τοῦ Δαυῖδ λέγοντος 
τοῦτο χαὶ προφητεύοντος" Εἰς πᾶσαν τὴν γῆν ἐξη.1- 
θεν ὁ φθόγγος αὐτῶν, καὶ elc τὰ πέρατα τῆς οἵ» 
κουμέγνης τὰ ῥήματα αὐτῶν. Εἶτα δειχνὺς xai ὅτι 
μετὰ ἐξουσίας ἐχήρυττον, xat τῶν τὰ διαδήματα πε- 
ριδεδλημένων δυνατώτεροι ἦσαν, ἀλλαχοῦ πᾶλιν ὁ 
αὐτὸς λέγει" Καταστήσεις αὐτοὺς ἄρχοντας ἐπὶ 
πᾶσαν τὴν γῆν. Ὅτι δὲ χαὶ βασιλέων μᾶλλον χαὶ 
ἀρχόντων χρείττους ὑπῆρχον Πέτρος χαὶ Παῦλος, 
δηλοῖ τὰ πράγματα. Οἱ γοῦν τῶ" βασιλέων νόμοι καὶ 
ζώντων αὑτῶν χαταλύονται, οἱ δὲ τῶν ἁλιέων ἐχείνων 
xaX ἀποθανόντων πεπήγασι xal μένουσιν ἀχίνητοι, 
xaX ταῦτα χαὶ δαιμόνων καὶ συνηθείας χρονίου, xai 
χαχίας χαὶ ἡδονῆς καὶ μνρίων ἑτέρων ἐπιχειρησάντων 
αὐτοὺς ἀναμοχλεῦσα:. Δηλῶν δὲ πάλιν ὅτι χαταστάντες 
ἄρχοντες αὑτοὶ δὴ οὗτοι ἐπέραστοι πᾶσι χαὶ ποθεινοὶ 
ἔσονται, ἐπήγαγε λέγων, Διὰ τοῦτο Aaol ἑξομο.ῖο- 
γήσονταί σοι elc τὸν αἰῶνα, τουτέστιν, [566] εὖ- 
χαριστῆσουσί σοι, καὶ χάριν εἴσονται πολλὴν, ὅτι 
τοιούτους ἄρχοντας ἔδωχα:. Ὅτι δὲ χαὶ τὸ χήρυγμα 
πανταχοῦ χρατῆσει, προαναπεφώνηται. "Opa τὸν 
Δαυὶδ τοῦτό σοι παριστῶντα δι᾽ ὧν λέγει" Αἴτησαι 
παρ᾽ ἐμοῦ, καὶ δώσω σοι ἔθμη τὴν χιληρογομίαν 
σου, καὶ τὴν κατάσχεσίν σου τὰ πέρατα τῆς γῆς. 
Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ ἕτερος προφήτης φησὶ τὸ αὐτὸ 
δηλῶν" Πιιησθήσεται ἡ σύμπασα γῆ τοῦ γγῶγαι 
τὸν Κύριον, ὡς ὕδωρ πολὺ καταχαϊύνψαι 0aAdo- 
σας. Σχόπει καὶ τὸ εὔχολον τῇς ὑπαχοῆῇς " Οὐ μὴ δι- 
δάξωσιν ἕκαστος τὸν πλησίον αὐτοῦ, καὶ ἕκα- 
στος τὸν dg Agór αὑτοῦ Aéyuy, Γνῶθι τὸν Κύριον, 
ὅτι πάντες εἰδήσουσί με ἀπὸ μικροῦ ἕως μεγάλου 
αὐτῶν. Τὸ ἀῤῥαγὲς τῆς Ἐχχλησίας" "Ἔσται ἐν ταῖς 
ἐσχάταις ἡμέραις ἐμφανὲς τὸ ὄρος Κυρίου, καὶ ἐπ᾽ 
ἄχρον τῶν ὁρέων ὁ οἶχος Κυρίου, καὶ ὑψωθήσε- 
ται ὑπεράνω τῶν βουνῶν, καὶ ἥξουσιν ἐπ᾽ αὐτὸ κε 
Aaol zxoAAol καὶ ἔθνη zoAAd. Καὶ ὅτι οὐ παγία 
ἔσται μόνον καὶ ἀχίνητος χαὶ ἀῤῥαγὴς, ἀλλὰ xol 
πολλὴν πρυτανεύσει τῇ οἰχουμένῃ εἰοήνην, xat al 
μὲν κατὰ πόλεις πολυαρχίαι χαταλυθήσονται xa αἱ 
μοναρχίαι, μία δὲ τις ἔσται βασιλεία εἰς πάντας ἀρ- 
θεῖσα, χαὶ τὸ πλέον αὐτῆς ἐν εἰρήνῃ ἔσται, οὐ χαθά.. 
περ ἔμπροσθεν * τὸ μὲν γὰρ παλαιὸν χειροτέχναι 
πάντες χαὶ ῥήτορες ὅπλα ἐτίθεντο, χαὶ ἐπὶ παρατά- 
ξεως εἰστήχεσαν * τοῦ Χριστοῦ δὲ παραγενομένον 
πάντα ἐχεῖνα διελύθη, xat εἰς μέρος; διωρισμένον τὰ 
τῶν πολέμων περιέστη ^ xaX τοῦτο δὴ προφήτης δη- 
λῶν τις ἕλεγε " Καὶ συγχόψουσι τὰς μαχαίρας αὖ- 
τῶν εἰς ἄροτρα, καὶ τὰς ζιδύνας αὐτῶν εἰς δρέ- 
zara, καὶ ov λήψεται ἔθνος ἐπ᾽ ἔθγος μάχαιραν, 
καὶ οὐ μὴ μάθωσιν ἔτι πολεμεῖν, Πρότερον μὲν γὰρ 
&y τούτοις ἔζων ἅπαντες, νυνὶ δὲ καὶ τῆς τέχνης αὖ- 
τῆς ἐπελάθοντο, μᾶλλον δὲ οἱ πλείους οὐδὲ ἐγεύσαντο 
τὴν ἀρχήν * εἰ δέ τινες xal εἶεν, ὀλίγοι χαὶ οὐ συν- 
εχεῖς οὐδὲ πολλοὶ, ὥσπερ ἐν ἀρχῇ χατὰ πᾶν ἔθνος 
μνρίων ἐπαναστάσεων γινομένων. Εἶτα δειχνὺς xal 
πόθεν συστήσεται ἡ Ἐχχλησία, προλέγει. Ἐπειδὴ 
γὰρ οὐχ ἐπιειχεῖς ἄνθρωποι μόνον, οὐδὲ ἥμεροι xal 
χρηστοὶ, ἀλλὰ χαὶ ἄγριοι χαὶ ἀπάνθρωποι, χαὶ οἷόν 
τινες λύχοι xat λέοντες xal ταῦροι χατὰ τὸν τρόπον 
ἔμελλον συναγελάζεσθαι αὐτοῖς, καὶ πάντες Ἐχχλη- 
σία γίνεσθαι μία, ἄχουσον πῶς τὸ ποιχίλον τῆς ἀγέ- 
λης ταύτης ὁ προφήτης ἐδήλωσεν εἰπών " Τότε συμ- 
δοσκχηθήσεται Aóxoc μεεὰ ἀργὸς, τὸ λιτὸν διὰ 


* Colb, ἐπ’ αὐτῷ. 


τούτου τῆς διαίτης τῶν βασιλέων ἐμφαίνων. "Ὅτι ἐὰ 
o5 περὶ θηρίων ἐστὶ ταῦτα, εἰπάτω Ἰουδαῖος πότε 
τοῦτο γέγονεν " οὐδέποτε γὰρ λύχος μετὰ ἀρνὸς ἐθο- 
σχήθη" εἰ δὲ xaX ἔμελλε βόσχεσθαι, τί τοῦτο τὸ τῶν 
ἀνθρώπων ὠφέλει γένος ; ᾿Αλλὰ περὶ τῶν ἀγρέων τὸν 
τρόπον ἀνθρώπων λέγει, περὶ Σχυθῶν, περὶ Θρᾳχῶν, 
περὶ Μαύρων, περὶ Ἰνδῶν, περὶ Σαυρομάτων, περὶ 
Περσῶν. Ὅτι δὲ ταῦτα πάντα τὰ ἔθνη ὑπὸ ἕνα ἄτε- 
ται ζυγὸν, χαὶ ἄλλος προφήτης δηλῶν ἔλεγε" Καὶ 
δονλεύσουσιν αὑτῷ ὑπὸ ζυγὸν ἔνα, καὶ προσκυ- 
γήσουσιν αὐτῷ ἕκαστος ἐκ τοῦ τόπου αὐτοῦ. 
Οὐκέτι, φησὶν, ἐν Ἱεροσολύμοις μόνον, ἀλλὰ παντα- 


χοῦ τῆς οἰχουμένης οὐχέτι γὰρ εἰς Ἵεροσόλυμα 


χελεύονται ἄνθρωποι ἀπιέναι, ἀλλ' ἕκαστος οἶχοι μέ- 
νων, τὴν λατρείαν ταύτην ἐπιτελεῖ, 


[567] ζ΄. Ὅτι ἔμελλον Ἰουδαῖοι ἐχδάλλεσθαι, οὐδὲ 
τοῦτο σεσίγηται " xal ὅρα πῶς καὶ τοῦτο προεῖπεν ὁ 


“προφήτης Ἰδοὺ ἐν ὑμῖν συγκιλεισθήσονεαι θύραι, 


xal ovx ἀνάψετε τὸ θυσιαστήριόν μου δωρεάν. 

Καὶ τίνες μέλλουσι θεραπεύειν, χαὶ αὐτὸ προαναπε- 
φώνηται. Ἀπὸ ἀνατοιῶν ἡλίου, φησὶ, μέχρι δυ- 
σμῶν τὸ ὄγομά μου δεδόξασται ἐν τοῖς ἔθνεσι" xaX 
πάλιν, Ἔν παντὶ τόπῳ θυμίαμα xpocdyeral μοι 
καὶ θυσία καθαρά. Εἶδες πῶς τῆς λατρείας τὴν εὑ- 
γένειαν παρεδήλωσε ; πῶς τὸ ἐξαίρετον xai παρηλ- 
λαγμένον ; χαὶ ὅτι οὐχ ἐν τόπῳ, ἀλλ᾽ ἐν τρόπῳ, οὐδὲ ἐν 
χγίσσῃ xal χαπνῷ, ἀλλ᾽ ἐν ἑτέρῷ λατρείᾳ ἔσται τὰ τῆς 
θεραπείας ; Καὶ κῶς τούτους, φησὶν, ἅπαντας ἐπεσπά- 
σαντο οἱ ἀπόστολοι ; ὁ μίαν γλῶτταν ἔχων τὴν ᾿Ιουδαῖ- 
χὴν, πῶς τὸν Σχύθην xal τὸν Ἰνδὸν χαὶ τὸν Σαυροκάτην 
χαὶ τὸν 8páxa ἔπεισε; Λαδὼν παρὰ τῆς τοῦ Πνεύματος 
δωρεᾶς τὴν χάριν τῆς πκολυφωνίας ταύτης. Καὶ τοῦτο 
μὲν περὶ τῶν ἐθνῶν᾽ περὶ δὲ τοῦ Ἰσραὴλ, τὸ τῶν 
γλωσσῶν χάρισμα. Kal ὅτι οὐδὲ τοῦτο ἐπεσπάσατο 
τοὺς 'loubaíeug, ἄχουε πῶς δείχνυαιν ὁ προφήτης 
λέγων" ᾿Εν ὁτερογλώσσοις γὰρ καὶ ἐν χείλεσιν 
δτέροις .λαλήσω τῷ Aa τούτῳ, καὶ οὐδ᾽ οὕτως 
εἰσαχούσονταί μου, Aéyes Κύριος. Τί τούτου σα- 
φέστερον ἴδοι τις ἄν; ἜἜμελλον Ἰουδαῖοι ἀπιστεῖν, 
τὰ δὲ ἔθνη προστρέχειν" xal τοῦτο προεχηρύχθη. 
"Axoue τοῦ Ἡσαῖου τοῦτο δηλοῦντος χαὶ λέγοντος" 
Κὑρέθην τοῖς ἐμὲ μὴ ζητοῦσιν" ἐμφανὴς ἐγενό.- 
μὴν τοῖς ἐμὲ μὴ ἐπερωτῶσι». Εἴπον, Ἰδού εἰμι, 
τῷ ἔθνει, ol οὐχ ἐκάλεσαν τὸ ὄγομά μου. Περὶ δὲ 
τοῦ Ἰσραὴλ, Ὅλην τὴν ἡμέραν ἐξεπέτασα τὰς χεῖ- 
ράς μου πρὸς Jaóv ἀπειθοῦντα καὶ ἀντιλέγοντα" 
xai πάλιν, Ἁνηγγείλαμεν αὐτῷ ὡς παιδὶ, ὡς ῥίζα 
ἐν γῇ διψώσῃ" καὶ πάλιν, Κύριε, τίς ἐπίστευισε 
τῇ ἀκοῇ ἡμῶν; καὶ ὁ βραχίων Κυρίου tiv; dx- 
εχαλύφθη; Οὐκ εἶπε, τῇ διδασχαλίᾳ ἡμῶν, ἐνταῦϑα 
δεικνὺς, ὅτι οὐκ οἴχοθέν τι ἐφθέγγοντο, ἀλλ᾽ ἅπερ 
ἤχουσαν παρὰ ἰοῦ Θεοῦ, ταῦτα ἀπήγγειλαν. Ὅτι 
προτιμᾶσθαι δεῖ κάλιν τὰ ἡμέτερα τῶν ἐχείνων, xoà 
πολλῷ τιμιώτερα γίνεσθαι, χαὶ τοῦτο παρεδήλωσε 
Moor εἰπών Παραξηλώσω ὑμᾶς ἐπ' οὐκ ἔθνει, 
ἐπὶ ἔθνει ἀσυνέτῳ παροργιῶ ὑμᾶς, τὴν προτέραν 
εὐτέλειαν τοῦ λαοῦ λέγων διὰ τοῦ, Ex" οὐχ ἔθνει 
εἰπεῖν * οὐδὲ γὰρ ἔθνος εἶναι ἐνομίζετο διὰ τὴν πολ- 
λὴν εὐτέλειαν, διὰ τὴν μωρίαν, διὰ τὴν ἄνοιαν, 
ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς πίστεως τοσαύτη γέγονεν ἡ μεταδολὴ, 
ὡς ἐχείνων τῶν τιμωμένων πολλῷ τιμιωτέρους φα- 
vivat. Ὅτι ἔμελλε δάχνειν Ἰουδαίους τοῦτο αὐτὸ, 
xai ix τούτου βελτίους γίνεσθαι, xal τοῦτο ἐντεῦθεν 
δηλοῦται. Οὐ γὰρ ἁπλῶς εἶπε, Προτιμήσω, ἀλλ᾽ 
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dicationem ; et hoc ipsum prznuutiatum est audi : 
hoc prophetice dicentem Davidem : In omnem  ter- 
ram exivit sonus eorum , et. in fines orbis terrae verba 
eorum (Psal. 18. δ). Ad hzc, quod cum auctoritate 
przedicarint , et ipsis regibus potentiores fuerint , ipse 
alibi docet inquiens : Constitwes eos principes super 
omnem terram (Psal. 44. 17). Quod regibus ac prin- 
cipibus majores fuerint Petrus et Paulus, declaravit 
eventus. Nam regum leges etiam ipsis viventibus 
abrogantur :leges vero piscatorum illorum, etiam 
mortuorum firm: sunt, et immote manent; idque 
licet d:emonibus , diuturna consuetudine , vitio , vo- 
luptate innumerisque alis illas refringere conanti- 
bus. Ut ostendat autem eos fpsos principes constitu- 
tos, amabiles omnibus desidcrabilesque fore , subdit : 
Propterea populi confitébuntur tibi in seculum ( Ibid. 
v. 18); id est, gratias tibi agent plurimas, quod 
tales prineipes dederis. Quod praedicatio ubique pro- 
paganda sit, id quoque prxsignificatum est : audi 
Davidem id tibi deelarantem his verbis : Postula a me, 
εἰ dabo tibi gentes hereditatem tuam , et. possessionem 
tuam terminos terre ( Psal. 9. 8). Idipsum item alius 
propheta alieubi sic enuntiat : Implebitur omnis ter- 
ra scientia Domini, et sicut aqua multa, que operit ma- 
ria (IJesai. 11. 9). Et vide facilitatem obedientix : 
Nom docebit, ait, unusquisque proximum suum , et 
unusquisque fratrem. suum, dicens : Cognosce Domi- 
num. ^ quia onines cognoscent me a minimo illorum , us- 
que ad maximum illorum (Jer. 51. 54). Firmitas Eccle- 
si» his declaratur : Erit im novissimis diebus conspi- 
cuus mons Domini supra verticem montium domus Do- 
mini , e& elevabilur super colles , et venient ud eam po- 
puli multi et. gentes multe (Hesai. 9. 9). Qaod vero 
non firma tantam, solida et immobilis futura sit , sed 
etiatn multam orbi pacem sit conciliatura, quodque 
tunc multorum principatus , tum monarchix aufe- 
rend:e sint : anam aotem in omnes regnum futurum, 
et abundantiori pace fruiturum , noH sicut prius : 
nam priscis temporibus artifices omnes et rhetores 
armis instructi erant, et in acie stabant : post adven- 
tum vero Christi hiec omnia soluta sunt, οἱ bella in 
constitutam partem seorsim concesserunt ; hoc do- 
cens propheta quidam dicebat : Et confringent gladios 
408 in vomeres , et lanceas suas in falces : et non su- 
met gens conira gentem gludium , et non discent amplius 
bellum (Ibid. v. 4). Nam prius in illis omnes exerce- 
bantur : nunc autem orlis ejus obliti sunt; imo plu- 
res ean ne vel minimum sunt experti : quod si. qui- 
dam sint, illi admedurn pauci sunt ; δὶ olim [ἢ oniri-« 
bus gentibus sexcentz seditiones exoitabantur. Deinde 
εἰ unde eonstituenda sit Ecelesia pra dicit. Quia enim 
Ron mansueti tantum , mites et urbani homines ; sed 
etiam feri et iahumani , moribusque similes lupis, 
leonibus et tauris, cum ipsis conventeari erant , et 
omnes unam Eeelesiatn consütoturi, audi quomodo 
gregis illius varietatem propheta declaraverit : Tunc, 
inquit, pascentur simul lupus ewm agno (Hesai. 14. 6), 
quo frugalcm regum vitam indieat. Quod a«tem hxc 
non de feris dicta sint , dicat Judeus quandonam hoe 
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factum sit : numquam crim lupus cum agno coia- 
pascnus fuit : quod si etiam futurum csset , ut cum 
illo pasceretur , quid hoc humano generi profuturum 
esset * Sed de feris hominibus id dictum est, de Scy- 
this, Thracibus, Mauris, Indis, Sauromatis, Pcr- 
sis. Quod autem omnes ill: gentes sub uno jugo fu- 
tur: essent , alius propheta declaravit his verbis : 
Et servient ei sub jugo uno , et adorabunt illum unus- 
quisque e loco suo (Sophon. 5. 9). Non ultra, inquit, 
Jerosolymis solum, sed ubique terrarum. Neque 
enim postea Jerosolymam jubebuntur homines adire, 
sed quisque domi manens hunc cnltum prostabit. 

7. Judaeorum  cjectio predicta. — (Quod Judei cji- 
ciendi essent, neque hioc pr:zetermissum silentio fuit : 
vide quomodo οἱ hoc predixerlt propheta : Ecce in 
vobis concludentur januc , et non accendetis aliare me - 
um gratis (Malach. 1. 10). Quinam porro hunc cul- 
tam exbibituri essent sic prienuntiatum est : Ab. ori- 
ente solis usque ad occidentem, nomen meum glorifica- 
(nm est in gentibus : et in omni loco incensum mihi ο[- 
fert&r, et hostia pura (Ibid.14). Videsquomodo cultus 
nobilitatem declaravit? quomodo excellentiam et mu- 
tationem ejus? Quod non in loco, sed in moribus, 
neqae in nidore et fumo, sed in alio cultu nostra fu- 
tura sint ministeria. Et quomodo illos omnes , dicct 
quispiam , attraxerunt apostoli ? Qni non nisi unaiu 
linguam habebat, nempe judaicam , quomodo Scy- 
tham, Indum et Sauromatam docere potuit ? Accepto 
nempe per Spiritum sanctum linguarum multarum 
dono. Et hoc quidem de Gentibus : de Israele item 
donum linguarhm : quod antem neque hoc attraxerit 
Jadxos , audi quo pacto declaret propheta dicens : 7n 
variis lirywuis et aliis labiis loquar populo Ruic , et πὸ- 
que sie etdient me , dicit Dominus (Hes. 98. 11). Quid 
hoc manifestias videri possit ? Erant Judi increduli 
fateri , et Gentes ad filem advolaturz : et hoc quoque 
presignificatem est : audi Hesaiam hoc ita decla- 
rantem : Inventus sum ab. iis , qui me non. quarumnt : 
menifestatus sum lis , qui me non inquirunt. Dizi , ecce 
ego nm, ad gentem , quas non. invocatit nomen meum 
(Ποεαὶ. 65. &). De Israele autem : Totadie ezpandi mo- 
nus meas ad gentem. non credentem et. contradicentem 
(Ibid. 2y; sc rursum : Annttniiavimus ei ut pucro : sicut 
radix in terra. eilienti (Id. 535. 2) ; se rursum, Do- 
mine , quis credidit auditui nostro ? Et brachium Domi- 
wi cui revelatwmn est. (Ibid, v. 1)? Non dixit doctri- 
mo nostro , ubi osteniit 606 non ex se loquutos esse, 
sed ea, qux a Deo audierant annuntiasse. Quod no. 
stra Judaicis pra'ferenda ac multo pr:xestantiora sint , 
declaravit Moyses hig verbis : In emulationem dedu- 
cam ves in. non gente ; in. gente. insipiente irritabo vos 
(Deut. 92. 914) : priorem populi vilitatem indicans 
cum dicit, 7n non gente : non enim gens putabatur 
esse ob vilitstom nimiam , ob insipientiam , oh amen- 
tiam. Sed mutatio tanta a fide facta est, ut hi hono- 
rabiliores appareant iis , qui tmc. honorabantur. Hoe 
mgre latnros Judzos , et inde meliores futuros, ex 
his etiam declaratur : non enim simplieite?. dixit, 
anteponam ; sed simul lioc ipsum declarans, et qua- 
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Jemcumque hine futuram emendationem indicans, 7n 
eemulationem, inquit, deducam vos in non gente (Deut. 
59. 91) ; ac si diceret, Tanta dabo ipsis bona , ut vos 
zinulatione corripiamini, et ut mordeamini. Hoc ita- 
que meliores ipsos reddidit. Nam qui divisum mare, 
scissas petras, acrem mutatum , et tot tantaque pro- 
digia viderant; imo vero qui filios suos immolaverant, 
ui ipsi Beclphegor initiati fuerant , multisque prz- 
sligiis opcram dederant; hi postquam nos accessi- 
mus, longeque prastantiores suis res exhibuimus, 
iv mulatione ducti , et meliores effecti sunt , atque se 
continuerunt ; ita ut ea qu:e nec prophetarum moni- 
tis, nec prodigiorum ostentis territi fecerant , jam 
zemulatione nostri recte faciant. Nemo itaque illorum 
jam filios immolat, nemo ad idola acccdit, vel vitulam 
adorat. Virginitatis decor in Veteri Testamento ne 
nominabatur quidem ; cum autem in Novo splendi- 
dus futurus esset, vide quomodo id przedicat David : 
Afferentur regi virgines post eam , adducentur in tem- 
plum regis (Psal. 44. 16). Sed neque sacerdotum no- 
men tacuit, episcoporum dico : Consüiwam enim 
principes tuos in pace, et episcopos (uos in jwatilia 
(Hesai. 60. 17). 

8. Judicii extremi predictio. — Venturus erat ra- 
tionem exacturus ab liominum gencre , et speciatim 
ἃ Judxis ; attende quomodo et hoc ipsum vaticiuen- 
tur tum David, tum Malachias, qui sic ait : Et ingres- 
sus est sicut. conflatorium, sicut herba [fullonum, εἰ 
purgabit argentum et aurum ( Malach. ὅ. δ) : Pauli 
verbis affinia loquitur, qui sic habet : Dies. enim decla. 
rabit, quia in igne revelatur (1. Cor. 5. 15). David vero, 
Deus manifeste veniet ( Psal. 49. 5), secundum ejus 
adventum praedicans : nam primus adventus eum 
multa attemperatione fuit , secundus non item ; sed 
horroris terrorisque plenus erit, angelis precurren- 
tibus, ejusque prasentia ceu fulgur omnia occupante. 
Nam sicut fulgur, inquit, exit ab oriente, et apparet 
wsque ad occidentem, ita. erit. adventus. Filii hominis 
( Matth. 44. 27) : quo declaratur. ejus splendor, qui 
semetipsum annunciat. Hoc David indicans dicebat , 
Deus manifeste veniet ( Psal. 49. 5). Deinde futurum 
cjus judicium significans sic prosequitur : Jgnis in 
conspectu ejus exardescet , et. in circuitu ejus Lempestas 
valida (Ibid.). Supplicia memoravit, splendorem jam 
indicat. ÁAdvocabit celum desursum , et terram discer- 
nere populum stum (Ib. v. 4) : hic terram vocat genus 
humanum , sub hiec cum toto hominum genere Ju- 
dxos annumerans : nam ad illos quoque respicit ; 
baec subjungit : Congregate illi sanctos ejus , qui ordi- 
nant testamentum ejus super sacrificia : et annunliabunt 
celi justitiam ejus: quoniam Deus judex est (Ib.v.5.) Ad- 
ventu suo sacrificiorum cultum sublaturus et repro- 
baturus erat, ut nostrum hoc sacrificium induceret ; 
audi quomodo et hec pradicta sint : Sacrificium et 
cblationem noluisti : corpus autem. aptasti mihi ( Psal. 
$9. 7) ; quod etiam alibi dicebat : Populus quem non 
cognovi servivit mihi, in auditu auris obedivit mihi 
(Psal. 17. 45), id est, non mare divisum, non petras 
scissas videns, sed audiens apostolos meos. Et hir 
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rursum , Corpus autem aptasti mihi. Post haec statim 
adjecit, Tunc dizi , ecce venio. In capite libri scriptum 
est de me (Psal. 59. 10). Duo autem bic indicantur, et 
venlurum esse, et tunc venturum esse, cum sacrificia 
rejecta fuerint , quod tunc contigit, cum principatus 
Judaicus in Romanum transiit. Invenimus etiam Ba- 
ruch de adventu ejus ita loquentem : Jn terra visus 
est, el cum hominibus conversatus est (Baruch 3. 98). Ait 
quoque Moyses : Prophetam vobis excitabit Dominus 
Deus ex fratribus vestris sicut me : ipsum audietis in 
omnibus. Et erit, omnis anima, σμ non audierit pre- 
pheltam illum, exterminabitur de populo suo ( Deut. 48. 
18). Vides hoc in nullo alio impletum , quam in hoc 
tantum. Nam multi prophetze surrexerunt, et omnibus 
inobsequentes fuerunt, nihilque prepterea passi sunt. 
Huic autem quia non obedierunt Judzi, palabundi , 
errantes , fugitivi, exsules ubique vagantur. Vide 
namque quomodo exclusi sint a eivitate, atque a pa- 
ternis legibus et consuetudinibus, eum ignominia , 
turpitudine , et ultionis poena. Qux vero sub Vespa- 
siano et Tito passi sunt, ne enarrari quidem possunt, 
ita omnem calamitatem excedit ilia tragedia. Et im - 
pletum est propheticum illud : Omnis qui non audierit 
prophetam illum, esterminabitur. Ideo apud illos omnia 
in solitudinem versa, quia prophetam illum non an- 
dierunt. Quod resuscitaturus sit omnes , declaravit 
llesaias his verbis : Resurgent moriui , et excitabuntur 
qui in sepulcris sunt. Ros enim qui a te medicina ipsis 
est (Hesai. 26. 19). Neque hoc tantum, sed quod post 
crucei , post czedem clariores res ejus futurze sint , 
quodque post resurrectionem latius propaganda sit 
przdicatio ( predictum est). Quia enim ligatus est ; 
proditus a discipulo , sputis et contumeliis affectus , 
verberatus, erucifixus, et quantum in illis fuit ne se- 
pulturz quidem traditus , ac vestimenta ejus divise- 
runt milites, quia in suspicionem tyrannidis vocatus, 
et quasi blasphemus obiit ; (quasi tyrannus scilicet » 
Omnis enim , qui se regem facit, contradicit Cesari 
(Juan. 19. 12) ; rursum (quasi blasphemus) Ecce , vos 
audistis blasphemiam ejus ( Matth. 20. 65 ); quia, in- 
quam, hzc omnia eventura erant , auditorem exci- 
tans, et ad fiduciam praparans ; ne timueris , inquit , 
horum causa : illius enim, qui crucifixus, flagellatus, 
a latronibus contumelia affectus , in blasphemiz su- 
spicionem vocatus occisus est ; illius, inquam, res tali 
conditione post mortem et post resurrectionem erunt, 
ut nemo negaverit eum honore magno repletum esse. 
Hoc utique sic contigit, quod diu ante pranuntians 
propheta dicebat : Erit radiz Jesse , et qui exsurget ut 
imperet Gentibus ; in. ipso Gentes sperabunt , et erit re- 
quies ejus honor ( Hesai. 11. 10); ac si diceret : hoc 
genus mortis diademate honorabilius est. Imperato- 
res enim posito diademate , crucem suscipiunt, sym- 
bolum mortis illius : in purpura crux , in diademste 
crux, in precibus crux, in armis crux, in sacra mensa 
crux, et ubique terrarum crux plus quam sol refulget. 
Et erit requies ejus honor. 

9. At non hujusmodi sunt res humans, imo in bis 
contra prorsus accidit. Nam viventibus iis , «ui gloria 
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ὁμοῦ καὶ τοῦτο δηλῶν, χαὶ τὴν ix παραζηλώσεως 
γενησομένην αὐτοῖς ὁπωσδήποτε διόρθωσιν, Παρα- 
ζηλώσω ὑμᾶς, φησὶν, àx' οὐκ ἔθνει" ὡσεὶ Eye 
Τοσαῦτα δώσω αὐτοῖς ἀγαθὰ, ὡς ὑμᾶς ζηλοτυπῆσαι, 
ὡς ὑμᾶς δηχθῆναι. Τοῦτο γοῦν αὐτοὺς xai βελτίους 
ἐποίησεν. Οἱ γὰρ θάλατταν σχιζομένην, πέτρας ῥη- 
γνυμένας, ἀέρα μεταθαλλόμενον, xai τοσαῦτα τε- 
ράστια θεωροῦντες, μᾶλλον δὲ οἱ τὰ ἑαυτῶν τέχνα 
θύοντες, χαὶ τῷ Βεελφεγὼρ τελούμενοι, χαὶ μαγγα- 
νείαις πολλαῖς προσσχόντες, οὗτοι, ἐπειδὴ προσ- 
ἦλθομεν ἡμεῖς, χαὶ πολλῷ προτιμότερα τὰ ἡμέτερα 
ἐκείνων γέγονεν, οὕτως ἀπὸ τῆς ζηλοτυπίας ἐδήχθη- 
σαν χαὶ βελτίους ἐγένοντο xaX συνεστάλησαν, ὥστε 
ὅσα μὴ κατώρθωσαν προφητῶν ἀχούοντες xol τε- 
(ἄστια [008] βλέποντες, ταῦτα Ex τῆς πρὸς ἡμᾶς ζη- 
λοτυπίας χατορθῶσαι. Οὐδεὶς γοῦν αὑτῶν οὐ τέχνα 
σφάξει νῦν, οὐχ εἰδώλοις προστρέχει, οὐ μόσχον προσ- 
χυνεῖ, Τὸ τῆς παρθενίας σεμνὸν ἐπὶ μὲν τῆς Παλαιᾶς 
οὐδὲ μέχρις ὀνόματος Tv: ἐπὶ δὲ τῆς Καινῆς ἐπεὶ 
ἔμελλε διαλάμπειν, ὅρα πῶς xal τοῦτο προλέγει ὁ 
Δαυῖδ οὕτω λέγων" ᾿Απενεχθήσονται τῷ BactiAst 
παρθένοι ὀκίσω αὐτῆς, ἀχθήσονται εἰς ναὸν βα- 
σιδλέως. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ αὐτὸ τὸ τῶν ἱερέων ὄνομα ἀπεσιώ- 
πησε, τὸ τῶν ἐπισχόπων λέγω. Καταστήσω γὰρ 
τοὺς ἄρχοντάς σου ἐν εἰρήνῃ, φησὶ, καὶ τοὺς ἐπι- 
σκόκπους σου ἐν δικαιοσύνῃ. 

ἡ. Ἔμελλε παραγίνεσθαι καὶ εὐθύνας ἀπαιτεῖν τὸ τῶν 
ἀνθρώπων γένος, xat μετὰ τῶν ἄλλων xat Ἰουδαίους. 
Ὅρα πῶς xaX αὐτὸ προλέγει b τε Δαυῖδ, ὅ τε Μαλα- 
χίας" ὁ μὲν οὕτω λέγων * Καὶ εἰσῆλθεν ὡς χωνευτή- 
ριον, ὡς πόα xJAvrórcov, καὶ διαχαθαριεῖ τὸ ἀργύ- 
ριον καὶ τὸ χρυσίον, σνγγενῇ τοῖς Παύλου εἰπὼν γρά- 
qovtog οὕτω; Ἡ γὰρ ἡμέρα δηώσει, ὅτι ἐν πυρὶ 
ἐποχα.ζύπτεται" ὁ δὲ Δανϊδ, Ὁ Θεὸς ἐμφαγῶς ἥξει, 
πάλιν τὴν δευτέραν αὐτοῦ καρουσίαν ἀναχηρύττων. 
Ἢ μὲν γὰρ προτέρα πολλὴν εἶχε τὴν συγχατάδασιν" 
$j δὲ δευτέρα οὐχ οὕτως, ἀλλὰ φρίχης γέμουσα καὶ 
χατατλήξεως, bx τῶν προτρεχόντων ἀγγέλων, τῆς 
παρουσίας αὑτοῦ δίχην ἀστραπῆς πάντα χαταλαμ- 
θανούσης. Ὥσπερ γὰρ ἡ ἀστραπὴ, φησὶν, ἐξέρχε- 
ται ἀπὸ ἀγνατοιῶν, καὶ φαίνεται ἕως δυσμῶν, οὔ- 
τως ἔσται ἡ παρουσία τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀγθρώπου" 
τὸ περιφανὲς ταύτῃ δηλῶν, τὸ αὐτοάγγελτον " οὐ γὰρ 
6:ljat τοῦ χηρύξοντος, ἀλλ᾽ αὑτὴ ἑαυτὴν δείχνυσι. 
Τοῦτο τοίνυν χαὶ ὁ Δαυϊὸ ἐμφαίνων ἔλεγεν" Ὁ Θεὸς 
ἐμφανῶς ἥξει. Εἶτα χαὶ τὸ διχαστήριον ὑπογρά- 
qv τὸ μέλλον, ἐπάγει χαὶ λέγει" Πῦρ ἐνώπιον αὐ- 
τοῦ καυθήσεται, καὶ κύχλῳ αὐτοῦ καταιγὶς σφο- 
δρά. Εἶπε τὰς τιμωρίας, λέγει xoi τὸ λαμπρόν" 
Προσκαέσδιαι τὸν obparór ἄγω, xal τὴν γῆν 
τοῦ διαχρίγαι τὸν ζαὸν αὐτοῦ, γὴν ἐνταῦθα τὸ γέ- 
νος τῶν ἀνθρώπων λέγων. Εἶτα μετὰ τοῦ παντὸς 
γένους χαὶ τὸ ᾿Ιουδαϊχὸν ἀριθμῶν (πρὸς γὰρ αὐτοὺς 
xaX ἀποτείνεται), πάλιν ἐπάγει λέγων" Συγαγάγετε 
αὐτῷ τοὺς ὁσίους αὐτοῦ, τοὺς διατιθεμένους τὴν 
διαθήχην αὑτοῦ ἐπὶ θυσίαις " καὶ ἀγαγγελοῦσιν 
οἱ οὐρανοὶ τὴν δικαιοσύνην αὐτοῦ, ὅτι ὁ Θεὸς χρι- 
τῆς ἐστιν. "Ἔμελλε παραγενόμενος τὴν διὰ θυσιῶν 
λατρείαν ἐχδάλλειν, xal μὴ προσίεσθαι 4, ταύτην 
ὃὲ τὴν ἡμετέραν δέχεσθαι. "Axousoy πῶς χαὶ περὶ 
τούτων προανεφωνήθη’ Θυσίαν καὶ προσφορὰν 
οὐχ ἠθέλησας, σῶμα δὲ κατηρτίσω μοι. Ὃ xal 
ἀλλαχοῦ δηλῶν ἔλεγε" Λαὸς, ὃν οὐκ ἔγνων, ἐδού- 
"ευσέ μοι, εἷς ἀχοὴν ὠείου ὑπήχουσέ μου τουτ- 


* Unlb. xai μὴ προσίεσθαι. Savil. xol προΐεσθαι. 
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ἐστιν, οὐ θάλατταν ὁρῶν σχιζομένην, οὐ πέτρας ῥη- 

γνυμένας, ἀλλ᾽ ἀχούσας τῶν ἀποστόλων τῶν ἐμῶν. 

Καὶ ἐνταῦθα πάλιν, Σῶμα δὲ κατηρτίσω μοι. Εἰπὼν 
δὲ τοῦτο, ἕτι προστίθησι xal λέγει" Τότε εἴπον, "Ici 
ἥχω" ἐν κέραλίδι βιδλίου γέγραπται περὶ ἐμοῦ, 

Δύο γὰρ δὴ ταῦτα ἐντεῦθεν δηλοῦται, χαὶ ὅτι παρ- 

ἐσται, xal ὅτι τότε, ὅταν ἐχθληθῶσιν αἱ θυσίαι" ὃ 
xai γέγονε τῆς ἀρχῆς μεταπεσούσης τῆς Ἰουδαϊκῆς 

ἐπὶ τὴν Ῥωμαϊχήν. Εὔρομεν δὲ xai τὸν Βαροὺχ περὶ 

τῆς παρουσίας αὑτοῦ λέγοντα οὕτως" ᾿Επὶ τῆς γῆς 

ὥρθη. καὶ τοῖς ἀνθρώποις cvravseccpdzn. Λέγει. 
δὲ xal ὁ Μωῦσῆς, Προφήτην ὑμῖν [509] ἀναστήσει 

Κύριος ὁ Θεὸς éx τῶν ἀδελφῶν ὑμῶν ὡς ἐμέ" αὐ- 

τοῦ ἀχούσεσθε κατὰ πάντα. Καὶ ἔσται, πᾶσα 

ψυχὴ, ἥτις οὐκ ἀχούει τοῦ προφήτου ἐχείγου, 

ἐξολοθρευθήσεται ἐκ τοῦ λαοῦ αὑτῆς. Ὁρᾷς τοῦτο 
ἐπ᾽ οὐδενὸς συμδὰν, ἣ ἐπ᾽ αὐτοῦ póvou ; Καὶ γὰρ πολ- 

λοὶ προφῆται ἀνέστησαν, xal πάντων παρήχουσαν, 

ἀλλ᾽ οὐδὲν ἔπαθον’ τούτου δὲ παραχούσαντες οἱ 

Ἰουδαῖοι, ἀλῆται xai πλάνητες, φυγάδες χαὶ μεῖτ- 

ανάσται περιέρχονται πανταχοῦ, Ὅρα Táo* πολιτείας: 
ἡλλοτριώθησαν, ἐθῶν πατρῴων xat νόμων, ἐν ἀτιμίᾳ 

xat αἰσχύνῃ καὶ χολάσει xal τιμωρίᾳ. "A δὲ ἐπὶ 

Οὐεσπασιανοῦ χαὶ Τίτου πεπόνθασιν, οὐδὲ εἰπεῖν 

ἕνι. οὕτω πᾶσαν συμφορὰν ὑπερέδη ἡ τραγῳδία 
ἐχεένη, χαὶ τὸ προφητιχὸν ἐπληροῦτο ὅτι Πᾶς, ὃς 
ἂν μὴ ἀκούσῃ τοῦ προφήτου ἐκείνου, &EoAo0pev- 
θήσεται. Διά τοι τοῦτο τὰ ἐχείνων ἠρήμωται, ἐπειδὴ 

τοῦ προφήτου παρήχουσαν ἐχείνου. Ὅτι ἀναστήσει 

πάντας, xal τοῦτο ἐδήλωσεν Ἡσαῖας εἰπών ᾿᾽Αγα- 
στήσονται οἱ γεχροὶ καὶ ἐγερθήσονται οἱ ἐν τοῖς 
μνημείοις. Ἡ γὰρ δρόσος ἡ παρὰ σοῦ ἴαμα αὐτοῖς. 
ἐστιν. Οὐ μόνον δὲ ταῦτα, ἀλλ᾽ ὅτι καὶ μετὰ τὸν 

σταυρὸν, μετὰ τὴν σφαγὴν λαμπρότερα ἔσται τὰ 

χατ᾽ αὐτὸν, ὅτι μετὰ τὴν ἀνάστασιν μᾶλλον ἐπιδώσει: 
τὸ χήρυγμα. ᾿Επειδὴ γὰρ ἐδέθη, προεδόθη ὑπὸ μαθη- 

τοῦ, ἑνεπτύσθη, ἐλοιδορήθη, ἐμαστιγώθη, ἀνεσχο- 

λοπίσθη, οὐδ᾽ εἰς τάφον, τό γε εἰς ἐχείνους ἧχον, 

Ἐξιώθη τεθῆναι, τὰ ἱμάτια αὐτοῦ διεμερίσαντο οἱ 

στρατιῶται, ἐπὶ ὑποψίᾳ τυραννίδος τὸν βίον χατέλυ- 

σεν, ὡς βλάσφημος, ὡς τύραννος " Πᾶς γὰρ ὁ ποιῶν 

ἑαυτὸν, φησὶ, βασιλέα, ἀντιλέγει τῷ Καίσαρι » 

καὶ πάλιν, Ἴδε, ὑμεῖς ἠκούσατε τὴν βιασφημίαν. 
αὑτοῦ" ἐπεὶ τοίνυν ταῦτα πάντα ἔμελλε συμθαίνειν, 
διεγείρων τὸν ἀκροατὴν xal θαῤῥεῖν παρασχευάξων,͵ 
μὴ φοδηθῇς, φησὶ, τούτων Évexa* τοῦ γὰρ αταυρω-. 
θέντος, τοῦ μαστιγωθέντος, τοῦ ὑπὸ λῃστῶν λριδορη- 

θέντος, τοῦ ἐπὶ ὑπολήψει βλασφημίας ἀναιρεθέντος 

τοιαῦτα ἔσται τὰ πράγματα μετὰ τὴν τελευτὴν, μετὰ 

τὴν ἀνάστασιν, ὡς μηδένα ἀντειπεῖν, ὅτι οὐ πολλῆς 

ἐμπέπλησται τῆς τιμῆς. Τοῦτο γοῦν xai ἐγένετο. 

Ὅπερ δὴ χαὶ πόῤῥωθεν πρρφαναφωνῶν ὁ πρηφήτης 

ἔλεγεν" "Eccat ἡ ῥίζᾳ τοῦ Ἰεσσαὶ, καὶ ὁ áviczá- 

μενος ἄρχειν ἐθγῶν'" ἐπ᾽ αὐτῷ ἔθνη ἐπιοῦσι, καὶ 

ἔσται ἡ ἀνάπαυσις αὐτοῦ τιμή. "Dos ἔλεγεν" Αὐτὸ 

πὸ εἶδος τῆς τελευτῆς διαδήματός ἔστι τιμιώτερον. 

Οἱ γοῦν βασιλεῖς διαδήματα ἀποτιθέμενοι, τὸν σταυ- 

ρὸν ἀναλαμθάγηυσι, τὸ σύμδολον αὐτοῦ τῆς τελευτῆς" 

ἐν πορφυρίσι σταυρὸς, ἐν διαδήμασι στανρὺς, ἐπὶ. 
εὐχῶν σταυρὸς, ἐπὶ ὅπλων σταυρὸς, ἐπὶ τῆς «ραπέ- 

ζης τῆς ἱερᾶς σταυρὸς, xal πανταχοῦ τῆς οἰχουμέντςε 
ὁ σταυρὸς ὑπὲρ τὸν ἥλιον διαλάμπει. Καὶ ἔσται ἡ. 
ἀνάπαυσις αὐτοῦ τιμή. 


θ΄, ᾿Αλλ᾽ οὐ τὰ ἀνθρώπινα το:αῦτα, ἀλλ᾽ ἀπεναντίας 
tit): γίνεσθαι, Ζώντων μὲν γὰρ τῶν εὐδοχιμούντων, 
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xaX τὰ ἐχείνων ἀνθεῖ τελευτητάντων δὲ, συγχατα- 
λύεται χαὶ τὰ ἐχείνων. Καὶ τοῦτο οὐχ ἐπὶ πλουσίον, 
οὐχ ἐπὶ ἄρχοντος, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ αὐτοῦ τοῦ βασιλέως ἴδοι 
τις ἄν. Καὶ γὰρ xal οἱ νόμοι αὐτῶν χαταλύονται, 
χαὶ αἱ εἰχόνες ἀμαυροῦνται, χαὶ ἡ μνήμη αὐτῶν 
σδέννυται, καὶ τὸ ὄνομα αὐτῶν ἐν λήθῃ, χαὶ οἱ προσ- 
ἤχοντες ἐν καταφρονήσει, ἐχείνων τῶν ὅπλα χινούν- 
των, τῶν τῷ νεύματι μετατιθέντων δήμων καὶ πό- 
λεων χαὶ [510] πραγμάτων χαταστάσεις, τῶν ἀναι- 
εἶν χυρίων, τῶν ἀπαγομένους ἀναχαλεῖσθαι δυνα- 
μένων. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἅπαντα χαταλύεται, εἰ χαὶ πρὸ 
τούτου εὐδοχίμει. Ἐπὶ δὲ τοῦ Χριστοῦ πᾶν vobvav- 
τίον. Πρὸ μὲν γὰρ σταυροῦ ἐν χατηφείᾳ τὰ πράγματα 
ἦν, Ἰούδας προέδωχε, Πέτρος ἠρνήσατο, οἱ λοιποὶ 
φυγάδες ἐγένοντο, μόνος μεταξὺ τῶν ἐχθρῶν ἀπελαμ- 
δάνετο, πολλοὶ πιστεύσαντες ἀπῆλθον εἰς τὰ ὀπίτω. 
Ἐπειδὴ δὲ ἐσφάγη xai ἐτελεύτησεν, ἵνα μάθῃς ὅτι 
οὐ ψιλὸς ἄνθρωπός τις ἣν ὁ σταυρωθεὶς, καὶ λαμπρό- 
«epa xal φαιδρότερα γέγονε xal ὑψηλότερα πολλῷ. 
Ὁ μὲν οὖν χορυφαῖος τῶν ἀποστόλων πρὸ τοῦ σταυ- 
p») οὐδὲ θυρωροῦ ἀπειλὴν ἤνεγχεν, ἀλλὰ μετὰ το- 
σαύτην μυσταγωγίαν ἔφησεν αὐτὸν μὴ εἰδέναι" μετὰ 
δὲ τὸν σταυρὸν τὴν οἰχουμένην περιέδραμεν" ἐντεὺ- 
θεν μυρίοι δῆμοι μαρτύρων ἐσφάγησαν, ἑλόμενοι 
μᾶλλον ἀποθανεῖν, ἣ φθέγξασθαι ἅπερ ἐφθέγξατο ὁ 
χορυφαῖος τῶν ἀποστόλων, μιᾶς θυρωροῦ δείσας ἀπει- 
Mv. Οὕτως ἐξ ἐχείνου πᾶσαι χῶραι xal πᾶσαι πό- 
λεις, χαὶ ἔρημος καὶ οἰχουμένη χαὶ ἀοίκητος τὸν 
ἐσταυρωμένον ἀναχηρύττομεν " xal βασιλεῖς xal 
στοατηγοὶ xa ἄρχοντες xal ὕπατοι, xal 'δοῦλοι xal 
ἐλεύθεροι, καὶ ἰδιῶται xal σοφοὶ xal ἄσοφοι, xai 
βάρδαροι xaX τὰ ποιχίλα τῶν ἀνθρώπων γένη, xai 
λοιπὸν ὅσην ἥλιος ἐφορᾷ γῆν, ταύτην δὴ τὴν τοσαύ- 
τὴν ἐπέδραμε, τὸ ὄνομα χαὶ dj προσχύνησις, ἵνα 
μάθῃς τί ἐστιν, Ἔσται ἡ ἀγάπαυσις αὐτοῦ τιμή. 
Ὃ δὲ τὸ σῶμα δεξάμενος ἐχεῖνο τὸ σφαγὲν τόπος, 
σμιχρὸς ὧν χαὶ σφόδρα βραχὺς, μυρίων αὐλῶν 
βασιλικῶν ἐστι σεμνότερος, xal αὐτοῖς τοῖς βασι- 
λεῦτι τιμιώτερος " Καὶ ἔσται ἡ ἀγάπαυσις αὐτοῦ 
τιμή. Τὸ δὲ παράδοξον, οὐχ ἐπ᾽ αὐτοῦ μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ ἐπὶ τῶν μαθητῶν αὑτοῦ τὸ αὐτὸ τοῦτο δὴ γέγο- 
νεν. Oi γὰρ ἀγόμενοι xal περιαγόμενοι, οἱ χατα- 
φρονούμενοι, χαὶ δεσμούμενοι, οἱ τὰ μυρία πά- 
σχοντὲς δεινὰ, τελευτήσαντες αὐτῶν εἶσι τῶν βασι- 
λέων τιμιώτεροι " xal πῶς, σχόπει ἐντεῦθεν, Ἐν τῇ 
βασ:λιχωτάτῃ πόλει Ῥώμῃ, πάντα ἀφιέντες, ἐπὶ τοὺς 
τάφους τοῦ ἁλιέως χαὶ τοῦ σχηνοποιοῦ τρέχουσι χαὶ 
βασιλεῖς καὶ ὕπατοι χαὶ στρατηγοί" χαὶ ἐν τῇ Κων- 
σταντινουπόλει δὲ οὐδὲ πρὸς τοὺς ἀποστόλους ἐγγὺς, 
ἀλλὰ παρ᾽ αὑτὰ τὰ πρόθυρα ἔξω ἀγαπητὸν εἶναι Evó- 
μίσαν οἱ τὰ διαδήματα περιχείμενοι τὰ σώματα a5- 
τῶν χατορύττεσθαι, χαὶ γεγόνασι θυρωροὶ λοιπὸν τῶν 
ἁλιέων οἱ βασιλεῖς, χαὶ ἐν τῇ τελευτῇ οὐχ αἰσχύνονται, 
ἀλλὰ xal ἐγχαλλωπίζονται, οὐ μόνον αὐτοὶ, ἀλλὰ xat ol 
ἔχγονοι ἐχείνων. Καὶ ἔσται, φησὶν, ἡ ἀγώπαυσις ab- 
τοῦ τιμή. Τότε «fc τιμῆς τὸ μέγεθος ὄψει, ὅταν xa- 
παμάθῃς αὐτοῦ τοῦ θανάτου τὸ σύμόὄολον, τοῦ θανά- 
“οὐ τοῦ ἑπαράτου, τοῦ θανάτου τοῦ πάντων θανάτων 
αἰσχίστου * τοῦτο γὰρ μόνον τῆς τελευτῖ)ς τὸ εἶδος 
ὑπὸ ἀρὰν ἔχειτο. Οἷόν τι λέγω" τῶν ἁμαρτανόντων τὸ 
παλαιὸν οἱ μὲν ἐκαίοντο, οἱ δὲ ἐλιθάζοντο, οἱ δὲ ἑτέρῳ 
τρόπῳ τιμωρίας τὸν βίον χατέλυον " ὁ δὲ ἀνεσχολοπι- 
σμένος xat ἐπὶ ξύλου χρεμάμενος, οὗ τοῦτο μόνον ὑπέ- 
μεῖνε τὸ χαλεπὸν, ὅτι τοιαύτῃ ἐχολάζετο καταδίχῃ, 
ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ ἑπάρατος ὁ τοιοῦτος Tiv. Ἐπικατάρα- 
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τος γὰρ, φησὶ, πᾶς ὁ κρεμάμενος ἐπὶ £ü.too, "AJ 
ὅμως τὸ ἐπάρατον τοῦτο, τὸ ἀπευχτὸν, τὸ τῆς ἐσχά- 
τῆς τιμωρίας σύμδολον, νῦν γέγονε ποθεινὸν xaX ἐπ- 
ἐραστον. Οὐδὲ γὰρ οὕτω στέφανος βασιλικὸς χαλλωπί- 
ζει χεφαλὴν, ὡς σταυρὸς παντὸς [571] χόσμου τιμιώ- 
τερὴς ὥν᾽ xaX ὃ ἅπαντες ὀπεφρίχεσαν πρώπν, τούτου 
νῦν τὸ σχῆμα οὕτως ἐστὶν ἄπασι περιμάχητον, ὡς παν- 
ταχοῦ τοῦτο εὑρίσκεσθαι παρὰ ἄρχουσι, παρὰ ἀρχομέ- 
νοις, παρὰ γυναιξὶ, παρὰ ἀνδράσι, παρὰ παρθένοις, 
παρὰ γεγαμημέναις, παρὰ δούλοις, παρὰ ἐλευθέροις. 
Καὶ γὰρ συνεχῶς αὐτὸ ἅπαντες ἐγχαράττουσιν ἐπὶ τοῦ 
τῶν μελῶν ἡμῶν ἐπισημοτέρον μέρους, καὶ ὥσπερ ἐν 
στήλῃ ἐπὶ τοῦ μετώπου xa0' ἑχάστην ἡμέραν διατυ- 
πούμενον περιφέρουσιν. Οὗτος ἐν τῇ ἱερᾷ τραπέζῃ, 
οὗτος ἐν ταῖς τῶν ἱερέων χειροτονίαις, οὗτος πάλιν 
μετὰ τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ ἐπὶ τὸ μβνστιχὸν δεῖ- 
vov διαλάμπει τοῦτον πανταχοῦ χορεύοντα ἴδοι τις 
ἂν, ἐν οἰχίαις, ἐν ἀγοραῖς, ἐν ἐρημίαις, ἐν ὁδοῖς, ἐν 
ὄρεσιν, ἐν νάπαις͵ ἐν βουνοῖς, ἐν θαλάττῃ καὶ πλοίοις 
χαὶ νήσοις, ἐν χλίναις, ἐν ἱματίοι:, ἐν ὅπλοις, χαὶ ἐν 
παστάσιν, ἐν συμποσίοις, ἐν σχεύεσιν ἀργυροῖς, tv 
χρυσέοις, ἐν μαργαρίταις, ἐν τοίχων γραφαῖς, ἂν 
σώμασιν ἀλόγων πολλὰ πεπονηκότων, ἐν σώμασιν 
ὑπὸ δαιμόνων πολιορχουμένων, ἐν πολέμοις, ἐν εἰρή- 
VT, ἐν ἡμέραις, ἐν νυξὶν, ἐν τρῃφώντων χορείαις, &y 
σχληραγωγουμένων φρατρίαις * οὕτω περιμάχητον 
ἅπασι γέγονε τὸ θαυμαστὸν τοῦτα δῶρον, ἡ ἄφατος 
αὕτη χάρις. Οὐδεὶς αἰσχύνεται, οὐχ ἐγκαλύπτεται 
ἐννοῶν, ὅτι θανάτου τοῦ bmapázou τοῦτο σύμδολον, 
ἀλλὰ πάντες τούτῳ καλλωπιζόμεθα μᾶλλον ἣ στεφά- 
vot, xai διαδήμασι xal μυρίαις μαργαριτῶν περιῦο. 
λαῖς “οὕτως οὐ μόνον οὐκ ἔστι φευχτὸς, ἀλλὰ καὶ πο- 
θεινὸς χαὶ ἑπέραστος xal περισπούδαστος ἅπασι, xal 
πανταχοῦ διαλάμπων xal διεσκαρμένος ἐν τοίχοις 
οἴχων, ἐν ὀροφῇ, ἐν βέδλοις, ἐν πόλεσιν, ἐν χώμαις, 
ἐν ταῖς ἀοιχήτοις, ἐν ταῖς οἰχουμέναις. Ἡδέως ἂν οὖν 
ἐροίμην τὸν Ἕλληνα λοιπὸν, πόθεν τῆς χαταδίχης 
ταύτης, τοῦ θανάτον τοῦ ἑπαράτου τούτου τὸ Giu 
6010s ἅπασι ποθεινὸν, περισπούδαστον, εἰ μὴ μεγάλῃ 
τοῦ σταυρωθέντος ἡ δύναμις ; 

(. Εἰ γὰρ μηδὲν εἶναι τοῦτο σὺ νομίζεις xaX ávat- 
σχυντεῖς ἔτι, xal πρὸς τὴν ἀλήθειαν ἀντιδλέπεις, xal 
πρὸς τὸ φῶς τυφλώττεις, φέρε σοι δείξωμεν χαὶ ἐξ 
ἄλλης ὑποθέσεως ἡλίχον τοῦτό ἐστι. Ποίας δὴ ταύτης; 
Ἔστι τοῖς διχάζουσι πολλὰ βασανιστηρίων εἴδη, ξύ- 
λον, ἱμάντες, ὄνυχες, μολιδδίδες, δι᾽ ὧν ξέουσι τὰ 
σώματα xai διααχίζουσι τὰ μέλη xa ἐξαρτῶσι. Τίς 
γοῦν ἂν ἕλοιτο ταῦτα εἰς οἰχίαν ἀγαγεῖν ; τίς δ᾽ ἂν 
καταδέξαιτο χειρὸς ἄγασθαι τῶν ταῦτα ἐργαξομένων 
δημίων, ἢ πλησίον γενέσθαι ἰδεῖν; οὐχὶ μυσάττονται 
οἱ πλείους, ἕνιοι δὲ χαὶ οἱωνίζονται, χαὶ οὐδὲ τῆς 
ἀφῖς, οὐδὲ τῆς ὄψεως ἀνέχονται ; οὐ πόῤῥω φεύγου.- 
σιν; οὐχ ἀποστρέφουσι τὸ ὄμμα ; Τοιοῦτον δὴ τι χαὶ 
ὁ σταυρὸς ἣν τὸ παλαιὸν, μᾶλλον δὲ τούτων πολὺ χα» 
λεπώτερος * ὅπερ γὰρ ἔφθην εἰπὼν, οὐχ ἀπλῶς θανά- 
του, ἀλλὰ θανάτου τοῦ ἑπαράτου τοῦτο σύμθδολον ἦν. 
Πόθεν οὖν, εἰπέ μοι, πᾶσιν οὕτω νῦν περισπούδα- 
στος, πᾶσιν οὕτω ποθεινὸς γέγονε, πάντων προτιμό- 
τερος; 

Αὐτὸ δὲ τὸ ξύλον ExeTvo , ἔνθα τὸ ἅγιον ἐτάθη σῶ- 
μα xa ἀνεσχολοπίσθη, πῶς ἐστι περιμάχητον ἅπασι ; 
xai μαιχρόν τι λαμθάνοντες ἐξ ἐχείνου πολλοὶ, xai 
χρυσῷ χαταχλείοντες, xai ἄνδρες xai γυναῖχες τῶν 
τραχήλων ἐξαρτῶσι τῶν ἑαυτῶν χαχλωπιζόμενοι, 
«χίτοι χαταδίχης σύμδολον τὸ ξύλον ἦν, καίτοι [519] 
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(íruuntur, res eorum floreni ; iis vero mortuis, pereunt 
et omnia. Quod non in divite , neque in principe tan- 
tuin, sed in ipso Imperatore animadvertas. Etenim et 
leges eorum abrogantur, et imagines obscurantur, 
memoria eorum exstinguitur, nomen in oblivionem 
venit, clientes despiciuntur : illorum scilicet qui prius 
arma moverant, qui nutu solo populos , urbes resque 
publicas mutaverant, quibus licebat et occidere, et ad 
supplicium ducios a morte liberare. Attamen hac 
omnia pereunt, licet antea floruerint. Αἱ secus in 
Christo : nam ante crucem in luctu res erant , Judas 
prodidit, Petrus negavit , reliqui fugerunt , solus ille 
inter inimicos comprehensus est, multi ex iis, qui 
crediderant, retrorsum abierunt. Postquam autem 
occisus vitam clausit, ut discas eum, qui crucifixus 
est, non purum hominem fuisse, res cjus clariores, 
illustriores ac sublimiores evaserunt. Ante crucem 
princeps apostolorum, ne ostiari:e quidem minas tulit, 
sed post tantam initiationem , aiebat se nescire quis 
esset : post crucem vero orbem terrarum peragravit : 
hinc innumeri populi martyrum jugulati sunt, pre- 
optantes occidi , quam ea loqui , qux loquutus fuerat 
princeps apostolorum, uuius ostiarix terrore supera- 
tus. Hinc omnes regiones, et omnes civitates, deser- 
tum, habitata et inhabitata terra, crucifixum pradi- 
camus. Reges, duces, principes, consules , liberi , 
serm, idiotze, sapientes, insipientes, barbari, variaque 
hominum genera, demum universa, quam sol respicit, 
terra tam ampla hoc nomine et ejus adoratione fre- 
quentatur, ut discas quid sit, Erit requies ejus honor. 
Locus autem, qui corpus illud occisum recepit , licet 
admodum parvus et angustus, innumeris regum aulig 
venerabilior, ipsisque regibus pretiosior : Et erit re- 
quies ejus honor. Quodque mirabile dictu est : id non 
ipsi tantum, sed etiam discipulis ejus contigit : nam 
qui vi ducebantur et cireumagebantur, contempti, vin- 
cti, innumeris malis affecti , post mortem ipsis regi- 
bus honorabiliores sunt. d quomodo fiat. perpende : 
in regia urbe Roma, missis aliis omnibus, ad sepul- 
cra piscatoris et tentoriorum opificis accurrunt Im- 
peratores, consules, exercituum duces : Coustantino- 
poli vero * non prope apostolos , sed foris ad ipsa 
limina optaverunt ii, qui diadeinate redimiuntur , 
corpora sua sepeliri : atque jta Imperatores piscato- 
rum ostiarii facti sunt : sic in obitu hoc non dedecori, 
sed honori sibi esse putant non solum ipsi, sed etiam 
eorum nepotes. ΕἸ erit, inquit, requies ejus honor. Tunc 
honoris magnitudinem videbis, cum mortis ejus symbo- 
lum didiceris : mortis, inquam , maledicte , mortis 
omnium ignominiosissimzx. lloc quippe solum mortis 
geuus maledicto obnoxium erat. Exempli causa, fa- 
cinorosorum olim alii comburebantur, alii lapidaban- 
wr, alii alio supplicii genere vitam claudebant : 
crucifizue autem, in ligno pendens, non id solum 
inali patiebatut, quod eam subiret damnationein, sed 
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erant Imperatores, quamque alii a Constantino, ἃ Constan- 
tio alii structam volunt, vide Cangium in Coustantinopoli 
sua. 
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quod maledictus esset : Maledictus enim, inquit, omnis 
qui pendet in ligno. (Deut. 21. 95). Attamen maledi- 
ctum illud exsecrabile, extremi supplicii symbolum,. 
nunc desiderabile amabileque factum est. 

Crucis signi usus. ubique [requentissimus. — Nihil 
enim imperstoriam coronam sic exornat, ut crux 
universo mundo pretiosior : et quod omnes olim 
exhorrescebant , ejus nunc flgüra ita certatim exqui« 
ritur ab omnibus, ut ubique reperiatur, apud princi- 
pes et subditos , apud mulieres et viros, apud virgi- 
nes et nuptas, apud servos et liberos : nam illud omnes 
signum frequenter imprimunt in membrorum nobiliori 
parte ; et in fronte ceuin columna figuratum quotidie 
cireumferunt. lloc in sacra mensa , hoc in sacerdo- 
tum ordinationibus, hoc fursum cum corpore Christi 
in mystica cona refulget. Hoc ubique celebratum 
videre est, 4n domibus, in foro, in desertis, in viis, 
in montibus, in saltibus, in collibus, in mari , in 
navibus, in insulis, in lectis, in vestimentis, in armis, 
iu thalamis, in convíviis, in vasis argentels et aureis, 
in margaritis, in parietum picturis, in corporibus bru- 
torum male affectis, in corporibus a dzemoue obsessis, 
in bellis, in pace, in diebas, in noctibus, in choreis 
tripudiantium , in sodalitiis sese macerantium ; adeo 
certatim donum hoc mirabile, ejusque ineffabilem 
gratiam omnes perquirunt. Nemo pudore afficitur, 
vel erubescit dum cogitat hoc maledict» mortis sym- 
bolum esse; sed illo omnes magis exornamur , quam 
coronis , diadematibus, et mille margaritarum moni- 
libus : ità non inodo non aversamur crucem, scd 
etiam amabilis illa desiderabilisque omnibus est : 
ubique illa fulget , in parietibus domorum , in tectis, 
in libris, tn urbibus, in vicis, in incultis , in cultis 
locis. Hic libenter Genüilem interrogarem , undenam 
fit , dt damnationis maledicteque mortis symbolum, 
omnibus ita amabile optabileque sit ? 

10. Quod si nihil hoc esse putas , si adhuc impu- 
dens manes, veritatemque aversaris, atque ad lumeu 
czcutis : age tibi alio argumento commonstrajnus, 
quantum sit illud. Quale illud argumentum? Sunt 
judicibus multa suppliciorum genera , lignum , lora, 
ungues, plumbata, quibus corpora lacerant , membra. 
discerpunt atque suspendunt : quisnam vellet b:ec in 
domum suam inferre ? Quis vellet carniüicis bzec agen- 
tis manum contingere, vel ut id videret, propius 
accedere? Annon plerique hac exsecrautur , aliique 
hine male omiuantur , ac neque tactum , neque aspc- 
ctum ferunt? Annou etiam procul fugiunt , et oculos 
avertunt? Talis olim crux erat, imoillis multo gravior. 
Nam, ut ante dixi, non tautum mortis, scd etiam 
maledict:: mortis symbolum erat. Unde ergo, dic 
mihi, jam ita desiderabilis optabilisque facta est, 
omnibusque antefertur? 

Vere crucis particule ab omnibus exquisita. — lud 
vero ipsum lignum, in quo sacrum corpus passuiu 
et crucifixum est, cur certatim omnes adeunt ? Cur 
particulam ejus multi sumentes auro inclusam , tum 
viri tum mulieres a collo suspendunt ad ornatum : 
etsi daümnatiouis οἱ ultionis symbolum hoc lignum 
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fucrit ?* At qui omnia facit, et immutat ea, qui orbem 
ex tanta nequitia transtulit, et terram c:xlum effecit, 
etiam rem lianc vituperio plenam, et mortem omnium 
ignominiosissimam supra czlos adduxit. Hzc igitur 
omnia pr.evidens propheta dicebat : Et erit requies 
ejus honor. lloc quippe mortis symbolum, neque enim 
(inem faciam ita loquendi, multis benedictionis argu- 
mentum effectum est, et omnimodz firmitatis murus, 
diaboli lethifera plaga, da:monum [γα πη), camus 
adversariarum virtutum. Hoc mortem sustulit, hoc 
inferni portas zxreas confregit, vcetes ferreos con- 
trivit, diaboli arcem destruxit , peccati nervos exci- 
dit, totum orbem damnationi subjectum eripuit, 
immissam divinitus naturx: nostra plagam curavit. 
Quid dico? Quod non potuere mare divisum , petez 
sciss:e , acer mutatus, manna quadraginta annis tot 
hominum millibus erggatum , lex et alia signa cum iu 
deserto , tum in Palxstina facta, hec potuit crux, 
non in una gente, sed in toto orbe; crux , inquam, 
maledictum symbolum, omnibus horrendum, omni- 
bus exsecrandum, post crucifixi mortem potuit omnia 
nullo negotio perficere. Neque ᾿ς solummodo , sed 
ea, qu:e postea sequuta sunt, ejus virtutem declaraut. 
Orbem enim terrarum, qui quoad virtutem sterilis 
erat, nec melius se habebat , quam desertum , cum 
non posset quidpiam boni parere , statim paradisum 
et matrem fecundissimam effecit. Et hoc diu ante 
pronuntiavit propheta his verbis : L«tare, sterilis, 
qua non paris : erumpe et clama, qu? non parturis, 
quia multi filii deserie magis, quam ejus que habet 
virum (Hesai. 54. 1). Quod vero cum talem eam fecisset, 
legem ipsi dederit multo pr:stantiorem priori, id 
minime tacuerunt prophete : ac vide quid przsigni- 
ficaverint : Disponam eis testamentum novum , non se- 
cundum testamentum , quod disposui patribus eorum in 
die qua manum eorum apprehendi , ut educerem eos de 
terra. /Egypti : quia ipsi non manserunt in. testamento 
meo , et ego neglexi eos, dicit Dominus. Quia hoc est 
testamentum quod disponam eis, dans leges meas in mente 
eorum , et in corde eorum inscribam eas (Jer. 594. 52). 
Deinde subitam mutationem et doctrinam facilem de- 
clarans ait : Et non docebunt unusquisque. proximum 
suum, et unusquisque fratrem suum , dicens , cognosce 
Dominum , quiu omnes scient me a parvo ipsorum usque 
ad magnum ipsorum. Quod in adventu suo peccatorum 
veniam daturus essct, hoc item sic prenunciavit pro- 
pheta : Joc erit ipsis a me testamentum , cum auferam 
iniquitates ipsorum , el peccatorum eorum mon recor- 
dabor amplius (Jer. 31. 54). Quid hac re manifestius 
esse possit ? Vocationem quippe gentium , novz legis 
supra veterem excellentiam, facilitatem accessus, cre- 
. dentium gratiam, et donum in baptismo factum his 
valticiniis significavit. 

11. Quod vero qui hzc fecit, is ipse postea judex 
adfuturus sit, perpende quomodo et hoc przenuncient 
Prophet? , neque enim id silentio praetermiserunt, 
alii quidem videntes eum in eo ipso habitu, quo ven- 
turus erat ; alii verbis cum przsignificantes. Nam 
l'aniel etiam in medio barbarorum Babvloniorum vi- 
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det ipsum in nubibus venientem : audi illius Prophete 
verha : Aspiciebam , inquit , et ecce quasi filins hominis 
venicus in nubibus , et pervenit usque ad antiquum die- 
rum , ei ante eum oblatus est. Et datus est ei principa- 
lus et regnum et omnes. populi, tribus, lingua ipsi ser- 
vient (Dan. 7. 15). Et judicium ejus ita subindicat : 
Aspiciebam donec throni positi sunt, et libri aperti sunt: 
ἐξ fluvius igneus. manabat in conspectu ejus : milte 
millia ministrabant ei, et decies millies dena millia 
assistebant εἰ. Neque hoc tantum narrat, sed quem 
justi habituri sunt honorem sic describit ; Et judicium 
dedit sanctis Altissimi , et regnum obtinuerum. aencti. 
Malachias vero hoc judicium per ignem futurum esse 
declarat his verbis : Ecce ipse ingreditur sicut ignis 
conflatorii, et sicut herba (ullonum (Malach. 5. 2). Vi- 
distin' prophetarum accurationem , quomodo omnia, 
qux futura sunt, annuntiare przoccuparint ? Quo- 
modo ergo adhuc incredulus manere audes, talibus 
acceptis ejus virtutis demonstrationibus , cum verbo 
videas tamdiu ante prxnuntiata , resque videas acci- 
dere verbis consonas, ita ut nihil omnino excidat? 
Quodque hzc non figmenta nostra sint, testiüicantur ii, 
qui primi libros acceperunt, et etiamnum conservant, 
inimici nostri, abnepotesque eorum qui Dominum 
crucilixerunt : qui libros , inquam, apud se retinent 
et conservant. Et qui fleri possit, dicet quispiam, 
ut libros habentes non credant? Quia tunc etiam, cum 
eum mirabilia operantem viderent, non crediderunt : 
sed lioc non est crimen ejus cui non creditur, sed. 
eorum magis, qui in meridie cz:cutiunt. Nain et hunc 
mundum in medio proposuit, instrumentum omni - 
concinnitate elaboratum, vocem undique emitteus, et 
creatorem pr:xedicans : et tamen quidam homines 
sunt, qui vel automata esse dicunt , vel horum crea- 
tionem atque providentiam hominibus adscribunt ; 
alii vero fortunz , fato, genesi, vel stellarum conver- 
sionibus. Verum hoc crimen non in opificem cadit, 
sed in eos, qui inter tot remedia adhuc extremis la- 
borant morbis. Quemadmodum enim bene affectus 
animus quid facto opus sit videt , nec multis ad hoc 
eget adjumentis ; sic imprudens ac stupidus, etiamsi 
innumeros habeat magistros, affectibus przeoccupa- 
tus, in excitate perseverat. Hoc igitur semper videas, 
non in hac re solum, sed in aliis quoque. Quot enim 
sunt, qui cum nullam audissent legem , honeste ac 
legitime vixerunt? Alii vero a pueritia ad extremam 
usque senectutem in legibus educati, eas violandi 
numqeam finem fecerunt. Hxc et apud veteres con- 
tigerunt : nam Judxi innumeris signis el miraculis 
non meliores effecti sunt ; Ninivit:e vere una solum 
audita voce resipuerunt, et a peccatis liberati sunt. 
Hoc etiam videre est non in nobilibus tantum viris, 
sed etiam in obscuro loco natis. Quanta doctrina 
non imbutus est Judas ? et tamen proditor factus est. 
Quam admonitionem babuit latro ? attamen in cruce 
Christum confessus est, et regnum ejus pravicavit. 
Ne igitur a corruptorum hominum mente rerum ju- 
dicium facias ; sed ab ipsa rerum veritate congruen- 
tem caleulum ponas de iis, qui recta consilia. sunt 
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τιμωρίας ; ᾿Αλλ' ὁ πάντα ποιῶν xal μετασχευάζων 
αὑτὰ, ὁ τὴν οἰχουμένην ἐχ τοσαύτης xaxía; μεταθεὶς, 
xai τὴν γῆν οὐρανὸν ἐργασάμενος, οὗτος xal τὸ πρᾶ- 
γὙμὰ τοῦτο ἐπονείδιστον ὃν xal πάντων θανάτων αἵ- 
σχιστον ὑπὲρ τῶν οὐρανῶν ἀνήγαγε. Ταῦτ᾽ οὖν ἅπαντα 
προορῶν ὁ προφήτης ἔλεγε " Καὶ ἔσται ἡ árázav- 
cic αὑτοῦ τιμή. Τοῦτο γὰρ τὸ τοῦ θανάτου σύμθο- 
λον (οὗ γὰρ παύσομαι συνεχῶς τοῦτο λέγων) ἐγένετο 
εὐλογίας ὑπόθεσις πολλῆς, χαὶ παντοδαπῆς ἀσφαλείας 
κεἶχος, διαδόλου χαιρία πληγὴ, δαιμόνων χαλινὸς, xn- 
phe τῆς τῶν ἀντικειμένων δυνάμεως * τοῦτο θάνατον 
ἀνεῖλε, τοῦτο τοῦ ἄδου τὰς χαλχᾶς πύλας συνέχλασε, 
τοὺς σιδηροῦς μοχλοὺς συνέθλασε, τοῦ διαδόλου τὴν 
ἀχρόπολιν χατέλυσε, τῆς ἁμαρτίας τὰ νεῦρα ἐξέχο- 
dev, ὑπὸ χαταδίχην χειμένην τὴν οἰχουμένην ἅπασαν 
ἐξήρπασε, θεήλατον φερομένην χατὰ τῆς φύσεως τῆς 
ἡμετέρας πληγὴν ἀνέστειλε. Τί λέγω ; ἅπερ οὐχ ἴσχυσε 
θάλασσα σχιζομένη, πέτραι ῥηγνύμεναι, ἀὴρ μετα- 
δαλλάμενος, καὶ μάννα ἐπὶ τεσσαράχοντα ἕτεσι το-- 
aaívaig χιλιάσι διαδιδόμενον, χαὶ νόμος, xaX ἕτερα 
σημεῖα xal ἐν ἐρήμῳ xax ἐν Παλαιστίνῃ γενόμενα, 
ταῦτα ἴσχυσεν ὁ σταυρὸς, οὐχ ἐν ἑνὶ ἔθγει, ἀλλ᾽ ἐν 
πάσῃ τῇ οἰχουμένῃ, σταυρὸς τὸ ἑπάρατον σύμδολον, 
τὸ πᾶσι φευχτὸν, τὸ πᾶσιν ἀπευχτὸν, τὸ ἐπονείδιστον, 
ἴσχυσε, μετὰ τὸ τελευτῆσαι τὸν σταυρωθέντα, πάντα 
εὐχόλως ἐργάσασθαι. Οὐ ταῦτα δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὰ 
μετὰ ταῦτα δείχνυσιν αὑτοῦ τὴν ἰσχύν. Τὴν γὰρ ol- 
χουμένην ἄγονον οὖσαν χατὰ τὸν τῆς ἀρετῆς λόγον, 
καὶ ἐρῆμον γῆς οὐδὲν ἄμεινον διαχειμένην, οὐδὲ εἰς 
τὸ τεχεῖν τι χρηστὸν προσδοχῶσαν, ἀθρόον παράδει- 
σον καὶ μητέρα πολύπαιδα πεποίηχε. Καὶ τοῦτο ἄνω- 
θεν προεδήλωσεν ὁ προφήτης οὕτω λέγων" Εὐφράν- 
θητι, στεῖρα, ἡ οὐ τίχτουσα" ῥῆξον καὶ βόησον, 
ἡ οὐκ ὠδίνουσα, ὅτι πο.1λὰ τὰ τέχγα τῆς ἐρήμου 
μᾶ,λ.ιον, 4 τῆς ἐχούσης τὸν ἄγδρα. Ὅτι τοιαύτην 
ἐργασάμενος, νόμον ἔδωχεν αὐτῇ πολλῷ τοῦ προτέρου 
βελτίονα, οὐδὲ τοῦτο ἐσίγησαν οἱ προφῆται " xal ὅρα 
τί προαναφωνοῦντες εἰρήχασι * Διαθήσομαι αὐτοῖς 
διαθήκην καιγὴν, οὐ κατὰ τὴν διαθήχην ἣν διδ- 
θέμην τοῖς πατράσιν αὑτῶν, ἐν ἡμέρᾳ ἐπιλαδο- 
μένου μου τὴς χειρὸς αὑτῶν ἐξαγαγεῖν αὐτοὺς 
ἐκ γῆς Αἰγύπτου * ὅτι αὐτοὶ οὐχ ἐνέμειναν ἐν 
τῇ διαθήχῃ pov, κἀγὼ ἠμέλησα αὑτῶν, Aére: Κύ- 
ριος. Ὅτι αὕτη ἡ διαθήχη, ἣν διαθήσομαι αὐτοῖς, 
διδοὺς γόμους μου εἰς τὴν διάνοιαν αὐτῶν, καὶ 
ἐπὶ καρδίαν αὐτῶν ἐπιγράψω αὑτούς. Εἶτα καὶ 
τὴν ἀθρόαν μεταδολὴν, xal τὴν μετ᾽ εὐχολίας διδα- 
σκαλίαν παραδηλῶν ἔλεγε " Kal οὐ μὴ διδάξωσιν 
ἕχαστος τὸν πιησίον αὐτοῦ, καὶ ἕκαστος τὸν 
ἀδελφὸν αὐτοῦ, λέγων, Γνῶθι τὸν Κύριον, ὅτι πάν- 
τος εἰδήσουσί ue ἀπὸ μιχροῦ αὐτῶν ἕως μεγάλου 
αὐτῶν." Ὅτι ἁμαρτημάτων ἔμελλε διδόναι συγχώρη- 
et ἅπασι παραγενόμενος, xa τοῦτο πάλιν προανεφώ- 
νῆσεν ὁ προφήτης οὕτως εἰπών" Αὕτη αὐτοῖς ἡ xap' 
ὁμοῦ διαθήχη, ὅταν ἀφέλωμαι τὰς ἀνομίας ab- 
für, καὶ τῶν ἁμαρτιῶν αὐτῶν οὐ μὴ μγησθῶ ἔτι. 
Τί τούτου σαφέστερον γένοιτ᾽ ἄν ; Τὴν χλῆσιν γὰρ 
τῶν ἐθνῶν, τὴν ὑπεροχὴν τοῦ χαινοῦ πρὸς τὸν πᾶ- 
λαιὸν νόμον, τὴν εὐχολίαν τῆς προσαγωγῆς, τῶν πι- 
στεναάντων τὴν χάριν, χαὶ τὴν δωρεὰν τὴν διὰ τοῦ 
βαπτίσματος γενομένην, διὰ τούτων ἐνέφηνε τῶν προῤ- 
ἥσεων. 

[575] ια΄. Ὅτι αὐτὸς οὗτος ὁ ταῦτα ἐργασάμενος, αὖ- 
τὸς παρέσται xal χριτὴς μετὰ ταῦτα, ὅρα πῶς καὶ αὐτὸ 
ποοαναφωνοῦσι " xal γὰρ οὐδὲ τοῦτο παρέδραμον, οἱ 
μὲν ὁρῶντες αὐτὸν ἐν αὐτῷ τῷ σχήματι, ᾧ μέλλει 
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παραγίνεσθαι, ol δὲ διὰ ῥημάτων αὐτῶν προοαναφω- 
νοῦντες. Ὁ μὲν γὰρ Δανιὴλ, xal ταῦτα ἐν μέσῳ βαρ. 
6ápov τῶν Βαδυλωνίων, ὁρᾷ αὐτὸν ἐπὶ τῶν νεφελῶν 
ἐρχόμενον * xal ἄχουε τῶν ῥημάτων αὐτῶν τοῦ προ- 
φήτου" ᾿Εθεώρουν, φησὶ, καὶ ἰδοὺ ὡς Υἱὸς ἀνθρώ- 
σου ἐρχόμενος ἐπὶ τῶν νεφελῶν, καὶ ἔφθασεν 
ἕως τοῦ Παιλαιοῦ τῶν ἡμερῶν, καὶ ἐνώπιον αὖ- 
τοῦ προσηνέχθη, καὶ αὐτῷ ἐδόθη ἡ ἀρχὴ καὶ ἡ 
βασιλεία, καὶ πάντες οἱ “λαοὶ, pvAal, γλῶσσαι 
αὑτῷ δου.ἰεύσουσι. Καὶ τὸ κριτήριον δὲ αὐτοῦ ὑπο» 
γράφων φησίν " ᾿Εθεώρουν ἕως ὅτου θρόγοι ἐτέθη. 
σαν, καὶ βίδλοι ἀνεῴφχθησαν" καὶ ποταμὸς xv- 
ρὸς εἰλχεν ἔμπροσθεν αὐτοῦ " χίλιαι χιλιάδες 
ἐλειτούργουν αὐτῷ, καὶ μύριαι μυριάδες παρει- 
στήχεισαν αὐτῷ. Οὐ μόνον 65, ἀλλὰ χαὶ τὴν τιμὴν 
δείχνυσιν, ἣν μέλλουσιν ἔχειν οἱ δίκαιοι, λέγων " Καὶ 
τὸ κρῖμα ἔδωχεν ἁγίοις 'Υψίστουν, καὶ τὴν βασι- 
Jslav κατέσχον οἱ ἅγιοι. Ὁ δὲ Μαλαχίας, καὶ ὅτι 
διὰ πυρὸς ἔσται τὸ διχαστήριον ἐχεῖνο, παρίστησι 
λέγων’ ᾿Ιδοὺ αὐτὸς εἰσπορεύδται ὡς πῦρ χωνευ- 
τηρίου, xal ὡς πόα πιυνόντων. Εἶδες ἀχρίδειαν 
προφητῶν, πῶς ἅπαντα προλαδόντες ἀνεχήρυξαν τὰ 
συμδήσεσθαι μέλλοντα ; Πῶς οὖν ἔτι τολμᾷς ἀπιστεῖν, 
τοιαύτας λαδὼν αὐτοῦ ἀποδείξεις τῆς δυνάμεως, ῥῇ- 
ματα πρὸ τοσούτου χρόνον ἀναφωνηθέντα, χαὶ πρά- 
Ὑματα τοῖς ῥήμασι συμδαίνοντα βλέπων, xat οὐδὲν 
ὅλως διαπεσόν; Καὶ ὅτι o0 πλάσματα ἡμέτερα μαρτυ- 
ροῦσιν οἱ τὰ βιδλία xal πρῶτοι δεξάμενοι xal vuv 
χατέχοντες, ἐχθροί τε ὄντες, xaX τῶν ἑσταυρωχότων 
ἔχγονοι, χαὶ νῦν αὐτὰ χατέχοντες χαὶ διατηροῦντες. 
Καὶ πῶς οὐ πιστεύουσι, φησὶν, ἔχοντες τὰ βιέλία : 
Ὅτι χαὶ τότε θαυματουργοῦντα βλέποντες οὐχ ἐπί- 
στευον. ᾿Αλλὰ τοῦτο οὐ τοῦ ἀπιστουμένου ἔγχλημα, 
ἀλλὰ τῶν ἐν μεσημδρίᾳ μέσῃ τυφλωττόντων" ἐπεὶ 
χαὶ τὸν χόσμον τοῦτον εἰς μέσον προέθηχε, παναρ- 
μόνιον ὄργανον, φωνὰς πανταχόθεν ἀφιέντα, χαὶ τὸν 
δημιουργὸν ἀναχηρύττοντα" xal ὅμως τινὲς τῶν ἀν- 
θρώπων εἰσὶν οἱ μὲν αὐτόματα πάντα λέγοντες, οἱ δὲ 
ἀγέννητα τὰ ὁρώμενα, οἱ δὲ δαίμοσιν ἐπιγράφοντες 
τὴν τούτων δημιουργίαν χαὶ πρόνοιαν, ἄλλοι τύχῃ χαὶ 
εἱμαρμένῃ, χαὶ γενέσει, χαὶ ἄστρων περιφοραΐς. 
᾽Αλλ᾽ οὐδέπω τοῦτο τοῦ δημιουργοῦ ἔγχλημα,, ἀλλ᾽ ἡ 
χατηγορία τῶν μετὰ τοσαῦτα φάρμαχα ἐν ἐσχάταις 
χειμένων νόσοις. Ὥσπερ γὰρ ὅταν εὐγνώμων ἧ ψυ- 
xh» τὸ δέον συνορᾷ, οὐ πολλῶν δεομένη βοηθημάτων 
εἰς τοῦτο" οὕτω δὴ καὶ ὅταν ἀγνώμων χαὶ ἀναίσθητος, 
x&v μυρίους ἔχῃ τοὺς χειραγωγοῦντας, προχατειλημ- 
μένη πάθεσι, μένει τυφλώττουσα. Ὅρα γοῦν τοῦτο 
πανταχοῦ συμδαΐνον, οὐχ ἐπὶ τῆς ὑποθέσεως ταύτης, 
ἀλλὰ καὶ ἀλλαχοῦ. Πόσοι γοῦν νόμων οὐχ ἀχούσαντες, 
ἐννομώτατον διετέλεσαν ἐπιδειχνύμενοι βίον ; ἄλλοι δὲ 
ἐχ πρώτης ἡλιχίας αὐτοῖς συντραφέντες εἰς ἔσχατον 
γῆρας τοῖς νόμοις, οὐχ ἐπαύσαντο αὐτοὺς παραδαίνον- 
τες. Ταῦτα xaX ἐπὶ τῶν παλαιῶν συνέδαινε. Καὶ γὰρ οἷ 
μὲν Ἰουδαῖοι, xai σημείων xaX θαυμάτων μυρίων ἀπὸ 

λαύσαντες, οὐχ ἐγένοντο βελτίους " Νινενῖται δὲ μιᾶς 
μόνης φωνῆς ἀχούσαντες μετεδάλλοντο, xal τῆς χα- 
κίας [574] ἀπηλλάγησαν. Τοῦτο καὶ ἐπ᾽ ἀνδρῶν ἴδοι 
τις ἂν συμδαῖνον εὐτελῶν, οὐχ ἐπισήμων μόνον. Πό- 
σης διδασχαλίας οὐχ ἀπέλαυσεν Ἰούδας, xal ὅμως 
προδότης ἐγένετο! ποίας δὲ παραινέσεως ἀπέλαυσεν 
ὁ λῃστὴς, ἀλλ᾽ ἐν σταυρῷ αὐτὸν ὡμολόγησε, χαὶ τὴν 
βασιλείαν ἀνεχήρυξε τὴν ἐχείνου! Μὴ τοίνυν ἀπὸ τῶν 
διεφθαρμένων τὰς γνώμας τὰς χρίσεις ποιοῦ τῶν 
πραγμάτων, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῇ΄ς τῶν πραγμάτων ἀληθείας 
τὴν προτήχουσαν ψῆφον ἔχῳερς, s: ol τῶν Ago Sea- 
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λευσαμένων. Οὐχ ἐπίστευσαν οἱ Ἰουδαῖοι, ol ἐξ ἐθνῶν 
ἐπίστευσαν. Καὶ οὐδὲ τοῦτο σεσίγηται, ἀλλ᾽ ἔνθεν 
μὲν ὁ Δαυϊδ προφητεύων Bod: ΥἹοὶ ἀλλότριοι ἐψεύ- 
carcó με, viol ἀ.λ:λότριοι ἐπαλαιώθησαν, καὶ ἐχώ- 
Aavay ἀπὸ τῶν tpl6ur αὐτῶν" ἔνθεν 6b ὁ Ἡσαῖας 
λέγων, Κύριε, τίς ἐπίστευσε τῇ ἀχοῇ ἡμῶν, καὶ ὁ 
βραχίων Κυρίου τίνι ἀπεκχαιιύφθη ; Καὶ πάλιν, 
Εὑὐρέθην τοῖς ἐμὲ μὴ ζητοῦσιν, ἐμφανὴς ἐγενόμην 
τοῖς ἐμὲ μὴ ἐπερωτῶσι. Καὶ ἐν αὐτῇ δὲ τῇ παρου- 
cla αὐτοῦ Χαναναία xai Σαμαρεῖτις γυνὴ ἐπίστευ- 
ααν᾽ ἱερεῖς δὲ καὶ ἄρχοντες ἐπολέμουν xal ἐπεδού- 
λευον, xal τοὺς ἄλλους ἀπεῖργον χαὶ ἀποσυναγώγους 
ἐπυίουν πιστεύοντας εἰς αὐτόν. Μηδὲν τοίνυν ξενιζέτω 
σε ταῦτα. Πολλῶν ἐμπέπλησται τοιούτων ὑποδειγμά- 
των ὁ βίος ἡμῶν xa ἐν τῷ καθ᾽ ἡμᾶς χρόνῳ, χαὶ ἐν 
τοῖς ἔμπροσθεν οὖσιν " ἄλλως δὲ, εἰ χαὶ μὴ πάντες, 
ἀλλὰ πολλοὶ χαὶ ἐξ Ἰουδαίων χαὶ τότε χαὶ νῦν ἐπί- 
στευσαν᾽ εἰ δὲ μὴ πάντες, οὐδὲν χαινὸν οὐδὲ παρά- 
δοξον. Τοιοῦτον γὰρ f) ἀγνωμοσύνη, τοιοῦτον tj ἀλόγι- 
610; διάνοια, τοιοῦτον fj ὑπὸ παθῶν χρατουμένη Ψυχή. 

᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ τὰς περὶ αὑτοῦ προφητείας παρὰ τῶν 
προφητῶν εἰρημένας, καὶ πρὸ τοσούτων χρόνων ἀνα- 
χηρυχθείσας εἰρήκαμεν, φέρε xai τὰς ὑπ᾽ αὐτοῦ, 
ἡνίκα περιεπόλει τὴν γῆν καὶ τοῖς ἀνθρώποις συν- 
ἀνεστρέφετο, περὶ μελλόντων εἰρημένας εἰς μέσον 
ἀγάγωμεν, ἵνα χἀντεῦθεν αὐτοῦ μάθῃς τὴν ἰσχύν. 
Παραγενόμενος γὰρ τότε, καὶ τὴν τῶν ἀνθρώπων 
πραγματευόμενος σωτηρίαν, τῶν τε xav' ἐχείνους 
ὄντων τοὺς χρόνους, τῶν τε ὕστερον ἐσομένων, ποι- 
χίλως αὐτὴν μεταχειρίζει. Καὶ ὄρα τί ποιεῖ, θαύ- 
ματα ἐργάζεται, χαὶ προλέγει τινὰ τῶν μαχροῖς 
ὕστερον χρόνοις ἐχδηςομένων, διὰ μὲν τῶν τότε γι- 
νομένων τὴν ἀλήθειαν τῶν μετὰ πολὺν χρόνον Ex6n- 
σομένων ἐγγυώμενος παρὰ τοῖς τότε ἀχροαταῖς, τοῖς 
«s μετὰ ταῦτα ἐσομένοις ἐχ τῶν εἰρημένων ἐχόάσεων 
ἀξιόπιστα δειχνὺς xal τὰ ἐν ἐχείνῳ τῷ χρόνῳ γεγέ- 
νημένα θαύματα, καὶ ἀπὸ τῆς διπλῆς ταύτης ἀποδεί- 
ξεως καὶ τὰ περὶ τῆς βασιλείας πιστούμενος. 

v6, Καὶ γὰρ διπλαΐζ αὐτοῦ αἱ ποῤῥήσεις ἦσαν, αἱ μὲν 
χατὰ τὸν παρόντα ἐχδήσεσθαι μέλλουσαι βίον, αἱ δὲ 
μετὰ τὴν συντέλειαν αὐτήν" καὶ θατέρα τὴν θατέραν 
συνίστη χαὶ ἐδείχνυ μετὰ πολλῆς τῆς περιουσίας 
ἀληθεύουσαν. Οἷόν τι λέγω * xaX γὰρ ἀσαφὴς ὃ λόγος, 
διὸ xaX σαφέστερον αὐτὸν ποιῆσαι πειράσομαι " δώ- 
δεκα ἦσαν ἑπόμενοι αὐτῷ μαθηταί" Ἐχχλησίας δὲ 
πρᾶγμα οὐδὲ el; νοῦν τις ἐλάμδανε τότε, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
ὄνομα " fj γὰρ συναγωγὴ ἦν ἀνθοῦσα ἕτι. Τί οὖν εἶπε 
xai προεφώνησε τῆς οἰχουμένης σχεδὸν ἀπάσης ὑπὸ 
ἀσεδείας xaveyouévnc ; Ἐπὶ ταύτῃ τῇ πέτρᾳ οἶχο- 
δομήσω μου τὴν "ExxAnc(ar, xal πύ.1αι ἄδου οὐ 
κατισχύσουσι αὐτῆς. Ὥς βούλει τοῦτο βασάνιζε 
τὸ ῥῆμα, xai ὄψει διαλάμπουσαν [575] αὑτοῦ τὴν 
ἀλήθειαν. Οὐ γὰρ δὴ τοῦτο θαυμαστόν ἔστι μόνον, 
ὅτι ᾧχοδόμησεν αὐτὴν χατὰ τὴν οἰχουμένην ἅπασαν, 
ἀλλ᾽ ὅτι xai ἀχείρωτον εἰργάσατο, χαὶ ἀχείρωτον 
ὑπὸ τοσούτων ἐνοχλουμένην πολέμων " τὸ γὰρ, Πύ- 
Aat ἄδου οὐ κατισχύσουσιν αὑτῆς, κχίνδυνοί ἐστιν 
εἰς ἄδην κατάγοντες. Εἶδες προῤῥήσεως ἀλήθειαν : 
εἶδες ἐχδάσεως ἰσχύν ; εἶδες ῥήματα ἐπὶ τῶν πρα- 
Ὑμάτων διαλάμποντα, xol δύναμιν ἄμαχον πάντα 
ποιοῦσαν εὐχόλως; Μὴ γὰρ ἐπειδὴ ῥῇμά ἐστι βραχὺ, 
τὸ, Οἰκοδομήσω μου τὴν "ExxAnc(ar, παραδρά- 
μῆς ἁπλῶς, ἀλλ᾽ ἀνάπτυξον τῇ διανοίᾳ, xai ἐννόη- 
coy ἡλέχου ἐστὶ τὴν ὑφ᾽ ἡλίῳ κειμένην ἅπασαν Ἐχ- 
αλησιῶν ἐν γρόνῳ βραχεῖ τοσούτων ἐμπλῆσαι, ξθνη 
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μεταθεῖναι τοσαῦτα, μεταπεῖσαι δήμους, ἔθη, xata- 
λῦσαι mavpipz, συνήθειαν ᾿ἐῤῥιξωμένην ἀνασπάσαι, 
ἡδονῆς τυραννίδα, καχίας ἰσχὺν ὥσπερ κόνιν ἀπελά. 
σαι, χαὶ βωμοὺς καὶ ναοὺς καὶ ξόανα καὶ τελετὰς. xal 
τὰς ἐναγεῖς ἑορτὰς, xal τὴν ἀχάθαρτον xvlacav ὥὧσ- 
περ χαπνόν τινα ἀφανίσαι, χαὶ πανταχοῦ θυσιαστήρια 
ἀναστῆσαι, ἐν τῇ Ῥωμαίων χώρᾳ, ἐν τῇ Περσῶν, ἐν 
«ἢ Σχυθῶν, ἐν τῇ Μαύρων, ἐν τῇ Ἰνδῶν" τί λέγω; 
ὑπὲρ τὴν οἰχουμόνην τὴν καθ᾽ ἡμᾶς. Καὶ γὰρ αἱ 
Βρετανιχαὶ νῆσοι, αἱ τῆς θαλάττης ἐκτὸς χείμεναι 
καύτης, καὶ ἐν αὐτῷ οὖσαι τῷ ὠχεανῷ, τῆς δυνά- 
μεως τοῦ ῥήματος ἤδθοντο" xat γὰρ χἀχεῖ Ἐχχλη- 
σίαι καὶ θυσιαστήρια πεπήγασιν. Ἐχεῖνο τὸ ῥῆμα, 
ὅπερ ἐφθέγξατο τότε, τοῦτο ἐν ταῖς ἁπάντων πεφύ- 
τευται ψυχαῖς, ἐν τοῖς ἁπάντων στόμασι χεῖται. Καὶ 
πᾶσα, ὡς εἰπεῖν, fj γῇ ἐξεχαθάρθῃ ἀχανθῶν πεπλη- 
ρωμένη, xaX χαθαρὰ γέγονεν &poupa, χαὶ τὰ σπέρματα 
τῆς εὐσεδείας ἐδέξατο. Μέγα μὲν οὖν, ὄντως μέγα, 
μᾶλλον δὲ μεγέθους ὑπερδολὴν xal θείας δυνάμεως 
ἀπόδειξιν ἔχον, τὸ xai μηδενὸς ἐνοχλοῦντος, ἀλλ᾽ cl- 
ρήνης οὔσης, xal πολλῶν τῶν συμπραττόντων χει- 
μένων, ἐναντιουμένου δὲ μηδενὸς, δυνηθῆναι τοσαύ- 
πὴν οἰχουμένην ἀθρόον ἀπαλλάξαι μὲν τῆς ἐν τοσού- 
τῷ χρόνῳ προχατειληφυίας αὐτὴν πονηρᾶς συν- 
ηθείας, μεταθεῖναι δὲ εἰς ἑτέραν πολὺ δυσχολωτέραν. 
Οὐ γὰρ συνηθείᾳ μόνον ἢναντιοῦτο, ἀλλὰ χαὶ ἡδονὴν 
χατεῖχε, δύο τυραννιχὰ πράγματα. "A γὰρ ἀπὸ πολ- 
λῶν ἑτῶν παρὰ πατέρων xal πάππων xal ἐἑπιπάππων 
xai τῶν ἀνωτέρω προγόνων, χαὶ φιλοσόφων xal ῥη- 
τόρων ἦσαν παρειληφότες, ταῦτα ἐπείθοντο ἀπο- 
πτύειν" καίπερ ἣν δυσχολώτατον, χαὶ ἑτέραν δέχεσθαι 
συνήθειαν χαινὴν ἐπείσελθοῦσαν, xay τὸ δὴ χαλετ» 
τερόν, πολὺ τὸ ἐπίπονον ἔχουσαν. ᾿Απῆγε γὰρ τρυφῆς, 
xat ἐνῆγεν εἰς νηστείαν" ἀπῆγε φιλοχρηματίας, xal 
ἐνῆγεν εἷς ἀχτη μοσύνην ἀπῆγεν ἀσελγείας, xol 
ἐνῆγεν εἰς σωφροσύνην᾽ ἀπῆγε θνμοῦ, καὶ ἐνῆγεν εἷς 
πραότητα * ἀπῆγε φθόνον, xal ἐνῆγεν εἰς φιλοφροσύ- 
γὴν ἀπῆγε τῆς πλατείας ὁδοῦ xai εὐρυχώρου, xat 
ἐνῆγεν εἰς τὴν στενὴν χαὶ τεθλιμμέγην χαὶ ἀπόχρη- 
p.vov, xai ἐνῆγεν ὡς τραφέντας τῇ πλατείᾳ. Οὐ γὰρ 
δὴ ἄλλους ἀνθρώπους λαδὼν ἕξω τῆς οἰχουμένης xal 
τῆς συνηθείας ταύτης, ἀλλ᾽ αὐτοὺς &xslvoug τοὺς Ev 
τούτοις χατασαπέντας xal πηλοῦ γενομένους μαλα- 
χωτέρους, τούτους ἐκέλευσε τὴν στενὴν χαὶ τεθλιμ- 
μένην ὁδεύειν ὁδὸν, τὴν τραχεῖαν xal σχληρὰν, xal 
ἔπειθε. Καὶ πόσους ἔπειθεν : οὐ δύο χαὶ δέχα χαὶεἴχο- 
σι xa ἑχατὸν, ἀλλὰ πάντας σχεδὸν τοὺς τὴν ὑφ᾽ ἔλιον 
οἰχοῦντας. Καὶ διὰ τίνων ἔπειθε ; διὰ ἀνθρώπων Eve 
δεχα, ἀγραμμάτων, ἰδιωτῶν, ἀγλώττων, ἀσήμων, 
πενήτων, οὐ πατρίδας ἐχόντων, [570] οὐ περιουσίας 
χρημάτων, οὐ σώματος δύναμιν, οὐ δόξης περιφά- 
νειαν, οὐ προγόνων λαμπρότητα, οὐ λόγων ἰσχὺν, 
οὐ ῥητορείας δεινότητα, οὗ τὴν ἀπὸ γνώσεως προστα.- 
σίαν, ἀλλὰ ἁλιέων, σχηνοποιῶν, ἑτερογλώσσων. Οὐδὲ 
γὰρ ὁμόφωνοι τοῖς πειθομένοις ἦσαν, ἀλλὰ ξένην τινὰ 
xai παρηλλαγμένην παρὰ πάσας τὰς γλώττας XExtT,- 
μένοι φωνὴν, τὴν 'E6patóa λέγω, καὶ δι᾽ αὐτῶν ᾧκο- 
δόμησε τὴν Ἐχχλησίαν ταύτην, τὴν ἀπὸ περάτων εἰς 
πέρατα τεταμένην. : 

ιγ΄. Καὶ οὐ τοῦτο μόνον ἐστὶ τὸ θαυμαστὸν, ἀλλ᾽ ὅτι 
οἱ ἰδιῶται δὴ οὗτοι χαὶ πένητες χαὶ ὀλίγοι χαὶ ἄσημοι 
xai ἀγράμματοι xal εὐτελεῖς xai ἑτερόφωνοι xal 
εὐχαταφρόνητοι, τῆς οἰχουμένης ἁπάσης τὴν διόρ- 
θωσιν ἐγχειρισθέντες, καὶ ἐπὶ τὰ πολλῷ δυσχολώτερα 
πράγματα ἄγειν αὐτὴν χελευσθέντες, εὐδὲ ἐν εἰρήνῃ 


529 


amplexi. Non crediderunt Judsi , crediderunt Genti- 
les. Quod ipsum non silentio pr:termissum est : sed 
David quidem dicit : Filii alieni mentiti sunt mihi, fifii 
alieni invelerati sunt, et claudicaverunt a semitis suis 
(Psal. 11. 46) : Hesaias vero : Domine, quis credidit 
auditui nostro, el brachium Domini cui revelatum est 
(Hesai. 53. 1) ? EL rursum : Inventus sum ab iis qui me 
non querebant : conspicuus (actus aum iis qui me non 
interregabant (Hesai. 65. 1). Atque in ipso ejus ad- 
ventu Chanan:xa et Samaritaua mulier credideruut : 
sacerdotes autem et principes bellum insidiasque 
parabant, aliosque abigebant , et ex synagoga pelle- 
bant eos, qui in ipsum crederent. Ne igitur te ista 
couturbent : multis hujusmodi exemplis plena vita 
nostra est , tum nostro tum przterito tempore. Alio- 
quin vero, δὶ non omnes, multi certe ex Judzis et 
lunc el nostro tempore crediderunt. Quod si non 
omnes nibil sane novum aut mirabile : talis quippe 
est ingratus animus, talis mens ratione vacua, talis 
anima malis affectibus occupata. 

Predictiones a Christo prolata ejus potentiam osten- 
dunt, — Geterum quia prophetias de Christo tantis 
antea temporibus a prophciis enuntiatas protulimus : 
age in medium afferamus eas, qux» de illo cum terram 
circuiret, et cum hominibus eonversaretur edite sunt : 
ut hinc etiam ejus potentiam ediscas. Cum advenis- 
set igitur , et salutis hominum negotium ageret , tum 
eorum , qui tune in vivis, tum etjam eorum, qui post 
futuri erant, variis illam modis proeurabat. Vide, 
queso, quid íaciat. Miracula edit, et quedam 
predicit longis postea temporibus eventura , ac per 
ea quie tunc fiebant , iis 40.1.8 diu postea futura erant 
auditoribus presentibus fidem faciens : futuris quo- 
que ex eventu przdictionum credibilia reddens mi- 
racula illo tempore edita : atque ex hac duplici 
demonstratione fidem faciens iis, quz ad regnum 
pertinebant. 

13. Nam duplices erant ejus predictiones, et hx» 
quidem in presenti vita eventur:e erant, ille vero 
post ipsama. consummationem alique aliarum veri- 
tatem luculenter commonstrabant. Exempli eausa, 
nam obscurum dictum planum facere satagam ; duo- 
decim ipsum discipuli sequebantur : Ecclesiam vero 
nemo vel re vel nomine tantum noverat : nam Syna- 
goga florebat adhuc. Qvid igitur dixit, et orbe fere 
toto in impietate detento predixit? Super hanc petram 
exdificabo Ecclesiam meam , et porte inferi non prava- 
lobunt adversus eam. (Matth. 16. 18). Examina hoc 
dictum ut libet, et veritatem ejus refulgentem videbis. 
Non enim illud solum mirabile, quod eam in uni- 
verso orbe zdificaverit, sed quod invictam fecerit, 
et tot agitatam bellis invictam. Illud enim : Porte in- 
[eri non pravalebunt adversus eam, pericula sant que 
in infernum deducunt. Vidistin' predictionis verita- 
tem? Vidistin' eventus robur? Vidistin' verba rebus 
ipsis lucentia , et vim insuperabilem omnia nullo ne- 
potio facientem ὃ Etsi enim. breve dictum sit. illud, 
4Edificabo Ecclesiam meam , ne simpliciter przetereas, 
sed in mente revolve, et cogita quantunj sit totum 


CONTfA JUDJEOS ET GENTILES, QUOD CIIRISTUS SIT DISUS. 


850 


orbem tam brevi tempore Ecclesiis replevisse , tan- 
tas convertisse gentes, populis persuasisse, ut paternis 
solutis legibus radicatam consuetudinem cvellerent, 
voluptaüs tyrannidem, nequitix€ vim zeu pulverem 
ejicerent, aras, templa , idola , mysieria , profanas 
solemnitates , impurumque nidorem, quasi fumum 
quemdam delerent ; ubique altaria excitavent, in re- 
gione Romanorum, Persarum, Scytharum, Maurorum, 
Indorum : quid dico * vel extra orbem nostrum. Nam 
et Britannicz insule, qui extra hoc mare sit» sunt 
et in. ipso Oceano, vim verbi senserunt : illic enim 
Ecclesis et altaria erecta fuere. Verbum illud , quod 
tunc itle protulit, in omnium animis plantatum est, 
per omnium ora fertur : et terra , ut ita dicam , uni- 
versa, spinis repleta emundata est, ager purus effectus 
est, pietatisque semina suscepit. Magna sane res est, 
magna, inquam , imo summe magnitudinis et divinz 
virtutis argumentum : nomine turbas movente, pace 
summa , licet multi conturbarent et nemo reluctare- 
tur, potuisse tantum orbem confestim a prava tanti 
temporis consuetudine liberari, in aliam vero eon- 
suetudinem longe difficiliorem traduci. Neque tantum 
consuetudo adversabatur, sed etiam voluptas detine- 
bat, duo tyrannici obices : nam qux» a multorum 
annorum curriculo ἃ patribus , avis , abavis, majori- 
bus , philosophis et rhetoribus acceperant, ea respu- 
ere, qux res admodum difficilis erat , docebantur, et 
novam accipere consuetudinem , eamque , quod gra- 
vius erat, valde durain et molestam. Abduxit a vo- 
luptate, et induxit in jejunium : abduxit ab amore 
pecuniarum , et induxit in paupertatem ; abduxit a 
lascivia, et induxit in temperantiam : abduxit ab ira, 
et induxit in mansuetudinem : abduxit ab invidia, et 
induxit in benignitatem : abduxit a via lata et spa- 
tiosa, et induxit in angustam , arctam et prx»ruptam, 
induxit, inquam , assuetos vix latz:e. Non enim alios 
assumpsit homines extra mundum et banc consuetu- 
dinem viventes; sed eos ipsos qui jam in ea compa- 
truerant, et luto molliores erant, hos jussit in angusta, 
aspera οἱ arcta incedere via, et id persuasit eis. 
Quot bominibus id persuasit? Non uni, vel decem, 
vel viginti, vel eentum hominibus, sed omnibus ferme 
sub sole habitantibus. Quoruin opera id persuasit ἢ 
Undecim opera hominum , illiteratorum , idiotarum, 
ineloquentium , ignobilium , pauperum, patria, opum 
faeultatibus , robore corporis , glori» prscelleotia, 
generis splendore, vi verborum, rhetoricee gravitate, 
scientia commendatione carentium; sed piscatorum, 
tabernaculorum opificum , qui divers: lingu:x erant. 
Neque eadem illi qua auditores lingua instructi erant, 
sed peregrina atque abaliis omnibus diversa lingua ute- 
bantur, nimirum Hebraica. Per hos hanc Ecclesiam sedi- 
ficavit, qux» a finibus usque ad fines terrx extenditur. 
43. Mira Evangelii propagatio. — Neque hoe 
solum mirabile est; sed quod idiote, pauperes, 
pauci, ignobiles, illiterad ac viles, alterius lin- 
gu, despicabilesque homines, quibus totius orbis 
emendatio commissa fuerat, jussumque fuerat ad dif- 
ficiliora ipsum traducere, non illud. in pace fecerint , 
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sed innumeris undique bellis exagitati; Per singulas 
quippe gentes et urbes, et quid dico per singulas 
gentes et urbes? per singulas etiam domos bella con- 
tra ipsos movebautur. ingressa namque doctrina, ἢ- 
liumque a patre &epe dividens, nurum a socru, fra- 
trem a fratre, servum a domino, subditum a principe, 
virum ab uxore, uxorem a viro, patrem a filiis ; non 
enim simul omnes credebant ; quotidianas inimicitias, 
bella frequentia, mille mortes ipsis inducebat, οἴ. 
ciebatque ut sese mutuo quasi communes hostes 
aversarentur. Etenim eos pellebant universi , reges, 
principes, idiot:e, liberi, servi, populi, civitates : ne- 
que illos tantum, sed quod gravius erat, neophytos 
in fide, quos illi instituebant. Commune namque 
bellum et doctoribus οἱ discipulis excitabatur, quippe 
cum doctrina illa et regiis sanctionibus et consuctu- 
dini, et paternis tnoribus adversari videretur. Siqui- 
dem hortabantur ut ab idolis absisterent, aras despi- 
cerent, quas et patres et majores eorum coluerant, 
ab impuris dogmatibus resilirent, riderent solemni- 
tates, initiationes respuerent, qux» ipsis maxime tre- 
menda et formidabilia videbantur : pro quibus ani- 
mam dare maluissent, quam eorum dicta admittere, 
et in natum ex Maria credere, qui ad praesidis tribu- 
nal ductus, sputis dehonestatus, innumeraque passus, 
exsecranda morte affectus, sepultusque resurrexisset. 
Quodque stupendum erat, cruciatus omnibus noti 
erant, flagella nempe, colaphi, contumeli: oris sputo 
dehonestati, plage, crux, cachinni multi, comedia 
omnibus oblata, sepultura quasi gratizx* nomine impe- 
trata; sed qux ad resurrectionem speciabant non 
item : illis enim solis post resurrectionem apparuit. 
AtUamen hzc dicendo persuadebant, et sic Ecclesiam 
sedificabant. Quo pacto et qua ratione? Virtute ju- 
bentis : ipse namque viam parabat , ipse omnia diffi- 
cilia facilia reddebat. Nisi enim divina quzdam virtus 
haec perpetrasset, pe vel principium quidein aut exor- 
dium hxc habuissent. Quo enim id modo fleri potuis- 
set? Verum is qui dixerat, Fiat celum, et opus exhi- 
buit : et, fundetur terra, ejussubstantiam produxit; et, 
luceat sol, et astrum ostendit ; quique omnia verbo 
operatus est, ille etiam has Ecclesias plantavit. Et 
verbum illud, AEdificabo Ecclesiam meam, hxc omnia 
operatum est. Talia quippe sunt verba Dei, opera 
exhibent, opera mirabilia atque stupenda. Nam quem- 
admodum dixit : Germinet terra herbam feni (Gen. 1. 
11), et omnia mox hortus fuere, omnia pratum, 
terraque mandatum excipiens infinitis ornabatur 
plantis; sic et nunc ubi dixit, AEdificabo Ecclesiam 
meam , id nullo negotio factum est : atque tyrannis 
sdversus eam bellum excitantibus, militibus arma 
moventibus, populis instar ignis furcntibus, ad versante 
consuetudine, etiamque rhetoribus, sophistis, diviti- 
bus, idiotis, principibus, igne tamen vehementius 
verbum spins consumpsit, agros purgavit, praedica 
tionis doctrinam seminavit : ac dum ex iis qui credi- 
derant alii in carcere habitarent, alii in exsilium ab- 
ducti essent, alii pecuniis mulctati, alii occisi, et in 
frusta concisi, alii igne consumpti, alii demersi essent, 
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alii omne genus supplicii subirent, ignominia affecti, 
pulsi, quasi communes hostes undique eiecti ; alii 
numero plures accesserunt, nec modo ex aliorum 
cruciatibus nihilo segniores evaserunt ad fidem am- 
plectendam, sed multo alacriores fuerunt, et in. pul. 
chram hane capturam insilierunt; sicque a piseato- 
ribus capiebantur, non coacti sed accurrentes, gra- 
tiamque habentes iis, qui se in banc rem deducerent, 
accum sanguinum torrentes ex jam credentibus erum- 
peites cernerent, ferventiores fidentioresque circa 
fidem erant. Cumque non tantum discipuli, sed etiam 
magistri, alii vincti, alii pulsi, alii verberati essent , 
alii demum innumera paterentur mala , discipuli ta- 
men et plures et ferventiores flebant. Certe Paulus 
clamat : Jta ut plures fratrum in Domino ,. confidentes 
vinculis meis, abundantius auderent sine timore verbum 
loqui (Philipp. 1. 14) : et alibi rursum : Vos enime 
imitatores facti estis Ecclesiarum Dei, qum sunt in Ju- 
dea, quia eadem passi estis et ves a contribulibus ve- 
stris, quemadmodum et ipsi a Juderis, qui Dominum cru- 
cifixerunt, et nos impediunt loqui gentibus , ut salven- 
tur (4. Thess. 2. 14. 15). Aliis rursum scribens sie 
loquitur : Rememoramiui pristinos dies , in quibus illu- 
minali multum certamen sustinuistis passionum, scientes 
vobis meliorem substantiam in celis, et manentem (Hebr. 
10. 32. 54). Viden' przsstantiam virtutis ejus qui ta- 
lia operatus est? Nam qui tanta patiebantur, non so- 
lum non zgre ferebant vel deficiebant, sed et gaude- 
bant, gestiebant, exsultabant. Et de discipulis quidem 
dicit ille, quod facultatum publicationem cum volu- 
piate acceperint : de magistris vero Lucas in libro 
Actuum apostolorum ait (Act 5. 44), eos reversos esse 
gaudentes a conspectu concilii , quoniam digni habiti 
fuerant pro nomine Christi contumeliam pati. De se- 
ipso rursum Paulus : Gaudeo, ait, in passionibus meis, 
el adimpleo que desunt tribulationibus Christi in carne 
mea (Colos. 1. 24 ). Ecquid miraris, quod in passio- 
nibus gauderet, quando mortem subiturus non modo 
gaudebat, sed etiam discipulos in gaudii consortium 
vocabat, quod erat animi supra modum litantis : 
Gaudeo, inquit, et congratulor omnibus vobis : itidem 
el vos gaudete, et congratulamini mihi (Phil. 9. 47. 18). 
Et quid factum est, dic mihi, quod tanto gaudio re- 
pletus es ? Ego, inquit, jam delibor, et tempus resolu- 
tionis meg instat (2. Tim. 4. 6). 

14. Sic igitur per universum orbem Ecclesiam :di- 
ficabant. Atqui ne parietem quidem unum quisquam 
possit exstruere lapidibus et calce utens, si expellatur 
et impediatur : hi vero tot Ecclesias ubique terrarum 
gdi(icarunt, percussi, vincti, pulsi , fugati , facultati- 
bus mulciati, flagellati , jugulati , combusti , demersi 
una cum discipulis. Et zedificabant, non lapidibus, sed 
animabus et institutis, quod plane difficilius est, quam 
lapidibus construere. Non enim par est murum con- 
struere , et animam tanto tempore a d:emonibus agi- 
tatam ad resipiscendum persuadere, ut ab insania illa 
desistal , et ad tantam perveniat temperantiam. Atta - 
men hoe potuerunt nudi et calceis carentes, una induti 
tunica per universum orbem circumeuntes : habebant 
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ταῦτα ἔπραττον, ἀλλὰ “μυρίων πανταχόθεν πολέμων 
αὑτοῖς ἐγειρομένων. Κατὰ γὰρ ἔθνος ἕχαστον, καὶ 
γματὰ πόλιν" τὶ λέγω χατὰ ἔθνος xal χατὰ πόλιν ; 
χατὰ οἰχίαν ἐχάστην πόλεμος αὐτοῖς ἀνεῤῥιπίζετο. 
Εἰσιοῦσα γὰρ d διδασχαλία, xal ἀποσχίζουσα παῖδα 
κολλάχις πατρὸς, χαὶ νύμφην πενθερᾶς, χαὶ ἀδελ- 
φὸν ἀδελφοῦ, χαὶ δοῦλον δεσπότου, χαὶ ἀρχόμενον 
ἄρχοντος, καὶ ἄνδρα γυναιχὸς, καὶ γυναῖχα ἀνδρὸς, 
xa πατέρα παίδων, οὐ γὰρ ἀθρόον πάντες ἐπείθοντο, 
χαθημερινὰς ἀπεχθείας, συνεχεῖς πολέμους, μυρίους 
αὐτοῖς ἐπῆγε θανάτους, καὶ ὡς χοινοὺς ἐχθροὺς xal 
πολεμίους ἀποστρέφεσθαι παρεσχεύασε. Καὶ γὰρ 
πάντες αὐτοὺς ἤλαυνον, βασιλεῖς, ἄρχοντες, ἰδιῶται, 
ἐλεύθεροι, δοῦλοι, δῆμοι, πόλεις " xal οὐχ αὐτοὺς 
μόνον, ἀλλὰ τὸ δὴ χαλεπώτερον, τοὺς ἕτι νεοπαγεῖς 
ἐν τῇ πίστει, τοὺς ὑπ᾽ αὑτῶν χατηχουμένους. Κοινὸς 
γὰρ πόλεμος xa τοῖς μαθηταῖς χαὶ τοῖς διδασχάλοις 
ἐγένετο, ἅτε τῆς διδασχαλίας ἀπεναντίας χαὶ διατά- 
γμασι βασιλιχοῖς xal συνηθείᾳ χαὶ ἔθεσι πατρῴοις 
φαινομένης. Παρήνουν γὰρ εἰδώλων ἀπέχεσθαι, xa- 
ταφρονεῖν βωμῶν, οὗς οἱ πατέρες αὐτῶν χαὶ οἱ πρό- 
γόνοι πάντες ἐθεράπευσαν, ἀφίστασθαι τῶν μυσα- 
ρῶν δογμάτων, χαταγελᾷν ἑορτῶν, διαπτύειν τὰς τε- 
λετάς" ἃ φρικωδέστατα ἑδόχει εἶναι ἐχείνοις xaX qo- 
δερώτατα, xaX ὑπὲρ ὧν ἂν xa τὴν ψυχὴν προήχαντο, 
ἣ αἱρεῖσθαι τὰ παρ᾽ αὐτῶν λεγόμενα, xai πιστεύειν 
εἰς τὸν ἀπὸ Μαρίας τεχθέντα, τὸν ἐν ἡγεμονιχῷ δι- 
χαστηρίῳ παραστάντα, τὸν ἐμπτυσθέντα, τὸν μυρία 
παθόντα δεινὰ, τὸν θάνατον ἐπάρατον ὑπομείναντα, 
τὸν ταφέντα, τὸν ἀναστάντα. Καὶ τὸ παράδοξον, ὅτι 
τὰ μὲν τῶν παθῶν δῆλα πᾶσιν fjv, αἱ μάστιγες, αἱ 
ἐπὶ χόῤῥης πληγαὶ, αἱ εἰς πρόσωπον ὕδρεις διὰ τῶν 
ἐμπτυσμάτων γινόμεναι, τὰ ῥαπίσματα, ὃ σταυρὸς, 
ἡ πολλὴ χλευασία, ἡ παρὰ πάντων χωμῳδία, ὁ τά- 
φος ὁ ἐν μέρει χάριτος γενόμενος " τὰ δὲ τῆς ἀναστά - 
σεως οὐχέτι" αὐτοῖς γὰρ μόνοις ἀναστὰς ἐφάνη " 
ἀλλ᾽ ὅμως xal ταῦτα λέγοντες ἔπειθον, xat οὕτω τὴν 
Ἐχχλησίαν ᾧχοδόμουν. Πῶς xai τίνι τρόπῳ; Τῇ δυ- 
γάμει τοῦ ταῦτα χελεύσαντος αὐτὸς γὰρ προοδοποιῶν 
ἣν, αὐτὸς πάντα xai τὰ δύσχολα ῥάδια ποιῶν. Εἰ 
γὰρ μὴ θεία τις δύναμις fjv ἡ ταῦτα χατορθοῦσα, 
οὐδ᾽ ἂν προοίμιον, οὐδ᾽ ἂν ἀρχὴν ταῦτα ἔλαδε * πῶς 
γάρ; ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνος ὁ εἰπὼν, Γενηθήτω οὐρανὸς, xai 
δείξας τὸ ἔργον" xai, Θεμελιωθήτω ἡ γῆ, καὶ παρα- 
γαγὼν τὴν οὐσίαν" χαὶ, Λαμπέτω ἥλιος, καὶ δείξας τὸ 
ἄστρον, χαὶ πάντα ἐργασάμενος [577] λόγῳ, οὗτο; 
χαὶ τὰς Ἐχχλησίας ταύτας ἐφύτευσε" xai «b npa 
ἐχεῖνο, τὸ, ΟἸἰχοδομήσω μου τὴν Ἐχχιλησίαν, τοῦ- 
τὸ πάντα εἰργάσατο. Τοιοῦτοι γὰρ οἱ τοῦ Θεοῦ λόγοι, 
ἔργων δημιουργοὶ, ἔργων θαυμαστῶν xoi παραδό- 
ξων. Ὥσπερ γὰρ εἶπε, Βιαστησάτω ἡ γῆ βοτάνην 
χόρτου, χαὶ πάντα ἀθρόον παράδεισος ἦν, χαὶ πάντα 
λειμῶνες, xai μυρίοις ἐχόμα φυτοῖς ἡ δεξαμένη τὸ 
ἐπίταγμα γῆ οὕτω xal νῦν εἶπεν" Οἰχοδομήσω 
μου τὴν Ἐκκλησίαν, καὶ μετὰ πολλῆς εὐχολίας 
τοῦτο ἐγίνετο χαὶ τυράννων xat! αὐτῆς ὁπλιζομέ- 
γων, χαὶ στρατιωτῶν ὅπλα χινούντων, χαὶ δήμων 
πυρὸς σφοδρότερον μαινομένων, καὶ συνηθείας ἀντι- 
παραταττομένης, xai ῥητόρων, xal σοφιστῶν, καὶ 
πλουτούντων, καὶ ἰδιωτῶν, xai ἀρχόντων ἀνισταμέ- 
νων, πυρὸς σφοδρότερον ἑπιὼν ὁ λόγος τὰς ἀχάνθας 
ἀνήλωσε, τὰς ἀρούρας ἐξεχάθηρεν, ἔσπειρε τοῦ 
χηρύγματος τὸν λόγον’ χαὶ τῶν πίστευσάντων 
τῶν μὲν δεσμωτήριον οἰχούντων, τῶν δὲ εἰς τὴν 
ὑπερορίαν μεθισταμένων, τῶν δὲ τὰ χρήματα ἀφαι- 
ρουμέμωνν, τῶν δὲ ἀναιρουμένων καὶ xataxonto- 
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μένων, τῶν δὲ πυρὶ παραδιδομένων, τῶν δὲ xata- 
ποντιζομένων χαὶ πᾶν εἶδος τιμωρίας ὑπομενόντων, 
ἀτιμουμένων, ἐλαυνομένων, ὡς χοινῶν ἐχθρῶν διω- 
χομένων πάντοθεν, ἕτεροι πλείους προσήεσαν, οὗ 
μόνον οὐδὲν, ἀφ᾽ ὧν ἔπασχον ἕτεροι, εἰς τὸ πεισθῆναι 
ὀχνηρότεροι γινόμενοι, ἀλλὰ χαὶ προθυμότεροι, καὶ 
μᾶλλον ἐπιπηδῶντες τῇ χαλῇ ταύτῃ 0fj pa: xat οὕτως 
ἡλιεύοντο, οὐχ ἀναγχαζόμενοι, οὐ βιαζόμενοι, ἀλλὰ 
προστρέχοντες, χάριν εἰδότες τοῖς ἐπὶ τοῦτο ἄγουσι" 
xal χειμάῤῥους αἱμάτων ὁρῶντες ἀπὸ τῶν ἤδη πεπι- 
σεςευχότων ἀποῤῥέοντας, θερμότεροι περὶ τὴν πίστιν 
ἐγίνοντο xal θαρσαλεώτεροι " xal οὐχὶ τῶν μαθητῶν 
μόνον, ἀλλὰ xaX τῶν διδασχάλων, τῶν μὲν δεδεμέ- 
νων, τῶν δὲ ἐλαυνομένων, τῶν δὲ μαστιζομένων, τῶν 
δὲ ἕτερα μυρία πασχόντων χαχὰ, πλείους οἱ μαθτ» 
τευόμενοι χαὶ σπουδαιότεροι μᾶλλον ἐγίνοντο. Καὶ 
Poi Παῦλος λέγων: Ὥστε τοὺς π.ιείονγας τῶν 
ἀδειῖφῶν ἐν Κυρίῳ, πεποιθότας τοῖς δεσμοῖς μου, 
περισσοτέρως τοιῖμᾷν ἁφόδως τὸν Aóror. AaAstv. 
Καὶ ἀλλαχοῦ πάλιν, Ὑμεῖς γὰρ μιμηταὶ ἐγενήθητε 
τῶν Ἐχκιησιῶν τοῦ Θεοῦ τῶν οὐσῶν ἐν τῇ 
Ἰσυδαίᾳ, ὅτι τὰ αὐτὰ ἐπάθετε καὶ ὑμεῖς ὑπὸ τῶν 
ἰδίων συμφρυ.λετῶν, καθὼς καὶ αὐτοὶ ὑπὸ τῶν 
Ἰουδαίων τῶν καὶ τὸν Κύριον ἀποκχτειγάντων, 
καὶ ἡμᾶς κωλυόντων τοῖς ἔθνεσι AaAnca, Tra 
σωθῶσιν. Ἑτέροις δὲ πάλιν γράφων οὕτως ἔλεγεν " 
Ἀναμιμνγήσχεσθε τὰς προτέρας ἡμέρας, ἐν αἷς 
φωτισθέντες πο.1.1ὴν ἄθἪλησιν ὑπεμείγατε παθη- 
μάτων, γινώσχοντες ἑαυτοῖς κρείττονα ὕπαρξιν 
ἐν οὐρανοῖς, καὶ μέγουσαν. Εἶδες δυνάμεως 
ὑπερθολὴν τοῦ ταῦτα ἐργασαμένου; Οὐ γὰρ μόνον 
οὐχ ἐθύμουν, οὐδὲ μόνον οὐχ ἐθλίδοντο ταῦτα πά- 
σχοντες, ἀλλὰ xai ἔχαιρον, ἐσχίρτων, ἐπήδων. Καὶ 
περὶ μὲν τούτων οὗτος ταῦτα λέγει, ὅτι τὴν δήμευσιν 
τῆς οὐσίας μεθ᾽ ἡδονῆῇῆς ἐδέξαντο" περὶ δὲ τῶν διδα- 
σχάλων ὁ kouxd; ἐν τῇ τῶν Πράξεων βίδλῳ, ὅτι 
ὑπέστρεφον ἐχ προσώπου τοῦ συνεδρίου χαίροντες, 
ὅτι χατηξιώθησαν ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος τοῦ Χριστοῦ 
ἀτιμασθῇναι. Περὶ δὲ ἑαυτοῦ πάλιν ὁ Παῦλος" Χαίρω 
ἐν τοῖς παθήμασέ μου, καὶ ἀνταναπ.ιϊηρῶ τὰ 
ὑστερήματα τῶν θ.1(Ψψεων τοῦ Χριστοῦ ἐν τῇ σαρχί 
μου. Καὶ τί θαυμάζεις, εἰ χαὶ ἐπὶ παθήμασιν ἔχαι- 
p&v, ὅπου γε xai θάνατον μέλλων ὑπομένειν οὐ μό- 
νον ἔχαιρεν, ἀλλὰ χαὶ τοὺς μαθητὰς εἰς χοινωνίαν 
«ἧς εὐφροσύνης ἐχάλει, ὅπερ ἣν [578]. ὑπερθαλλόν. 
τῶς εὐφραινομένης ψυχῆς, οὕτω λέγων" Xalpo καὶ 
συγχαίρω πᾶσιν ὑμῖν, τὸ δὲ αὐτὸ καὶ ὑμεῖς χαίρετε 
καὶ συγχαίρετέ μοι. Τί γέγονεν, εἰπὲ, ὅτι τοσαύτης 
ἐνεπλήσθης χαρᾶς; Ἐγὼ, φησὶν, ἤδη σπέγδομαι, 
καὶ ὁ καιρὸς τῆς ἐμῆς ἀναλύσεως ἐφέστηκεν. 


ιδ’. Οὕτω τοίνυν ὑχοδόμουν τὴν πανταχοῦ Ἐχχλησίαν. 
Καίτοι γε τοῖχον ἕνα οὐδεὶς ἂν δυνηθείη οἰχοδομῆσαι, 
διὰ λίθου χαὶ ἀσδέστου συντιθεὶς τὴν οἰχοδομὴν, ἐλαυ- 
νόμενος, χωλνόμενος " οὗτοι δὲ ᾿Εχχλησίας τοσαύτας 
πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης ᾧχοδόμησαν, χαταχοπτόμε- 
νοι, δεσμούμενοι, διωχόμενοι, φυγαδευόμενοι, δημευό- 
μενοι, μαστιγούμενοι, σφαττόμενοι, χαιόμενοι, χατα- 
ποντιζόμενοι μετὰ τῶν μαθητῶν xal ᾧχοδόμησαν οὗ 
διὰ λίθων, ἀλλὰ διὰ ψυχῶν χαὶ προαιρέσεων, ὅπερ 
δυσχολώτερον πολλῷ τοῦ διὰ λίθων οἰχοδομῆῇσαι. Οὐ 
γάρ ἔστιν ἴσον συνθεῖναι τοῖχον, xai ψυχὴν ἐπὶ 
τοσούτοις χρόνοις ὑπὸ δαιμόνων ἐχδαχχενυθεῖσαν mat- 
σαι μεταστῆναι, xal τῆς μανίας ἀποστῆναι ἐχείνης, 
xai πρὸς τοσαύτην ἐλθεῖν σωφροσύνην. 'AXX ὅμως 
ἴσγυσαν γυμνοὶ καὶ ἀνυτόλι το. asse Suits τὰ we 
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χουμένην περιιόντες ἅπασαν᾽ εἶχον γὰρ σύμμαχον 
xal βοηθὸν τὴν ἄμαχον δύναμιν τοῦ εἰρηκότος, Ἐπὶ 
τῇ πέτρᾳ ταύτῃ οἰχοδομήσω μου τὴν "ExxAnciur, 
καὶ πύλαι ἄδου οὐ κατισχύσουσιν αὐτῆς. "Apt- 
θμῆσον γοῦν πόσοι τύραννοι ἐξ ἐχείνου παρετάξαντο 


πρὸς αὐτὴν, πόσοι διωγμοὺς ἐχίνησαν χαλεπωτά-᾿ 


τους, πῶς τὸν ἔμπροσθεν ἅπαντα διέχειτο χρόνον ὅτε 
νεόφυτος ἦν fj πίστις, ὅτε ἀπαλώτεραι αἱ διάνοιαι 
τῶν ἀνθρώπων. 

ιε΄. Ἕλληνες ἦσαν βασιλεῖς, Αὔγουστος, Τιδέριος, 
Γάϊος, Νέρων, Οὐεσπασιανὸς, Τίτος, xat μετ᾽ ἐχεῖ- 
νον ἅπαντες ἕως τῶν τοῦ μαχαρίου Κωνσταντίνου χρό- 
νων τοῦ βασιλέως " xal πάντες οὗτοι οἱ μὲν ἔλαττον, 
οἱ δὲ σφοδρότερον ἐπολέμουν τὴν Ἐχχλησίαν, ἐπολέ- 
μουν δ᾽ οὖν ὅμως ἅπαντες. Εἰ δέ τινες αὐτῶν καὶ ἧσυ» 
χάζειν ἔδοξαν, αὐτὸ τοῦτο τὸ τοὺς βασιλεύοντας χατα- 
δήλους εἶναι ἐπὶ ἀσεδείᾳ, ὑπόθεσις πολέμων ἐγίνετο, 
τῶν ἄλλων χολαχενόντων σὐτοὺς, θεραπευόντων ἐν τῷ 
τῆς Ἐχχλησίας πολέμῳ. 'AXÀ' ὅμως πᾶσαι αὗται αἱ 
ἐπιθουλαὶ καὶ ἔφοδοι ἀράχνης εὐχολώτερον διεσπάσθη- 
cav, χαπνοῦ θᾶττον διελύθησαν, χονιορτοῦ ταχύτε- 
pov παρῆλθον. Δι’ ὧν γὰρ ἐπεδούλευσαν, πολὺν μαρ- 
τύρων χορὸν ἐργασάμενοι, χαὶ τοὺς ἀθανάτους ἐχεί- 
vue τῆς Ἐχχλησίας ἀφέντες θησαυροὺς, τοὺς στύλους, 


τοὺς πύργους, οὐχὶ ζῶντες μόνον, ἀλλὰ xal τελευτή-᾿ 


σαντες μεγάλης ὠφελείας τοῖς ὕστερον ὑπόθεσις ἐγέ- 
νοντο. Εἶδὲς προῤῥήσεως ἰσχὺν, Καὶ xia ἄδου οὗ 
κατισχύσουσιν αὑτῆς; ᾿Απὸ τούτων πίστενε περὶ 
τῶν μελλόντων, xal ὅτι οὐδεὶς αὐτῶν περιέσται. El 
γὰρ ὅτε ἐξ ὀλέγων συνεστήχει, ὅτε χαινοτομίας ἐδόχει 
εἶναι τὸ πρᾶγμα, ὅτε νεοπαγὴς ἡ διδασχαλία, ὅτε 
τοιοῦτοι οἱ πόλεμοι, xal τοσαῦται αἱ πανταχόθεν 
ἀναῤῥιπιζόμεναι μάχαι, οὖχ ἴσχυσαν, οὐ περιεγέ- 
νοντο, πολλῷ μᾶλλον τὴν οἰχουμένην ἅπασαν χατα- 
λαδούσης αὑτῆς xal τόπον ἅπαντα, χαὶ ὄρη, xat vá- 
mae, xai Bouvodg. Καὶ γὰρ xal θάλατταν, xal τὰ 
ὑφ᾽ ἡλίῳ κείμενα ἔθνη πάντα xatélaÓz, xai τῆς 
ἀσεθείας εἰς ὀλίγους προδάσης λοιπὸν, καὶ βωμῶν, 
χαὶ ναῶν, xat εἰδώλων, καὶ πάντων ἀνῃρημένων, xol 
ἑορτῶν, χαὶ τελετῶν, χαὶ χαπνοῦ χαὶ χνίσσης, χαὶ 
πανηγύρεων ἐναγῶν. Πῶς οὖν τοσοῦτον xal τηλιχοῦ- 
τὸν πρᾶγμα, μετὰ τοσούτων χωλυμάτων χαὶ πέρας 
ἔσγεν οὕτω λαμπρὸν, χαὶ ἔχδασιν [579] μαρτυροῦσαν 
τῇ ἀληθείᾳ, εἰ μὴ θεία τις xal ἄμαχος δύναμις ἣν 
τοῦ ταῦτα προειπόντος xdi τελέσαντος : Οὐδεὶς ἂν 
πρὸς ταῦτα ἀντείποι, εἰ μὴ σφόδρα τις τῶν μαινομέ- 
νων χαὶ ἐξεστηχότων εἴη, χαὶ τῶν χατὰ φύσιν 
ἀπεστερημένος φρενῶν. Οὐχ αὗται δὲ μόνον, ἀλλὰ 
xal ἕτεραι προῤῥήσεις ἀναχηρύττουσιν αὐτοῦ τὴν 
ἄμαχον δύναμιν. Καὶ γὰρ προεῖπε τὰ μέλλοντα μετὰ 
ἀληθείας ἁπάσης xat εἰς τέλος ἤγαγε * xal ἀμήχανόν 
vt διαπεσεῖν τῶν παρ᾽ ἐχείνου λεχθέντων, ἀλλ᾽ εὖ- 
χολώτερον τὴν γὴν ἀφανισθῆναι χαὶ τὸν οὐρανὸν, ἣ 
τῶν ῥημάτων τι τῶν ἐχείνου xai τῶν προῤῥήσεων 
ἐλεγχθῆναι ψευδῶς εἰρημένον. Διὸ χαὶ αὑτὸς χαὶ πρὸ 
τῆς; τῶν πραγμάτων ἐχδάσεως τοῦτο αὐτὸ δηλῶν, 
οὕτω σαφῶς ἀπεφήνατο περὶ τῶν εἰρημένων παρ᾽ 
αὐτοῦ, λέγων᾽ Ὁ οὐραγὸς καὶ 1) γῆ παρε.εύσεται, 
οἱ δὲ .1ὅ6γοι μου οὐ μὴ παρέλθωσι. Καὶ μάλα εἰχό- 
τως. Οὐ γὰρ λόγοι εἰσὶν, ἀλλὰ Θεοῦ λόγοι, ἔργων 
δημιουργοί" οὕτω τὸν οὐρανὸν ἐποίησεν, οὕτω τὴν 
γῆν, οὕτω τὴν θάλασσαν, οὕτω τὸν ἥλιον, οὕτω τοὺς 
τῶν ἀγγέλων δήμους, οὕτω τὰς ἄλλας ἀοράτους 
δυνάμεις. Καὶ τοῦτ. σαφὲς ποιῶν ὁ Προφήτης ἕλε- 
γεν’ Αὐτὸς εἶπε, καὶ ἐγενήθησαν, αὐτὸς ἐνοτεί- 
Jato, καὶ ἐκτίσθησαν, περὶ πάσης ὁμοῦ τῆς xtí- 
σεως, τῆς ἄνω, τῆς χάτω, τῆς αἰσθητῆς, τῆς vozods, 
«ἧς ἐν σώματι, τῆς ἀσωμάτου ταῦτα λένων. Ἔδειξε 
ῥὲν οὖν, ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, χαὶ ἡ περὶ τῆς Ἐχκχλτ- 
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σίας προαναφώνησις τῆς ἀληθείας αὐτοῦ, τῆς προ.- 
νοίας, τῆς ἀγαθότητος, τῆς χηδεμονίας τὸ μέγεθος, 
τὸν ὄγχον, τὴν ὑπερδολήν. 

tc". Φέρε οὖν xal ἑτέραν πρόῤῥησιν μεταχειρισώμεθα 
τοῦ ἡλίου μᾶλλον διαλάμπουσαν, καὶ τῆς ἀκτῖνος φα- 
νερωτέραν οὖσαν, χαὶ πρὸ τῆς ἁπάντων χειμένην 
ὄψεως, καὶ πάσαις ταῖς μετὰ ταῦτα γενεαῖς παρεχ- 
τεινομένην, ὥσπερ χαὶ τὴν προτέραν. Τοιαῦται γὰρ 
αὐτοῦ αἱ προῤῥήσεις αἱ πλείους. Οὐ χρόνῳ γὰρ περα- 
τοῦνται βραχεῖ, οὐδὲ εἰς μίαν συντελοῦνται γενεὰν, 
ἀλλὰ πᾶσι τοῖς ἀνθρώποις τοῖς τα οὖσι, τοῖς τε ἐσο- 
μένοις αὖθις, τοῖς μετ᾽ ἐχείνους, χαὶ τοῖς μετὰ τού- 
τους πάλιν χαὶ ἕως τῆς συντελείας παρεχτεινομένοις 
πᾶσι παρέχουσι καταμανθάνειν τῆς οἰχείας ἀληθείας 
τὴν ἰσχὺν, ὥσπερ οὖν xai ἡ προτέρα. Καὶ γὰρ ἀπὸ 
τῆς ἡμέρας ἧς ἐῤῥήθη, μέχρι τῆς συντελείας τοῦ 
αἰῶνος, ἔστηχε βεδαία xat ἀχίνητος, ἀνθοῦσα, λάμ- 
πουσα, xa0' ἑχάστην ἀχμάζουσα τὴν ἡμέραν, αὐξα- 
νομένη, πρὸς μείξονα ἐπιδιδοῦσα δύναμιν, πᾶσι 
παρέχουσα τοῖς ἐξ ἐχείνου μέχρι τῆς τοῦ Χριστοῦ 
παρουσίας ἐσομένοις τὰ μέγιστα καρποῦσθαι ἐξ αὖ- 
τῆς ἀγαθὰ, καὶ ἄφατον δρέπεσθαι τὴν ὠφέλειαν. Κὶ αὶ 
γὰρ καὶ ol πρὸ ἡμῶν, καὶ οἱ πρὸ ἐχείνων, καὶ οἱ πρὸ 
τούτων ἀνωτέρω, ἐπέγνωσαν αὐτῆς τὴν δύναμιν, 
τοὺς μὲν πολέμους ὁρῶντες ἐπιόντας αὑτῇ, χαὶ τοὺς 
χινδύνους καὶ τὰς ταραχὰς, τοὺς θορύδους xai τὰ 
χύματα xal τοὺς χειμῶνας" αὐτὴν δὲ ὁρῶντες οὗ 
Χαταποντιζομένην, οὐ νιχωμένην, οὐ κρατουμένην, 
οὐ σδεννυμένην, ἀλλὰ ἀνθοῦσαν, αὐξανομένην, πρὸς 
μεῖζον ὕψος ἐγειρομένην. Καὶ αὕτη δὲ, ἣν μέλλω 
γῦν ἐρεῖν, τοιαύτη τίς ἐστιν εἰς τὸ δεῖξαι αὐτοῦ τὴν 
ἰσχὺν καὶ τὴν ἀλήθειαν τῶν εἰρημένων. Τίς δέ ἐστιν 
αὕτη; Εἰσελθών ποτε εἰς τὸν ναὸν τὸν Ἰουδαϊχὸν, 
ἀνθοῦντα τότε χαὶ πολλῷ πάντοθεν χαταλαμπόμενον 
τῷ χρυσίῳ xat χάλλει xat μεγέθει οἰκοδομῶν, ἔχοντα 
xai τὴν ἄλλην ἅπασαν [580] πολυτέλειαν, τὴν ἀπὸ 
τῆς τέχνης, τὴν ἀπὸ τῆς ὕλης, xal τῶν μαθητῶν ἐχ- 
πληττομένων, τί φησιν; Οὐχ ἀρᾶτε ταῦτα πάντα; 
Ἀμὴν Aéro ὑμῖν, οὐ μὴ μείνῃ ὧδε Alücc ἐπὶ AL- 
θον" τὴν μετὰ ταῦτα αὐτοῦ χατασχαφὴν δηλῶν, τὴν 
πανωλεθρίαν, τὴν ἐρημίαν, τὸ ἐρείπιον τὸ νῦν ἐν 
Ἱεροσολύμοις " καὶ γὰρ ἐρείπιον ἐχεῖνα τὰ λαμπρὰ 
xai περιφανῆ γέγονεν οἰχοδομήέματα ἅπαντα. Εἶδες 
ἐν ἑχατέρῳ μεγάλην αὐτοῦ χαὶ ἄφατον τὴν ἰσχὺν, ἐν 
τῷ τοὺς θεραπεύοντας αὐτὸν οἰχοδομεῖν καὶ αὔξειν, 
ἐν τῷ τοὺς προσχεχρουχότας εἰς αὐτὸν ταπεινοῦν χαὶ 
ὀλλύειν xal προῤῥίζους ἀνασπᾷν;. Οὐδὲ γὰρ ἣν οὐ- 
δαμῶς ὁ ναὸς τοιοῦτος, οὐδὲ οὕτως ἀοίδιμος, xol 
τοσαύτης ἀπολαύων θεραπείας. Οἱ γὰρ πανταχοῦ γῖς 
οἰχοῦντες Ἰουδαῖοι, καὶ πρὸς αὐτὰ τῆς γῆς τὰ πέ- 
paa, ἐχεῖσε ἀφιχνοῦντο τὸ παλαιὸν, δῶρα καὶ θυ- 
σίας χαὶ προσφορὰς χαὶ ἀπαρχὰς καὶ πολλὰ ἕτερα 
φέροντες, xal τῷ τῆς οἰχουμένης πλούτῳ χαλλωπέ- 
ζηντες τὸν ναόν" xal πάντες ἐχεῖ συνέῤῥεον οἱ παν- 
ταχόθεν Ἰουδαῖοι προσήλυτοι, xat πολὺ fjv τὸ ὄνομα 
τοῦ τόπου, πρὸς αὐτὰς τῆς οἰχουμένης τὰς ἐσχατιὰς 
φθάνον. ᾿Αλλ' ἕν ῥῆμα τοῦ Χριστοῦ πάντα ἐχεῖνα 
ἠφάνισε xal ἀπώλεσε, χαὶ ὥσπερ xovtoptby Ex, μέ- 
σον γενέσθαι ἐποίνσε" xal ἔνθα οὐδὲ Ἰουδαίοις 
ἅπασι, μᾶλλον δὲ οὐδὲ τοῖς ἱερεῦσι πᾶσιν, ἀλλ᾽ ἑνὶ 
μόνῳ τῷ τὴν ἀρχιερωσύνην λαχόντι εἰσιέναι ἐξῆν, 
xai τοῦτο ἅπαξ τοῦ ἀνιχυτοῦ μόνον μετὰ στολῆς xai 
στεφάνων χαὶ μίτρας, χαὶ ἑτέρας τινὸς ἐσθῆτος ἔε- 
ρᾶς, νῦν xai πόρνοις καὶ μαλαχοῖς xai fjratprxóot 
xal μοιχοῖς ἕξεστιν ἐπιθαίνειν, χαὶ ὁ χωλύων οὐδεΐς" 
τὸ γὰρ ῥῇμὰ ἐχεῖνο ἐπελθὸν πάντα ἢφάνισε καὶ χατέ- 
λυσε" xal τοσοῦτον μένει τοῦ ναοῦ͵ ὅσον δεῖξαι ἔνθα 
ἦν ὁ ναὸς τὸ παλαιόν. 

Ἐννόησον τοΐνυν πόσης xaX τοῦτο δυνάμξως. Οἱ 
1X9 τοσαῦτα δυνηθέντες, xal ἐθνῶν zai 4- σιλέων 
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enim eomnilitantem ejus virtutem , qui dixit : Super 
hanc petram cdificabo Ecclesiam meam , et porte inferi 
non pra&valebunt adversus eam (Matth. 10. 18). Numera 
quot tyranni ab illo tempore adversus illam instruxe- 
runt aciem , quot gravissimas persequutiones excita- 
runt : quo in statu fides fuerit toto illo, quod przteriit, 
tempore : quando recens plantata erat , quando tene- 
riores erant hominum mentes. 

45. Imperatores omnes contra Christianos bellum fru- 
stra susceperunt. — Gentiles erant Imperatores, Augu- 
sius, Tiberius, Caius, Nero, Vespasianus, Titus, et post 
illum omnes usque ad tempus beati Constantini Im- 
peratoris ; omnesque illi, alii minus, alii vehementius 
Ecclesiam oppugnabant ; oppugnabant tamen omnes. 
Quod si qui eorum visi sunt mitius agere, lioc ipsum 
tamen quod Imperatores palam in impietate viverent, 
materia bellorum erat, cum alii, qui ipsis adulabantur, 
gratiam illorum captantes Ecclesisx bellum inferrent. 
Attamen omnes hujusmodi insidix atque incursus fa- 
cilius quam aranex tela dissipati sunt, citius quam 
fumus soluti sunt, velocius quam pulvis transierunt. 
Nam cum insidiis suis majorem martyrum chorum 
effecerint, immortalesque illos Ecclesix thesauros re- 
liquerint , columnas atque turres, illi non viventes 
modo, sed etiam mortui, posteris magnu: utilitatis 
materia facti sunt. Videsne vim pr:edietionis ? Et pen- 
te inferi non pramvalebuni adversus eam. Ab his de fu- 
turis crede, nullum fore qui obsistat. Si enim cum ex 
paucis constaret , cum nova res esse videretur ; cum 
nuper plantata doctrina esset, cum tot bella instarent, 
tot undique commissa prxlia nihil petuerunt , neque 
prevaluerunt; quanto magis nunc cum universam 
terram oceupat , omnemque locum, montes , saltus , 
colles; etenim et maria,.et gentes sub sole positss 
omnes apprehendit; cum impietas apud paucos jam 
obtineat, atque arz, templa, idola omnia sublata 
fuerint, festa item, initiationes, fumus, nidor et pro- 
fan: conciones. Quomodo igitur talis tantaque res , 
tot oblatis impedimentis , tam conspicuum finem ha- 
buerit, et exitum veritati fldem facientem, niei divina 
quzdam et invicta virtus esset ejus, qui bzec przedixit 
et perfecit? Nemo sane his contradixerit, nisi admo- 
dum insaniat, ac mente captus sit. Neque hsec tan- 
tum , sed etiam alia vaticinia ejus invictam virtutem 
prenuntiant. Nam cum omni veritate futura przdixit, 
οἱ ad finem deduxit , neque fleri potest ut quidpiam 
ex dictis ejus excidat. [πὸ citius peribit ccelum et 
terra, quam aliquod verborum aut pradictionum ejus 
falsi arguatur. Quod ipsum ille ante rerum eventum 
enuntians , sic clare de verbis suis loquitur : Celum 
et terra. transibunt, verba autem mea non. transibunt 
( Matih. 24. 55). Idque jure merito : non enim verba 
tantum sunt, sed Dci verba, per quz res conduntur. 
Sic exluin fccit, sic terram, mare, solem, sic angelo- 
rum Choros, sic alias invisibiles virtutes, quod decla- 
rans proplieta dicebat : Ipse dixit, et facta sunt ; ipse 
mandavit, et creata sunt (Psal. 148. 5) : de omni simul 
creatura, tum superna, tum infra posita, tum sensibili, 
tumintellectuali , tum corporea , tum incorporea , ea 
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pronuntians. lHllud igitur de Ecclesia vaticinium osten- 
dit, ut supra dixi, veritatis, providentize, bonitatis ca- 
rzque ejus magnitudinem et excellentiam. 

16. Age ergo et aliam predietionem tractemus , 
quz sole sit clarior, radiisque ejus splendidior, qu:e- 
que ante omnium oculos sita, ad omnes futuras ge- 
nerationes extendatur, sicut et prior. Talia enim sunt 
i leraque ejus vaticinia : non brevi tempore terminan- 
iur , neque in una generatione complentur ; sed om- 
nibus hominibus , tum viventibus , tum mox futuris , 
tum sequentibus , et qui usque ad consummationem 
erunt, veritatis suae notitiam praebent, quemadmodum 
et prius vaticinium. Nam a qua die dietum est usque 
ad consummationem szculi firma immotaque mansit, 
florens, fulgens, in dies crescens, plus roboris sumens, 
et omnibus qui ab illo die usque ad Domini adventum 
futuri sunt praestans, ut maximos inde fructus , et 
ineffabilem utilitatem capiant, Nam qui ante nos , et 
qui ante illos , et qui longe superius fuere , ejus vir- 
tutem cognoverunt, bella videntes in eam ingruentia, 
pericula , tumultus , strepitus , fluctus , tempestates : 
ipsam vero neque sic submergi, vinci, superari , aut 
exstingui ; sed florero , crescere , ad majorem subli- 
mitatem erigi. Et hoc vatieinium, quod nune dicturus 
sum, idoneum cst ad dietorum vim et veritstem com- 
monstrandam. Quodnam est illud vaticinium? Cum 
ingressus aliquando esset in templum Judaicun, tune 
florens, auro fulgens, necnon pulchritudine magnitu- 
dineque zdificiorum , alia quoque instructum omni 
artificii materizque varietate , mirantibus discipulis , 
quid dixit? Nome videtis hec omnia ? Amen dico vobis, 
non manebit [apis super lapidem ( Matth. 24. 2), ejus 
destructionem futuram declarans , desolationem , va- 
stitatem , ruinam , quz nune Jerosolymis est : omnia 
enim edificia illa przeelara couspicuaque diruta sunt. 
Vides in utroque magnam et ineffabilem cjus poten- 
tiam, in eo quod se colentes zdiflcaverit et auxerit, 
et in eo quod inimicos saos humiliaverit , destruxerit, 
radicitusque sustulerit? Nusquam enim huic simile 
templum erat tam celebre , tanto eultu indigne. Nam 
quotquot ubique per orbem erant Judzxi, etiam in fi- 
nibus terrx positi, ἰδίας olim preficiscebantur, dona, 
hosti:s, oblationes , primitias et mulia alia ferentes , 
orbisque divitiis templum decorantes , omnesque eo 
undique confluebant Judxi adven:z. Multum erat loci 
nomen, el usque ad etirema orbis pervenerat. Scd 
unum Christi verbum illa omnia delevit et perdidit , 
ac tamquam pulverem de medio sustulit. Ac quo ne 
Judzis quidem omnibus, imo nec sacerdotibus, sed soli 
summo sacerdoti ingredi licebat, idque semel in anno 
tantum , cum stola, coronis et mitra, alioque sacro 
vestimento ; nunc et scortis, et mollibus et effemina- 
tis et mcchis patet aditus nemine prohibente. Nam ut 
verbum illud advenit, omnia delevit et sustulit : tan- 
tumque de templo superest, quantum saüs est ut 
ostendatur, ubinam templum olim esset. 

Judei templumrestaurare non peiuerunt.—Cogita ergo 
quante οἱ hoc sit virtutis. Etenim qui olim tam po- 
tentes erant, qui gentes et reges superabant, qui abs- 
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que sanguine plerumque vincebant, tropzaque innu- 
mera nova et admirabilia erigebant, hi templum unum 
ab illo usque ad hoc tempus zdificare non potuerunt. 
Quamvis tot reges fuerint qui illis opem ferrent, tan- 
taque multitudo per orbem diffusa, totque pecuniarum 
opes adessent. Viden' quomodo qux ille zedificavit , 
nemo destruxit, et quz ille destruxit, nemo aedificavit? 
4Edi(icavit Ecclesiam, et nemo ipsam destrut re possit ; 
destruxit templum , et nemo ipsum restaurare valet, 
idque tam diuturno tempore : quamvis illam destrue- 
re teutaverint, non potuere tamen ; quamvis boc de- 
nuo excitare conati sint, id frustra moliti sunt. 

Julianus Apostata id frustra tentavit. — d vero 
permissum fuit ne qui diceret , si id tentatum esset, 
fleri potuisse: ecce tentaverunt, et non potuerunt. 
Nam zlate nostra linperator, qui omnes impietate 
superabat, et facultatem tunc dedit οἱ cooperatus 
est. Opus incepere, ac ne vel minimum ultra pro- 
gredi potuere; sed iguis a fundamentis exsiliens , 
omnes fugavit. Quod autem voluerint, hoc indicium 
est, quod hactenus fundamenta nudata appareant, 
ut videas ipsos quidem fodere coepisse , sed :xdiflcare 
non potuisse, obsistente Christi sententia. Quamvis 
autem jam olim destructum fuisset hoc templum , 
δὶ iis post annos septuaginta reversis , statim exci- 
t3tum est, et priore splendidius fuit. Quod sane 
prophete dixerant, et antequam fieret prienuntia- 
rant. Nunc autem plus quam quadringentesimus an- 
nus est, et nulla cogitatio, nulla exspectatio vel spes 
esi, illud ultra instauranduim fore.Atqui, si non divina 
virtus obluctaretur, quid obstaret ? Annon magna vis 
pecuniarum penes illos est? Annon ab omnibus undi- 
que tributa colligens patriarcha * immensos possidet 
tliesauros ? Annon audax illa natio est? annon im- 
pudens, contentiosa, temeraria, seditiosa * Annon 
multi sunt in Palxstina? annon multi in. Phoenicia? 
annon multi ubique ? Quomodo ergo non potuerunt 
unum denuo construere templum , przsertim viden- 
tes cullum suum hinc ubique impediri , Judaicos 
ritus aboleri , sacrificia, oblationes, czeteraque hu- 
jusmodi legalia de medio tolli, omninoque cessare? 
Neque enim illis vel aram excitare , vel sacrificium 
offerre, vel libare, vel ovem imponere aut sufíi- 
tum , vel legem recitare , vel festum celebrare , vel 
quidpiam simile facere licebat extra illa limina. 

17. Sane cum Babylone essent, ct ab hostibus 
cogerentur, ut psallerent, non obtemperarunt , 
Deque morcm gesserunt, tametsi captivi et servi 
erant, dominisque se vexantibus suberant. Sed 
stiamsi a patria et ἃ libertate excidissent , et de 
ipsa vita periclitarentur, et quasi laqueo manu 


! Patriarcham Judzeorum multi scriptores Ecclesiastici 
memorant. Origenes !n opusculo, quod nuper typis dedi- 
mus post Przliminaria ad Hexapla, dicit se cum Patriarcha 
Judzorum Jullo congressum esse. Patriarcham item Judzeo- 
rum memorant Cyrillus Jerosol., Hieronymus, maximeque 
Theodoretus Dial. 1. ex cujus dictis arguitur Patriarcbas Ju- 
d:worum se ex progenie Davidis esse [3150 jactitasse. Duo 
erant Jud:»orum Pairiarchze, quorum alter ia. Judzea dege- 
bat, alter Babylone. De Patriarchis Judzeorum agunt ii qui 
de Judzeoruin republica tractavere. Vide praesertim Peta- 
viuin in notis ad Epiphanit m : et Jac. Gothofredum ad Cod. 
Jheodosianum,T. VL, p. 213. 
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hostium detinerentur , jussi canticum organis canere 
sic dicebant : Super flumina Babylonis illic sedimus 
εἰ flevimus. Quia interrogaverunt nos, qui captivos 
duxerunt nos , verba cantionum. Quomodo cantabimus 
canticum Domini in terra aliena. ( Psal. A56. 1. &)! 
Nec potest quisquam dicere ipsos ob organorum 
penuriam non cecinisse : causam enim illi protulerunt 
dicentes : Quomodo cantabiuus canticum Domini in 
lerra aliena? Organa vero penes se habebant : In 
salicibus, aiunt, ἐπ medio eorum , suspendimus organa 
nosira. Sed neque jejunare licebat illis , quod decla- 
rans propheta dicebat : Numquid jejunium jejunastis 
mihi annis septuaginta ,. dicit Dominus (Zach. 1. 5) * 
Quod autem illis nec sacrificare nec libare fas esset, 
audi tres pueros dicentes : Non est princeps, neque 
propheta , neque dux, neque locus ad sacrificandmn 
coram te , et inveniendum misericordiam (Dan. 3. 58). 
Non dixerunt , nou est. sacerdos ; aderant enim sa- 
cerdotes : sed ut discas de loco tantum agi, to- 
tamque legem ea in re obstrictam esse, dicebant, 
Non est locus. Et quid de sacrificio et de libatioue 
loquor ? Ne quidem recitare legem licebat ipsis : 
quod exprobrans alius propheta dicebat: Et lege- 
runt foris legem , et advocaverunt confessionem (Amos 
4. δ). Non Pascha, non Pentecosten , non Sceno- 
pegiam, non aliud quid simile celebrare poterant. 
Attamen eisi noverint se propter loci desolationein 
ab his omnibus excludi, et &e, si quid eorum ag- 
grediantur , legem transgredi poenasque daturos esse, 
non potuere locum, in quo licebat hzc omnia le- 
gitime facere, erigere et restaurare, Nam virtus 
Christi , qu& Ecclesiam zdificavit, eadem et tem- 
plum destruxit. Propheta certe predixit, et ven- 
turum Christum , et lic operaturum, etiamsi is post 
captivitatem fuerit; audi quid dicat : Et im vobis 
concludenlur januge , et non. accendetur altare. meum 
gratis. Non est mihi voluntas in vobis, quia eb 
Oriente solis usque ad. Üccidentem nomen meum  glori- 
ficatum est in gentibus , et in omni loco inCensum mihi 
offertur , εἰ sacrificium purum (Malach. 4. 10. 11). 
Vides quomodo manifeste et Judaisibum ejecit, et 
Christianismum effulgentem monstravit, et ubique 
terrarum diffusum ? Cultus vero rationem alius signi- 
ficavit his verbis: Et adorabunt eum unusquisque ex loco 
suo, εἰ servient ei eub jugo uno (Soph. 5. 10) : et alius 
iterum : Virgo lsrael lapsa est, non resurget am- 
plius (Amos ὃ. 2). Daniel autem hzc. omuia aperte 
narrat : universa nempe tollenda esse , hostiam , li- 
bamen, unctionem , judicium. Verum hzc , quando 
adversus Judsos sermonem  instituemus , clarius 
fusiusque explicabimus. Interim vero in destinata 
pergamus via, Gentiliumque contentionem retunda- 
mus. Non tibi dixi mortuos suscitatos , vel leprosos 
mundatos, ne diceres hzc mendacia esse , fastum 
et fabulas. Quis vidit? quis audivit ? lidem ipsi qui 
narrarunt crucifixum et colaphis c:esum , illi etiam 
ας dixerunt. Cur ergo fide dignos in illis putas , 
in istis vero dicta reprehendis quasi hzc gestas 
non sint ? Atqui si ad magistri gratiam hzc scripse- 
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περιγενόμενοι, xal ἀναιμωτὶ πολλαχοῦ πολέμων χρα- 
«ἤσαντες, xai τρόπαια μυρία στήσαντες χαινὰ xal 


παράδοξα, οὗτοι ναὸν ἕνα ἐξ ἐκείνου μέχρι τῆς σή- 


μερον οἰχοδομῆσαι οὐχ ἴσχυσαν “ xal ταῦτα τοσού- 
“ων βασιλέων γενομένων χαὶ συμπραττόντων αὐτοῖς, 
χαὶ πλήθους τοσούτου χατὰ τὴν οἰχουμένην χεχυ- 
μένου, xai χρημάτων τοσούτων αὐτοῖς παρόντων. 
Εἶδες πῶς ἅπερ χοδόμησεν, οὐδεὶς χαθεῖλε, καὶ 
ἅπερ χαθεΐλεν, οὐδεὶς ᾧχοδόμησεν; Ὠχοδόμησε τὴν 
Ἐχχλησίαν, καὶ οὐδεὶς αὐτὴν χαθελεῖν δύναιτ᾽ ἄν" 
χαπτέλυσε τὸν vabv, χαὶ οὐδεὶς αὐτὸν ἀναστῆσαι δύνα- 
ται, xai ταῦτα ἐν χῤόνῳ οὕτω μαχῤῷ. Καίτοι xal 
«αὐτὴν χαθελεῖν ἐπεχείρησαν, ἀλλ᾽ οὐχ ἴσχυσαν" 
κἀχεῖνον ἀναστῆσαι ἐσπούδασαν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐδυνή- 
θησαν. 


Συνεχωρήθῃ δὲ xat τοῦτο, ἵνα μηδεὶς ἔχῃ λέγειν, 
ὅτι εἰ ἐπεχείρησαν, ἴσχυσαν ἄν. "Ióob γοῦν xal ἐπε» 
χείρησαν, χαὶ οὐδὲν ἠδυνήθησαν. Καὶ γὰρ ἐπὶ τῆς 
γενεᾶς τῆς ἡμετέρας ὁ πάντας εἰς ἀσέδειαν νικήσας 
βασιλεὺς χαὶ ἔδωχεν ἑξουσίαν τότε xaX συνέπραξε, 
xal τοῦ ἔργου ἥψαντο, καὶ οὐδὲ μιχρὸν προσελθεῖν 
ἠδυνήθησαν, ἀλλὰ πῦρ ἀπὸ τῶν θεμελίων ἐχπηδῆσαν 
πάντας αὐτοὺς ἀπήλασεν. Ὅτι δὲ ἡδουλήθησαν, xat 
τούτου δεῖγμά ἐστιν ἕως τοῦ νῦν τὰ θεμέλια γυμνω- 
θέντα, ἵνα εἰδῇς, ὅτι ἐπεχείρησαν μὲν διασχάπτειν, 
οἰχοδομῆσαι δὲ οὐχ ἴσχυσαν, τῆς ἀποφάσεως ταύτης 
ἀντιπραττούσης αὑτοῖς. Καίτοι γε χαὶ ἤδη χατελύθη 
ὁ ναὸς οὗτος, καὶ μετὰ ἑδδομήχοντα ἔτη ἐπανελθόντων, 
εὐθέως ἀνέστη, χαὶ λαμπρότερος τοῦ προτέρου γέ- 


γονε" xal λέγουσι τοῦτο, [581] xat προαναφωνοῦσι. 


πρὶν γενέσθαι οἱ προφῆται. Νὺν δὲ τετραχοσιοστὸν 
Exo; ὑπερέδη, χαὶ οὐδὲ ἔννοιά τις, οὐδὲ προσδοχία, 
οὐδὲ ἐλπὶς τοῦ φανεῖσθαι πάλιν αὐτόν. Καίτοι τί τὸ 
χωλῦον Ἦν. εἰ μὴ θεία δύναμις ἣν ἡ ἀντιπίπτουσα ; οὗ 
χρημάτων περιουσία πολλὴ παρ᾽ αὐτοῖς ; οὐ τοὺς 
ἀπάντων πανταχόθεν φόρους συνάγων ὁ πατριάρ- 
Xnc , ἀπείρους χέχτηται θησαυρούς ; οὐχ ἱταμὸν τὸ 
ἔθνος, οὐχ ἀναίσχυντον, οὐ φιλόνειχον, οὐ προπετὲς, 
οὐ πολεμοποιόν ; οὐ πολλοὶ χατὰ τὴν Παλαιστίνην ; 
οὐ πολλοὶ χατὰ τὴν Φοινίχην ; οὐ πολλοὶ πανταχοῦ ; 
Πῶς οὖν οὐχ ἴσχυσαν ἕνα ἀναστῆσαι ναὸν, καὶ ταῦτα 
ὁρῶντες τὴν λατρείαν αὐτοῖς ἐντεῦθεν πανταχοῦ 
πεπεδημένην, xai τὰ Ἰουδαϊχὰ ἔθη ἡφανισμένα, xat 
τὰ τῶν θυσιῶν, χαὶ τὰ τῶν προσφορῶν, χαὶ τὰ τῶν 
ἄλλων τῶν τοιούτων νομίμων ἀνῃρημένα, πεπαυ- 
μένα; Οὔτε γὰρ στῆσαι βωμὸν, οὔτε θυσίαν ἀνενεγ- 
δεῖν, οὐ σπεῖσαι, οὐ πρόδατον ἐπιθεῖναι, οὐ θυμίαμα, 
οὐχ ἀναγνῶναι νόμον, οὐχ ἑορτὴν ἐπιτελέσαι, οὐχ 
ἄλλο τι τῶν τοιούτων αὐτοῖς ἐχτὸς τῶν προθύρων 
ἐχείνων ἐξῆν. 


d. ᾿Αλλὰ xal ἐν Βαδυλῶνί ποτε γενόμενοι, καὶ ἀναγοῖ 


καζόμενοι παρὰ τῶν πολεμίων ψάλλειν, οὐχ εἶξαν, 
οὐδὲ ὑπήχουσαν, αἰχμάλωτοι χαὶ δοῦλοι ὄντες τοῖς 
δεσπόταις χαχοποιοῦσιν αὐτούς ἀλλὰ xal πατρίδος 
ἐχπεσόντες xai ἐλευθερίας, καὶ περὶ τὸ ζῇν αὐτὸ 
κινδυνεύοντες, χαὶ ὡς ἐν μέσῃ παγίδι ταῖς χερσὶ τῶν 
λαδόντων ἀπειλημμένοι, κελευόμενοι τὴν δὴν ἄδειν 
ἔχείνην τὴν διὰ τῶν ὀργάνων, οὕτως ἔλεγον: Ἐπὶ 
PAThOL. Gn. XLVIII. 
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τῶν ποταμῶν Ba6vAovoc ἐκεῖ ἐκαθίσαμιν, xal 
ἐχλαύσαμεν, ὅτι ἐπηρώτησαν ἡμᾶς οἱ αἰχμαΐλω- 
κεύσαντες ἡμᾶς «.όγους ᾧδῶν. Πῶς ἄσομεν τὴν 
ὡδὴν Κυρίου ἐπὶ γῆς dAAorpíac ; Καὶ οὐδὲ ἔχει 
τις εἰπεῖν, ὅτι διὰ τὴν ἀπορίαν τῶν ὀργάνων τοῦτο 
ἐποίουν" xai γὰρ αὐτοὶ τεθείχασι τὴν αἱτίαν εἰπόν. 
τες" Πῶς ἄσομεν τὴν φδὴν Κυρίου ἐπὶ γῆς ἀ.1.λ05 
τρίας ; Καὶ τὰ ὄργανα δὲ μετ᾽ αὐτῶν ἦν. Ἐν γὰρ 
ταῖς ἱτέαις ἐν μέσῳ αὐτῶν ἐχρεμάσαμεν τὰ ὄργονα 
ἡμῶν, φησίν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ νηστείαν νηστεύειν ἐξῆν. 
Καὶ τοῦτο δηλῶν αὐτοῖς ὁ προφήτης ἔλεγε" Μὴ vn- 
στείαν γεγηστεύκατέ μοι ἔτη ἑδδομήκοντα, 1έγει 
Κύριος ; Ὅτι δὲ οὐδὲ θύειν, οὐδὲ σπένδειν ἐξῆν, 
ἄχουσον τῶν τριῶν παίδων λεγόντων, Οὐχ ἔστιν ἄρ- 
χων, οὐδὲ προφήτης, οὐδὲ ἡγούμενος, οὐδὲ τό- 
πος τοῦ καρπῶσαι ἐνώκιόν σου καὶ δὑρεῖν ἔλεος. 
Οὐχ εἶπεν, Οὐκ ἔστιν ἱερεὺς, παρῆσαν γὰρ ἱερεῖς" 
ἀλλ᾽ ἵνα μάθῃς ὅτι τὸ πᾶν τοῦ τόπου ἦν, καὶ ἡ νομο- 
θεσία πᾶσα ἐχεῖ συνεδέδετο, εἶπεν, Οὐκ ἔστι τόπος. 
Καὶ τί λέγω θύειν καὶ σπένδειν ; οὐδὲ ἁπλῶς ἀνα- 
Ὑνῶναι τὸν νόμον ἐξῆν αὐτοῖς" xaX τοὐτό ποτε ἑγχαλῶν 
ἕτερος προφήτης ἔλεγε" Καὶ ἀνέγνωσαν ἔξω vópor, 
καὶ éxsxaAécarco ópoAor(ay " οὐ πάσχα, οὐ πεντηχο» 
στὴν, οὐ σχηνοπηγίαν, οὐχ ἄλλο τῶν τοιούτων ἐπιτε- 
λέσαι οὐδέν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως εἰδότες, ὅτι ταῦτα πάντα 
ἀπέχλεισεν αὐτοῖς ἡ [582] τοῦ τόπου ἐρήμωσις, χἂν 
ἐπιχειρῶσξέ τισι, παρανομοῦντες ἐπιχειροῦσι, xol 
δίχην τούτου διδόασιν, οὐχ ἴσχυσαν τὸν τόπον, ἐν ᾧ 
ταῦτα πάντα ἐξῆν χατὰ νόμον πράττεσθαι, ἀναστῆ- 
σαι xai στῆσαι. Ἡ γὰρ δύναμις τοῦ Χριστοῦ ἡ τὴν 
Ἐχχλησίαν οἰχοδομήσασα, αὕτη xai τοῦτον χαθεῖλε. 
Καὶ προεῖπε χαὶ τοῦτο ὁ προφήτης, ὅτι χαὶ παρ- 
ἔσται ὁ Χριστὸς χαὶ ταῦτα ἐργάσεται, χαΐίτοι μετὰ 
τὴν αἰχμαλωσίαν γενόμενος. "Àxous δὲ xa τί φησι" 
Καὶ ἐν ὑμῖν συγχιλεισθήσονται θύραι, καὶ οὐκ 
ἀνάγεται τὸ θυσιαστήριόν μου δωρεάν. Οὐκ ἔσει 
μοι θέλημα ἐν ὑμῖν, ὅτι ἀπὸ ἀνατολῶν ἡλίου μέχρι 
δυσμῶν τὸ ὄγομά μου δεδόξασται ἐν τοῖς ἔθνεσι, 
καὶ ἐν παντὶ τόπῳ θυμίαμά μοι προσάγεται καὶ 
θυσία καθαρά. Elbsc πῶς σαφῶς xal τὸν ἰουδαϊσμὸν 
ἐξέδαλε, χαὶ τὸν χριστιανισμὸν ἔδειξε διαλάμποντα, 
xai πανταχοῦ τῆς γῆς ἐχτεταμένον ; Καὶ τὸν τρόπον 
δὲ τῆς λατρείας ἐδήλωσεν ἕτερος πάλιν" Καὶ xpoos 
κυγήσουσιν αὐτῷ ἔχαστος ἐκ τοῦ τόπου αὐτοῦ, 
καὶ δουλεύσουσιν αὐτῷ ὑπὸ ζυγὸν ἔγα" χαὶ ἕτε- 
ρος πάλιν" Παρθένος τοῦ ᾿Ισραὴ.1 fogauAAsv* οὐ 
μὴ ἀναστῇ ἔτι. Καὶ ὁ Δανιὴλ δὲ σαφῶς ἅπαντα 
ταῦτα διηγεῖται, ὅτι πάντα ἀρθήσεται, xal θυσία xai 
σπονδὴ, χαὶ χρίσμα χαὶ χρῖμα. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν, 
ἡνίχα ἂν πρὸς Ἰουδαίους λέγωμεν, σαφέστερον χαὶ 
εὐρύτερον ἀναπτύξομεν" τέως δὲ τῆς προχειμένης 
ἐχώμεθα ὁδοῦ, τῶν ἀνοήτων Ἑλλήνων τὴν φιλονειχίαν 
διορθοῦντες. Οὔτε σοὶ νεχροὺς εἶπον ἐγερθέντας, οὔτε 
λεπροὺς χαθαρισθέντας, ἵνα μὴ λέγης, Ἐευδῇ ταῦτα, 
χόμπος, μῦθος, τί; εἶδε; τίς ἤχουσεν ; Οἱ εἰπόντες 
ὅτι ἐσταυρώθη, xal ἐπὶ χόῤῥης πληγὰς ἔλαδεν, οὗτοι 
ταῦτα eipéuaci: Πῶς οὖν ἐν ἐχείνοις ἀξιοπίστους 
εἶναι νομίζων, ἐν τούτοις ἐπιλαμδάνῃ τῶν εἰρημένων, 
ὡς οὐ γεγενημένων ; Καίτοι γε εἰ πρὸς. χάριν τοῦ δι- 
SS 
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δασχάλου ταῦτα ἔγραφον εἰχῇ xaX μάτην χομπάζον- 
τες, τὰ σχυθρωπὰ ἂν ἐσιώπησαν χαὶ τὰ πολλοῖς δο- 
χοῦντα ἑπονείδιστα εἶναι" νῦν δὲ δειχνύντες αὐτῶν 
τὴν ἀλήθειαν, ἐν ἐχείνοις μάλιστα ἐνδιέτριψαν, xo 
πάντα μετὰ ἀχριθείας xaX πολλῖς εἶπον τῆς δαψι- 
λείας, οὐ μιχρὸν, οὐ μέγα παραδραμόντες,, ἀλλ᾽ ἐν 
μὰν τυῖς σημείοις xai τοῖς θαύμααι τὰ πλεῖστα καρ- 
ἦχαν, ἐν δὲ τοῖς παθήμασι xal τοῖς δοχοῦσιγ ἔπονει- 
δίστοις, τούτοις ἐνδιατρίδοντες, πάντα πάντες μετὰ 
ἀχριδείας εἰρῆχασιν. ᾿Αλλ᾽ ἐγὼ τούτων πρὸς σὲ οὐδὲν 
εἰρηχὼς, τῶν θαυμάτων λέγω xal τῶν σημείων, ἵνα 
ἐχ περιουσίας πᾶσαν ἀναίσχυντον ἐμφράξω γλῶσσαν, 
τὰ νῦν φαινόμενα, τὰ νῦν πρὸ ὀφθαλμῶν xelysva, τὰ 
τοῦ ἡλίου φανερώτερα, τὰ πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης 
διεσπαρμένα, τὰ πᾶσαν χαταλαθόντα τὴν οἰχουμένην 
καὶ ἀνθρωκίνην ὑπερδαίνοντα φύσιν χατορθούμενα, 
καὶ ἃ Θεοῦ μόνον ἦν, ταῦτα εἰς μέσον ἤγαγον. Τί 
λέγεις, οὐχ ἀνέστησε νεχρούς; μὴ xal τοῦτο ἔχεις 
εἰπεῖν, ὅτι αἱ ᾿Εχχλησίαι οὐχ εἰσὶ χατὰ τὴν οἰχουμέ- 
γὴν; οὐδ᾽ ὅτι οὐχ ἐπεδουλεύθησαν ; οὐδ᾽ ὅτι χρατοῦσι 
xai περιγίνονται; ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ οὐχ ἔστιν εἰπεῖν ὅτι 
οὐχ ἔστιν ἥλιος, οὕτως οὐδὲ ταῦτα. Τί δέ ; τὴν χα- 
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τασχαφὴν τοῦ Ἰουδαϊχοῦ ναοῦ οὐχ δρᾷς πρὸ ὀφθαλμῶν 
χειμένην τῆς οἰχουμένης ἀπάσης ; διὰ τί μὴ λογίξζη 
πρὸς σεαυτόν. Εἰ μὴ Θεὸς ἦν, καὶ Θεὸς ἰσχυρὸς, πό» 
θὲν ἂν οἱ μὲν θεραπεύοντες αὁτὸν οὕτως ηὔξαντο xal 
ἐνοχλούμενοι, οἱ δὲ ἑσταυρωχότες αὐτὸν καὶ πιροσχε- 
χρουχότες οὕτος ἐταπεινώθησαν, ὡς xal πολιτείας 
ἐχπεσεῖν ἀπάσης, καὶ ἀλῆται χαὶ [583] πλάνοι καὶ 
φνγάδες περιέρχονται, καὶ χρόνος οὐδεὶς οὐδέτερον 
ἔλυσε , Καίτοι γε πρὸς τὴν Ῥωμαίων ἀρχὴν οὗτοι 
δὴ, οὗτοε οἱ Ἰουδαῖοι xai πόλεμον εἵλοντο, xal ὅπλα 
ἐχίγησαν, xai μαχρῷ χρόνῳ παραταχτύμενοι διετέ- 
λεσαν, xal που xai ἐχράτησαν, xal πράγματα κα 

ἔσχον τοῖς τότε Αὐγούστοις οὗ τὰ τυχόντα" τοσαύτη t 
αὐτῶν ἡ δύναμις. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὗ καὶ πολεμήσαντες 
τοσούτοις βασιλεῦσι xal παραταξάμενοι, καὶ χρημά- 
τῶν ἰσχὺν τοσαύτην χαὶ ὅπλων χαὶ στρατιωτῶν ἔχον- 
τες, xai στρατηγοὺς καὶ μυρίους ἐλάδαντες, ἕνα οὐκ 
ἴσχυσαν ἀναστῆσαι vaóv: ἀλλὰ συναγωγὰς μὲν Ξολλα» 
χοῦ τῶν πόλεων ᾧχοδόμησαν, τὸν δὲ τόπον τὸν καρ- 
ἐσχηχότα αὑτοῖς τῆς οἰχείας πολιτείας τὸ χῦρος, xk 
Eva πάντα τελεῖν εἰώθασι, χαὶ ὅθεν ὁ ἰουδαϊομὸς 


συγχεχρότητο, τοῦτον μόνον οὐκ ἴσχυσαν ἀναστῆσαι. 
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runt. ac temere frustraque jactitarunt , ea tacuis- 
sent, quz tristia ignominioea qwe apud multos ha- 
bebantur. Jam vero illi horum vcritatem declarantes, 
im ilis maxime immorati sunt, ornniaque diligenter 
copioseque tractarunt , mee parvo nee magno quo- 
piam pretermisso , sed in signis et. miraculis plu- 
rima tacucrunt ; in cruciatibus autem et iis, qua 
ignominiosa videbantur, plurimum iümmiofántes , 
emnia omnes accurate narrarunt. Verum ér£o nibil 
horum apud te commemorans , signa, inquam, et 
miracula , ut ex abundanti omnem ; jmpudentis lin- 
gux furerem compescam , ea qus nunc videntur, 
qui pre omnium oculis posita sunt, qu: sole 
clariora, qu:&. ubique in tote orbe dispersa , qux 
universum occupant mundum, tetamque &aturam 
excedunt, gesta , qux unius Dei sunt, ea, inquam, 
in medium adduxi. Quid dicis, non suscitavit mor- 
twos? Num íllad etiam dicere petes, Ecclesias in 
orbé non esse? An dicas insidiis non  appetitas 
«$06, non superasse med victeriam reportare? At 
quemadmedum dici non potest solem non esse, sie 
meque hac dici possunt. Quid ergo? Aanon vides 
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Judaici templi ruinam in totius orbis conspecta 
positam ? Cur non tecum hoc reputàs: nisi Deus 
esset , Deusque fortis , quomodo cultores cjus vexati 
et exagitatl ita creverunt , qui autem illum crucifi- 
xerunt, οἱ leserunt, it& dejecti sunt, ut tota 
republica sua exciderent, et vagi, crrones, pro- 
fugi cireumeant, nec quantumvis diuturno tempore 
alterütrum eorum solutum mutatumque est? Atqut 
adversus Romanum imperium hi, Jud:ci, inquam, bel- 
lum susceperunt, arma moverunt, multoque teni- 
pore illud oppugmarunt, imo aliquando vicerunt, 
nec parva negotia fecerunt Augustis illius temporis ξ 
tanta ersni potenti wmateuoti. Attamen qui cum 
tot Imperatoribus bella gesserunt , qui tanta pecu« 
niarum , armorum , milium vi pollebant, qui 
duces innumeros repulerunt, unum excitare tem- 
plum non potuerunt; sed synagogas quidem per 
urbes exstruxere multas; locum vero illum qui rei- 
publice sux prabet áuctoritatem , ubi omnem cul- 
tum persolvere cónsueverant, atque unde Judei- 
suus constituitur, bunc , inquam , solum instauraru 
non potuerunt. 


' S, JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCIHEP. CONSTANTINOP. 
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. fas contra Judzos concertationes memoratas 
vidimus libro prz:cedenti, non quasi jam institutas 
et in publicis concionibus habitas, sed quasi prz- 
paratas : Daniel autem, inquit Chrysostomus, hec 
ómnia aperte narrat , universa nempe tollenda | esse, 
hostiam, libamen, unctiouem, judicium. Verum hec, 
quando adversus Judegos sermonem instituemus, 
clarius fusiusque. explicabimus : ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν, 
ἡνίχα ἂν πρὸς τοὺς Ἰουδαίους λέγωμεν, σαφέστερον 
χαὶ εὐρύτερον ἀναπτύξομεν. Hanc vero postremam 
Judaicorum rituum reprobationem solutionemque 
advenisse, fuse, ut pollicitus erat, demonstrat ille 
in his contra Judzos homiliis, maxime vero in 
quinque ultimis, ubi, homilia nempe quinta, ex 
Daniele przsertim μος argumentum prosequitur. 
Il: autem quinque ultimz anno, ut putamus, 581 
habitze sunt. Vide in Monito precedenti. 


Homiliarum ordo non unus idemque occurrit ἢ 


tam in editis, quam in manuseriptis. David Hoe- 
schelius, quem secutus est Fronto Ducaus, sef 
consequenter contra Judzxos ponit homilias ; ni- 
mirum primam eam, quz incipit, ἙἘδουλόμην ὑμῖν 
ἀποδοῦναι : secundam, Πάλιν οἱ δείλαιοι : tertiam , 
Πόθεν ἡμῖν ἄρα : quartam, Τὰ θηρία ἕως : quintam, 
"Apa. χόρον ἐλάδετε : sextam, Παρῆλθεν ἡ νηστεία. 
Eodem autem ritu ez habentur in einnibus, quos 
quatuordecim numero vidimus, manuscriptis, uno 
excepto Regio, 2990, qui priore przterinissa, cuJüs 
hiilium, 'E6ouAópmv ὑμῖν ἀποδοῦναι, a secunda, 
cujus primordium est, Πάλιν οἱ δείλαιοι, initium 
ducit, eamque primam inscribit, atque eodem 
postea numerandi ordine procedit ; ita ut quz sexta 
estin recensione supra et in tredecim ianuscri- 
ptis, quinta ibi numerelur. Huuc vero ordinem 
secuti ctiam sunt Erasmus et Henricus Savilius, 
qui postremus illis quinque homiliis eam subjun- 
git, qux in manuscriptis omnibus, uno excepto 
Regio, prima locatur, quam tamen sextam non 
inscribit Savilius, quasi extra numerum positam. 
Hunc porro ordinem ex tribus Manuscriptis mu- 
tuatum se esse testificatur. Sex homiliis contra 
Judxos septimam, nullo tamen numero notatam, 


adjicit Savilius eam qux inscribitur, contra eos qu? 
im Paschate jejunant: quz in Regio etiam codice 
1965 post sex contra Judeos homiliss locatur. 
Octavam deinde, nullo tamen apposito numero, 
locat Savilius eam, cui titulas, Centra eos qui Ju- 
deorum jejunium jejunant. Bas «ee duss postre- 
mas Fronto Duczeus proeul sb aliis contre Judeos 
homiliis in quintum tomum ablegavit. 

Hic magnam cernis varletatém "atque ordinis 
perturbationem, casu potius quam consilio indu- 
ctam. Ut vero tantam caliginem discuteremus 
non parum desudandum nobis fuit; Deo tamen 
dante, et locum et ordinem eujusque nos deprehen- 
disse putamus. Primam itaque constituimus eam, 
quam et David Hoschelius et Fronto Duezeus. pri- 
mam posuere, cujus initium, Ἐδουλόμην ὑμῖν ἄπο- 
δοῦναι : secundam locamus eam, qus sic incipit, 
'H μὲν παράνομος xal ἀχάθαρτος, quam | Savilius 
octavo loco posuit, Fronto Duczus autem in quin- 
tum tomum ablegavit : tertiam eam, qua sic init, 
Πάλιν χρεία τις, quam Savilius septimam posuit, 
[5984] Duczeus autem in quintum tomum rejecit : 
quartam illam cujus initium, Πάλιν οἱ δείλαιοι, 
quam Fronto Duezus secundam, Savilius primam 
constituit. Reliquas vero consequenter damus, ut 
in editis omnibus babentur ; ita ut quae tertia est 
apud Ducsum, et secunda apud Savilium, jam 
quínta ponatur, et sequeptes eadem varietatis ra- 
tione numerentur. 

Hunc porro novum ordinem non temere consti- 
tutum esse probandum nobis incumbit. De prima 
cujus initium, Ἐδουλόμην ὑμῖν ἀποδοῦναι, nulla 
érit quastio, si eeteras eam sequi debere com- 
monstremus. Primam igitur homiliam habuit post- 
quam certamina contra Ánomoeos orsus, unaque 
jam habita concione, instantibus Judaeorum feriis, . 
Scenopegia, jejuniis, quibus Christiani quidam 
Antiocheni, partim spectandi, partim etiam una 
celebrandi atque jejunandi causa, interesse sole- 
bant, huic ille morbo ut mederctur, concertationis 
contra Anomoos cursum intercepit, 3c Judaeos 
Judzorumque sequaces adortus cst. jd contigit 
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auno 386, ut diximus in Monito ad homilias De 
iucomprehensibili, et ex mox dicendis planius erit. 


Qua vero anni tempestate hzc concionari ceperit, e — Tertiam incunctanter ponimus homiliain 


ipse paulo post initium homilie prim: testificatur 
his verbis : Ἑορταὶ τῶν ἀθλίων xai ταλαιπώρων 
Ἰουδαίων μέλλουσι προσελαύνειν συνεχεῖς καὶ ἐπάλ- 
ληλοι, αἱ σάλπιγγες, cl σχηνοπηγίαι, αἱ νηστεῖαι. 
Ferie miserorum alque erumnosorun. Judeorum 
continue et frequentes. instant, tube, scenopegia, 


jejunia. His notatur haud dubie mensis Tisri sive 


September, cujus dceimo quinto die incipiebat Sce- 
vopegia, seu festum Tabernaculorum. lllo autem 
mense plura apud Judaos occurrebant festa, quam 
in quolibet alio totius anni, ut videas apud Bux- 
torfum, Leusdenum et alios, quod etiam indicat 
Chrysostomus cum dicit συνεχεῖς xa ἐπάλληλοι. 
Hanc solemnitatum frequentiam aliquot diebus 
antevertisse Chrysostomum cum  pramissa verba 
declarant, tum mox afferenda testificantur. Quare 
mense Augusto primam homiliam habuisse vi- 
detur. | 

Secundam homiliam, eam nempe, quz sic inci- 
pit, 'H μὲν παράνομος xoi ἀχάθαρτος, decem aut 
pluribus elapsis a prima diebus habuit, quinque 
diebus ante quam Judzorum jejunium adesset, ut 
sic ipse declarat initio, Ἢ μὲν οὖν παράνομος 
αὑτῶν νηστεία μετὰ πέντε λοιπὸν ἡμέρας ἐφίσταται" 
ἐγὼ δὲ πρὸ δέχα ἡμερῶν fj xaV πλειόνων προλαδὼν 
ἐποιησάμην τὴν παραίνεσιν, ὥστε ἀσφαλίσασθαι 
τοὺς ἀδελφοὺς τοὺς ὑμετέρους " lllegitimum igilur 
ipsorum jejunium post quinque dies deinceps instat ; 
at ego ante decem dies vel. plures cohortationem ad 


vos habui, ut fratres vestros premunirem. Ne vero. 


dubites hanc ipsam esse quam secundam contra Ju- 
daos habuit, vide quomodo ibi de prima loquatur 
num. ὅ : Οὐχ ἤχουσας ἐν τῇ προτέρᾳ διαλέξει σαφῶς 
ἀποδείξαντος ἡ μῖν τοῦ λόγον, ὅτι xal τὰς ψυχὰς αὐ- 


τὰς τῶν Ἰουδαίων χαὶ τοὺς τόπους ἐν οἷς συλλέγον-. 
ται δαίμονες χατοιχοῦσι; Non audisii in priori. 


eoncione quam clare fuerit oratione demonstratum, 
ipsas animas Judceorum, et loca ubi congregantur a 
daemonibus habitari? ld vero, nempe et animas 
Judzerum, et loca eorumdem ἃ dafnonibus habi- 
tari, conspicue et fuse probat ille homilia prima 
contra Judgos nura 6, ita ut certo certius sit, illam 
ease conira Judeos primam, hanc vero secundam. 
quam dolemus ad nos mutilam devenisse ; nibil 
certe non egimus, ut eam sartam ct leetam edere- 
mus : per omnes ferme Europz biUliothecas ami- 
corum opera eam in inanuscriptis perquiri homi- 
liam curavirmus: sed frustra cessere conatus omnes. 
Ilanc homiliam, ut supra diximus, Savilius octavam 


pesuerat, Fronto autem Duczeus procul ab aliis, 
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quasi incertus ejus situs essct, in quintum tomum 
ablegaverat. 

in eos 
quí primo Pascha jejunant, cujus initium : Πάλιν 
χρεία τις ἀναγχαία xal χατεπείγουσα, τῶν πρώην 
εἰρημένων τὴν ἀχολουθίαν διαχόψασα,, πρὸς ἑαυτὴν 
ἐπισπᾶται τὸν λόνον, χαὶ τῶν πρὸς τοὺς αἱρετιχοὺὶς 
ἡμᾶς ἀπάγει παλαισμάτων. Ἡμεῖς μὲν γὰρ πάλιν 
περὶ τῆς τοῦ Μονογενοῦς δόξης διαλεχθῆναι πρὸς τὴν 
ὑμετέραν ἀγάπην παρεσχευαζόμεθα. Id est, Rursus 
necessarium quoddam εἰ urgens | negotium, eorum, 
que nuper dicta sunt. seriem. interrumpens αὐ se- 
ipsum orationem traducit, el à susceptis cum hereti- 
cis certaminibus hodie nos abducit. Nam nos quidem 
rursus de Unigeniti gloria verba facere ad charitatem 
veslram parati eramus. His porro declarat 86 jou. 
secundo Homiliarum, contra Anomoos cursum 
interpellare, quod se primo fecisse dixit initio. 
homilie 1 contra Judeos. Etenim eum primaut 
contra Ánom:os sive de incomprehensibili oratio- 
nem habuisset, cursum sistere eoactus est, non — 
modo ut contra Judzos concertaret, quod duabus. 
homiliis przstitit, sed ut patres quosdam spiritua-. 
les, sic ille, qui Antioehiam venerant exciperet, 
80 postea occurrentes multas martyrum solenini-. 
tates celebraret. His, inquam, omnibus 1nterpella- 
tus est 3 coepta contra Ánomeeos pugna, ita ut 
non modicum temporis intervallum fuerit primam 
inter homiliam contra Ánomoos et tertiam. Cani: 
autem primam contra Judzos hemiliam habuerit 
mense Áugusto anni 586, ut supra diximus, se- 
cundam vero ineunte circiter Septembri, decem, 
ait. ille, ac pluribus diebus post peimam, magnam Sep- 
tembris partem insumpserit [635] excipiendis illis 
patribus spiritualibus, ac eelebrandis martyrum 
solemnitatibus, rursumque Septembri exeunte 
mense pugnam cum Ánomeis resumpserit, quam 
iterum vel nondum exacto Septembri, vel initio 


"Octobris intermiserit, urgente, ut ille ait, necessi- 


tate ut. contra Judzos iterum certamen baberet. 
An vero post secundam eontra knomoos concio- 
nem hanc tertiam coutra Judaos habuerit, an post; 
tertiam vel post quartam, id plane incertum est :. 
neque hac de re quidpiam ccerüi statui posse vi- 
detur. 

Ne autem banc tertiam contra Judzos homiliam 
diu post Septembrem constituamus, prohibere vi- 
detur Chrysostomus homilia in diem Natalem 
Christi, quam babuit anno 386, die vigesima quin- 
ta Decembris : Tempus autem ium erat, inquit, 
festi Tabernaculorum et jejunii : hoc enim illa verba 
sibi volunt, Humiliate animas vestras, idque a Ju- 
deis circa finem mensis Gorpiei, id est, Septembris, . 
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quod et vos testamini, celebrabatur. Tunc enim 
siultos prolixosque sermones contra Judaeos. insu:n- — 
peimus, imporiunum eorum jejunium accusantes, ^ 
Eo igitur, ut nos constituimus, tempore ha« tres 
eontra Jud;eos conciones habuit. Neque tamen ita 
mense Septembri habitas dicit has multas proli- 
xasque homilias, wt nullam ante, nullam post Sep- 
tembrem  pronuntiarit. Nam cum ait, iunc enim 
mulios prolizosque sermones contra Judezos. habwi- 
sis, tempus circiter annotat, neque homilias illas 
omnes mense Septembri cireumscribit ; non enim 
solet Chrysostomus tanto serupulo notas temporum 
censignare, ut passim observavimus. Cum vero 
dick, mitos prolizosque sermones , πολλοὺς᾽ xal 
pexpobc λόγους, hag tros homilias indicare videtur, 
eliamque fortassis alias, qux injuria temporum 
interciderint: parum enim abfuit, quin secunda 
etiam homilia perierit, utpote quz in uno tantum 
Codice, magnaque sui parte mutila reperta sit. 
hno vero certum videtur aliquot ex iis. quas hic 
inemorat, homilias intercidisse : nam i liue ter- 
tie dicit : Quemadmodum demonstravimus, cum hae 
de re multé habiti fuerint à 1e sermones, πολλοὺς 
ἀνήλωσα Aóyovg: non sic locuturus, s& duos tan- 
tum hac de re sermones habuisset. Sed cave putes. 
eum Fioutone Ducso hemillas quinque sequentes 
his Chrysostomi verbis, longos prolizosque sermo- 
wes, significari: ilias siquidem habuit diu post 
Hlomiliam ia Natalem Domini, anno $86 habitam, 
unde excerpta illa verba sunt, ut mex neque du- 
biis argumentis palam faciemus. 

ltestat ut quibusdam a Tillemontio circa bujus 
homilia tempus propositis dubiis occurramus. 
Quod ait Chrysostomus in hae homilia, primum 
dicem Azymorum hoe anno incidere in Dominicam, 
id utique anno $87 contigit. Nee inde tamen infe- 
ras eodem anno 287, qualem numeramus a prima 
Jannarii die, pronuntiatam fuisse hanc homiliam : 
ham preterquam quod a Septembri mense annus 
in Ecclesia Greca inchoatur, nihil frequentius 
aped Gracos Patres ei scriptores est quam quod 
hoc anno rem quampiam occurrere dieant, quando 
ad rem minus quam unius anni spatium intereur- 
rit. Quamobrem optime dixerit anno 586, Septem- 
bri mense, Chrysostomus primum diem Azymorum 
boc anno incidere in diem Dominicam, loquens de 
primo die Azymorum anni 587, Itaque si Tille- 
montius, qui paulo ante Quadragesimam vel in 
ipsa Quadragesima anni 387 hanc institutam esse 
ooncionem probabiliter existimat , liic. Chrysosto- 
ini loquendi ratione nitatur, a scopo plane aberrat. 
Aliud eruit argumenium ex his verbis, τὰς μὲν ταύς 
φας ἡμέρας, has 40 dies, quibus suspicatur indi- 
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eari in. ipsa Quadragesima habitam homiNam 
fuisse. Non videtur autem hinc plu£& subsidii re- 
ferre: nam his signi&eari potest, hos de quibus 
foquor, non autem, hos in quibus versamur 46 
dies. Certe buic opinieni refragari videtur Chry- 
sostomus cum initio hujus homilie dicii se cona- 
clonum contra Ánomoeos seriem denuo interpel- 
lare cogi, et ex modo ordiendi indicat, se hane 
tertiam concionem contra Judzos, modico post 
$ecundam elapso tempore habuisse, quse secunda 
in mensem Septembrem haud dubie referenda, ut 
supra vidimus. Et sane cum Chrysostomus homilia 
in die Natali Christi anni $86 dicat se mense cir- 
citer Septembri multos prolixosque sermones con- 
tra Judzos instituisse, congruentius in illud cird- 
ter tempus hanc tertiam | homiliam rejicimus , 
postquam vel secundam contra Anomcocos, vel 
aliam ex sequentibus habuerat : non enim constat 
qu:zenam ex illis hanc tertiam contra Judzos pre- 
cesserit. Ad haec vero si in Quadragesima hanc 
homiliam dictam fuisse statuamus, ea erit Qua- 
dragesima haud dubie anni 287 ; in illa vero Qua- 
dragesima cursum homiliarum contra Anomoos 
interceperit, ut haue contra judzos haberet. Quo- 
modo autem hoc convenire possint In Quadrage- 
simam anni 287, per quam totam de statuis ever- 
sis coneionatus Ghrysostomus est, tune totus in: 
describendis deplorandisque Antiochenorwm cala- 
mitatibus, quibus medicam manum admorere co- 
sebatur ? Cujus argumenti vim ut melius intelligas, 
consideres velim, in Quadragesima anni 587 ho- 
milias viginti et unam habitas fuisse, quee etiam- 
num supersunt, totzeque in. deplorandi$ Antioche- 
nis calamitatibus versantur, in earumque exordiis 
ut plurimum de przcedentibus homilii& agitur. 
Quamobrem, si coBtroversi:* de gloria Unigeniti 
et contra Ánomoos 1enc viguissent, et εἰ hsec 
contra Judaeos tuac habita fuisset, id in. quedam 
procemio haud dubie memoraturus erat. Ad hee 
vero quis putet, in esiremis periculis et malis 
versante eivitate, Chrysostomum contra Anomoeos 
et Judzos controversias excitasse, quse auditorum 
et otium et sedatam mentem postulabant. 

[586] Longe diffieiliorem . aliam movet quaestio- 
nem Tillemontius, quz suam páriter et nostram 
sententiam impetat, quzque hujusmodi est. Hujus 
homiliz titulus est, El; τοὺς τὰ πρῶτα πάσχα vn- 
στεύοντας, In eos qui primo Pascha jejunant. Quod 
autem hoc ipso anno ii, qui Judzorum calculum 
in Paschate sequebantur, in ipso Paschate jejuna- 
(uri essent, sic declarat Chrysostomus num. 5: 
Ecce namque primus dies Azymorum hoc anno in 
Bominicam diem | incidit, et omnino necesso est, ws 


en" 
lota hebdomada jejunemus, et cum. Passio. prater- 
ieril, et cruz advenerit et resurrectio, nos adliuc je- 
junantes maneamus. Εἰ saepenumero istud. accidit, 
Νί post crucem, post resurrectionem, hebdomada 
nondum absoluta, jejunium observemus. ΠΣ contra 
eos dicuntur, qui jejunium Jadaieo more serva» 


bsnt, quique aliquando in ipso Paschate jejuua- - 


bant, quando scilicet Judzorum calculus Pascha 
assignabat post Christianorum Pascha. Tunc enim 
Christiani illi qur Judajee ritu jejonium servabant, 
illo die jejubaliánt qud, cxtérl ΟΠ Pascha 
edebrarém. Atquí secunda Tabulis paschaled 
anno $87 Pascha incidit in 25 Aprilis, nempe 
quam tardissime potest occarrere : quomodo ergo 
poterant hoc anuo Judaizsnies illi in Paschate jc- 
junare, cum Pascha Judzeorum nunquam possit 
ultra 25 Aprilis occurrere ? Ingens sane difficultas ; 
sed quz tamen certas temporis notas a nobis su- 
pra positas etertere fietüebt. Nain. irum semp£? 


Antiocheni invariabili légé Alexaüdriofum cirtá 


Pascha Domini calculum secu(i sint, id sane non 
usque adeo nobis compertum est ; atque etiamsi 
semper secuti sint, an affirmare possumus nun- 
quam errorem in calculo intercidisse? Certe fa- 
tentur viri calculorum paschalium peritissimi 
errorem interdum in calculis hujusmodi contin- 
gere, nec multis abhine annis contigisse, neque 
tutum semper esse notas páschales aliis teinporum 
notis anteponere. Bsne tanta videtir eorum, qua 
supra diximus, firmitas, ut potius ex computatione 
nostra conta calculum paschalem ejusmodi, quam 
ex calculo paschali contra compatationem nostram 
liceat. 

Hac de tribus ptioribus contra Judzos homiliis. 
Quinque vero sequentes diu post inlermissam 
priorem adversus eosdefn concertationem habitas 
fuisse subindicat ipse Chrysostomus initio quartae 
bis verbis : Rursus infelices illi mortaliumque om- 
fium müserrimi Judei jejunatuwri. sunt: ruraus 
Christi gtegem  ttunidmus: necesse est, Sed aperte 
declarat homilia sexta num. 6: Quid autem loquor 
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81 
de predonibus ? Profecto scitis omnes ac memini, 
quando apud nos scelerati quidam. et prasstigiatores 
étaluas principis déjécerunt, duo pacto Won. ili tan-' 
tum qui facinus ausi. fuerant, sed. quotquot simpli- 
citer presentes conspecti erant, quoniam videbantur 
Wis assentiri, in judicium abrepti simulque cum 
illis abduci extreimo supplicio sint. affecti. Hic me- 
moratam videmus illam tragoediam, quz per totam 
Quadragesimam auni 587 occasione dejectarum 
siatuarum Antiocbiz exhibita est, de qua pluribus 
initio tomi sequétid. Hab poffó sbxia horhifhy 
habits fit ipso jejuhti Judzórufa (ie, àt ipbe 
Chrysostomus dicit in fine : quarta decem circiter 
diebus ante jejunium : quinta intermedio, ut ex 
ordicndi modo liquet, Aenipore : septima, nondum 
absoluto Jud»orum fesio : octava post jejunium 
et festum ; ita ut ex Chrysostomi verbis clare col- 
ligatur eum minus, quam viginti dierum spatio, 
quitiq&é póstrethas &ontra Jüdios homilias absol- 
viss&, Hc de re difficaltas nüllá suboriri potest. 
Utrum autem anno 387, eodem recurrente jejunio, 
cujus causa tres priores homilios anno proximo 
babuerat, has quinque conciones instituerit, etsi 
non perinde certum videatur, omniuo tamen pro- 
babile est : in larum quippe homiliarum decursu 
martyrum memorias occurrere dicit sanctus do- 
ctor, quemadmodum et in prioribus illis concioni- 
bus anni $86, quas mense circiter Septembri ha- 
buisse se iegtificatur, Videturque Chrysostomus 
judsicum morbum , Christianorum quorumdam 
animis adhuc hserentem, eui medicam manu anno 
986 admoverat, ammo etiam insequenti penitus cu- 
rare voltisse, ipsumqtte bomilize quarte exordium; 
BRürius Judei jejunatmti sunt, eamdem. proximé 
recürreptem anni tempéstátem prorsus signill- 
care videtur. 

interpretationem Latinam primas homiliz ador- 
wavit David Heeschelius, secundae et tertie homis 
Jie Fronto Ducszüs, quinque posteriorum Erasmus, 
quas interpretationes aliquot in locis emendatss € 
téglóne Grgci textus posuimus. 
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4. Quod reliquum erat materí:e , de qua nuper vo- 
bis disscrui , Deum comprehendi non posse : id hodie 
absolvere et dilueidius docere velebam. De bocenim , 
preterita die dominica , tantum verborum , tamque 
copiose fecimus, productis Hesaia, Davide, atque 
l'aulo testibus. Nam ille, Generationem ejus quis enar- 
zabit (Hesai. 55. 8) ? clamabat; hic quod compre- 
heudi non posset, gratias ipsi agens , Confitebor tibi , 
dicebat , quia terribiliter magmficatus es : mirabilia 
epera tua ( Peal. 458. 14 ). Et rursum, Mirabilis facta 
est scientia tua ex me; confortata est , et non. potero ad 
eam ( lbid. v. 6). At Paulus non ad ipsam Dei essen- 
tiam respiciebat, sed ad ejus dumtaxat providentiam: 
quin hujus etiam particula solum , quam in gentium 
vocatione demonstrasset, percepta, veluti vastum et 
jiimensuin mare conspicatus, sie exclamabat : Ο alti- 
tudo divitiarum et sapientia et scientie Dei ! quam in- 
scrutabilia sunt. judicia ejus, et iuvestigabiles vie ejus 
( Rom. 11. 33 ). Atque hoc satis demonstrationis esse 
poterat : ego vero non prophetarum testimoniis fui 
contentus , non in apostolicis substiti ; sed in celum 
ascendi, chorum angelorum vobis monstravi, qui di- 
ceret : Gloria in altissimis Deo, et in terra paz , in ho- 
minibus beneplacitum ( Lue. 2. 14). Audiistis Sera- 
phim rursus cum stupore et horrore clamitare, San- 
etas , sanctus, aancius Dominus exercituum : plena esi 
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onis lerra gloria ejus (Hesai. 6. 5). Addidi et Chern- 
bim clamantes, Benedicta gloria Domini de [oco ejus 
( Esech. 5.12). Tresin terris, totidem in cselis testes, 
δά Dei majestatem perveniri baud posse ostenderant. 
Proinde certa magno cum applausu fiebet demonstra- 
tio ; theatrum inealesceliat : coetus auditorum inflam- 
mabatur. Neque vero ego me laudari gaudebam, sed 
Dominum meum laudibus cumulari. Nam applausus 
atque laus ista animorum vestrorum in Deum amo- 
rem commonstrabant. Et quemadmodum servi, he- 
rum sincere amantes, hunc laudari si audiant, fiagramt 
desiderio ejus qui prz dicat, quia heri amore ardent : 

ad eumdem etiam modum vos maximo tunc applause 

amorem erga Dominum satis declarastis. Volebsm igi- 
tur et hodie in certamen illud descendere. Nam sí ve- 
ritatis bostes nulla capit satietas conviciorum in be- 
neficum : multo magis nos inexplebili cupiditate cele- 
brandi Deum universorum ardere decet. Sed quid fa- 
cíam ? Alius gravissimus morbus linguz nostrz:: medi- 
cinam flagitat, morbus in Ecclesi: corpore insitus. ls 
prius est tollendus ; dein exterorum cura gerenda : 
prius domesticorum, postea extraneorum habenda est 
ratio. 

Christiani quidam Antiocheni Judeorum festis intor- 
erant.— Quinam est morbus iste ? Feri: Jud:eorum mi- 
serorum atque zrumnosorum continuz et frequentes 
instant : Tubz, Scenopegize , Jejunia : et multi nostri 
ordinis, qui se nobiscum sentire dicunt, partim spe- 
ctatum illas ferias prodeunt, partim etiam una ce- 
lebrant, una jejunant : quam pravam consuetudinem 
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[587] Λόγος πρῶτος. 

α΄. Ἑδουλόμην ὑμῖν ἀποδοῦναι τὰ λείψανα σήμερον 
«ἧς ὑποθέσεως, περὶ ἧς xat πρώην ὑμῖν διελέχθην, 
xa δεῖξαι σαφέστερον, πῶς ἀχατάληπεός ἔστιν ὁ 
Θεός. Περὶ γὰρ τούτον τῇ παρελθούσῃ Κυριαχῇ τοὺς 
πολλοὺς ἐχείνους καὶ μαχροὺς ἐποιησάμεθα λόγους, 
ὅτε xaX μάρτυρας παρηγάγομεν τόν τε "Hoatav xal 
τὸν Δαυῖδ καὶ τὸν Παῦλον. Ὁ μὲν γὰρ ἐδόα, Τὴν Te- 
ψεὰν αὑτοῦ τίς διηγήσεται; ὃ δὲ ηὐχαρίστει αὐτῷ 
ὑπὲρ τῆς ἀχαταληψίας, λέγων" ᾿Εξομο.λογήσομαί 
σοι, ὅτι φοδερῶς ἐθαυμαστώθης" θαυμάσια τὰ 
ἔργα σου" χαὶ πάλιν, ᾿Εθαυμαστώθη ἡ γγῶσίς σου 
ἐξ ἐμοῦ, ἐχραταιώθη, οὗ μὴ δύνωμαι πρὸς αὑτήν. 
Ὃ δὲ Παῦλος οὐχ εἰς αὐτὴν τῆς οὐσίας τὴν ἔρευναν 
διαχύψας, ἀλλ' εἰς τὴν πρόνοιαν αὐτοῦ μόνην, μᾶλλον 
δὲ xal αὐτῆς τῆς προνοίας μέρος μιχρὸν ἀπολαδὼν, 
ὃ περὶ τὴν τῶν ἐθνῶν χλῇσιν ἐπεδείξατο, ὥσπερ πέ- 
λαγος ἀχανὲς χαὶ ἀχατάληπτον ἰδὼν, οὕτως ἐδόησεν" 
ὯὮ βάθος πλούτου καὶ σοφίας καὶ γγώσεως Θεοῦ! 
ὡς ἀνεξερεύνητα τὰ κρίματα αὐτοῦ, καὶ dvet- 
ἐχνίαστοι αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ! Καὶ ἣν μὲν ἱχανὴ ἡ διὰ 
τούτων ἀπόδειξις “ ἐγὼ δὲ οὐχ ἡρχέσθην τοῖς προφή- 
ταις, οὐχ ἔστην μέχρι τῶν ἀποστόλων, ἀλλ᾽ ἀνέδην 
εἰς τὸν οὐρανὸν, ἔδειξα ὑμῖν τὸν χορὸν τῶν ἀγγέλων 
λέγοντα, Δόξα ἐν ὑψίστοις Θεῷ, χαὶ ἐπὶ γῆς εἰ- 
prn, ἐν ἀγθρώκποις εὐδοχία. Ἦχούσατε τῶν σε- 
ραφεὶμ πάλιν ἐχπληττομένων χαὶ μετὰ φρίχης χρα- 
ζόντων, Αγιος, ἅγιος, ἅγιος Κύριος ca6ao0 - πι.λή- 
pnc πᾶσα ἡ rq τῆς δόξης αὐτοῦ. ἸΙροσέθηχα xai 
4X χερουδὶμ βοῶντα" Εὐ.ἰογημένη ἡ δόξα αὐτοῦ 

* Ses mss. et Savil. λόγος κατὰ Ἰουδαίων" ἐλέχθη δὲ πρὸς 
τοὺς ᾿Ιονδαίζοντας καὶ μετ᾽ ἐκείνων νηστεύοντας, 


ἐχ τοῦ τόπου αὐτοῦ. Κάτω τρεῖς μάρτυρες, ἄνω 
τρεῖς μάρτυρες, τὸ ἀπρόσιτον τῆς τοῦ Θεοῦ δόξης 
δηλοῦντες. ᾿Αναμφισδήτητος λοιπὸν ἡ ἀπόδειξις, xat 
πολὺς ὁ χρότος ἐγίνετο, καὶ διεθερμαίνετο τὸ θέατρον, 
καὶ ἐπυροῦτο ὁ σύλλογος. Ἐγὼ δὲ ἔχαιρον, οὐχ ὅτι 
αὐτὸς ἐπῃνούμην, ἀλλ᾽ ὅτι ὁ Δεσπότης ὁ ἐμὸς ἐδοξά- 
ζετο. Ὁ γὰρ χρότος ἐχεῖνος καὶ ὁ ἔπαινος τὸ φιλόθεον 
«ἧς ὑμετέρας ψυχῆς ἐνεδείχνυτο. Καὶ χαθάπερ οἰχέ- 
ται φιλόστοργοι, ἐπειδὰν ἀχούσωσέ τινος τὸν ἑαυτῶν 
ἐπαινοῦντος δεσπότην, ἐχχαίονται τῷ πόθῳ περὶ τὸν 
λέγοντα διὰ τὸ πρὸς τὸν δεσπότην φίλτρον, οὕτω xal 
ὑμεῖς ἐποιήσατε τότε * τῇ τῶν χρότων ὑπερθολῇ τὴν 
πολλὴν περὶ τὸν Δεσπότην [588] ἐπεδείχνυσθε εὔνοιαν. 
'E6oulópxv μὲν οὖν χαὶ σήμερον ἐπαγωνίσασθαι 
τοῖς παλαίσμασι τούτοις. El γὰρ οἱ ἐχθροὶ τῆς ἁλη- 
θείας xópov οὐ λαμδάνουσι βλασφημοῦντες τὸν εὐερ- 
γέτην, πολλῷ μᾶλλον ἡμᾶς ἀχορέστως ἔχειν δεῖ πρὸς 
εὐφημίαν τοῦ τῶν ὅλων Θεοῦ. ᾿Αλλὰ τί πάθω ; "Ecs- 
pov νόσημα χαλεπώτατον τὴν ἡμετέραν γλῶσσαν πρὸς 
ἰατρείαν καλεῖ, νόσημα iv τῷ σώματι τῆς Ἐχχλη- 
σίας πεφυτευμένον. Δεῖ δὲ πρότερον τοῦτο ἀνασπά- 
σαντας, τότε φροντίσαι τῶν ἔξωθεν" πρότερον τοὺς 
οἰχείους θεραπεῦσαι, xai τότε τῶν ἀλλοτρίων ἐπιμε- 
λήσασθαι. 

Τί δέ ἐστι τὸ νόσημα; ἝἭ.ορταὶ τῶν ἀθλίων xal ta- 
λαιπώρων Ἰουδαίων μέλλουσι προσελαύνειν συνεχεῖς 
καὶ ἐπάλληλοι, αἱ σάλπιγγες, αἱ σχηνοπηγίαι, al 
νηστεῖαι " xat πολλοὶ τῶν μεθ᾽ ἡμῶν τεταγμένων xal 
τὰ ἡμέτερα λεγόντων φρονεῖν, οἱ μὲν ἐπὶ τὴν θέαν 
ἀπαντῶσι τῶν ἑορτῶν, οἱ δὲ χαὶ συνεορτάζουσι χαὶ 
τῶν νηστειῶν χοινωνοῦσι " xai τοῦτο τὸ πονηρὸν ἔθος 
βούλομαι τῆς Ἐχχλη σίας ἀπελάσαι νῦν. Οἱ qiu τὰν 


ποὺς ᾿Ανομοίους λόγοι xai ἐν ἑτέρῳ δύνανται γε- 
νέσθαι χαιρῷ, χαὶ οὐδεμία ἀπὸ τῆς ἀναδολῇς γένοιτ᾽ 
ἂν βλάδη " τοὺς δὲ τὰ Ἰουδαϊχὰ νοσοῦντας, εἰ μὴ νῦν 
θεραπεύσαιμεν, ὅτε ἐγγὺς xaX ἐπὶ θύραις εἰσὶν ai 
τῶν Ἰουδαίων ἑορταὶ, δέδοιχα μὴ ποτε ὑπὸ τῆς 
&xalpou συνηθείας xa τῆς πολλῆς ἀγνοίας μετἀσχωσί 
«ἰνες τῆς παρανομίας ἐχείνων, χαὶ μάταιοι λοιπὸν οἱ 
περὶ τούτων ἡμῖν γένωνται λόγοι. ἂν γὰρ μηδὲν 
ἀχούσαντες σήμερον νηστεύσωσι μετ᾽ ἐχείνων, μετὰ 
«ὃ τελεσθῆναι τὴν ἁμαρτίαν, εἰχῇ λοιπὸν τὸ φάρμα- 
xoy ἐπιθήσομεν. Διόπερ ἐπείγομαι καὶ προχαταλα- 
δεῖν. Οὕτω xat ἑατροὶ ποιοῦσι * πρὸς τὰ χατεπείγοντα 
xaX ὀξύτατα τῶν νοσημάτων levatus πρότερον᾽ táv- 
τως δὲ συγγενὴς xal οὗτος ὁ ἀγὼν τῷ προτέρῳ. 
Ἐπειδὴ γὰρ συγγενῆ τὰ τῆς ἀσεδείῶς ᾿Ανομοίοις καὶ 
Ἰουδαίοις, συγγενῆ καὶ τὰ ἀγωνίσματα ἡμῖν γίνεται 
«οἷς πρότερον τὰ νῦν. Καὶ γὰρ ὅπερ ἐνεχάλουν Ἶου- 
δαῖοι, τοῦτο ἐγκαλοῦσι soy "Avéyunot, Τί δὲ ἐνεχάλουν 
Exelvot ; Ὅτι Πατέρα ἴδιον ἔλεγε τὸν Θεὸν, ἴσον ἑαυ- 
τὸν ποιῶν τῷ Θεῷ. Τοῦτο ἐγκαλοῦσι xal οὗτοι, μᾶλ- 


λον δὲ οὐχ ἐγχαλοῦσιν, ἀλλὰ xat ἐξαλείφουσι τὸ ῥητὸν᾽ 


μετὰ τῆς διανοίας, εἰχαὶ μὴ τῇ χειρὶ, ἀλλὰ τῇ γνώμῃ". 
β΄. Μηδ θαυμάσητε, εἰ ἀθλίους ἐκάλεσα τοὺς Ἶου- 
δαίους. "Ὄντως γὰρ ἄθλιοι xai ταλαίπωροι, τοσαῦτα 
ἀπὸ τῶν οὐρανῶν ἀγαθὰ εἰς τὰς χεῖρας αὐτῶν ἐλθόντα 
ἀπωσάμενοι xal ῥίψαντες μετὰ πολλῆς τῆς σπουδῆς. 
᾿Ανέτειλεν ἐχείνοις πρώξμος ὁ τῆς δικαιοσύνης ἥλιος " 
χἀχεῖνοι μὲν ἀπώσαντο vhv àxsiva, καὶ ἐν ὀχότῳ 
χάθηνται" ἡμεῖς δὲ ol σχότῳ συντραφέντες, πρὸς 
ἑαυτοὺς ἐπεσπασάμεθα τὸ φῶς͵ xaX τοῦ ζόφου τῆς 
πλάνης ἀπηλλάγημεν. Ἔχεῖνοι τῆς ῥίζης b τῆς ἁγίας 
ἦσαν χλάδοι, ἀλλ᾽ ἐξεχλάσθησαν" ἡμεῖς οὐ μετείχο- 
psv τῆς ῥίζης, καὶ χαρπὸν εὐσεδείας ἡνέγχαμεν. 
"Exeivot τοὺς προφῆτα; ἀνέγνωσαν ἐχ πρώτης ἡλι- 
κίας, χαὶ τὸν προφητευθέντα ἐσταύρωσαν" ἡμεῖς 
οὐχ ἠχούσαμεν θείων λογίων, καὶ τὸν προφητευθέντα 
προσεχυνήσαμεν. Διὰ τοῦτο ἄθλιοι, ὅτι τὰ πεμφθέντα 
αὐτοῖς ἀγαθὰ ἁρπαζόντων ἑτέρων, χαὶ πρὸς ἐαντοὺς 
ἐπισπωμένων, αὐτοὶ διεχρούσαντο. Κἀχεῖνοι μὲν εἰς 
νἰοθεσίαν καλούμενοι, πρὸς τὴν τῶν χυνῶν συγγένειαν o 
ἐξέπεσον ἡμεῖς δὲ χύνες ὄντες ἰσχύσαμεν διὰ τὴν 
«οὔ Θεοῦ χάριν ἀποθέσθαι τὴν προτέραν ἀλογίαν, καὶ 
$95; τὴν τῶν νῶν ἀναδῆναι τιμήν. Πάθεν τοῦτο δῆ- 
λον; Οὐκ ἔστι [589] xaAór, φησῖ, Aa65siv τὸν ἄρτον 
τῶν τέχγων, καὶ βα.ιϊεῖν τοῖς κυγαρίοις " πρὸς τὴν 
Χαναναίαν ὁ Χριστὸς ἔλεγεν, ἐχείνους μὲν τέχνα χα- 
λῶν, χύνας δὲ τοὺς ἐξ ἐθνῶν. ᾿Αλλ᾽ ὅρα πῶς ἀντε- 
φτράφη ἃ μετὰ ταῦτα ἡ τάξις, χἀχεῖνοι μὲν ἐγένοντο 
κύνες, τέχνα δὲ ἡμεῖς. Βλέπετε τοὺς κύνας, Παῦ- 
"λός φησι κερὶ αὐτῶν, βλέπετε τοὺς κακοὺς ἐργά- 
τας, βλέπετε τὴν κατατομήνγ" ἡμεῖς γάρ ἐσμεν 
ἡ περιτομή. Εἶδες πῶς κύνες ἐγένοντο οἱ πρότερον 
ὄντες τέχνα; Βούλει μαθεῖν πῶς οἱ πρότερον ὄντες 
κύνε: ἡμεῖς ἐγενόμεθα τέχνα ; “Ὅσοι δὲ διλαδον αὐ- 
τὸν, φησὶν, ὄδωχεν αὐτοῖς ἐξουσίαν τέχνα Θεοῦ 
γενέσθαι. Οὐδὲν ἀθλιώτερον ἐχείνων, τῶν πανταχοῦ 
χατὰ τῆς ἑαυτῶν σωτηρίας τρεχόντων. Καὶ γὰρ ὅτε 
ἔδει τὸν νόμον τηρεῖν, κατεπάτησαν" xal voy ὅτε 
ἀναπέπαυται ὁ νόμος, φιλονειχοῦσιν αὐτὸν τηρεῖν. 
Τί γένοιτ᾽ ἂν αὐτῶν ἐλεεινότερον, οἵ μὴ τῇ παρα- 
ὀάσει τοῦ νόμου μόνον, ἀλλὰ xal τῇ φυλαχῇ τοῦ νό- 
μου τὸν Θεὸν παροξύνουσι; Διὰ τοῦτό φησι, Σχ.ἴη- 
ροτράχη,ἴοε καὶ ἀπερίτμητοι τῇ καρδίᾳ, ὑμεῖς 
" Sic Savil. οἱ maxima pars mss. Morel. vero ἀλλὰ 
χαὶ t$ γνώμῃ. Ibid. aliquot mss. Μὴ τε 
el. luíra quatuor mss. et Savil. in marg. ἀνέτειλεν ἐχείνοις 
πρὸ ἡμῶν ὁ τῆς. Morel., Savil., in textu, et alii mss. ἀνέ. 
tt) ev ἐχείνοις πρώϊμος ὁ τῆς Ow. 
hb S.c Sail. et plurimi mss. Morel. ἐχείνης τῆς ῥίζης. 
* Savil. et duo mss. χυνῶν » quas lectio non 
spernenda. Morel. et alii χυνῶν συγγένειαν. 
d δ’ Sa), re^* Montf. ἐνεστράτν. Ebr. 
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ἀεὶ τῷ Πγεύματι τῷ ἀγίῳ ἀντιπίπεετε" οὐ τῷ 
παραθαίνειν * τὰ νόμιμα μόνον, ἀλλὰ xal τῷ φυ- 
λάττειν ἐθέλειν ἀκαίρως. ZxAnpotpáynAor*. Ko 
χαλῶς εἶπε, σκιϊηροτράχη,1οι" οὐ γὰρ Ὦνεγχαν τὸν 
ζυγὸν τοῦ Χριστοῦ, χαίτοι χρηστὸς P. xal οὐδὲν 
φορτιχὸν εἶχεν οὔτε ἐπαχθές. Μάθετε γὰρ, φησὶν, 
ἀπ᾽ ἐμοῦ, ὅτι πρᾶός εἰμι καὶ ταπειγὸς τῇ καρδίᾳ" 
καὶ, Ἄρατε τὸν ζυγόν μου ép' ὑμᾶς, ὅτι ὁ ζυγός 
μου χρηστός ἐστι, καὶ τὸ φορτίον μου ἐλαφρόν. 
᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐχ ἤνεγχαν διὰ τὴν σχληρότητα τοῦ 
αὐχένος" xaX οὐ μόνον οὐχ Ὦνεγχαν, ἀχλὰ xal συν- 
ἐτριψαν καὶ διέῤῥηξαν. Ἀπ' αἰῶνος γὰρ, φησὶ, συν- 
δέριϑας ἐὸν ζυγόν σου, διόῤῥηξας τὸν δεσμόν 
δου. Οὐχὶ Παῦλος λέγει ταῦτα, ἀλλ᾽ ὁ προφήτης βοᾷ, 
ζυγὸν xdv δεσμὸν τὰ σύμθολα τῆς ἀρχῆς λέγων, ὅτι 
παρῃτήσαντο τὴν δεσποτείαν τοῦ Χριστοῦ f, λέγον- 
τες" Ἡμεῖς οὐκ ἔχομεν βασιλέα εἰ μὴ Καίσαρα. 
Συγνότριψας τὸν ζυγὸν, διέῤῥηξας τὸν δεσμὸν, ἐξέδα- 
λες σαυτὸν τῆς οὐρανίον βασιλείας, χαὶ ὑπέθηχας 
ἀνθρωπίναις ἀρχαῖς. Σὺ δέ μοι σχόπει, πῶς ἀχριδῶς 
αὐτῶν ὁ προφήτης τὸ δυσήνιον ἠνίξατο. Οὐ γὰρ εἷ- 
πεν, ᾿Απέθου τὸν ζυγὸν, ἀλλὰ, Συνέτριψας τὸν ζυγὸν, 
ὅπερ σχιρτώντων ἀλόγων ἐστὶν ἀμάρτημα, ἀφηνιὼν- 
των, παραιτουμένων τὴν ἀρχήν. ᾿Αλλὰ πόθεν αὕτη 
γέγονεν ἡ σχληρότης ; ᾿Απὸ ἀδηφαγίας χαὶ μέθης. 
Τίς τοῦτό φησιν; Αὐτὸς 6 Μωῦσῆς᾽ "Egarer 
ἸΙσραὴ.λ, καὶ ἐνεπλήσθη καὶ ἐλιπάγθη, καὶ ἀπε- 
λάκτισεν ὁ ἠγαπημένος. Καθάπερ γὰρ τὰ ἄλογα, 
ἐπειδὰν δαψιλοῦς ἀπολαύσῃ φάτνης, εἰς πολυσαρ- 
χίαν ἐχδάντα, φιλονειχότερα xaX δυσχάθεχτα γίνεται, 
χαὶ οὔτε ζυγοῦ, οὔτε ἡνίας, οὔτε ἡνιόχου χειρὸς ἀν- 
ἐχεται" οὕτω xal ὁ τῶν Ἰουδαίων δῆμος, ὑπὸ τῆς 
μέθης xat πολυσσρχίας εἰς xaxiay ἐσχάτην xaveve- 
χθέντες, ἐσχίρτησαν, καὶ οὐχ ἐδέξαντο τὸν ζυγὸν τοῦ 
Χριστοῦ, οὐδὲ τὸ ἄροτρον τῆς διδασχαλίας εἴλχυσαν. 
Ὅπερ οὖν xat ἄλλος προφήτης ἀϊνιττόμενος ἔλεγεν, 
Ὡς δάμαλις παροιστρῶσα παροίστρησεν "Ioparna. 
x δὲ αὐτὸν μόσχον ἀδέδακεον ἐχάλει. Τὰ δὲ 
φοιαῦτα ἄλογα, πρὸς ἐργασίαν οὐκ ὄντα ἐπιτήδεια, 
πρὸς σφαγὴν ἐπιτήδεια γίνεται. " οὖν xai οὗτοι 
πεπόνθασι, χαὶ πρὸς ἐργασίαν "is di &av tou 
καταστήσαντες, πρὸς σφαγὴν ἐπιτήδειος γεγόνασι. 
Διὰ τοῦτο xat ὁ Χριστὸς ἔλεγεν" Τοὺς [890] ἐχθρούς 
μόυ, τοὺς μὴ θελήσαντάς με βασιλεῦσαε ἐπ᾿ αὖ- 
τῶν, ἀγάγετε ὧδε, xal κατασφάξατε αὐτούς. Τότε 
ἔδει σε νηστεύειν, ὦ Ἰουδαῖε, ὅτε ἡ μέθη ταῦτά σε 
εἰργάζετο τὰ δεινὰ, ὅτε ἀδέδειαν ἔτεχεν ἡ ἀδηφαγία, 
οὐχὶ νῦν γῦν γὰρ ἄχαιρος ἡ νηστεία χαὶ βδελυκτή. 
Τίς ταῦτά φησιν; Αὐτὸς ὁ Ἡσαΐας μεγαλοφώνως 
βοῶν" Οὐ ταύτην τὴν νηστείαν ἐγὼ ἐξελεξάμην, 
«1ὲγει Κύριος. Διὰ τί; Ὅτι εἰς χρίσεις καὶ μάχας 
γηστεύεξτε, καὶ τύπεοτε πυγμαῖς τοὺς ὑποχει- 
ρίους. Εἰ δὲ, ὅτε τοὺς συνδούλους ἔτυπτες, βδελυχτῆ σον 
ἦν ἡ νηστεία, ὅτε τὸν Δεσπότην χατέσφαξας, τότε σου 
προσδεχτὴ fj νηστεία γένεται ; Καὶ πῶς ἂν ἔχοι λόγον; 
Τὸν νηστούοντα᾽ χατεσταλμένον εἶναι χρὴ, συντε- 
εριμμένον, τεταπεινωμένον, οὐχὶ μεθύειν ὑπὸ «fic 
ὀργῆς σὺ δὲ τύπτεις τοὺς συνδούλους ; "óve μὲν οὖν 
εἰς χρίσεις χαὶ μάχας Evfjovsuov* νῦν δὲ εἰς ἀσελ- 
γείας xaX τὴν ἐσχάτην ἀχολασίαν, γυμνοῖς τοῖς ποσὶν 
ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς ὀρχούμενοι" χαὶ ἡ μὲν ὑπόθεσις 
νηστευόντων, τὸ δὲ σχῆμα μεθυόντων, "Axoucoy πῶς 
κελεύει νηστεύειν ὁ προφήτης * ᾿Αγιάσατε vnocelay, 
φησίν" οὐχ εἶπε, πομπεύσατε νηστείαν" Κηρύξαεε 
θεραπείαν, συναγάγετε πρεσδυτέρους. Οὗτοι δὲ 
χοροὺς μαλακῶν συναγαγόντες, xal πολὺν κεπορνευ» 


* Savil. etunuscod. ἄντ. Καὶ γὰρ ἀντέπῖπτον o) 
* Hanc vocem, Σχληροτράγηλοι, non-liabet Saviliue. 
f Tres mss. τῷ Χριστῷ. ' 
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nunc ab Ecclesia volo arcere. Nam verba contra Ano- 
mus alio tempore fleri poterunt, nec quidquam 
damni propter moram facietis; Jud»orum autein 
morbo correptos uisi jam curaverimus , dum prze fo- 
ribus illorum ferie propeque adsunt, vereor ne forte 
quidam intempestiva consuetudine maguaque igno- 
rantia illorum nequitixe consortes liant, atque deinceps 
frustra de his verba faciamus. Si enim nihil audiendo 
hodie cum illis jejunarint, perpetrato peccato, reme- 
dium frustra adhibebimus. Quare ad pra'occupandum 
impellor. ldem etiam medici in urgentibus et acutis- 
sinis morbis observant, quos prius curare instituunt : 
omnino autem hoc certamen priori est cognatum. 
Quia enim impietas Jüd:eorum et Anomaeorum affine 
quid habet, certamina etiam nunc, prioribus affiuía , 
nobis sese offerunt. Nam quod Jud:ri crimen objicie- 
hant, idem intentant quoque Anomoari. Quid crimini 
dabant illi? Quod Christus Deum DPat;en diceret, 
seque ipsum Dei zequalem faceret (Joan. v, 18). ld 
in crimen etiam hi trahunt : quin potius non tra- 
bunt, sed dictum ejusque sermtentiam delent, licet 
non manu, at cogitatione atque animo. 

2. Neque vero miremini, quod Jud:xos míiseroé 
dixerim. Revera enim miseri sunt atque xrumnosl , 
qui tot bona ezllitus sibi in manus delata repudiaruut, 
deditaque opera rejecerunt. Ortus est ilis matutinua 
justiti:e sol, et ipsi quidem , radiis repulsis, in tene- 
bris sedent : at nos his innutriti lucem ad nos ipsi 
pertraximus, errorisque caligine liberati sumus. lili 
radicis sanct. rami erant, sed fracti sunt (Rom. 11. 
16. 17) : nos non eramus radicis participes, et fru- 
cium pietatis tulimus. Illi prophetas ab ineunte aetate 
legerunt, et prophetiis enuntiatum cruci affixeruüt : 
nos, qui nihil de sacris literis audierainus, hunc 
ipsum adoravimus. ideo miseri illi, quia missa sibl 
bona, aliis rapientibus atque ad sese pertrahentibus, 
ipsi repulerunt. Ac illi quidem ad filiorum adoptionem 
vocati, in canes degenerarunt : nos, qui canes era- 
mus, brutafa naturam divina gratia exuere atque ad 
filiorum honorem ascendere potuimus. Unde hoc li- 
quet? Non est bonum, inquit Chananzze Christus, pa- 
nem filiorem capere, et catellis objicere (Matth. 15. 26) : 
illos filios, ex gentibus vero oriundos, canes nuncu- 
pans. Verum, quo modo sit inversus ordo, vide, illi- 


que canes, nos liberi facti simus. Videte canes, de illis 


ait Paulus, videte malos operarios , videteconcisionem. 
Nos enim sumus circumcisio. (Dhilipp.5.2,5). Ceruis 
quoiodo liberi prius canes evaserint? Visne cognos» 
cere, qui nos e canibus filii facti simas? Quotquot au- 
lem receperunt. eum, inquit, dedit eis potestatem, filios 
Dci fieri (Joan. 1. 12). Nihil istis miserius, qui nus- 
quam non saluti sux adversi currunt. Dum. enim 
legem servari oportuit, eonculcarunt : illa nunc ces- 
saRte, pertinaciter eamdem tueri contendunt. Quid 
]psi$ queat miserabilius esse, qui nou trausgressione 
solum, sed et observatione legis Deum exacerbait? 
Meo Dura cersice, inquit, et incircumciso curde vos 
emper Spiritui sancio resistitis (Act. 1. 51) : non vio- 
laudo leges dumtaxat, sed et jutempestive servare 
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illas cupiendo. Duri cervice, probe sic eos appellavit : 
non enim jugum Christi portarunt, licet suave esset, 
nec quidquam oneris aut molestie baberet. Nam 
Discite a me, inquit, quia mitis sum, el humilis corde, 
et, Tollite jugum meum super vos, quia jugum meum 
suave est, et onus meum leve (Math. 41. 29. 50). Non 
tolerarunt tamen, ob cervicis duritiem : neque modo 
non tolerarunt, sed et confregerunt et ruperunt. Nam 
À seculo, inquit, confregisti jugum tuum ; rupisti vin- 
cula taa (Jerem. 2. 20. vide et 5. 5. item Psal. 2. v. 5). 
Non Pauli h:ec sunt verba , sed propheta clamat, ju- 
gum et vincula imperii notas dicens : quia Christi 
dominium Judzi respuerunt, eum dicerent : Non 
habemus. regem , nisi Cesarem (Joan. 19. 15). Con- 
fregisti jugum, dirupisti vinculum, e regno czlorum 
teipsum ejecisti, et potestati human:e subjecisti. Ye- 
lim hic mihi consideres , quam solerti znigmate ef- 
frenatum illorum animum signifücarit. Non enim 
Inquit, jugum dejecisti, sed confregisti, quod est bru- 
torum animalium, eorumque petulcorum vitium, quae 
frenum tespuunt, imperiumque deirectant. Verum 
unde hz illis durities? Ex crapula et ebrietate. 
Quis ait hoc? Tpse Moses. Comedit Israel, εἰ re- 
pletus εἰ impinguatus esl, et. recalcitravit dilectus. 
(D.ut. $2. 15). Quemadinodum enim animantia bruta, 
übetiore pabulo distenta , magis refractaria atque in- 
domita fiunt, et neque jugum, nec frenum, nec au- 
rige manum ferunt : ita et populus Judaicus ex 
ebrietate et nimia corporis obesitate ad extremant. 
proclpitatus malitiam, lasciviit, neque Christi jugum, 
acceptavit, neque doctrin: arátrum duxit. Quod alius. 
etiam propheta subindicans dixit: Sicut vitula estre, 
percita insaniit Ierael (Osee ἃ. 16). Alius ipsos Vi- 
tulum non edoctum ferre jugum vocavit (Jerem 51. 18). 
Talia vero bruta animantia, ad operas inepta, ad ma-. 
ctandum sunt apta. Quod his etiam accidit : nam cum. 
ipsi sese ad operationes inutiles redderent, qui ma- 
ctareutur apti fuerunt. Quare Christus etiain, Inimicos. 
meos illos, inquit, gui noluerunt. me regnare iu se, ad- 
ducite huc , εἰ mactate. illos. (Luc. 19. 97). Tum, 
Jud:ze, oportehat te jejunare, cum ebrietas istis te 
malis afficeret, cum impietatem pareret crapula, non, 
Jam. Nunc enim jejunium est intempestivum et abo- 
minanduimn. Quo auctore ? Ilesaia, qui voce edita cla- 
mat : Non hoc jejunium elegi. Quid ita Ὑ Quia in ju-. 
dicia et pugnas jejunatis, et percutitis pugno subditos, 
(IHesai. 58. 4. 5). Quod si, cum pulsares couservos,. 
detestabile tuum fuit. jejunium, Domino 9})8 te na- 
Ctato, acceptüm qui fnerit? qua ratione? 

Jejunii fructuosi modus. — Eum, qui jejunat , 
composituin esse decet, contrituin, humiliatum , non, 
ira ebrium : et conservos pulsas? Olim igitur in jn- 
dicia et pugnas jejunarunt : nunc ad petulantiam at- 
que extremam intemperantiam, dum nudis pedibus 
In foro saltant, jejunii quidem pr:etextu, sed ebriorum . 
more. Audi quo pacto propheta jejunare jubeat. San- 
ctificale jejunium, inquit, non cum tripudiis celebra 
te : Predicate cullum, congregate senes (Joel. 1. 14). 
Αι hi choros mollium cogunt, colluvieumque stupro 
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inquinatarum mulierum ; theatrum universum et ho- 
mines scenicos ad Synagogam pertralunt , nam inter 
theatrum et ipsorum Synagogam nihil interest. Equi- 
dem scio, fore qui me temeritatis arguant, quod inter 
theatrum atque Synagogam quidquam interesse ne- 
garim, at ego illos audacize condemno, ni ita sentiant. 
Damna, si ex me istbxec pronuntio ; sin prophete verba 
dico, enuntiatum approba. 

$. Multi, scio, reverentur Judxos, eorumque ritus 
hodiernos censent esse honestos ; quo ipso ad perni- 
ciosam istam opinionem radicitus evellendam incitor. 
Negavi theatro quidquam przstare Synagogam ; ad- 
ducam prophetz testimonium : non sunt Judai pro- 
phetis fide digniores. Quid igitur ille? Frons meretricis 
facta est tibi ; desiisti erubescere apud omnes (J erem. 5. 5). 
Ubi vero scortum prostituitur, is locus est prostibulum. 
Imo non prostibulum dumtaxat theatrumque est Sy- 
nagoga, verum etiam spelunca latronum, et latibulum 
ferarum. Nam spelunca hyena facta. est mihi, inquit, 
domus vestra (1d. 7. 11) : nec simpliciter bestis, 
sed bestime impurze. At rursum, Dereliqui domum 
meam, deserui hereditatem meam (Id. 129. 7). Quod 
si Deus dereliquerit, qux salutis spes reliqua? Si de- 
seruerit Deus, locus ille fit babitatio d:emonum. At 
omnino se quoque Deum adorare dicunt. Sed absit ut 
hoc dicamus : nemo Judzus Deum adorat. Quis ait 
hoc ? Dei Filius. Si enim Patrem meum nossetis , et me 
mossetis : neque vero me nostis, nec Patrem(Joan. 8. 19). 
Quod testimonium boc fide dignius adducam ? 

Synagoga Judgorum diversorum demonium. — Si 
Patrem non norunt, Filium crucilixerunt , Spiritus 
auxilium repulerunt, quis locum istum esse dzemonum 
diversorium affirmare non ausit? Non adoratur ibi 
Deus, absit : sed idololatrix€ deinceps locus est : et 
tamen aliqui illis tamquam sacrariis adh:erent. 

Historia viri Christlani mulierem in edem Judaeorum 
ad jurandum intrare cogentis. — Atque hzc non con- 
jecturis adductus dico, sed ipsa edoctus experientia. 
Nam ante hoc. triduum, mihi credite, non mentior, 
yatronam quamdam honestam, ingenuam, niodestam, 
et fidelem vidi, quam homo quidam impurus, stoli- 
dus, opinione Christianus, (1alia enim audentem 
sincerum Christianum non dixerim), Hebrzorum 
sedem intrare, ibique jusjurandum de negotiis sibi 
controversis dare cogebat. Ut vero illa opem implo- 
rabat, et vim sceleratam amoliri cupiebat; sibi enim, 
qua divinorum mysteriorum particeps facia esset, 
illum locum adire nefas esse : incensus ego zelo atque 
ardens surrexi, nec illam porro ad przvaricationem 
trahi sum passus, eripuique ab iniqua ista abductione. 
l'ostea eum, qui traxerat illani, Christianusne esset, 
rogavi. Cui confitenti graviter institi, fatuitatem ex- 
probrans extremaimque dementiam, et asinis illum 
quidquam przstare negavi, si Christum se adorare 
prolitens, ad Judzorum, qui ipsum crucifixissent , 
speluncas quemquam traberet. Productoque longius 
sermone primum prorsus non licere jurare , neque ad 
jusjurandum quemquam incitare , ex sacro Evangelio 
(Matth. δ. 54) docui. Deinde, non fidelem et initia- 
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tam, quin neque eum, qui nondum sit initiatus, 
in istam necessitatem trahendum fuisse. Po-tquam diu 
multumque loquutus animum ejus ab errore opi- 
nionis liberavi, causain sciscitatus sum, cur Ecclesia 
relicta ad Jud:eorum collegia illam traxerit. At ille 
multos sibi dixisse inquiebat, jusjurandum, quod ibi 
daretur, magis formidandum esse. Ob quz» ingemisce- 
bam, iraque incendebar, deinceps rursus ridebam. 
Cernens enim diaboli astutiam , ingemui, quod bo- 
minibus id persuadere posset: considerata vero eorum 
qui deciperentur socordia, excandui : et. eorumdem 
quanta esset amentia mecum reputans, risi. lixc 
vobis dixi et narravi , quia animo erga eos , qui talia 
et perpetrant et experiuptur, estis plane inhumano, 
nec quidquam iis movemini : sique fratrem quempiam 
vestrum in hujusmodi peccatum incidere videaus, 

alienam , non propriam calamitatem esse ducitis. 

Vosque accusanii purgatos existimatis, dicendo : Quid 
mihi curz& est? qux ratio mibi cum illo commuuis? 
Qua verba capitale odium in homines et satanicam 
crudelitatem sonant. Quid ais, homo cum sis, ejus- 
demque natur: particeps , quinimo, si natur:z com- 
munio dicenda est, cui unum caput est Christus ; 
dicere audes, nihil tibi cum membris tuis esse com- 
mune? Quomodo igitur Christum Ecclesie caput 
confiteris ? Nam caput natura omnia membra copulat, 
et ad se diligenter convertit , colligatque. Si nibil 
übi commune est cum membro tuo, neque cum 
fratre quid commune est tibi, neque caput labes 
Christum. Judzi vos tamquam parvulos pueros ter- 
rent, et non animadvertitis. Nam quemadmodum 
parvulis illis multi scelerati servi larvas ostendunt 
terribiles et ridiculas, qux natura non sunt terrori, 
sed simplicibus animis tales videntur, maguumque 
risum movent : sic Judzi rudiorcs Christianos larvis 
suis territant. Quomodo enim terricula sint apud 
)psos ea, quie magno dedecore et risu plena , quaeque 
hominum impingentium , cum ignominia rejectorem 

et damnatorum sunt ? 

4. Nostra haud sunt talia : sed revera terribilia, 
et borroris plena. Ubi enim Deus est qui vitz ac 
necis potestatem habet, is locus est terribilis (Mauh. 
10. 28) : ubi sermones habentur infiniti de ponis 
ternis, de luminibus igneis, de venenato verme, 
de vinculis rumpi nesciis, de tenebris exterioribes 
(1d. 22. 15). Illi vero nihil horum ne somniando 
quidem sciunt, ventri dediti, przssentibus inhiantes, 
porcis hircisque nihilo meliores prz lascivia nimiaque 
crapula. Hlocque unum norunt, ventri servire, ebrii 
esse, pro saltatoribus contundi, pro aurigis vulnerari. 
Hzccine sunt gravia et terribilia ? Quis hoc dixerit? 
Unde ergo nobis visa sunt terribilia, nisi et servos 
ignominia notatos, quibus nulla est loquendi libertas, 
quique domo herili exciderunt, terrori esse dicas iis, 


. qui sunt. honorati et libertate utuntur? Verum haze 


non itasse habent, non ita sane se babent.Si quidem nee 
caupons regiis aulis digniores suut ; quin diversorie 
quovis locus Synagogz inhonestior est. Non eaim 
latronuin, neque cauponum sünpliciter, scd. dzme- 
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μένων γυναικῶν συρφετὸν, τὸ θέατρον ἅπαν xai τοὺς 
ἀπὸ τῆς σχηνῆς εἰς τὴν συναγωγὴν ἐπισύρουσι * θεά- 
«pow γὰρ xal συναγωγῆς οὐδὲν τὸ μέσον. Καὶ οἶδα 
μὲν ὅτι τινὲς τόλμαν χαταγινώσχουσι τοῦ λόγου, ὅτι 
εἷπον, θεάτρου xal συναγωγῆς οὐδὲν τὸ μέσον" ἐγὼ 
δὲ αὐτῶν τόλμαν χαταγινώσχω 8, ἐὰν μὴ οὕτω νομί- 
ζωσιν. El μὲν γὰρ οἴχοθεν ἀποφαίνομαι, κατάγνωθι " εἰ 
δὲ τοῦ προφήτου λέγω τὰ ῥήματα, δέξαι τὴν ἀπόφασιν. 

γ΄, Οἶδα ὅτι πολλοὶ αἰδοῦνται Ἰουδαίους, xaX σεμνὴν 
νομίξουσιν εἶναι τὴν ἐχεένων πολιτείαν νῦν “ διὸ τὴν 
ὀλεθρίαν ὑπόληψιν πρόῤῥιζον ἀνασπάσαι ἐπείγομαι, 
Εἴπον ὅτι θεάτρου ἡ συναγωγὴ οὐδὲν ἄμεινον διάχει- 
ται, χαὶ ἀπὸ προφήτου παράγω τὴν μαρτυρίαν " οὐχ 
εἰσὶν Ἰουδαῖοι τῶν προφητῶν ἀξιοπιστότεροι. Τί οὖν 
ὁ προφήτης φησίν; "Oyuc πόρνης ἐγένετό σοι" 
ἀπηγαισχύντησας πρὸς πάντας. "Ἔνθα δὲ πόρνη 
ἔστηχεν b, πορνεῖόν ἐστιν ὁ τόπος " μᾶλλον δὲ οὐχὶ 
πορνεῖον καὶ θέατρον μόνον ἐστὶν ἡ συναγωγὴ, ἀλλὰ 
xai σπήλαιον λῃστῶν, xal χαταγώγιον θηρίων " Σπή- 
αιον γὰρ, φησὶν, vaírnc ἐγένετό μοι ὃ οἶχος 
ὑμῶν" οὐδὲ ἀπλῶς θηρίου, ἀλλὰ θηρίου ἀχαθάρτου. Καὶ 
πάλιν, Ἀφῆχα τὸν οἶχόν μου, érxazaAéAcuxa τὴν 
καηρονομίαν μου. Ὅταν δὲ ὁ θεὸς ἀφῇ, ποία λοιπὸν 
σωτηρίας ἐλπίς; Ὅταν ὁ Θεὸς ἀφῇ, δαιμόνων χατ- 
οἰχητήριον γίνεται ἐχεῖνο τὸ χωρίον. ᾿Αλλὰ πάντως 
ἐροῦσιν, ὅτι xal αὐτοὶ τὸν Θεὸν προσχυνοῦσιν * ἀλλὰ 
μὴ γένοιτο τοῦτο εἰπεῖν ! Οὐδεὺς Ἰουδαῖος; προσχυνεῖ 
τὸν Θεόν. Τίς ταῦτά φησιν; Ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. El 
τὸν Πατέρα γάρ μου δειτε, φησὶ, χἀμὲ fisica ἄγ" 
οὔτε δὲ ἐμὲ οἴδατε, οὔτε τὸν llucépa μου οἴδατε. 
Ποίαν ταύτης ἀξιοπιστοτέραν μαρτυρίαν παραγάγω: 

Εἰ τοίνυν τὸν ἸΙατέρα ἀγνοοῦσι, τὸν Υἱὸν ἑσταύ- 
ρωσαν, τοῦ Πνεύματος τὴν βοήθειαν ἀπεχρούσαντο, 
«ἰς οὐχ ἂν θαῤῥῶν ἀποφήνηται, τῶν δαιμόνων χατα- 
γώγιον εἶναι τὸν τόπον ; Οὐ προσχυνεῖται Θεὸς ἐχεῖ, 

à γένοιτο" ἀλλ᾽ εἰδωλολατρείας ἐχεῖνο τὸ χωρίον 
λοιπόν [591] ἐστιν" ἀλλ᾽ ὅμως τινὲς ὡς σεμνοὶς ἐκχεί- 
νοις τοῖς τόποις προσέχουσι. 

Καὶ ταῦτα οὐχὶ στοχαζόμενος λέγω, ἀλλ᾽ αὐτῇ τῇ 
πείρᾳ μαθών. Καὶ γὰρ πρὸ τούτων τῶν τριῶν ἡμερῶν 
(πιστεύσατε, οὐ ψεύδομαι) γυναῖχά τινα εὐσχήμονα χαὶ 
ἐλευθέραν, χοσμίαν χαὶ πιστὴν, εἶδον ἀναγχαζομένην 
ὑπό τινος μιαροῦ χαὶ ἀναισθήτον, δοχοῦντος εἶναι 
Χριστιανοῦ ( οὐ γὰρ ἂν εἴποιμι τὸν τὰ τοιαῦτα τολ- 
μῶντα Χριστιανὸν εἰλικρινῆ), εἰς τὰ τῶν Ἑδραίων 
εἰσελθεῖν, xàxsl παρασχεῖν ὄρχον περὶ τῶν ἀμφι- 
σθητουμένων αὐτῷ πραγμάτων ὡς δὲ προσελθοῦσα 
ἡ γυνὴ πρὸς συμμαχίαν ἐχάλει, καὶ τὴν ἄνομον βέαν 
χωλῦσαι ἃ ἠξίου (οὐ γὰρ εἶναι θεμιτὸν αὐτῇ τῶν 
θείων μετασχούσῃ μυστηρίων, πρὸς ἐχεῖνον τὸν 
«τόπον ἐλθεῖν), ἐμπρησθεὶ; οὖν ὑπὸ ζήλου ,^ xal πυ- 
ρωθεὶς, xaX διαναστὰς, ταύτην μὲν οὐχ εἴασα λοιπὸν 
ἐπὶ τὴν παρανομίαν ἑλχυσθῆναι ἐχείνην, ἑξήρπασα 9 
δὲ τῆς ἀδίχου ταύτης ἀπαγωγῆς. Ἐπεὶ δὲ τὸν ἔλχοντα 
ἡρόμην εἰ. Χριστιανὸς εἴη, χἀχεῖνο; ὡμολόγησεν, 
ἐπεχείμην σφοδρῶς, ἀναισθησίαν ἐγχαλῶν χαὶ τὴν 
ἐσχάτην ἄνοιαν, xaX ὄνων οὐδὲν ἄμεινον διαχεῖσθαι 
ἔλεγον, εἰ τὸν Χριστὸν λέγων προσχυνεῖν, ἐπὶ τὰ σπή- 
λαια τῶν Ἰουδαίων, τῶν σταυρωσάντων αὐτὸν, ἕλχοι 
τινὰ χαὶ μαχρὸν χατέτεινα πρὸς αὐτὸν λόγον, πρῶτον 
μὲν, ὅτι οὐ θέμις ὅλως ὀμνύναι, οὐδὲ ἀνάγκην ἐπάγειν 
ὄρχων, διδάσχων ἀπὸ τῶν θείων Εὐαγγελίων ἔπειτα, 


Duo mss. habent τόλμαν μᾶλλον xatay., et Sav. in marg. 
b Tres mss. προέστηχε. 
* Sic Savil. ih texto, Morel. et maxima pars mss. ; in 
marg. autem Savil. et duo mss. παράξω. Infra quidam mse. 
ἀποφήναιτο τὸ ὅπη pid [ufra 2 mss. τόποις πὶ ovp eve 
d Sa il. et quinque mss. καὶ τὴν ἄνομον Bav ὕσαι 
(quod recepinuws). Morel. et alli xai τὴν ἀνομίαν κωλὺ- 
e« (a Montf, editum) 
* Alii ἐκείνην ἀλλ᾽ ἐξήρπασα. Ibid. alil ἐπὶ δὲ τὸν Dx. 
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ὅτι οὗ μόνον ! οὐχὶ πιστὴν xal uepunuévr,v, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
ἁμύητόν τινα πρὸς ταύτην ἕλχειν ἐχρῆν τὴν ἀνάγχην. 
Ὡς δὲ ἐξέδαλον διὰ πολλῶν χαὶ μαχρῶν λόγων τὴν 
πεπλανημένην ὑπόνοιαν τῆς ἐχείνου ψυχῇς, ἡρώτων 
τὴν αἰτίαν, δι᾿ ἣν τὴν Ἐχχλησίαν ἀφεὶς, ἐπὶ τὰ τῶν 
Ἑόδραίων εἶλχε δ συνέδρια. “Ὁ δὲ πολλοὺς ἔφη πρὸς 
αὐτὸν εἰρηχέναι, φοδερωτέρους τοὺς ἐχεῖ γινομένους 
ὄρχους εἶναι. Ἐπὶ τούτοις ἐστέναξα, xaX ἐνεπρήσθην 
ὑπὸ θυμοῦ, χαὶ μετὰ ταῦτα ἐγέλων πάλιν. Τὴν μὲν 
γὰρ τοῦ διαδόλου χαχουργίαν ὁρῶν, ἑστέναζον, οἷα 
τοὺς ἀνθρώπους ἀναπείθειν ἴσχυσε * τὴν δὲ ῥᾳθυμίαν 
τῶν ἀπατωμένων λογιζόμενος, ἐνεπιμπράμην ὑπὸ τοῦ 
θυμοῦ - xaX τὴν ἄνοιαν πάλιν τῶν ἀπατηθέντων ὅση 
xai ἡλίχη τις ἦν σχοπῶν, ἐγέλων. Ταῦτα δὲ εἶπον 
πρὸς ὑμᾶς xal διηγησάμην, ἐπειδὴ πρὸς τοὺς τὰ 
τοιαῦτα καὶ ποιοῦντας χαὶ πάσχοντας ἀπανθρώπως 
xaX ἀναλγήτως διάχεισθε" χἂν ἴδητέ τινα τῶν ἀδελ- 
φῶν τῶν ὑμετέρων εἰς παρανομίας τοιαύτας ἐμπί- 
πτοντα, ἀλλοτρίαν, οὐχ οἰχείαν ἡγεῖσθε τὴν συμφορὰν 
εἶναι, χαὶ πρὸς τοὺς ἐγχαλοῦντας ἀπολογεῖσθαι νομί- 
ζετε, λέγοντες, Ἐμοὶ γὰρ τί μέλει; τίς δέ μοι χοινὰς 
πρὸς ἐχεῖνόν ἐστι λόγος ; ἐσχάτης μισανθρωπίας xat 
Σατανιχῆς ὠμότητος φθεγγόμενοι ἃ ῥήματα. Τί λέ- 
γεῖς ; ἄνθρωπος ὧν. xal τῆς αὐτῆς χοινωνῶν φύσεως, 
μᾶλλον δὲ, εἰ δεῖ φύσεως χοινωνίαν εἰπεῖν, κεφαλὴν 
μίαν ἔχων τὸν Χριστὸν, τολμᾷς εἰπεῖν, ὅτι οὐδέν σοι 
χοινόν ἐστι πρὸς τὰ μέλη τὰ σά ; Πῶς οὖν τὸν Χρι- 
στὸν ὁμολογεῖς σὺ χεφαλὴν εἶναι τῆς Ἐχχλησίας ; 
χαὶ γὰρ ἡ χεφαλὴ πάντα τὰ μέλη συνάπτειν πέφυχε, 
xai πρὸς ἑχυτὰ μετὰ ἀχριδείας ἐπιστρέφειν τε xat 
συνδεῖν. Εἰ δὲ μηδὲν χοινὸν ἔχεις πρὸς τὸ μέλος σον, 
οὐδὲ πρὸς τὸν ἀδελφόν σου ἔχεις τι χοινὸν, οὐδὲ xs- 
φαλὴν ἔχεις τὸν Χριστόν. Ὡς παιδία μιχροὰ φοδοῦοιν 
ὑμᾶς Ἰουδαῖοι, xa οὐχ αἰσθάνεσθε. Καθάπερ γὰρ 
«oí; παιδίοις ἐκείνοις προσωπεῖα [592] δειχνύντες 
φοδερὰ χαὶ καταγέλαστα τῶν μιαρῶν οἰχετῶν πολλοὶ 
(οὐ γάρ ἐστι φύσει φοδερὰ, ἀλλὰ διὰ τὸ eov i 
«ἧς διανοίας τοιαῦτα φαίνεται) πολὺν χινοῦσι γέλωτα" 


-οὕτω δὴ καὶ τοὺς ἀτελεστέρους τῶν Χριστιανῶν μορ» 


ολύττονται Ἰουδαῖοι. Πῶς γὰρ τὰ παρ᾽ αὑτοῖς φο- 

ερὰ, τὰ πολλῆς αἰσχύνης xai γέλωτος γέμοντα, τὰ 
τῶν προσχεχρουχότων, τὰ τῶν ἡτιμωμένων, τὰ τῶν 
καταδίχων ; 

0. ᾿Αλλ᾽ οὗ τὰ ἡμέτερα τοιαῦτα, ἀλλ᾽ ὄντως φοδερὰ 
καὶ φρίχης ἀνάμεστα. Ἔνθα γὰρ θεός ἔστι ζωῆς xal 
θανάτου ἐξουσίαν ἔχων, οὗτος φοδερὸς ὁ τόπος " ἔνθα 
μυρίοι περὶ χολάσεων ἀθανάτων λόγοι, περὶ τῶν πυ- 
ρίνων ποταμῶν, περὶ τοῦ σχώληχος τοῦ ἰοδόλου, 
περὶ τῶν δεσμῶν τῶν ἀῤῥήχτων, περὶ τοῦ σχότους 
«οὔ ἐξωτέρου. Ἐχεῖνοι δὲ τούτων μὲν οὐδὲν οὐδ᾽ ὄναρ 
ἴσασι, τῇ γαστρὶ ζῶντες, πρὸς τὰ παρόντα χεχηνότες, 
ὑῶν χαὶ τράγων οὐδὲν ἄμεινον διαχείμενοι, κατὰ τὸν 
τῆς ἀσελγείας λόγον χαὶ τὴν τῆς ἀδηφαγίας ὑπερ- 
60)fjy* ἕν δὲ ἐπίστανται μόνον, γαστρίζεσθαι xal 
μεθύειν, ὑπὲρ ὀρχηστῶν χαταχόπτεσθαι, ὑπὲρ ἧνιό- 
χων τραυματίζεσθαι. Ταῦτα οὖν, εἰπέ μοι, σεμνὰ 
καὶ φοδερά ; καὶ τίς ἂν τοῦτο εἴποι ; Πόθεν οὖν ἡμῖν} 
ἔδοξαν εἶναι φοδερὰ, πλὴν εἰ μὴ xal τοὺς ἡτιμωμέ- 
γους τῶν οἰχετῶν, xal τοὺς ἀπαῤῥησιάστους, xal τῆς 
δεσποτιχῆς οἰχίας ἐχπεσόντας, φοδερούς τις εἶναι 
λέγοι τοῖς εὐδοχιμοῦσι xal παῤῥησίαν ἔχουσιν ; ᾿Αλλ’ 
οὐχ ἔστι ταῦτα, οὐχ ἔστιν" ἐπεὶ μηδὲ πανδοχεῖα τῶν 
βασιλιχῶν αὐλῶν σεμνότερα, μᾶλλον δὲ xal πανδο- 
χείου παντὸς ἀτιμότερον τὸ «fj; συναγωγῆς χωρίον 


f Síc unus cod. In aliis omnibus tum edd., tum mss. οὗ 
μόνον deest. Sed illo expuncto oratio DOTEM A videtur. 

€ Alii cum Murel. ἐπὶ τὰ τούτων εἶλχε. 

^ Alii , alii ὄμενοι. 

1 Savil. et quidam mss. διὰ τὸ ἀκ λὲς. 
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ἐστίν 4. Οὐ γὰρ λῃστῶν οὐδὲ χαπήλων ἁπλῶς, ἀλλὰ 
δαιμόνων ἐστὶ χαταγώγιον, μᾶλλον δὲ οὐχ αἱ συν- 
aveva μόνον, ἀλλὰ χαὶ αὐταὶ αἱ ψυχαὶ τῶν "lov- 


δαίων" xai τοῦτο πρὲς τῷ τέλει τοῦ λόγου δεῖξαι 7 


πειράδομαι. Παραχαλῶ τοίνυν ὑμᾶς μνημονεύειν 
ταύτη; μάλιστα τῆς διαλέξεως. Οὐ γὰρ πρὸς ἐπί- 
ὅεξιξιν οὐδὲ χρότους λέγομεν b νῦν, ἀλλὰ πρὸς θερα- 
πείαν τῶν ὑμετέρων ψυχῶν. Τίς γὰρ ἕτι λείπεται 
λόγος ἡμῖν, ὅταν, τοσούτων ἰατρῶν ὄντων, Gal τινες 
νοσοῦντες Ὁ , 
Δώδεκα ἦσαν ol ἀπόστολοι, xaX τὴν οἰχουμένην Eme 
σπάσαντο" τὸ πλέον τῆς πόλεως Χριστιανὸν e, χαὶ ἔτι 
μὴν νοσοῦσ! τινες ἰουδαῖσμόν. Καὶ ποίαν ἀπολογίαν 
ἔχοιμεν ἂν ἡμεῖς οἱ ὑγιαένοντες ; “Αξιοι μὲν γὰο ἐγ- 
χλημάτων χἀχεῖνοι οἱ νοσοῦντες" οὐ μὴν οὐδὲ ἡ μεῖς 
᾿ἀπηλλάγμεθα χατηγορίας, περιορῶντες αὐτοὺς ἐπὶ 
τῆς ἀῤῥωστίας" ἀμήχανον ν, σπουδῆς πολλῆς 
παρ᾽ ἡμῶν ἀπολαύοντας, μένειν ἐπὶ τῆς ἀσθενείας 
ἐχείνους. Διὰ τοῦτο προλαδὼν λέγω νῦν ταῦτα, ἵνα 
ἕχαστος ὑμῶν ἐπισπάσηται τὸν ἀδελφὸν, κἂν ἀνάγχην 
ἐπιθεῖναι δέοι, χἂν βίαν ποιῆσαι, xàv ὑδρίσαι, χἂν 
φιλονειχῆσαι, πάντα ποίησον, ὥστε ἐξελέσθαι αὐτὸν 
τῆς τοῦ διαθόλου παγίδος, καὶ vc κοινωνίας ἀπαλλά- 
ξαι τῶν Χριστοχτόνων. Ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς εἴ τινα εἶδες 
ἀπαγόμενον, εἰπέ μοι, διχαίᾳ ψήφῳ χαταδιχασθέντα, 
εἶτα χύριος ἧς ἀφαρπάσαι ἃ τῶν τοῦ δημίου χειρῶν, 
00x ἂν ἅπαντα ἔπραξας, ὥστε αὐτὸν ἀπαλλάξαι τῆς 
ἀπαγωγῆς; Τὸν ἀδελφὸν νῦν ὁρᾷς τὸν σὸν, οὐχ ὑπὸ 
«οὔ δημίου, ἀλλ᾽ ὑπὸ τοῦ διαδόλου πρὸς τὸ βάραθρον 
τῆς ἀπωλείας ἑλχόμενον ἀδίκως χαὶ ἀνοσίως, καὶ οὐ- 
δὲ συμδολὴν προέσθαι ὑπομένοις *, ὥστε αὐτὸν ἐξ- 
ελέσθαι τῆς παρανομίας ἐχείνης ; xai ποίας ἂν [595] 
τύχοις συγγνώμης ; ᾿Αλλ᾽ ἰσχυρότερός σου xat δυνα-» 
τῷτερός ἐστιν. Ἐμοὶ αὐτὸν χατάστηδον᾽ αἱρήσομαι 
τὴν χεφαλὴν ἀποθέσθαι μᾶλλον, ἢ τῶν ἱερῶν αὐτὸν 
ἀφεῖναι ἐπιδαίνειν προθύρων, ἂν φιλονειχῇ xal τοῖς 
αὐτοῖς ἐπιμένῃ. Τί γάρ σοι χοινὸν μετὰ τῆς ἐλευθέ- 
ρᾳς, μετὰ τῆς ἄνω Ἱερουσαλήμ; EDou τὴν χάτω" 
δούλευς μετ᾽ ἐχείνης" xat γὰρ καὶ αὐτὴ δουλεύει μετὰ 
τῶν τέχνων αὐτῆς, κατὰ τὸν τοῦ ᾿Αποστόλου λόγον. Νη- 
στεύεις μετὰ Ἰουδαίων ; οὐχοῦν ἀπόθου χαὶ τὰ ὕπο- 
δήματα μετὰ Ἰουδαίων, ναὶ γυμνοῖς βάδιζε τοῖς πο- 
aiv ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς, χαὶ χοινώνει τῆς ἀσχημοσύνης 
αὐτοῖς xaX τοῦ γέλωτος. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἂν ἕλοιο" αἰσχύνῃ 
γὰρ καὶ ἐρυθριᾷς. Εἶτα σχήματος μὲν αὑτοῖ: χοινω- 
νῆσαι αἰσχύνῃ, ἀσεδείας δὲ χοινωνῶν, οὐχ αἰσχύνῃ; 
καὶ ποίαν ἕξεις συγγνώμην, Χριστιανὸς ὧν ἐξ ἡμι- 
σείας; Πιστεύσατε, τὴν χεφαλὴν πρότερον ἀποθήσο- 
pat, ἢ περιόψομαί «wa τῶν τὰ τοιαῦτα νοσούντων, 
ἐὰν ἴδω" ἐὰν δὲ ἀγνοήσω, συγγνώμην ὁ Θεὸς δώσει 
πάντως. Ταῦτα xat ὑμῶν αὐτῶν ἔχαστος λογιζέσθω, 
μηδὲ πάρεργον ἡγείσθω τὸ πρᾶγμα εἶναι. Οὐχ ὁρᾶτε 
ἐπὶ τῶν μυστηρίων τί βοᾷ συνεχῶς ὁ διάχονος - Ἐπι- 
γιγώσκετε ἀλλήλους * πῶς ὑμῖν ἐγχειρίζει τὴν ἀκρι- 
δῇ τῶν ἀδελφῶν ὑμῶν ἐξέτασιν : Τοῦτο xaX ἐπ᾽ ἐχείο 
νων ποίησον᾽ ὅταν ἐπιγνῷς τινα ἰουδαΐξοντα, χάτασχε, 
δῆλον ποίησον, ὥστε μὴ χοινωνῆσαι χαὶ αὐτὸς τῷ 
κινδύνῳ f. Καὶ γὰρ ἐπὶ τῶν ἕξω στρατοπέδων, ἂν ἁλῷ 
τις βαρδαρίξζων καὶ τὰ Περσιχὰ φρονῶν ἐν μέσοις 
τοῖς στρατιώταις, οὐκ αὐτὸς χινδυνεύει μόνος, ἀλλὰ 
καὶ Exastog τῶν συνειδότων μὲν, οὐ ποιησάντων δὲ 
πὐτὸν τῷ στρατηγῷ φανερόν. Ἐπεὶ οὖν xol ὑμεῖς 
στρατόπεδόν ἐστε τοῦ Χριστοῦ, μετὰ ἀκριδείας 6v 


Merel. et alii τοῦ κινδύνου. 
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ἐρευνᾶτε xai περιεργάζεσθε, εἴ τις τῶν ἀλλοφύλων 
ὑμῖν ἀναμέμιχται, χαὶ ποιεῖτς δῆλον, οὐχ ἵνα ἀπο- 
χτείνωμεν, καθάπερ ἐχεῖνοι, οὐδ᾽ ἵνα χολάσωμεν καὶ 
τιμωρησώμεθα, ἀλλ᾽ ἵνα αὐτὸν ἀπαλλάξωμαν τῆς κλά- 
νης xai τῆς ἀσεδείας, xai ἡμέτερον ἐξ ὁλοχλήρον 
ποιήσωμεν. Εἰ δὲ μὴ βούλεσθε τοῦτο, ἀλλ' εἰδότες 
χρύπτετε 5, εὖ ἴστε, ὅτι τὴν αὐτὴν ὑποατήσεσθε τι- 
μωρίαν ἐχείνῳ. Καὶ γὰρ ὁ Παῦλος οὐχὶ τοὺς ποιοῦν- 
τᾶς μόνον τὰ πονηρὰ, ἀλλὰ xal τοὺς συνευδοχοῦντας 
αὐτοῖς, ὑποδάλλει χολάσει xal τιμωρίᾳ. Καὶ ὁ προ» 
φήτης δὲ, οὐχὶ ποὺς χλέπτοντας μόνον, ἀλλὰ xal τοὺς 
συντρέχοντας αὐτοῖς, ὑπὸ τὴν αὐτὴν ἄγει δέκην᾽ καὶ 
εἰχότως. Ὁ γὰρ συνειδὼς τῷ τὰ πονηρὰ πράττοντι 
xat περιστέλλων αὐτὸν χαὶ ἀποχρύπκτων, πλείονα αὐὖ- 
τῷ παρέχει ῥᾳθυμίας ὑπόθεσιν, καὶ μετὰ μείζονος 
ἀδείας παρασχευάζει τὴν πονηρίαν ἐργάζεσθαι. 

. εἰ, ᾿Αλλὰ γὰρ ἐπὶ τοὺς νοσοῦντας ἐπανελθεῖν δεῖ τά - 
λιν. Ἐννοήσατε τοίνυν τίσι κοινωνοῦσιν ol νηστεύοντες 
νῦν" τοῖς βοῶσι, Zraópecor, σεταύρωσον" τοῖς λέ- 
γουσι, Τὸ αἷμα αὑτοῦ ἐφ᾽ ἡμᾶς καὶ ἐπὶ. cá τέκνα 
ἡμῶν. EU τινες ἁλόντες del τυραννίδι κατεδικάσθν,- 
σαν, ἄρα ἂν ἐτόλμησας προσελθεῖν καὶ χοινωνῆσαι 
λόγων αὑτοῖς; Οὐχ ἔγωγε οἶμαι. Πῶς οὖν οὖκ Kte- 
πον τοὺς μὲν εἰς ἄνθρωπον γενομένους πονηροὺς μετὰ 
τοσαύτης φεύγειν σπουδῆς, τοὺς δὲ εἰς αὐτὸν ὑδρίσαν" 
τὰς τὸν Θεὸν ποιεῖσθαι χοινωνοὺς, καὶ τοὺς προσ- 
χυνοῦντας τὸν ἐσταυρωμένον τοῖ; ἐσταυρωχόσι συν- 
εορτάζειν ; Τοῦτο γὰρ οὐ μόνον ἀνοίας, ἀλλὰ καὶ τῆς 
ἐσχάτης [594] μανίας ἐστίν. Ἐπειδὴ δέ εἰσί τινες el 
xaX τὴν συναγωγὴν σεμνὸν εἶναι τόπον νομίζουσιν, 
&vayxalov καὶ πρὸς τούτους ὀλίγα εἰπεῖν. Τίνος γὰρ 
Évexa τὸν τόπον ἐχεῖνον αἰδεῖσθε, δέον καταφρονεῖν 
καὶ βδελύττεσθαι xat ἀποπηδᾷν; Ὁ νόμος àvóxsuvest, 
φησὶν, ἐν αὐτῷ, καὶ Bia προφητιχά bh. Καὶ cí τοῦ- 
τὸ ; Μὴ γὰρ, ἔνθα ἂν ἢ βιδλία νοιαῦτα, καὶ ὁ τόπος 
ἅγιος ἔσται; Οὐ πάντως. Ἐγὼ δὲ διὰ τοῦτο μάλιστα 
μισῶ τὴν συναγωγὴν καὶ ἀποστρέφομαι, ὅτι τοὺς προ- 
φήτας ἔχοντες ἀπιστοῦσι τοῖς προφήταις, ὅτι ἀναγι- 
νώσχοντες τὰ γράμματα οὐ δέχονται τὰς μαρτυρίας, 
ὅπερ ὑδριζόντων ἐστὶ μειζόνως. Εἰπὲ γάρ μοι, εἴ τινα 
εἶδες ἄνθρωπον αἰδέσιμον καὶ λαμπρὸν καὶ περιφανῇ 
εἰς χαπηλεῖον εἰσαχθέντα, ἣ εἰς χαταγώγιον λῃστνῶν, 
εἶτα ὑδριζόμενον ἐκεῖ καὶ τνπτόμενον καὶ τὴν 
τὴν ὑπομένοντα παροινίαν, ἄρα ἂν ἐθαύμασας τὸ κ6- 
πηλεῖον ἣ τὸ σπήλαιον, ἐπειδὴ ἔνδον εἰστήχει saper- 
νούμενος ὁ θαυμαστὸς ἐχεῖνος καὶ μέγας ἀνήρ: Θὺκ 
ἔγωγε οἶμαι, ἀλλὰ διὰ τοῦτο αὐτὸ μάλιστα ἂν ἐμίσῃ» 
σας xai ἀπεστράφης. Τοῦτο καὶ ἐπὶ τῆς συναγωγῆς 
λογίζου. Τοὺς γὰρ προφήτας xai τὸν Μωδσέα μεν 
αὐτῶν εἰσήγαγον ἐκεῖ, οὐχ ἵνα τιμήσωσιν, ἀλλ᾽ ἕνα 
ὑδρίσωσι χαὶ ἀτιμάσωσιν. Ὅταν γὰρ λέγωσι μὴ εἶ» 
δέναι αὑτοὺς τὸν Χριστὸν, μηδὲ εἰρηχέναι τι περὶ elc 
ἐχείνου παρουσίας, ποία μείζων ταύτης γένοιτ᾽ ἂν 
εἰς τοὺς ἁγίους ἐχείνους ὕδρις, ἀλλ᾽ ὅταν αὐτῶν καν- 
ἡγορήσωσιν ὡς τὸν αὐτῶν ἀγνοούντων Δεσπότην, καὶ 
κοινωνοὺς τῆς ἰδίας ἀσεδείας λέγωσιν εἶναι 6; “"Ὥσεε 
διὰ τοῦτο μᾶλλον μισεῖν xat αὑτοὺς καὶ τὴν ευναγω» 
γὴν χρὴ. ὅτι ἐμπαροινοῦσιν εἰς τοὺς &ylovc ἐχείνους. 
᾿λλλὰ τί λέγω περὶ βιδλίων καὶ τόκων; ὃν χαιρῷ 
τῶν διωγμῶν οἱ δήμιοι τὰ σώματα τῶν μα 
κατέχουσι, καταξαίνουσι, μαστίζουσιν. "Apa οὖν ἅγιαί 
εἰσιν αὐτῶν αἱ χεῖρες, ἐπειδὴ τὰ σώματα τῶν ἁγίων 
κατέσχον ; Μὴ γένοιτο! Εἶτα χεῖρες μὲν, σώματα 
κατασχοῦσαι ἀγίων, βέδηλοι μένουσι δι᾽ αὐτὸ δὴ τοῦ. 
v0, ἐπειδὴ χατέσχον χαχῶς" οἱ δὲ γράμματα καὶ- 

€ Sic alii, imquit Moatf., qui solace ediderat βούλησθε, 
d xe pend ματρὶ αὐτῶν γὰρ rry itr 
τοιαῦτα περὶ αὐτῶν &ropat ὡ αὐτῶν 

των... eric Mee τολμῶσιν, iudi 
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num est habitaüio. Imo non Synagoge solum, sed 
ips:e etiam Judzeorum anim: : quod orationis epilogo 
conabor demonstrare. Quare vos hortor, ut hujus po- 


ussimum disceptationis memineritis. Non enim ad 


ostentationem, neque propter applausum nunc dici- 
mus : sed ut medeamur animis vestris. Nam quis est 
vobis sermo excusationis reliquus, si in tanta. medi- 
corum copia aliqui »grotent? 

Major pars urbis Antiochie Christiana erat. — Duo- 
decim erant apostoli, et universum mundum allexe- 
runt : major pars urbis est Christiana, et adhuc qui- 
dam morbo Judaismi laborant. Et qua nos sani 


defensione utemur? Digni sane etiam zegroti illi sunt 


erinine : sed neque nos vacamus culpa, ipsis in 
morbo neglectis, Vix enim ac ne vix quidem si multa 
nostra cura fruerentur, infirmi esse pergerent. Quare 
anticipans h:xc nunc dico, ut quilibet vestrum attra- 
hat fratrem, etiam si necessitas imponenda sit, etiam 
sí vis facienda, etiam si contumeliis et contentione 
fuerit opus : omnem moveto lapidem, ipsum ut dia- 
boli laqueo eximas, liberesque a commercio eorum, 
qui Christum neci dederunt. Si videres in foro duci 
quempiam ad supplicium, calculo justo damnatum, 
tibique liberum esset de carnificis manibus ipsum 
rapere, annon quidvis faceres, ut abduceretur? Nunc 
cum cernas fratrem tuum non a lictore, sed a diabolo 
ad perditionis barathrum conira jus et fas trahi , vel 
symbolam gravaris dare, qua. ipsum iniquitatis vin- 
culo. eximas. Et quomodo venia sis dignus? Sed va- 
lentior te est, et potentior. Mihi ipsum ostendito : 
periculum capitis subibo potius, quam ut patiar sa- 
erorum illum ingredi vestibula, si pertinaciter ,in 
proposito manserit. Quid enim tibi cum libera, cum 
exlesti Jerusalem commune? Delegisti terrestrem; 
cum ca servito : nam et ipsa cum filiis suis servit 
secundum Apostoli verba (Galat. 4. 25). Jejunas cum 
Judicis ? Depone soleas quoque cum istis, et nudis 
in foro pedibus ambula particeps indecori gestus et 
risus eorum. Hoc haud facere gesties : pudet enim, 


et rubore suffunderis. Jam gestibus eorum uti pudet :. 


impietatis vero eorumdem socius esse non erubescis. 
Quid autem venix impetrabis, cum sis semichristia- 
nus? In capitis discrimen prius adducar, credite , 
quam ullum istiusmodi morbo oppressum negligam, 
si videro ; sin me latebit, Deus omnino igBoscet. Hxc 
secum quisque etiam vestrum reputet, nec rem ita 
levem quasique obiter ceurandam existimet. Non atten- 
distis quid in sacra Synaxi Diaconus subinde clamet? 


Atii alios noscite : quomodo in fratres studiose inqui- 


rendi facultatem vobis przbeat? Idem in illis observa. 
δ᾽ quem cognoris judaizantem , prehende, notum fac, 
ne idem ipse quoque periculum subeas. Nam et in castris 
exterorum, si quis miles deprehendatur barbarorum 
Persaremque fautor, non ipse solum capite perielita- 
tur, sed quilihet ejus rei conscius, nee duci exerei- 
tus illum prodens. Cum igitur et vos sitis Christi ex- 
ereitus, curiose ae diligenter inquirite, num quis 


allenigena vobis sit adinixtus, ejusque nomen deferte, . 


βοῶ ut occidamus, velut illi; neque ut poena. suppli- 
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ciove afficiamus : sed ut errore atque impietate ipsum 
liberemus, penitusque nostrum reddamus. Quod si 
nolitis, scientesque celetis, easdem vos, quas illi, 
poenas daturos esse, probe nostis , Paulus (Rom.1.52) 
etenim non eos solum, qui mala perpetrant, verum 
et approbatores poene et supplicio subjicit. Atque 
etiam propheta (Psalm. 49. 18) non fures tantum, sed 
et cum illis currentes eidem penz addicit, idque 
merito. Nam qui culpam alterius conscius occulit et 
tegit, majorem illi dat socordix ansam, atque secus ' 
riorem in committendis delictis reddit. 

5. Verum ad :grotos rursus redemndum. Cogitate 
igitur, quibuscum ii commercium habeant, qui nune 
jejunan! : cum iis qui clamarunt, Crucifige, crucifige 
(Luc. 25,94 ; qui dixerunt, Sanguis ejus super nos, οἵ 
super filios nostros(Matih. 97. 25. 95.) Siquityran-- 
nidis affectat:e reidamnati essent, nunquid accedere 
el sermonem cum illis conferre auderes ? Non equí- 
dem puto. Annon igitur absurdum, eos qui in bomi- 
nem peccarint, tam studiose fugere ; cum iis vero, 
qui contumeliosi in ipsum Deum fuerunt, societatem 
inire : et crucifixum adorantes, cum iis qui cruel 
illum affixere feriari? Quod non dementi:x solum, sed 
extrema etiam est insani:. Quoniam vero nonnullis 
Synagoga quoque venerabilis locus videtur, necessario 
pauca etiam contra illos dicenda. Cur enim locum illum 
veneramini, qui contemnendus, abominandus, et unde 
resiliendum esset? Lex, inquis, reposija ibi est, et 
libri prophetici. Quid tum? Librine istiusmodi, ubi 
sunt, loco sanctitatem conferunt? Nequaquam. Ego. 
vero ob hoc ipsum magis odi Synagogam, aversorque,, 
quod prophetas habent, nec iis credunt : literas $3- 
eras legunt, nec testimonia seceptant : quod hominum 
est supra modum injuriosorum. Nam , dic mibi, si 
venerabilem quemdam, insignem, atque illustrem vi- 
rum in eanponam duci, aut in speluncam latronum, 
postea contumeliis, verberibus, atque injuriis affici 
extremis cerneres : admirandane tibi caupona au& 
spelunca videretur, eo quod przclarus ille magnus- 
que intus steterit, et contumeliose tractatus fuerit? 
Non arbitror equidem ; sed bac ipsa de causa illam 
potissimum odisses aversatusque esses, ldem judicium 
de Synagoga esto. Nam prophetas εἰ Moysen secum 
illuc importarunt, non ut honorarent, sed ut injuriose. 
eumque ignominia tractarent. Cum enim eos Christum 
novisse, et de ejus adventu quidquam dixisse ncgent, . 
qua majore injuria queant sanetos illos afficere, quam 
aceusando, suum ipsos Dominum ignorasse, et im- 
pietatis socios asserendo ? Quare ideo magie et ipsos. 
et Synagogam odorimus, quod in sanctos illes adee. 
debacchentur. Αἱ quid de libris ac loeis dieo ? Tempore 
persequutionum carnifices corpora martyrum tenent, 
lacerant, flagellis ccedunt : num igitue manus eorum 
sancte , quod martyrum eorpora tenuerint ἢ Nihil 
minus. Jam manus, qu ssmetorum eorpora tenue- 
runt, impie manent, ideo utique quod impie tenuerunt; 
et ii, qui seripta ssmetorum tractant cum injuria , nom 
minus quam carnifices martyrum corpora , venerandi 
propterea erunt? Anuen extremi hioc fuerit insanis? 
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Si enim tantum abest, ii sancti ut (iant, qui corpora 
impie tenuerunt, ul magis etiam polluantur : multo 


minus scripta sine fide lecta lectoribus umquam prod- 


esse poterunt. lloc ipsum igitnr majoris illos impie- 
tatis convincit, libros eo consHio possidere. Neque 
enim tautuin mererentur crimen, si prophetarum scri- 
piis caruissent ; nou tam imnpuri et profani essent, 
nisi libros lcgissent.. Nunc nulla ipsis reliqua est ve- 
nia, przecoues veritatis cum habeant, et tam illis quam 
veritati hostili animo resistant. Quocirca eo magis pro- 
faui atque impuri sunt, quod prophetas Tiabent, cos- 
que hostiliter tractant. Quare ut. fugiatis hortor , et 
ab eorum conventiculis resiliatis. Non parvum hinc fra- 
tribus infirmioribus damnum, nec modica illis hinc Sue 
perbize ansa. Nam si viderint vos, qui adoratisChristum 
ab ipsis crucifixum, ceremonias illorum persequi et 
tanti facere : quomodo non przclarissime omnia a se 
gesta esse putabunt, nostraque nullius pretii , cum ea 
colatis et observetis quidem, sed cum iis, qui eadem 
destruunt, curratis? δὲ quis, inquit Apostolus, viderit 
te qui habes. scientiam in idolio recumbentem : nonne 
conscientia ejus, qui infirmus est , edificabitur ad eden- 
dum ea qug sunt idolis immolata (1. Cor. 8.10)? Et 
ego dico, si quis viderit te, qui scientiam babes, ad 
Syuagogam abire, tubas spectare : nonie conscieutia 
ejus, cum infirmus sit, exstruetur ad rerum Judaica- 
rum admirationem ? Qui cadit, non lapsus modo poenas 
dat, sed quia alios etiameupplantavit, punitur: quem- 
admodum stans, non propter virtutem tantum co- 
ronatur; sed quia eumdem in aliis zelum excitavit, in 
admiratione cst. lorum igitur et conventus et loca 
fugite; nec. quisquam propter libros Synagogam ve- 
neretur, sed propter illos hanc odio prosequatur 
fastidiatque. Nam in contumeliam sanctos tenent , 
quia verbis illorum fidem derogant, quia extreme illos 
impietatis reos faciunt. 

6. Veteris Testamenti interpretatio sub. Ptolemeo 
Philadelpho. — At ut cognoscatis, libros nihil loco 
sanctitatis conferre, sed pollui istum eorum, qui illic 
conveniunt , instituto : historiam veterem vobis nar- 
rabo. Cum Ptolem:eus Philadelphus, libris undique 
collectis, cognovisset, apud Jud:eos etiam exstare 
scripta, qux de Deo atque optima reipublicz forma 
agerent, àccersitis e Judza viris in grz:cum sermonem 
illa ipsa per eos convertenda curavit, atque in Sera- 
pidis templo reposuit : erat enim homo grzcus, et in 
lunc. diem usque librorum propheticorum interpre- 
tatio ibi servatur. Ergone templum Serapidis propter 
libros sanctum erit? Absit. Sed sua illis est sanctitas, 
quam cum loco non communicant propter eorum qui 
ilic conveniunt impuritatem. Idem et de Synagoga 
censendum est. Etiamsi enim nullum ibi Idolum sit , 
tamen da::mones locum incolunt. Qued non de ea so- 
lum Synagoga dico, que bic est; sed et illa in 
Daphne, ubi barathrum deterius, quod Matrouz ! vo- 


! Matrona cujus cultus in Aniochise suburbio Daphne hic 
memoratur et carpitur, apud quosdam Juno intelligebatur, 
cujus erant diversa apud varias gentes nomina : nimirum 2 
Curetis Lucina, Matrona, Rogína eL Opigena vocabatur. Hinc 
fatte loco nomen ; sod bac de re pluribus iterum agetur. 
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cant. Nam multos fideles illuc aecendere audivi, et 
juxta locum dormire. Sed absit, illos umquam οἱ 
fideles appellem. Mihi ct Matronz , et Apollinis tem- 
plum, pari ratione impuruin est. Quod si me quispiame 
audaciz condemuet, euim ego vicissim extrem insa- 
nix condemnabo. Nam, dic mibi, ubi demones habi- 
tant, nonne impietatis ille locus, etiamsi nulla ibi 
statua sit? Ubi Christi interfectores cougrediuntur , 
ubi crux exturbatur, ubi Deus blasphematur, obi 
Pater ignoratur , ubi Filius contumeliis affücitur, ubi 
Spiritus gratia rejicitur: quin, cum ipsi quoque dz- 
mones sint, annon majus hinc detrimentum? lilie 
enim nuda est et conspicua impietas, quze non facile 
mente przditum et sanum pellexerit aut deceperit. 
Hic vero, cum se adorare dicant Deum et idola avcr- 
sari, prophetas habere δὲ bonorare, verbis bisce 

multum esce przparant, et simpliciores atque im- 

prudentes incautos irretiuat. Quare impietas est ea- 

dein et ipsis et Grzcis : imposters sotem utuntur louge 

perniciosiore. Nam aram fraudis babent non aspe- 
ctabilem ipsi quoque, ubi now oves et vitulos, sed 
animas hominum mactant. Denique si Judaica tibi 
admirationem movent, quz tibi ratio nobiscum com- 
munis? Nam si illa Judzeorum veneranda et. magua 
sunt, nostra erunt falsa, δία hec vera, qualia utique 
sunt, illa erunt fraudis plena. Non divina dico ora- 
cula; absit, hxc enini me ad Christum quasi manu 
duxerunt : sed impietatem illorum et insaniam bo- 
diernam. At enim tempus requirit, ut ostendam, 
dxmones etiam ibi habitare, neque in illo tantum 
loeo, sed οἱ in ipsis Judxorum animis. Naws cum 


, immundus spiritus, inquit Christus, exierit ab homine, 


ambulai per arida loca, querens requiem , et cum mon 
invenit: revertar, inquit, in domum moam. Et cum 
venit, tnvenit eam vacantem, scopis twwndatam, et orna- 
lam. Tunc vadit, et assumit scptem alios spiritus secum, 
nequiores se, et ingreditur, et erunt movissima bominis 
illius. pejora prioribus. Sic erit et. generationi kuic 
(Matth. 12, 45-45; Luc. 11. 94-96). 

Anime Judeorum demonum habitacula. — Vides in 
ipsorum animis nunc habitare d:zemones prioribus de- 
tériores? neque id injuria. Tunc enim in prophetas 
peccabant , nunc ipsum proplietarum dominum coa- 
tumelia insequuntur. Cum bominibus igitur, dicite, 
d:emoniacis, quibus tot sunt impuri spiritus, in jege- 
lando et occidendo enutritis atque educatis, eodem 
loco congregamini, neque horrescitis? Num enim sa- 
lutationis horum participes esse, et simpliciter serme- 
nem conferre oportet, ac non potius eos ut commu- 
nem luem et morbum totius orbis aversari? Quo 
sceleris genere non sunt defuncti? Nonne omuiem 
prophetarum conciones crebr:e et prolixe in ii$ aceu- 
sandis consumpte sunt? Quan tragoediam, quod ini- 
quitatis exemplum suis illi nefariis bomicidiis noa 


ὡς obscurarunt? hnmolarunt (filios et filias ἀπηιοιϊ 


(Psal. 105. 57), naturam exuerunt, dolorum partus 
obliti sunt, educationem liberorum proculcarunt , 
leges consanguinitatis funditus everterunt, immaniores 
omni bestia facti sunt. Nam bestize sz penumere ani« 
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έγοντες ἁγίων xaX ὑδρΐίζοντες οὖχ ἔλαττον ἣ οἵ δήμιοι 
«ὧν μαρτύρων τὰ σώματα, αἰἱδέσιμοι διὰ τοῦτο Écov- 
ται; Καὶ πῶς οὐχ ἐσχάτης ἀλογίας ταῦτα ἂν εἴη; Εἰ 
Y&p σώματα χατεχόμενα χαχῶς, οὐ μόνον οὐχ ἁγιά- 
ζει τοὺς χατέχοντας, ἀλλὰ χαὶ ἐναγεστέρους ποιεῖ, 
πολλῷ μᾶλλον γράμματα ἀναγινωσχόμενα μετὰ ἀπι- 
στίας οὐχ ἂν δύναιντο τοὺς ἀναγινώσχοντας ὠφελῆσαί 
ποτε. Αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο ἀσεδεστέρους αὐτοὺς ἀπὸο- 
φαίνει, τὸ μετὰ τοιαύτης προαιρέσεως τὰ βιδλία xat- 
ἔχειν. Οὐδὲ γὰρ ἂν τοσαύτης ἄξιοι ἦσαν χατηγορίας, 
εἰ μὴ τοὺς προφήτας εἶχον" οὐχ ἦσαν οὕτως ἀχάθαρ- 
τῦι xai βέδηλοι, εἰ μὴ τὰς βίόλους ἀνεγίνωσχον. Νῦν 
δὲ πάσης εἰσὶν ἀπεστερημένοι συγγνώμης, ὅτι τοὺς 
χήρυχας τῇς ἀληθείας ἔχοντες͵ xal πρὸς αὐτοὺς χείνους, 
χαὶ πρὺς τὴν ἀλήθειαν ἴστανται ἐχθρᾷ διανοίᾳ. "Ὧστεδιὰ 
τοῦτο μᾶλλον ἂν εἶεν βέδηλοι χαὶ ἐναγεῖς, ὅτι τοὺς 
προφήτας ἔχοντες, πολεμίᾳ αὐτοῖς χέχρηνται γνώμῃ. 
Διὸ παραχαλῶ φεύγειν χαὶ ἀποπηδᾷν αὐτῶν τοὺς 5 
συλλόγους. Οὐ μιχρὰ αὕτη βλάδη τοῖς ἀσθενεστέροις 
τῶν ἀδελφῶν, o9 μιχρὰ ἀπονοίας Exelvotz πρόφασις. 
Ὅταν γὰρ ἴδωσιν ὑμᾶς τοὺς προσχυνοῦντας τὸν ὑπ᾽ 
αὐτῶν σταυρωθέντα Χριστὸν, τὰ ἐχείνων διώχοντας 
καὶ [595] σεμνοποιοῦντας, πῶς οὐχ ἡγήτονται ἄριστα 
αὐτοῖς ἅπαντα πεπράχθαι, χαὶ οὐδενὰς ἄξια εἶναι τὰ 
ἡμέτερα, ὅταν οἱ πρεσδεύοντες αὐτὰ χαὶ θερχπεύον- 
τες ὑμεῖς, πρὸς τοὺς χαθαιρυῦντας αὐτὰ τρέχητε; 
'Edr τις ἴδῃ σὲ, φησὶ, τὸν ἔχοντα γνῶσιν, ἐν &i- 
δω,λείῳ xacaxsipgrov, οὐχὶ ἡ συνείδησις αὐτοῦ 
ἀσθενοῖς ὄντος οἰκοδομηθήσεται εἰς τὸ τὰ εἰδω.16- 
6vra ἐσθίδι»; Καὶ ἐγὼ λέγω, Ἐάν τις ἴδῃ σε τὸν 
ἔχοντα γνῶσιν εἰς συναγωγὴν ἀπερχόμενον, χαὶ σάλ- 
πιγγας θεωροῦντα, οὐχὶ fj συνείδησις αὐτοῦ ἀσθενοῦς 
ὄντος οἰχοδομηθήσεται εἰς τὸ θαυμάξειν τὰ Ἰουδαϊχὰ 
πράγματα; Ὃ πίπτων οὐχὶ τοῦ ἰδίου πτώματος δί- 
δωσι μόνον δίχην, ἀλλ᾽ ὅτι xal ἄλλου; ὑποσχελίζει 
χολάζεται᾽ ὥσπερ xal ὁ ἑστὼς οὐχ ὑπὲρ τῆς οἰχείας 
ἀρετῆς στεφανοῦται μόνον, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ ἄλλους elz τὸν 
αὐτὸν ἄγει ζῆλον θαυμάζεται. Φεύγετε τοίνυν xal τοὺς 
συλλόγους, χαὶ τοὺς τόπου αὐτῶν, xal μηδεὶς αἰδείσθω 
τὴν συναγωγὴν διὰ τὰ βιδλία, ἀλλὰ διὰ ταῦτα αὐτὴν 
μισείτω καὶ ἀποστρεφέτθω, ὅτι ἐφ᾽ ὕδρει χατέχουσι 
τοὺς ἁγίους. ὅτι ἀπιστοῦσι τοῖς ἐχείνων € ῥήμασιν, 
07: τὴν ἐσχάτην αὐτῶν κατηγοροῦσιν ἀσέδειαν. 

ς΄. Καὶ ἵνα μάθητε, ὅτι οὐχ ἁγιάζει τὸν τόπον τὰ 
βιόλία, ἀλλὰ βέδηλον ποιεῖ τῶν συνιόντων ἡ προαΐῖρε- 
σις, ἱστορίαν ὑμῖν διγγήσομαι παλαιάν, Πτολεμαῖος 
ὁ Φιλάδελφος τὰς πανταχόθεν βίδλους συναγαγὼν, xat 
μαθὼν ὅτι xal παρὰ Ἰουδαίοις εἰσὶ γραφαὶ περὶ Θεοῦ 
φιλοσοφοῦσαι, καὶ πολιτείας ἀρίστης, μεταπεμψάμε» 
νος ἄνδρας ix τῆς Ἰουδαίας, ἡρμήνευσεν αὐτὰς δι’ 
ἐκείνων, xal ἀπέθετο εἰ; τὸ τοῦ Σεράπιδος d ἱερόν" 
xai γὰρ ἣν Ἕλλην 6 ἀνέρ' xal μέχρι νῦν ἐχεῖ τῶν 
προφητῶν αἱ ἑρμηνευθεῖσαι βίδλοι μένουσι. Τί οὖν, 
ἅγιος ἔσται τοῦ Σεράπιδος ὁ ναὸς διὰ τὰ βιδλία - Μὴ 
γένοιτο ἀλλ᾽ ἐχεῖνα μὲν ἔχει τὴν οἰχείαν ἁγιότητα, 
τῷ τόπῳ δὲ οὐ μεταδίδωσι, διὰ τὴν τῶν συνιόντων 
Ext. μιαρίαν. Τὸ αὐτὸ τοίνυν καὶ περὶ τῆς αυναγὼ- 


Y^: λογιστέον, Ei γὰρ xai μὴ εἴζωλον ἔστηκχεν ἐκεῖ, 


* Quidam babent φεύγειν xai ν αὐτῶν τούς. . 
b Alii ὑπὲρ τῆς ἰδίας. Paulo Mog riis dcs τοίνυν, sed 
alii φεύγετε, atque ita legit Huschelíus. * 
* Sic Sail , Montf. ἐκεῖ. Epir. : 
d Alii Σαράπιδος, et sic infra. In editione Athanasii siepe 
notivimus apud veteres indiscriminatim Σάραπις et 
Σέρχπις, Σαραπίων et Ze . De híistoría Ptolemmi Phi- 
ladeiphi et septuaginta interpretum fuse actum a nobis est 
in .pirliminarius ad Hexapla Dess Faro t. XV), ubi 
videsis. Quo ait autem Chrysostomus librorum propbeti- 
corum interpretationem etíaronum suo tempore angervatam 
I! templo Serapidis, id, inquam, a verisimili abhorret. 
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ἀλλὰ δαίμονε: οἰχοῦσ' τὸν τόπον. Καὶ τοῦτο οὐ περὶ 
1^; ἐνταῦθα λέγω συναγωγῆς μόνον, ἀλλὰ xai «ἧς 
ἐν Aágvry πονηρότερον γὰρ ἐχεῖ τὸ βάραθρον, ὃ 
δὴ χαλοῦσι Ματρώνης. Καὶ γὰρ πολλοὺς ἤχόυσα 
τῶν πιστῶν ἀναθαίνειν ἐχεῖ, χαὶ παραχαθεύδειν 
τῷ τόπῳ. ᾿Αλλὰ μὴ γένοιτό ποτε τούτους m- 
στοὺς προσειπεῖν. Ἐμοὶ xoi τὸ Ματρώνης χαὶ τὸ 
τοῦ ᾿Απόλλωνος ἱερὸν ὁμοίως ἐστὶ βέδηλον. Ri 
δέ τίς μου τόλμαν χαταγινώσχει, πάλιν ἐγὼ τὴν 
ἐσχάτην αὐτοῦ χαταγνώσομαι μανίαν. Εἰπὲ γάρ μοι, 
ὅπου δαίμονες οἰχοῦσιν, οὐχὶ ἀσεδείας χωρίον ἐστὶ, 
xÀv μὴ ξόανον εἰστήχῃ *; “Ὅπου Χριστοχτόνοι συνέρ- 
χονται, ὅπου σταυρὸς ἐλαύνεται, ὅπου βλασφημεῖται 
Θεὸς, ὅπου Πατὴρ ἀγνοεῖται, ὅπου Υἱὸς; ὑδρίζεται, 
ὅπου Πνεύματος ἀθετεῖται χάρις, μᾶλλον δὲ χαὶ αὐτῶ 
ὄντων δαιμόνων, o) μείζων ἐντεῦθεν ἡ βλάδη ; Ἐγεῖ 
μὲν γὰρ γυμνὴ xai περιφανὴς ἡ ἀσέδεια, xal οὐχ ἂν 
ῥᾳδίως ἐπισπάσαιτο, οὐδὲ [590] ἀπατήσει: τὸν νοῦν 
ἔχοντα χαὶ σωφρονοῦντα ἐνταῦθα δὲ λέγοντες Θεὸν 
προσχυνεῖν, καὶ εἴδωλα ἀποστρέφεσθαι, xai προφήτας 
ἔχειν χαὶ τιμᾷν, τοῖς ῥήμασι τούτοις πολὺ χατασχευά» 
ζοντες τὸ δέλεαρ, τοὺς ἀφελεστέρους χαὶ ἀνοήτους ἀφυ- 
λάχτως εἰς τὰ; ἑαυτῶν ἐμδάλλουσι πάγας. Ὥστε τὰ 
μὲν τῆς ἀσεθεία; ἴσα αὐτοῖς xal “Ἕλλησι, τὰ δὲ τῆς 
ἀπάτης χαλεπώτερον ὑπὸ τούτων δρᾶται, Καὶ γὰρ καὶ 
παρ᾽ αὐτοῖς f ἔστηχε βωμὸς ἀπάτης ἀόρατος, εἰς ὃν οὐχὶ 
πρόθατα xal μόσχους, ἀλλὰ ψυχὰς ἀνηρώπων χατα- 
θύουσιν. "Ou; δὲ εἰ θαυμάζεις τὰ ἐχείνων, τίς σοι 
χοινὸς πρὸ; ἡμᾶς ἐστι λόγος ; El γὰρ σεμνὰ xal με- 
γάλα τὰ Ἰουδαίων, ψευδῆ τὰ ἡμέτερα" εἰ δὲ ταῦτα 
ἀληθῆ, ὥσπερ οὖν καὶ ἀληθῆ, ἐχεῖνα ἀπάτης γέμει. 
Οὐχὶ τὰς Γραφὰς λέγω" μὴ γένοιτο! ἐχεῖναι γάρ με 
πρὸς τὸν Χριστὸν ἐχειραγώγησαν " ἀλλὰ τὴν ἀσέδειαν 
αὐτῶν xai τὴν μανίαν τὴν νῦν. ᾿Αλλὰ γὰρ ὥρα λοι- 
τὸν δεῖξαι, ὅτι xal δαίμονες ἐχεῖ χατοιχοῦσιν, οὐχὶ 
Àv αὐτῷ τῷ τόπῳ μόνον, ἀλλὰ xat ἐν αὐταῖς ταῖ; qu 
χαῖς τῶν Ἰουδαίων. Ὅταν γὰρ ἐξέλθῃ, φησὶ, τὸ 
πγεῦμωα τὸ dxá6aptov, πορεύεται δι' ἀνύδρων 
τόπων, ζητοῦν ἀνάπαυσιν" κἂν μὴ εὕρῃ, φησὲν, 
ὑποστρέγψω εἰς τὸν οἶκόν μου" καὶ ἐλθὸν εὑρίσκει 
σχολάζοντα, cecapupéror καὶ κεκοσμημένον" καὶ 
πορεύεται, xal παραλαμθδάγνει μ8θ'᾽ ἑαυτοῦ ἑπτὰ 
ὅτερα πγεύματα πονηρότερα &avtob, καὶ εἰσέρχο- 
ται εἷς αὐτὸν͵ καὶ ἔσται τὰ ἔσχατα τοῦ ἀνθρώπου 
&xcirov χείρονα τῶν πρώτων. Οὕτως ἔσται xal τῇ 
γενεᾷ ταύτῃ. ! 

Ὁρᾷς ὅτι δαίμονες ἐνοιχοῦσιν αὐτῶν ταῖς ψυχαῖς, 
xa χαλεπώτεροι τῶν προτέρων οἱ νῦν: xal μάλα 
εἰχότως. Τότε μὲν γὰρ εἰς τοὺς πρηφῆτας ἡσέδουν, 
νῦν δὲ εἰς αὐτὸν τῶν προφητῶν τὸν Δεσπότην ὑδρί- 
ζουσιν. ᾿Ανθρώποις οὖν, εἰπέ μοι, δαιμονῶσι, καὶ 
τοσαῦτα ἔχουσι πνεύματα ἀχάθαρτα, ἐν σφαγαῖς xa 
φόνοις ἀνατραφεῖσιν, εἰς ταντὸ συνέρχεσθε, xal οὐ 
φρίττετε; Προσρήσεως γὰρ δεῖ χοινωνεῖν τούτοις, 
χαὶ λόγου μεταδιδόναι ψιλοῦ, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς χοινὴν λύ- 
μὴν καὶ νόσον τῆς οἰχουμένης ἁπάσης ἀποστρέφε- 
σθαι ; Οὐχὶ πᾶν εἶδος ἐπῆλθον χαχίας ; οὐχὶ τοὺς 
πολλοὺς xal μαχροὺς λόγους οἱ προφῆται πάντες el; 
τὰς τούτων χατηγορίας ἀνήλωσαν : Ποίαν τραγῳδίαν, 
τίνα παρανομίας τρόπον οὐχ ἀπέχρυψαν val; ἑαυτῶν 
μιαιφονίαις ; ἔθυσαν τοὺς υἱοὺς αὐτῶν xal τὰς θυ- 
γατέρας αὐτῶν τοῖς δαιμονίοις " τὴν φύσιν ἐγνόη ταν, 
ὠδίνων ἐπελάθοντο, παιδοτροφίαν κατεπάτησαν, τῆς 
συγγενείας τοὺς νόμους ἐξ αὐτῶν τῶν βάθρων 8 ἀνέ. 
τρέψαν, θηρίων ἁπάντων γεγόνασιν ἀγριώτεροι. Τὰ 

: Quinque pedi Weste. erecta δυνὶ. ἀσέκος. 
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θηρία μὲν γὰρ xai τὴν ψυχὴν ἐπιδίζωσι πολλάχις, 
χαὶ τῆς οἰχείας χαταφρονεῖ σωτηρίας, ὥστε ὑπερ- 
ασπίσαι τῶν ἐχγόνων " οὗτοι δὲ οὐδεμιᾶς ἀνάγχης οὔ- 
Gn; τοὺς ἐξ αὐτῶν φύντας ταῖς οἰχείαις χατέσφαξαν 
χεραὶν, ἵνα τοὺς ἐχθροὺς τῆς ἡμετέρας ζωῆς, τοὺς 
ἀἁλάστορας θεραπεύσωσι δαίμονας. Τί ἄν τις αὐτῶν 
ἐχπλαγείη πρότερον, τὴ» ἀσέδειαὐ ἢ τὴν ὠμότητα, 
xai τὴν ἀπανθρωπίαν ; ὅτι τοὺς υἱοὺς ἔθυσαν, f) ὅτι 
τοῖς δαιμονίοις ἔθυσαν ; ᾿Αλλὰ ἀσελγείας ἕνεχεν οὐχὶ 
xai τὰ λαγνότατα τῶν ἀλόγων ἀπέχρυψαν; "Axouaov 
400 προφήτου, τί φησι περὶ τῆς ἀχολατίας αὑτῶν" 
“Ιπποιθηιτυμανεῖς ἐγένοντο" ἕκαστος [591] ἐπὶ τὴν 
γυναῖκα τοῦ πιιησίον αὐτοῦ ἐχρεμέτιζεν». Οὐχ εἷ- 
πεν, ἔχχστος τῆς γυναιχὸς τοῦ πλησίον ἐπεθύμει, 
ἀλλ᾽ ἐμφαντιχώτατα τῇ τῶν ἀλόγων φωνῇ τὴν Ex τῆς 
ἀσελγείας ἐγγινομένην αὐτοῖς μανίαν ἐνέφηνεν. 

C. TL βούλεσθε ἕτερον εἴπω ; τὰς ἀρπαγὰς, τὰς πλεον- 
εξία;, τὰς τῶν πενήτων προδοσίας, τὰς χλοπὰς, τὰς 
χαπηλείας ; ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ πᾶτα ἡμῖν πρὸς ταύτην ἀρ- 


πέσει τὴν διήγησιν ἡ ἡμέρα. ᾿Αλλ᾽ αἱ ἑορταὶ αὐτῶν 


σεμνὸν ἔχουσί τι καὶ μέγα ; Καὶ αὐτὰς μὲν οὖν ταύ- 
πας ἀχαθάρτους ἀπέξζειξαν *. Αχουσον γοῦν τῶν 
προφητῶν, μᾶλλον ὃς ἄχουσον τοῦ Θεοῦ, μεθ᾽ ὅσης 
αὐτὰς ἀποστρέφεται τς ὑπερύολτς λῇῃεμίσηχα, 
ἀπῶσμαι τὰς ἑορτὰς ὑμῶν». 'O Θεὸς μισεῖ, xal σὺ 
χοινωνεῖς ; Καὶ οὐχ εἶπε, τῆνδε ἣ τὐνδε τὴν ἑορτὴν, 
ἀλλὰ πάτας ὁμοῦ. Βούλει ἰδεῖν, ὅτι χαὶ τὴν διὰ τυμ- 
πάνω» χαὶ τῆς χιθάρας καὶ τῶν ψαλτηρίων xal τῶν 
ἄλλοιν͵ ὀργάνων λατρείαν μισεῖ; Ἠετάστησον ἀπ' 
ἐμοῦ ἦχον ᾧδῶν σου, φησὶ, καὶ ψαωϊῖμὸν ópyárwr 


cov οὐχ ἀχούσομαι. Ὃ θεὸς λέγει, Μετάστησον 


τ᾽ ἐμοῦ " καὶ σὺ τρέχει; ἀχουσόμενος τῶν σαλπίγ- 
409; ᾿Αλλ᾽ αὖται αἱ θυσίαι xal αἱ προσφορᾶὶ οὐχὶ 
βδελυχταί, 'Erv pépnté μοι σεμίδαλιν, μάταιον " 
θυμίαμα βδέιυγμά μοί ἔσει. Θυμίαμα βδέλυγμα, 
καὶ ὁ τόπος οὐ βδέλυγμα; Καὶ πότε δὲ βδέλυγμα ; 
ipw ἢ τὸ χεφάλαιον αὑτοὺς ἐργάσασθαι τῶν χαχῶν, 
πρὶν 7| τὸν ἑαυτῶν ἀνελεῖν Δεσπότην, πρὸ τοῦ σταυ- 
$00, πρὸ τῆς Χριστοχτονίας τὸ βδέλυγμα * xal νῦν οὐ 
πολλῷ μᾶλλον ; Καίτοι τί θυμιάματος εὐωδέστερον ; 
"AM οὐ τῇ φύσει τῶν δώρων, ἀλλὰ τῇ προαιρέσει 
τῶν προσαγόντων προσέχων ὁ Θεὸς, οὕτω χρίνει τὰς 
προσφορά:. Προσέσχεν ἐπὶ "ΛΑδελ, καὶ τότε ἡ πὶ τοῖς 
δώροις αὐτοῦ " εἶδε τὸν Κάϊν», καὶ τότε tüc θυσίας 
αὐτοῦ ἀπεστράφη. Ec γὰρ Κάϊν, φησὶ, καὶ ἐπὶ 
zal; θυσίαις αὐτοῦ οὐ προσέσχεν. Ὁ Νῶς θνσίας ἀν- 
fscyxe τῷ Θεῷ πρηθάτων χαὶ μόσχων xaX ὀρνίθων - 
καί φησιν ἡ Γραφὴ, ὅτι Ὡσ:ρώνθη Κύριος ὀσμὴν 
εὐωδίας" τουτέστιν, ἐδέξατο τὰ προσενεχθέντα. Οὐ 
γὰρ δὴ ῥῖνές εἰσι περὶ Θεὸν, ἀλλὰ ἀσώματον τὸ θεῖον. 
Καίτοι τὰ ἀναφερόμενα ἐχεῖθεν χνίσσα χαὶ χαπνὸς 
σωμάτων χαιομένων * τῆς δὲ τοιαύτης χνίσσης οὐδὲν 
δυσωδέττερον " ἀλλ᾽ ἵνα μάθῃς, ὅτι τῇ προαιρέσει 
τῶν προσφερόντων προσέχων ὁ Θεὸς καὶ δέχεται χαὶ 
ἀποστρέφεται τὰς θυτίας, τὴν μὲν χνίσσαν vai τὸν 
χαπνὸν ὁσμὴν εὐωδίας χαλεῖ, τὸ δὲ θυμίαμα βδέλυ- 
Ὑμᾶ, ἐπειδὴ πολλῆς δυσωδίας ἡ τῶν πρυσαγαγόντων 


προαίρεσι; ἔγεμεν. Βούλει μαθεῖν ὅτι μετὰ τῶν Ou-. 


σιῶν, xal τῶν ὀργάνων, xal τῶν ἑορτῶν, xal τῶν 
θυμιαμάτων, xai τὸν ναὸν ἀποστρέφεται διὰ τοὺς εἰτ- 
ἰόντας ἐχεῖ. Μάλιστα μὲν ἔδειξ: διὰ τῶν ἔργων, 
πότε μὲν βαρθαρικαῖς χερσὶ παραδοὺς, ὕστερον δὲ 
εἰ; τέλος χαθελών * ὅμως δὲ καὶ πρὸ τῆς χαταστοῦ- 
€f; διὰ τοῦ προφήτου βοᾷ καὶ λέγει, Μὴ πεποίθατε 
ἐπὶ λόγοις ψευδέσι», ὅτε οὐχ ὡξε:λήσουσιν ὑμᾶς, 


. 8 Alfquot m«s. ἀκαθάρτους ἀπέφηναν, Morel. et aiii ἀπέ- 
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JAérorcec, ναὸς Κυρίου, ναὸς Κυρίου ἐσείν. Οὐχ 
ὁ ναὸς ἁγιάζει, φησὶ, τοὺς συνιόντας, ἀλλ᾽ ol συνιό 
τες τὸν ναὸν ἅγιον ποιοῦσιν. Εἰ δὲ τότε οὐχ ὠὡφέλειν 
ὁ ναὸς, ὅτε τὰ Χερουδὶμ, ὅτε ἡ χιδωτὸς, πολλῷ pube 
λον ὅτε πάντα ἐχεῖνα ἀνήρηται, ὅτε τελεία ἡ ἀπο- 
σιροφὴ τοῦ Θεοῦ γέγονεν, ὅτε πλείων τῆς ἔχθρας ἡ 
ὑπόθεσις. Πόσης οὖν ἀνοίας ἂν εἴη xal πόσης παρα- 
φρησύνης, τοὺς τιμωμένους, τοὺς ὑπὸ τοῦ Θεοῦ 
προδεδομένους, τοὺς [598] τὸν Δεσπότην παροξύναν. 
τας, τούτους χοινωνοὺς ποιεῖσθαι ἐν ἑορταῖς ; Εἴ τις 
τὸν υἱὸν ἀνεῖλε τὸν σὸν, εἶπέ μοι, ἄρα ἂν αὐτὸν ἰδεῖν 
ὑπέμεινας ; ἄρα ἂν ἀχοῦσαι τῆς προσηγορίας ; ἀλλ᾽ 
οὐχ ὡς δαίμονα πονηρὸν, ἀλλ᾽ οὐχ ὡς αὐτὸν τὸν διά» 
ὄολον ἔφνγες ἄν ; Τοῦ Δεσπότου σου τὸν Υἱὸν ἀνεῖλον, 
xa τολμᾷς αὐτοῖς εἰς ταυτὸν συνιέναι; Καὶ ὁ μὲν 
ἀναιρεθεὶς οὕτω σε ἐτίμησεν, ὡς ἀδελφόν σε ποιῆσαι 


“χαὶ συγχληρονόμον αὐτοῦ" aU δὲ αὐτὸν οὕτως ἀτιμά- 


ζεις, ὡς τοὺς ἐχείνου φονέας xal σταυρώσαντα: αὖ- 
τὸν τιμᾷν χαὶ θεραπεύειν τῇ τῶν ἑορτῶν χοινωνίᾳ, 
xai εἰς τοὺς βεδήλους αὐτῶν τόπους ἀπαντᾷν, xal 
τῶν ἀχαθάρτων ἐπιβαίνειν προθύρων, xal χοινωνεῖν 

τραπέζης δαιμονίων * οὕτω γὰρ ἐγὼ πείθομαι χαλεῖν 

μετὰ τὴν θεοχτονίαν τὴν τῶν Ἰουδαίων vrotcíav. 
Καὶ πῶς γὰρ οὐχὶ δαίμονας θεραπεύουσιν οἱ Θεοῖ 
ἐναντία διαπραττόμενοι ; ᾿Αλλὰ θεραπείαν ἐκ δαιμό- 
νων ἐπιζητεῖς; Ὅτε εἰς χοίρους εἰσελθεῖν αὐτοὺς 
συνεχώρει ὁ Χριστὸς, τότε εἷς πέλαγος εὐθέως xac. 
επόντισαν ἀνθρωπείων δὲ φείσονται σωμάτων ; Εἴθε 
μὲν οὖν μὴ ἀπεχτίννυον, εἴθε μὴ ἐπεδούλευον. Τοῦ 
παραδείσου ἐξέθαλον, τῆς τιμῆς ἀπεστέρησαν τῆς 
ἄνωθεν, xal τὸ σῶμα θεραπεύσουσι: Γέλως ταῦτα 
xai μῦθοι. ᾿Επιδουλεύειν xal χαταθλάπτειν, οὐ ὃε- 
ραπεύειν ἴσασιν οἱ δαίμονες. Τῆς ψυχῆς οὗ- φείξον- 
ται, xa τῶν σωμάτων, εἰπέ pot, φείσονται ; τῆς βα- 
σιλείας ἐπιχειροῦσιν ἐχδαλεῖν, xat νοσημάτων ἀπαλ- 
λάττειν αἱρήπονται; Οὐχ ἤχουσας τοῦ προφέτου λέ- 
γοντος, μᾶλλον ὃξ τοῦ Θεοῦ διὰ τοῦ προφήτου, ὅτι 
οὐδὲ ἀγαθοποιῆσαι, οὐδὲ χαχοποιΐσαι δύνανται; Εἰ 
δὲ χαὶ ἠδύναντο θεραπεύειν, xa ἐδούλοντο, ὅπερ 
ἀδύνατον, ἀλλὰ δεῖ σε μὴ χέρδους μιχροῦ xa τθει- 
ρομένου ζημίαν ἄφθαρτον xat αἰώνιον ἀνταλλά- 
ξασθαι. Σῶμα θεραπεύσεις, ἵνα ψυχὴν ἀπολέσῃ;; 

Οὐ καλή ς σου fj ἐμπορία τὸν ποιητὴν τοῦ σώματις 
παροργίζεις Θεὸν, xal τὸν σὸν ἐπίδουλον εἰς θς2α- 

πείαν ἐπιχαλῇ ; Καὶ πῶ; σέ τις τῆς ἱατρωκῆς ἐπι- 

στήμης αὐτῆς Evexa δε: σιδαίμων ἄνθρωπος Ἑλλίνων 

θεοῖς οὐχ ἑλχύσει π’οοσχυνῆσαι dalles ; Kai γὰρ 
ἐχεῖνοι πολλὰ πολλάχις διὰ τῆς αὐτῶν τέχντς vosi- 
ματα ἀπήλασαν, xai πρὸς ὑγίειαν τοὺς κάμνοντα: 
ἐπανύγαγον. Τί οὖν, χοινωνῇσαι δεῖ τῆς ἀσεθεία- διὰ 
τοῦτο; Μὴ γένοιτο, ΓΛΑχουσον τί φησιν Ἰουδαίοις ὁ 
Μωῦσης" 'Eóv ἁναστὴ προφήτης ἐν ὑμῖν, ἐν- 

υπνιαζίμενος ἐνύπνιον καὶ δῷ σημεῖον ἣ τέρας, 

καὶ E40q τὸ σημεῖον ἣ τὸ τέρας ὃ ἐλάλησε, καὶ 

εἵπῃ πρὸς σὲ, 1έγων * Πορευθῶμεν xal λατρεύσω- 
μεν θεοῖς ἑτέροις οἷς οὐχ δεισαν οἱ πατέρες 
ἡμῶν * 004 ἀκούσεσθε τὴς φωρῆς τοῦ προφήτου, 

| τοῦ àxvaviatopé£rov τὸ ἐνύπνιον, Ὃ δὲ λέγει, 


ποιοῦτόν ἐστιν" ἐάν τις ἀναστῇ προφήτης, φῃ σὶ, xai 
: ποιήσῃ σημεῖον, ἣ νεχρὺν ἐγείρῃ, ἣ λεπρὺν χαθάρτ, 


ἣ πηρὸν ἰάσττα!:, χαὶ μετὰ τὸ ποιῆσαι τὸ στη, μεῖον, 
χαλέσῃ σς εἰς ἀσέδειαν, μὴ πεισθῇς διὰ τὴν ἔχδασιν 
τοῦ σημείου. Διὰ τί, Πειράζει γάρ σε Κύριος ὁ Θεός 
σου ἰδεῖν, εἰ ἀγαπᾷς αὐτὸν ἐξ Anc τῆς καρδίας 

b Alii οὐδὲν ὠς ἐ)ει. 

ς Aliquot mss. θεραπεύεις ἵνα Vuyr ἀπογέστς ὡς κα)ή. 
Infra aliquot mss. καὶ κῶς σέ τις 57 αὐτῆς τῆς Urtpmi 
ἐπιστάυνς δεισιδαίμων “Ἔ))ην ὧν δεοῖς οὐχ δ)κύσει; , 
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mam etiam dedunt, posthabita sui conservatione, ut 
fetus defendant : at hi, nulla urgente necessitate, 
natog ex sese manu $ua mactarunt, ut vit:e nostrze 
hostes, iufestos dzemoues, colerent. Quo corum facto 
plus attoniti reddamur? impietate, an crudelitate 
atque inhumanitate? quod filios immolarint, aut qnod 
dxemoniis illos sacrificarint? Sed annon immodica 
lascivia et petulantia libidinem quoque brutorum 
maximam obscurarunt? Audi prophetam, quid de 
ipsorum immoderata dicat intemperantia : Equi emis- 
sarii facti sunt, unusquisque ad uxorem proximi sui 
hinniebat (Jerem. 5. 8). Non dixit, proximi uxorem 
quisque concupiscehat, sed evidentissime brutorum 
vociferatione libidinis ipsorum insaniam expressit. 
7. Quid aliud dicam vobis ἢ rapinas, avaritias, pau- 
perum proditiones, furta, artes cauponarias ?* Ad h»c 
narranda ne dies quidem integer suffecerit, At ferlz, 
inquis, illorum aliquid grave et magnum habent : 
atqui el bas ipsas impuras commonstrarunt. Audi 
prophetas ; quin Deum audi, quam vehementer illas 
abominetur : Odi, projeci ferias vestras (Amos 5. 21). 
Deus odit, et tu participas. Neque dixit has vel illas 
ferias, sed in universum omnes. Visne cognoscere, 
quod Deus illum etiam cultum oderit, qui fll tympa- 
nis, cithara, psalteriis et aliis organis? Aufer a me, 
inquit, sonitum canticorum tuorum, et psalmum instru - 
mentorum tuorum non audiam (Ibid. v. 25). Aufer a 
me, inquit Deus : tu auditurus tubas curris ? Sed h»c 
sacrificia et hx» oblationes nonne sunt abominabiles? 
Si offeratis mihi similaginem, frustra ; incensum abomí- 
natio est mihi (Ilesai. 4. 15). lueensum abominatio; et 
locus non abominandus ? Et quando abominatio ? An- 
tequam summutn scelus admiserant, antequam suum 
ipserum Dominum sustulcrant, ante crucem, ante 
Christi necem, abominatio. Anuon multo magis nunc? 
Et sane quid est suffimentis fragrantius? Verum Deus 
non sacrificiorum naturam, sed animum corum qui 
offerunt observat, hocque oblationes ictitur. Atten- 
dit ad Abel et ad munera ejus : vidit Coinum , et sa- 
crificia ejus tum aversatus est. Nam ad Cain, inquit, 
et ad oblationem ejus non attendit (Gen. 4. 5). Noe sa- 
crificia ovium, vitulorum, et avium Deo obtulit : Odo- 
yatusque est. Dominus odorem suavitatis, inquit Scrip- 
tura (Jd. 8. 21), id est, oblata probavit. Neque cnim 
Deo nares sunt, sed numcn est incorporeum. Quam- 
quam ca, quie ex altari sursum feruntur, nidor et fu- 
tnus sunt. combustorum corporum : quo fetore nihil 
tetrius est. Veruui ut discas, Deum probare sacrificia 
οἱ aversari, pro affectu offcrentis, nidore et fumum 
odorem vocat suavitatis, incensum, aborinationem : 
quia multo fetore mens offerentium repleta fuit. Li- 
betne cognoscere, quod templum etiam cum sacrifi- 
ciis, organis, feriis, et incensis aversetur Deus, propter 
tos qui illuc ingrediuntur * Id ipsa re maxime osten- 
dit, olim barbarorum manibus illud tradendo, postea 
prorsus delendo. Verumtamen ante eversionem quo- 
que illius per prophetam clanint, dicitque, Ne conff- 
. dutis in. verbis menda«ii , quia non proderunt vobis di- 
centibus : templum Domini, templum Domini est (Jerem. 
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7. 4). Non templum, inquit, sanctos eos reddit, qui 
congrediuntur : sed hi illud sanctum faciunt. Quod οἱ 
tum nil proderat templum, przsentibus Cherubim ct 
arca : multo minus jam , omnibus iis sublatis , post- 
quim Deus illos prorsus aversatur, et gravior est 
hujus odii causa. Quante igitur amentiz fuerit, quau- 
Geque insipientize, notatos ignominia, a Deo proditos 
eos, qui Dominum in iram concitarint, socios sibi in 
feriis asciscere? Si tuum quis occidisset filium, dic 
mihi , ejusne conspectum sustineres? Audiresne allo- 
quentem ? Nonne ut improbum dazmonem, ut ipsum 
diabolum fugeres? Domini tui filium occiderunt , et 
in eumdem cum illis ingredi locum audes * Camque 
occisus ab il!is, tantum te honorarit, ut fratrem et co- 
heredem constituerit : tanta tu eumdem ignomiráa 
afficis, ut ejus interfectores, qui eruci ipsum afflxe- 
runt, communione feriarum ipsarum colas atque ob- 
serves, et ad profana illorum loca curras, impura vc- 
stibula intres, menszque d:emeniorum particeps δας, 
Ita enim Jud:eorum jejunium ut appellem, adducor 
nece, quam Deo intulerunt. Quo enim pacto damoncs 
non dicantur colere ii, qui Deo adversa peragunt? At 
medicinam a di monibus expcetis* Cum abirent in 
porcos, Christi permissu, dxmones, tum in maro 
illos statim pr:ecipitarunt : et hominum corporibus 
parcent (Matth. 8. 51. sqq.) ? Atque utinam non occi- 
derent, utinam non insidiarentur! Ejecerunt ex para- 
diso, honore czlesti orbarunt , et corpus curabunt * 
Ridicuja hxc, et fabulze. Dxiemunes insidiari seiunt . 
3c nocere, nori mederi : anim:e non parcunt, et eor- 
poribus parcent? E regno ejicere conantur : et mor- 
bis levare nos cupient? Non audis prophetani dicere, 
atque ipsum potius Deum per prophetam, illus neque 
bene neque male posse facere? Atque licet snederi 
velint ac possint, quod fleri nequit : ob lucellum cxi- 
gui temporis periculum zternarum poenarum haud 
subeundum est. Corpus curabis, ut animam perdas? 
Non praeclara est nundinatío tua : corporis condito- 
rem exacerbas Deum, et insidiatoris tui auxilium ime- 
ploras. Annon hac ratione, propter mcdicin:ze scien- 
tiam, nullo negotio quivis superstitiosus liomo, vo 
te pertraxerit, Gentium et deos ut adorces? Nam 
ethnici quoque horum arte morbos s:epe curarunt, et 
mgrotos sanitati restituerunt. Ideone impietatis parti- 
cipes erimus? Absit. Audi quid Moyses Jud.vis dicat : 
SE surrereril im. medio tui propheta , aut. somnians 
somnium, οἱ dederit tibi signum cel portentum; evene- 
ritque signum vel portentum, quod loquutus cst, et dize- 
rit ad (c : eamus ct serviamus diis alienis, quos nOn ne- 
verunt patres nostri : non obedietis verbis propheta, aui 
somniatoris illius (Dcut. 15. 1) Quorum verborum 
Ive est sententia : Si propheta quispiam, inquit, sur- 
rexerit, et signum ediderit, vel mortuum excitarit, 
vel leprosum mundaverit, vel debilem sanarit, signo- 
que edito ad impietatem te invitorit : ne propter 
signi eventum obedias. Quare? Tentat enim te Dowi- 
nus Deus tuus, ut videat, an diligas ipsum cz toto. corde 
(πο, et ex tola anima tua. ( Ibid. ». 8). Uude constat 
daxinones non mederi. Quod si, το sexNNexNe Ne 


$59 S. JOANNIS. CIIRYSOSTOSI 
quando medeantar, quemadmodum homines, per- 
missio ista fiL ad tui explorationem, non. quod Deus 
nesciat, sed ul di-cas eos etiam missos facere dirmo- 
nas, qui medentur, Ac quid de medicina corporis lo- 
quor? Si quis gehennam minetur tibi, nisi Christum 
abneges, num eum admittes? Si quis regnum pro- 
4nittat, ut ab unigenito Filio Dei delicias, illum aver- 
sator, odio:ue prosequitor, οἱ Pau:i discipulus δου; 
: casque voces ::mulator, quas bea us ille, et generosus 
animus magno cum clamore edidit : Certus sum enim, 
inquit, quod neque mors, neque vita, neque angeli, 
neque principatus, neque virtules, neque inslaniia, neque 
[utura, ncque altitudo, neque profundum , neque. ulla 
alia creatura. poterit nos separare a caritate Dei, qu& 
esl in. Christo Jesu, Domino nostro (Rom. 8. $8. 59). 
lium non angeli, Don virtutes, non instantia, non fu- 
(ura, non alia creatura a caritate Christi separat : et 
te cura corporis ad defectionem impellit? Ecqua venia 
possit impetrari ? Merito enim ipsa gehenna formida- 
bilior nobis est Christus, οἱ ipso regno potior. Licet 
agrotemus : praestat nos morbo affligi, quam, ut loc 
levcmur, ad impietatem prolabi. Ur enim sanarit 
daemon, plus obfuit, quam profuit. Nam corpori qui- 
dem emolumento fuit, cui omnino est paulo post mo- 
riendum, quodque putrescet : auimo autem immortali 
detrinientum attulit. Ac quemadmodum plagiarii bel- 
laria, placentas, talos, atque id genus alia parvulis 
&repe pueris porrigunt, quibus jnescatos libertate et 
vila ipsa privant : ad eumdem etiam modum d:emo- 
nes merbri curam pollicetur, et omnem animi salue 
ten przcipitem agunt. Yerum, dilecti, ne id toleremus; 
sed ab impietate liberationem quovis modo quzra- 
mus. Annon Jobus, passus sibi ab usore persuaderi, 
blasphemare in Deum potuisset, et qua urgebatur ca- 
lamitaic liberari ? Dic verbum, inquit, adversus Domi- 
.num, et morere (ob. 2. 9). Verum is cruciari maluit, 
«εἰ macerari, plagamque illam ferre intolerabilem, 
quam blaspliemare, et malis przesentibus eximi. Hunc 
iu quoque :mulare, quamvis infinita malorum, qui- 
bus divexaris, d:einon remedia polliceatur : ne fidem 
habeas, ncque toleres ; quemaduodum neque justo 
illi persuadere uxor potuit. Sed morbum forti animo 
potius perfer, quam fidem et salutem animz tu:e 
pessumdes. Neque cnim Deus te derelinquit : sed 
magis conspicuum ut reddat, corporis infirmi:ati 
&epe subjicit. Perfer igitur, ut tu quoque illud au- 
dias : Num tu censes, ie aliam ob causam libi oracu- 
Aum edidisse, quam ut justus apparens (Job 40. 5. )? 

8. Possent plura etiam preter hzc. diei : sed. ut 
quie jam audistis ab oblivione vindicentur , finem hic 
orationi faciam , ubi Moysis verba prius dixero : 
Testor adversum vos hodie ccelum el terram ( Deut. 50. 
19) ,.si quispiam vestrum przsens absensve , tubas 
$peetaüun. abierit, aut ad Synagoga. contenderit , 
aut ad Matronze delubrum ascenderit , aut jejunii et 
Sabbatorum particeps fuerit , aut alium ritum Judai- 
eum quemcumque observaverit, innoxium me ab 
omuium vestrum sanguine esse. Hi sermoncs in die 
Domini nostri Jesu Christi et mili ct vobis sistentur : 
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δῦ 
ΟἹ si obedieritis, multum vobis dabuni fiducize : quod 
si non parueritis, aut quosdam talia ausos occu!tave- 
ritis, tamquam acres accusatores ex advcrso stabunt. 
Non enim subter(ugi , quo. minus annuntiarem vobis 
omne Dei consilium ( Act. 20. 97), sed el mens riis 
pecuniam commisi. Reliquum eat ut depositam a - 
geatis, fructuque cencionis ad fratrum vestrorum 
salutem utamini. AL molestum el odiosum est in big 
peccantes deferre ? Itidem el silere. Tam enim vobis, 
qui tegitis, quam illis qui latent, silentium hoc perni- 
ciem affert , Deum nobis inimieum reddens. Quanto 
autcm praestat, in conservorum odio esse ad salutem, 
quam Domini iram adversus nos eoncitari ? Illorum 
enim quicumque , ut jam indignetur , damnum dare 
non poterit , quin pro medicina gratias tandem aget : 
Dcus vero, ubi tacueris οἱ occulueris in couscrvi 
gratiam, cum hujus pernicie, ponas abs te extremas 
cxpetet. Quare tacendo ei Deum tibi hostem reddes , 
et nocebis fratri : deferendo autera bunc et iudicando, 
οἱ Deum habebis propitium , ei [ratrem lucrifacies , 
amicumque parabis antea furibundum , experientia ἐ 
ipsi te bene fecisse, edoctum. Ne itaque vos fratribus 
graücari putetis, si absurdi quid eos sectari cer- 
natis, neque omui animi contentione ipsos arguatis. 
Amissa veste, an furem tantum, non furti conscium, 
neque indicantem , similiter pro boste ducis ? Mater 
nostra communis Ecclesia non vestem , sed fratrem 
amisit; quem diabolus clam ereptum in Judaismo 
delinet : nosti raptorem , nosti raptum : vides me 
doctrine sermonem tamquam lucernam accendere , 
ubique cum planctu quzrere : et tu silens stas, neque 
indicas? Quz tibi venia? Nonne pro summo babeberis 
inimico Ecclesie , teque illa hostem judicabit et pro- 
ditorem ? Verum absit , ut quisquam eorum , qui boc 
consilium audiunt, talem culpam admittat , fratrem 
ut prodat, pro quo Cliristus est mortuus. Christus 
sanguinem effudit proj.ter ipsum : tu ne verbum qu- 
dem propter ipsum fundere sustines ἢ Ne cuncteniui 
hortor : sed statim hinc digressi ad hanc capturam 
incitemini, et quilibet vestrum mibi adducat ejusmodi 
morbo obnoxium. Quiu absit potius , ut tot bomines 
morbo isto tencantur. Dini et terni e vobis, aut etiam 
deni et. viceni unum adducant : ut , captura velut 
piscjum die illo conspecta inter retia, lautiorem men- 
sam vobis apponam. Ubi enim hodiernum consilium 
opere compleri videro, promptiore animo curam illo- 
rum suscipiat , eritque tam vobis, quam illis lucrum 
majus. Ne igitur neglig:tis : scd οἱ feminae feminas , 
et viri viros, et servi servos, et liberi liberos, et 
pueri pueros, singuli denique omni studio id genus 
morbis corrcptos captetis, οἱ ita concionem proximam 
frequentetis , ut et a nobis laudem cousequaminui , 
et ante praeconia nostra multam a Deo atque ineffabilem 
mercedem , quz:que labores prxclare sese gerentium 
multum excedit, referatis. Quod utinam nobis obtingat 
universis , gratia el benignitate Domini nostri Jesu 
Christi, per quem et cum quo sit gloria Patri, simulque 
Spiritui sancto, nunc ctsemperet in sxcula sasculoruin. 
Amcen. 


ES . 
σον, καὶ ἐξ ὅλης τῆς γυχῆς σου. Ὅθεν δῆλον, ὅτι 


δαίμονες οὐ θεραπεύουσιν. Εἰ δέ ποτε χαὶ συγχωροῦν- | 


τος τοῦ Θεοῦ ἐπιτύχοιέν τινος θεραπείας, χαθάπερ 


ἄνθρωτοοι, εἰς δοχιμὴν τὴν σὴν ἡ συγχώρησις γίνεται, ᾿ 


οὐχ ἐπιιδὴ Θεὸς ἀγνοεῖ, ἀλλ᾽ ἵνα σὺ παιδευθῇς, [599] 
μηδὲ θεραπευόντων ἀνέχεσθαι τῶν δαιμόνων. Καὶ 
τί λέγω θεραπείαν σώματος ; Εἴ τίς σοι .véevvav 
ἀπειλεῖ, ὥστε ἀρνήσασθαι τὸν Χριστὸν, μὴ χατα- 
δέξῃ * εἴ τις βασιλείαν ἐπαγγέλλοιτο, ὥστε ἀποστῇ- 
ναι ἀπὸ τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, ἀποστράφηθι 
καὶ μίσησον, χαὶ γενοῦ Παύλου μαθητὴς, καὶ ζήλω- 
σον τὰς φωνὰς ἐχείνας, ἃς ἡ μακαρία xal γενναία 
ἀνεόόησε ψυχῆ. Πέπεισμαι γὰρ, φησὶν, ὅτι οὔτε 
'θάγατος, οὔτε ζωὴ, οὔτε ἄγγειοι, οὔτε ἀρχαὶ, 
οὔτε δυνάμεις, οὔτε ἐνεστῶτα, οὔτε μέλλοντα, 
οὔτε ὕψωμα, οὔτε βάθος, οὔτε τις χτίσις ἑτέρα δυ- 
ψήσεται ἡμᾶς χωρίσαι ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ Θεοῦ 
τῆς ἐν Χριστῷ ᾿Ιησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν. Ἐχεῖνον 
οὐκ ἄγγελοι, οὐ δυνάμεις, οὐχ ἐνεστῶτα, οὐ μέλλοντα, 
ob χτίσις ἑτέρα χωρίζει ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ Χρι- 
στοῦ" xal σὲ σώματος θεραπεία ἀφίστησι ; xal ποίας 
ἂν τύχοιμεν συγγνώμης ; Καὶ γὰρ xal γεέννης φοῦε- 
ρώτερον ἡμῖν τὸν Χριστὸν εἶναι δεῖ, xoi βασιλείας 
κοθεινότερον" χἂν νοσήσωμεν, βέλτιον ἐν ταῖς ἀῤ- 
᾿ῥωστίαις μεῖναι, ἣ διὰ τὴν ἀπαλλαγὴν τῆς ἀσθενείας 
εἰς ἀσέδειαν χαταπεσεῖν᾽ xàv γὰρ θεραπεύσῃ δαίμων, 
μεῖζον κατέδλαψεν f) ὠφέλησεν. Ἰδφέλησε μὲν γὰρ τὸ 
σῶμα, τὸ πάντως ἀποθανούμενον μιχρὸν ὕστερον 
καὶ σήπεσθαι μέλλον, χατέδλαψε δὲ τὴν ψυχὴν τὴν 
ἀθάνατον. Καὶ καθάπερ οἱ ἀνδραποδισταὶ τραγήματα 
xai πλαχοῦντας xai ἀστραγάλους xai ἕτερά τινα 
τοιαῦτα πολλάχις τοῖς μιχροῖς προτεινόμενοι παιδίοις 
xai δελεάζοντε:;, τῆς ἐλευθερίας αὐτὰ καὶ τῆς ζωῆς 
ἀποστεροῦσιν αὐτῆς ᾿ οὕτω δὴ χαὶ οἱ δαίμονες, μέ- 
γηυς ὑπισχνούμενοι θεραπείαν, ὅλην τῆς ψυχῆῇς κατα- 
ποντίζουσι τὴν σωτηρίαν. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς μὴ ἀνεχώμεθα, 
ἀγαπττοὶ, ἀλλ᾽ Ex παντὸς τρόπον ζητῶμεν ἁἀσεύδείας 
ἀπαλλαγήν. Μὴ γὰρ οὐχ ἐδύνατο ὁ Ἰὼδ τῇ γυναιχὶ 
πεισθεὶς ϑλασφημῇσαι εἰς τὸν Θεὸν, xal ἀπαλλαγῆναι 
τῆς ἐπιχειμένης συμφορᾶς ; Εἰπὲ γάρ τι, φησὶ, ῥῆμα 
πρὸς Κύριον, καὶ τελεύτα. ᾿Αλλ᾽ εἴλετο μᾶλλον 
ὁδυνᾶσθα!: xal τήχεσθαι, χαὶ τὴν ἀφόρητον ἐχείνην 


πληγὴν ἐνεγχεῖν, f| βλασφημήσας ἀπηλλάχθαι τῶν 


ἑπιχειμένων xaxüv. Τοῦτον xal σὺ ζήλωσον" χἂν 
μυρίας ὁ δαίμων ἐπαγγείληται τῶν ἐπιχειμένων σοι 
λύσεις χαχῶν, μὴ πεισθῇς, μηδὲ ἀνάσχῃ, χαθάπερ ὁ 
δίχαιος οὐχ ἐπείσθη τῇ γυναιχί" ἀλλ᾽ ἑλοῦ μᾶλλον 
ἐγχαρτερῆσαι τῷ νοσήματι, ἢ τὴν πίστιν xa τὴν 
σωτηρίαν τῆς σῆς ἀπολέσαι ψυχῆς. Οὐ γὰρ ἐγχατα- 
λιμπάνων σΞ ὁ Θεὸς, ἀλλὰ λαμπρότερον ποιῆσαι βου- 
λόμενος, ἀφίησι sal; ἀῤῥωστίαις ἐμπεσεῖν πολλάχις. 
Μένε τοίνυν χαρτερῶν, ἵνα xal σὺ ἀχούσῃς, Μὴ ἄ.1- 
Auc μὲ οἵει σοι χεχρηματικέναι, ἣ ἵνα δίκαιος 
ἀναφανῇς; 

θ΄. Ἐνῆν μὲν οὖν xa τούτων πλείω εἰπεῖν, ἀλλ᾽ ὥστε 
μὴ τῶν εἰρημένων τὴν μνήμην λυμήνασθαι, ἐνταῦθα 
χαταλύσω τὸν λόγον, τὰ τοῦ Μωσέως ῥήματα εἰπών' 
Διαμαρεύρομαι ὑμῖν τὸν obparór καὶ τὴν γὴν», 
ὅτι ἐάν τὶς f] τῶν παρόντων ὑμῶν, ἣ τῶν ἀπόντων, 
πρὸς τὴν θεωρίαν ἀπέλθῃ τῶν σαλπίγγων, ἣ εἰς τὴν 
συναγωγὴν ἀπαυτέσῃ, fj εἰς τὰ Ματρώνης ἀνόλθῃ, ἣ 
vnazzía. χοινωνήσῃ, ἣ σαδθάτων μετάσχῃ, ἣ ἄλλο zt 
ἱρὸν 9 μέγα Ἰουδαϊχὸν ἔθος ἐπιτελέσῃ, χαθαρὸς 
ἐγὼ ἀπὸ τοῦ αἴματος ὑμῶν πάντων, Οὗτο: οἱ “λόγοι 
παραστήσονται ἐν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ xa ἐμοὶ xa ὑμῖν, xàv μὲν πεισθῆτε, πηλλὴν᾽ 
ὑμῖν παρέξουσι [000] τὴν πυῤήττίαν" ἅν 95 παρ- 


ADXEBSUS 051. í 


oo 
αχούσητε, ἢ τινας τῶν νὰ τοιαῦτα τολμώντων ἀπο- 
χρύψητε, ὥσπερ χατήγοροι σφοδροὶ ἀντιχαταστῆσον- 
ται ὑμῖν. Οὐ yàp ὑπεστειλάμην τοῦ μὴ ἀγαγγεῖλαι 
ὑμῖν πᾶσαν τὴν βου.ὴν τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ xaX χατέ- 
6aXov τὸ ἀργύριον ἐπὶ τοὺς τραπεζίτας. Ὑμῶν ἐστι 
λοιπὸν πλεονάσαι τὸ χαταδληθὲν, χαὶ τῇ τῆς ἀχροά- 


7 σεως ὠφελείᾳ πρὸς τὴν σωτηρίαν τῶν ὑμετέρων 


ἀδελφῶν ἀποχρήσασθαι. ᾿Αλλὰ φορτιχὸν xax ἐπαχθὲς 
χαταγγέλλειν τοὺς τὰ τοιαῦτα ἁμαρτάνοντας ; Φορ- 
τιχὸν μὲν οὖν καὶ ἐπαχθὲς σιγᾷν. Καὶ γὰῤ ὑμῖν τοῖς 
ἀποχρύπτουσι, χἀχείνοις τοῖς λανθάνουσιν ἐπάγει τὸν 
ὄλεθρον αὕτη ἡ σιγὴ, τὸν Θεὸν ὑμῖν ἐχπολεμοῦτα. 
Πόσῳ δὲ βέλτιον τοῖς συνδούλοις ἀπεχθάνεσθαι ἐπὶ 


᾿σωτηρίᾳ, ἢ «by Δεσπότην παροξύνειν χαθ᾽ ἑαυτῶν, 


Οὗτος μὲν γὰρ x&v ἀγαναχτήσῃ νῦν, οὐδέν σε βλάψαι 


'δυνήσεται, μᾶλλον δὲ xal χάριν εἴσεταί cot μετὰ 
'παῦτα τῆς ἰατρείας" ὁ δὲ Θεὸς, ἂν τῷ συνδούλῳ σου 
᾿τὴν ἐπιδλαδή χαριζόμενος χάριν, σιγήσῃ; χαὶ ἀπο- 
'χρύψης, τὴν ἐσχάτην ἀπαιτήσει σε δίχην. Ὧττε σι- 


γῶν μὲν, καὶ τὸν Θεὸν ἐχπολεμώσεις σεαυτῷ, xal τὸν 
ἀδελφὸν βλάψεις" χαταγγέλλων δὲ xaX φανερὸν ποιῶν, 
χἀχεῖνον ἕξεις ἵλεων, xaX τοῦτον xepbavetz, χαὶ φίλον 
χτήσῃ μανιχὸν, τῇ πείρᾳ τὴν εὐεργεσίαν μαθόντα. Μὴ 
τοίνυν νομίζετε χαρίζεσθαι τοῖς ὑμετέροις ἀδελφοῖς, 


εἴ «t τῶν ἀτόπων ὁρῶντες μετιόντας, μὴ μετὰ πάσττς 
ἐλέγχοιτε τῆς σφοδρότητος. Ἱμάτιον ἐὰν ἀπολέσῃς, 


μὴ τὸν χεχλοφότα μόνον, οὐχὶ χαὶ τὸν συνειδότα τῷ 
κλέπτῃ xai μὴ γχαταγγέλλοντα, ὁμοίως νομίζεις 
ἐχθρόν; Ἧ μήτηρ ἡμῶν ἡ xowh οὐχ ἱμάτιον, ἀλλ᾽ 
ἀδελιρὸν ἀπώλεσεν" ἔχλεψεν αὐτὸν ὁ δ'άθολος, χσὶ 
χατέχει νῦν ἐν τῷ ἰουδαϊσμῷ" οἶδας τὸν χεχλοφότα, 
οἶδας τὸν χλαπέντα * ὁρᾷς ἐμὲ, χαθάπερ λύχνον, 
ἅπτοντα τῆς διδασχαλίας τὸν λόγον, χαὶ πανταχοῦ 
ζητοῦντα xai χοπτόμενον᾽" xal σὺ ἔστηχας σιγῶν, χαὶ 
οὐ χαταγγέλλεις ; xal ποίαν ἕξεις συγγνώμην ; πῶς 
δὲ οὐχ ἐν τοῖς ἐσχάτοις σε τῶν ἐχθρῶν ἡ ᾿Εχχλησία 
λογιεῖται, χαὶ πολέμιον ἡγήσετα! xa) λυμεῶνα ; ᾿Αλλὰ 
μὴ γένοιτο μηδένα τῶν ταύτης ἀχουόντων τῇς συμ- 
ὀουλῆς, τοιαύτην ἁμαρτίαν ποτὲ ἁμαοτεῖν, ὥστε προ- 
δοῦναι ἀδελφὸν, ὑπὲρ οὗ Χριστὸς ἀπέθανεν. Ὁ Xpgi- 
στὸς τὸ αἷμα ἐξέχεεν δι' αὑτόν: σὺ δὲ οὐδὲ λόγον 
προέσθαι δι αὐτὸν ὑπομένεις; Μὴ, παραχαλῷ, ἀλλ᾽ 
εὐθέως ἐντεῦθεν ἀναχωρήσαντες, ἐπὶ τὴν θήραν ταύ- 
τὴν ἐπείχθητε, xal ἕχαστος ὑμῶν ἕνα μοι χομισάτω 
τῶν τὰ τοιαῦτα νοσούντων" μᾶλλον δὲ μὲ γένοιτο 
τοσούτους εἶναι τοὺς νοσοῦντας - δύο xal τρεῖς ἐξ 
ὑμῶν, ἣ καὶ δέχα χαὶ εἴχοσι, ἕνα μοι χομισάτωσαν., 
ἵνα κατὰ τὴν ἡμέραν ἐχείνην ἰδὼν τὴν ἄγραν εἴτω 
τῶν διχτύων γενομένην 5, δαψιλεστέραν ὑμῖν παραθῶ 
τὴν τράπεζαν. "Av γὰρ ἴδω τὴν σήμερον συμέουλὴιν 
εἰς ἔργον ἐχδεδηχυΐαν, μετὰ πλείονος Buyopat τῖς 
προθυμίας τῆς πρὸς ἐχείνους ἰατρείας, χαὶ πλέον 
ἕστα: τὸ χέρδος xaX ὑμῖν χἀχείνοις. Μὴ τοίνυν ὀλιγω- 
ρήσητε, ἀλλὰ καὶ γυναῖχες γυναῖχας, xal ἄνδρες 
ἄνδρας, xai δοῦλοι δούλους, χαὶ ἐλεύθεροι ἐλευθέ- 
ρους, xai παΐδες παῖδας, xa πάντες ἁπλῶς μετὰ 
ἀχριθδείας ἁπάσης τοὺς τὰ τοιαῦτα νοσοῦντα; [ηρεύ- 
σαντες, οὕτως εἰς τὴν ἐπιοῦσαν ἀπαντήσατε σύναξιν, 
ἵνα xal τοῦ παρ᾽ ἡμῶν. ἐπαίνου τύχητε, xal πρὸ τῶν 
ἡμετέρων ἐγχωμίων τὸν παρὰ τοῦ Θεοῦ μισθὸν [004] 
ἐπισπάσησθε τὸν πολὺν χαὶ ἄφατον, χαὶ τοὺς πόνους 
τῶν χατορθούντων ὑπερθαΐνοντα πολλῶ τῷ μέτρῳ" 
οὗ γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν χάριτι χαὶ ςιλαν- 
θρωπία τοῦ Κυρίου ἐμῶν Ἰτσηῦ Χριστοῦ, δι᾽ οὗ χεὶ 
μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ δόξα, ἅμα τῷ ἀτίῳ Πνεύμποςς sn 
χαὶ ἀεὶ; χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας, τ αὐ UT NS. 
* A qexsenp ento. 
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Ὡρὲς τοὺς νηστεύοντας τὴν τῶν» ᾿Ιουδαίων vnetslar, xal πρὸς αὐτοὺς τοὺς Ιουδαίους. Ἐ.λέχϑη &à 
πρὸ πέγτε ἡμερῶν τῆς νηστείας αὑτῶν, καὶ &AAnc ἤδη λεχθείσης. 


Αόγος δεύτερος. 

α΄. Ἢ μὲν παράνομος χαὶ ἀχάθαρτος τῶν Ἰουδαίων 
νηστεία λοιπὸν ἐπὶ θύραις. Μὴ θαυμάσητε δὲ εἰ 
ἀχάθαρτον αὐτὴν ἐχάλεσα νηστείαν οὖσαν" τὸ γὰρ 
παρὰ γνώμην Θεοῦ γινόμενον, xàv θυσία, χἂν νη- 
στεία ἧ, πάντων ἐστὶν ἐναγέστερον. Ἡ μὲν οὖν παρά- 
νομος αὐτῶν νηστεία μετὰ πέντε λοιπὸν ἡμέρας 
ἐφίσταται" ἐγὼ δὲ πρὸ δέχα ἡμερῶν, f| xa πλειόνων, 
προλαδὼν ἐποιησάμην πρὸς ὑμᾶς τὴν παραίνεσιν, 
ὥστε ἀσφαλίσασθαι τοὺς ἀδελφοὺς τοὺς ὑμετέρους. 
᾿Αλλὰ μιδεὶς ἀχαιρίαν χαταγινωυσχέτω τοῦ λόγου, ὅτι 
πρὸ τοσούτων ἡμερῶν αὑτὸν προεδαλόμεθα. Καὶ γὰρ 
πυρετοῦ προσδοχωμένονυ, ἣ xat ἑτέρου τινὸς νοσήμα- 
τος, προλαμδάνοντες τὸ τοῦ μέλλοντος ἁλώσεσθαι 
αὦμα πολλαῖς ὀσφαλίζονται θεραπείαις, ἐπειγόμενοι 
πρὸ τῆς πείρας τῆς ἐφόδου τῶν μελλόντων αὐτὸ 
ἐξαρπάσαι δεινῶν. Ἐπεὶ οὖν xaX ἡμεῖς ὁρῶμεν νόσον 
χαλεπωτάτην προσιέναι μέλλουσαν, ἄνωθεν καὶ πρὸ 
πολλοῦ διεμαρτυράμεθα τοῦ χρόνου, ὥστε πρὸ τῆς 
πείρας τοῦ χαχοῦ τὴν διόρθωσιν ^. Διὰ τοῦτο οὐχὶ 
πρὸς αὐτὰς τὰς ἡμέρας παρήνεσα, ἵνα μὴ ἡ τοῦ χαι- 
ροῦ στενοχωρία ἐμποδίσῃ πρὸς τὴν θήραν ὑμᾶς τῶν 
ἀδελφῶν τῶν ὑμετέρων, ἀλλ᾽ ἔχοντες τὴν ἀπὸ τοῦ 
πλήθους τῶν ἡμερῶν εὐρυ χωρίαν, us svX ἀδείας &ná- 
σης δυνηθῆτε τοὺς τὰ τοιαῦτα νοσοῦντας ἐξιχνιάσαι 
χαὶ ἀναχτήσασθαι. Οὕτω που xat οἱ γάμους ἐπιτε» 
λοῦντες, καὶ δεῖπνα πολυτελῆ χατασχευάζοντες ποι- 
οὔσιν' οὐ παρ᾽ αὐτὰς τὰς ἡμέρας, ἀλλὰ πρὸ πολλοῦ 
τοῦ χρόνου ἁλιεῦσιν ἰχθύων καὶ ὀρνέθων θηρχταῖς 
διαλέγονται, ἵνα μηδὲν αὐτοῖς ἀπὸ τῆς τοῦ χαιροῦ 
στενοχωρίας γένηται χώλυμα πρὸς τὴν τῆς τραπέζης 
παρασχενήν. Ἐπεὶ οὖν xai ἡμεῖς ἐμέλλομεν ὑμῖν 
παρατιθέναι τράπεζαν χατὰ τῆς Ἰουδαίων ἀναισθη- 
σίας, προλαθόντες ὑμῖν τοῖς ἁλιεῦσι διελέχθημεν, ἵνα 
παγηνεύσητε τῶν ἀδελφῶν τῶν ὑμετέρων τοὺς ἀσθε- 
νεστέρους, xal πρὸς τὴν ἀχρόατιν τῶν ἡμετέρων 
ἀγάγητε λόγων. “Ὅσοι μὲν οὖν ἡλιεύσατε, καὶ εἴσω 
τῶν διχτύων ἔχετε μετὰ ἀσφαλείας, μείνατε ἐπισφίγ- 
γόντες αὐτοὺς τῷ λόγῳ τῆς παραινέσεως " ὅσοι δὲ 
μηδέπω τῆς χαλῆς ταύτης ἐχρατήσατε θήρας, ixa- 
νὴν ἔχετε προθεσμίαν, τὰς πέντε ταύτας ἡμέρας, 
ὥστε περιγενέσθαι τῆς ἄγρας. ᾿Αναπετάσιυμεν τοίνυν 
à δίχτυα τῆς διδασχαλίας, περιστῶμεν χύχλῳ, καθά- 
περ χύνες θηρατιχοὶ, πάντοθεν αὐτοὺς συνελαύνοντες 
εἰς τοὺς τῆς Ἐχχλησίας νόμους. [602] Ἐπαγάγωμεν 
δὲ αὐτοῖς, εἰ δοχεῖ, ὥσπερ τινὰ χυνηγέτην ἄριστον, 
τὸν μαχάριον Παῦλον βοῶντα xai λέγο"τα " "Ἴδε ἐγὼ 
IlavAoc Aéyo ὑμῖν ὅτι, δὰ» περιτέμνησθε, Χρι- 
στὸς ὑμᾶς οὐδὲν ὠφελήσει. Καὶ γὰρ πολλὰ τῶν 
ἀνημέρων ζώων καὶ ἐξηγριωμένων, ἐπειδὰν ὑπὸ 
θάμνον χρυπτόμενα τύχῃ τῆς τοῦ χυνηγέτου φωνῆς 
ἀχούσαντα, ἐξάλλεται μὲν ἀπὸ τοῦ φόδου, συνελαυ- 
νόμενα δὲ τῇ τῆς φωνῆής ἀνάγχῃ, xo ἄχοντα πολ- 
λάχις ὑπὸ τῆς βοῆς συνωθούμενα, εἰ; αὑτὰ ἐμπίπτει 
τὰ θήρατρα" οὕτω xaX οἱ ἀδελφοὶ οἱ ὑμέτεροι, οἱ χαθά- 
περ ἐν θάμνῳ τινὶ, τῷ ἰουδαϊσμῷ, χρυπτόμενοι, ἂν 


* Savilius eee Icgendum διόρϑωσιν γοέσθαι. Mox 
Obi πρὸς αὐτάς, legendum videtur παρ᾽ αὐτῆς, Ebr. 


«ἧς Παύλου φωνῆς ἀχούσωσιν, εὖ οἶδ' ὅτι ῥᾳδίως εἰς 
τὰ τῆς σωτηρίας ἐμπεσοῦνται δίχτυα, xaX πᾶσαν τὴν 
Ἰουδαϊκὴν ἀποθήσονται πλάνην, Οὐδὲ γὰρ Παῦλό; 
ἐστιν ὁ φθεγγόμενος, ἀλλ᾽ ὁ Χριστὸς ὁ χινῶν τὴν 
ἐκείνου ψυχήν. Ὥστε ὅταν ἀχούσῃς αὐτοῦ βοῶντος 
xaX λέγοντος, ΄1δὲ ἐγὼ Παῦ.1ος Aéyo ὑμῖν ὅτι, ἐὰν 
περιτέμνησθε, Χριστὸς ὑμᾶς οὐδὲν ὡφε.λήσεε, 
τὴν φωνὴν εἶναι Παύλου μόνην νόμιζε, τὸ νόημα δὲ 
xai τὸ δόγμα τοῦ ἔνδοθεν αὐτῷ ἐνηχοῦντος Χριστοῦ. 


᾿Αλλ᾽ ἴσως εἴπο: τις ἂν, xal τοσαύτη τῆς περι- 
τομῆς ἢ βλάδη, ὡς πᾶσαν ἀνόνητον ποιῆσα: τοῦ Χρι- 
στοῦ τὴν οἰχονομίαν; Ναὶ, τοσαύτη τῆς περιτομῆς 
ἢ βλάδη, οὐ παρὰ τὴν οἰκείαν φύσιν, ἀλλὰ παρὰ τὴν 
ἀγνωμοσύνην. "Hv ποτε xacplic, ὅτε χρήσιμος ἣν xo 
ἀναγχαῖος ὁ νόμος" νῦν οὖν ἑπαύσατο χαὶ ἀργεῖ. "Av 
τοίνυν ἀχαίρως αὐτὸν ἐπισπᾶστῃ, ἀνόντιτόν σοι πηιεξ 
τοῦ Θεοῦ τὴν δωρεάν. Διὰ τοῦτο Χριστὸς ὑμᾶς οὐδὲν 
ὠφελήσει, ἐπειδῇ μὴ βούλεσθε προσελθεῖν. Καὶ γὰρ 
εἴ τις ἐπὶ μοιχείᾳ χαὶ τοῖς αἰσχίστοις ἁλοὺς τὸ δεσμω- 
τήριον oixoln, εἶτα μελλούσης αὑτῷ τῆς δίχης εἰσ- 
ἄγεσθαι, χαὶ τῆς χαταδιχαζούσης φέρεσθαι ψήφου, 
ἔλθοι βασιλέως ἐπιστολὴ τοὺς τὸ δε: μωτήριον oixo»v- 
τας ἅπαντας ἀφεῖσα ἄνευ λόγου τινὸς χαὶ ἐξετάσεως, 
6 ὃὲ μὴ βουληθεὶς ἀπολαῦσαι τῆς δωρεᾶς, ἕλοιτο xat 
φιλονειχοίη διχάξεσθαι μᾶλλον xal λόγους χαὶ εὐθύ» 
νας ὑπέχειν, οὐ δυνήσεται λοιπὸν ἀπολαῦσαι τῆς χά- 
pyxog: ὑπεύθυνον γὰρ ἑαυτὸν δικαστηρίῳ xa dfeo 
γαὶ ἐξετάσει ποιῆσας, ἑχὼν τῆς δωρεᾶς ξαυτὸν ἐξ- 
£6a)s τῆς βασιλιχῇῆς. Οὕτω xal ἐπὶ τῶν Ἰουδαίων 
γέγονε. Σχοπεῖτε δέ“ ἑάλω πᾶσα τῶν ἀνθρώπων ἡ 
φύσις ἐπὶ τοῖς αἰσχίστοις xaxnt;: Πώντες γὰρ ἥμαρ- 
tov, φησί" χαὶ ὥσπερ ἐν δεσμωτηρίῳ, τῇ xavápa τῖς 
παρανομίας ἧσαν συγχεχλεισμένοι᾽ ἔμελλεν ἀπόφασις 
xat' αὑτῶν φέρεσθαι ψήφου" ἦλθεν ἐπιστολὴ β.σ:- 
λέως ix τῶν οὐρανῶν, μᾶλλον δὲ αὐτὸς ὁ βασιλεὺς 
ἦλθεν, ἄνευ ἐξετάσεως χαὶ τοῦ τὰς εὐθύνας λαδεῖν, 
πάντας τῶν δεσμῶν τῆς ἁμαρτίας ἀφιείς. 


B. Οἱ μὲν οὖν προσδραμόντες ἅπαντες ἀπολαύουσι 
τῆς δωρεᾶς, σωζόμενοι χάριτι" οἱ δὲ ἀπὸ νόμον δικαιοῦ- 
σθαι θέλοντες, καὶ τῆς χάριτος ἐχπεσοῦνται. Οὔτε γὰρ 
«ἧς φιλανθρωπίας ἀπολαῦσαι δυνήσονται τῆς βασιλι- 
κῆς, οἴχοθεν φιλονειχοῦντες σωθῆναι, xal τὴν Ex τοῦ 
νόμου χατάραν γαθ᾽ ἑαυτῶν ἐπισπάσονται, διότι ἐξ 
ἔργων νόμου οὐ δικαιωθήσεται πᾶσα σάρξ. Διὰ τοῦτο 
λέγει" ᾽Εὰν περιτέμνησθε, Χριστὸς ὑμᾶς οὐδὲν 
“φήσει. Ὃ γὰρ ἐξ ἔργων νομιχῶν σωθῆναι φιλο- 
νειχῶν οὐδὲν ἔχει χοινὸν πρὸς τὴν χάριν. Ὅπερ οὖν 
xai αὐτὸ ΠΙἊαῦλος αἰνιττόμενος ἔλεγεν" El χάρισι, 
oUxétt ἐξ ἔργων, ἐπεὶ ἡ χάρις οὐχ ἔστι χάρες " el 
δὲ ἐξ ἔργων, οὐκέτι ἐστὶ χάρις, ἐπεὶ τὸ ἔργον 
οὐχέτι ἐστὶν ἔργον. Καὶ πάλιν" Εἰ γὰρ διὰ νόμου 
[603] διχαιοσύνη, ἄρα Χριστὸς δωρεὸν ἀπέθανε. 
Καὶ πάλιν Οἵτιγες ἐν νόμῳ δικαιοῦσθε, τῆς χά- 
ριτος ἐξεπέσατε. ᾿Εθανατώθης τῷ νόμῳ, νεχρὸς γέ- 
γονας, οὐχέτι λοιπὸν ἐπὶ τὸν FU hy, οὐδὲ ὑπὸ «kv 
ἀνάγχην εἴ τὴν ἐχείνου. Τί τοένυν φιλονειχεῖς σαυτῷ 
πράγματα παρέχειν εἰχῇ xal Hs ; (᾿Αλλὰ γὰο καὶ 
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ADYERSUS$ EOS QUI JUD&ORUM JEJUNIUM JEJUNANT, ET ADVERSUS IPSOS JUDJEOS : DICTA EST 
AUTEM HOMILIA QUINQUE DIEBUS ANTE JEJUNIUM IPSORUM, ET CUM ALIA PRIUS HABITA ESSET. 


Q'o^'(Qt6o0 


ORATIO SECUNDA. 

1. Avocat ab immuidis Judaeorum jejuniis. — Jam 
biiquum illud et immundum Judxorum jejunium in 
foribus adest. Nolite vero mirari , si jejunium iilud 
inmundum appellavi : quod enim przeter Dci mentom 
fit, sive sacrificium sive jcjunium $;t, omnamm esl 
Iimpurissimum. Iniquum igitur ipsorum jejunium post 
quinque deinceps dies instat, at ego ante decem dies 
vel plures, cohortationem ad vos habui , ut fratres 
vestros priemunirem, Nenio autem orotionem nostram 
velut inlempestivam accuset, quod eam tot diebus 
ante przmiserimus : nam et quando febris exspectatur, 
aut alius aliquis orbus , multo ante corpus ejus, 
quem febris correptura est, variis medieamentis 
pra muniunt medici, ct antequam re ipsa fiat accessus 
morbi, ab immipentibus illud malis vindicare festinant. 
Quando igitur nos quoque gravissimum imminere 
morbum videmus , prius ae multo ante tempore ob- 
lesta:iur , ut antequam nos re. ipsa malum invadat , 
remedium possit adhiberi. Propterea non ipsis illis 
diebus instituendam censui adbortationem , ne forte 
angustiis temporum impediti captare fratres vestros 
ac venari non posselis , sed inultorum dierum spatio 
dato secure possetis eos, qui ejusmodi morbo laborant, 


indagare atque ab liac peste revoeare. "12 quoque fa- 


cere solent, qui nuptias celebrant, et autas instruunt 
canas : non ipsis diebus, sed multo ante tempore 
piscatores piscium et avium aucupes alloquuutur, ne 
ullum ipsis ab angustiis temporis ad instruendam 
meusam impedimentum adhibeatur. Quando igitur 
nos quoque mensam vobis adversus Judxorum stu- 
porem apposituri eramus, prius ves piscateres allo- 
quimur, nt. in'irmiores ex fratribus vestris iudagetis 
alque captelis, οἱ ad audiendos sermoues nostros de- 
ducatis. Quotquot. igitur. jam piscati estis, cL intra 
relja captos secure tenelis, manete ac cobortationis 
illos sermone constringite : quotquot autem nondum 
praeclaram illam praedam cepistis , sufficiens quinque 
dierum spatium habetis, ut illa captura potiamini. 
Expandamus igitur doctrin:z? retia, circeumstemus eos 
in orbem tamquam venatici canes, undequaque illos 
in Icges Ecclesi: compellamus : optimum autem illis 
venatorem, Si videlur, beatum Paulum adbibeamus 
clamantem ac dicentem . Ecce ego Paulus dico vobis, 
quoniam si circuncidamini , Christus vobis nihil prode- 
rit (Gal. 5. 9). Nam et mulia fera et silvestria ani- 
malia, si quando sub arbustis delitescant, ubi primum 
venatoris vocem exaudiunt, prx» metu exsiliunt , ac 
vocis necessitate compulsa , szpius ctiam invita cla- 
more concitata in ipsas casses detruduntur : ita quo- 
que fratres vestri, qui, tamquam in arbusto quodam, 
in Judaismo delitescebant, si Pauli vocem audierint , 
facile in salutis retia incident , sat scio, et Judaiceum 
omncm crrorem abjicient. Non euim Paulus est, qui 


loquitur, sed Christus, qui animam ejus movet, Ita- 
que cum clamantem illum audis ac. dicentem ; Ecco 
ego Paulus dico vobis, quoniam si circumcidamini , 
Christus vobis nihil proderit , solam vocem Pauli cese 
puta, sensum autem et dogma Christi esse a quo iy- 
tus docebatur. 

Circumcisionem observare noxium. — Sed dicet for- 
tasse quispiam: Ergone tantum circumcisionis est 
damuum , ut totam Christi dispensationem inutilem 
reddat? Sie est; tantum est dampum circumcisionis 
non ob propriam naturam, sed ob improbitatem. Fuit 
olim tempus, cum utilis et necesaaria lex epat : jw 
vero cessavit et otiosa est. Si igitur intempestive il- 
lam tibi concilies, Christi donum inutile tibi reddet. 
Propterea Christus vobis nihil proderit, quia neu 
vultis accedere. Nam si quis in adulterio ae Lurpissi- 
mis facinoribus deprebensus carcerem labitaret , 
deinde cum constituendum jain csset. adversus illum 
judicium , et sententia damnationis ferenda, veniret 
regis epistola, qua cunetos carcere deientos absque 
ratione ac disquisitione ulla dimitteret, is qui nollet 
dono frui, sed judicium subire jnallet ac raGonem 
reddere, suppliciumque sustinere contenderet, beno- 
ficio non amplius uti posset. Cum enim obnoxium j«- 
dicio ac sententi:e se reddidisset, sponte seipsum re- 
gio dono privasset : ita quoque Judais cvenit. Videte 
namque : turpissimorum rea facinorum convicta fue- 
rat hominum universa nolura : omnes enim peccawe- 
runt (Rom. 5. 25), inquit, δὲ tamquam carcere. prae 
varicationis maledicto clausi erant : jam ferenda erat 
judicis adversus illos sententia, venit e celis Regis 
epistola, imo vero lex ipse venit, qui absque ulla 
disquisitione , nullamque rationem exzigens omnes 
peccati vineulis liberavit. 

ἃ. Omues igitur, qui aceurrunt, dono fruuntur, et 
gratia salvi fiuut : qui vero per legem justilicari vo- 
lunt, etiam a gratia excident. Neque enim regia frui 
clementia poterunt, qui propriis viribus salutem adi- 
pisci contendunt, et sibi maledictum legis accersont, 
quoniam ex operibus legis non justificabitur omnis 
caro. ldcireo dicit, Si circumcidamini , Christus vobis 
nihil proderit (Gal. 5. 9). Nam qui ex legis operibus 
salvus fieri contendit, nihil habet commune cum gra- 
tia. Quod ipsum utique Paulus significans diecbat : 
Si gratia, jam non ex operibus : alioqui gratia jam non 
esi gratia. Si eem ex operibus, jam non est. graiia : 
alioquin opus jam non est opus (Rom. 41. 6). Pt rur- 
sus , Si enim. per legem justitia, ergo gratis Christus 
mortuus est (Gal. 2. 21) . Et rursus : Qni in lege ju- 
stifcamini, à gratia excidistis (Gal. 5. 4). Mortificatus 
e$ legi, mortuus cs factus: non amplius sub jugo, 
non amplius sub ejus necessitate versaris : qnid ergo 
frustra tibi et sine causa negotium exhibere conten- 
dis? At enim qua de causa nomen suum posnit lae 
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leco Paulus, neque simpliciter dixit: ecce ego dico - 


vobis? Revocsre voluit illis in mentem illud studium 
suum, quod erga Judaismum ostenderat. Nam si qui- 
dem essem ex gentibus, inquit, et res Judaicas iguo- 
rarem, diceret fortasse aliquis , quod illius religionis 
mysteriis initiatus non fuissem, ac vim circumcisionis 
ignorarem , idcirco me ab Ecclesi ritibus illam ac 
dogmatibus ablegare. Propterea nomen suum appo- 
suit, ea revocans illis in memoriam, quz legis causa 
prastiterst , quasi. diceret : non: odio circumcisionis 
istud ago, sed in agnitione veritatis. Ego Paulus boc 
dico, Paulus ille, circumeisus octavo die, et geriere 
Israelita, Ilebreus ex Hebrzis, de tribu Benjamin, 
secundum legem Phariszus (Philipp. 5. 5), sccundum 
ainulationem persequens Ecclesiam , qui per domos 
ipntrabam, et trahebam viros ac mulieres, et in custo- 
diam tradebam : quibus omnibus etiam valde stupidis 
persu:dere possum me non odio aliquo, vel reram 
Judaicarum ignoratione, sed propter eminentem 
scientiam Jesa Christi legem hanc tulisse. Testificor 
Guiem rursus , inquit, omni homini circumcidenti se , 
quoniam debitor est universa legis odimplende (Gal. 5. 
δ). Quare non dixit, denuntio autem, vel pracipio 
autem, aut dico autem, sed Testificor ? Ut bec verbo 
nobis futurum judicium in mcmoriam revocaret. Ubi 
enim tesies sunt, ibi judicium et sententia. Audito- 
rem ergo terret regii illius throni memoriam refri- 
eans , et indicans hos sermones illi testes in illa die 
(futuros, cum unusquisque rerum a se gestarum , et 
eorum qus dixit, et qux audivit, rationem reddet, 
iIxc audiebant tim Galatze, audiant vero nunc etiam 
qui Galatarum morbo laborant, etsi non adsunt; ve- 
rumtamen per vos audiant Paulum clamantem ac dicen- 
tem (Ibid. ). Testificor autemomni homini circumciden- 
ti se, quoniam debitor est universe legis adimplendes. 
Circumcisio lotum jugum legis imponit. — Noli enim 
mihi dicere unüm mandatum csse circumcisionem : 
unum illud mandatum totum tibi jugum legis impo- 
nit. Cum enim per unam partem sub ditionem legis 
te subjugas, necesse est ut in reliquis imperanti mo- 
rem geras : quod si non adimpleas, plane necessa- 
rium est, ut puniaris ct maledictum tibi accersas. Et 
quemadmodum cum in laqueum passer incidit, quam- 
ris solo pede teneatur, totum reliquum corpus inter- 
ceptum est : ita qui unum mandatum legis implet , 
sive circumcisionem sive jejunium, totam suam po- 
testatem per hoc unum in legem transtulit, neque 
fugere poterit, quamdju illi saltem ex parte voluerit 
obedire. Hzc ἃ nobis dicuntur, non ut legem accusc- 
mus, absit, sed quod abundantes grati» Christi divi- 
:tias ostendere velimus. Non enim Christo contraria 
lex est : qui enim csset, cum ab ipso sit data, eum 
“δὰ ipsum quasi pzedagogus nos ducat ? sed ob intem- 
pestivam eorum contentionem, qui ea non ut oportet 
utuntur, A:*c omnia dicere cogimur. lili enim sunt 
qui legem afficiunt coutumelia, qui nimirum semel ab 
eo desciscere jubent, et ad Christum accedere, ac 
rursus illi adhzrent. Quandoquidem plurimum dc 
nalur3 nostra benc amcritam esse legem confitcor ego 
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quoque, nec umquam negaverim : sed tu qvi prater 
legitimum tempus illi adhzres, non sinis, ut ejus 
wülitatis magnitudo appareat. Nam quemadmodum 
ea solet esse p:edagogi laus maxima, si juvenis ille 
quem pxdagogus rexit aliquando, ad temperantiam 
ejus custodia non amplius egeat, quod majores fecerit 
in virtute progressus : ita quoque legis es laus fuerit 
maxima, si nos ejus subsidio non ampliasegeamus. Id 
enim nobis beneficio legis obtigit, ut ad majorem 
suscipicndam philosophiam aptier anima nostra sit 
reddita. Haque is qui adhoc illi assidet , neque potest 
quid majus quam qua scripta sunt intueri, non ma- 
gnum ex ea quxstum fecit. At ego illa derelicta, me- 


que ad sublimiora Christi evchens dogmata, maxime 


illam ornare possum, quod me talem effecerit, ut pe- 
tuerim eorum qui scripta im ea sunt, exiguitatem 
supergressus, ad doctrinz seblimitatem ascendere , 
qu: Christi beneficio nobis obtigit. 

Lex hominibus quantum profuerit. — Multum  pro- 
fuit lex naturz nostra, sed ei sineere nos δὰ Chri- 
stum deduxerit. Alioqui ni id flat, ctiam damnum 
intulit, majoribusque nos fraudavit, dum adhzrere 
minoribus fecit, cà nos in iumnumeris transgressionum 
vulneribus adhuc detinuit. Nam si eum duo medici 
essent, unus infirmior, alter validior, et unus adhibi- 
tis ulceribes suis remediis Pen pun sgrotum do- 
lore ex illis orto liberare.... 

9. .... frater (uus, dee nuns (wm ante 
altare et vede, prius reconciliare fratri tuo, et tunc 
veniens offer munus. tunm (Matth. 5. 95. 94). Non 
dixit, omitte sacrificium , ac deinde discede : sed 
imperfectum manere permitte, et abiens reeonci- 
liare fratri tuo. Neque tantura hoc loco id fecit, sed 
et alibi rursus. Nam si quis infldelem habeat uxorem, 


hoc est, gentilem, ejicere illam minime cogitur. Si 


quis enim, inquit, uxorem habet infidelem, et hec con- 


sentit habitare cum illo, non dimittat illam (1. Cor. 1. 


12) ; si vero meretricem el adulteram, ejicere minime 
prohibetur. Quisqus enim, inquit, dimiserit uxorem 
suam. excepia fornicalionis causa , facit eam machari 
(Matth. δ. 39). Itaque. fornicationis ob caosam licet 
dimittere. Vides benignitatem Dei ac sollicitudinem. 
Si gentilis sit, inquit, uxor, ne ejicias : sin meretrix, 
id facere non prohibeo. Si in me, inquit, impia fuc- 
rit, ne ejicias : si te injuria affeccrit, nemo probibet, 
qno minus ejicias. Ergone Deus tantum nohis bono- 
rem detuiit, et nos illum pari cultu non dignabimur, 
sed ἃ nostris eum uxoribus aflici contumelia sine- 
mus : idque cum maximum paratum supplicium 
noverimus, si salutem uxorum neglexerimus ? P*ro- 
pterea nanique. mulieris te. caput. fecit, propterca 
precepit οἱ Paulus : δὲ quid volunt discere mulieres, 
domi viros suos interrogent (1. Cor. 44. 55) : ut tatn- 
quam magister, et curator, ac. priefectus ad pietatem 
ipsam iueites. Vos aurem dum tempus. collect: ad 
Ecelesiam invitat, pigritantes non. excitatis : at eum 
diabolus ad tubas illas invitat, prompte audientes non 
detinctis, sod impietatis criminibus sinitis obligari, 
* Desunt quadam. , 
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&'voc ἕνεγεν τὸ ὄνομα τὸ ἑαυτοῦ τέθειχεν ὁ Παῦλος 
ἐνταῦθα, καὶ οὐκ εἶπεν ἀπλῶς" "Iós ἐγὼ λέγω ὕμῖν ;. 


᾿Αναμνῆσαι βουλόμενος αὐτοὺς τῆς σπουδῆς ἧς περὶ 
τὸν ἰουδαϊσμὴν ἐπεδείξατο. Εἰ μὲν γὰρ ἤμην, φησὶν, 
ἐξ ἐθνῶν, xol ἀγνοῶν τὰ ἹἸουδαϊχὰ, ἴσως ἄν τις εἷ- 
κεν ὅτι διὰ τὸ μὴ μετεσχηκέναι με τῆς πολιτείας 
ἐχείνης, ἀγνοῶν τῆς περιτομῆς τὴν ἰσχὺν, ἐχδάλλω 
τῶν τῆς Ἐχχλησίας δογμάτων αὐτήν. Διὰ τοῦτο τὸ 
ὄνομα αὑτοῦ τέθειχεν, εἰς μνήμην ἄγων αὐτοὺς ὧν 


ἐποίησεν ὑπὲρ τοῦ νόμου * μονονουχὶ λέγων * Οὐχ ἀτ-. 


εχθείᾳ τῆς περιτομῆς τοῦτο ποιῶ, ἀλλ᾽ ἐν ἐπιγνώσει 
τῆς ἀληθείας. Ἐγὼ Παῦλος τοῦτο λέγω, Παῦλος ἐχεῖ- 
νος ὁ ἐν περιτομῇ ὀχταήμερος, ὁ ἐχ γένους Ἰσραηλί- 
τῆς, Ἑδραῖος ἐξ 'E6palwv, ἐχ φυλῆς Βενιαμὶν, χατὰ 
νόμον Φαρισαῖος, χατὰ (rov διώχων τὴν Ἐχχλησίαν, 
ὁ εἰσπορευόμενος εἰς τὰ; οἰκίας xat σύρων ἄνδρας xat 
γυναῖχας, χαὶ παραδιδοὺς εἰς φυλαχήν " ἄπερ ἅπαν- 
τα xal τοὺς σφόδρα ἀναισθήτως διαχειμένους πεῖσαι 
δύναιτ᾽ ἂν, ὡς οὐκ ἔχθρᾳ τινὶ, οὐδὲ ἀγνοίχ τῶν "lou- 
δαϊχῶν, ἀλλ᾽ ἐπιγνώσει τῆς ἀληθείας τῆς ὑπερεχού- 
σης τοῦ Χριστοῦ, τοῦτον τέθειχα τὸν νόμον. Μαρτύ- 
ρομαι δὲ xádJur. φησὶ, παντὶ ἀνθρώπῳ xepiceuvo- 
μένῳ, ὅτι ὀφειιλέτης ἐστὶν Odor cór νόμον zJmn- 
ρῶσαι. Διὰ τί οὐχ εἶπε - Παραγγέλλω δὲ, f) ἐντέλλο» 
μαι δὲ, f) λέγω ὃς, ἀλλὰ, Μἀάρτύρομαι ; “ἵνα διὰ τοῦ 
ῥήματος τούτου τοῦ διχαστηρίου τοῦ μέλλοντος ἡμᾶς 
ἀναμνήσῃη * ὅπου γὰρ μάρτυρες, ἐχεῖ διχαστήριον xal 


ψῆφος, Φοδεῖ τοίνυν τὸν ἀχροατὴν, ἀναμιμνήσχων : 


τοῦ βασιλιχοῦ θρόνου, καὶ δειχνὺς ὅτι οὗτοι οἱ λόγοι 


μάρτυρες ἔσονται αὐτῷ χατὰ τὴν ἡμέραν ἐχείνην, 


ὅταν ἕχαστος τῶν ἑαυτῷ Ri Rog μένων, xai ὧν εἶπε 
χαὶ ὧν ἤχουσεν, ὑπέχῃ λόγον. Ταῦτα ἤχουον μὲν τότε 
laXáta:, ἀχουέτωσαν δὲ xai νῦν οἱ τὰ Γαλατῶν vo- 
σοῦντες, εἰ xai μὴ πάρεισιν " ἀλλὰ δι' ὑμῶν ἀχουέτω- 
σαν ϑοῶντος Παύλου xaX λέγοντος * ωρτεύρομαι δὲ 
παντὶ ἀγθρώπῳ περιτεμγομένῳ, ὅτι ὀφειλέτης 
ἐστὶν ὅλον τὸν γόμον zAnpocat. 

Μὴ γάρ μοι εἴπῃς ὅτι μία ἐντολή ἔστιν ἡ περιτο- 
μὴ ἢ μία ἐντολὴ ἐχείνη ὁλόχληρον ἐπιτίθησί σοι τοῦ 
νόμου τὸν ζυγόν. Ὅταν γὰρ διὰ τοῦ μέρους εἰσάγῃς 
σαυτὸν εἰς τὴν τοῦ νόμου δεσποτείαν, ἀνάγχη χαὶ τὰ 
λοιπὰ πε ίθεσθαι ἑπιτάττοντι ^. μὴ πληροῦντα δὲ 
ἀνάγχη πᾶσα χολάζεσθαι χαὶ τὴν ἀρὰν ἔλχειν, Καὶ 
καθάπερ εἰς παγίδα ἐμπεσόντος στρουθοῦ, χἂν ὁ ποῦς 
χατέχηται μόνον, καὶ τὸ λοιπὸν ἅπαν ἑάλω σῶμα" 
οὕτω xai ὁ μίαν ἐντολὴν τοῦ νόμου πληρῶν, χἂν πε- 
ρ' τομὴν, χἂν νηστείαν, ἄπασαν ἑαυτοῦ τὴν ἐξουσίαν 
διὰ τῆς μιᾶς ταύτης τῷ νόμῳ παρέδωχε, χαὶ οὐ δυ- 
νήσεται διαφυγεῖν, ἕως ἂν αὐτῷ xdv ἐχ μέρους πεί- 
θεσθαι βούληται. Ταῦτα οὐ χατηγοροῦντες τοῦ νόμου 
λέγομεν, μὴ γένοιτο! ἀλλὰ τὸν ὑπερδάλλοντα πλοῦ- 
τον τῆς: τοῦ Χριστοῦ χάριτος δεῖξαι βουλόμενοι. Οὐ 
γάρ ἔστιν ὁ νόμος ἐναντίος τῷ Χριστῷ * πῶς γὰρ ὁ 
ὑπ᾽ αὑτοῦ [604] δοθεὶς, ὁ πρὸς αὑτὸν ἡμᾶς παιδαγω- 
γῶν; ἀλλὰ διὰ τὴν ἄχαιρον φ'λονειχίαν τῶν οὐχ cl; 
δέον αὑτῷ χρωμένων πάντα ταῦτα λέγειν ἀναγχαξό- 
pz02. ἘἜχεϊνοι γάρ εἰσιν οἱ τὸν νόμον ὑδρίζοντες, οἱ 
κελεύοντες ἀποστῆναι: χαθάπαξ αὐτοῦ, xal τῷ Χριστῷ 

προσελθεῖν, χαὶ ἀντεχόμενοι πάλιν αὐτοῦ. Ἐπεὶ ὅτι 
μέγιστα τὴν φύσιν φελῆσε τὴν ἡμετέραν ὁ νόμος, 
ὁλολογὼ χἀγὼ, καὶ οὐχ ἂν ἀρνηθείην ποτέ. ᾿Αλλ᾽ ὁ 
παρὰ χαιρὴν ἀντεχόμενος αὐτοῦ σὺ οὐ συγχωρεῖς φα- 
νῆναι τῆς Ὁ ΦΈΛΕΙΑς αὐτοῦ τὸ μέγεθος. Καθάπερ Ὑὰρ 
Habe uri μέγιστον ἐγχώμιον γένοιτ᾽ Sv, τὸ μτιχέ- 
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a6 
«t δεῖσθαι τῆς παρ᾽ αὐτοῦ φυλαχῇ; εἰς σωφροσύνην 
τὸν ὑπ᾽ αὐτοῦ παιδαγωγηθέντα νέον, εἰς μείζονα ἐπ:- 
δόντα ἀρετήν" οὕτω xaX νόμῳ μέγιστος ἔπαινος γέ- 
vos" ἂν, τὸ μηχέτι χρείαν ἔχειν ἡμᾶς τῆς παρ᾽ αὖ- 
τοῦ βοηθείας. Αὐτὸ γὰρ δὴ τοῦτο παρὰ τοῦ νόμον γέ- 
γοόνεν ἡμῖν, τὸ πρὸς μείζονος φιλοσοοίας ὑποδοχὴν 
ἐπιτηδειοτέραν ἡμῖν γενέσθαι τὴν ψυχήν. Ὥστε ὁ μὲν 
ἕτι παραχαθήμενος αὑτῷ, χαὶ μὴ δυνάμενος μεῖζόν 
τι τῶν ἐκεῖ γεγραμμένων ἱδεῖν, οὐδὲν ἐχέρδανς παρ᾽ 
αὐτοῦ μέγα. Ἐγὼ δὲ ὁ τοῦτον μὲν ἀφεὶς, πρὸς δὲ τὰ 
ὑψηλότερα τοῦ Χριστοῦ δόγματα δραμὼν, μάλιστα ἂν 
αὐτὸν δυναίμην σεμνύνειν, ὅτι με τοιοῦτον elpyáca- 
το, ὡς δυντθῆναι τῶν ἐν αὐτῷ γεγραμμένων τὴν σμι- 
χρότητα ὑπερδάντα, πρὺς τὸ τῆς διδασχαλίας ὕψος 
ἀναθδῆναι τῇς παρὰ τοῦ Χριστοῦ γενομένης ἡμῖν. 

Μεγάλα τὴν φύσιν τὴν ἡμετέραν ὠφέλησεν ὁ νό- 
μος, ἀλλ᾽ ἐὰν τῷ Χριστῷ προσαγάγῃ γνησίως ᾿ ὡς 
ἐὰν μὴ τοῦτο 7], καὶ χατέδλαψε, μειζόνων ἀποστερή- 
σας ἡμᾶς τῇ τῶν ἐλαττόνων προσεδρίᾳ, χαὶ τῷ πάλιν 
ἐν τοῖς μυρίοις τῶν παραδάσεων τραύμασιν ἕτι χατ- 
ἐχειν. Καὶ γὰρ εἰ δυοῖν ἰατρῶν ὄντων, τοῦ μὲν ἀσθε- 
γεστέρου, τοὺ δὲ δυνατωτέρου, ὁ μὲν τοῖς ἕλχεσι φάρ- 
paxa ἐπιτιθεὶς μὴ δύναιτο ἀπαλλάξαι καθάπαξ τῆς 
ἐξ ἐχείνων ὀδύνης τὸν ἄῤῥωστον.... (λείπει)... 

Υ΄. ... 0 ἀδειῖφός σου, ἄφες τὸ δῶρόν σου ἔμπρο- 
σθεν τοῦ θυσιαστηρίου, καὶ ὕπαγε" πρῶτον δια.ῖ- 
"1άγηθι τῷ ἀδελφῷ σου, καὶ τότε ἐλθὼν πρόσφερε 
τὸ δῶρόν σου. Οὐχ εἶπε, Σύστειλων τὴν θυσίαν, xal 
τότε ἄπελθε, ἀλλ᾽, ΓΛφες μένειν ἀπλέρωτον, γαὶ ἀπ- 
ελθὼν διαλλάγηθι τῷ ἀδελφῷ σου. Καὶ οὐχ ἐνταῦθα 
τοῦτο μόνον ἐποίησεν, ἀλλὰ χαὶ ἑτέρωθι πάλιν. Ἐὰν 
μὲν γὰρ ἄπιστον ἔχῃ γυναῖχά τις, τουτέστιν, Ἔλλη- 
νίδα, οὐχ ἀναγχάζεται ἐχδαλεῖν" El τις vào, φτεὶν, 
ἔχει γυναῖχα ἄπιστον, xal αὐτὴ συγνευδοχεὶῖ oi- 
κεῖν μετ᾽ αὑτοῦ, μὴ ἀ;»ριέτω αὐτὴν ἂν δὲ πόρνην 
xal μοιχαλίδα, οὐ χωλύεται ἐχδάλλειν" Ὃς γὰρ ἂν" 
φησὶν, ἀποιύσει τὴν Tvraixa αὐτοῦ, παρεχτὸὶς 
Aóyov ποργδίας, ποιεῖ αὐτὴν μοιχευθήναι. Ὥστε 
ἐπὶ λόγου πορνείας ἔξεστιν ἀπολῦσαι. Εἶδες φιλαν- 
θρωπίαν Θεοῦ καὶ χηδεμονίαν. Ἂν ᾿Ἑλληνὶς f, φησὶν, 
ἡ γυνὴ, μὴ ἐχδάλλῃς * ἂν δὲ πόρνη, 05 χωλύω τοῦτο 
ποιῆσαι, Ἂν εἰς Eph, φησὶν, ἀσεδήσῃ, μὴ ἐχδάλλῃς " 
ἂν δὲ εἰς σὲ ὑδρίσῃ, οὐδεὶς ὁ χυυλύων ἐχθαλεῖν. Εἶτα 
ὁ μὲν Θεὸς; τοσαύτῃ τιμῇ χέχρηται πρὸς ἡμᾶς, ἡ μεῖς 
δὲ οὐδὲ τῶν ἴσων αὐτὸν ἀξιώσομεν, ἀλλ᾽ ὑδριζόμενον 
αὐτὸν παρὰ τῶν ἡμετέρων περιοψόμεθα γυναικῶν, 
χαὶ ταῦτα εἰδότες, ὅτι μεγίστη χόλασις ἡμῖν ἀποχείς- 
σεται χαὶ τιμωρία, ὅταν τῆς τῶν γυναιχῶν ὑπερορῶ- 
μεν σωτηρίας ; Διὰ γὰρ τοῦτο χεφαλήν σε τῆς γυναι. 
xb; ἐποίησε, διὰ [605] τοῦτο καὶ ὁ Παῦλος ἐχέλευ- 
σεν" ET τι μαθεῖν θέλουσιν αἱ γυναῖχες͵ ἐν οἴχῳ 
τοὺς ἰδίους ἄνδρας ἑπερωτᾷν, ἵνα ὥτπερ ὃ.δάσχα- 
λος χαὶ χηδεμὼν χαὶ προστάτης, εἰς εὐσέδειαν αὐτὴν 
ἐνάγῃς. Ὑμεῖς δὲ, ὅταν μὲν χαιρὸς συνάξεως; πρὸς 
τὴν ἐχχλησίαν χαλῇ, ῥᾳθυμούσας οὐ διεγείρετε τοῦ 
$ 01366409 πρὸ; τὰς σάλπιγγας αὐτὰς χχλοῦντος, 
ἑτοίμως ἐπαχουούσας οὐ χατέχετε, ἀλλὰ περιορᾶτε 
τοῖς τῆς ἀσεθ:ία; ἐγχλήμασιν ἀλισχομένας, xal πρὺς 


821 
&xolaclavy ἐξελχομένας. Kal γὰρ πόρναι καὶ μαλαχοὶ 
χαὶ πᾶ: ὁ τῆς ὀρχήστρας χορὸς Exet συντρέχειν εἰώ- 
θασι. Y 

Καὶ τί λέγω πορνείας τὰς γινομένας ; οὐ δέδοιχας 
μὴ δαίμονα λαθδοῦσα ἐχεῖθεν ἐπανέλθῃ ἡ γυνῆ; οὐχ 
᾿ Ἦχουσας ἐν τῇ προτέρᾳ διαλέξει σαφώς ἀποδείξαντος 
ἡμῖν τοῦ λόγου, ὅτι xaX τὰς ψυχὰς αὐτὰς τῶν "lov- 
δαίων xaX τοὺς τόπους, ἐν οἷς συλλέγονται, δαίΐμονες 
χατοιχοῦσι; Πῶς οὖν, εἰπέ qot, τολμᾷς μετὰ δαιμό- 
νων χορεύσας πρὸς τὸν τῶν ἀπηστόλων σύλλογον ἐπ- 
ἀνελθεῖν; πῶς δὲ οὐ φρίττεις ἀπελθὼν χαὶ χοινωνή- 
σας ἐχεΐνοις τοῖς τὸ αἷμα ἐχχέασι τοῦ Χριστοῦ, ἐλθεῖν 
χαὶ χοινωνῆσαι τῆς ἱερᾶς τραπέζης, χαὶ τοῦ αἵματος 
μετασχεῖν τοῦ τιμίου; οὐ φρίττεις, οὐ δέδοιχας τοιαῦ- 
τα παρανομῶν ; τὴν τράπεζαν αὐτὴν οὐχ αἰδῇ ; Ταῦτα 
πρὸς ὑμᾶς ἐγὼ διελέχθην, ταῦτα πρὸς ἐχείνους ὑμεῖς, 
χἀχεῖνοι πρὸς τὰς ἑαυτῶν γυναῖχας: Εἷς τὸν Éva 
οἰχοδομεῖτε. Κἂν μὲν κατηχούμενος ἧ ὁ τὰ τοιαῦτα 
νοσῶν, τῶν προθύμων εἰργέσθω * ἂν δὲ πιστὸς xal 
μεμνημένας, τῆς ἱερᾶς τραπέζης ἀπελαυνέσθω. Οὐ 
γὰρ πάντα τὰ ἀμαρτήματα παραινέσεως δεῖται xal 
συμθουλῇς, ἀλλ᾽ ἔστιν ἃ τομῇ συντόμῳ xal ὀξυτάτῃ 
διορθοῦσθαι πέφυχε. Καὶ χαθάπερ τῶν τραυμάτων 
τὰ μὲν ἀνεχτότερα προσηνεστέροις εἴχει φαρμάχοις, 
τὰ δὲ σεσηπότα χαὶ ἀνίατα χαὶ τὸ λοιπὸν ἐπινεμό- 
μενα σῶμα, αἰχμῆς σιδήρου δεῖται: xal φλογός " οὔ- 
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TU δὴ xal ἐπὶ τῶν ἁμαρτημάτων τὰ μὲν raparvé- 
σεως μαχροτέρας χρείαν ἔχοντα, τὰ δὲ ἐλέγχων ἀπο- 
τόμων. Διόπερ καὶ ὁ Παῦλος ἐχέλευτε μὴ πάντα παρ- 
αἰνεῖν, ἀλλὰ χαὶ ἐλέγχειν ἀποτόμως, οὕτω λέγων ΄ 
Δι᾿ ἣν αἰτίαν ἔλεγχε αὐτοὺς ἀποτόμως. ἘἜλένξω 

μεν οὖν αὑτοὺς ἀποτόμως νῦν, ἵνα ἐπὶ τοῖς φθάσασιν 
αἰσχυνθέντες χαὶ χαταγνόντες ἑαυτῶν, μηχέτε τὴν 
ἀπὸ τῆς παρανόμου νηστείας δέξωνται λύμην. Διὰ 
ταῦτα χαὶ ἐγὼ τὴν παραίνεσιν λοιπὸν ἀφεὶς, 
μαρτύρομα!: xai Boo * ET τις οὐ gei τὸν Κύριον 
Ἰησοῦν Χριστὸν, ἔστω ἀνάθεμα" τοῦ δὲ μὴ φιλεῖν 
τὸν Κύριον τί μεῖζον ἂν γένοιτο τεχμήριον, ἀλλ᾽ 1) 
ὅταν τοὺς ἀποχτείνοντας αὐτὸν χοινωνοὺς ἔχῃ τις τῆς 
ἑορτῆς ; Τούτους οὐχ ἐγὼ ἀνεθεμάτισα, ἀλλὰ Παῦλος " 
μᾶλλον δὲ οὐδὲ Παῦλος, ἀλλ᾽ ὁ Χριστὸς, ὁ 6v ἐχείνον 
λαλῶν, xaX ὁ ἐν τοῖς ἔμπροσθεν εἰ πὼν, ὅτι "Er γόμῳ 
διχαιούμενοι τῆς χάριτος ἐξέπεσον. Ταῦτα εἴπατε 
πρὺς αὐτοὺς τὰ ῥήματα, xal τὰς ἀποφάσεις αὐτοῖς 
ἀνάγνωτε, χαὶ μετὰ πάσης σπουδῆς αὐτοὺς διασώ- 

σαντες, καὶ τῆς τοῦ διαδόλου φάρυγγος ἑξαρπάσαν- 

τες, ἀγάγετε τῇ͵ ἡμέρᾳ τῆς νηστείας ἡμῖν, ἵνα «ai 
τὴν λείπουσαν ὑμῖν ὑπόσχεσιν. ἀποδόντες, ὁμοθυμα.- 
δὸν ἐν ἐνὶ στόματι μετὰ τῶν ἀδελφῶν τῶν ἡμετέρων 
δοξάσωμεν τὸν Θεὸν xal Πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὅτι αὐτῷ fj δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. 
᾿Αμήν. 





[606] 4 ΕἸΣ ΤΟΥ͂Σ TA ΠΡΩΤΑ ΠΑΣΧΑ ΝΗΣΤΕΥΌΝΤΑΣ. 


— 


Aómoc τρίτος. 

α'. Πάλιν χρεία τις ἀναγχαία xaX χατεπείγουδα, τῶν 
πρῴην εἰρημένων τὴν ἀχολουθίαν διαχόψασα, πρὸς 
ἑαυτὴν ἐπισπᾶται τὸν λόγον, χαὶ τῶν πρὸ; τοὺς ai- 
οετιχοὺς ἡμᾶς ἀπάγει παλαισμάτων τήμερον. Ἡμεῖς 
μὲν γὰρ πάλιν περὶ τῆς τοῦ Ἀονηγενοῦς δόξης διαλε- 
χθήναι πρὸς τὴν ὑμετέραν ἀγάπην παρεσχεναζόμεθα " 
ἡ δὲ τῶν τὰ πρῶτα πάσχα νηστεύειν βουλομένων 
ἄχαιρος φιλονειχία πρὸς τὴν αὐτῶν θεραπείαν πᾶσαν 
ἡμῖν ἀσχοληθῆναι χαταναγχάζει τὴν διδασχαλίαν 
τήμερον. Καὶ γὰρ ὁ ποιμὴν ὁ χαλὸς οὐχὶ τοὺς λύχους 
ἀπελαύνει μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὰ πρόδατα νενοσηχότα 
θεραπεύει μετ᾽ ἐπιμελείας ἀπάπης " ἐπεὶ τί τὸ χέρδος, 
ὅταν τῶν μὲν θηρίων τὰ στόματα διαφύγῃ τὰ b ποί- 
μνια, ὑπὸ 5b zr; ἀῤῥωστίας χατεσθίηται; Οὕτω xat 
στρατηγὸς ἄριστος οὐχὶ τὰ μηχανήματα ἀποχρούεται 
μόνον, ἀλλὰ πρὸ τούτων τὴν πόλιν στασιάζουσαν 
«95; ἑαυτὴν συνάγει, εἰδὼς ὅτι τὸ πλέον οὐδὲν ἔσται 
&fc ἔξωθεν νίχης, ἕως ἂν οἱ ἔνδοθεν ἐμφύλιοι μένωσι 
πόλεμοι. Καὶ ἵνα μάθης, ὅτι στάσεως χαὶ φιληγνειχίας 
ἴσον οὐδὲν εἰς καθαίρεσιν, ἄχουσον τί φησιν ὁ Χρι- 
στός " Βασιλεία μερισθεῖσα ἐφ᾽ ἑαυτὴν οὐ σταθή- 
σεται. Καίτοι τί βασιλείας δυνατώτερον, ὅπου χρη- 
μάτων πρόσοδος, χαὶ ὅπλα, χαὶ τείχη, χαὶ ὀχυρώ- 
ματα, καὶ στρατιωτῶν ἀριθμὸς τοσοῦτος, χαὶ ἵπποι, 
xaX μυρία ἕτερα πολλὴν παρέχοντα τὴν ἰσχύν ; ᾿Αλλ᾽ 
ὅμως ἡ τοσαύτη δύναμις χαταλύεται, ὅταν πρὸς ἑαυ- 
«ἣν» σταπσιάξῃ. Οὐδὲν γὰρ οὕτως ἀσθένειαν ἐργάξε- 
σθαι πέφυχεν, ὡς φιλονειχία χαὶ ξρι: ὥτπεο οὐδὲν 
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οὕτως ἰσχὺν χαὶ δύναμιν, ὡς ἀγάπη χαὶ ὁμόνοια. 
Ὅπερ οὖν xat ὁ Σολομὼν συνιδὼν, ἔλεγεν ᾿Αδειρὸς 
ὑπ᾽ dócAgov βοηθούμενος ὡς xóJic ὀχυρὰ, xal 
μεμοχιἰευμένη βασιλεία. Εἶδες ὅση τῆς ὁμονοίας ἡ 
ἰσχύς ; ὅση τῆς φιλονειχίας ἡ βλάδη ; Βασιλεία στα- 
σιάζονσα χαταλύεται, δύο δὲ ἐπὶ ταὐτὸ ὄντες, xal 
συνδεδεμένο! μετ᾽ ἀλλήλων, παντός εἰσιν ἀῤῥαγέστε- 
pot τείχους. Καὶ οἷδα μὲν ὅτι διὰ τὴν τοῦ Θεοῦ χάριν 
τὸ πλέον ἡμῖν τῆς ἀγέλης ταύτης ἀπήλλαχται τῆς 
ἀῤῥωστίας, xai εἰς ὀλίγους τὸ νόσημα περιέστηχε" 
πλὴν ἀλλ᾽ οὐ διὰ τοῦτο ἀμελητέον τῆς θεραπείας. 
Καὶ γὰρ καὶ εἰ δέχα μόνον, καὶ εἰ πέντε, χαὶ εἰ δύο, 
xal εἰ εἷς μόνος ὁ χάμνων ἦν, οὐδ᾽ οὕτω καταφρονῖ)- 
σαι ἔδει. Εἰ γὰρ καὶ εἷς ἐστι χαὶ εὐτελὴς xo ἀπεῤ» 
ῥιμμένος, ἀλλ᾽ ἀδελφός ἐστι, δι᾽ ὃν ὁ Χριστὸς ἀπέ- 
θανε. Καὶ πολὺς τῷ Χριστῷ τῶν εὐτελῶν 3 λόνος, 
Ὃς ἐὰν σκανδαλίσῃ, φησὶν, ἕνα τῶν μιχρῶν τῶν 
πιστευόντων &lc ἐμὲ, συμφέρει αὐτῷ ἵνα χρεμα- 
σθῇ μύ.ϊος ὀνικὸς περὶ τὸν tpáynAor αὐτοῦ, καὶ 
καταποντισθῇ εἰς τὴν θάλασσαν. Καὶ πάλιν - "Eg* 
ὅσον οὐχ ἑποιήσστε évl τῶν μιχρῶν τούτων, οὐδὲ 
ἐμοὶ ἑποιήσατε" καὶ πάλιν: Οὐκ ἔστι θέλημα 
ἔμπροσθεν τοῦ Πατρὸς ὑμῶν τοῦ ἐν τοῖς οὐρα- 
γοῖς, ἵνα ἀπόληται εἷς τῶν μιχρῶν τούτων. Πῶς 
οὖν οὐχ ἄτοπον, εἰ τοῦ Χριστοῦ τοσαύτην ποιουμένου 
τῶν μιχρῶν πρόνοιαν, ἡμεῖς αὐτῶν χαταῤῥᾳθυμή- 
σαιμεν; [007] Μὴ τοῦτο εἴπῃς, ὅτι εἷς ἐστιν, ἀλλ᾽ ὅτι 
εἷς ἀμελούμενος, χαὶ εἰς τοὺς λοιποὺς παραπέμψει 
τὸ πάθος " Μιχρὰ γάρ ζύμη, φησὶν, ὅλον τὸ φύραμα 
ζυμοῖ. Καὶ τοῦτό ἐστιν ὃ τὰ πάντα ἀπόλλυσι χαὶ 
ἀνατρέπει, ὅτι τῶν μιχρῶν χαταμελοῦμεν. Διὰ τοῦτο 
μεγάλα γίνεται τὰ Ex, ὥτπεο οὖν τὰ τυ άλι ῥαδίως 
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atque ad intemperantiam pertrahi. Siquidem mere- 
trices ac. molles, et totus orchestraze chorus illuc 80- 
liti sunt concurrere. 

Anime Judeorum εἰ Synagoge a daemonibus occu- 
pantur. — Sed quid ego fornicationes, qux. illic ad- 
mittuntur commemoro? Non times, ne ἃ dz:emone 
correpta uxor illinc revertatur? Non audisti, in priori 
Iractatu. quam clare fuerit. oratione. demonstratum 
ipsas animas Jud:zorum et loca in quibus congre- 
gantur ἃ dzemonibus bhabitori? Quomodo igitur, 
qu:ts0, audes, agitatis cum dzemonibus choreis, ad 
apostolorum ccetum redire ? Qui fleri potest ut, cum 
abieris, et cum illis commuuicaveris, qui Christi 
sanguinem effuderunt, non horreas venire, ct sacrae 
meénsz communicare, ac pretiosi sanguinis particeps 
fieri? Non horres, non times, cum talia scelera per- 
petres ? Non mensam ipsam revereris ! His ego verbis 
vos alloquuius sum, his vos illos et illi suas uxores 
alloquentur : ZEdificete alter. alterum. (4. Thess. Κ, 
11). Ae si quidem sit catechumenus is, qui ejusmodi 
morbo laborat, a vestibulo templi arceatur : sin fide- 
lis ac mysteriis initiatus, a sacra mensa repellatur. 
Ncque enim exhortatione ac consilio indigent cuncta 
peccata, sed sunt quie. brevi et eelerrima solent se- 
ctione curari. Et quemadmodum inter vulnera, 4088 
tolerabiliora sunt, lenioribus cedunt medicamentis , 
quie vero putrefacta sunt et incurabilia, qu:eque reli- 
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quum corpus depascuntur, acumine ferri flummaque 
indigent : sic nimirum et inter peccata, erga quxdam 
prolixiori cohoriatione opus est, cetera durioribus 
sunt reprehensienibus castigauda. Propterea jussit 
quoque Paulus non in omnibus cohortatione uti, sed 
οἱ increpare dure, sic dicens : Quam ob causam in- 
erepa illos dure (Tit. 4. 15). lucrepemus igitur illos 
jam dure, ut cum ob priora fuerint pudore suffusi, se- 
que ipsos condemnarint, non amplius detrimentum 
ex iniqui jejunii observatione patiantur. Quas ob res 
ego quoque a cohortatione deinceps abstinens Οὔ Θ᾽ 
stor et clamo, δὲ quis non amat Domiuum Jesum 
Christum, sit anathema (1. Cor. 16. 92): quonam au- 
tem majori argumento a se non amari Dominum po- 
test ullus ostendere, quam si festis illorum commu- 
nicet, a quo ille fnit occisus? 1108 non ego percussi 
anathemate, sed Paulus : imo vero non jam Paulus, 
sed Christus, qui per illum loquitur, et in przceden- 
tibus dixit, Quoniam qui in lege justificantur, a gratia 
exciderunt (Gal. 5. 4). Hxc illis verba dicite, ac 
sententias illis recitate, cumque omni cum studio 
ac diligentia salvos eos feceritis et ex diaboli faucibus 
eripueritis, in die jejunii nobis adducite, ut ct pro- 


. missi reliquam partem prastantes uno consensu 


unoque ore cum fratribus nostris glorificemus Deum, - 
et Patrem Domini nostri Jesu Christi, quoniam ipsi 
gloría in secula. Amen. 





IN EOS QUI PRIMO PASCHA JEJUNANT. 





ORATIO TERTIA. 

1. Rursus necessarium quoddam et urgens nego- 
tium eorum, qus nuper dicia sunt, seriem interrum- 
pens ad seipsum oratiouem traducil, et a susceptis 
cum hiereticis certaminibus hodie nos abducit. Nam 
nos quidem rursus de Unigeniti gloria verba faeere 
aid caritateni vestram parati eramus : sed eorum qui 
primo Pascha jejunant ünportuna contentio doctri- 
nam omnem uostram cogit hodierno die totam in eis 
curandis occupari. Nam et bonus pastor non lupus 
abigit solum, sed et pecudes a'grotantes cui. onini 
sollicitudine curat : quid enim prodest, quod fera- 
yum ora greges evitent, δὶ morbis confecti morian- 
tur ? Sic ei optimus ünperator non maclinas tantum 
propulsat, sed autea seditione cominotam urbem cum 
seipsa reconciliat, cum prohe noverit nihil externam 
victorian. profuturam , quamdiu jntus civilia bella 
permauserint. Ut autem in'elligas ad. interitum ac 
perniciem nihil ;que ac seditionem et contentionem 
valerc, audi quid Christus dicat : Regnum in seipsum 
divisum non stabit (Matth. 12. 25). Tametsi quid regno 
potentius, nbi pecuniarum proventus, el arma et 
muri et propugnacula et. tantus inilitum numerus el 
equi et alia inuumera , que multas vires suppedi- 
tnt? Verumtamen tauta potenti» dissipatur cum per 
dissidium in scipsam insurgit. Nihil euim imbecilli- 
t:tem 2deo parare solet, ut rixa et contentio : quem- 
adinod zm nihil adeo vires et potentiam, ac caritas ct 


concordia. Quod cum intelligeret Salomon dicebat, 
Frater qui adjuvatur a [ratre , quasi civitas firma, el 
clausum vecte regnum (Prov. 18. 19). Vides quanta sit 
vis concordix ? quantum coutentionis detrimentum ? 
Regnum seditione divisum dissolvitur, duo vero in 
unum juncti et inter sc devincti magis quam ullum 
propugnaculum sunt insuperabiles. Ac scio equidem 
per Dei gratiam potiorem hujus gregis partem ab hac 
vgritudine immunem esse, et paucos morbunm inva- 
sisse, non tamen idcirco est curatio negligenda. Nam 
eisi decem tautum, ctsi quinque, elsi due, etsi unus 
tantum esset a:grotus, ne sic quidem negligi opor- 
teret. Licet enim vel unus sit vilis et abjectus, frater 
tamen est propier quem mortuus est Christus , et 
maguam vilium rationem habet Cliristes. Quicumque 
scandalisaverit, inquit, unum de pusillis i:tis, expedit 
ei, ut suspendatur mola asinaria in collo ejus. et demer- 
gatur in mare (Matth. 18. 6) : et rur-us, Quamdiu sion 
fecistis uni de minoribus his, nec mihi fecistis. ( Id. 
95. 45) : et rursus, Non est voluntas ante Patrem ve- 
strum, qui in calis est, ut pereat unus de pusillis istis 
(Id. 18. 44). Annon igilur absurdum est, si cum 
Christus pusillorum tantam curam ger.t, nos eos pr:e 
desidia contemuamus ? Noli hioc dicere, unus cst, sed, 
unus contemptus morbum transmitiet ad. cieteros : 
Modicum enim fermentum , inquit , totam massam fer- 
mental (Gal. 5. 9). Atque hoc est. quod omnia perdit 
ac destruit, quod pusillos asperuemur : propterea 
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magna ἤυηϊ ulcera, quemadmodum fere fit, ut magna 
fiant exigua, si conveniens cura sit adhibita. 


Nihil contentione pejus in. Ecclesia. — Hoc igitar 


primm "illis dicimus, contentione pugnaque pejus 
nihil esse, aut si Ecclesia discerpatur, et tunica ea, 
quam digrumpere latrones non ausi sunt, in. multas 
partes dividatur. Non sufficiunt relique hxreses, nisi 
nos ipsi nos dividamus? Non tu Paulum dicentem 


audis, Quod si invicem mordetis, et comeditis , videte. 
ne ab invicein consumamini ( Gal. 5. 15) * Extra gre- 
gem ambulas, et leonem foris circumeuntem non. 


times 3 Adversarius. enim vester tamquam leo circuit, 
inquit, rugiens οἱ querens, quem rapiat (1. Petr. 5. 8). 
Vide sapientiam pastoris : neque reliquit intus inter 
oves, ne gregem perterrefaceret : neque ab exteris 
locis abegit , ut. belluzx metu cunctos intus cogeret. 
Non revereris patrem ἢ luimicum reformida : si te- 
ipsum a grege avulseris, ille sine dubio te cxcipiet. 
Poterat quidem etiam ab exteris locis illum Christus 
abigere : sed ut efficeret ut vigilares, ac sollicitus 
esses, aique ad matrem semper confugeres , foris 
illum rugire permisit, ut qui sunt intus, dum vocem 
illius audiunt, magis copulentur, et ad $c mutuo con- 
fugiaut. [τὰ quoque. matres faciunt liberorum. aman- 
tes, flentes infantulos frequenter 3e lupis devorandos 
olijecturas minantur, non ut objiciantur, sed ut desi- 
nant iudignari. Propterea Christus omnia fecit, ut 
pacem colamus, ut conjuncti inter nos simus. 

2. idcirco etiam Paulus cum Corinthios multis 
magnisque de rebus accusare posset ac reprehendere, 
nulla de re alia prius, quun de ista accusavit. Sed 
cum «de fornicatione posset. illos acciisare, de arro- 
gantia, de profauis judiciis, de conviviis in fanis ido- 
lorum, quodque mulieres qui.em capita non velarent, 
homines autem id agereut, et cum his omnibus ob 
neglectum pauperum et innata illis ob dona spiritus 
arrogantiam , et de corporum resurrectione : cum 
etiam prirter léec omuia posset illos ob contentiones 
ae dissidia inter illos exorta castigare, pr:etermissis 
cxteris oinnibus (lud prius corrigit. Ac nisi forte 
videar talium. parere, id ex ipsis Pauli verbis osten- 
dam. cuim de omnibus illis: eos posset accusare, nihil 
pr:e isto correctum ab illo fuisse. Nam illos quidem 
esse fornicatos audi quo pacto narret : Omnino audi- 
I«r inter vos fornicatio (1. Cor. 5. 4 ). Porro inflatos 
etiam illos fuissc , et in superbiam elatos : Tamquam 
non nenturus sim ad vos, sic inflati sunt quidam (Ibid. 
4. 18). Quod autem rursus foris, et apud. profanos 
jidicio contenderent : Audet. aliquis vestrum habens 
negotium adversus alterum judicari apud infideles (1b. 
6. 1) * Quod autem idolothyta coimederent, Non pote- 
stis mense Domini participes esse, et mense demonio- 
rum (Ib. 10. 21). Quodque mulieres mivime ve- 
lareutur, sed. viri contra velareutur, audi quibus ver- 
his eus castiget : Oninis vir orans, aut. prophetans 
velato capite, deturpat caput suum : omnis autem mulier 
erans aut prophetans non velato capite, deturpat caput 
auum (1. 11. 4. 5). At illos pauperes contempsisse 
significavit cliam cum dixit : Alius quidem. csurit, 
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alius autem ebrius est (A. Cor. 11. 91) : et rursus, Aut 
Ecclesiam Dei contemnitis , et confunditis eos , qui non 
habent (Ib. v. 22) ?* Quoniam autem ad majora dona 
cuncti cupide accedebant, et minora nemo recipicba:, 
sic ait : Numquid omnes apostoli ? numquid omnes pro- 
phete (1b.12. 29) * Porro de re:urrectione. quo- 
que dubitasse illos ex his colliges : Sed dicet aliquis, 
quomodo resurgunt mortui ? quali autem corpore veniunt 
(Ib. 15. 55) * Verumtamen cum multa posset illis 
vitio vertere , nihil ei fuit antiquius, quam ut de dis- 
sidio et contentione cum illis ageret : itaque jam inde 
a principio epistolae sic ait : Obsecro autem vos fratres, 
per nomen l'omini nostri Jesu Christi, ut idipsum dica- 
tis omnes, et non. sint. in vobis schismata (15.1.40). 
Sciebat quippe, sciebat probe hoc esse quod pr:e 
cweteris urgebat. Fornicator si frequenter in Eccle- 
siam ingredistur, et superbus, aut qui vitio quovis 
alio laboret, cito, dum assidue doctriba fruitur, iltud 
expellet, et pristinam recipiet: sanitatem : qui vero 
seipsum ab hoc conventg sbjunxerit, et Patrum se 


. doctrinze subtraxerit, atque.a medici officiua procul 


recesserit, quamvis sauo corpore esse videatur, qnan 
primum in morbum incidet. Et quemadmodum opti- 
nius medicus , sedata prius et exstincta febri, deinde 
ulceribus ac ruptionibus n edetur : ita fecit ct Paulus, 
prius dissensione sublata, tum demum «singulorum 
vulnera membrorum curavit. Propterca quoque de 
hoc ante omnia verba facit, ut neque iuter se dissi- 
deant, neque proprios sibi rectores assigneut, neve 
multas in partes. dividant Christi corpus. I1:vc autem 
nou illis solum dicebat, sed et his post illos qui eo- 
dem morbo laborant, quos equidem sciscitarer lubeus, 
quid sit Pascha , quid sit Quadragesima ? et qud sit 
Judaicum , quid sit nostrum : aut qusm ob causam 
illud quidem semel annis singulis fieret, hoc vero 
singulis in collectis celebretur : quid sibi velint azy- 
ma, cL alia his multo plura, qux ad hoc. pertineut 
argumentum. Tum vero probe cognoscetis, quam in- 
tempestiva i/lorum sit contentio, qui ne rationem 
quidem reddere de illis p ssunt que. faciunt, licct 
omnibus sint sapientiores, neque discaut ex exte:is, 
quod damnandum est maxime, cum nec ipsi sciant, 
neque eos qui sciunt. duces sequantur, sed temere 
inconsult:e cuidain cousuetudini res suas | ermitten- 
tes in barathra et przcipitia ferantur. 

9. Quis porro sapiens est illorum sermo, cum hac 
illis objicimus? Vos, inquiunt , nonne hoc jejunium 
aníca observabatis? iloc vero tuum non est mibi 
dicere, sed hoc ipse tibi Jure dixerim, nos quoque sie 
antea jejunasse, verumtamen temporum observationi 
prieferendam concordiam censuisse : quodque Galatis 
dicebat Paulus, hoc et vobis ipse dico : Estote sicut 
ego, quia el ego sicut vos (Gal. 4. 12). Quid hoc. porro 
sibi vult * Persuaserat illis, ut à circumcisione disce 
derent, sabbata aspernarentur, et dies et alia cuncta 
legis instituta : deinde, quouiam illos vereri cernebat 
ac reformidare, nc forte transgressionis peenam ac 
supplicium sustinerent , sso. illis excinplo. animum 
addit, cuti ait , Estote sicut ego, quia el ego stcut vos. 
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ἂν γένοιτο μιχρὰ τῆς προσηχούσης ἀπολαύοντα ἐπι- 
μελείας. 


Τοῦτο τοίνυν πρὸς αὐτοὺς λέγομεν πρότερον, ὅτι 
οὐδὲν χεῖρον φιλονεικίας xat μάχης καὶ τοῦ τὴν "Ex- 
χλησίαν διασπᾷν, xai τὸν χιτῶνα, ὅν οὐχ ἐτόλμησαν 
οἱ λτσταὶ διαῤῥῆξαι, τοῦτον εἰς πολλὰ χατατεμεῖν 
μέρη. Οὐχ ἀρκθυσιν αἱ λοιπαὶ αἱρέσεις, ἀλλὰ χαὶ 
ἡμεῖς ἑαυτοὺς χατατέμωμεν ; Οὐχ ἀχούεις τοῦ Παύ- 
λου λέγοντος " El δὲ ἀλλήλους δάκχγετε καὶ κατ- 
δσθίετε, βλέπετε μὴ ὑπὸ ἀλλήλων ἀναλωθῆτε; 
Ἔξω τῆς ἀγέλης βαδίζεις, εἰπέ μοι, καὶ οὐ δέδοιχσς 
τὸν λέοντα τὸν ἔξωθεν περιιόντα; Ὁ ἐχθρὸς γὰρ 
ὑμῶν, ὡς Aéur, περιέρχεται, φησὶν, ὠρυόμενος 
καὶ ζητῶν τίνα ἁρπάσῃ. Ὅρα σοφίαν ποιμένος" 
οὔτε ἔνδον ἀφῆχεν εἶναι ἐν τοῖς προδάτοις, ἵνα μὴ 
χαταπλήξηται τὴν ποίμνην οὔτε ἔξωθεν ἀπήγαγεν, 
(va τῷ φόθῳ τοῦ θηρίου πάντας ἔσω συναγάγῃ. Οὐχ 
αἰδῇ τὸν πατέρα; φοδήθητι τὸν ἐχθρόν᾽ εἰ ἀποσχίσῃς 
σαυτὸν τῆς ἀγέλης, ἐχεῖνός ae δέξεται πάντως. Ἠδύ- 
vato μὲν γὰρ καὶ ἔξωθεν αὐτὸν ἀπαγαγεῖν ὁ Χριστὸς, 
ἀλλ᾽ ἵνα σε παρασχευάσῃ νήφειν xal ἐναγώνιον εἶναι 
xal πρὸς τὴν μητέρα συνεχῶς χαταφυγεῖν, ἀφῖ,χεν 
ἔξωθεν ὠρύεσθαι, ἵνα οἱ ἔνδοθεν, ἀχούοντες αὐτοῦ 
τῆς φωνῆς, μᾶλλον συσφίγγωνται, χαὶ πρὺς ἀλλήλους 
χαταφεύγωσιν. Οὕτω xal μητέρες ποιοῦσι φιλόστορ- 
γοι" τὰ παιδία χλαυθμυριζόμενα πολλάχις ἀπειλοῦσι 
τοῖς στόμασι τῶν λύχων ῥίπτειν, οὐχ ἵνα ῥιφῶσιν, 
ἀλλ᾽ ἵνα παύσωσι δυσχεραίνοντα. Πάντα ὁ Χριστὸς 


διὰ τοῦτο ἐποίγσεν ἵνα εἰρηνεύωμεν, ἵνα πρὸς ἀλλή- 


λους ὦμεν συνδεδεμένοι. 


β΄. Διὰ τοῦτο καὶ Παῦλος πολλὰ χαὶ μεγάλα Κοριν- 
θίοις ἐγκαλεῖν ἔχων, οὐδὲν ἐνεχάλεσε πρὸ τούτου" 
ἀλλ᾽ ἔχων αὐτοῖς ἐγχαλέσαι xal περὶ πορνείας, xal 
περὶ ἀπονοίας, xaX τῶν ἔξω διχαστηρίων, xai τῶν ἐν 
τοῖς εἰδωλείοις συμποσίων, χαὶ ὅτι γυναῖχες μὲν οὐχ 
ἑχαλύπτοντο τὰς χεφαλὰς, ἄνδρες δὲ τοῦτο ἐποίουν, 
καὶ μετὰ τούτων ἁπάντων διὰ τὴν τῶν πενήτων 
ὑπεροψίαν, χαὶ τὴν ἐχ τῶν χαρισμάτων ἐγγινομένην 
αὐτοῖς ἀπόνοιαν, xal περὶ τῆς τῶν σωμάτων ἀναστά- 
σεως ἔχων δὲ μετὰ τούτων ἁπάντων χαὶ περὶ τῆς 
πρὸ: ἀλλήλους φιλονεικίας xal διχοστασίας αὐτοῖς 
ἐπιτιμῆσαι, πάντα τὰ ἄλλα παραδραμὼν, ἐχεῖνο 
διορθοῦται πρότερον. Καὶ εἰ μὴ δοχῶ παρενοχλεῖν, 
&z' αὐτῶν τοῦ Παύλου ῥημάτων τοῦτο ποιήσω φᾶνε- 
ρὸν, ὅτι πάντα ἐχεῖνα ἔχων ἐγχαλεῖν, οὐδὲν πρὸ τού- 
του διώρθωσεν. Ὅτι μὲν γὰρ ἐπόρνευον, ἄχουσον 
«t gnat "Ὅλως ἀκούεται ἐν ὑμῖν πορνεία. Ὅτι 
δὲ χαὶ πεφυσίωνται χαὶ μέγα ἐφρόνουν. Ὡς μὴ 
ἐρχομένου δέ μου πρὸς ὑμᾶς ἐφυσιώθησάν τινες. 
Ὅτι δὲ xaX ἔξω πάλιν ἐδιχάζοντο" Τοιμᾷ τις ἐξ 
ὑμῶν, πρᾶγμα ἔχων πρὸς τὸν ἕτερον, κρίνεσθαι 
ἐπὶ τῶν ἀπίστων»; Ὅτι δὲ xaX εἰδωλόθυτα ἤσθιον " 
Οὐ δύνασθε τραπέζης Κυρίου μετέχειν καὶ τρα- 
πέζης δαιμονίων. Καὶ περὶ [608] τοῦ μὴ χαταχα- 
λύπτεσθαι δὲ τὰς γυναῖχας, ἀλλὰ τοὺς ἄνδρας ἀπ' 
ἐναντίας, ἄχουσον πῶς αὐτοῖ; ἐπιτιμᾷ λέγων" Πᾶς 
ἀνὴρ προσευχόμενος ἣ προφητεύων κατὰ x5ga- 
Anc ἔχων, καταισχύνει τὴν κεφαλὴν αὐτοῦ" 
ftüca δὲ γυνὴ προσευχομένη, ἣ προφητεύουσα 
ἀκατακαλύπτῳ τῇ κε: gei, καταισχύνει τὴν X&- 
gaÀhx αὑτῆς. Καὶ ὅτι τῶν πενήτων ὑπερεώρων, 
χαὶ τοῦτο ἐδήλωσεν εἰπὼν" Ὃς gtiv πειγᾷ, ὃς δὲ 
μεθύει" χαὶ πάλιν, "IE cnc "Exxncíac τοῦ Θεοῦ 


IN EOS. QUI PASCHA JEJUNANT. ADVERSUS JUD. III. 


864 
καταφρονεῖτε, .xai καταισχύγετε τοὺς μὴ ἔχονν 
tac; Ἐπειδὴ Cb χαὶ τοῖς μείζοσι τῶν χαρισμάτιον 
ἅπαντες ἐπεπήδων, χαὶ τὸ ἔλαττον οὐδεὶς χατεδέχετο, 
φησί" Μὴ πάντες ἀπόστοιῖοι ; μὴ πάντες zpogn- 
ται ; Ὅτι δὲ xai περὶ τῆς ἀναστάσεως ἀμφέδαλλον, 
"AAA ἐρεῖ τις, φησὶ, Πῶς ἐγείρονται. οἱ ,Ῥεχροί; 

ποίῳ δὲ σώματι ἔρχονται; 'A)À! ὅμως τοσαῦτα 
ἔχων ἐγχαλέσαι, οὐδὲν πρὸ ἐχείνου πρὸς αὐτοὺς εἶπε 
τῆς διαστάσεως χαὶ τῆς φιλονειχίας " ἀλλ᾽ εὐϊέως 
ἀρχόμενος τῆς ἐπιστολῆς, οὕτω πὼς φησι. Παρα- 
xaAo δὰ ὑμᾶς, dósAgol, διὰ τοῦ ὀνόματος τοῦ 
Κυρίου. ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, Iva τὸ αὐτὸ .16. 
Tnt& πάγτες, xal μὴ ἧ. ἐν ὑμὶν σχίσματα. "Ἔδει 
γὰρ, ἤδει σαφῶς, ὅτι τοῦτο πρότερον ἣν τὸ χατεπεῖ- 
γον. 'O πορνεύων ἂν συνεχῶς εἰς τὴν ἐχκχλησίαν 
εἰσίῃ, χαὶ ὁ ἀλαζὼν, χαὶ ὁ ὁτιοῦν ἔχων ἐλάττωμα, 
ταχέως αὐτὸ συνεχοῦς ἀπολαύων διδασκαλίας ἀπ- 
θήσεται, xal πρὸς τὴν ὑγίειαν ἐπανήξει ὁ μέντοι 
τῆ: συνόδου ταύτης ἑαυτὸν ἀποῤῥήξας, καὶ τῆς τῶν 
πατέρων διδασχαλίας ὑπεξαγαγὼν, χαὶ τὸ ἰατρεῖον 
φυγὼν, χἂν ὑγιαίνειν δοχῇ, ταχέως εἰς ἀῤῥωστίαν 
πεσεῖται. Καὶ. χαθάπερ ἰατρὸς ἄριστος τὸν πυρετὸν 
πρῶτον σδέσας, τότε τὰ ἕλχη χαὶ τὰ ῥήγματα δι- 
ορθοῦται" οὕτω xal Παῦλος ἐποίησε, πρότερον τὴν 
διάστασιν ἀνελὼν, τότε τὰ χαθ' ἔχαστον μέλος ἐθε-- 
ράπευσε τραύματα. Διὰ τοῦτο xal ὑπὲρ τούτου δια- 
λέγεται πρὸ τούτων, μηδὲ στασιάζειν πρὸς ἀλλήλους, 
μηδὲ olxslou; ἄρχοντας ἐπιγράφεσθαι, μηδὲ εἰς πολλὰ 
χατατεμεῖν μέρη Χριστοῦ τὸ σῶμα. Ταῦτα δὲ 60x 
ἐχείνοις ἔλεγε μόνον, ἀλλὰ xal τούτοις μετ᾽ ἐχείνους 
τὰ αὑτὰ νοσοῦσιν ἐχείνοις οὗς ἡδέως ἔγωγς ἂν Epol- 
μὴν, τί ποτέ ἐστι πάσχα, τί ποτέ ἐστι τεσσαραχο- 
στή ** χαὶ τί μὲν τὸ Ἰουδαϊχὸν, τί δὲ τὸ ἡμέτερον" 
xai τίνος ἕνεχεν ἐχεῖνο μὲν ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ mav- 
τὸς ἐγένετο, τοῦτο δὲ xa0' ἑχάστην τελεῖται σύναξιν : " 
&( βούλεται τὰ ἄζυμα" χαὶ ἕτερα πολλῷ πλείονα τού- 
τῶν εἰς αὐτὴν ταύτην συντελοῦντα τὴν ὑπόθεσιν. Καὶ 
τότε ἂν ἔγνωτε χαλὼς αὑτῶν τὴν ἄχαιρον φιλονει- 
κίαν, οἵ μηδὲ λόγον περὶ ὧν ποιοῦσιν ἀποδοῦναι δυ- 


νάμενοι, χαθάπερ » ἀπάντων ἦγτες σορώτεροι, οὔτς 
παρ᾽ ἑτέρων μανθάνουσιν, ὅπερ ἐσχάτη; ἐστὶ χατα- 
γνώσεως μὴτε αὐτοὺς εἰδέναι, μήτε τοῖς ἐπιτεταγμέ- 
vote ἕπεσθαι, ἀλλ᾽ ἀπλῶς ἀλόγῳ συνηθείᾳ τὰ xa 


ἑαυτοὺς ἐπιτρέψαντες, χατὰ βαράθρων φέρονται xal 
χρημνῶν. oi 


Υ΄. ᾿Αλλὰ τίς 6 σοφὸς αὐτῶν λόγοςνζταν ταῦτα αὐτοῖς 


ἀντιλέγωμεν ; Ὑμεῖς, φησὶν, o5 ταύτην ἐνηστεύετε 


τὴν νηστείαν πρότερον ; Τοῦτο οὐ σόν ἐστιν εἰπεῖν 
πρός με, ἀλλ᾽ ἐμὲ δίχαιον ἂν εἴη πρὸς σὲ "λέγειν, ὅτι 
xaX ἡμεῖς οὕτως ἐνηστεύομεν πρότερόν, ἀλλ᾽ ὅμως 
προετιμήσαμεν τὴν συμφωνίαν τῆς τῶν χρόνων παρα- 
τηρήσεως. Καὶ ὅπερ ὁ Παῦλος πρὸς Γαλάτας [609] 
ἔλεγε, τοῦτο xal ἐγὼ ὑμῖν. λέγω" Γίγεσθε ὡς ἐγὼ, 
ὅτι χἀγὼ ὡς ὑμεῖς. Τί δὲ τοῦτό ἐστιν: "Επειθεν 
αὐτοὺς ἀποστῆναι περιτομῆς, χαταφρονῆσαι Ya66i- 
των xal ἡμερῶν xal τῶν ἄλλων τῶν νομίμων &nás- 
των. Εἶτα, ἐπειδὴ δεδοιχότας ἑώρα καὶ φοθουμένους, 
μῆποτε παραθάσεως χόλασιν ὑπομείνῳσι xal τιμω- 
ρίαν, ἀπὸ τῶν xa0' ἑαυτὸν πραγμάτων εἰς τὸ θαῤῥεῖν 
αὐτοὺς ἐνάγει, λέγων Γέγεσθε ὡς ἐγὼ, ὅτι χἀγὼ 
ὡς ὑμεῖς. Μὴ γὰρ ἐξ ἐθνῶν ἦλθον ; φησί μὴ γὰρ 
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ἄπειρος ἤμην τῆς νομιχῆς πολιτείας, xa τῆς τιμω- 
ρίας τῆς χειμένης τοῖς παραδαίνουσι τὸν νόμον ; 
'E6paioc ἐξ Ἑ δραίων, κατὰ γύμον Φαρισαιος, 
κατὰ ζῆλον διώκων τὴν Ἐχκχλησίαν. 'AAA καὶ 
ἅτινα ἦν μοι κέρδη, ταῦτα ἤγημαι διὰ τὸν Χρι- 
στὸν ζημίαν" τουτέστιν, ᾿Απέστην αὐτῶν χαθάπαξ. 
Γίνεσθε οὖν ὡς χἀγώ" xoi γὰρ χἀγὼ ὡς ὑμεῖς 
ἤμην. 


Καὶ τί λέγω περὶ ἐμαυτοῦ ; τριαχόσιοι πατέρες, 
ἣ χαὶ πλείους, εἰς τὴν Βιθυνῶν χώραν συνελθόντες 
ταῦτα ἐνομοθέτησαν᾽ χαὶ πάντας ἀτιμάζεις ἐχείνους ; 
Δυοῖν γὰρ θάτερον, ἣ ἄνοιαν αὑτῶν ὡς οὐχ ἀχριθῶς 
εἰδότων χαταγινώσχεις, ἣ δειλίαν, co; εἰδότων μὲν, 
ὑποχριναμένων δὲ χαὶ προδόντων τὴν ἀλήθειαν. 
Ὅταν γὰρ μὴ μένῃς ἐφ᾽ οἷς ἐνομοθέτηταν ἐχεῖνοι, 
ταῦτα ἕπεται πάντως. Ὅτι δὲ χαὶ σοφίαν πολλὴν χαὶ 
ἀνδρείαν ἐπ:δείξαντο τότε, τὰ γεγενημένα ἅπαντα δη- 
Aot. Τὴν μὲν γὰρ σοφίαν αὐτῶν δείκνυσιν ἡ τότε ἔχτε- 
θεῖσα πίστις, χαὶ τὰ τῶν αἱρετιχῶν ἐμφράξασα στό- 
ματα, χαὶ χαθάπερ τεῖχος ἀῤῥαγὲς τὰς ἐπιθουλὰς 
αὐτῶν ἀποχρουσαμένη πάσας" τὴν δὲ ἀνδρείαν ὁ 
προσφάτως; παυσάμενος διωγμὸς, xat ὁ τῶν Ἐχχλη- 
«ἰὧν πόλεμος. 

Καθάπερ Ὑὰρ ἀριστεῖς τινες μυρία στήσαντες 
κροόπαια, καὶ πολλὰ δεξάμενοι τραύματα, οὕτω παν- 
«αχόθεν ἐπανήεσαν τότε τῶν Ἐχχλησιῶν οἱ προ- 
στάται τὰ στίγματα τοῦ Χριστοῦ βαστάζοντες, χαὶ 
᾿ πολλὰς ἔχοντες ἀριθμεῖν τιμωρίας, &; διὰ τὴν ὁμο- 
λογίαν ὑπέμειναν. Οἱ μὲν γὰρ εἶχον εἰπεῖν μέταλλα 
καὶ τὴν ἐν αὐτοῖς ταλαιπωρίαν, οἱ δὲ δημεύσεις τῶν 
ὄνξων ἁπάντων, οἱ δὲ λιμοὺς, οἱ δὲ πληγὰς: συνεχεῖς " 
καὶ οἱ μὲν τὰς πλευρὰς χατεξεσμένας, οἱ δὲ τὰ νῶτα 
συντριδέντα, οἱ δὲ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἐξορυγέντας, ol 
δὲ ἄλλο τι τοῦ σώματος μέρο; ἀφῃρημένους ἑαυτοὺς 
διὰ τὸν Χριστὸν ἐπιδείχνυσθαι εἶχον. Καὶ ἀπὸ τῶν 
ἀθλητῶν τούτιυνν ἡ σύνοδος ἅπασα συγχεχρότητο τότε, 
καὶ Δετὰ τῆς πίστεως xal τοῦτο ἐνομοθέτησαν, ὥστε 
χοινῇ καὶ συμφώνως τὴν ἑορτὴν ταύτην ἐπιτελεῖν. 
Οἱ τοίνυν τὴν πίστιν μὴ προδόντες ἐν οὕτω χαλεπω- 
κάτοις καιροῖ;, οὗτοι δι᾽ ἡμερῶν παρατήρησιν χαθ- 
νποχρίνεσθαι ἔμελλον ; "Opa τί ποιεῖς τοσούτους χα- 
ταχρίνων πατέρας, οὕτως ἀνδρείους χαὶ σοφούς. Εἰ 
γὰρ τελώνην χαταχρίνας ὁ Φαρισαῖος, πάντα ἀπώλε- 
σεν ἅπερ εἶχεν ἀγαθὰ, τίνα ἕξεις συγγνώμην, ποίαν 
ὃξ ἀπολογίαν τοσούτων χατεξανιστάμενος διδασχάλων 
τῶν τῷ Θεῷ φίλων, xaX ταῦτα ἀδίχιωυς xal μετὰ πολ- 
λῇς τῆς ἁλογίας; Οὐχ ἤχουσας αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ 

ἔγοντος ὅτι, Ὅπου δύο ἣ τρεῖς εἰσι συνηγμένοι 
εἰς τὸ ἐμὸν ὄγομα, éxsi εἰμι ἐν μέσῳ αὐτῶν; 
Εἰ δὲ ὅπου δύο ἣ τρεῖς, μέσος ἐστὶν ὁ Χριστὸς, ὅπου 
τριαχόσιοι xat πολλῷ πλείους παρῆσαν, [6410] πολλῷ 
μᾶλλον παρῆν, καὶ πάντα ἐτύπου χαὶ ἐνομοθέτει. Σὺ 
δὲ οὐ μόνον ἐχείνων γχαταγινώσχεις, ἀλλὰ xal τῆς 
οἰχουμένη: ἀπάστς, ἢ xaX τὴν ἐχείνων γνώμην ἐπή- 
γεσεν. Ἢ xal τῶν ἀπανταχοῦ τῆς γῆς πατέρων σο- 
φωτέρους Ἰουδαίους εἶναι νομίζεις, χαὶ ταῦτα τῆς 
πατρῴας ἐχπεσόντας πολιτείας, xal ἑορτὴν οὐδεμίαν 
τελοῦντας ; Ὅτι γὰρ οὐχ ἔστιν ἄζυμα παρ᾽ αὐτοῖς, 
οὐδὲ πάσχα (χαὶ γὰρ καὶ τοῦτο ἀχούω λεγόντων 
πολλῶν, ὅτι μετὰ τοῦ ἀξζύμου τὸ πάσχα ἐστίν), ἀλλ᾽ 
ὅτι οὐχ ἔστι παρ᾽ αὐτοῖς ἄζυμα, ἄχουσον τοῦ vouo- 

ἔτον λέγοντος, Οὐ δυνήσεσθε ποιῆσαι τὸ Πάσχα 
ἐν οὐδεμιᾷ τῶν πόλεών σον, ὧν Κύριος ὁ Θεός 
cov δίδωσί σοι, à AJ ἣ εἰς τὸν τόσον, Ór ἐὰν 
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ἐπιχληθῇ τὸ ὄνομα αὑτοῦ" περὶ τῆς Ἱερουσαλὴμ 
λέγων. Ὅρᾷς πῶς εἰς μίαν πόλιν συγχλείσας τὴν 
ἑορτὴν, ὕστερον χαὶ τὴν πόλιν χαθεΐλεν αὐτὴν, ἵνα 
xaX ἄχοντας αὐτοὺς ἀπαγάγῃ τῆς πολιτείας ἐχείνης : 
Ὅτι γὰρ προεῖδε τὸ ἑπόμενον ^ ὁ Θεὸς, παντί που 
δῆλόν ἐστι. Τίνος οὖν ἕνεχεν ἐχεῖ συνήλασεν αὐτοὺς 
ἀπὸ τῆς οἰχουμένη: ἀπάσης, προειδὼς ὅτι ἀπολεῖτα: 
ἢ πόλις οὐχ εὔδηλον, ὅτι χαταλυθῆναι βουλόμενος 
τὴν ἑορτήν; Ὃ θεὸς αὐτὴν χατέλυσε, καὶ Ἰουδαίοις: 
ἀχολουθεὶς, περὶ ὧν φησιν ὁ προφήτης Καὶ τίς τυ- 
9Aóc, 41A" f] οἱ xai&éc μου, xal κωφὸς, ἃ.1.1" i) 
ol κυριεύοντες αὐτῶν; Περὶ τίνα γὰρ οὐχ ἐγένοντο 
ἀγνώμονες ἐχεῖνοι χαὶ ἀναίσθητοι * περὶ τοὺς àzo- 
στόλους, περὶ τοὺς προφήτας, περὶ τοὺς αὐτῶν δι- 
δασχάλους ; Καὶ τί χρὴ λέγειν διδασχάλους xai προ- 
φήτας, ὄὅπουγε καὶ αὐτοὺς τοὺς υἱοὺς αὐτῶν κατέ- 
σφαξαν: Ἕθυσαν γὰρ τοὺς υἱοὺς αὐτῶν καὶ τὰς 
θυγατέρας αὐτῶν τοῖς δαιμονίοις. "Thy φύσιν Ὠγνόη- 
σαν, χαὶ ἡμέρας ἤμελλον παρατηρεῖν; εἰπέ μοι᾿ 
τὴν συγγένειαν χατεπάτησαν, τῶν τέχνων ἐπελά- 
θοντο, αὐτοῦ τοῦ πεποιηχότος αὑτοὺς Θεοῦ ἐπελά- 
θοντο * Θεὸν γὰρ, φησὶ, τὸν γεννήσαντά σε ἐγχατ- 
ἔλιπες, καὶ ἐπελάθου Θεοῦ τοῦ τρέφοντός σε" 
τὸν Θεὸν ἐγχατέλιπον, xal ἑορτὰς φυλάττειν ἢμελ- 
λον; χαὶ τίς ἂν τοῦτο εἴποι ; "Eveil xal ὁ Χριστὸς ξιὰ 
τοῦτο μετ᾽ σὐὑτῶν τὸ πάσχα ἐποίησεν, οὐχ ἵνα ποιῶ- 
psv ἡμεῖς μετ᾽ ἐχείνων, ἀλλ᾽ ἕνα τῇ σχιᾷ τὴν ἀλή- 
θειαν ἐπαγάγῃ. Καὶ γὰρ χαὶ περιτομὴν ὑπέμεινε, 
xai σάθδατα ἐτήρησε, xal ἑορτὰς ἐπετέλεσε, καὶ 
ἄζυμα ἔφαγε, xaX ἐν Ἱεροδολύμοις ταῦτα ἔπραξεν 
ἅπαντα. ᾿Αλλ᾽ οὐδενὶ τούτων ἡμεῖς ὑποχείμεθα, ἀλλὰ 
βοᾷ Παῦλος λέγων" ᾿Εὰν περιτέμνησθε, Χρισεὸς 
ὑμᾶς οὐδὲν ὠςελήσει. Καὶ περὶ τῶν ἀζύμεον πά- 
àv * Ὥστε ἑορτάζωμεν, μὴ ἐν ζύμῃ παλαιᾷ, μηδὲ 
ἐν ζύμῃ xaxíac καὶ πονηρίας, ἀ.1.1" ἐν ἀξύμοις εἰ- 
Juxpireiac καὶ ἀληθείας. μῶν γὰρ τὰ ἄζυμα obx 
ἄλευρον πεφυραμένον, ἀλλ᾽ εἰλικρινὴς πολιτεία, xal 
βίος ἐνάρετος. 


δ΄. Τίνος οὖν ἕνεχεν ἐποίησεν ὁ Χριστὸς τότε; Ἕπει- 
δὴ τὸ παλαιὸν πάσχα τύπος hiv τοῦ μέλλοντος ἔσεσθαι, 
ἔδει δὲ τὴν ἀλήθειαν ἐπιτεθῆναι τῷ τύπῳ, πρότερον 
δείξας τὴν σχιὰν, τότε ἐπήγαγε τὴν ἀλήθειαν LÀ 
τῆςς τραπέζης " τῆς ἀληθείας δὲ ἐπενεχθείσης, fj σχιὰ 
λοιπὸν ἀποχρύπτεται, xal οὐδὲ χαιρὸν ἔχει. Μὴ 
τοίνυν τοῦτο προδάλλον, ἀλλ᾽ ἐχεῖνό μοι δεῖξον, ὅτε 
οὕτως ἐχέλευσε ποιεῖν ὁ Χριστός. Ἐγὼ γὰρ τοὐύναν- 
τίον δείχνυμι, ὅτι οὐ μόνον οὐχ ἐχέλευσε παρατηρεῖν 
ἡμέρας, ἀλλὰ χαὶ ἀπέλυσεν ἡμᾶς τῆς ἀνάγκης 
ταύτης. "Axoucov γοῦν τί φησιν ὁ Ὠαῦλυς * ὅταν δὲ 
τὸν Παῦλον εἴπω, τὸν Χριστὸν λέγω" ἐχεῖνος γάρ 
[611] ἐστιν ὁ τὴν Παύλου χινῶν ψυχήν. Τί οὖν εὗτάς 
φησιν; Ἡμέρας παρατηρεῖσθε καὶ μῆνας καὶ 
καιροὺς xai ἐγιαυτούς. Φοδοῦμαι ὑμᾶς, μήπως 
εἰχῆ κεχοπίαχα εἰς ὑμᾶς. Καὶ πάλιν, 'Ocdxic ἂν 
ἐσθίητε τὸν ἄρτον τοῦτον, xal τὸ ποτήριον εοῦτο 
X(rnte, τὸν θάγατον τοῦ Κυρίου xatarréAAsea. 
Ὁσάκχις δὲ εἰπὼν, χύριον ἐποίησε τὸν προσιόντα, 


? Reg. τὸ ἐσόμενον. 
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Nuin enim ex gentibus, inquit, veni? Num legalis 
conversationis imperitus eram , aut paenze. quie. lege 
transgredientibus est. proposita ἢ Hebreus sum ez 
Hebrais, secundum legem Phariseus , secundum emnu- 
lationem. persequens. Ecclesiam : sed qu& mihi (uerunt 
lucra , hac arbitratus sum propter Christum detrimenta 
( Philipp. 5. 5-7 ). Hoc est, semel ab illis discessi. 
Estote ergo sicut et ego : nam et sicul vos eram. 

Nicana Synodus de Paschate decretum | fecit. — 
- Quid autem de me loquor ? Trecenti Patres vel etiam 
plures, cum in regione Bithyniz convenissent , lic 
decreverunt : et ut illos omnes probro afficis ! Duo- 
ium enim alterum, aut illos iuscitie condemnas, 
quasi non satis accurate novissenL, aut iitniditatis, 
quasi novissent quidem, sed dissimulassent ac veri- 
tatem prodidissent. Cum enim non stes iis, qu:e ab 
illis decreta sunt, bz:xc omnia sequuntur. Multze vero 
sapienti: ac fortitudinis specimen ab illis editum 
fuisse tum temporis, omnia quae accidere testautur, 
Nam sapientiam quidem illorum , qux tum edita est 
fides indicat, qux οἱ haereticorum os obturavit, et 
tamquam murus inexpugnabilis omnes illorum insi- 
dias propulsavit : fortitudinem autem persequutio, 
qui? paulo ante sedata fuerat, et quod Ecclesiis fue- 
rat idatum bellum. 

Patrum. Nicgnorum dignitas. — Tamquam enim 
strenui quidam bellatores, innumeris tropzis erectis, 
ac multis exceptis vulucribus , undique tum Ecclesia- 
rum prusules revertebaniur stigmata Christi portantes, 
qui plurima poterant enumerare supplicia, quae con- 
fessionis ergo toleraverant. Siquidem alii poterant 
metalla narrare, ac miserias , quas ibi passi fucraut, 
alii bonorum omuium publicaliones , alii famem , alii 
frequentia vulnera, dum aliis latera deraderentur, 


aliis terga contunderentur , alii effossos oculos , alii : 


parte aliqua corporis propter Cliri-tum se fuisse mu- 
latos poteraut indicare. Atque ex lis atliletis col- 
lecta tum fuerat synodus universa, communique dc- 
finiione fidei hoc quoque decreverunt, ut simul 
unoque consensu festum istud celebraretur. Ergone 
qui fidem temporibus adeo difficilibus non prodide- 
runt, bi propter dierum observationem dissimula- 
tione uti potuerunt ? Vide quid agas, dum tantos 
Patres condemnas , adco fortes, adeoque sapientes. 
Nam si publicanum condemnans Plhariscus omnia 
bona perdidit, qua» habebat : qua venia dignus , qua 
defensione ceuseberis, qui adversus tot doclores Do 
caros, idque injuria et. contra rationem insurgas? 
Non audisti Christum dicentem, Ubi duo rel tres su 
it nomine meo congregati, ibi sum in medio eorum 
(Mauh. 48. 20)? Quod si ubi duo tresve suot, medius 
est Christus : ubi trecenti ac multo plures aderant, 
multo magis aderat , omniaque desigualat ac decer- 
nebat. At ἐὰ non illos tantum condemnas, sed et 
orbcm terrarum universum, qui sententiam illorum 
comprolavit, An vero Judmos etiam universi orbig 
terraresa Patribus sapientiores arbitraris, homines, 
inquan, patriis ritibus erbatos , et qui pe ullam qui- 
dei festum celebrant? Nam. cc apud. illos azyma 
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essc, nec Pascha (multos quippe dicere istud audio 
Pascha es-e cum azymo), sed apud illos non esse 
azvma, ex his legislatoris verbis collige, Non poteri- 
tis facere l'uscha in ulla urbium tuarum, quas Dominus 
Deus tuus dat tibi , sed in loco, in quo invocatum fuerit 
nomen ejus (Deut. 10. 5. 6) : de Jerusalem loquens. 
Vides quo pacto, cum iu unam urbem festum inclu- 
sissel, deinceps et ipsam urbem everterit, ut vel in- 
vitos illos ab illa religione revocaret? Nulli enim 
dubium, quin Deus qux erant consequutura pr«vi- 
deret. Quam igitur ob causan illic eos ex toto terra- 
rum orbe congregavit, cum fore przevideret, ut civitas 
vastaretur? Ánnon hinc liquet illum tulli festivitatem 
voluisse ? Deus illam sustulit, et tu Judxos sectaris, 
de quibus ait propheta, Et quis cecus , nisi pueri mei, 
et surdus , nisi qui dominantur eorum (Isal. 42. 19) ἢ 
Erga quem enim illi non fuerunt ingrati ac stupidi ? 
erga apostolos, erga prophetas, erga doctores suos ? 
Quid autem opus est de doctoribus ac prophetis verba 
facere, cum et ipsos liberos suos occiderint ? lmmo- 
larunt enim filios suos οἱ filias suas dademoniis (Psal. 
105. 57). Naturam ignorarunt , num igitur , qu:e$o, 
dies erant observaturi ? Propinquitatem conculcarunt, 
et filiorum obliti sunt, Dci ipsius, a quo conditi fue- 
rant, sunt obliti. Deum cnim, inquit, dereliquisti , qui 
te genuerat , et oblitus es Dei nwrientis te ( Deut. 32. 
18 ). Deum dereliquerunt, ct solemnitates erant ob- 
servaturi ? Quis hoe dicat ? Siquidem Christus etiam 
idcirco cuai illis Pascha fecit, non ut nos cum illis 
faciamus, sed ut per unibram veritatem introduceret. 
Nam et circumcisionem passus est, et sabbata serva- 
vit, et festa celebravit, et azyma comedit, et [νας 
orenia Jerosolymis peregit ; sed nulli tamen horum 
nos obnoxii sumus , ac clamat Paulus dicens, Si cir- 
cumcidamini , Christus vobis nihil proderit (Gal. 5. 9). 
Et de azymis rursus, 1taque festum celebremus, non in 
fermento veteri, meque in fermento malitie et nequitia, 
sed in azymis sinceritatis et veritatis (3. Cor. 5. 8 ). 
Nostra enim azyma suni non farina. commixta, sed 
conversatio sincera ct vita per virtutem trausacta. 

4. Cur Cliistus Pascha celebrarit illo tempore. — 
Quam igitur ob causam tum temporis fecit Christus ? 
Quonlam vetus Pascha futuri erat figura, veritatem 
autem oportuit addi figurze, cum prius umbram osten- 
discet, veritatem dcinde in eadem mensa induxit : 
porro jam illata veritate, umbra deinceps abscondi- 
tur, neque jam amplius tempestiva est. Noli ergo hoc 
obtendere, sed mihi illud ostende, ita fleri Christum 
jussisse. Nam ego quidem contrarium ostendo, non 
modo non jussisse dies observari, sed etiam ab hac 
nos necessitate liberasse. Audi sane quid dicat Pau- 
lus, cum vero Paulum dico, dico Christum : ipse enim 
est qui Pauli animam movet: quid igitur iste dicit? 
Dies observatis el menses, et tempora, et annos. T'iweo 
vos, ne forte sine causa laboraverim in vobis (Cal. 4. 
40. 11) : et rursus, Quotiescumque manducabitis panem 
hunc, et calicem bibetis, mortem. Dommi annuntiabitis 
(4. Cor. 14. 26). Quotiescumque Ὑ0τῸ cum dixerit, 
permisit hoc ejus arbitrio, qui accedit, eumque onini 
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dierum observatione liberavit. Non enim idem sunt 
Pascha et Quadragesima : sed. alind. Pascha, aliud 
Quadragesima : siquidem Quadragesima semel in anno 
fit, Pascha (a) vero ter in beb.lomada , nonnumquam 
etiam quater, vel potius quotiescumque volumus. Est 
enim Pascha non jejunium, sed oblatio, et sacrificium, 
quod iu singulis fit collectis. [IIoc autein ita esse, col- 
lige ex his Pauli verbis, Pascha nostrum pro nobis im- 
molatus est Christus (1. Cor. 5. 7), et Quotiescumque 
manducabitis panem. hunc, et calicem. bibetis, mortem 
Domini annuntiabitis (Ib. 11. 26). Itaque quoties- 
cumque cum, conscientia munda accedis, Pascha ce- 
lebras, non quando jejunas, 80 quando sacrificii il- 
I:us fis particeps. Quotiescumque enim manducubitis pa- 
nem hunc, et calicem bibetis, mortem Domini annuntia- 
bitis. Pascha vero. cst mortem annuntiare. Nam quae 
hodie fit obl tío, qu:ievque. hesterno die. celebrata est, 
et quz? singulis diebus, similis est et eadem cum ea, 
qu:e die illa sabbati facta est, et nihilo fuit illa vene- 
rabilior ista, neque vilior h:vc quam iila, sed una ea- 
demque pariter tremenda et sa!utaris... 

Cur per 40 dies jejunetur. — Quam. igitur ob causam 
jejunamus, inquit, per hos dies quadraginta ? Multi 
quondam temere ac sine judicio, prxcipue vero hoc 
tempore quo Christus ea tradidit, ad sacra mysteria 
accedebant. Cuin izitur intelligerent Patres, quantum 
ex temerario accessu. detrimenti caperetur, conve- 
nientes quadraginta dies jejunii, precum, auditionis 
verbi Dei, et conventaum designarunt, ut in his die- 
bus omnes per preces, per. eleemosyham, per j.ju- 
nium, rer vigilias, per lacrymas, per confessionem ::€ 
per cetera omnia diligenter espurgati, ita pro captu 
nostro eum conscientia pura. accedamus. f'orr. illos 
liac sua condesceusione magnum quid. ct. egregium 
pristitisse, dum effecerunt, αἱ in jejunii consuetudi- 
nem veniremus, inde constat, Nain. nos quidem si 
toto auno clamare ac jejunium pr:rdicare non cesse- 
mus, nemo verbis nostris animum attendit : quod si 
tantiim Quadragesine tempus advenerit, ficet cohor- 
tetur nemo, licet consilium det nemo, etiam is, qui 
negligentissimus fuerit, excitatur, et oblatum ab ipso 
tempore consilium et cohortationem adnittit. Si izi- 
tur interroget te Jud:eus et Gentilis qua de causa je- 
jurnes, ne dicas propter Pascha, neqne propter cru- 
cen : sic enim ans illi nos arguendi pra»beres. Ne- 
que enim ob Pascha jejunamus, neque ob crucem, scd 
oh peccata nostra, quoniam ad mysteria sumus acces- 
suri : nam alioqui Pascha non jejunii, neque luctus, 
sed gaudii et exsultationis est occasio. Crux enim pec- 
catum sustulit, expiatio fuit orbis terrarum, inveterati 
odii reconciliatio, januas c:eli aperuit, eos qui odiosi 
erant, aniicos reddidit, in celum reduxit, naturam no- 
eram inthroni dextera collocavit, alia nobis innumera 
bona largita est, Non igitur lngere ac nicerore contrahi 
oportet, sed horum omnium causa gaudere ac [:- 


(a) rascha hoc loco intelligitur sacrificium et liturgia, quse 
Alexandriz ter in. hebdomada celebrabatur, et aliquando 
quater. (ὯΔ de re ad calcem operum Chrysostonii fuse dis- 
putabitur, ubi de liturgia sormo crit. 
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tari. Propterea quoque dixit l'aulus : Mihi «tem absit 
gloriari, nisi in cruce Domini nostri Jesu. Christi (Cal. 
6. 14): et rursus : Commendat autem caritatem suam 
Deus erga nos : quoniam cum adhuc peccatores. essee 
mus, Christus pro nobis mortuus est (Rom. 5. 8): et 
Joannes ita plane loquitur : Sic enim Deus dilezit mun- 
duin (Joan. ὅ. 16). Quomodo, quzso? Et aliis omui- 
bus pr:rtermissis crucem posuit. Cum enim dixisset, 
Sic Deus dilexit mundum, adjecit, Ut Filium suum mni- 
genitum daret, ut cruci(igerctur, ut omnis, qui credit in 
euin, non pereat, sed habeat. vitam. eternam. Si erpo 
caritatis occasio crux est, et gloriatio, ne dicamus nos 
ejus causa lugere. Non enim ob illam lngcemus, absit, 
sed ol) nostra peccata. Idcirco jejunamus. 

5. Catechumeni non celebrant Pascha. — Sanc Cato- 
chumenus numquam Pasclia celebrat, qaamvis jejunet 
singulis annis, quoniam oblàtioni non communicat, 
quemadmodum et qni non jejunat, si cum pura acce- 
dat conscientia, Pascha celebrat, sive hodie, sivc cras, 
sive alio quovis tempore communinnis [αἱ particeps. 
Non enim ex temporum observatione, sed ex pura 
conscientia optimus judieatur accesg:is. Αἱ nos con- 
trarium agimus, mentem quidem nou expur. amus, sed 
£i dic illo accedamus, celebrare nos Pascha censemus, 
quantumvis peccatis redundemus. Sed non i3 se res 
habet, non ita plane, verum licet vel in ipso sabbato 
cum prava accesseris conscientia, excidisti a conime- 
nione, et non celcbrato Paseha recessisti : quemadmo. 
dum contra, licet hodie communices abstersis pecca 
tis, diligenter Pascha celehrasti. flanc igitur diligen- 
tiam oporteret ac vehementiam nen in temporum ob- 
servatione, sr in accessu servare: et qnemadmodon 
quidvis perpeti tnallctis, quam eensuetadinem immu- 
tare : ita negligere quidem hoe oporteret, quidvis δι» 
tem perpeti ac perficere, ut ne cum peccatis aecode- 
retis. UL. euim intelligas Deum nul'am temporum et 
observationis istis habere rationem, audi eum jwli- 
cium. exercentem : Esurientem me vidistie, inquit, αἱ 
aluistis me ; siticntem, et dodistis mihi potum : nudum, ot 
eperuistis me (Math. 95. 55): οἱ his qui a sivistris 
Sunt contraria exprobrat. Et rursus alium intreducens 
ob recordationem injuriarum castigat ; Serve enim, 
inquit, nequam, omne debitum illvd diutigi tibi ; nonne 
oportuit et le misereri conservi. (wi, sicut et ego tui wi- 
serius sum (Id. 18 52)? Rursus virgines, quoniam 
oleum in lampadibus non habebant (14. 25. 7. sgq.), — 
ἃ thalamo sponsi exclusit : alium, quod nnptislem ve- 
stem non habens essel ingressus (Id. 99. 11. 294.), 
scd sordidis essct. vestimentis indutus, fornicatione «t 
impuritate coopertus : quod autem hoc vel illo wense 
Pascha fecerit, nemo nmquam punitus est, aut r pre- 
hensus. Sed quid ego de nobis loquor ab onini cjus- 
modi quavis necessitate liberatis, et quorum conver- 
satio sursum in e:elis est, ubi menses et sol et luna, 
et annorum no» est circuitus? Ne apud Jud;ees qui- 
dem, si quis diligenter arimum attendere voluerit, 
temporis magnam habitam esse rationem videbit, sed 
Jerosolymorum illi fuisse locum antelatam. Nam quo- 
niam ad Moysem accedentes dicebant : /mmmnudi sn- 
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πάσης ἡμερῶν παρατηρήσεως ἀπαλλάξας αὐτόν. O2 
γὰρ ταὐτὸν πάσχα xai τεσσαμαχοστὴ, ἀλλ᾽ ἕτερον 
πάσχα, xa ἕτερον τεσσαραχοστή. Τεσσαραχοστὴ μὲν 
γὰρ ἅπαξ τοῦ ἐνιαντοῦ γίνεται, πάσχα δὲ τρίτον 
τῆς ἑθδομάδος " ἔστι δ᾽ ὅτε xal τέταρτον, μᾶλλον δὲ 
ὑσάχις ἂν βουλώμεθα * πάσχα γὰρ οὐ νηστεία ἐστὶν, 
ἀλλ᾽ ἡ προσφορὰ χαὶ ἡ θυσία ἡ xa0' ἑχάστην γινο- 
μένη σύναξιν. Καὶ ὅτι τοῦτό ἔστιν, ἄκουσον τοῦ Παύ- 
λου λέγοντος, Τὸ πάσχα ἡμῶν ὑπὲρ ἡμῶν ἐτύθη 
Χριστός " καὶ, Ὁσάκις ἂν ἐσθίητε τὸν ἄρτον τοῦ- 
τον, καὶ τὸ ποτήριον πίνητε, τὸν θάνατον τοῦ 
Κυρίου xarayyélAste. "Ὥστε ὁσάχις ἂν προσίῃς 
μετὰ χαθαροῦ συνειδότος, πάσχα ἐπιτελεῖς, οὐχ ὅταν 
νηστεύῃς, ἀλλ᾽ ὅταν τῆς θυσίας ἐχείνης μετέχῃς. 
Ὁσάκις γὰρ ἂν ἐσθίητε τὸν ἄρτον εοῦτον, καὶ 
τὸ ποτήριον τοῦτο πίνητε, τὸν θάνατον vov Κυ- 
ρίου καταγγέλιλιετε. Πάσχα δέ ἐστι τὸ τὸν θάνατον 
χαταγγέλλειν. Καὶ γὰρ d σήμερον γινομένη προῖ- 
φορὰ, xat ἡ χθὲς ἐπιτελεσθεῖσα, xal ἡ χαθ' ἐχάστην 
ἡμέραν ὁμοία ἐστὶ xax ἡ αὐτὴ τῇ γινομένη χατὰ τὴν 
ἡμέραν ἐχείνην τὴν τοῦ Σαδθάτον, xal οὐδὲν ἔχείνη 
καύτης σεμνοτέρα, οὐδὲ αὕτη ἐχείνης εὐτελεστέρα, 
ἀλλὰ μία xa ἡ αὐτὴ, ὁμοίως φριχτὴ xal σωτήριος: 


Τίνος οὖν ἕνεχεν νηστεύομεν, φησὶ, τὰς τεσσαρά- 
χοντα ταύτας ἡμέρας; Πολλοὶ τὸ παλαιὸν τοῖς μυστη- 
ρίοις προσήεσαν ἁπλῶς xai ὡς ἔτυχε, χαὶ μάλιστα 
χατὰ τὸν καιρὸν τοῦτον, χαθ᾽ ὃν ὁ Χριστὸς αὐτὰ παρ- 
ἐδωχξ. Συνειδότες οὖν οἱ πατέρες τὴν βλάδην τὴν γινο- 
μένην ἐχ τῆς ἢμελημένης προσόδον, συνελθόντες ἐτύ- 
πωσὰν ἡμέρας τεσσαράχοντα νηστείας, εὐχῶν, ἀχροά- 
σξως, συνόδων, ἵν᾽ ἐν ταῖς ἡμέραις ταύταις χαθαρθέν- 
πες pev ἀχριθείας ἅπαντες xal δι᾽ εὐχῶν, xoi δι᾽ 
δλεγ, μοσύνης, καὶ διὰ νηστείας, xal διὰ παννυχίδιων, 
καὶ διὰ δαχρύων, καὶ δι᾽ ἐξομολογήσεως, χαὶ διὰ τῶν 
ἄλλων ἀπάντων, οὕτω χατὰ δύναμιν τὴν ἡμετέραν μετὰ 
χαθαροῦ συνειδότος προσίωμεν. Καὶ ὅτι μέγα χατ- 


ρθωσαν, διὰ τῆς συγχαταδάσεω: ταύτης εἰς συν- 


ἦθειαν ἡμᾶς νηστείας χαταστήσαντες, δῆλον ἐχεῖθεν, 
Ἡμεῖς μὲν γὰρ ἂν διὰ παντὸς τοῦ ἐνιαυτοῦ μένωμεν 
βοῶντες xaX χηρύττοντες νηστείαν, οὐδεὶς προσέχει 
τοῖς λεγομένοις" ἂν δὲ ἐπιστῇ μόνον ὁ τῆς τεσσαραχο- 
στῆς χαιρὸς, καὶ μηδενὸς παραινοῦντος μηδὲ συμῆϑυ- 
λεύοντος, καὶ ὁ σφόδρα νωϑρότατος διανίσταται, τὴν 
παρὰ τοῦ καιροῦ λαμδάνων συμδουλὴν χαὶ παραίνεσιν. 
"Av οὖν ἔρηταί σε Ἰουδαῖος xa "Ἕλλην, τένος ἔνεχεν 
νηστεύεις, μὴ εἴπης, ὅτι διὰ τὸ πάσχα, μηδὲ ὅτι διὰ 
τὸν σταυρὺν, ἐπεὶ πολλὴν αὐτῷ δίδως τὴν λαδήν" οὐ 
γὰρ διὰ τὸ πάσχα νηστεύομεν, οὐδὲ διὰ τὸν σταυρὸν. 
ἀλλὰ διὰ τὰ ἁμαρτήματα τὰ ἡμέτερα, ἔπειδῇ μέλλομεν 
μυστηρίοις προσιέναι" ἐπεὶ τό γε πάσχα οὐ νηστείας 
ἐστὶν οὐδὲ πένθους, ἀλλὰ εὐφροσύνης χαὶ χαρᾶς ὑπό- 
θεσις. Ὁ γὰρ σταυρὸς ἀνεῖλε τὴν ἁμαρτίαν, [612] 
χαθάρσιον τῆς οἰχουμένης ἐγένετο, καταλλαγὴ ypo- 
νίας ἔχθρας, ἀνέῳξε τοῦ οὐρανοῦ τὰς πύλας, τοὺς 
μισγυμένους φίλους ποίησεν, εἰς τὸν οὐρανὸν ἑπανή- 
γαγεν, ἐν δεξιᾷ τοῦ θρόνον ἐχάθισε τὴν ἡμετέραν 
φύσιν. μυρία ἕτερα παρέσχεν ἡμῖν ἀγαθά. Οὐ τοίνυν 
πενθεῖν οὐδὲ χατεστάλθαι χρὴ, ἀγάλλεσθαι δὲ χαὶ 
χαίρειν ὑπὲρ τούτων ἁπάντων. Διὰ τοῦτο xal Παῦ- 
λός φησιν, Ἐμοὶ δὲ μὴ γένοιτο καυχᾶσθαι, εἰ μὴ 
ἐν τῷ σταυρῷ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 
Καὶ πάλιν, Συνίστησι δὲ τὴν ἑαυτοῦ ἀγάπην εἰς 
ἡμᾶς ὁ Θεὸς, ὅτε ὅτι ἁμαρτωλῶν ὄγτων ἡμῶν 


PaTROoL. Gn. XLVIII. 


IN EOS QUI PASCHA JEJUNANT. ADVERSUS JUD. IIT. 


808 


Xpwtéóc ὑπὲρ ἡμῶν ἀπέθανε. αὶ ὁ Ἰωάννης 
οὕτω πώς φησιν’ Οὕτω γὰρ ἠγάπησεν ὁ θεὸς τὸν 
xócpov. Πῶς; εἰπέ. Καὶ πάντα παραδραμὼν τἄλλα, 
τὸν σταυρὸν τέθειχεν. Εἰπὼν γὰρ, Οὕτως ἠγάπησεν 
ὁ Θεὲς τὸν κόσμον, ἐπήγαγεν, Ὅτι τὲν μονογενῆ 
αὐτοῦ Υἱὸν ἔδωχεν, ἵνα σταυρωθῇ, ἵνα πᾶς ὁ zi- 
στεύων εἰς αὐτὸν μὴ daócAncai, dAA. ἔχῃ ζωὴν 
αἰώνιον. Ei τοίνυν ἀγάπης ὑπόθεσις xal χαύχημα ὁ 
σταυρὸς, μὴ λέγωμεν ὅτι δι᾽ αὐτὸν πενθοῦμεν" οὐ 
γὰρ πενθοῦμεν δι᾽ ἐχεῖνον, μὴ γένοιτο ἴ ἀλλὰ διὰ τὰ 
οἰκεῖα ἁμαρτήματα. Διὰ τοῦτο νηστεύομεν. 


ε΄. Ὁ γοῦν χατηχούμενος οὐδέποτε πάσχα ἐπιτελεῖν 
χαίτοι νηστεύων χατ᾽ ἐνιαυτὸν, ἐπειδὴ προσφορᾶς οὐ 
χοινωνεῖ, ὥσπερ οὖν χαὶ ὁ μὴ νηστεύων, ἂν μετὰ 
χαθαροῦ προσέλθῃ συνειδότος, πάσχα ἐπιτελεῖ, xàv 
σήμερον, χἂν αὔριον, χἂν ὁποτεοῦν μετάδχῃ τῆς 
χοινωνίας. Οὐ γὰρ ἐν παρατηρήσει καιρῶν,, ἀλλ᾽ ἐν 
συνειδότι χαθαρῷ ἡ ἀρίστη κρίνεται πρόσοδος. Ἡμεῖς 
δὲ τοὐναντίον ποιοῦμεν. Τὴν μὲν διάνοιαν οὗ χαθαΐ- 
ρομεν, εἰ δὲ τῇ ἡμέρᾳ προσέλθοιμεν ἐχείνῃ,, νομί- 
ζομεν πάσχα ἐπιτελεῖν, χἂν μυρίων γέμωμεν ἀμαρ- 
τημάτων. 'AX)' οὐχ ἔστι ταῦτα, οὐκ ἔστιν, ἀλλὰ 
κἂν ἐν αὐτῷ τῷ Σαθδάτῳ προσέλθῃς μετὰ πονηροῦ 
συγειδότος, ἐξέπεσες τῆς χοινωνίας, ἀπῆλθες οὐχ 
ἐπιτελέσας τὸ πάσχα" ὥσπερ οὖν xàv σήμερον χοι- 
γωνῇς. τὰ ἁμαρτήματα ἀπονιψάμενος, τὸ πάσχα 
ἐπετέλεσας ἀχριέξῶς. Ἐχρῆν τοίνυν τὴν ἀχρίδειαν 
ταύτην ὑμᾶς χαὶ τὴν εὐτονίαν μὴ ἐν τῇ τῶν χαιρῶν 
καρατυηρήσει, ἀλλ᾽ ἐν τῇ προσόδῳ φυλάττειν. Καὶ 
καθάπερ αἱρεῖσθε νῦν πάντα ὑπομεῖναι, ἣ μεταθεῖναι 
τὴν συνήθειαν, οὕτως ἔδει τούτου μὲν χαταφρονεῖν, 
πάντα δὲ αἱρεῖσθαι πάσχειν χαὶ ποιεῖν, ὥστε μὴ 
μεθ᾽ ἁμαρτημάτων προσιέναι. “Ὅτι γὰρ οὐδεὶς λόγος 
χαιρῶν τῷ Θεῷ xal παρατηρήσεως τοιαύτης, ἄχου- 
σον αὑτοῦ διχάζοντος " Πειγωγτά με εἴδετε, φησὶ, 
καὶ ἐθρέψατε, διψῶντα. καὶ éxotícate , γυμγὸν, 
xal κεριεδά.:ὲτε" xaX τοῖς ἐξ εὐωνύμων τὰ ἐναντία 
τούτοις ἐγχαλεῖ. Καὶ πάλιν ἄλλον ἐπεισαγαγὼν ἐπὶ 
μνησιχαχίᾳ χολάζει" Πογηρὲ γὰρ, φησὶ, δοῦ.16, 
πᾶσαν τὴν ὀφειζὴν ἐκείνην dgrixá σοι" οὐκ ἔδει 
καὶ σὲ ἐλεῆσαι τὸν σύνδον.ϊόν σου, ὡς καὶ ἐγώ c& 
ἠλέησα; Πάλιν τὰς παρθένους, ἐπειδὴ ἔλαιον οὐχ 
εἶχον ἐν ταῖς λαμπάσι, τοῦ νυμφῶνος ἀπέχλεισεν " 
Exe gov, ἐπειδὴ ἔνδυμα γάμον οὐχ ἔχων εἰσῆλθεν, ἀλλὰ 
ῥυπαρὰ ἡμφίεστο ἱμάτια, πορνείαν χαὶ ἀχαϑαρσίαν 
περιδεδλημένοης " ὅτι δὲ τῷ δεῖνι μηνὶ χαὶ τῷ δεῖνι 
ἐποίησε τὸ πάσχα, οὐδεὶς ἐχολάσθη ποτὲ οὐδὲ ἐνε- 
χλήθη. Καὶ τί λέγω περὶ ἡμῶν τῶν ἀπηλλαγμένων 
πάσης τοιαύτης ἀνάγχης, xal ἄνω πολιτενομένων 
ἐν τοῖς [613] οὐρανοῖς, ἔνθα μῆνες, xal ἥλιος, καὶ 
σελήνη, καὶ ἐνιαυτῶν περίοδης οὐχ ἔστιν; Οὐδὲ γὰρ 
ἐπ᾿ αὑτῶν τῶν Ἰουδαίων, ἂν ἀχριδῶς ἐπιστῆσαι ἐθε- 
λήσῃ τις, οὐ πολὺν ὄψεται τοῦ χρόνου γινόμενον λό- 
γον, ἀλλὰ τὸν τῶν Ἱεροσολύμων αὐτοῦ τόπον προτι- 
μώμενον. Ἐπειδὴ γὰρ προσελθόντες ἄνθρωποι τῷ 
Μωῦσῇ ἔλεγον, ἈΑχάθαρτοί écuev. ἐπὶ Ψυχῇ᾽ πῶς 
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ἵνα μὴ ὑστερήσωμεν» ἀπὸ τῶν δώρων τοῦ Κυρίου; 
Στῆτε avtov , φησὶ, καὶ ἀνοίσωμεν ἐπὶ τὸν Θεόν. 
Εἶτα ἐπειδὴ ἀνήνεγχε, χατήνεγχε νόμον λέγοντα, ὅτι 
"Av τις ἀχάθαρτος ἐπὶ ψυχῇ 7), f) ἐν ὁδῷ μαχρᾷ, 
καὶ μὴ δύνηται ποιῆσαι ἐν τῷ πρώτῳ μηνὶ τὸ 
πάσχα, ποιήσει ἐν τῷ δευτέρῳ. Εἶτα ἐπὶ μὲν τῶν 
Ἰουδχίων ἡ τοῦ χρόνου λύεται παρατήρησις, ἵνα εἰς 
τὰ Ἱεροσόλυμα τὸ πάσχα γένηται " σὺ δὲ οὐ προτι- 
μᾷς τοῦ χρόνου τῆς Ἐχχλησίας τὴν συμφωνίαν, ἀλλ᾽ 
ἵνα δόξῃς ἡμέρας παρατηρεῖν, εἰς τὴν χοινὴν ἁπάν- 
τῶν ἡμῶν. ἐμπαροινεῖς μητέρα, xaX τὴν ἁγίαν δια- 
τέμνεις σύνοδον; χαὶ πῶς ἂν ἄξιος εἴης συγγνώμης, 
ὑπὲρ τοῦ μηδενὸς τοσαῦτα ἁμαρτάνειν αἱρούμενος ; 

Καὶ τί χρὴ λέγειν περὶ Ἰουδαίων ; Ὅτι γὰρ οὐδὲ 
σφόδρᾳ βουλομένοις ἡμῖν καὶ σπουδάζουσι δυνατὸν 
πάντως τηρῆσαι τὴν ἡμέραν Exelvnv, χαθ᾽ ἣν ἐσταυ- 
ρώθη, δῆλον ἐχεῖθεν. Εἰ γὰρ χαὶ μὴ παρέθαινον Ἶου- 
δαῖοι, μηδὲ ἀγνώμονες ἧσαν, μηδὲ ἀναίσθητοι, μυδὲ 
ῥάθυμοι xaX χαταφρονηταὶ ἃ, μηδὲ ἐχπεπτώχεσαν 
τῆς πατρῴας πολιτείας, ἀλλ᾽ ἀχριδῶς αὐτὴν ἐτήρουν 
νῦν, οὐδὲ οὕτω δυνατὸν ἦν ἡμῖν ἀχολουθοῦσιν αὐτοῖς 
ἐπιλαθέσθαι τῆς ἡμέρας αὐτῆς, καθ᾽ ἣν ἐσταυρώθη, 
xai τὸ πάσχα ἐπετέλεσε. Καὶ πῶς, ἐγὼ λέγω. Ἡνίχα 
ἐσταυροῦτο, τότε ἡ πρώτη τῶν ἀζύμων ἦν, χαὶ πα- 
ρασχευή * ἀμφότερα δὲ ταῦτα οὐ δυνατὸν ἀεὶ συμπε- 
σεῖν. Ἰδοὺ γοῦν χατὰ τὸν παρόντ α ἐνιαυτὸν ἣ πρώτη 
τῶν ἀζύμων εἰς χυριαχὴν ἡμέραν ἐμπίπτει, xal 
ἀνάγχη πᾶσαν νηστεῦσαι τὴν E66ouáóa , xal τοῦ πά- 
θους παρελθόντος, χαὶ τοῦ σταυροῦ γενομένου xa 
τῆς ἀναστάσεως, ἡμεῖς μένομεν νηστεύοντες. Καὶ 
πολλάχις τοῦτο συνέδη, μετὰ τὸν σταυρὸν, μετὰ τὴν 
ἀνάστασιν, μηδέπω.τῃς ἑδδομάδος ἁπαρτισθείσης, 
τὴν νηστείαν ἐπιτελεῖσθαι" οὕτως οὐδεμία χαιροῦ 
παρατέρησίς ἔστι. 


Μὴ τοίνυν φιλονειχῶμεν, μηδὲ ἔχεῖνο λέγωμεν, 
Τοσοῦτον ἐνήστευσα χρόνον, χαὶ νῦν μεταθήσομαι ; 
Av αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο μετάθου - ἐπειδὴ τοσοῦτον 
ἀπεσχίσθης χρόνον τῆς Ἐχχλησίας, ἐπάνελθε λοιπὸν 
πρὸς τὴν μητέρα. Οὐδεὶς λέγει, Ἐπειδῇ τοσοῦτον 
χρόνον ἐν ἔχθρᾳ διέμεινα, αἰσχύνομαι χαταλλαγῆναι 
νῦν. Αἰσχύνη γάρ ἐστιν, οὐ τὸ μεταξάλλεσθαι πρὸς 
τὸ βέλτιον, ἀλλὰ τὸ μένειν ἐπὶ τῆς ἀχαίρου φιλο- 
γεικίας. Τοῦτο xal Ἰουδαίους ἀπώλεσεν, οἵ τὴν πα- 
λαιὰν ἐπιζητοῦντες ἀεὶ συνήθειαν, πρὸς ἀσέθδειαν 
ἀπεσύροντο. 


Καὶ τί λέγω περὶ νηστείας καὶ ἡμερῶν παρατη- 
ρήσεως, ὁ Παῦλος τὸν νόμον διετέλει φυλάττων, χαὶ 
πολὺν ὑπέμειωεν ἱδρῶτα, καὶ πολλὰς μὲν ὁδοιπορίας, 
πολλὰς δὲ ἠνέσχετο ταλαιπωρίας ἑτέρας, χαὶ πάντων 
ἐχράτει τῶν ὁμηλίχων χατὰ τὴν τῆς πολιτείας ἐχεί- 
νης &xpl6ctiav: ἀλλ᾽ ὅμως μετὰ τὸ πρὸς τὸ ἄχρον 
ἐλάσαι τῆς πολιτείας ἐχείνης, ἐπειδὴ συνεῖδεν ὅτι 
ἐπ᾿ ὀλέθρῳ xoa βλάδῃ πάντα ἔπραττεν, εὐθέως 
μετέθετο. Καὶ οὐχ εἶπε πρὸς ἑαυτὸν, [614] Τί τοῦτο: 
τοσαύτην ζημιοῦμαι σπουδὴν ; τοσοῦτον ἀπολῶ πό- 
voy ; ἀλλὰ δι᾿ αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο ταχύτερον μετε- 
τέθη, ἵνα μὴ μένῃ πάλιν ἐπὶ τῆς αὐτῆς ζημίας, xal 
τῆς ἐν τῷ νόμῳ διχαιοσύνης χατεφρόνησεν, ἵνα τὴν 
ix πίστεως λάθῃ καὶ βοᾷ λέγων, Ἅτινα ἦν μοι 
κέρδη, ταῦτα ἥγημαι διὰ τὸν Χριστὸν ζημίαν. 
Ἐὰάν προσφέρῃς τὸ δῶρόν σου, φησὶν, ἐπὶ τὸ 
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θυσιαστήριον, κἀκεῖ μνησθῇς, ὅτι ὁ d&gApóc 
σου ἔχει τι κατὰ σοῦ, ὕπαγε, πρῶτον δια.1.:1άγηθε 
τῷ dótAgà σου, καὶ τότε ἐλθὼν πρόσφερε τὸ δῶ- 
pov σου" Τί λέγεις: ἂν μὲν ὁ ἀδελφός σον ἔχῃ τι 
χατὰ σοῦ, οὐ συγχωρεῖ σοι προσενεγχεῖν τὴν θυσίαν, 
ἕως ἂν αὐτῷ χκαταλλαγῇς " Ἐχχλησίας δὲ ὁλοχλήρου, 
καὶ τοσγύτων πατέρων ἐχόντων χατὰ σοῦ, τολμᾷς xal 
ὑπομένεις, μὴ γαταλύσας τὴν ἔχθραν τὴν ἄκαιρον 
ταύτην, τοῖς θείοις προσελθεῖν μυστηρίοις ; xat πῶς 
ἂν δύναιο πάσχα ἐπιτελεῖν οὕτω διαχείμενος: Ταῦτα 
οὐχὶ πρὸς ἐχείνους λέγω μόνους, ἀλλὰ καὶ πρὸς ὑμᾶς 
τοὺς ὑγιαίνοντας, ἵνα ὅσους ἂν ἴδητε τοιούτους ὄντας, 
μετὰ ἀχριθείας πολλῆς xal προσηνείας ἐχλέγοντες 
συναγάγητε, xai πρὸς τὴν μητέρα ἐπαναγάγητε. 
Κἂν ἀντιτείνωσι, xàv σχιρτῶσι, χἂν ὁτιοῦν ἕτερον 


πράττωσι, μὴ ἀἁποχάμωμεν, ἕως ἂν αὐτοὺς πείσω- 


μεν" οὐδὲν γὰρ εἰρήνης ἴσον χαὶ συμφωνίας. Διὰ 
τοῦτο xal εἰσιὼν ὁ πατὴρ, οὐ πρότερον ἐπὶ τὸν θρό- 
νον ἀναθαίνει τοῦτον, ἕως ἂν ἅπασιν ὑμῖν εἰρήνην 
ἐπεύξηται, xal ἀναστὰς οὗ πρότερον ἄρχεται τῆς 
πρὸς ὑμᾶς διδασχαλίας, ἕως ἂν ἅπασι δῷ τὴν εἰρῆ - 
νην. Καὶ. μέλλοντες εὐλογεῖν οἱ ἱερεῖς, πρότερον 
τοῦτο ὑμῖν ἐπευξάμενοι, οὕτω τῆς εὐλογίας ἄρ- 
χονται. 


Καὶ ὁ διάχονος δὲ χελεύων εὔχεσθαι μετὰ τῶν ἄλ- 
λων, καὶ τοῦτο ἐπιτάττει χατὰ τὴν εὐχὴν, αἰτεῖν τὸν 
ἄγγελον τῆς εἰρήνης, xal τὰ προχείμενα πάντα 
εἰρηνιχὰ, xal τῆς συνόδου ταύτης ἀπολύων ὑμᾶς, 
τοῦτο ὑμῖν ἐπεύχεται λέγων, Πορεύεσθε ἐν εἰρήνῃ; 
χαὶ οὐδὲν ὅλως ἕνι οὔτε εἰπεῖν, οὔτε πρᾶξαι ταύτης 
χωρίς. Αὕτη γάρ ἔστιν dj τροφὸς ἡμῶν xaX μήτηρ, 
θάλπουσα μετὰ πολλῆς τῆς ἀχριδείας ἡμᾶς. Eiptivnv 
δὲ λέγω, οὗ τὴν ἀπὸ προσρήσεως ψιλῆς, οὐδὲ τὴν ἀπὸ 
τῆς χοινωνίας τῶν τραπεζῶν, ἀλλὰ τὴν κατὰ Θεὸν 
εἰρήνην, τὴν ix τῆς συμφωνίας τῆς πνευματιχῆς, 
ἣν πολλοὶ διασπῶσι νῦν, ὑπὲρ &xalpou φιλονεικέας τὰ 
ἡμέτερα χαθαιροῦντες, χαὶ τὰ Ἰουδαίων αὔξοντες, 
ἐχείνους ἀξιοπιστοτέρους διδασχάλους τῶν olxsitov 
πατέρων ἡγούμενοι, χαὶ τοῖς χριστοχτόνοις περὶ τοῦ 
πάθους πιστεύοντες " οὗ τί γένοιτ᾽ ἂν ἀλογώτερον: 
Οὐχ οἷδας ὅτι ἐχεῖνο τύπος, τοῦτο δὲ ἀλήθεια: "Opa 
γὰρ πόσον τὸ διάφορον. Ἐχεῖνο θάνατον ἐχώλυε σω- 
ματιχὸν, τοῦτο ὀργὴν ἔλυσε τὴν χατὰ τῆς οἰχουμένης 
φερομένην ἀπάσης * ἐχεῖνο Αἰγύπτον τότε ἀπήλλαξε, 
τοῦτο εἰδωλολατρείας ἠλευθέρωσεν ἐχεῖνο τὸν Φα- 
pai», τοῦτο τὸν διάδολον ἀπέπνιξε" μετ᾽ iue Ila- 
λαιστίνη, μετὰ τοῦτο οὐρανός. 


Τί τοίνυν τῷ λύχνῳ προσεδρεύεις, τοῦ ἡλίου φα- 
νέντος ; τί δὲ τῷ γάλαχτι τρέφεσθαι βούλει, στερεᾶς 
σοι διδομένης τροφῆς ; Διὰ τοῦτο ἐτράφης γάλαχτι, 
ἵνα μὴ μένῃς ἐν τῷ γάλαχτι * διὰ τοῦτό σοι ὅ λύχνος 
ἐφάνη, ἵνα πρὸς τὸν ἥλιον χειραγωγηθῇς. [615] Μὴ 
τοίνυν, τῶν τελειοτέρων παραγενομένων πραγμάτων, 
πρὸς τὰ πρότερα ἐπανατρέχωμεν, μηδὲ ἡμέρας καὶ 
καιροὺς xai ἐνιαυτοὺς παραττρῶμεν, ἀλλὰ παντα- 
χοῦ τῇ Ἐχχλησίᾳ μετ᾽ àxpi6elag ἑπώμεθα, τὴν 
ἀγάπην χαὶ τὴν εἰρήνην προτιμῶντες ἀπάντων. 
Εἰ γὰρ xaX ἐσφάλλετο ἡ Ἐχχλησία, οὐ τοσοῦτον χατ- 
ὀρῦθωμα ἀπὸ τῆς τῶν χρόνων ἀχριδείας ἦν, ὅσον 
ἔγχλημα ἀπὸ τῆς διαιρέσεως xai τοῦ σχίσματος τού- 
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mus super animam, quomodo non fraudabimur ad o[fe- 


rendum dona Domino (Num. 9. 7)? State istic, inquit, e£. 


offeremus ad Deum (1b. v. 8). Deinde cum retulis- 
set, legem detulit, qux pr:ecipiebat : δὲ quis immunes 
dus [uerit super animam vel in via longa, e primo mense 
Pascha facere non polmerit, faciet in secundo (I5.v.10). 
Ergone apud Jud:eos temporis solvitur observatio, ut 
Jerosolymis Pascha celebretur : et tt concordiam cum 
Ecclesia tempori non anteferes, sed ut dies obscrvare 
videaris, communem omnium nostrum matrem jiuju- 
ria aflicies, et conventum sacrum divides ? Quis igitur 
venia te dignum censebit, qui nulla de causa talia 
peccare velis? 

Pascha non. possumus observare, quo die crucifixus 
est Christus. — Quid autem de Judxis loquor? Nam 
ne nos quidem etiam si vehementer cupiamus et an- 
nitamur, diem illum omnino observare posse, quo 
crucifixus est. inde constat. Licet enim transgresso- 
res Judzi non fuissent, ncque ingrati fuissent, neque 
stupidi, neque desides ac contemptores, neque a ja- 
ternis ritibus excidi-sen!, sed eos ctiamnum diligenter 
observarent, ne sic quidem fieri posset, ut nos illo- 
run vestigiis insitendo diem istum quo crucifixus est, 
et Pascha celebravit, assequeremur. Quo vero pacto, 
ego dicam. Quando crucilixus est, tum primus dies 
&zymorum erat, et parasceve : hzc enim utraque fieri 
nequit, ut perpetuo concurrant. Ecce namque primus 
dies azymorum hoc anno in dominicum diem incidit, 
et omnino necesse est, ut tota hebdomada jejunemus, 
et cum passio przeterierit, et crux advenerit, el resur- 
rectio, nos adhuc jejunantes maneamus. Et sa»penu- 
mero istud accidit, ut post crucem, post resurrectio- 
nem, hebdomada nondum absoluta, jejunium obser- 
vemus. lta nulla temporis est observatio. 

6. Ne igitur contendamus, neve illud dicamus, 
tanto tempore jejunavi, et nunc morem mutabo? Pro- 
pier hoc ipsum muta : quod tam multo tempore fueris 
ab Ecclesia divisus, ad matrem deinceps revertere. 
Nemo dicit, quandoquidem tanto tempore inimicitias 
exercui, nunc reconciliari me pudet, Est enim pudor 
et ignominia non in melius mutari, sed in importuna 
contentione persistere. Hoc Judz»os etiam perdidit, 
qui dum veterem consuetudinem semper inquirunt, 
3d impietatem devolvebantur. 

Pauli exemplum proponit. — Sed quid ego de je- 
junio dierumque observatione verba facio? Paulus 
legem servare non desinebat, et multos labores ac 


sudores sustinebat, et multas peregrinationes, mul- : 


tasque alias :xrumnas tolerabat, atque omnes co:eta- 
reos suos diligenti religionis illius observatione supe- 
rabat: verumtamen postquam ad summum religionis 
illius fastigium pervenerat, cum intellexisset in per- 
niciem ac detrimentum se cuncta prestare, confestim. 
mutatus est. Nec apud se dixit : quid hoc rei est? 


Tanto studio frauder? Tantum laborem amitto? Imo . 


vero propter hoc ipsum citius est mutatus, ne detri- 
mentum illud iterum pateretur, ac justitiam ex lego 
contempsit, ut fldei justitiam acciperet, et clamat di- 
cens: Qua mihi fuerunt Imcra, hac arbitratus sum pro» 
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pter Christum. detrimenta ( Philip. S. T). Si offers 
munus tuum ad allare , et. ibi recordatus. (ueris , quia 
frater tuus habet aliquid adversum te, vade, prius reconci- 
liare fratri tuo, el tunc veniens offer munus tuum (Matth. 
5. 95). Quid ais? Si frater quidem tuus habeat aliquid 
adversum te, sacrificium ut offeras tibi non permittit, 
donec reconciliatus illi fueris , cum vero tota Ecclesia, 
et tam multi Patres habeant adversum te, audes ac 
sustines non deposito prius importuno hoc odio ad 
sacrorum participationem mysteriorum accedere ? Et 
quo pacto poteris sic affectus Pasclia celebrare ? Hxe 
a me non ad illos tantum dicuntur, sed etiam ad vos 
qui sani estis, ut quotquot tales esse videritis , cum 
multa diligentia et lenitate scelectos congregetis, atque 
ad matrem ipsos reducatis. Licet resistant, licet resi- 
liant, licet aliud quidvis faciant, ne defatigemur , do- 
nec eis persuaserimus. N:hil enim est, quod cum pace 
valeat et concordia comparari. Propterea quoque cum 
ingreditur Pater, non prius ad lianc sedem ascendit , 
quam vobis omnibus pacem fuerit precatus , ct cum 
Surgit , non prius docere vos incipit, quam omnibus 
pacem dederit. Sacerdotes ctiam cum fuerint bene- 
dicturi, ubi prius hoc vobis apprecati fuerint, deinceps 
incipiunt benedicere. 

Diaconi vox in Liturgia populum dimittentis. — Et 
vero Diaconus dum cum aliis precari jubet, hoc quo- 
que imperat in oratione , ut angelum pacis rogemus, 
et qu: proposita sunt cuncta pacifica, et ab hoc con- 
ventu vos dimittens hoc vobis precatur dicens: {ἢ 
pace discedite : et niliil in universum potest vel dici 
vel fieri sine ista. Est enim hzc nutrix ac. mater no- 
stra, qu:e multo cum studio ac diligentia nos fovet. 
Pacem porro dico non hanc a sola appellatione, ne- 
que illam quz in mense communione consistit , se: 
pacem secundum Deum , quz ex spirituali concordia 
nascitur , quam multi nunc. dissipant, a quibus res 
nostr: intempestiva quadam contentione destruuntur, 
et res Judaorum augentur, dum eos fide digniores 
doctores quam suos Patres arbitrantur, et Christi par 
ricidis de passione credunt, quo quid absurdius fleri 
possit? Nescitis illud figuram, hoc veritatem fuisse? 
Vide namque quantum sit discrimen. lllud corpora- 
Jem mortem prohibebat , hoc iram sedavit , quz ad- 
versus universum terrarum orbem ferebatur : illnd 
ab JEgypto vindicavit , hoc ab idololatria liberavit: 
illud Pharaonem , hoc diabolum suffocavit : post iliud 
Palzstina, post hoc czelum. 

Ab observatione riluum Judaicorum delerret. — Quid 
igitur lucerng: assides, cum sol apparuerit? Cur, 
quzso, lacte vis nutriri , cum cibus tibi so'idus prze- 
beatur ? Propterea lacte nutritus es, ne lacte conten- 
tus esses : propterea tibi lucerna apparuit, utad solem 
deducereris. Cum igitur res perfectiores advenerint, 
ad priores ne recurramus , neque dies et tempora et 
annos observemus , sed ubique diligenter Ecclesia in 
sequamur et caritatem ac pacem omnibus przeferamus . 
Licet enim Ecclesia falleretur , non tantum laudis ac 
lucri ex temporum exacta ratione, quantum vituperii 
ex divisione ac schismate nascerctur ; jam vero nul- 
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lam ego temporis rationem babeo, quandoquidem 
nequc liabet Deus , quemadmodum demonstravimus , 
cum hac de re multi habiti fuerint a me sermones: 
scd unum id quzro, ut in pace concordiaque cuneta 
ficiomus, ne dum nos jejunamus, ac populus omnis, 
et preces pro terrarum orbe fundunt Sacerdotes, tu 
ebrietati domi vaces. Cogita quam hoc sit operationis 
diabolicz, nec unum solum , nec duo , ncc tria , sed 
multo plura peecata secum traliat. A grege te divellit, 
et eíficit, ut tàm multos Patres condemnes , in con- 
tentiones przcipit:, ad Jud:eos expellit, scandalum 
te rursus et domesticis οἱ alienis proponit. Qui nam- 
que poterimus illos reprehendere , si domi maneant , 
cum tu ad illos curras? Neque vero hzc solum pec- 
cata sunt, sed quod magnum detrimentum capiatur , 
cum neque Scripturis, neque concionibus, neque be- 
nedictione , neque communibus precibus in jejuniis 
illis fruaris, sed cum prava conscientia totum illud 
tempus traducas , metuens ac tremeus, ne deprelien- 
daris tamquam alienigena quidam et peregrinus, cum 
te oporteret cum fiducia et voluptate, cum letitia, 
eum omni libertate simul , cum Ecclesia cuncta per- 
ficere. Neque enim Ecclesia exactam rationem tem- 
porum novit: sed quoniam ab initio Patribus visum 
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est loco dissitis simul convenire , atque hunc diem 
definire, consensum ubique plurimi faciens , et con- 
cordiam diligens , quod mandatum fuit amplexa est. 
Fieri quippe non posse , ut vel nos vel vos, vel alius 
quivis ipsum dominicum diem assequatur, sufficienter 
est in przcedentibus demonstratum, Ne igitur cum 
umbra digladiemur , neque de rebus vulgaribus cone 
tendentes in magnis nos ipsos lz::xdamus. Nam hoc vel 
illo tempore jejunare nullum est erimen : Ecclesiam 
autem dividere , ac contentionibus vacare, et discor- 
dias serere , seque sacro conventa perpetuo privare, 
venia caret, criminatione dignum, et multo supplicio 
est obnoxium. Ac poterant quidem plura dici, verum 
iis qui attenti fuerint , ea qux jam sunt dicta suffi- 
ciunt: minus attentis autem, neque si plura dicantur, 
quidquam proderit. Quocirea finem hic dicendi fa- 
cicntes omnes simul fratres nostros oremus ut ad nos 
redeant , et pacem amplectantur, ab importuna con- 
tentione discedant, et his ineptiis neglectis mentem 
et cogitationem attollant, atque à temporum obser- 
vatione liberentur, ut uno omnes animo atque uno 
ore glorificemus Deum et Patrem Domini nostri Jesu 
Christi , cui gloria et imperium nunc et semper et in 
saecula seculorum, Amen. 





CONTRA JUD/EOS IN TUBAS PASCHATIS EORUM, ANTIOCHLE HABITA IN MAGNA 
ECCLESIA '. 


ὍΕΗΡ € HBEP- 


ORATIO QUARTA. 


4. Rursus infelices illi mortaliumque omnium mi- 
serrimi Judxi jejunaturi sunt : rursus Christi gregem 
muniamus necesse est. Quandoquidem οἱ pastores, 
quamdiu noxia bestia molesta non est, sub ilicem aut 
populum porreeti, fistula canunt, sinentes oves libere 
pre suo arbitratu pascere : verum simul atque sense- 
rint alicunde luporum incursionem imminere, mox 
abjecta fistula, fundam arripiunt, et omisso calamo, 
fustibus et saxis obarmant sese, proque ovili consi- 
8tentes, magno clamore, ingentique ululatu vociferan- 
tes, frequenter ipso clamore feram, priusquam irrum- 
pat, abigunt. ltidem et nos superioribns diebus in 
Scriptura, velut in prato, ludentes choreasque du- 
centes, nihil in enarratione attigimus contentiosi ser- 
monis : eo quod nullus esset, qui nobis obturbaret, 
aut molestus esset. Ceterum quoniam hodie lupis 
omnibus szviores Judi oves nobis circumvallaturi 
sunt, ad pugnos et pugnam accingamur oportet, ne 
quid nobis ereptum cedat in predam ferarum. Ne 
vero mirum vobis videatur, si cum jejunium illud 


post decem et eo amplius dies venturum sit, nos ab : 


hoc statim tempore muniinus et armamus animas ve- 
stras : quandoquidem et inter agricolas qui vigilantes 
et industrii sunt, eum habent vicinum torrentem, qui 


3. Sic tres Mss.; postremam vero partem titoli, Antiochi 
habitu in magna ecclesia, habet.etam Savil. Ja. editione 
Morel legitur , ejusdem contra Judaros oratio 11, et nihil 
preterea. 


vexat, lzditque segetem, non adventante hieme, sed 
tempus illud pr:evertentes et ripas ohsepiunt, et ag- 
geres erigunt, et fossas agunt, denique modis omni- 
bus sese prz parant adversus torrentis futuram vio- 
lentiam. Dum enim tranquillus est, atque angustus, 
facile est illi admoliri manus : verum posteaquam 
increvit, multoque aquarum impetu fertur violentus, 
non perinde facile est exundanii obsistere. Eoque 


. multo ante tempore praveniunt illius eruptionem, 


undequaque preparantes quidquid agros possit tutos 
reddere. Sic et milites et nautzs, et agricolz, et mes- 
sores facere consueverunt. Siquidem milites prius- 
quauí veniat pugnandi tempus, et thoracem abeter- 
gunt, et scutum circumspiciunt, et frenos apparant, 
et equos omni diligentia nutriunt, czeteraque omnia 
recte diligenterque curant. Similiter et nautze prins- 
quam navim in portum detrahant, et. carinam appa- 
rant, et instaurant latera, et remos dolant, et vela 
consarcinant, denique quidquid praterea ad totius 
navis armaturam pertinet, diligenter accurant : mes- 
sores item mulis ante diebus et falces acuunt, et 
aream preparant, boves :tem et currum, breviter 
quidquid ipsis ad messem et trituram conducibile ju- 
dicant. Imo videas omnes liomines, si quid rerum 
agendum est, prius ad eas apparatum facere, ut cum ^ 
advenerit rei gerend:e tempus, facile conficiant, quod 
est opus, 

Jdcorum jejunium impium. — Hos igitur et nos 


iinitantes, multis ante diebus premunimus animas 


δ 


tou: νυνὶ δὲ οὐδείς μοι περὶ χαιροῦ λόγος, ἐπειδὴ 
οὐδὲ τῷ Θεῷ, χαθάπερ ἀπεδείξαμεν, ἐπεὶ xal ὑπὲρ 
τούτου πολλοὺς ἀνήλωσα λόγους " ἀλλὰ ὃν μόνον ζη- 
τῷ, ὅπως ἐν εἰρήνῃ xal ὁμονοίᾳ ἅπαντα ποιῶμεν, 
ὅπως μὴ, νηστευόντων ἡμῶν χαὶ τοῦ δήμου παντὸς, 
χαὶ τῶν ἱερέων τὰς χοινὰς ποιουμένων ὑπὲρ τῆς 
οἰχουμένης ἱκετηρίας, σὺ μένῃς μεθύων ἐπὶ τῆς 
οἰχίας. 'Evvóncov πῶς διαδολιχῆς τοῦτό ἐστιν ἐνερ- 
Ὑγείας, xal ὡς οὐχ ἕν μόνον, οὐδὲ δύο, οὐδὲ τρία 
ἐστὶ τὰ ἁμαρτήματα, ἀλλὰ πολλῷ πλείω. ᾿Απο- 
σχίζει σε τῆς ἀγέλης, χαὶ χαταγινώσχειν σε πᾶ- 
ρασχευάζει πατέριυν τοσούτων, εἰς φιλονειχίαν ἐμ- 
ὀάλλει, πρὸς Ἰουδαίους ὠθεῖ, σχάνδαλόν σε αὖ πά- 
λιν προτίθησι χαὶ τοῖς οἰχείοις χαὶ τοῖς ἀλλοτρίοις. 
Πῶς γὰρ δυνησόμεθα ἐγχαλεῖν ἐχείνοις μένουσιν ἐπὶ 
τῆς οἰχίας, ὅταν σὺ πρὸς ἐχείνους τρέχῃς ; Οὐ 
ταῦτα δὲ μόνον ἐστὶ τὰ ἁμαρτήματα, ἀλλ᾽ ὅτι xai 
μεγάλη βλάθδη γένοιτ᾽ ἂν, ὅταν μήτε Γραφῶν, μήτε 
συνόδων, μήτε εὐλογίας, μῆτε χοινῶν εὐχῶν ἀπο- 
᾿λαύῃς ἐν ταῖς νηστείαις ἐχείναις, ἀλλὰ μετὰ πονηροῦ 
συνειδότης ἅπαντα τοῦτον διάγης τὸν χρόνον, δεδοιχὼς 
χαὶ τρέμων μὴ γένῃ χατάφωρος, καθάπερ τις ἀλλό- 
φυλος xal ἀλλογενῆς, δέον μετὰ παῤόησίας, μεθ᾽ 
ἡδονῆς, μετὰ εὐφροσύνης, μετ᾽ ἐλευθερίας ἀπάσης 
χοινῇ μετὰ τῆς Ἐχχλησίας πάντα ἐπιτελεῖν. Οὐδὲ 
γὰρ ἡ Ἐχχλησία χρόνων ἀχρίθειαν οἵδεν" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 
παρὰ τὴν ἀρχὴν πᾶσιν ἔδοξε τοῖς πατράσι διῃρημέ- 
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νοις ὁμοῦ συνελθεῖν, xat ταύτην ὁρίσαι τὴν ἡμέραν, 
τὴν συμφωνίαν πανταχοῦ τιμῶσα χαὶ τὴν ὁμόνοια 
ἀγαπῶσα, κατεδέξατο τὸ ἐπιταχθέν. "Ort γὰρ ἀδύ- 
νατον ἣ ἡμᾶς, ἢ ὑμᾶς, ἢ ἕτερον ὁντιναοῦν αὐτῆς ἐπι- 
λαθδέσθαι τῆς χυριαχῆς ἡμέρας, ixavax ἐν τοῖς ἔμπρο- 
σθεν ἀποδέδειχται. Μὴ τοίνυν σχιομαχῶμεν, μηδὲ 
ὑπὲρ τῶν τυχόντων φιλονειχοῦντες, ἐν τοῖς μεγάλοις 
ἑαυτοὺς χαταδλάπτωμεν. Τὸ μὲν γὰρ τῷδε 7| τῷδε 
χρόνῳ νηστεῦσα: οὐχ ἔγχλημα, τὸ δὲ σχίσαι Ἐχ- 
κλησίαν, καὶ φιλονείχως διατεθῆναι, καὶ διχοστασίας 
ἐμποιεῖν, xaX τῆς συνόδου διηνεχῶς ἑαυτὸν ἀποστε- 
ρεῖν, ἀσύγγνωστον χαὶ χατηγορίας ἄξιον, χαὶ πολλὴν 
ἔχει τὴν τιμωρίαν. Ἑνῆν μὲν οὖν χαὶ πλείονα τούτων 
εἰπεῖν, ἀλλὰ. τοῖς μὲν προσέχουσι χαὶ τὰ εἰρημένα 
ἀρχεῖ, τοῖς δὲ μὴ προσέχουσιν οὐδὲ εἰ πλεΐω τούτων 
λεχθείη, ἔσται τι πλέον. Διόπερ ἐνταῦθα χαταλύσαν- 
τες τὸν λόγον, χοινῇ πάντες εὐξώμεθα τοὺς ἀδελφοὺς 
τοὺς ἡμετέρους ἐπανελθεῖν πρὸς ἡμᾶς, χαὶ τὴν εἰ- 
ρήνην ἀσπάσασθαι, xai τῆς ἀχαίρου φιλονειχίας 
ἀποστῆνα:, xal τῆς ψυχρότητος ταύτης χαταγελά- 
σαντας, ὑψηλήν τινα χαὶ μεγάλην λαθεῖν διάνοιαν, 
χαὶ τῆς τῶν ἡμερῶν ἀπαλλαγῆναι παρατηρήσεως, 
ἵνα ὁμοθυμαδὸν πάντες ἐν ἑνὶ στόματι δοξάζωμεν 
τὸν 8sb5v χαὶ Πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Xpt- 
στοῦ, (p ἡ δόξα xal τὸ χράτος, νῦν xal ἀεὶ, xal εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. | 





[6016] *« TOY AYTOY ΚΑΤᾺ IOYAAIQN, ΕἸΣ ΤΑΣ ΣΑΛΠΙΓΓᾺΣ TOY ΠΑΣΧΑ ΑΥ̓ΤΩΝ. EAEX6H AE 
EN ANTIOXEIA EN TH METAAH EKKAHEIA. 


Λόγος τέταρτος. 

a'. Πάλιν οἱ δείλαιοι χαὶ πάντων ἀνθρώπων ἀθλιώ- 
«εροι νηστεύειν μέλλουσιν Ἰουδαῖοι, xat πάλιν ἀσφα- 
λίσασθαι τὴν τοῦ Χριστοῦ ποίμνην ἀναγχαῖον. Ἐπεὶ 
xaX ποιμένες, ἕως μὲν ἂν μηδὲν ἐνοχλῇ θηρίον, ὑ πὸ 
δρῦν ἣ πεύχην ἑαυτοὺς ῥίψαντες τῷ χαλάμῳ συρί- 
ζουσιν, ἀφέντες ἐπ᾽ ἐξουσίας ἁπάσης τὰ πρόθατα 
γέμεσθαι" ἐπειδὰν ὃὲ λύχων χαταδρομὴν αἴσθωνται 
γινομένην, ταχέως τὸν χάλαμον ῥίψαντες, τὴν σφεν- 
δόνην μεταχειρίζονται, χαὶ τὴν σύριγγα ἀφέντες, ῥο- 
πάλοις χαὶ λίθοις ἑαυτοὺς χαθοπλίζουσι, xai πρὸ 
τῆς ποίμνης στάντες, xal μέγα xai διωλύγιον ὀλο- 
λύξαντε; b, τῇ φωνῇ πολλάχις πρὸ τῆς βολῆς τὸ θη- 
piov ἀπήλασαν. Οὕτω δὴ xa ἡμεῖς iv^ μὲν ταῖς 
ἔμπροσθεν ἡμέραις, ὥσπερ ἐν λειμῶνί τινι, τῇ τῶν 
Γραφῶν διηγήσει σχιρτῶντες, οὐδενὸς ἡψάμεθα ἀγω- 
νιστιχοῦ λόγου " οὐδεὶς γὰρ ἣν ἡμῖν ὁ διενοχλῶν " 
ἐπειδὴ δὲ σήμερον οἱ λύχων ἁπάντων χαλεπώτεροι 
Ἰουδαῖοι περιίστασθαι ἡμῶν τὰ πρόδατα μέλλουσιν, 
ἀνάγκη πυχτεύειν χαὶ μάχεσθαι, ὅπως μηδὲν ἡμῖν 
θηριάλωτον γένηται. Καὶ μὴ θαυμάσητε, εἰ μετὰ 
δέχα χαὶ πλείους ἡμέρας, τῆς νηστείας ἐχείνης ἀπαν- 
τᾶν μελλούσης, ἡμεῖς ἐντεῦθεν ἤδη χαθοπλιζόμεθα, 
χαὶ περιφράττομεν τὰς ὑμετέρας ψυχὰς, ἐπεὶ xai 
τῶν γεωργῶν ol. φιλόπονοι, ἐπειδὰν ἔχωσι γείτονα 
χείμαῤῥον παρασύροντα τὰς γεωργίας, οὐχ ἐν τῷ 


*Sic tres mss., postremam vero partem tituli ἐλέχθη 
δὲ ἐν ᾿Αντιοχείᾳ ἐν τῇ μεγάλῃ ἐχχλησίᾳ habet etiam Sa- 
vil. In edit[one Morel. legitur τοῦ αὐτοῦ κατὰ Ἰονδαίων 
λόγος β΄, et nihil prseterea. 

[res mss, ἀλαλάξαντες, Savil, Morel. et alii ὀλολύ- 
ξαντες. 


χαιρῷ τοῦ χειμῶνος, ἀλλὰ πρὸ τῆς ὥρας ἐχείνης, 
xai ὄχθας περιφράττουσι, χαὶ χώματα ἐγείρουσι, xat 
τάφρους ἐλαύνουσι, χαὶ παντὶ πρὸς αὐτὸν παρα- 
σχευάζονται τρόπῳ. ᾿Ησυχάζοντι μὲν γὰρ χαὶ χατε- 
σταλμένῳ ῥάδιον ἐπιθέσθαι, αὐξομένῳ δὲ χαὶ μετὰ 
πολλῆς φερομένῳ τῆς τῶν ὑδάτων ῥύμης, οὐχέθ᾽ 
ὁμοίως εὔχολον ἀπαντᾷν. Διὰ τοῦτο φθάνουσιν αὐτοῦ 
τὰς ἐπιδολὰς € πρὸ πολλοῦ τοῦ χρόνου, πᾶσαν παν- 
ταχόθεν ἐπινοοῦντες ἀσφάλειαν. Οὕτω xal στρατιῶ- 
ται χαὶ ναῦται xal γεωργοὶ xai θεριόταὶ ποιεῖν εἰώ- 
θασι. Καὶ γὰρ ἐχεῖνοι πρὸ τοῦ καιροῦ τῆς μάχης 
χαὶ θώρακα ἀποσμήχουσι, καὶ ἀσπίδα περισχοποῦσι, 
xai χαλινοὺς παρασχευάζουσι, xa ἵππους τρέφουσι 
μετὰ πολλῇς τῆς ἐπιμελείας, xai τὰ ἄλλα πάντα 
εὖ διατίθενται. Καὶ ναῦται, πρὶν ἣ τὸ σχάφος εἰς 
λιμένα χαθελχύσαι, xal τρόπιν ἐπισχευάζουσ:, xat 
τοίχους ἀνανεοῦσι, καὶ χώπας ἀποξέουσι, xa ἱστία 
ῥάπτουσι, καὶ τὴν ἄλλην ἅπασαν τοῦ πλοίου χατα- 
σχευὴν εὐτρεπίζουσιν. Καὶ θερισταὶ δὲ ὁμοίως πρὸ 
πολλῶν τῶν ἡμερῶν xat δρεπάνην θήγονσι͵ xal ἅλωνα 
παρασχευάζουσι xal βοῦς xa ἅμαξαν, xai ὅσα ἂν 
[617] ἄλλα πρὸς τὸν ἄμητον αὐτοῖς ἃ συντελῇ. Καὶ πάν- 
τας ἀνθρώπους ἴδοι τις ἂν πρὸ τοῦ χαιροῦ τὰς τῶν 
πραγμάτων ποιουμένους παρασχευὰς, ὥστε τοῦ xat- 
ροῦ τῶν πραγμάτων ἐπιστάντος εὔνολον αὐτοῖς γε- 
νέσθαι τὴν τῶν ἔργων ἐχπλήρωσιν. 

Τούτους δὴ χαὶ ἡμεῖς μιμούμενοι, πρὸ πολλῶν τῶν 
ἡμέρων τὰς ὑμετέρας ἀσφαλιζόμεθα ψυχὰς, va. paxae 


€ Quinque mss. τὰς ἐπιδουλάς, perperam. 
d 'Tres mss. συντελῇ, recte. Sed Montf. in indicativo. συν» 
τελεῖ. Epir. 
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λοῦντες ὑμᾶς, τὴν ἐναγῆ καὶ παράνομον ταύτην φεύ- 
γειν νηστείαν. Μὴ γάρ μοι τοῦτυ εἴπῃς. ὅτι νηστεύου- 
σιν, ἀλλ᾽ ἐχεῖνό μοι δεῖξον, εἰ χατὰ γνώμην τοῦ Θεοῦ 
«οὔτο ποιοῦσιν" ὡς ἂν μὴ τοῦτο T), μέθης πάσης ἐστὶν 
ἡ νηστεία παρανομωτέρα. Οὐ γὰρ τὸ πραττόμενον 
ὑπ᾽ αὐτῶν χρὴ σχοπεῖν μόνον, ἀλλὰ xal τὴν αἰτίαν 
τῶν γινομένων ἐπιζητεῖν. 


Τὸ μὲν γὰρ χατὰ γνώμην τοῦ Θεσῦ γινόμενον, 
χἂν φαῦλον εἶναι δοχῇ, πάντων ἐστὶν ἄριστον" τὸ 
δὲ παρὰ γνώμην χαὶ μὴ δοχοῦν ἐχείνῳ, χἂν ἄριστον 
εἶναι νομίζηται, πάντων ἐστὶ φαυλότατον χαὶ πα- 
ρανομώτατον. Κἂν φονεύσῃ τις χατὰ γνώμην τοῦ 
9:00, φιλανθρωπίας ἀπάσης βελτίων ἐστὶν ὁ φόνος * 
χἂν φείσηταί τις xal φιλανθρωπεύσηται παρὰ 
τὸ δοχοῦν ἐχείνῳ, φόνου παντὸς ἀνοσιωτέρα γένοιτ᾽ 
ἂν ἡ φειδώ. Οὐ γὰρ ἡ φύσις τῶν πραγμάτων, ἀλλ᾽ 
αἱ τοῦ Θεοῦ ψῆφοι χαλὰ χαὶ φαῦλα εἶναι τὰ αὐτὰ 
ποιοῦσι. 


β΄. Καὶ ἵνα μάθῃς ὅτι τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, ἄχουσον " 
βασιλέα τινά ποτε τῶν Σύρων λαδὼν ὁ ᾿Αχαὰδ, παρὰ 
τὸ τῷ Θεῷ δοχοῦν αὐτὸν ἔσωσε, χαὶ προσεδρίας ἀπο- 
λαῦσαι ἐποίησε, xal μετὰ πολλῆς ἀπέπεμψε τῆς 
τιμῆς. Εἶτα προφήτης τις παραγενόμενος εἶπε πρὸς 
τὸν πλησίον αὐτοῦ: Ἔν .ἰόγῳ Κυρίου πάταξον δή 
με. Καὶ οὐκ ἠθέλησεν ὁ ἄνθρωπος πατάξαι αὐτόν. 
Καὶ εἶπε πρὸς αὑτόν’ Αγθ᾽ ὧν οὐχ ὑπήκουσας 
τῆς φωγῆς Κυρίου, ἰδοὺ σὺ ἀποτρέχεις ἀπ᾽ ἐμοῦ, 
xal πατάξει σε ὁ λέων. Kal ἀπη.ῖθεν ἀπ' αὑτοῦ, 
χαὶ εὗρεν αὐτὸν ὁ Aéor ^, xal ἐπάταξεν αὐτόν. 
Kal εὑρίσκει ἄγθρωπον ἄλιον, καὶ εἶπε Πάταξον 
δή με. Καὶ ἐπάταξεν αὐτὸν ὁ ἄνθρωπος, καὶ συν- 
ἐτριψεν αὐτὸν, xal χατεδήσατο τὸ πρόσωπον 
ἑαυτοῦ. Τί τοῦτου γένοιτ᾽ ἂν παραδοξότερον: Ὃ 
τυπτέσας τὸν προφήτην ἐσώθη, χαὶ ὁ φεισάμενος 
ἐχολάξετο, ἵνα μάθῃς ὅτι Θεοῦ προστάττοντος οὐ δεῖ 
περιεργάζεσθαι τὴν φύσιν τῶν b γινομένων, ἀλλὰ 
πείθεσθαι μόνον. "Iva vào μὴ τὸν προφήτην αἰδεσθεὶς 
φείσηται ὁ πρότερος, οὐχ ἁπλῶς εἶπεν αὐτῷ Πά- 
ταξόν με, ἀλλ᾽, Ἐν Aópyp Κυρίου" τουτέστιν, Ὁ 
Θεὸ; ἐπέταξε, μηδὲν περαιτέρω ζήτει βασιλεύς 
ἐττιν ὁ νομοθετῶν’ αἰδέσθητι τοῦ χελεύοντος τὸ 
ἀξίωμα, καὶ μετὰ πάσης ὑπάχουε τῆς προθυμίας. 
᾿Αλλ᾽ οὐκ ἠνέσχετο" διὰ τοῦτο δίχην ἔδωχε τὴν 
ἐσχάτην, τοῖς μετὰ ταῦτα δι' ὧν ἔπαθε παραινῶν, 
ἄπερ ἂν ὁ Θεὸς ἐπιτάξῃ, πάντα εἴχειν χαὶ πείθεσθαι. 
Εἶτα ἐπειδὴ ἐπάταξεν αὐτὸν ὁ δεύτερος ἐχεῖνος χαὶ 
συνέτριψε, περιέδησε τὴν χεφαλὴν ἑαυτοῦ τελαμῶνι, 
χαὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἀπέχρυψε, χαὶ ἄδηλον ἑαυτὸν 
χατέττησε. Τίνος οὖν ἕνεχεν τοῦτο ἐποίησεν, Ἔμελ- 
λεν ἐλέγχειν τὸν βασιλέα, xal χαταψηφίζεσθαι xasz' 
αὑτοῦ, διὰ τὴν σωτηρίαν τοῦ Σύρων βασιλέως. Ἐπεὶ 
οὖν ἀεὶ πρὸς τοὺς προφήτας ἀπεχθῶς [618] εἶχεν 
ἐχεῖνα:, ἀσεδὴς ὧν, ἵνα μὴ ἰδὼν αὐτὸν ἀπὸ τῆς 
by; ἀπελάσῃ, εἶτα ἀπελάσας μὴ δέξηται τὴν 
διόρθωσιν, χρύπτει xal τὸ πρόσωπον ἑαυτοῦ xal τὴν 
τοῦ πράγματος διήγησιν, ὥστε χαὶ περιγενέσθαι λέ- 
γων, καὶ ἐν οἷς ἐδούλετο ἐχεῖνον συνομολογοῦντα Aa- 
6:iv. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ βασιλεὺς παρεπορεύετο, ἐδόησε 


8 Ma;na pars mss. articulum ὁ omittunt : Savil. οἱ Mo- 
rel. habent. Liraque lectio qae ESO 
.b Sic savil. et magna pars iss , Morel, vero τῶν 2:vo- 
Μένων. Ü 
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πρὸς αὐτὸν xai εἶπεν" 'O δοῦλός σου &£r.A0sv. ἐπὶ 
τὴν στρατείαν τοῦ πολέμου. καὶ ἰδοὺ ἀνὴρ εἰσ- 
ἡγαγεν árüpa πρός ps, καὶ εἶπέ μοι" Φύαξόν μοι 
τοῦτον " xal ἔσται ἐὰν ἐκπηδῶν ἐχπηδήσῃ, ἔσται 
ἡ ψυχή σον ἀντὶ τῆς ψυχῆς αὑτοῦ, ἣ τάλαντον 
ἀργυρίου τίσῃ. Καὶ ἐγένετο ὡς ὁ ÓovAóc σου πε- 
ριεθιλέπετο ὧδε καὶ ὧδε" καὶ ἰδοὺ αὐτὸς οὐχ ἦν. 
Καὶ εἶπε πρὸς αὐτὸν ὁ βασιζεὺς Ἰσραή.1" Ἰδοὺ 
σὺ δικαστὴς παρ᾽ ἐμοί" ἐρόνευσας. Καὶ ἔσπευσε, 
καὶ àzeie τὸν τελαμῶνα ἀπὸ τῶν ὀφθαιϊμῶν ab- 
τοῦ, καὶ ἐπέγνω αὑτὸν Ó βασιλεὺς ᾿Ισραὴ.2, ὅτι 
ἀπὸ τῶν υἱῶν τῶν προφητῶν οὗτος, καὶ εἶπε 
πρὸς αὐτόν Τάδε Aéye: Κύριος" Ὅτι ἐξαπέστεε.ῖας 
σὺ ἄνδρα ὀλέθριον ἐκ τῆς χειρός σον, ἡ ψυχὴ 
σου ἀντὶ τῆς Ψυχῆς αὐτοῦ, καὶ ó Aaóc σου ἀγτὶ 
τοῦ «αοῦ αὐτοῦ. Ὁρᾷς πῶς οὐχ ὁ Θεὸς μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ οἱ ἄνθρωποι ταύτην ἔχουσι τὴν ψῆφον, οὗ 
τῇ φύσει τῶν πραγμάτων προσέχοντες, ἀλλὰ τῷ 
τέλει καὶ vat; αἰτίαις; Ἰδοὺ γοῦν xai ὁ βασιλεὺς 
αὐτῷ φησιν’ Διχαστὴς σὺ καρ᾽ ἐμοί" ἐφόνευσας. 
᾿Ανδροφόνος εἶ, φησὶν, ἐπειδἢ τὸν πολέμιον ἀφήχας. 
Διὰ γὰρ τοῦτο xai ὁ προφήτης τὸν τελαμῶνα περι- 
εθάλετο, καὶ ὡς ἐπ᾽ ἀλλοτρίου πράγματος τὴν δίχην 
εἰσήγαγεν, ἵνα μετὰ γνώμης ὀρθῆς τὴν ἀπόφασιν ὁ 
βασιλεὺς ἐξενέγχῃ ὅπερ οὖν χαὶ ἐγένετο. Ἐπειδὴ 
γὰρ κατεδίχασεν αὐτὸν, περιελὼν τὸν τελαμῶνα, 
φησὶν ὁ προφήτης" Ὅτι ἐξαπέστειλας σὺ ἄνδρω 
ὀλέθριον ἐκ τῆς χειρός σου, καὶ ἡ ψυχή σου ἀντὶ 
τῆς ψυχῆς αὐτοῦ, καὶ ó Aaóc σου ἀντὶ τοῦ JAaov 
αὑτοῦ. Εἶδες φιλανθρωπίας οἵαν ἔδωχε δίχην ; χαὶ 
ἀντὶ τῆς ἀκαίρου φειδοῦς οἷαν ὑπέμεινε τιμωρίαν; 
Καὶ οὗτος μὲν σώσας χολάζεται, ἕτερος δὲ φονεύσας 
ηὐδοχίμησεν. 'O γοῦν Φινεὲς δύο φόνους ἐργασάμενος 
ἐν μιᾷ καιροῦ ῥοπῇ, καὶ ἄνδρα μετὰ γυναιχὸς ἀνελὼν, 
ἱερωσύνῃ τιμᾶται - οὕτως οὗ μόνον οὐχ ἐμόλυνε 
τὴν χεῖρα τῷ αἵματι, ἀλλὰ καὶ καθαρωτέραν εἰργά- 
σατο. Ὅταν οὖν ἴδῃς τὸν μὲν τυπτήσαντα τὸν προ- 
φήτην σωξόμενον, τὸν δὲ μὴ τυπτήσαντα ἀπολλύμε- 
νον, xai τὸν μὲν φεισάμενον χολαζόμενον, τὸν δὲ yf, 
φεισάμενον εὐδοχιμοῦντα, πανταχοῦ πρὸ τῆς φύσεω; 
τῶν πραγμάτων τοῦ θεοῦ τὰς ψήφους ἐξέταζε" xiv 


“εὕρῃς τι κατὰ τὸ δοχοῦν ἐχείνῳ γινόμενον, ἐχεῖνο 


ἀποδέχου μόνον. 


γ΄. Τούτῳ τῷ χανόνι χρώμενο:, καὶ τὴν νηστείαν 
ταύτην ἐξετάζωμεν. Εἰ γὰρ δὴ μὴ μέλλοιμεν τοῦτο 
ποιεῖν, ἀλλὰ γυμνὰ τὰ πράγματα καθ᾽ ἑαντὰ φέροντες 
εἰς μέσον σχοποῖμεν μόνον, πολλὴ ἡ σύγχυσις ἔσται, 
xaX πολὺς ὁ θόρυδος. Καὶ γὰρ καὶ λῇσταὶ τὰ πλευρὰ 
χαταξαίνονται, χαὶ τυμδωρύχοι xaX γόητες * ἀλλὰ xal 
μάρτυρες τὸ αὐτὸ πάσχουσι, xai τὰ μὲν γινόμενα τὰ 
αὐτὰ, ἡ γνώμη δὲ καὶ ἡ αἰτία, μεθ᾽ ἧς γένεται, οὐχ 
ἡ αὐτὴ, καὶ διὰ τοῦτο πολὺ τὸ μέσον τούτων χἀχεί- 
νων. "Ὥσπερ οὖν ἐπ᾽ ἐχείνων οὐ μόνον τὰς βασάνους 
ἐξετάζομεν, ἀλλὰ πρὸ ἐχείνων τὴν διάνοιαν xal τὴν 
αἰτίαν ἀφ᾽ ἧς αἱ βάσανοι γίνονται" διὰ τοῦτο δὲ xal 
τοὺς μάρτυρας φιλοῦμεν, οὐχ ἐπειδὴ βασανίζονται, 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ διὰ τὸν Χριστὸν [619] βασανίζονται " xal 
τοὺς ληστὰς ἀποστρεφόμεθα, οὐχ ἐπειδὴ χολάζονται, 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ διὰ χαχίαν χολάζονται" οὕτω δὴ καὶ ἐν- 
ταῦθα τοῖς γινομένοις ἐπιψηφίζου" χἂν μὲν ἴδῃς διὰ 
τὸν Θεὸν νηστεύοντας, ἀποδέχον τὸ γινόμενον * ἂν δὲ 
ἴδης παρὰ γνώμην τοῦ Θεοῦ τοῦτο ποιοῦντας, τῶν 
μεθυόντων καὶ παρα!νούντων καὶ χωμαζόντων μᾶλλον 
ἀποντρέγη. χαὶ μίτει. Ἐπὶ (δὲ᾽ τῆς νηστείας ταὔτ᾽; 
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vestras, exhortantes vos, ut impium hoe Jud:orum 
et sceleratum jejunium fugiatis. Neque enim ita di- 
xeris, jejunant : quin potius illud mihi ostendito, eos 
ex Dei sententia jejunare. Quod ni id fiat, quavis 
ebrietate sceleratius est jejunium. Neque enim solum 
considerandum est quid ab istis fiat, verum illud 
etiam observandum, quam ob causam faciant. 

Ez voluntate Dei tum bonum. tum malum penditur, 
— Etenin quod fit juxta Dei voluntatem, quamvis 
videatur improbum esse, omnium optimum est. Con- 
tra, quod fit preter Dei voluntatem et placitum, etsi 
putetur optirnum, tamen est omnium pessimum et 
iniquissimum. Etiam si quis occidat hominem, ita vo- 
lente Deo, quavis humanitate melius est hoc homici- 
dium. Rursus si quis parcat, et humanitatis officium 
collocarit in quempiam przter Dei sententiam, qua- 
vis cede sceleratior est liec indulgentia. Non enim 
ipsa rerum natura facit ut eadem vel bona sint vel 
mala, sed Dei placitum. 

9. Ut autem intelligas boc esse verum, audi. 
Acliab, cum regem quemdam Syrorum cepisset, con- 
tra Dei voluntatein dedit vitam, et assessu dignatus 
est, denique multa cum honorificentia dimisit, Mox 
propheta quispiam accedens, dixit ad sibi proximum : 
In sermone Domini percute me; ille vero noluit. eum 
percutere. Dixit igitur ad illum : Eo quod non. audisti 
vocem Domini, ecce tu recedes a me, et percutiet te leo. 
Discessit ab illo, et reperit eum leo, el percussit. Ac re- 
perit alium hominem , cui dixit : Percute me. Et per- 
cussit eum homo ille, vulneravitque eum, ac ille sibi 
obligavit. faciem (5. Reg. 20. 35-58). Quid hoc stu- 
pore dignius fieri possit? Qui percussit prophetam, 
evasit incolumis : qui pepercit, dedit poenas : nimi- 
rum ut intelligeres, in jussis divinis non oportere 
curiosum esse, examinareque rerum qua przcipiun- 
tur naturam, sed nihil aliud quam obtemperare. 
Etenim ne prior ille veritus parceret prophetae, non 
mone Domini : hoc est, Deus precepit, Ne quzxre ul- 
terius ;; Rex est qui hanc prescribit legem : Reverere 
jubentis auctoritatem, summaque cum animi prom- 
ptitudine obtempera. At id facere non sustinuit, eoque 
poenas dedit gravissimas, suo exemplo posteros ad- 
hortans, ut quidquid przeceperit Deus , ei per omnia 
obtemperarent moremque gererent, Dein cum poste- 
rior ille percussisset eum et vulnerasset, propheta 
sibi caput obvinxit loro, et oculos obtexit, denique in 
eam speciem sese transformavit, ut a nemine posset 
agnosci. Cujus rei gratia hoc fecit? Erat redarguturus 
Regem, et sententiam in eum laturus de salute regis 
Syrix. Is igitur cum, ut erat impius, semper odium 
gessisset adversus prophetas, ne conspectum ipsum 
et agnitum ab oculis suis submoveret, eoque facto 
uon reciperet correctionem, velut propheta simul et 
faciem suam, et negotii narrationem, ut et ipsi contin- 
geret potestas dicendi συ volebat, et Regis confes- 
sionem extorqueret. Etcnim cum fex prateriret, cla- 
more compellaus eum, dixit : Servus tuus egressus est 
ad  ercitus aciem, εἰ ecce vir quidam adduzit ad me 
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virum, dixitque : Serva mihi hunc : quod si elapsus eva- 
serit, erit anima tua pro anima illius, aut dependes ar- 
genti talentum. Et accidit dum servus tuus. circunpi- 
ceret huc et illuc, et ecce vir non comparebat. ΕἼ dixit 
Rez lsrael : Ecce judez tu apud me : occidisti. Εἰ il- 
lico propheta detraxit velamen ab ocuiis suis, et agnovit 
illum Rex Israel , quod esset unus ex. filiis propheta- 
rum, dixitque ad illum: Hec dicit Dominus : Eo quod 
dimisisti virum exitio dignum e manu tua, erit anima 
tua pro anima illius, et tuus populus pro populo illius 
(3. Reg. 20.56.599.)Vides quod non solum Deus, sed 
et homines simili modo judicant, non respicientes ad 
eorum quas fiunt naturam, sed ad finem potius et 
causas? Ecce, inquit etiam ipse Rex, tu judex apud 
me, qui occideris. Homicida es, inquit, eo quod 
hostem dimiseris. Ob hoc enim propheta velum addi- 
derat, et velut in aliena causa litem induxit, ut Rex 
sententiam rectam pronuntiaret : quod et accidit. 
Etenim postquam seipsum sua sententia condemnas- 
set, detracto velo, dixit propheta : Quoniam tu di- 
misisti visum exitio diguum e manu (ua, erit anima (ua 
pro anima illius, et populus tuus pro populo illius. 
Vides quas pro liumanitate poenas luerit Rex, proque 
intempestiva clementia quo affectus sit supplicio? Et 
hic quidem qui servavit, punitur; alter vero qui oc- 
cidit, probatus est. lgitur et Phinees, qui eodem 
temporis articulo duplex perpetravit. homicidium , 
virumque simul cum muliere sustulit, sacerdotio lio- 
noratur (Num. 45) : nec solum non inquinavit manum 
sanguine, verum etiam puriorem reddidit. Proinde 
cum videris eum qui prophetam percussit csse serva- 
tum, eum vero qui non percussit exstinctum, et illum 
qui pepercerat dare poenas, punitum, rursus eum qui 
non pepercit, approbatum : semper apud te potior 
sit ratio, quid Deus pr:xcipiat, quam qua sit nego- 
tiorum natura : quod si quid compereris illo appro- 
bante geri, illud solum amplectere. 

9. Atque hac utentes regula , et jejunium hoc Ju- 
d:xoruim expendamus. Etenim ni id fecerimus, sed 
acliones nudas, per se tantum in medium prolátas , 
consideremus : ingens erit confusio, magnaque per- 
turbatio. Nam latronibus lacerantur latera, et monu- 
mentorum perfossoribus, et pr:estigiatoribus : verum 
idem patiuntur et martyres. Facta quidem sunt ca- 
dem, cxterum animus et causa cur hzc fiant, non 
est cadem, eoque pluritnum est discriminis inter hos 
et illos. Sicut igitur in illis non tormentum tantum 
expendimus, sed prius animum et causam , ob quam 
cruciatus inferuntur, consideramus, et ob id martyres 
amamus, non quod crucientur, sed quod ob Christum 
cruciatus ferant ; contra latrones detestamur, non quia 
puniuntur, sed quod ob malefacta puniuntur : eodein 
modo liac in re calculum ponas : si videris illos amore 
Dei jejunantes , amplectere quod fit : a£ si perspexc- 
ris, illos hoc prxter divinam voluntatem facientes , 
magis eos detqstare, majoreque odio prosequere, 
quam ebrios, quam temulenti:& et comessationibus 
indulgentes. In hoc autem jejunio non satis est cau- 
sam inquirere, sed ct locus et tempus considera ada 
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sunt. Verum priusquam moveamus aciem adversus 
Judaeos, lubens orstionem verterim ad eos qui sunt 
nostri corporis membra,ac nostri quidem ordinisesse 
v.dentur, czeterum illorum cultum sequuntur, proque 
illis defendendis nihil laboris non suscipiunt, qua in 
parte dignos esse video graviore condemnatione, 
quam Judaos universos. ld esse verum, non modo 
sapientes et cordati, verum etiam quicumque vel pau- 
Ie habent mentis οἱ rationis, mecum fatebuntur. 
Nec enim opus est sophismatibus, nec apparatu ser- 
monis, nec prolixis periodis od hoc demonstrandum, 
cum satissitillos simplici percontatione interrogatos 
ex ipsa responsionecapere.Quid igitur? Unumquem- 
qucisto morboaffeetum percontabor : Christianus es? 
Cur ergo zemularis Judaica? At Jud:eus es? Quain 


igitur ob causam molestus es Ecclesi? Qui l'ersa est, 
nonnc quas? Persarum sunt curat? Darbarus, nonne 


barbarorum ritus zemulatur? Qui habitat in ditiore 
Romanorum, non utitur nostris legibus? Age dic mihi, 
Bonne si quis horum , qui apud nos vivunt , cum illis 
sentire fuerit deprehensus, inauditus citraque examen 
punitur, etiamsi infinita habeat, quibus causam suam 
possit defendere? Et si quis apud istos exstiterit , qui 
. Romanis utatur institutis , nonne rursus idem patic- 
tur? Quomodo igitur tu qui ad impium illud vite 
institutum defecisti, audes sperare salutem ? An exi- 
guum intervallum est inter nos et Juidzos? An de γον 
bus levibus aut vulgaribus inter nos est controversia, 
wt tu unum et. idem esse credas nostrum οἱ illorum 
institutum? Cur non miscenda misces? Illi crucifixe- 
rint Christum , quem tu adoras. Vides quantum in- 
lerest? Qui fit igitur, ut ad illos qui Christum occide- 
runt curras , profitens te adorare crucifixum ? Neque 
vero ipse leg?m hanc fero, qua illos criminer, nec 
hanc accusationis formam inveni. Annon Scriptura 
simili modo accusat illos? Audi igitur quid dicat Je- 
rcmias adversus illos : Abite in Cedar, et videte; emit- 
tite ad insulas Chetiim, et judicate, num talia facta sint ; 
an Gentes mutent. deos suos , el isti non sunt dii. Vos 
autem mulastis gloriam vestram im. eam, ex qua nihil 
utilitatis capietis (Jer. 2. 10. 11). Non dixit, mutastis 
deos vestros , sed gloriam : id est, illi, inquit, cum 
adorent idola , colantque d:emones , tam constant in 
errore, ut ne velint quidem illa relinquere, ct ad ve- 
riatem transfugere. Vos autem qui verum adoratis 
Deum, relicta majorum religione, ultro ad aliena de- 
fecistis ; neque tantum religios:e mentis przstatis in 
veritate, quautum illi przsstant in suo errore. Proinde 
dicit : Si istius modi (acta sunt, si mutabunt Gentes deos 
$408, el isli non sunt dii : vos aulem multasgtis gloriam 
ecstram, unde nullam capietis utilitatem ( Malac. 5. 6). 
Non dixit, mutastis Deum vestrum : Deus enim non 
mutatur : sed, Mutastis gloriam vestram. Neque enim 
me LFesistis, inquit ; neque ulla noxa ad me pervenit : 
vosmetipsos affecistis ignominia; meam gloriam non 
inminuistis, sed vestram. Concedite saue mihi, ut 
hunc. sermonem. etiam ad nostros accommodenm ; si 
lamen par. est illos appellare nostros , «qui cum illis 
sentiunt, Abite in Synagogas οἱ videte , num Judzi 
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mutarint suum jejunium , num illi sub Pascha ne'is- 
cum celebrarint jejunium, num hoe die uaiquam co- 
mederint. Atqui hoc nom est jejunium , sed legis 
transgressio , sed error, sed peccatum : attamen illi 
numquam mutarunt. Vos autem mutastis gloriam 
vestram, unde u:bil utilitatis capietis , et ultro ad il- 
lorum ritus descivistis. Quando Pasch:e jejunium ce- 
lebrarunt illi ? Quando martyrum festos dies nobiscum. 
egerunt? Quando diem Epiplianiorum nobiscum cele- 
brarunt? llli non accurrunt ad veritatem ; et vos ad 
iniquitatem properaiis. Iniquitatem autem dico , quia 
ista fiunt non suo tempore. Erat olim jempus, qua 
couveniebat ista servare ; jan. vero non est am- 
plius. Eoque quod tum jux!a legem fiebat, nunc prze- 
ter legem fit. 

4. Concedite mihi ut illud etiam Ilcli:& dicam ad- 
versus eo$. Cum enim ille conspiceret Judros impie 
viventes, et. nunc quidem obtemperautes Deo , nunc 
rursus idola colentes, ad hune loquitur modum : 
Quousque claudicatis utroque poplite vestro? Si Domi- 
uus est Deus vobiscum, venile et sequimini eum ; si autem 
Baal, ite post eum ( 5. Reg. 18. 21 ). Idem et ipse lo- 
quor ad istos. Si Judaismum putatis verum esse, cur 
obstrepitis Ecclesi:e ? Quod si Christianismus vcrus 
es!, sicut revera est, in eo manete, et illum sequa- 
mini. Particeps es nobiscum mysteriorum : age dic 
mihi, Christum adoras ut Christianus, ab illo bona 
petis, et cum illius hostibus festum celebras ? Et quo 
tandein. animo prodis in Ecclesiam? Verum hxc 
dixisse sufficiat ad illos qui predicant se nobiscum 
sentire, cum res illorum imitentur. Quia vero et ad 
illos volo dirigere sermonem, concedite mihi ut liccat 
doctrinam hanc altius repetere, quo perspicuum fiat, 
Judzos nunc jejunantes legem ignominia afficcte , 
Deique prxcepta conculcare, semper ea facientes, 
qu:e illius placitis adversantur. Etenim cum illos vo- 
lebat jejunare, tum incrassabantur, dilatabantueque : 
rursus ubi non volebat eos jejunare , ipsi jejunabant. 
Cum vellet illos victimas offerre, ad simulacra pro- 
perabant : cum vellet illos celebrare festum diem, 
non celebrare curabant. Et ideo Steplianus dixit ad 
illos, Vos semperSpirituisancto resistitis (Act.1.54). ln 
hoc, inquit, solum incubuistis, ut quzecunque Deus 
przeceperit, iis contraria faciatis, quemadmodum ei 
nunc faciunt. Unde id liquet? Nimirum ex ipsa lege. 
Siquidemin ipsis etiam festis Judaicis non tempus so- 
lum, verum et locun observari jussit ipsa lex. Nam et. 
de Paschate quod erat apud ipsos disserens, ita lo- 
quitur : Non polesliscelebrare Paschainulla civitatum 
earum, quas Dominus Deus dat vobis (Deut. 16. 5. 6). 
Sed sicut decimo quarto die primi mensis , ita Jeroe 
solymis jubet illud peragi , similiter etiam Penteco- 
sten et loci et temporis observatione conclusit : dum 
post septem hebdomadas jubet hoc festum celchrari, 
et rursum cum addit : Jà loco quem elegerit Dominus 
Deus tuus ( Deut. 12. 41 ). Sic etfestum Scenopegis 
instituit. Sed dispiciamus , utrum tandem horum est 
magis necessarium, locus au. tempus. Et si non sint 
hac inter se paria, utrum observandum est tepipus , 
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οὐχ αἰτίαν χρὴ ζητεῖν μόνον, ἀλλὰ καὶ τόπον xaX χαι- 


ρόν. Μᾶλλον δὲ πρὶν ἣ πρὸς Ἰουδαίους ἀποτείνασθαι, - 


τοῖς ἡμετέροις ἡδέως διαλεξόμεθα ἃ μέλεσι, τοῖς δο- 
χοῦσι μὲν μεθ᾽ ἡμῶν τετάχθαι. θεραπεύουσι δὲ τὰ 
ἐχείνων, xal τὸν ἀγῶνα ἅπαντα ὑπὲρ αὐτῶν ἀνῃρη- 
μένοις, οὃς xal πλείονος χατὰ τοῦτο χαταχρίσεως τῶν 
Ἰουδαίων ἁπάντων ἀξίους ὄντας ὁρῶ. Καὶ τοῦτο οὐχ 
οἱ σοφοὶ xal συνετοὶ μόνον, ἀλλὰ xal οἱ ὁπωσοῦν λό- 
o9 xai διανοίας μετέχοντες συνομολογήσαιεν ἂν 
ἡμῖν. Οὐ γὰρ χρεία σοφισμάτων χαὶ χατασχενῇς xal 
μαχρῶν περιόδων ὥστε ἀποδεῖξαι τοῦτο, ἀλλ᾽ ἀρχεῖ 
ψιλήν τινα ἐρώτησιν ἐρόμενον ἑλεῖν αὐτοὺς ἀπὸ τῆς 
ἀποχρίσεως. Τί οὖν; ἕκαστον τῶν τοῦτο νοσούντων 
ἐρήσομαι, Χριστιανὸς εἴ ; τίνος οὖν ἕνεχεν τὰ "Iou- 
δαίων ζηλοῖς ; ᾿Αλλὰ Ἰουδαῖος cl; τίνος οὖν ἕνεχεν 
ἐνοχλεῖς τῇ Ἐχχλησίᾳ: Ὁ Πέρσης οὐ τὰ Περσῶν 
φρονεῖ; ὁ βάρθδαρος οὐ τὰ Pap6ápuv ζηλοῖ; ὁ τὴν 
Ῥωμαίων χώραν οἱκῶν οὐ τὴν ἡμετέραν μέτεισι πο- 
λιτείαν ; "Av ἁλῷ τις, εἰπέ μοι, τῶν παρ᾽ ἡμῖν oi- 
χούντων τὰ ἐχείνων φρονῶν, οὐχ εὐθέως χωρὶς λόγου 
xal ἐξετάσεως χολάζεται, χἂν μυρία ἀπολογεῖσθαι 
ἔχῃ ; ἂν φανῇ τις παρ᾽ ἐχείνοις τοῖς Ρωμαίων χρώ- 
pévos νόμοις, οὐ τοῦτο αὐτὸ πείσεται πάλιν ; Πῶς οὖν 
σὺ πρὺς τὴν παράνομον ἐχείνην μεθιστάμενος πολι- 
πείαν ἀξιοῖς σώζεσθαι ; Μὴ γὰρ ὀλίγον ἐστὶ τὸ μέσον 
ἡμῶν xai Ἰουδαίων; μὴ γὰρ ὑπὲρ τῶν τυχόντων 
ἐστὶν dj ἀμφισδήτησις, ἵνα ἕν xal τὸ αὐτὸ νομίσῃς 
εἶναι ; Τί μιγνύεις b τὰ ἄμιχτα ; ἐσταύρωσαν ἐχεῖνοι 
τὸν Χριστὸν, ὃν σὺ προτχυνεῖς, Ὁρᾷς πόσον τὸ μέ- 
σον ; Πῶς οὖν πρὸς ἐχείνους τρέχεις τοὺς ἀνελόντας, 
ὁ προσχυνεῖν λέγων τὸν ἐσταυρωμένον ; Μὴ γὰρ ἐγὼ 
τοῦτον εἰσάγω τῶν ἐγχλη μάτων τὸν νόμον χαὶ τὸ τῆς 
. κατηγορίας εἶδος ; οὐχὶ xat ἡ Γραφὴ τούτῳ χέχρηται 
πρὸς αὐτοὺς τῷ τρόπῳ ; "Axoucov zl φησιν Ἱερεμίας 
πρὸς αὐτοὺς Exelvoug* Ἀπέλθετε εἰς Κηδὰρ, καὶ 
ἴδετε" dxoccsiAace εἷς τὰς γήσους Χετιεὶμ, καὶ 
γεῶτε, εἰ γέγογε τοιαῦτα. Ποῖα ταῦτα ; El ἀ.λ..ά- 
ξονται ἔθνη θεοὺς αὐτῶν, καὶ αὐτοὶ οὐχ εἰσὶ θεοί * 
ὑμεῖς δὲ ἠλλάξασθε τὴν δόξαν ὑμῶν, ἐξ ἧς οὐκ 
ὧ::κ1ηθήσεσθε. Οὐκ εἶπεν: Ἠλλάξασθε τὸν Θεὸν 
ὑμῶν, ἀλλὰ, τὴν δόξαν c. Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστίν" 
Ἐχεῖνοι, φησὶν, εἴδωλα πρυσχυνοῦντες, καὶ δαίμονας 
θεραπεύοντες, τοσοῦτον περὶ τὴν πλάνην ἔχουσι συν- 
εἰδὸς, ὡς μηδὲ ἐλέσθαι χαταλιπεῖν Exslva, xaX πρὸς 
τὴν ἀλήθειαν αὐτομολῆσαι " ὑμεῖς δὲ τὸν ἀληθῇ Θεὸν 
προσχυνοῦντες, [040] ἀφέντες τὴν πατρῴαν εὐσέ- 
ὄειαν, πρὸς τὰ ἀλλότρια ηὐτομολήσατε " xa οὐδὲ 
ὅσην ἔχουσιν ἐχεῖνοι περὶ τὴν πλάνην ταύτην συνεί- 
δησιν, τοσαύτην περὶ τὴν ἀλήθειαν ὑμεῖς ἐπεδείξα - 
σθε͵ Διὰ τοῦτό φησιν" Εἰ γέγονε τοιαῦτα, δὶ dAAd- 
ξονται ἔθνη θεοὺς αὐτῶν, καὶ αὐτοὶ ovx εἰσὶ θεοί» 
ὑμεῖς δὲ ἠλλάξασθε τὴν δόξαν ὑμῶν, ἐξ ἧς οὔκ 
ὠφε.ληθήσεσθε. υὐχκ εἶπεν, Ἠλλάξασθε τὸν Θεὸν 
ὑμῶν" ὁ Θεὸς γὰρ οὐχ ἀλλάσσεται" ἀλλ᾽, Ἡ.11άξα- 
σθε τὴν δόξαν ὑμῶν. Μὴ γὰρ ἐμὲ, φησὶν, ἢδιχήσα- 
τε’ μὴ γὰρ ἐμοὶ ἐγένετο βλάδη * ὑμεῖς ἑαυτοὺς ἕτι- 
μώσατε" τὴν ἐμὴν οὐχ ἡλαττώσατε δόξαν, ἀλλὰ τὴν 
ὑμετέραν. Δότε δὴ χἀμοὶ τοῦτο χαὶ πρὸς τοὺς ἡμετέ- 
οηὺς εἰπεῖν͵ εἴ γε ἡμετέρους χρὴ χαλεῖν τοὺς τὰ ἐχεί- 
νων φρονοῦντας. Πορεύεσθε εἰς τὰς συναγωγὰς, xal 
ἴδετε εἰ ἠλλάξαντο Ἰουδαῖοι τὴν νηστείαν αὐτῶν, «l 


* Sic plurimi mss. Μοηίί. διαλεξώμεθα, quod mínus qua- 
drat. Epir. 

b Septem mss. εἶναι xal μιγνύης. 

“ΗΟ, οὐχ εἶπεν, 7,3A&Ea00e τὸν Θεὸν ὑμῶν, ἀλλὰ τὴν 3o- 
£a», desunt in Savil. et in mss. septem, sed cum in Morel. 
et aliis jaccaut, et ad sensum quadrent, intacta. maneat. 
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τὸ πάσχα μεθ᾽ ἡμῶν δνήστευσαν, el ταύτην τὴν ἡμέ- 
pav ποτὲ ἔφαγον. Καὶ αὕτη οὐχ ἔστι νηστεία, ἀλλὰ 
παρανομία xal ἁμαρτία χαὶ πλημμέλεια *. ἀλλ᾽ ὅμως 
οὐχ ἤλλαξαν. Ὑμεῖς δὲ ἠλλάξασθε τὴν δόξαν ὑμῶν, 
ἐξ ἧς οὐχ ὠφεληθήσεσθε, xal πρὸς τὰ ἐχείνων ηὐτο- 
μολήσατε. Πότε τὸ πάσχα ἐνήστευσαν ἐχεῖνοι πότε 
μαρτύρων μεθ᾽ ἡμῶν ἑορτὴν ἐπετέλεσαν ; πότε χατὰ 
τὴν τῶν Ἐπιφανίων ἡμέραν ἡμῖν ἐχοινώνησαν ; Ἔ- 
κεῖνοι πρὸς τὴν ἀλήθειαν οὐ τρέχονσι, καὶ ὑμεῖς πρὸς 
τὴν παρανομίαν τρέχετε" παρανομίαν δὲ λέγω, ἐπει- 
δὴ παρὰ τὸν προσήχοντα ταῦτα γίνεται χαιρόν. Ἦν 
ποτε. χαιρὸς, ὅτε ταῦτα φυλάττεσθαι ἔδει, ἀλλὰ νῦν 
οὐχ ἔστι, Διὰ τοῦτο τὸ ποτὲ ἔννομον παράνομόν ἐστι 
νῦν. 
δ΄. Δότε μοι τὸ τοῦ Ἡλία πρὸς αὐτοὺς εἰπεῖν. Καὶ 
γὰρ ἐχεῖνος ὁρῶν τοὺς Ἰουδαίους ἀσεδοῦντας, χαὶ ποτὰ 
μὲν τῷ Θεῷ προσέχοντας, ποτὲ δὲ τὰ εἴδωλα θερα- 
πεύοντας, οὕτω πως φησίν“ Ἕως πότε yoJaveita 
ἐπ᾽ ἀμφοτέραις ταῖς ἰγνύαις; Εἰ ἔστι Κύριος d 
Θεὸς ἡμῶν μεθ' ὑμῶν d, δεῦτε xal πορεύεσθε ἀπί- 
σω αὐτοῦ" εἰ δὲ ὁ BaàA, πορεύεσθε ὀπίσω ab- 
τοῦ. Τοῦτο xal ἐγὼ νῦν λέγω πρὸς αὐτούς " Εἰ τὸν 
Ἰουδαϊσμὸν νομίζετε ἀλήθειαν εἶναι, τίνος ἕνεχεν 
ἐνοχλεῖτε τῇ Ἐχχλησίᾳ ; εἰ δὲ ὁ Χριστιανισμός ἐστιν 
ἀληθὴς, ὡσπεροῦν χαὶ ἔστι, μένετε, χαὶ πορεύεσθε 
ὀπίσω αὐτοῦ. Τῶν μυστηρίων χοινωνεῖς, εἰπέ μοι, 
τὸν Χριστὸν προσχυνεῖς ὡς Χριστιανὸς 6, παρ᾽ ἐχεί- 
vou τὰ ἀγαθὰ αἰτεῖς " xal μετὰ τῶν ἐχθρῶν ἑορτά- - 
ζεις τῶν ἐχείνου ; χαὶ ποίᾳ γνώμῃ εἰς τὴν ἐχχλησίαν 
ἀπαντᾷς λοιπόν ; Πρὸς μὲν οὖν τοὺς τὰ ἡμέτερα λέ- 
γοντας φρονεῖν, χαὶ τὰ ἐχείνων ζηλοῦντας, ἀρχεῖ 
οὗτος ὁ λόγος ἡμῖν" ἐπειδὴ δὲ καὶ πρὸς ἐχείνους ἀπο- 
πείνασθαι βούλομαι, δότε μοι μακροτέραν προσενεγ- 
χεῖν τὴν διδασχαλίαν χαὶ δεῖξαι πῶς τὸν νόμον ἀτι- 
μάζξουσιν οἱ Ἰουδαῖοι νηστεύοντες vov, xái τὰ τοῦ 
Θεοῦ χαταπατοῦσι προστάγματα, ἀπεναντίας τοῖς 
ἐχείνῳ δοχοῦδι πάντα ποιοῦντες ἀεί. Ὅτε γοῦν &6oU- 
λετο αὐτοὺς νηστεύειν, λιπαίνοντες ἐπλατύνοντο [(" 
τε δὲ βούλεται αὐτοὺς μὴ νηστεύειν, τότε φιλονει- 
χοῦσι νηστεύοντες * ὅτε ἤθελεν αὐτοὺς θυσίαν προσ- 
ἀγειν, πρὸς τὰ εἴδωλα ἔτρεχον" ὅτε οὐ βούλεται αὖ- 
τοὺς ἑορτὰς ἐπιτελεῖν, σπουδάζουσιν ἑορτάζειν. Διὰ 
τοῦτο ὃ Στέφανος ἔλεγε πρὸς αὐτούς ^ Ὑμεῖς ἀεὶ τῷ 
Πνεύματι τῷ áp ἀντιπίπτετε. Ἕν τοῦτο, [621] 
φησὶν, ἑσπουδάχατε μόνον, ἑναντία ποιεῖν ὧν ἂν ὁ 
Θεὸς ἐπιτάξῃ᾽ χαθάπερ οὖν χαὶ νῦν ποιοῦσι. Πόθεν 
τοῦτο δῆλον ; ᾿Απ᾽ αὐτοῦ τοῦ νόμον. Καὶ γὰρ ἐπὶ τῶν 
ἑορτῶν τῶν Ἰουδαϊκῶν οὐ χαιρὸν μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
τόπον παρατηρεῖν ἐχέλευσεν ὁ γόμος. Καὶ γὰρ περὶ 


400 πάσχα πούτου πρὸς αὐτοὺς διαλεγόμενος, οὕτω 


πώς φησιν" Οὐ δυνήσεσθε ποιεῖν τὸ πάσχα ἐν οὐ- 
δεμιᾷ τῶν πόλεων ὧν Κύριος ὁ Θεός σου δίδωσί 
σοι. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ ἐν τῇ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ τοῦ πρώ- 
του μηνὸς, οὕτω xa ἐν τοῖς Ἱεροσολύμοις αὐτὸ xe- 
λεύει ποιεῖν xal τὴν πεντηχοστὴν ὁμοίως xai χρό- 
νου χαὶ τόπου παρατηρήσει συνέχλεισε, μετὰ ἑπτὰ 
ἑδδομάδας χελεύσας αὐτὴν ἐπιτελεῖν, xal πάλιν προσ- 
θεὶς, ὅτι Ἐν τῷ τόπῳ d ἂν ἐχιλέξηται Κύριος ὁ 
Θεός σου. Οὕτω χαὶ τὰς σχηνοπηγίας. ᾿Αλλ᾽ ἴδωμεν 
ἀμιροτέρων τούτων, τοῦ χαιροῦ xat τοῦ τόπον, τί 
ποτέ ἐστιν ἀναγχαιότερον, ὅταν ἀμφότερα μὴ ἐξῇ σῶ- 


d Plurimi mss. Θεὸς μεθ᾽ ὑμῶν. Morel., Savil. et alii εἰ 
Κύριος ὁ Θεὸς ἡμῶν μεῦ᾽ ὑμῶν. jn edit. LXX ἡμῶν uc? 
ὑμῶν non habetur. 

* Hac, ὡς Χριστιανός, desunt, in quibusdac ws; 

f [lucimi mss. Owmaisovto, CROSS. 
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cat, πότερον τοῦ τόπου δεῖ χαταφρονῆσαι, τὸν χαιρὸν 
ὃὲ φυλάξαι, ἣ τοῦ χαιροῦ χαταφρονήσαντας, τὸν τόπον 
τηρῖσαι. Ὃ δὲ λέγω, τοιοῦτόν ἐστιν: Ἐπέταξε καὶ 
ἐν τῷ πρώτῳ μηνὶ, xat ἐν Ἱεροσολύμοις τὸ πάσχα 
γίνεσθαι, χαὶ ἐν χαιρῷ χαὶ ἐν τόπῳ διωρισμένῳ. 
᾿Ὑποθώμεθα τοίνυν δύο τινὰς εἶναι ποιοῦντας τὸ πά- 
σχα, χαὶ ὁ μὲν παραδαινέτω τὸν τόπον, τὸν δὲ χαιρὸν 
τηρείτω᾽ ὁ δὲ τηρείτω μὲν τὸν τόπον, παραδαινέτω 
δὲ τὸν χαιρόν" χαὶ ποιείτω ὁ μὲν τὸν χαιρὸν τηρῶν, 
παραθαίνων δὲ τὸν τόπον ἐν τῷ πρώτῳ μηνὶ, χαὶ τῶν 
Ἱεροσολύμων ἔξω που μαχράν᾽ ὁ δὲ τὸν τόπον τη- 
ρῶν, παραθαίνων δὲ τὸν xavpb), ποιείτω μὲν ἐν "Ie- 
ροσολύμοις τὸ πάσχα, μὴ τῷ πρώτῳ δὲ μηνὶ, ἀλλὰ 
τῷ δευτέρῳ “ εἶτα ἴδωμεν τίς τῶν δύο τούτων ἐστὶν ὁ 
ἐγχαλούμενος, τίς δὲ ὁ εὐδοχιμῶν, ὁ παραδὰς τὸν χαι- 
ρὸν, xal Ev τῷ τόπῳ ποιήσας, ἣ ὁ τὸν τόπον χαταλι- 
TV, χαὶ τὸν χαιρὸν φυλάξας. "Av γὰρ ὁ τὸν καιρὸν 
μὲν παραδὰς ἵνα εἴσω ποιήσῃ τῆς πόλεως, ἀποδοχῆς 
ἄξιος ὧν φανῇ, ὁ δὲ τὸν χαιρὸν μὲν φυλάξας, χαταλι- 
πὼν δὲ τὸν τόπον, ἐγχλημάτων xal χατηγορίας ὧσ- 
περ ἀσεθήσας, εὔδηλον, ὅτι χαὶ οὗτοι παρανομοῦσιν, 
ἐν τῷ τόπῳ μὴ ποιοῦντες, χἂᾶν μυριάχις λέγωσι τὸν 
χαιρὸν τηρεῖν. Πόθεν οὖν τοῦτο ἔσται δῆλον ; ᾿Απ᾽ 
αὐτοῦ τοῦ Μωῦσέως. Ἐπειδὴ γὰρ ἐποίησαν ἔξω τὸ 
πάσχα, προσῆλθον, φησὶ, τινὲς τῷ Μωῦσῇ, λέγοντες" 
Ἡμεῖς ἀκάθωρτοί ἐσμεν ἐπὶ ψυχῇ ἀνθρώπου" μὴ 
ὑστερήσωμεν προσδγεγχεῖν τὸ δῶρον Κυρίου κατὰ 
καιρὸν αὐτοῦ ἐν μέσῳ υἱῶν Ἰσραή.ϊ; Καὶ εἶπε 
πρὸς αὐτοὺς Μωῦσῆς" Στῆτε αὐτοῦ, καὶ ἀχούσο- 


μαι τί ἐντελεῖται Κύριος περὶ ὑμῶν. Καὶ &AdAqcs — 


Κύριος πρὸς Mute, Aéyor* Λάλησον τοῖς υἱοῖς 
Ἰσραὴ.1, λέγων " Ἄνθρωπος ὃς ἐὰν γένηται ἀκά- 
θαρτος ἐπὶ ψυχῇ ἀνθρώπου, ἣ ἐν ὁδῷ μαχρᾷ, ἣ 
ér ὑμῖν, ἐν ταῖς γενεαῖς ὑμῶν, ποιήσει τὸ πάσχα 
àv τῷ μηνὶ τῷ δευτέρῳ. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν" 
Ὃς ἂν fj, φησὶν, ἐν ἀποδημίᾳ κατὰ τὸν πρῶτον μῆνα, 
μὴ ποιείτω τῆς πόλεως ἕξω, ἀλλ᾽ ἐν τῷ δευτέρῳ μη- 
vt, ἵνα φθάσῃ εἰς Ἱεροσόλυμα, καὶ παραδαινέτω τὸν 
χαιρὸν, ἵνα μὴ τῆς πόλεως ἐχπέσῃ " ἀπ᾽ αὑτοῦ δε:- 
χνὺς, ὅτι ἡ τοῦ τόπου παρατήρησις τῆς τοῦ χαιροῦ 
παρατηρήσεώς ἔστιν ἀναγχαιοτέρα. Τί τοίνυν ἔχοιεν 
ἂν εἰπεῖν οἱ τῆς πόλεως ἕξω [622] ποιοῦντες ; “Ὅταν 
γὰρ τὸ ἀναγκαιότερον παραθῶσιν, οὐδὲ ἡ ἐν τῷ μι- 
χροτέρῳ παρατήρησις ὑπὲρ αὐτῶν ἀπολογήσασθαι 
δύναται. “Ὥστε κἂν μυριάκις δοχῶσι μὴ παραθαΐνειν 
τὸν χαιρὸν, ἐσχάτην παρανομίαν παρανομοῦσι. Καὶ 
τοῦτο οὐχ ἐντεῦθεν δῆλον μόνον, ἀλλὰ xal ἀπὸ τῶν 


προφητῶν. Ὅταν γὰρ φαίνωνται ἐχεῖνοι, pfe θύ- 


σαντες, μήτε δὴν ἄσαντες ἐπὶ γῆς ἀλλοτρίας, μήτε 
νηστείαν τοιαύτην τινὰ νηστεύσαντες, ποίαν ἔχοιεν 
ἂν οὗτοι συγγνώμην ; Καίτοι γε ἐχεῖνοι προσδοχῶντες 
ἀπολήψεσθαι τὴν τοιαύτην αὐτῶν πολιτείαν, ὅμως 
ἔμενον τῷ νόμῳ πειθόμενοι, xal τὰ τοῦ νόμου πλη- 
ροῦντες * τοῦτο γὰρ ὁ νόμος ἔλεγεν * οὗτοι δὲ μηδὲ 
ἐλπίδα τινὰ ἔχοντες τὴν προτέραν ἀπολήψεσθαι πολι- 
τείαν (ποῦ γὰρ ἔχουσιν ^ ἀπὸ τῶν προφητῶν δεῖξαι 
τοῦτο;) οὐδὲ οὕτως ἀνέχονται ἡσυχάξειν. Καίτοι εἰ 
χαὶ προσεδόχων ἀπολήψεσθαι, καὶ οὕτω μιμεῖσθαι 
ἔδει τοὺς ἁγίους ἐχείνους, καὶ νηστεύειν, μηδὲ ἄλλο 
τοιοῦτην ποιεῖν. 

ε΄, Ὅτι γὰρ οὐδὲν τούτων kmolr,cav ἐχεῖνοι, ἄχουσον 


* Alil πολιτείαν’ οὐ γὰρ ἔχουσιν, quod eodem recidit. In- 
fra Savil. et plurimi mss. xal μήτε νηστεύειν, μήτε ἀλλα. 


S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. ΟΟΝΘΤΑΝΤΙΝΟΡ. 


διὸ 
τί πρὸς τοὺς ἐρωτῶντας ἔλεγον. Ἐπειδὴ γὰρ ἐπέ: 
χειῖντὸ βιαζόμενοι xal ἀναγχάζοντες αὑτοὺς οἱ βάρθα» 
pot χεχρῆσθαι τοῖς ὀργάνοις αὐτῶν, λέγοντες * "Acare 
ἡμῖν τὴν ᾧδὴν Κυρίου, ἔκχεῖνοι τὸν νόμον σαςῶς 
ἐπιστάμενοι οὐχ ἐπιτρέποντα ταῦτα ἕξω ποιεῖν, ἔλε- 
γον" Πῶς ᾷἄσομεν τὴν ᾧδὴν Κυρίου ἐπὶ γῆς ἀλλ1ο- 
τρίας ; Καὶ πάλιν οἱ παῖδες οἱ τρεῖς ἐν Βαδυλῶνι δια 
τρίθοντες ἔλεγον" Οὐχ ἔστιν ἐν τῷ καιρῷ τούτῳ 
ἄρχων καὶ προφήτης, οὐδὲ τόπος τοῦ καρπῶσαι 
ἐνώπιόν cov, καὶ εὑρεῖν ἔλεος. Kalcoc ve πολὺς 
Tv ἐχεῖ τόπος, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ὁ ναὸς οὐκ fjv. ἔμενον μὴ 
θύοντες. Καὶ πρὸς ἑτέρους δὲ πάλιν ὁ Θεὸς διὰ τοῦ 
Ζαχαρίον, Μὴ νηστείαν γενηστεύχατέ μοι ἕτη 
ἑδδομήκοντα ; τὰ τῆς αἰχμαλωσίας λέγων. Πῶς οὖν 
σὺ νῦν νηστεύεις, εἰπέ μοι, τῶν προγόνων τῶν σῶν 
οὔτε θυσάντων, οὔτε νηστευσάντων, οὗτε Éopracáy- 
των; Ὅτι γὰρ obve τὸ πάσχα ἐπετέλουν, μάλιστχ 
μὲν xal &x τούτων δῆλον, Ὅπου γὰρ θυσία oix ἦν, 

οὐδὲ ἑορτὴ ἦν, ἐπειδὴ πάσας οὕτως ἐπιτελεῖσθαι ἔδει. 


“Ἵνα δὲ xai αὐτοῦ τοῦ b πράγματος τὴν ἀπόδειξιν 


παρασχώμεθα, ἄχουσον τί φησιν ὁ Δανιήλ" "Ev ταῖς 
ἡμέραις ἐχείγαις ἤμην ἐγὼ Δανιὴ.. πενθῶν. τρεῖς 
ἑδδομάδας ἄρτον ἐπιθυμιῶν ovx ἔφαγον, καὶ οἶνος 
καὶ χρέας oix εἰσῆλθεν εἰς τὸ στόμα μου, καὶ 
ἄλειμμα οὐκ ἠ.ϊειψάμην ἐν ταῖς ἑδδομάσεν ἐκχεί- 
γοις. Καὶ éréveco àr τῇ τετάρτῃ καὶ εἰκάδι ἡμέρᾳ 
τοῦ πρώτου μηγὸς, εἶδον τὴν ὅρασιν. Ἐνταῦθά μα 
μετὰ ἀχριδείας προσέχετε" ἀπὸ γὰρ τούτων δῆλον, 
ὅτι τὸ πάσχα οὐχ ἐπετέλεσαν" xai πῶς, ἐγὼ λέγω. 
Ἔν ταῖς ἡμέραις τῶν ἀζύμων νηστεύειν Ἰουδαίο:ς 
οὐ θέμις" οὗτος 0b ἡμέρας εἴχοσι καὶ μέαν οὐδενὸς 
ὅλω; μετέλαδεν. Καὶ πόθεν δῆλον, φησὶν, ὅτι αἱ d- 
χοσι ἡμέραι xal μία χατὰ τὰς ἡμέρας τῶν ἀζύμων 
ἦσαν; Ἐξ ὧν εἶπεν, ὅτι τετάρτῃ καὶ εἰχάδι τοῦ 
πρώτου μηνός. 


Καίτοι γε τὸ πάσχα εἰς μίαν καὶ εἰκάδα τελευτᾷ. 
[625] ᾿Αρξάμενοι γὰρ ἀπὸ τῆς τεσσαρεσχαιδεχάτης 
τοῦ πρώτου μηνὸς, εἶτα ἡμέρας ἑπτὰ ξορτάσαντες, 
εἰς τὴν εἰκάδα xal πρώτην ἀπαντῶαιν. "AJ ὅμως 
καὶ παρελθόντος τοῦ πάσχα ἔμεινεν αὐτὸς νηστεύων. 
᾿Αρξάμενος γὰρ ἀπὸ τῆς τρίτης ἡμέρας «τῷ πρώτου 
μηνὸς, εἶτα εἴχοσι χαὶ μίαν πληρώσας, τὴν τεῦσα- 
ρεσχαιδεχάτην παρῆλθεν, xal μετ᾽ ἑκεένην ἑπτὰ καὶ 
«τρεῖς ἡμέρας ἑτέρας e. Πῶς οὖν οὐκ ἐναγεῖς οὗτοι 
χαὶ μιαροὶ, τῶν ἁγίων ἐχείνων οὐδὲν τοιοῦτον τῶν 
νομέμων φυλαττόντων ἐπὶ γῆς ἀλλοτρίας, αὐτὸ τὰ 
ἐναντία ποιοῦντες πρὸς φιλονεικίαν καὶ ἔριν ; Καὶ γὰρ 
εἰ μὲν ῥᾳθυμοί τινες ἦσαν xal &vsuAa6st, οἱ ταῦτε 
λέγοντες καὶ ποιοῦντες, ἴσως ἄν τις ῥᾳθυμίας tvópr 
σεν εἶναι τὸ μὴ φυλάττειν" εἰ δὲ φιλόθεοι καὶ cu 
δεῖς, xal τὰς ψυχὰς τὰς ἑαυτῶν ὑπὲρ τῶν τῷ Θεῷ 
δοχούντων ἔδωχαν, εὔδηλον ὅτι τὸ μὴ φυλάξαι τὸν νό- 
μὸν οὐ χατὰ ῥᾳθυμίαν ἐποίουν, ἀλλὰ παρὰ τὸ πεκπεῖ- 
σθαι παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ νόμον, ὅτι τὰς παρατηρήσεις 
ταύτας ἁπάσας ἕξω τῶν ἃ Ἱεροσολύμων φυλάττειν o) 
χρή. Καὶ ἕτερον δὲ ἀπὸ τούτου συνωμολόγηται μέγι- 
στον" ὅτι θυσιῶν παρατηρήσεις χαὶ σαδδάτων xal 
νουμηνιῶν, xal πάντων τῶν τοιούτων, ἐχ περιυυσίως 
ἀπήτει ἡ τότε πολιτεία “ xai οὔτε τηρούμενα πρὸς 


b Unus cod. καὶ ἀπ᾽ αὐτοῦ τοῦ. 
* Hic tres. mss. multum variant, xal τὴν μετ᾽ ἐχεένην 
ἔπειτα xai τρεῖς ἑτέρας. 


4 Unus ὅτι τὰς ἁπάσας ἑορτὰς ἔξω tov: (Sic Savil.) 
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neglecto loco: an neglecto tempore, loci ratio te- 
nenda est ? Quod dico , tale est : precepit Dominus , 
ut in primo imense et Jerosolymis celebraretur Pa- 
scha : videlicet tempore pariter et loco przfinito. 
Pon:mus igitur duos quospiam esse, qui Pascha ce- 
lebrert, quorum alter prz:varicetur locum , tempus 
observet : rursus alter observet quidem locuin , sed 
transgrediatur tempus ; atque is qui tempus observat 
neglecto loco, celebret Pascha in primo mense, sed 
alicubi procul Jerosolyma : is vero qui locum obser- 
vat neglecto tempore , Pa:cba celebret Jerosolyinis, 
non tamen primo mense, sed secundo. Deinde videa- 
mus uter horum duorum sit in crimine, uter proban- 
dus : isne qui neglecto tempore locui servavit , an 
qui loco neglecto tempus servavit. Etenim si is qui 
Leinpus neglexit, ut intra civitatem Pascha celebraret, 
videtur approbandus : contra, qui servato tempore 
locum neglexit, vocandus est in crimen, et impielalis 
reus peragendus : nimirum liquet, quod isti quoque 
Icgem violant, loco non suo facientes, quod faciunt , 
etiamsi decies millies pr::dicent se servare tempus. 
Unde igitur hoc nobis perspicuum est? Videlicet ab 
ipso Mose. Siquidem cum quidam essent celebraturi 
Pascha, adierunt Mosen, dicentes : Nos impuri sumus 
super hominis anima : num omiltemus offerre munus 
Domino juxta tempus suum , in medio filiorum Israel? 
Respondit illis Moses :State hic , et audiam quid pre- 
ccpturus sii Dominus de vobis. Et loquutus est Dominus 
Mosi dicens: Homo quicumque (uerit inter vos impurus 
auper hominis anima, aut in longo itinere, aut in vobis, 
in generationibus vestris, faciet Pascha mense secundo 
(Num. 9.75-11). ld est : quisquis, inquit, primo mense 
deprehensus fuerit in peregrinatione, ne faciat Pascha 
extra civitatem, sed mense secundo, ut venire possit 
Jerosolymam ac tempus negligat potius , quam faciat 
extra civitatem : ex hoc declarans, quod observatio 
loci temporis observatione magis est necessaria. Quid 
igitur isti habent quod dicant, qui extra civitatem 
prascriptam faciunt Pascha ? Nam cum transgrediantur 
id quod magis est necessarium, nihil illos excusare 
potest ejus observatio, quod minoris est momenti. 
Igitur etiamsi decies millies videantur servare tempus, 
extrema legis transgressio est quod faciunt. Atque id 
esse verum, non biuc liquet tantum, verum etiam ex 
proplietis. Cum enim constet illos numquam sacrifi- 
casae, neque canticum cecinisse in lerra aliena (Psul. 
156. 4), neque istiusmodi jejunium jejunasse, quam 
veniam promerentur isti? Attainen illi quidem exspe- 
ctantes talem vite sux statum se recepturos, nihilo 
secius persistebant in lege, parentes illi, quxeque lex 
przscribebat, implentes. Iloc enim lex ipsa illis fore 
promiserat. Isti vero liec faciunt, cum nullain ha- 
beant spem fore, ut pristinum vite statum recipiant : 
cujus enimid prophet: testimonio probabunt? Et tamen 
ne sic quidem possunt quiescere. Jam , ut maxime 
sperarent se civitatem recepturos, etiam tunc  opor- 
tebat sanctos illos imitari, tum a jejuniis, tum a c;cte- 
ris observationibus abstincntes. 

9. Quod enim istiusmodi rerum nibil illi fecerint , 
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audi quid rogantibus responderint. Cum enim urge- 
rent, compellerent, cogerentque barbari, ut uterentur 
organis suis, dicerentque : Cantate nobis canticum Do- 
mini (Psal. 156. 5) : illi quipulchrelegis mentem te- 
nebant, responderunt, non decere ut ista facereut 
extra Jerosolymam : Quomodo , inquiunt, cantabimus 
canticum Doniini in terra aliena? Rursus tres illi pueri 
qui versabantur in Babylone, dicebant: Non est hoc 
tempore princeps, neque propheta, non locus ut sacrifi- 
cemus in conspectu Iuo, et. inveniamus misericordiam 
(Dan. 5. 58). At sane multus erat ibi locus : at quo- 
n:am ibi templum non erat, abstinent a sacrificiis. 
Jam vero et 5d alios per Zachariam loquitur Deus : 
Num jejunium jejunastis mihi per annos septuaginta 
(Zach. 7. 5) ? loquens de annis quos egerant in capti 
vitate. Quomodo ergo tu nunc jejunas, dic milii, cum 
majores tui nec sacrificaverint, nec jejunarint, nec 
festa. celebraverint? Quod autem Pascha non cele- 
braverint ex his palam est. Nam ubi non erat sacrifi- 
cium, ibi ne festum quidem erat : eo quod omne fe- 
stum sic peragi oportebat. Quod si pleniorem hujus 
rei demonstrationem exhibere velimus, audj quid 
dicat Daniel : In diebus illis eram ego Daniel lugens, 
tribus hebdomadibus panem desiderabilem non comedi, 
et vinum carnesque non. ingress sunl in os. meum , et 
unguento non ungebar in hebdomadibus illis. Et factum 
est vicesimo quarto die primi mensis, vidi visionem 
(Dan. 10. 2). Hic mihi diligenter auscultate. Ex his 
euim perspicuum est, quod tum Pascha non celebra- 
vcrint. Qui sic? Dicam. Per dies azymorum jejunare 
Judzis fas non erat. Hic autem dies viginti unum 
prorsus non attigit panem. Et unde hoc docetur, dicet 
aliquis, quod isti viginti dies et unus inciderint in 
dies azymorum? ld inde demonstratur, quod dicit, 
quar(o et vigesimo die primi mensis. 

Pasche secundum legem tempus. — At Pasch:e fe- 
stum vigesimo primo die finiebatur. Nam incipientes 
a decimo quarto die primi mensis, deinde diebus se- 
ptem continuata celebritate, ad vigesimum primum 
diem perveniebant. Attamen Daniel perseverabat [65 
junans, etiam cum przteriisset Pascha tempus. Nam 
cum coepisset ἃ tertio die primi mensis, ac deinde 
per dies viginti unum continuasset, nimirum decimum 
quartum diem przeteriit, eL post huuc item septem et 
tres alios jejunavit (Dan. 40. 4). Annon igitur isti ex- 
leges et impii, qui, cum illi sancti viri in aliena terra 
nihil servaveriut eorum qux lex prescribebat, tamen 
per contentionem et pervicaciam diversa factitant? 
Etenim si nonnulli fuissent incogitantes parumque 
cireumspecti, qui talia vel facerent, vel dicerent : 
forsitan negligentie tribueret aliquis, quod ea nou 
observent. Jam cum religiosi sint, cum pii, cum ii 
qui pro przceptis Dei tradiderunt animas suas , con- 
spicuum est, eos haudquaquam per negligentiam fe- 
cisse quod fecerunt, sed ab ipsa potius lege persua- 
5808, quod non oporteat quidquam talium ceremonia- 
rum extra Jerosolymam observare. Quin et aliud 
quiddam cx his perspicue colligitur longe maximum í 
videlicet , quod observationes sacrificiorum ς «alta.- 
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torum, et noviluniorum, denique similium rituum 
omnium ex abundanti addit:e sunt Judaiczs vit:e : ut 
neque si serventur, aliquid magni momenti conferre 
possint ad virtutem ; neque si pr'termittantur, pos- 
sint ex bono facere malum, aut pietatis &udium, quod 
in animo situm est, aliqua ex parte imminuere. llli 
igitur qui vitam angelicze 2unulam nobis in terris 
ostenderunt, cum harum rerum nihil omnino pere- 
gerint, non victimam mactarint, non festum diem 
observarint, non istiusmodi jejunium: susceperint : 
adeo tamen placuerunt Deo, ut ipsam naturam tran- 
scenderint, totumque terrarum orbem, per ea que 
ipsis obtigerunt, ad Dei cognitionem pertraxerint. 
Quid enim proferri queat, quod cum Daniele confera- 
tir? quid quod cum tribus pueris? Quandoquidem 
illi quod przeceptum in Evangeliis maximum , quod- 
que bonorum omnium caput, ante proditum Evange- 
lium occuparunt , ipsisque factis declararunt. Majo- 
rem hac, inquit, caritatem nemo habet, ut animam 
suam ponal quis pro amicis suis ( Joan. 15. 15). llli 
vero animam suam exposuerunt pro Deo. Nec hac 
parte solum admirandi sunt, verum etiam ob hoc 
quod id nullius mercedis gratia fecerunt. Ideoque di- 
. cebant : Est Deus. in calo potens eripere nos : qui 
etiamsi non eripiat , notum sil tibi, rex, nos non servi- 
turos diis tuis (Dan. ὅ. 17). Sufficit nobis illa merces, 
quod propter Deum morimur. ilzc przstiterunt, tam- 
que insignem virtutem exhibuerunt , nihil eorum ob- 
servantes, qu: lex przscripserat. 

6. Ergo qua tandem, inquies, gratia Deus ista prz- 
cepit, si non volebat observari? et si fieri volebat, 
qua gratia tuam civitatem demolitus est? Nam alte- 
rum e duobus illi faciendum erat, si voluisset illa re- 
manere : aut non praecipere, ul ipsi uno tantum in 
loco sacrificia fierent, cum vos per omnes mundi pla- 
gas esset dispersurus : aut si volebat vos eo in loco 
sacrificare tantum, non debebat vos per universum 
orbem dissipare, ac selam illam civitatem inacces- 
sam reddere, in qua sola victimas jusserat immolare. 

Cur Deus sacrificia Judaeis preceperit. — Quid igi- 
tur? An secum ipse, inquis, pugnat Deus , qui uno in 
loco sacrifieari jusserit, et rursus ab hoc ipso loco 
excludat? Nequaquam , imo magnopere sibi constat 
Deus : neque enim initio sibi volebat offerri sacrilicia. 
En, ipsum prophetam adduco testem , qui sic loqui- 
tur : Audite verbum Doniini, principes Sodomorum , 
attendite legi Dei vestri populus Gomorrha (1sai. 1. 10). 
Non ad Sodomitas et Gomorrhzeos verba faciens hxc 
loquitur, sed ad Judzxos. Sic autem appellat illos 
Deus, quod imitantes illorum malitiam , sibi cogna- 
tionem cum illis ascivissent. Similiter et canes illos 
appellat ( /sai. 56. 10), et equos emissarios (Jer. 5. 
8), non quod illorum esset transformata natura , sed 
quod illorum animalium incoulinentiam imitarentur. 
Quo mihi multitudinem victimarum vestrarum? dicit 
Dominus (Isai. 4. 11). Ceterum qui Sodomis habita- 
bant, numquam visi sunt immolare victimas, sed ad 
judxos sermo Dei dirigitur, ob causam quam dixi- 
inus, Sodomorum cognomina illis tribuens. Quo mihi 
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multitudinem victimarum vestrarum? dicit. Dominis. 
Plenus sum  holocautomatis arietum , et adipem agno- 
rum, et sanguinem taurorum aut hircorum nolo: nec εἰ 
veniatis in conspecium meum. (Quis enim ezquisivit hxc 
omnia de manibus vestris (15ai. 3.41. seqq.)* Audistis cla- 
rissimam vocem dicentem, quod initio non positularit 
liec de manibus vestris? Etenim si postulasset, simi- 
liter et priscos illos omnes, qui ante hos floruerunt , 
prius ad hoc vitx institutum adegisset. Quo igitur, 


inquis, consilio h»c modo przcepit? Nimirum vestra 


morem gerens inlifmitati. Et quemadmodum medi- 
cus, videns hominem febricitantem, morosum, impa- 
tientem, si concupiscat frigidam bibere, ac minetur, 
ni accipiat, plane futurum ut vel se laqueo suspen- 
dat, vel e sublimi se przcipitem det, dum studet ina- 
jus excludere malum, permittit quod minus est, cu- 

piens illam a violenta morte revocare : ita fecit et 

Deus, quoniam vidit illos insanientes, anxios, concu- 

piscentes victimarum oblationem , jamque, nisi acci- 
perent quod desiderabant, paratos ut ad idola defle- 

cterent, ime non solum paratos, verum etiam co jam 
prolapsos : permisit immolationem victimarum. Atque 
ut scias, hanc fuisse causam, vel ex ipso tempore 
declaretur id quod dico. Siquidem post festum, quod 
impiis d:emonibus celebrarunt , tum demum permisit 
illis immolationes pecudum, tantum non dicens : in- 
sanilis , et vultis immolare victimas, igitur mihi po- 
tius immoletis. Quamquam ne hoc quidem permisit , 
ut perpetuo liceret, sed prudentisshno consilio, quod 
permiserat, rursus eripuit. Et sicut si medicus ille, 
nihil enim vetat eodem exemplo denuo uti, postea 
quam indulsit appetitui laborantis , mox phiala e suis 
aedibus allata przscribat, ut ex hac sola bibat aquam: 
deinde persuaso zgroto, clam iis qui ministrant, 
precipiat confringere phialam illam, ut cum clam 
nihilque suspicantem avocet ab illa cupiditate bibendi 
frigidam : itidem fecit Deus permittendo sacrificia. 
Neque enim in ullo orbis loco permisit id fleri nisi in 
unis Jerosolymis. Mox ubi per breve tempus sacrifi- 

cassent, diruit civitatem : ut sicut medicus fracto 

vase, ita Deus subversa civitate vel invitos illos ab- 

duceret a victimis. Etenim si clare palamque dixisset, 
desistite, non facileab immolandi insania destitissent. 
Nunc autem loci adempti necessitate, clanculum illos 
abduxit ab oblationum insania. Sit igitur medicus 
quidem ipse Deus, phiala vero civitas ; sit :egrotus 
ille morosus Judxorum populus : denique frigida po- 
tio sit victimarum perimissio concessioque. Quemad- 
modum igitur medicus fracto vase »grotum cohibet ab 
intempestivo frigidi potus appetitu, sic et Deus, eversa 
civitate ipsa, adeoque funditus diruta, ut omnibus facta 
sit inaccessa, Judxos a sacrificiis abduxit. Nam si hoe 
non agebat, cur religionem illam in unum locuin 
conclusit, qui nusquam non est przsens, qui implet 
universa ? Cur igitur cultum redegit ad victimas, vi- 
ctimas ad certum locum , locum ad tempus, tempus 
ad unam civitatem contraxit, ac rursus hanc ipsam 
civitatem subvertit? Adde quod mirum est et incre- 
dibile, totus terrarum orbis conceditur Jud:ris, ubi 


15,9 
ἀρετὴν τι μένα συντελεῖν ἐδύνατο 8, οὔτε χαταλιμ.- 
πανόμενα φαῦλον ποιῆσαι τὸν σπουδαῖον ἴσχυεν. ἣ 
μειῶπαί τι τῆς ἐν τῇ duy φιλοσοφίας. Οὗτοι γοῦν οἱ 
τῇ φιλοσοφίᾳ τῶν ἀγγέλων ἐπιδειξάμενοι ἐφαμίλλους 
πολιτείας ἐπὶ γῆς, οὐδὲν τούτων ἐπιτελοῦντες, οὐ Ov 
σίαν καταθδαλόντες, οὐχ ἑορτὴν τηοήσαντες, οὐ vm- 
στείαν τοιαύτην ἐπιδειξάμενοι, οὕτως ἤρεσαν τῷ θεῷ, 
ὡς χαὶ αὐτῆς περιγενέσθαι τῆς φύσεως, xal τὴν ol- 
χουμένην ἅπασαν διὰ τῶν εἰς αὐτοὺς συμόάντων εἰς 
θεογνωσίαν ἐπισπάσασθαι. Τί γὰρ ἂν ἴσον γένοιτο 
τοῦ Δαν: ἐλ; τί δὲ τῶν τριῶν παίδων, οἵ τὸ μέγιστον 
tv τοῖς Εὐαγγελίοις παράγγελμα, xa τῶν ἀγαθῶν 

πάντων χεφάλαιον προλαθόντες, ἤδη otX τῶν ἔργων 
ἐπεδείξαντο; Μείζονα γὰρ ταύτης, φησὶν, ἀγάπην 
οὐδεὶς ἔχει, ἵνα τις τὴν ψυχὴν αὑτοῦ ὑπὲρ τῶν 


φίλων αὑτοῦ θήσῃ b. "Excivot δὲ τὴν ψυχὴν αὑτῶν . 


ἔθηχαν ὑπὲρ τοῦ Θεοῦ. Καὶ οὐ διὰ τοῦτο μόνον € 
θαυμαστοὶ, ἀλλ᾽ ὅτι οὐδὲ ἐπὶ μισθῷ τινι τοῦτο ἔπρατ- 
τον. Διὰ τοῦτο ἔλεγον. ὅτι Ἔστι Θεὸς ἐν τῷ οὐρανῷ 
δυνατὸς ἐξε.ιέσθαι ἡμᾶς " καὶ ἐὰν μὴ, γγωστὸν 
ἔστω σοι, βασι.λεῦ, ὅτι τοῖς θεοῖς σου ob Aacpevo- 
μεν. ᾿Αρχετὸν d ἡμῖν ἐστιν ὁ μισθὸς, φησὶν, ὅτι διὰ 
τὸν Θεὸν ἀποθνήσχομεν. Καὶ ταῦτα ἐποίουν, xal το- 
σαύτην ἀρετὴν ἐπεδείχνυντο, οὐδὲν τῶν νομιζομένων 
παραττηροῦντες. 


ς΄. Καὶ τίνος ἕνεχεν, φησὶ, ταῦτα ἐπέταξεν 5 Θεὸς͵ εἰ 
μὴ ἐθούλετο γίνεσθαι ; Καὶ εἰ ἐδούλετο γίνεσθαι, τίνος 
οὖν ἕνεχεν τὴν πόλιν σου χατέλυσς ; Δυοῖν γὰρ θάτερον 
ἐχρὴν ποιεῖν αὐτὸν, βουλόμενον αὐτὰ μένειν, ἣ μὴ 
χ:λεῦσαι ἐν ἑνὶ τόπῳ θύειν, πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης 
μέλλοντα διασπείρειν ὑμᾶς, ἣ βουλόμενον ὑμᾶς Ext 
θύειν μόνον, [024] μὴ πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης δια- 
σπεῖραι καὶ μόνην ἐχείνην τὴν πόλιν ποιῆσαι ἄδατον 
ἐν f| μόνῃ τὴν θυσίαν ἀναφέρεσθαι ἐχρῆν. 


Τίοὖν ; ἑαυτῷ μάχεται, φησὶ, θῦσα! μὲν ἐν ἑνὶ τόπῳ 
χελεύσας, αὐτὸν OE πάλιν ἀποχλείσας τὸν τόπον ἐχεΐῖ- 
vov ; Οὐδαμῶς, ἀλλὰ xal σφόδρα ἑαυτῷ συμφωνεῖ" οὐδὲ 
γὰρ παρὰ τὴν ἀρχὴν ὑμῖν δοῦναι τὰς θυσίας ᾿δούλετο e: 
χαὶ τούτου αὐτὸν τὸν προφήτην παράγω μάρτυρα, 
λέγοντα οὕτως" Ἀχούσατε Aóyoy Κυρίου, ἄρχον- 
vec Σοδόμων " προσέχετε γόμον Θεοῦ ὑμῶν, Aaóc 
Γομόῤῥας" o0 πρὸς Σοδομίτας xai τοὺς ἐν Γομόῤῥοις 
οἰχοῦντας διαλεγόμενος, ἀλλὰ πρὸς Ἰουδαίους. Καλεῖ 
6: αὐτοὺς οὕτως, ἐπειδὴ τῇ τῆς χαχίας μιμήσει τὴν 
πρὸς &xclvoug ἐπεσπάσαντο συγγένειαν. Οὕτω γοῦν 
xaX χύνας χαλεΐ, καὶ ἵππους θηλυμανεῖς, οὐχ ἐπειδὴ 
πρὺς τὴν φύτιν ἐχείνων μετέπεσαν f, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 
τὴν τῶν ζώων τούτων λαγνείαν ἐδίωχον. Τί μοι π.1ῆἢ- 
θος τῶν θυσιῶν ὑμῶν; 1έγει Κύριος. Οἱ δὲ ἐν Σο- 
δόμοις οὐδέποτε ἀνεφάνησαν ἀναφέροντες θυσίας " 
ἀλλὰ πρὸς τούτους ὁ λόγο; ἀποτείνεται χαλῶν αὐτοὺς 
ἀπὸ τῆς ἐχείνων ἐπωνυμίας, διὰ τὴν αἰτίαν ἣν εἶπον" 
Τί μοι πλῆθος τὼν θυσιῶν ὑμῶν; .1έγει Κύριος. 
Πιήρης εἰμὶ ὁλοκαυτωμάτων χριῶν 8* xal στέαρ 


* Editum fuerat ἐδύναντο. EpiT. 

b Alii θῇ. 

* Sic rescripsimus e Savilio. Legebatur τοῦτο μέν. Ep. 

4 Alii ἀρχῶν. In sequentibus magna codicum varietas; 
textum τὶ fedinus e Savilio. Eptr. 

* Duo codd. θυσίας ἐδούλετο, χαὶὅτι οὐχ ἐδούλετο. Montf, 
ἠύούλετο. Αὐτὸν τὸν πρ. Saviliana expressimus. Eni. 

f Alii μετέπεσον. Pauio post Savil. et aliquot mss. scri- 
pturam recepimus, ubi Montf. ex Morelio, θυσίας" ἀλλὰ 
γῦν ὁ λόγος ἀποτείνεται πρὸς Ἰουδαίους ἀπὸ τῆς ἐκ. Epit. 

δ Quatuor mss. ὁλοχαύτωμα χριῶν. 
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ἀρνῶν xal αἷμα ταύρων xal τράγων οὐ ScóAojwun- 
οὐδὲ ἐὰν ἔρχησθε ógOnral μοι. Τίς γὰρ ἐξεζήτησε 
ταῦτα πάντα ἐκ τῶν χειρῶ» ὑμῶν; Ἥχουσας σα- 
φεστάτης φωνῆς λεγυύσης, ὅτι οὐχ ἐξεζήτει ταῦτα 
παρ᾽ ὑμῶν παρὰ τὴν ἀρχὴν ; Εἰ γὰο ταῦτα ἐπεζήτει, 
xai τοὺς παλαιοὺς πάντας τοὺς πρὸ αὐτῶν λάμψαν- 
τας b πρώτους ἂν εἰς ταύτην εἰσήγαγε τὴν πολιτείαν. 
Πῶς οὖν ἄρτι. φησὶν, ἐπέτρεψε ; Τῇ ἀσθενείᾳ τῇ ὑμε- 
τέρᾳ συγχαταθαίνων. Καὶ χαθάπερ ἰατρὸς, πυρέτ- 
τοντα ὁρῶν ἄνθρωπον, δυσάρεστόν τινα xal ἀχκαρτέ- 
ρήτον, ἐπιθυμοῦντα Ψυχροποσίας, xaX ἀπειλοῦντα, εἰ 
μὴ λάθοι, βρόχον ἀνάψειν, f) χατὰ χρημνῶν ἑαυτὸν 
ἀφήσειν, τὸ μεῖξον βουλόμενος κωλῦσαι χαχὸν, τὸ 
ἔλαττον δίδωσι, βουλόμενος βιαίου τελευτῆς αὐτὸν 
ἀπαγαγεῖν ἱ - οὕτω δὴ χαὶ ὁ θεὸς ἐποίησεν. Ἐπειδὴ 
γὰρ εἶδεν μαινομένους, ἀγχομένους, ἐπιθυμοῦντα: 
θυσιῶν, παρεσχευασμένους, εἰ μὴ λάδοιεν, πρὸς τὰ 
εἴδωλα αὐτομολῆσαι, μᾶλλον δὲ o) παρεσκευασμένους 
μόνον, ἀλλὰ χαὶ αὐτομολήσαντας ἤδη. ἐπέτρεψε τὰς 
θυσίας. Καὶ ὅτι αὕτη ἐστὶν ἡ αἰτία, καὶ ἀπ᾽ αὐτοῦ τοῦ 
χρόνου γένο:τ᾽ ἂν χαταφανὲς τὸ λεγόμενον. Μετὰ γὰρ 
τὴν ἑορτὴν, fv ἐπετέλεσαν τοῖς πονηροῖς δαίμοσι, 
τότε τὰς θυσίας ἐπέτρεψε, μονονουχὶ λέγων " Μαίνε- 
σθε χαὶ βούλεσθε θύειν" οὐχοῦν xàv ἐμοὶ θύετε. ᾿Αλλ᾽ 
ὅμως καὶ τοῦτο ἐπιτρέψας οὐ μέχρι τέλους ἀφῆχεν,. 
ἀλλὰ διὰ τῆς σοφωτάτης μεθόδου πάλιν ἀπήγαγεν. 
Καὶ χαθάπερ ὁ ἰατρὸς ἐχεῖνος (οὐδὲν γὰρ κωλύει τῷ 
αὐτῷ παραδείγματι [625] χρήτασθαι πάλιν), χαρι- 
σάμενος τῇ ἐπιθυμίᾳ τοῦ χάμνοντος, φιάλην oixo- 
θεν χομίσας ἐχέλευσεν ἐν ταύτῃ μόνῃ τῆς ψυχρο- 
ποσίας ἀπολαύειν, χαὶ τοῦ χάμνοντος πεισθέντος, 
λάθρα τοῖς ἐπιδιδυῦαι προσέταξε συντρίψαι τὴν φιά- 
λὴν αὐτὴν, ἵνα ἀνυπόπτως xai λαθραίως αὐτὸν ἀπκ- 
αγάγῃ τῇ; ἐπιθυμίας ἐχείνης * οὕτω χαὶ ὁ Θεὸς ἐποίη- 
9s, θύειν ἐπιτρέψας, ἐν οὐδενὶ [ἑτέρῳ] τόπῳ τῆς 
οἰχουμένης εἴασε τοῦτο γίνεσθαι, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς Ἵερο- 
σολύμοις μόνον. Εἶτα ἐπειδὴ χρόνον ἔθυσαν βραχὺν, 
χαθεῖλε τὴν πόλιν, ἵν᾽ ὥσπερ ὁ ἱχτρὸς διὰ τῆς τοῦ 
σχεύους συντριθδῆς, οὕτω χαὶ ὁ Θεὸς Gk τῆς χατασχα- 
φῆς τῆς χατὰ τὴν πόλιν χαὶ ἄχοντας αὐτοὺς ἀπαγάγῃ, 


. ποῦ πράγματος. Εἰ γὰρ φανερῶς εἶπεν ͵, ἀπόστητε, 


οὐχ ἂν δινέσχοντο ῥᾳδίως τῆς xarà τὴν θυσίαν μα- 
νίας ἀποστῆναι" νυνὶ δὲ κ διὰ τῆς xavà τὸν τόπον 
ἀνάγκης λανθανόντω: αὐτοὺς ἀπήγαγε τῆς περὶ τὸ 
πρᾶγμα μανίας. "ἔστω τοίνυν ὁ μὲν ἰατρὸς ὁ Θεὸς, ἡ 
φιάλη δὲ ἡ πόλις, ὁ δὲ νοσῶν ὁ δυσάρεστος τῶν "lou- 
δαίων δῆμος, ἢ δὲ Ψψυχροποσία ἡ τῶν θυσιῶν ἐπιτρον 
πὴ xaX ἐξουσία. Ὥσπερ οὖν ὁ ἰατρὸς ἴστησι τῆς ἀχαί- 
pov ταύτης αἰτήσεως τὸν ἄῤῥωστον τὸ dxz)o; ἀφα- 
νίσας * οὕτω xal ὁ θεὸς τῶν θυσιῶν ἀπήγαγε, τὴν 
πόλιν αὑτὴν καθελὼν, xat ποιήσας αὐτὴν ἄδατον mde 
σιν. Εἰ γὰρ μὴ τοῦτο χατασχευάσαι ἐδούλετο, τίνος 
ἕνεχεν εἰς τόπον ἕνα συνέχλεισε τὴν τοιαύτην ἀγι- 
στείαν, ὁ πανταχοῦ παρὼν xal τὰ πάντα πληρῶν ; 
Τίνος δὲ ἕνεχεν τὴν μὲν λατρείαν εἰς θυσίας, τὰς ὃὲ 
θυσίας εἰς τόπον, τὸν δὲ τόπον εἰς χαιρὸν, τὸν δὲ χαι- 
ρὸν εἰς μίαν πόλιν συναγαγὼν, αὐτὴν πάλιν ἐχείνην 
τὴν πόλιν χατέσχαζε ; Καὶ τὸ δὴ θαυμαστὸν xal πα- 
ράδοξον, 1| μὲν οἰχουμένη πᾶσα ἀνεῖται τοῖς Ἴου- 


h Morel. τοὺς παρ᾽ αὐτῷ λάμψαντας, ires mss. τοὺς 
παρ᾽ αὐτῶν λάμ . Savil. τοὺς πρὸ αὐτῶν λάμψαν 
τας, et sic legit Erasmus. 

i ΑΝ δίδωσι βουλόμενος τῆς τοῦ βίου τελευτῆς αὐτὸν ἀπαγ-. 

) Sic Savil. AL Morel. ἐπειδὴ γὰρ φανερῶφ εἶπε, male. 

k Verba τῆς κατὰ πόλιν... vuvi δέ, quaa Montf. non habe- 
bat, nobis suppeditavit Savil. Epir. 
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ADVERSUS 


ORATIO QUIXTA, 

1. Unde nobis hodie frequentior conventus factus 
est? Ad efflagitandum quod polliciti sumus plane 
convenistis, ut argentum igni probatum, quod me 
vobis exhibiturum promiseram , accipiatis. Nau elo- 
quia , inquit, Dei , eloquia casta : argentum igne eza- 
minatum, probatum terr (Psal. 11. 7). Benedicius 
Deus, qui vobis tantum audiendi spirituales sermones 
iuspiravit ardorem. Quemadmodum enim bomines 
vino et potionibus dediti , singulo quoque die obam- 
bulant, curioseque disquirunt, ubi compotationes 
agitentur, ubi convivia, ubi cen:e, ubi comessae 
tiones, ubi lemulentiz, phial, crateres et. pocula: 
Sic et vos quotidie simul atjue surrexeriti$ , curiose 
perquiritis , ubinam futura sit exhortatio, ubi adimo- 
nitio, ubi doctrina, ubi sermo ad gloriam Christi 
conducens. Quas ob res et nos quoque propensiore 
studio quod polliciti sumus aggredimur: et quz pro- 
misimus, libentissime przestabimus. ltaque pugua 
nobis cum Jud:ris suscepta, exitum quem debuit, sore 
tita est. Tropeum erectum est, et corona nobis 
parta est , et bravium ex superiore coucicae reporta- 
vimus. Siquidem hoc susceperamus agendum, ut 
demonstraremus quod ea qua nunc flunt ab istis, sint 
quxdam transgressio legis pravaricatioque, nec 
aliud quam hominum adversus Deum commissa pngna 
bellumque: idque Deo auxiliante nobis accuratissime 
demonstratum 681. Etenim si civitatem suam essent 
aliquando. recepturi, et ad pristinum vite statum 
redituri , templumque instauratum visuri, quamquam 
id numquam. est. futurum ; ne sic quidem haberent 
justam excusationem eorum qua faciunt. Nain ct tres 
illi pueri, et Daniel, czeterique omnes qui vivebant in 
captivitate, exspectabant se recepturoe civitatem suam, 
ut post annos septuaginta viderent patris solum, 
pristinisque viverent legibus (Dan. 4 et segq). Atqui 
cum hoc illis evidenter esset promissum , ne sic qui- 
den ante promissionem et reditum ausi sunt quid- 
quam corum facere juxta legis ritus , qu:e faciunt isti. 
lloc pacto poteris et ipse Jue&o os occludere. RKoga 
illum, qua de causa jejunas , cum non habeas civita- 
tem ? Quod si dixerit, quoniam spero me recepturum 
civitatem, dic illi : proinde quiesce, donec receperis. 
Nam illi sancti, donec ad patriam suam redirent, 
nihil corum quz tu facis , ausi sunt facere. Proinde, 
ut palam est, nunc legem Dei violas : etiamsi, ut ais , 
recepturus sis civitatem , tamen pacta cuim Deo inita 
vescindis, et in ipsum vite statum contumeliosus es. 
lgitur. in oratione superiore diximus vestra caritati , 
quantum salis ad retundendam Judzeorum impuden- 
tam, et ad redarguendam eorum pravaricationem. 

Templun Judeorum numquam restaurandum esse 
probatur. - - Ceterum. quando non hoc tantuin nobis 
erat. propositum, ut illorum ora clauderemus, verum 
ut Ecclesiam copiosius de suis propriis dogtnatibus 

* "Ires Mss., Contra Judaeus Homilia tertia. 
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edoceremus : age rursus et hoc ex abundanti demon- 
stremus, quod templum numquam iustaurabitur, ne- 
que ad pristinum vite statum restituendi Jud:ei sent. 
Hoc pacto fiel, ut et vos exactius noveris apostolica 
dogmata, et illi contra δὰ majorem impietatem pro- 
lapsi capiantur. llarum vero rerum testem | adduce- 
mus non angelum, non archangelum, sed orbis uni- 
versi principem Dominum nostrum Jesum Christum. 
ls enim, cum ingressus Jerosolymam vidisset tem- 
plum, dixit: Futurum ut Jerosolyma conculcaretur ἃ 
gentibus multis, donec implerentur. tempora. gentium 
muliarum (Luc. 41. 24) : tempus significans usque ad 
consummationem muudi. Ac rursus lec de templo 
comininatus est, loquens discipulis, non mansurum 

lapidem super lapidem in e9 loco qui nou diruatue 

(Mauh. 21. 2): perspicue przdiceus eum prorsus 
abolendum, et in perpetuam solitudinem redigendur. 

Verum Judieus omnino rejicit hoc testimonium, ncc 

recipit ea quie dicitaus. Inimicus enim, inquit, mcus 

est, qui talia loquitur ; ego illum adegi in crucem ; et 

quomodo recipiam illius testimonium ? Atqui loc ip- 

sum mirum est, o Judae, quod cum tu crucifixeris 
eum, ille postquam abs te erucifizus est, tunc civita- 

tem tuam evertit, Luam gentem dissipavit, tuum pe- 
pulum per universum orbem dispersit : videlicet re- 
ipsa declarans, se resurrexisse, ac vivere, atque nupe 
esse in cxelis. Quoniam enim ex benefactis noluisti 

potentiam illius cognoscere, per penas ac supplicia 

demonstravit robur suum, inevitabile pariter et inexz- 
pugnabile. At ne sic quidem credis, aut putas illum 
esse Deum, ac totius orbis Dominum ; sed arbitraris 
hominem fuisse vulgarem. Age igitur, periude ac si 
homo tantum fuerit, rem excutiamus. Cuin aliquas 
videmus homines, quos in omnibus comperimus esse 
veraces, nec ulla in re mentientes ; horum, euüarmsi 

fuerint hostes, modo sapiamus, dicta recipimus ftur- 
sum si viderimus eos mentientes, etiamsi ia no:inul- 
lis veraces fuerint, nec illa facile recipimas, qux vere 
ab illis dicta sunt. 

2. Christum in predictionibus prorsus veracem esse 
demonstratur. — Age nune, consideremus Christi mo- 
res et vitam. Non enim hoc tantum quod diximus, 
przdixit, atque przenuntiavit, verum etiam alia mul- 
ta, longo post tempore ventwra, vatieiaatus est. Pro- 
feramus igitur przedictiones illas in medium : in qui- 
bus si videris illum mendacem, ne haac quidem reci- 
pito, neque putes illi fidem habeudam. Contra, si 
videris illum in cateris omnibus veracem, et hane 
ipsam przdictionem evenisse : deinde cum videas 
immessum temporum curriculiuu attestams veritati 
corum qui pr:ediiit, ne velis ultra perfr.care fron- 
lein, ueque rebus sole clarioribus obstrepere. Videa- 
mus igitur quid pr:eterea pr:edixerit. Accessit ad illum 
mulier alabastrum habens unguenti preuosi, et cffudit 
uvguepntum (3Matth. 26). Hoe factum indigne ferentes 
discipuli, dicebant : Quare non venumdatum est trecen- 
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Λόγος πέμπεος. 


α". Ἠόθεν ἡμῖν ἄρα πλείων ὁ σύλλογος γέγονς σῆμε- 
ρον; Πρὸς τὴν ἀπαίτησιν τῆς ὑποσχέσεως ἀπηντῆ- 
χατε πάντως, καὶ τὸ ἀργύριον τὸ πεπυρωμένον, ὅπερ 
ὑπεσχόμην καταβαλεῖν, ὑποδέξασθαι παρεγένεσθε. Τὰ 
λόγια γὰρ. φησὶ, Κυρίου, Aópyia ἀγγά" ἀργύριον 
πεπυρωμένον δοκίμιον Ὁ τῇ γῇ. Εὐλογητὸς ὁ Θεὸς, 
ὁ τοσαύτην ὑμῖν περὶ τὴν πνευματικὴν ἀκρόασιν 
“ἐπιθυμίαν ἐνθείς. Καθάπερ γὰρ οἱ φίλοινοι xat φιλο- 
πόται, ἀνιστάμενοι καθ᾽ ἑχάτστην ἡμέραν περιεργά- 
ζονται καὶ πολυπραγμονοῦσι ποῦ πότοι, xal συμπό- 
σια, καὶ δεῖπνα, καὶ χῶμοι, καὶ μέθαι, καὶ φιάλαι, 
καὶ χρατῇῆρες, xal ποτήρια " οὕτω δὴ καὶ ὑμεῖς καθ᾽ 
ἐχάστην ἡμέραν ἀνιστάμενοι περιεργάζεσθε, ποῦ 
παραίνεσις, καὶ συμδουλὴ, xol παράχλησις, xal διδα- 
σχαλία, χαὶ λόγος εἰς δόξαν Χριστοῦ συντείνων. Διὰ 
καῦτα xal ἡμεῖς αὐτοὶ προθυμότερον ταύτης ἀπτό- 
μεθα τῆς ὑποθέσεως, xal, ἅπερ ὑπεσχόμεθα, μετὰ 
πάσης κατατίθεμεν τῆς εὐγνωμοσύνης. Ἢ μὲν οὖν 
πρὸς Ἰουδαίους μάχη τέλος ἔλαδε τὸ προσῆχον " xal 
τὸ τρόπαιον ἔστηχε, xaX ὁ στέφανος ἡμῖν ἀπήρτι- 
σται, xaX τὸ βραδεῖον ἡρπάσαμεν χαὶ ἀπὸ τῆς [628] 
προτέρας διαλέξεως. Τὸ γὰρ σπουδαζόμενον ἣν fj uv 
ἀποδεῖξαι, ὅτι τὰ γινόμενα νῦν ὑπ᾽ αὐτῶν παρανο- 
μία τίς ἐστι χαὶ παράδασις, καὶ ἀνθρώπων πρὸς 
Θεὸν μάχη xai κόλεμοης " καὶ τοῦτο σὺν Θεῷ μετὰ 
ἀχριδεία: ἀπάσης ἀπεδείχθη. Εἰ γὰρ xat μέλλοιεν 
ἀπολαμδάνειν τὴν ἑαυτῶν πόλιν, xal ἑπὶ τὴν προ- 
πέραν ἐπανιέναι πολιτείαν, χαὶ τὸν ναὸν ὁρᾷν ἀν- 
ἰστάμενον, ὅπερ οὐδέποτε ἔσται, οὐδὲ οὔτως ἔχουσί 
τινα ἀπολογίαν ἐν τοῖς νῦν ὑπ᾽ αὑτῶν γινομένοις. 
Ἐπεὶ χαὶ οἱ παῖδες οἱ τρεῖς, χαὶ Δανιὴλ, καὶ οἱ ἄλ- 
λοι ἅπαντες, οἱ ἐπὶ τῆς αἰχμαλωσίας διατρίδοντες, 
φπροσεδόχων ἀπολήψεσθαι τὴν ἑαυτῶν πόλιν, xal 
μετὰ ἑδδομήχοντα ἔτη τὸ ἔδαφος ὄψεσθαι τῆς πατρί- 
δος, xal ἐν τοῖς νόμοις τοῖς προτέροις βιώσεσθαι " ἀλλ᾽ 
ὅμως xaX φανερὰν ὑπόσχεσιν ἔχοντες xal ὡμολογημέ- 
νην, οὐδὲ οὕτως ἐτόλμων πρὸ τῆς ὑποσχέσεως καὶ τῆς 
ἐπανόζου € ποιῆσαί τι τῶν νομίμων ὧν οὗτοι ποιοῦσι 
νῦν" οὕτω xat σὺ δυνήσῃ τὸν Ἰουδαῖον ἐπιστομίσαι. 
Ἐρώτησον γὰρ αὐτὸν, τίνος ἕνεχεν νηστεύεις, οὐχ 
ἔχων τὴν πόλιν ; χἂν εἴπῃ, ὅτι Προσδοχῶ τὴν πόλιν 
ἀπολαμθάνειν, εἰπὲ πρὸς αὐτόν * Οὐχοῦν ἕως ἂν ἀπο- 
λάδῃς ἡσύχαζε. Καὶ γὰρ οἱ ἅγιοι ἐχεῖνοι, ἕως ὅτε 
πρὸς τὴν πατρίδα τὴν ἑαυτῶν ἐπανῆλθον, οὐδὲν ἐτόλ- 
pov ποιεῖν ὧν σὺ ποιεῖς νῦν. Ὅθεν δῆλον ὅτι παρα- 
νομεῖς νῦν, χἂν μέλλῃς τὴν πόλιν ἀπολαμθάνειν, ὡς 
σὺ φὴς, xal τὰς πρὸς Θεὸν παραδαίνεις συνθήχας, 
καὶ τὴν πολιτείαν αὐτὴν ἐνυόρίξεις. Hobc μὲν οὖν τὸ 
τὴν τῶν Ἰουδαίων ἀναισχυντίαν ἐπιστομίσαι, καὶ 
δεῖξαι παρανομοῦντας αὐτοὺς, ἰχανἃ χαὶ τὰ τῇ προ- 
τέρᾳ διαλέξει πρὸς τὴν ἀγάπην ὑμῶν εἰρημένα. 
Ἐπειδὴ δὲ οὐ τοῦτο ἑσπουδάχαμεν μόνον, ἐχείνων 
ἀποῤῥάψαι τὰ στόματα, ἀλλὰ xal τὴν Ἐχχλησίαν 


* Tres mss. Ἰουδαίους ς γ΄. 
b Sic quinque ts. atque erc in Dibiiis. Editi et 
alil ἐν τῇ γῇ. Paulo tres mss. ἡμέραν ἀρχομένης τῆς 
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àxavóbov. Infra ὅτι ante κροσδοχῶ dcest in seplem mss. 
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καιδεῦσαι μειζόνως; τὰ οἰχεῖα δόγματα’ φέρε Ex πε- 
ριουσίας χαὶ τοῦτο ἀποδείξωμεν πάλιν, ὅτι οὔτε ἀνα- 
στήσεται λοιπὸν ὁ ναὸς, οὐδὲ εἰς τὴν προτέραν ἑπαν- 
ἠξουσι πολιτείαν. Οὕτω γὰρ ὑμεῖς τε ἀχριδέστερον 
εἴσεσθε τὰ ἀποστολιχὰ δόγματα, ἐχεῖνοί τε μειζόνως 
ἀσεδοῦντες ἁλώσονται. Ιχρέξομεν δὲ μάρτυρα τού- 
των οὐχ ἄγγελον, οὐχ ἀρχάγγελον, ἀλλ᾽ αὐτὸν τὸν 
τῆς οἰχουμένης ἀπάσης Δεσπότην, τὸν Κύριον ἡμῶν 
Ἰησοῦν Χριστόν. Εἰσελθὼν γὰρ εἰς τὰ Ἱεροσόλυμα, 
xal τὸν ναὸν ἰδὼν, ἔλεγεν, ὅτι "Rota "IepovcaAny 
πατουμένη ὑπὸ ἐθνῶν πολιῶν, Éoc οὗ zAnpo- 
θῶσι καιροὶ ἐθνῶν zxoAJAav ἃ, τὸν μέχρι συντελείας 
λέγων χρόνον. Καὶ πάλιν περὶ τοῦ ναοῦ ταῦτα ἧπεί- 
λησε, τοῖς μαθηταῖς εἰπών’ Οὐ μὴ μείνῃ λίθος ἐπὶ 
λίθον ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ, ἕως οὗ χαταλυθῇ, τὸν ἀφα- 
viapby τὰν παντελῆ xal τὴν ἐρήμωσιν προαναφωνῶν 
τὴν εἰς τέλος. ᾿Αλλ᾽ ὁ Ἰουδαῖο; παραγράφεται τὴν 
μαρτυρίαν πάντως, xal οὐχ ἀνέχεται τῶν εἰρη μένων. 
Ἐχθρὸς γὰρ, φησὶν, ἐστὶν ἐμὸς ὁ ταῦτα λέγων" ἐγὼ 
αὐτὸν ἐσταύρωσα, xai πῶ; αὐτοῦ παραδέξομαι τὴν 
μαρτυρίαν ; Τοῦτο γάρ ἐστι τὸ θαυμαστὸν, ὦ Ἰουδαῖε, 
ὅτι ὃν ἐσταύρωσας, μετὰ τὸ σταυρωθῆναι τότε σον 
τὴν πόλιν χαθεῖλε, τότε σοὺ τὸν δῆμον διεσχώύρπισξ *, 
τότε τὸ [629] ἔθνος πανταχοῦ διέσπειρε" διδάσχων δι! 
ἀνέστη χαὶ ζῇ, καὶ νῦν ἔστιν ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Ἐπει- 
δὴ γὰρ διὰ τῶν εὐεργεσιῶν οὐχ ἠθέλησα; αὑτοῦ γνῶ- 
ναι τὴν δύναμιν, διὰ τῶν χολάσεων xal τῶν τιμω- 
ρῶν ἑπαίδευσὲ cs τὴν ἄμαχον αὐτοῦ xaX ἀχαταγώ- 
vtatoy ἰσχύν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ οὕτω πιστεύεις, οὐδὲ νομί- 
ζεις αὐτὸν εἶνας Θεὸν, xal τῆς οἰχουμένης ἀπάσης 
Δεσπότην, ἀλλ᾽ ἄνθρωπον ἕνα τῶν πολλῶν. Φέρε οὖν, 
ὡς ἐπ᾽ ἀνθρώπῳ ἴ ποιησώμεθα τὴν ἐξέτασιν. Πῶς δὲ 
ἐπ᾿ ἀνθρώπων ποιούμεθα τὴν ἐξέτασιν; Ὅταν ἴδω- 
μὲν τινας ἀνθρώπους ἐν ἅπασιν ἀληθεύοντας, xai 
μηδὲν μηδαμοῦ ψευδομένους, χἂν ἐχθροὶ τυγχάνοντες 
ὥσι, καὶ νοῦν ἔχωμεν δ, δεχόμεθα τὰ ὑπ᾽ αὐτῶν λε- 
γόμενα᾽ ὥσπερ οὖν ὅταν ἴδωμεν ψευδομένους ἢ, χἂν 
ἀληθεύωσιν ἕν τισιν, οὐδὲ ἐχεῖνα ῥᾳδίως παραδεχό- 
μεθα. 

β΄. Φέρε οὖν, ἴδωμεν ὁποῖον τὸ ἦθος τοῦ Χριστοῦ, xat 
ποῖος ὁ τρόπας. Οὐδὲ γὰρ τοῦτο μόνον προεῖπεν xal 
προχνεφώνησεν, ἀλλὰ χαὶ ἄλλα πολλὰ τῶν μελλόντω" ' 
ἐχθήσεσθαι μετὰ μαχρὸν ὕστερον γρόνον προανηγό-᾿ 
θευσε τότε. ᾿Αγάγωμεν τοίνυν ἐχείνας τὰς προῤῥῆ- 
σεις εἰς μέσον, χἂν ἴδῃς ἐν ἐχείναις ψευδόμενον, μηδὲ 
ταύτην χαταδέξῃ, μηδὲ νομίσῃς εἶναι πιστήν' ἂν δὲ 
ἴδῃς ἐν ἅπασιν ἀληθεύοντα, αὶ ταύτην τέλος εἰληφυῖαν 
τὴν πρόῤῥησιν, καὶ τὸν ἄφατον μαρτυροῦντα χρό- 
νον 1 τῇ τῶν προειρημένων ἀληθείᾳ, μὴ ἀναισχύντει 
περαιτέρω, μηδὲ φιλονείχει τοῖς ἡλίου φανερωτέροις 
πράγμασιν. Τί οὖν χαὶ ἄλλο προεῖπεν, ἴδωμεν. Προσ- 
ἤλθεν αὐτῷ γυνὴ, ἀλάδαστρον μύρου ἔχουσα πολυ 
tipou, καὶ χατέχεε τὸ ἔλαιον. Ἐπετίμησαν οἱ μαθτ- 
ταὶ τῷ γενομένῳ, λέγοντες: Διατί μὴ ἐπράθη τοῦτο 


4 Alii καιροὶ ἐθνῶν πολλοι. 
t Aliis à Prid ATi ἐπ’ ἀνθρώπω 
: ix v. 
6 Legebatur ἔχωμεν. Eb. 
h Unus cod. gie αὖ πάλιν ἂν ἴδωμεν ψευδομένους. 
| Plurimi mss. xai τὸν ἄφατον μαρτυροῦντα χρόνον͵ Morel. 
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τριακοσίων δηναρίων, καὶ ἐδόθη πτωχοῖς ; Ἔγκχα- 
λῶν τοίνυν αὐτοῖς, οὕτω πως (not: Τί χόπους παρ- 
ἔχετε τῇ γυγναιχί; ἔργον γὰρ καλὸν ἐποίησξ. 
Λέγω γὰρ ὑμῖν, ὅπου ἐὰν κηρυχθῇ το Εὐαγγέλιον 
' τοῦτο εἷς πᾶσαν τὴν γῆν, καὶ ὃ ἐποίησεν αὕτη 
.2ωα.1ηθήσεται εἰς μγημόσυτον αὐτῆς. 'Ap' οὖν 
ἐψεύσατο, ἣ ἰλήθευσεν ; ἔλαθε τέλος 1j προφητεία, fj 
διέπεσεν; Ἐρώτησον τὸν Ἰουδαΐον᾽ χἂν μυριάχις 
ἀναισχυντῇ πρὸς τὴν πρόῤῥτσιν ταύτην ἀντιδλέψαι 
οὐχ ἕξει «, Καὶ γὰρ ἐν ἐχχληπίαις ἁπάσαις ἀχούομεν 
τὴν γυναῖχα λαλουμένην, χαὶ ἑστήχασιν ἀχούοντες 
ὕπατοι, στρατηγὼ, ἄνδρες, γυναῖχες, περιφανεῖς, 
ἐπίσημοι, λαμπροὶ ἐν ἁπάσαις πόλεσιν" xal ὅπουπερ 
ἂν ἁφίχῃ τῆς οἰχουμένης, μετὰ πάσης ἡσυχίας πάν- 
τες ἀχούουσι τοῦ τῆς γυναιχὸς χατορθώματος, χαὶ 
οὐχ ἔστι μέρος τῆς οἰχουμένης, ὃ τὸ γενόμενον ἢγνόη- 
σεν. Καίτοι πόσοι βασιλεῖς πολλὰ χαὶ μεγάλα εἰρ- 
γάσαντο τὰς πόλεις b ἀγαθὰ, xal πολέμους χατώρθω- 
σαν, xal τρόπαια πολλὰ ἔστησαν, καὶ ἔθνη διέσωσαν, 
xai πόλεις ἀνέστησαν, xal προσόδους μυρίας προῦ- 
εχτήσαντο᾽ ἀλλ᾽ ὅμως σεσίγηνται μετὰ τῶν οἰχείων 
κατορθωμάτων. Καὶ βασιλίδες πολλαὶ, xal μεγάλαι 
quvalxec, μυρία τοὺς ἀρχομένους εὐεργετήσασαι, 
οὐδὲ ἐξ ὀνόματός εἰσί τισι γνώριμαι. Ἢ δὲ εὐτελὴς 
αὕτη γυνὴ, ἕλαιον καταχέασα μόνον, πανταχοῦ τῆς 
οἰκουμένης ἄδεται, χαὶ χρόνου πλῆθος τοσοῦτον οὐχ 
ἔσδεσεν αὑτῆς τὴν μνήμην, οὐδὲ σδέσει [650] ποτέ" 
καίτοι οὐδὲ τὸ ἔργον περιφανές" τί γὰρ ἦν, τὸ ἔλαιον 
καταχέειν; οὐδὲ τὸ πρόσωπον ἐπίσημον" γυνὴ γὰρ ἣν 
ἀπεῤῥιμένη" οὐδὲ οἱ μάρτυρες πολλοί: μεταξὺ γὰρ 
τῶν μαθητῶν ἐποίησεν’ οὐδὲ ὁ τόπος χατάδηλος" 
οὐδὲ γὰρ ἐν θεάτρῳ παρελθοῦσα τοῦτο εἰργάσατο, 
ἀλλ᾽ ἐν οἰχίᾳ, δέχα μόνον παρόντων ἀνθρώπων. ᾿Αλλ᾽ 
ὅμως οὔτε ἡ εὐτέλεια τοῦ προσώπου, οὔτε ἡ ὀλιγότης 
τῶν μαρτύρων, οὔτε τὸ ἄσημον τοῦ τόπου c, οὔτε 
ἄλλο οὐδὲν ἴσχυσεν αὐτῆς ἀφανίσαι τὴν μνήμην" ἀλλὰ 
βασιλίδων πασῶν, χαὶ βασιλέων ἁπάντων λαμπρο- 
τέρα νῦν ἐστιν dj γυνὴ, xaX χρόνος οὐδεὶς λήθῃ τὸ γεν 
νόμενον παρέδωχε. Πόθεν; εἶπέ μοι τίνος τοῦτο 
ἐργασαμένον ; οὐχὶ τοῦ θεραπευθέντος τότε Θεοῦ, 
πανταχοῦ τὴν φήμην ταύτην διασπείραντος ; Ταῦτα 
οὖν ἀνθρωπίνης δυνάμεως, εἰπέ pos, τὸ τοιαῦτα 
προαναφωνεῖν ; χαὶ τίς ἂν ταῦτα εἴποι νοῦν ἔχων ; 
Τὸ μὲν γάρ τι τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ γενομένων προλέγειν d, 
θαυμαστὸν μὲν xal παράδοξον' τὸ δὲ xal τὰ παρ᾽ 
ἑτέρων γινόμενα προλέγειν, καὶ ποιεῖν εὔπιστα γίνε- 
σθαι χαὶ πᾶσι χατάδηλα, πολλῷ μεῖζον χαὶ θαυμα- 
στότερον. Πάλιν προεῖπε τῷ Πέτρῳ, Ἐπὶ τὴ» πέ- 
τραν ταύτην οἰκοδομήσω μου τὴν Ἐχκχιζησίαν" 
καὶ πύλαι ᾷἄδου οὗ κατισχύσουσιν αὑτῆς. Τί οὖν, 
εἰπέ μοι, ἔχεις ἐπιλαδέσθαι τῶν εἰρημένων, ὦ Ἰου- 
δαῖε, xat δεῖξαι ψευδῆ ταύτην εἶναι τὴν προαναφώνγ- 
σιν; 'AXX οὐχ ἀνέξεται τῶν πραγμάτων ἡ μαρτυρία, 
χἂν μυριάχις αὐτὸς φιλονειχῇς. Πόσοι γοῦν πόλεμοι 
χατὰ τῆς Ἐχχλησίας ἀνεῤῥιπίσθησαν; Καὶ στρατό- 
πεδα πολλὰ παρεσχευάσθησαν, χαὶ ὅπλα ἐχινήθη e, 
καὶ πᾶν εἶδος χολάσεως, χαὶ τιμωρίας ἐπενοήθη, χαὶ 
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τήγανα, xaX χαταπέλται, xal λέδητες, xai χάμενο:, 
χαὶ λάχχοι, xal χρημνοὶ, καὶ θηρίων ὁδόντες,, xol 
πελάγη, καὶ δημεύσεις, καὶ ἕτερα μυρία βασανιστή- 
ρια οὐδὲ λόγῳ ῥητὰ, οὐδὲ ἔργῳ φορητὰ, καὶ οὐ παρὰ 
τῶν ἕξωθεν μόνον, ἀλλὰ xal παρὰ τῶν οἰχείων αὐ- 
τῶν. Καὶ γὰρ ἐμφύλιός τις τότε τὰ πάντα χατεῖχε 
πόλεμος, μᾶλλον δὲ ἐμφυλίου παντὸς χαλεπώτερος. Οὐ 
γὰρ πολῖται πολίταις μόνον, ἀλλὰ χαὶ συγγενεῖς συγγε- 
νέσι, καὶ olxelot οἰχείοις, xat cot φίλοις συνεῤῥήγνυν- 
to: ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲν τούτων χατέλυσε τὴν Ἔχχλη σίαν, 
οὐδὲ ἐποΐησεν ἀσθενεστέραν" καὶ τὸ δὴ θαυμαστὸν xal 
παράδοξον, ὅτι ἐν τοῖς προοιμίοις ταῦτα πάντα ἐχι- 
νεῖτο t, Εἰ μὲν γὰρ τότε ἐπήγετο τὰ δεινὰ, ὅτε ἐῤῥι- 
ζώθη, vai πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης χατεφυτεύθη τὸ 
χήρυγμα, οὐχ οὕτω θχυμαστὸν ἦν τὸ μὴ παρατρα- 
πῆναι τὴν Ἐχχλησίαν' τὸ δὲ ἐν ἀρχῇ τῆς διδασχα- 
λίας, ἄρτι τῆς πίστεως χαταδληθείσης, xal τῆς δια- 
νοίας ᾿ τῶν ἀχουόντων ἁπαλωτέρας οὔσης, τοσούτους 
συῤῥαγῖιναι πολέμους, καὶ μὴ μόνον μηδὲν ἐλαττω- 
θῆναι τὰ xa0' ἡμᾶς πράγματα, ἀλλὰ καὶ ἐπιδοῦναι 
πλέον, τοῦτό ἐστι τὸ παντὸς θαύματος ἔχον ὑπερθο- 
λήν. "Iva γὰρ μὴ λέγῃς, ὅτι νῦν fj Ἐχχλησία ἀπὸ τῆς 
τῶν βασιλέων εἰρήνης συνέστηχεν, ὅτε ἐλάττων ἦν, 
ὅτε ἀσθενεστέρα εἶναι ἐδόχει, τότε αὐτὴν πολεμεῖσθαι 
συνεχώρησεν [621] ὁ Θεὸς, ἵνα μάθῃς, ὅτι xax ἡ νῦν 
ἀσφάλεια αὐτῆς οὐχ ἀπὸ τῆς τῶν βασιλέων εἰρήνης, 
ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς τοῦ Θεοῦ δυνάμεως γένεται. 

γ΄. Καὶ ὅτι τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, ἀναλόγισαι πόσο. ὃ» 
γματα ἣδουλήθησαν εἰσαγαγεῖν καρ Ἕλλησι, xal το: 
λιτείαν ἐνστήσασθαι ξένην, οἷον Ζήνων, Πλάτων, Zo 
χράτης, Διαγόρας, Πυθαγόρας 8, καὶ ἕτεροι μύρ!᾽οι" 
ἁλλ᾽ ὅμως τοσοῦτον ἀπέσχον περιγενέσθαι, ὡς px 
ἐξ ὀνόματος εἶναι τοῖς πολλοῖς γνώριμοι. Ὃ δὲ Χρν 
στὸς οὐχ ἔγραψε πολιτείαν μόνον, ἀλλὰ καὶ πανταχοῦ 
τῆς οἰχουμένης αὐτὴν χατεφύτευσε, Πόσα λέγεται 
᾿Απολλώνιος ὁ &x Τυάνων πεποιηχέναι; ᾿Αλλ᾽ ἕνα μά: 
θης ὅτι ψεῦδος πάντα ἐχεῖνα ἦν xal φαντασία, xai 
ἀληθὲς οὐδὲν, ἔσόεσται, χαὶ τέλος εὐθὺς ἔλαδεν. Καὶ 
μηδεὶς ὕόριν εἶναι νομιζέτω τοῦ Χριστοῦ, ὅτι ἐν τοῖς 
περὶ αὑτοῦ λόγοις Πυθαγόρου xa Πλάτωνος, Ζένω- 
γος χαὶ τοῦ Τνανέως μεμνήμεθα“ οὐ γὰρ ἐξ οἰχείας 
τοῦτο ποιοῦμεν γνώμης, ἀλλὰ τῇ ἀσθενείᾳ τῶν Ἶον- 
δαίων συγχαταδαίνοντες, τῶν νομιζόντων αὐτὸν ἄν- 
θρωπον εἶναι ψιλόν" ἐπεὶ καὶ Παῦλος οὕτως ἐποίησεν; 
εἰσελθὼν γὰρ εἰς τὰς ᾿Αθήνας, οὐχ ἀπὸ προφητῶν 
οὐδὲ ἐξ Εὐαγγελίων αὐτοῖς διελέγετο, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ 
βωμοῦ τὴν παραίνεσιν ἐποιεῖτο" οὐχ ἐπειδὴ τὸν βω- 
μὸν ἀξιοπιστότερον τῶν Εὐαγγελίων εἶναι ἐνόμιζεν, 
οὐδὲ ἐπειδὴ τὰ γράμματα τὰ ἐχεῖ χείμενα τῶν προ 
φητῶν ἦσαν τιμιώτερα, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ πρὸς Ἕλληνας 
διελέγετο τοὺς οὐδενὶ τῶν ἡμετέρων πιστεύοντας, ἀπὸ 
τῶν οἰχείων αὐτοὺς ἐχειρώσατο δογμάτων. Διὰ τοῦ" 
τό q«now, ᾿Εγεγόμην τοῖς ᾿Ιουδαίοις ὡς Ἰου- 
δαῖος, τοῖς ἀνόμοις ὡς ἄνομος, μὴ ὧν ἄνομος Θεῷ 
dA Érrouoc Χριστῷ. Οὕτω xa ἡ Παλαιὰ περὶ 
τοῦ Θεοῦ διαλεγομένη πρὸς Ἰουδαίους ποιεῖ λέγουσα 
οὕτως" Τίς ὅμοιός σοι ἐν θεοῖς, Κύριε; Τί λέγεις, ὦ 
Μωῦσῇ ; ὅλως γάρ ἔστι σύγκρισις ; Οὐ κατὰ σύγχρι- 
σιν τοῦτο ποιῶν εἶπον, φησὶν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ πρὸς Ἶου-, 
δαίους διαλέγομαι, τοὺς μεγάλην περὶ τῶν δαιμόνιον 
ἔχοντας δόξαν, τῇ ἀσθενείᾳ αὐτῶν συγχαταθαΐνων, 


! Unus πάντα ἐγίνετο. Mox Savil. νῦν ἐπήγετο. 
δ Unus cod. Διαγόρας, Pepe ana Mox unus ἀπέσχοντο 
περιγενέσθαι, ὅτι ἐχεῖνοι μὲν οὐδὲ ἐξ ὀνόματός slav τοῖς πολ- 
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tis denariis, ac datum pauperibus (Matth, 26. 9)? Hoc re- 
prehendens loquitur in bunc modum, Quid molesti 
estis mulieri? bonum enim opus fecit. Dico enim vobis, 
ubicumque predicatum fuerit hoc. evangelium in uni- 
versa terra, dicetur et hoc quod hacc fecit , in memoriam 
ejus (1b. v. 10. sq). Utrumne mentilus est, an dixit 
verum? Evenit quod przdiait, an fuit inane vaticinium? 
Interroga Judzuwm ; etsi millies perfricuerit frontem, 
adversus hanc przdictionem non poterit oculos at- 
tollere. In omnibus euim Ecclesiis memorari mulie- 
rem audimus. Sunt consules, duces, viri, mulieres, 
nobiles, illustres, splendidi, in omnibus urbibus; et 
in quamcumque orbis partem deveneris, summe cum 
silentio audies hujus mulieris ofücium : nec est ulla 
mundi plaga, qu: factum hoc ignoret. Atqui quot re- 
ges multa magnaque ia. urbes contulerunt beneficia, 
bella cum laude gesserunt, tropsea statuerunt, gentes 
conservarunt, urbes condiderunt, et innumeros para- 
vere reditus : et tamen cum his przclare gestis si- 
leutio teguntur ? Item regine primarixque feminz 
innumerabilia benefacta contulerunt in eos quibus 
imperabant, qux: ne de nomine quidem ulli not sunt. 
Hzc autem abjecta mulier, quie tantum effudit un- 
guentum, toto terrarum orbe decantatur. Ne temporis 
quidem tam immensa longitudo memoriam illius vel 
exstinxit, vel exstinguet umquam, idque cum factum 
ipsum non esset insigne : quid enim magui erat un- 
guentum effundere? neque persona esset celebris ; 
erat enim mulier abjecta : neque multi testes ad- 
erant ; nam inter discipulos res est gesta : neque locus 
nobilis ; neque enim hoc fecit per theatrum transiens, 
sed in domo decem dumtaxat hominibus pr:esentibus. 
Attamen neque person:e vilitas, neque testium pau- 
citas, neque loci obscuNtas, neque ulla res alia po- 
tuit illius abolere memoriam. Quin potius reginis 
emuibus ac regibus universis celebrior est nunc hze 
mulier, nec ulla «οἷδε oblivioni tradidit quod factum 
est. Unde id, dic mihi, aut quis hoc effecit? Annon 
Deus ipse, cui tum hoc officium przstabatur, lianc 
famam per omnia terrarum loca dispersit? Proinde 
dic mihi, num hujusmodi pr:xedicere virtutis humanas 
videtur? Quis enim san: mentis lioc. dixerit? Nam 
praedicere qu:e facturus esset, mirum quidem ac pro- 
digiosum : verum pr:edicere qux alii facturi sunt, ef- 
ficereque ut fides illis habeatur, sintque cunctis per- 
spicua, multo majus est ac mirabilius. Rurs:s pra- 
dixit P'etro: Super hanc petram edificabo Ecclesiam 
seam, el. porte inferi non. prevalebunt. adversus eam 
(Matth. 16. 18). Proinde dic age, Judxe, quid habes 
quod repreliendas, aut redarguas cx iis quae dieta 
sunt ? Quid habes, quo doceas hanc pra dictionem esse 
mendacem ? Annon testimonium cum rebus consentit. 
etiamsi mille modis ipse contendas in adversum? 
Quot enim bella adversua Ecclesiam concitata sunt ? 
Quot exercitus instructi, quol arma mota, quod non 
cruciatus et supplicii genus excogitatum, sartagines, 
eatapultz, lebetes, fornaces, lacus et pracipitia, be- 
stiaram dentes, mario, et proscriptiones, aliaque in- 
pumera tormentorum genera, neque diclis memo- 
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randa, neque factis toleranda? Atque hzc non tan- 
tum ab extraneis, verum etiam a nostris domcsticis. 
Nam civile quoddam bellum occuparat omnia, ve! 
quovis potius civili bello perniciosius. Neque eniin 
cives modo cum civibus, verum etiam cognati cum 
cognalis, domestici cum domesticis, amici cum ami- 
cis conflictabantur : nihil tamen horum dissolvit Ec- 
clesiam , ae ne infirmiorem quidem reddidit. Atque id 
sane mirum el incredibile, quod h:zec in ipsis statim 
primordiis mota sunt. Nam si tum irruissent hzc 
acerba, postquam jam radices egerat, ct ubique ter- 
rarum plantatum erai Evangelium, haud perinde fuis- 
set admirandum, non fuisse subversam Ecclesiam. 
Cxterum cum in ipso doctrinz exordio, nuper jacto 
fidei semine, teneris etiamnum auditorum mentibus, 
tot bella eruperint, res nostras non solom nulla ex 
parte fuisse diminutas, verum etiam multam acces- 
sionem adjunctam fuisse, hoc nimirum superat omne 
miraculum. Ne quis autem dicere possit, quod nunc 
Ecclesia post pacem a regibus prxbitam constabilita 
sit, cum esset minor, cum videretur imbecillior, tune 
illam oppugnari permisit Deus: ut ediscas, etiam 
quod nunc in tuto sit, non tribuendum esse paci, 
quam pr:estant reges, sed a potentia Dei proficisci. 
9. Multi conati sunt novas inducere leges, unus Chri- 
stus potuit. — Id ut cognoscas esse verum, reputa te- 
eum, quam multi conati sint apud Grzecos opiniones 
novas ac peregrinas vivendi rationes inducere, velut 
Keno, Plato, Socrates, Diagoras, Pythagoras, aliique 
innumeri : tamen adeo non vicerunt, ut plerisque nc 
de nomine quidem sint noti, Cliristus autem non modo 
proseripsit vite formam, verum etiam hanc ubique 
terrarum plantavit. Quam multa fertur Apollonius illo 
Tyaneus fecisse? Verum uti scires, illa omnia esse 
conficta, vana, nihil habentia veri : exstincta sunt et 
finem acceperunt. J:m ne quis arbitretur contume- 
liam esse Christi, quod de illo verba facientes, Py- 
thagorse, Platonis, Zenonis, et Tyanei meminerimus : 
non enim id facimus ex animi nostri sententia, sed 
ad Judaorum infirmitatem nos ipsos demittentes, qui 
credunt eum esse nudum hominem; itidem et a 
Paulo factum est (Act. 17). ls cnim ingressus Athe- 
narum urbem, non ex prophetis nec ex Evangelio 
cum illis disseruit, sed ab ara cepit exhortationem : 
non quod aram illam ad faciendam fldem plus habere 
momenti crederet, quam Evangelia, neque quod li- 
teras illie inscriptas potiores duceret prophetis ; sed . 
quoniam cum gentibus disputabat, qu:e. nulli nostro- 
rum vo'uminum credunt, a propriis ipsorum dogma- 
tibus ipsos aggressus est. llinc est quod ait : Factus 
sum Jdudeis ut Judaeus, his qui sine lege erant, tam- 
quam essem sine lege ; cum sine lege non essem Deo, 
sed essem in lege Christi (1. Cor. 9. 90. 21). lidem 
et veteris testamenti Scriptura facit de Deo Judiris 
loquens : sic enim ait: Quis similis twi in. diis, Do- 
mine (Exod. 45. 14)? Quid ais,Moyses? Itane co:n- 
paratio est ulla Dei veri ac deorum falsorum? Non, 
inquit, hoc ut comparationem inducam loquutus sum : 
sed quia ad Judzeos inihi erat sermo, qui magnificam 
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de d:emonibus liabent opinionem, ad illorum inbecil- 
litatern me. accommodans hoc docendi genere sum 
usus. Quoniam igitur nobis quoque disputatio est ad- 
versus Jud:zeos, qui Christum existimant simplicem 
fuisse hominem, et legis prxvaricatorem : propterea 
ab iis, qu:e apud gentes in admiratione sunt, induxi 
comparationem. Quod si vultis me et eorum, qui apud 
ipsos Jud:eos eadem conati sunt et discipulos sibi ad- 
sciverunt, et principes aut prxsides designati, sed 
protinus exstiucti sunt, exemp:a recensere : age co- 
uabimur et sic demonstrare. lloc igitur modo Gama- 
liel os obturavit illis. Cum enim videret illos insa- 
nientes, cupidosque effundendi sanguinis discipulorum, 
studens eos ab impotenti vesania cohibere, jussis 
paulisper secedere apostolis, sic ad illos verba fecit : 
Prospicite vobis quid de his hominibus sitis facturi. Ante 
hos enim dies exortus est Theudas, dicens se esse ali- 
quem ; et sequuli sunt illum viri quadringenti, et ille 
periit, et omnes quotquot el paruerunt, dispersi. sunt. 
Et post illum exortus est Judas Galileus, qui abduxit 
turbam magnam, et mortuus est, discipulique illius per- 
ierunt, Et nunc dico vobis : attendite vobis, quoniam 
si opus hoc fuerit ex hominibus, dissolvetur ; sin ex Deo 
est, non poteritis illud dissolvere, ne [orte comperiamini 
et adversus Deum pugnare (Act. 5. 55- 59). Unde igi- 
tur manifestum est, fore utsi ex hominibus sit dissol- 
vatur. Experimentum, inquit, cepistis a Juda et 
Therda. Itaque et hic qui ab istis przedicatur, si talis 
est, quales fuerunt illi, nec divina potentia peragit 
omnia: exspectite paulisper, et ipse rerum eventus 
vobis faciet fidem : ex ipso fine cognoscetis, utrum 
hic sit impostor, ut dicitis, ac legis tran-gressor, an 
Deus universa conservans, incffabilique potentia res 
mortalium dispeunsans moderansque. Quod dico, fa- 
etum est. Exspectaruat, et ex ipsis factis declarata est 
divina et inexpugnabilis potentia. Atque hoc inven- 
tuii, quod ad decipiendos plurimos adhibitum erat, 
retortum est in caput diaboli. Nam eum videret illum 
advenisse, volens illius obscurare adventum veramque 
dispensationem, submisit deceptores aliquot, quo vi- 
delicet et ille unus ex eorum numero putaretur. Quod- 
que in cruce fecit, procurans, ut duo latrones cum 
illo erucifigerentur : idem fecit in illius adventu, stu- 
dens veritatein admixto mendacio obscurare : verum 
nec illic prevaluit, nec hic, quin maxime hoc ipsum 
potentiam Christi. declaravit. Alioqui dic mihi, cur, 
eum tres fuerint crucifixi eodein loco, eodem tem- 
pore, sub iisdem judicibus, illi sileantur, hie solus 
adoretur? Rursus quam ob rem tandem, cum plures 
novam vivendi rationem induxerint, ac discipulos ha- 
buerint, illorum ne nomen quidem hodie notum sit, 
bic per omnes mundi plagas colatur ? Res enim potis- 
simum elucescunt ex collatione. Confer ista mihi, o 
Judire, ac disce veritatis excellentiam. Quis impostor 
tot Ecclesias toto terrarum orbe paravit ? Quis ab ex- 
treinis ad extrema mundi cultum suum protulit? Quis 
omnes subjectos habuit, idque cum essent innumera 
obstacula ? Nemo sane. Annon igitur perspicuum est, 
Christum non esse imposterem, sed salvatorem, sed 


Ἐ 


S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCHtEP. CONSTANTINOP, 


beneficum, sed curatorem, sed principem vite nostr. 
Proinde ad id quod erat propositum redibo, si prius 
unam adbuc przdictionem addidero. Non veni, in- 
quit, mittere pacem super terram, sed gladium (Matth, 
10. 54) : non declarans quid ipse cuperet, sed rerum 
eventum pr:edicens. Veni enim, inquit, separare ho- 
minem adversus patrem suum, et nurum adversus so- 
crum suam, et filiam adversus matrem suam (Ib. v. 55). 
Unde hzc preedixit, si nihil aliud erat quam honio, 
et unus quispiam e vulgo? Quod autem dicit, hune 
liabet sensum : quoniam evenit, ut in eadem domo 
unus sit fidelis, alter infidelis : deinde pater velit &- 
lium suum pertrahere ad impietatem : hoc ipsum 
przdicens ait : adeo vincet Evangelii potestas, ut filii 
quoque contemnant patres suos, et filizu matres, et 
parentes liberos. Non solum autem prius habebunt 
familiares contemnere, verum etiam suam animam 
exponere , cunctaque sustinere ac perpeti, ue pieta- 
tem abnegent. Unde hzc ille tum scire, tem efücere 
potuit, si fuit homo unus quispiam e vulgo? Unde illi 
venit in mentem hxc cogitare, quod ipse filiis esset 
magis reverendus futurus quam patres, quod paren- 
tibus dulcior quam liberi, quod uxoribus desiderabi- 
lior quam mariti? idque non uma in domo, neque 
duabus, neque tribus, neque decem, neque viginti, 
neque centum, sed ubique terrarum, in urbibus om- 
nibus a€ regionibus, in terra, in marí, et in parte 
mundi habitata simul et iuhabitabili ? Noc illud possis 
dicere : dixit quidem ista, verum haud perduxit ad 
effectum. Complures igitur in primordiis Eeclesis 
atque adeo nunc quoque ob pietatem habeatur odio, 
ejiciuntur e paternis edibus, nec ad quidquam horum 
revertuntur, abunde magnum solatium esge ducenies, 
quod hi:c propter Christum perpetiantar. Dic mibi, 
quis hxc umquam potuit inter homines ? Hie igitur 
hzc omnia przdixit, de muliere illa, de Ecclesia, de 
bello hoe : idem pr:dixit templum ruiturum, Jero- 
solymam captum iri, eamque civitatem non amplius 
fore civitatem Jud;eorum, ut antea (14. 94). lta- 
que si mentitus est illa omnia, nec evencrunt quze prae» 
dixit, his fidem nega. Quod si vides illa clarissime 
evenisse, inque dies singulos augescere, neque infe- 
rorum portas adversus Ecclesiam praevalere; δὲ vides 
quod mulier illa fecit, przedicari tanto jam tempore 
per universum orbem; si homines qui illi eredide 
runt, eum pluris faciunt quam parentes, quam uso- 
res, quam liberos : cur, quaso, huic uni praed:etioni 
fidem non adhibes? przsertim cum ex ipso tem- 
pore testimonium illius silentium imponat impu- 
dentize Lux. Quod si post. excidium urbis non trans- 
issent nisi decem anni, aut viginti, aut triginta, aut 
quinquaginta : minime tamen decebat vel tum impu- 
denter obsistere, etiamsi fuisset aliqua reluctandi 
occasio; jam vero,si non quinquaginis tantum, et 
centum, imo bis ac ter tantum annorum, multoque 
amplius, proteriit post civitatem captam, nee imte- 
rim ullum vestigium, aut umbra apparuit ejus, quam 
exspeciatis, multalionis : cur frustra Aullaque de 
causa in impudeutia perseveras ? 
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φοῦτον τῆς διδασχαλίας εἰσήγαγον τὸν τρόπον. Ἐπεὶ 
οὖν χαὶ ἡμῖν πρὸς Ἰουδαίους ὃ λόγος, τοὺς ἄνθρωπον 
Ψιλὸν εἶναι νομίζοντας τὸν Χριστὸν xaX παράνομόν 
τινα, διὰ τοῦτο καὶ ἀπὸ τῶν παρ᾽ “Ἕλλησι θαυμαζομέ- 
νων ἐποιησάμεθα τὴν ἐξέτασιν. Εἰ δὲ βούλεσθε xo 
ἀπὸ τῶν παρ᾽ αὐτοῖς τοῦτο ἐγχειρησάντων, xat μα- 
θητὰς συναγαγόντων, xaX εἰς ἄρχοντας, xai εἰς mpo- 
στάτας ἀναῤῥηθέντων, xal σδεσθέντων εὐθέως, ἐπι- 
χειρήσωμεν ταῖς ἀποδείξεσι ταύταις. Οὕτω γοῦν xat 
ὁ Γαμαλιὴλ αὐτοὺς ἐπεστόμισεν. Ἑπειδὴ γὰρ εἶδεν 
αὐτοὺς μαινομένους. καὶ ἐπιθυμοῦντας τὸ αἷμα τῶν 
μαθητῶν ἐχχέειν, βουλόμενος αὐτοὺς τῆς ἀκαθέχτου 
μανίας χατασχεῖν, χελεύσας ἔξω ποιῆσαι βραχὺ τοὺς 
ἀποστόλους, οὕτω πρὸς αὐτοὺς ἔλεγεν Προσέχετα 
ἑαυτοῖς ἐπὶ τοῖς ἀνθρώποις τούτοις, τί μέλλετε 
σράσσειν. Πρὸ γὰρ τούτων τῶν ἡμερῶν ἀγέστη 
Θευδᾶς, Aéyur. εἶναί ewa ἑαυτόν" καὶ ἠἡκοιούθη- 
σαν αὑτῷ ἄνδρες τετρακόσιοι" κἀκεῖνος ἀπώλετο, 
καὶ πάντες ὅσοι ἐπείθοντο αὑτῷ διεσκορπίσθησαν. 
Καὶ μετ᾽ ἐχεῖγον ἀνέστη ᾿ἸΙούδας ὁ l'aAulatoc, ὃς 
ἀπέστησεν ὄχιιον ἱκανόν" χἀκεῖγος ἀπέθανε, καὶ 
οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ ἀπώλοντο. Καὶ τὰ νῦν Aéyo 
ὑμῖν, προσέχετε ἑαυτοῖς, ὅτι, ἐὰν ἦ ἐξ [652] ἀν- 
ϑρώπων τὸ ἔργον τοῦτο, καταλυθήσεται" εἰ δὲ ἐκ 
Θεοῦ ἐστιν, οὐ δυνήσεσθε καταλῦσαι αὑτὸ, μή 
ποτα καὶ θεομάχοι δὑρεθῆτε. Ιόθεν οὖν δῆλον ἔσται, 
ὅτι, &ày f] ἐξ ἀνθρώπων, χαταλυθήσεται ; Πεῖραν ἐλά- 
Ὅετε, φησὶν, ἀπὸ Ἰούδα καὶ Θευδᾶ. Ὥστε καὶ οὗτος 
ὁ χηρυττόμενος ὑπὸ τούτων, εἰ τοιοῦτός ἔστιν οἷοι 
ἐκεῖνοι, χαὶ μὴ θείᾳ δυνάμει πάντα ἐργάζεται, μι- 
κρὸν ἀναμείνατε, xat αὐτὴ τῶν πραγμάτων ὑμᾶς πι- 
ατώσεται ἡ ἔχθασις, xal διὰ τοῦ τέλους & εἴσεσθε ca- 
φῶς, εἴτε ἄνθρωπός ἐστι πλάνος, ὡς φατὲ, χαὶ παρά- 
νόμος, εἴτε Θεὸς ὁ πάντα συγχρατῶν, χαὶ ἀποῤῥήτῳ 
δυνάμει τὰ καθ᾽ ἡμᾶς οἰκονομῶν πράγματα" ὅπερ οὖν 
xa ἐγένετο. ᾿Ανέμειναν, xal δι᾿ αὑτῶν τῶν πραγμά- 
τῶν ἐδηλοῦτο fj θεία xaX ἄμαχος δύναμις, καὶ τὸ σό- 
φισμα τοῦτο xal πρὸς ἀπάτην τῶν πολλῶν γενόμενον, 
εἰς τὴν τοῦ διαδόλου περιετρέπετο χεφαλήν. Ἐπειδὴ 
γὰρ εἶδεν αὐτὸν κἀραγενόμενον, βουλόμενος συσχιά- 
σαι αὐτοῦ τὴν παρουσίαν χαὶ τὴν ἀληθῇ οἰχνονομίαν, 
εἰσήνεγχεν ἀπατεῶνάς τινας, οὃς προείπομεν, ἵνα 


Σαὶ οὗτος εἷς ἐχείΐνων νομίζηται εἶναι. Καὶ ὅπερ ἐπὶ 


400 σταυροῦ πεποίηχε, δύο παρᾳσχευάσας λῃστὰς μετ᾽ 
αὐτοῦ σταυρωθῆναι, τοῦτο καὶ ἐπὶ τῆς παρουσίας 
εἰργάσατο, τῇ παραθέτει τοῦ ψεύδους τὴν ἀλήθειαγ 


σνσχιάσαι σπεύδων" ἀλλ᾽ οὐδὲ ἐχεῖ τι ἴσχυσεν, οὐδὲ 


ἐνταῦθα, ἀλλ᾽ αὐτὸ δὴ τοῦτο μάλιστα τὴν δύναμιν 
ἔδειξε τοῦ Χριστοῦ. Διὰ τί γὰρ, εἰπέ μοι, τριῶν bv- 
τῶν τῶν σταυρωθέντων, ἐν τῷ αὐτῷ τόπῳ, ἐν τῷ αὐτῷ 
καιρῷ, ὑπὸ τῶν αὐτῶν διχαστῶν, ἐχεῖνοι μὲν σεσί- 
γῆνται, οὗτο; δὲ μόνος προσχυνεῖται ; Πάλιν, τί δή- 
ποτε πολλῶν εἰσαγαγόντων πολιτείαν χαινὴν χαὶ μα- 
θητὰς ἐσχηχότων, ἐχείνων μὲν οὐδὲ τοὔνομα μέχρι 
τὴμερόν ἐστι γνώριμον, οὗτος δὲ πανταχοῦ τῆς ol- 
χουμένης θεραπεύεται ; Τὰ γὰρ πράγματα ἀπὸ 
σνυγχρίσεως μάλιστα φαίνονται. Σύγχρινον τοίνυν, ὦ 
Ἰουδαῖε b, xa μάθε τῆς ἀληθείας τὴν ὑπεροχήν. Τίς 
πλάνος τοσαύτας πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης Ἐχχλη- 
σίας ἐχτήσατο, καὶ ἀπὸ περάτων τῆς οἰχουμένης εἰς 
πέρατα τὴν τε αὐτοῦ θεραπείαν ἐξέτεινε, καὶ πάντας 


* Alii καὶ πρὸ τοῦ τέλους. 

b Alii σύγχρινον τοίνυν τοῦτον, ὦ. Unus σύγχρινόν μοι ταῦ- 
«πὰ ὦ Ἰουδαῖε, οἱ banc postremam lectioucm secutus est 
interpres 
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S83: 
ὑποχύπτοντας ἔσχε, xai ταῦτα μυρίων ὄντων τῶν χω- 

λυόντων ; Οὐχ ἔστιν οὐδείς. Οὐχοῦν δῆλον, ὅτι ὁ Χρι- 
στὸς οὐχὶ πλάνος ἣν, ἀλλὰ σωτὴρ, xaX εὑεργέτης, 

καὶ χηδεμὼν, χαὶ προστάτης τῆς ζωῆς τῆς ἡ μετέρας͵ 
Μίαν ἔτι πρόῤῥησιν προσθεὶς, ἐπὶ τὸ προχείμενον 
βαδιοῦμαι. Οὐκ ἦλθον βαλεῖν εἰρήγην, φησὶν, ἐπὶ 
τὴν γὴν, ἀλλὰ μάχαιραν" o2 τὴν γνώμην τὴν Eav- 

τοῦ λέγων, ἀλλὰ τὸ τέλος τῶν ἐχδαινόντων πραγμά- 
των. 'HAOov γὰρ διχάσαι, φησὶν, ἄνθρωπον κατὰ 
τοῦ πατρὸς αὑτοῦ, xal νύμφην κατὰ τῆς πεθε- 
püc αὐτῆς, καὶ θυγατέρα. κατὰ τῆς μητρὸς αὐτῆς, 
Πόθεν ταῦτα προεῖπεν, εἰπέ μοι, εἴ γε Ψιλὸς ἄνθοω- 
πὸς ἣν xal τῶν πολλῶν εἷς; "O γὰρ λέγει τοιοῦτόν 
ἐστιν Ἐπειδὴ συνέδαινεν ἐν οἰχίᾳ μιᾷ. τὸν μὲν εἶναι 
πιστὸν, τὸν δὲ ἄπιστον, εἶτα τὸν πατέῤα βούλεσθαι 
ἕλχειν ἐπὶ τὴν ἀσέθδειαν τὸν υἱὸν τὸν ἑαυτοῦ, τοῦτο. 
αὐτὸ προλέγων, qnolv: οὕτω χρατήσει τοῦ χηρύγμα- 
τὸς ἡ δύναμις ὡς xal πατέρων παῖδας ὑπερορᾷν, xai 
μητέρων θυγατέρας, καὶ γονεῖς παίδων. Αἱρήσονται 
γὰρ οὐχὶ τῶν οἰχείων χαταφρονεῖν μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
τὴν Ψυχὴν ἐπιδοῦναι τὴν ἑαυτῶν, καὶ πάντα ὑπομεῖ- 
vat χαὶ παθεῖν, ὥστε μὴ ἀρνήσασθαι [655] τὴν εὐσέ- 
ὄειαν. Ἰ1όθεν τούτῳ ταῦτα καὶ εἰδέναι xaX xava- 
σχενάσαι δυνατὸν, εἴ γε ἄνθρωπος ἦν εἷς τῶν πολ- 
λῶν ; πόθεν ἐπῆλθεν αὐνῷ λογίσασθαι τοῦτο, ὅτι xal 
πατέρων ἕσται παισὶν αἱδεσιμώτερος, καὶ πατράσι 
παίδων γλυχύτερος, χαὶ γυναιξὶν ἀνδρῶν ποθεινότε-. 
poc; Καὶ ταῦτα οὐκ ἐν μιᾷ μόνῃ οἰχίᾳ, οὐδὲ ἐν δυσὶ 
xa τρισὶ, xaX δέχα, χαὶ εἴχοσι, καὶ ἑχατὸν, ἀλλὰ παν- 
^&yoU τῆς οἰχουμένης. ἐν πόλεσιν ἁπάσαις καὶ χώ- 
paz, ἐν γῇ χαὶ θαλάσσῃ, καὶ οἴχουμένῃ καὶ ἀοιχήτῳ. 

Καὶ οὐκ ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι εἶπε μὲν ταῦτα, οὐχ ἐπ- 
ἠγάγε δὲ τὸ τέλος. Πολλοὶ γοῦν ἐν προοιμίοις χαὶ ἐν 
ἀρχῇ, μᾶλλον δὲ Éct καὶ νῦν, διὰ τὴν εὐσέδειαν μι- 
σοῦνται, ἐχδάλλονται τῶν οἰχιῶν τῶν πατρῴων, xat 
πρὸς οὐδὲν ἐπιστρέφονται τούτων, ἱχανὴν παραμυ- 
θίαν ἔχοντες τὸ διὰ τὸν Χριστὸν ταῦτα πάσχειν. Τίς 
ταῦτα ἴσχυσέ ποτε ἐν ἀνθρώποις ; εἰπέ μοι. Οὗτος 
τοίνυν ὁ ταῦτα ἅπαντα προειπὼν, τὰ περὶ τῆς γυναι- 
χὺς ἐχείνης, τὰ περὶ τῆς Ἐχχλυσίας, τὰ περὶ τοῦ ποι 
λέμου τούτου" οὗτος προεῖπεν, ὅτι χαὶ ὁ ναὸς meost- 
ται, καὶ τὰ Ἱεροσόλυμα ἁλώσεται, καὶ οὐχέτι τῶν 
Ἰουδαίων ἔσται πόλις fj πόλι;, καθάπερ χαὶ πρότε- 
ρον. Εἰ μὲν οὖν ἐψεύσατο πάντα ἐχεῖνα, χαὶ μὴ ἔλαδε 
φέλος, ἀπίστει xal τούτοις" εἰ δὲ ὁρᾷς ἐχεῖνα λάμ-. 
ποντα ἀπὸ τῆς ἐχύάσεως, καὶ καθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν 
αὐξανόμενα, καὶ οὐδὲ τῆς Ἐχχλησίας πύλαι ἅδου χατ- 
ίσχνυσαν, xal ὅπερ * ἐποίησεν ἣ γυνὴ λαλεῖται παντα- 
χοῦ τῆς οἰχουμένης μετὰ χρόνον τασοῦτον, οἱ δὲ ἄν- 
θρωποι οἱ πιστεύσαντες αὐτῷ xal πατέρων αὐτῶν 
καὶ γυναιχῶν xai τέχνων αὐτὸν προετίμησαν' τίνος 
ἕνεχεν ταύτῃ μόνῃ τῇ προῤῥήσει ἀπιστεῖ;, εἰπέ μοι, 

xai ταῦτα τῆς ἀπὸ τοῦ χρόνου μαρτυρίας ἐπιστομι- 
ζούσης σον τὴν ἀναισχυντίαν; Εἰ μὲν οὖν μετὰ τὴν. 
ἅλωσιν δέχα μόνον Ecr ἦν, f| eTxost, ἢ τριάχοντχ, f 
πεντήχοντα, μάλιστα μὲν οὐδὲ οὕτως ἐχρῆν ἀναι- 

σχυντεῖν, πλὴν ἀλλ᾽ ὅμως ὑπελέλειπτό τις τοῖς φιλο- 

νειχεῖν βουλομένοις πρόφασις" εἰ δὲ οὐχὶ πεντήχοντα 
μόνον, ἀλλὰ xal ἑχατὸν, xai δὶς τοσαῦτα, xal τρὶς, 

καὶ πολλῷ πλείονα παρῆλθον ἔτη μετὰ τὴν ἅλωσιν, 

καὶ οὐδὲ ἴχνος οὐδὲ σχιά τις ἐφάνη ποτὲ τῆς παρ᾽ 

ὑμῶν προσδοχωμένης μεταδολῆς, τίνος ἕνεχεν εἰχῆ 

xai μάτην ἀναισχυντεῖς ; ᾿ 


€ Aliquot mss. κατίσχυσαν ἔτι τε καὶ ἅ 
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δ, "Hpxec μὲν οὖν καὶ τὰ εἰρημένα πρὸς ἀπόδειξιν 
ἡμῖν τοῦ μηδέποτε τὸν ναὸν ἀναστήσεσθαι. Πλὴν ἀλλ᾽ 
ἐτεξιδὴ πολλὴ τῆς ἀληθείας ἡ περιουσία, τὰ Εὐαγγέλια 
ἀφεὶς, ἐπὶ τοὺς προφῆτας τρέψομαι, οἷς μάλιστα δο- 
χοῦσι πιστεύειν᾽ xal ἀπ᾽ ἐχείνων ποιήσομαι φανερὸν, 
ὅτι οὔτε τὴν πόλιν, υύτε τὸν ναὸν λοιπὸν ἀπολήψον- 
«av. καίτοι: γε οὐδεμίαν Ξἴχον ἀνάγχην ἀποδεῖξαι, ὅτι 
οὐκ ἀναστήσεται, οὐδὲ ἐμὸν τοῦτο fv, ἀλλ᾽ ἐχείνων, 
δεῖξαι τοὐναντίον ὅτι ἀναστήσεται. Ἐγὼ μὲν γὰρ ἔχω 
τὴν ἀπὸ τοῦ χρόνου σύστασιν μαρτυροῦσάν μοι χαὶ 
αυναγωνιζομένην' ἐχεῖνοι δὲ οἱ δι’ αὐτῆς μὲν τῆς ἐχ- 
δάσεως τῶν πραγμάτων ἡττώμενοι, xal ἐν ἔργοις 
οὐδὲν ἔχοντες δεῖξαι ὧν λέγουσι, χομπάζοντες δὲ 
ἁπλῶς χαὶ εἰχῇ, αὐτοὶ δίκαιοι ταύτην παρασχεῖν τὴν 
μαρτυρίαν εἰσίν. μὲν γὰρ ἐγὼ λέγω, δείχνυμι διὰ 
«ὧν ἔργων αὐτῶν ἐχδεδηχότα, χαὶ ὅτι [654] ἔπεσε, 
χαὶ ὅτι οὐχ ἀνέστη f) πόλις ἐπὶ χρόνον τοσοῦτον & δὲ 
ἐχεῖνοι λέγουσιν, ἐν ῥήμασίν ἐστι ψιλοῖς τοῖς αὐτῶν. 
Καὶ ἐχρῆν αὐτοὺς δεῖξαι, ὅτι ἀναστήσεται πάλιν ἢ 
πόλις" ἐπεὶ χαὶ ἐν τοῖς διχαστηρίοις οὕτως ὀρῶμεν 
γινομένας τὰς ἀποδείξεις. Ὅταν γάρ τινες ὑπὲρ 
ὁτουοῦν πρὸς ἀλλήλους ἀμφισθητῶσι, καὶ θάτερος ὧν 
λέγει ἐγγράφως παρέχῃ τὰς ἀποδείξεις, εἶτα ὁ ἕτερος 
ἐπιλαμδάνηται τῶν λεγομένων, αὐτὸς ἀναγχάζεται 
λοιπὸν μάρτυρας ἣ xal ἑτέρους παρέχειν ἐλέγχους 
τοῦ μὴ ταῦτα οὕτως ἔχειν, ὡς τὰ γραμμάτιά 8 φη- 
σιν, οὐκ ἐχεῖνος ὁ προφέρων τὰ γραμμάτια. Οὕτω 
xa νῦν ποιεῖν ἔδει τοὺς Ἰουδαίους xai παράγειν ἡμῖν 
προφήτην εἰς μέσον τὸν λέγοντα, ὅτι ἀναστήσεται 
πάντως ἡ πόλς. Ὅτι γὰρ εἰ καὶ τέλος ἔμελλεν ἕξειν 
ὑμῖν ἡ παροῦσα αἰχμαλωτία, πᾶσα ἀνάγχη Ἦν τοὺς 
προφήτας ταῦτα προαναφωνεῖν, παντί που δῆλάν 
ἐστι τῷ χαὶ ὁπωσοῦν εἰς τὰ προφητιχὰ παραχύψαντι 
βιδλία. Καὶ γχρ ἔθο; παρὰ Ἰουδαίοι; παλαιόν, τὰ 
μέλλοντα αὐτοὺς χαταλαμθάνειν χαχὰ ἣ ἀγαθὰ 
προαγορεύειν τοὺς προφήτας ἄνωθεν. Τίνος Évexav 
χαὶ διὰ τί; Διὰ τὴν πολλὴν αὐτῶν ἀγνωμοσύνην xal 
ἀναισχυντίαν. Ἐπειδὴ γὰρ παραυτὰ τὰς εὐεργεσίας 
ἐπελανθάνοντο τοῦ ταῦτα πεποιηχότος Θεοῦ, xai τοῖς 
δαίμοσιν ἐπέγραφον τὰ γινόμενα, καὶ τὰ ἀγαθὰ ἐχεί- 
νοις ἐλογίζοντα᾽ xai νῦν μὲν ἐξελθόντες ἐξ Αἰγύπτου, 
«ἧς θαλάσσης σχισθείσης, χαὶ τῶν ἄλλων θαυμάτων 
γινομένων, ἐπιλαθόμενοι ταῦ ταῦτα πεποιηχάτος Θεοῦ, 
«οἷς οὐ θεοῖς ἀνετίθεσαν τὰ γινάμενα, xaX τῷ ᾿Ααρὼν 
λέγουσι" Ποίησον ἡμῖν θεοὺς, οἱ προπορεύσονται 
ἡμῶ»" χαὶ τῷ Ἱερεμίᾳ ὃς φαίνονται λέγοντες, Τὸν .16- 
yor óv ἐλάλησας πρὸς ἡμᾶς τῷ ὀνόματι Κυρίου, οὐκ 
ἀχουσόμεθά σου, ὅτι ποιοῦντες b ποιήσομεν πάντα 
τὸν Aóyor, ὃς ἐξελεύσεται éx τοῦ στόματος ἡμῶν, 
θυμιᾷν τῇ βασιψλίσσῃ τοῦ οὐρῳγοῦ, καὶ σπένδειν 
αὑτῇ σπονδὰς, καϑὰ ἑποιήσωμεν καὶ ἡμεῖς xal 
οἱ πωτέρες ἡμῶν, καὶ οἱ βασι(ιεῖς ἡμῶν, xal οἱ 
ἄρχοντες ἡμῶγ'" καὶ ἐγεπιλήσθημεν ἄρτωγ, καὶ 
ἐγεγήθημεν χρηστοὶ, καὶ κωχὰ οὐκ οἵδαμεν" καὶ 
ὡς θυμιῶγτες τῇ βασιλίσσῃ τοῦ οὐρανοῦ, καὶ 
σπένδοντες αὑτῇ σπονδὰς, ἠναττώθημεν πάντες 
ἡμεῖς, xal ἐν ῥομφαίᾳ καὶ ἐν λιμῷ ἐξε.λίπομεν" 
ἵνα οὖν μηδὲν τῶν συμθαινόντων τοῖς εἰδώλοις λογί- 
ζωνται, ἀλλὰ xal τὰς τιμωρίας χαὶ τὰς εὐεργεσίας 
παρὰ τοῦ Θεοῦ πιστεύωσιν αὐτοῖς ἀεὶ παραγίνεσθαι, 
^X; μὲν διὰ τὰς ἁμαρτίας, τὰς δὲ διὰ φιλανθρωπίαν, 
ἄνωθεν αὐτοῖς προὔλεγον οἱ προφῆται τὰ μέλλοντα 
ἔτεσθαι. Καὶ ἵνα μάθῃς ὅτι αὕτη ἐστὶν ἡ αἰτία τῆς 


* Ahi γράμματα bis, unus γραμματεῖα, 
5 )foo»vres; deest jn multis mss, 
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προῤῥήσεως, ἄχονε τί φησιν ὁ μεγαλοφωνότατος 
Ἡσαῖας: Γινγώσχω ὅτι cxAnpéc εἶ σὺ πρὸς τὸν 
λαὸν τὸν Ἰουδαϊχὸν, καὶ νεῦρον * σιδηρηῦν à τρά- 
χηός σου" τουτέστιν ἀχαμπὴς, καὶ τὸ μότωκπόν 
σου χωϊλχοῦν, τουτέστιν ἀναίσχυντον. Οὕτευ γοῦν 
xai ἡμῖν ἔθος πολλάχις, τοὺς ἐρυθριᾷν μὴ εἰδότας 
χαλχοπροσώπους χαλεῖν. Καὶ ἀγήγγειιϊά σοι, φησὶν 
á μέ.1.1εἐε ἐπὶ σὲ ἔρχδσθωι, πρὶν ἣ γενέσθαι, καὶ 
ἀχουστά σοι ἐποίησα. Εἶτα τὴν αἰτίαν τῆς προῤ- 
ῥήσεως λέγων, ἐπήγαγεν δῆἠήποτε εἴπῃς, ἔει Τὰ 
εἴδω,.ά μοι ἐποίησε, καὶ τὰ γλυπτὰ καὶ τὰ φρω- 
γευτά μοι ἐνετείλατο. KoX πάλιν ἐπειδὴ φιλόνειχοί 
τινες ὄντες χαὶ ἀλαζόνες, χαὶ μετὰ τὴν [629] Ex6a- 
σιν ἡναισχύντουν ὡς μὴ προαχηχοότες, οὐ προῦ- 
λεγον οἱ προφῆται τὰ ἐσόμενα μόνον, ἀλλὰ χαὶ μάρ- 
τυρας ἐλάμδανον τῶν γινομένων. Οὕτω γοῦν πάλιν ὅ 
αὐτὸς Ἡσαϊῖας φησί" Μάρτυράς uoc ποίησον “ε- 
στοὺς ἀνθρώπους, τὸν Obplar τὸν ἱερέα, καὶ τὸν 
Ζαχωρίαν τὸν υἱὸν Βαραχίου. Καὶ οὗ τοῦτο μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ ἐν τόμῳ χαινῷ τὴν προφητείαν γράψας 
ἀπέθετο, ἵνα μετὰ τὴν ἔχδασιν αὐτὰ αὐτῶν χκαταμαρ- 
τυρῇ τὰ γράμματα, ὅτι ἄνωθεν αὐτοῖς χαὶ πρὸ πολλοῦ 
τοῦ χρόνου προηγόρευται. Διὰ τοῦτο οὐδὲ ἁπλῶς ἐν 
τόμῳ γράφει, ἀλλ᾽ ἐν τόμῳ καινῷ, δυναμένῳ πρὸς τὸ 
μῆχος ἀρχέσαι τοῦ χρόνον χαὶ μὴ διαφθαρῆναι ῥᾳ» 
δίως, ἀλλ᾽ ἀναμεῖναι τὴν ἔχδααιν τῶν ἐν αὐτῷ γε- 
γραμμένων πραγμάτων. Καὶ ὅτι τοῦτό ἔστιν ἀλγτβθὲς, 
καὶ πάντα αὐτοῖς προανεφώνει τὰ μέλλοντα ἔσεσθαι 
ὁ Θεὸς, οὐχ ἐντεῦθεν μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐξ αὐτῶν τῶν 
συμδάντων αὐτοῖς χαχῶν τε xai ἀγαθὼν ποίησομδι 
τὴν ἀπόδειξιν. 

ε΄. Τρεῖς γοῦν δουλείας ὑπέμειναν χαλετιαυτάτας εἰ 
Ἰουδαῖοι d, χαὶ οὐδεμίαν χωρὶς προῤῥήσεως αὐτοῖ; 
ἐπήγαγεν,ἀλλὰ πάσας αὐτοῖς προλεχθῆναι παρεσχεύ"» 
σεν ὁ Θεὸς, καὶ τόπον, xal χρόνον, xai πρόσωπον, 
χαὶ εἶδος χαχώσεως, xal τὴν ἐπάνοδον, καὶ τὰ ἄλλα 
πάντα μετὰ ἀχριθείας προλέγων. Καὶ [τὴν] πρώτην 
[ πρόῤῥησιν] ἐρῶ τὴν ἐν Αἰγύπτῳ. Πρὸς γοῦν τὸν 
'A6paxp. διαλεγόμενος, οὕτω πώς φησι Γιγώσχων 
γγώσῃ. ὅτι πάροικον ἔσται τὸ σπέρμα cov ὃν γῇ 
ovx ἰδίᾳ" καὶ δουι:λώσουσιν αὐτὸ, καὶ κακώσουσιψ 
ἔτη τετραχόσια. Τὸ δὲ ἔθνος, ᾧ ἐὰν δουλεύσωσι, 
κριγῶ ἐγὼ, εἶπεν ὁ Θεός. Τετάρεῃ δὲ γενεᾷ ἐπ- 
ανελεύσογται ὧδε μετὰ ἀποσκευῆς πολλῆς. Ἐδες 
πῶς τὸν ἀριθμὸν εἶπε τῶν ἐτῶν" τετρακόσια ἔτη " 
«ὃν τρόπον τῆς δουλείας, ὅτι οὐχ ἀπλῶς δουδλώσου- 
σιν, ἀλλὰ xal κακώσουσιν. "Axous γοῦν πῶς μετὰ 
ταῦτα ἐξηγεῖται ὁ Μωῦσῆς τὴν χάχωσιν " Τὰ ἄχυρα 
οὗ δίδοται τοῖς οἰκέταις σου, φησὶ, καὶ λέγουσιν 
ἡμῖν τὴν πιλιγθουργίαν ποιεῖν *, Καὶ ἐμαστιγοῦντο 
xa0' ἐχάστην ἡμέραν, ἵνα μάθῃς, τί ἔστι τὸ, Aov- 
ἰώσουσε καὶ καχώσουσι, καὶ, Τὸ ὄθγος dp ἐὰν 
δουεύσωσι, χριγῶ ἐγώ" τὸν χαταποντισμὸν τῶν 
Λἰγυπτίων λέγων, τὸν διὰ τῆς Ἐρυθρᾶς θαλάσξης͵ 
ὧν ἐν ταῖς ᾧδαῖς Μωῦσῆς ἀναγράφων οὕτως ἔλεγεν " 
Ἵππον xal ἀγαδάτην ἔῤῥιψφεν εἰς θάλασσαν. Εἶτα 
χαὶ τὸν τρόπον τῆς ἐπανόδου, ὅτε ἐξελεύσονται ὧδε 
μετὰ ἀποσχευτ,ς πολλῆς. Χρήσασθε, φησὶν, ἔχαστος 
παρὰ τοῦ γείτογος αὑτοῦ xal cvoxürov σκεύη 
χρυσὰ καὶ ἀργυρᾷ. Ἐπε'δὴ γὰρ πολὺν ἐδούλευσαν 
γρόνον, χαὶ τὸν μισθὸν οὐχ ἀπέλαδην, ἄχοντας αὐτοὺς 
ἀπαιτηθῆναι παρεσχευασεν ὁ Θεός, Καὶ βοᾷ ὁ προ- 
φήτης, λέγων" Kal ἐξήγαγεν αὐτοὺς ἐν ἀργυρίμ 
, € Unus cod. Ἰ͵ονδαϊκὸν ἀποτεινόμενος xai νεῦρον, Savil 
απ’ 7:090 U-8703. 
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4. Ex prophetis probatur templum non restituendum 
ε:26. —— llc satis eraut δὰ demonstrandum vobis, 
numquam fore ut templum restituatur. Verum quando 
veritas multis modis exuberat, missis Evangeliis , ad 
prophetas me verto, quibus maxine videntur fidere : 
alque ex his perspicuum faciam, neque civitatem, 
Reque templum umquam posthac restituendum. Quam- 
quam nihil erat mibi necesse demonstrare quod non 
restituetur. Neque enim mez, sed illorum partes 
erant docere, quod esset restituendum. Nam ego qui- 
dem ex ipsó tempore congruum habeo testimonium, 
mihi patrocinans : ipsi contra, cum ex ipso rerum 
eventu dejiciantur, nec quidquam eorum, quz dicunt, 
queant demonstrare, tamen nihil aliud quam ostentant 
sese, cum oporteat ipsos testimonium exhibere. Nam 
illa quze dico ex ipso rerum eventu doceo esse vera: 
corruit enim civitas, nec tam longo jam tempore in- 
etourata est; contra qux dicunt isti, nudis verbis 
nituntur. Alqui. debebant ipsi docere, futurum ut 
civitas rursus instauretur. Quandoquidem in forensi - 
bus eiiam judiciis videmus sic fieri probationes. Nam 
queties ipter ullos aliqua incidit controversia, et alter 
probationem scripto profert, deinde is adversus quem 
agitur, inficiatur ea qua objiciuntur: cogitur ipse 
postea testes οἱ alias afferre probationes, quibus do- 
ceat non esse vera qu:e scripto continentur, non autem 
is qui scriptum produxit. Eodem modo conveniebat 
οἱ istos hic facere, nobisque in medium producere 
prophetam, qui przedixerit omnino futurum, ut civites 
restituatur. Nam si presentis captivitatis finis omnino 
futurus esset, necesse fuisse, ul prophetae id pra«nun- 
Hiarent, palam est omnibus, qui vel obiter libros 
propheticos inspexerint. Mos enim crat apud Judzos 
vetus, ut prophetze divinitus afflati przedicerent illis, 
qu: imininerent, seu bona, seu mala. Quare et quain 
ob rem? Propter insignem illorum improbitatem et 
impudentiam : siquidem illico beneficiorum Dei obli- 
viscebantur, eaque qua fiebant, dzemonibus adscribe- 
bant, et bona illis imputabant. Etiam nunc, cum illía 
egressis ex /Egyplo mare scissum esset, aliaque pro- 
digia fierent, obliti quod hiec auctore Deo gerereu- 
tur, iis qui dii non erant , tribuebant ea quz fiebant 
dicentes Aaroni : Fac nobis deos, qui precedant nos 
(Exod. 52. 1). Jeremiz quoque dicunt : Sermonem 
quem loquutus es ad nos in nomine Domini, non au- 
diemus ex le, quoniam faciemus omnia, qud egredientur 
ex ore nostro : ut adoleamus regine cali, et libemus illi 
libamina, quemadmodum fecimus el nos, et patres nostri, 
el reges nostri et principes nostri : εἰ repleti sumus pani- 
bus, εἰ fuimus jucundi, et mala non vidimus : et postea- 
quam destiiimus adolere regina cali, et libare illi liba- 
mina, diminuti sumus omnes nos, el glc.dio fameque 
de[ecimus (Jer. 44. 16. 18). Proinde ne quid eorum 
qua contingerent, simulacris imputarent, scd potius 
crederent et ultioues et. beneficia ipsis a Deo profi- 
cisci; illas quidem ob peccata, hzc vero per Dei 
benignitatem, prophetze divinitus afflati predicebaut 
illia eventura. Atque ut certius scias, hanc esse cau- 
sam pradiclionis, vide quid dicat vocalissimus ille 
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Isaías ad pepulum Judaicum : Scio quod durus es 
(u, εἰ nervus ferreus cervix (ua (Isai. 48. 4) : hoc csí, 
inflexibilis : Et frons tua «rea, hoc est impudens. Sic 
el nos frequenter solemus eos qui nesciunt erubescere, 
χαλχοπροσώπους, id cst , xrcam habentes faciem, ap- 
pellare. Et. anuuntiavi tibi qu& venturi erant. in te, 
priusquam fierent : et ea. te audire feci. Deinde przedi- 
clionis causam enuntians, subjicit : Ne quando dicas, 
idola mihi fecerunt, et sculptilia conftatiliaque precepe- 
runt mihi. Ac rursus, quoniam pervicaces quidam et 
elati post eventum rci impudenter agebant, quasi non 
prius audissent : propliet:e non solum futura przdice- 
bàut, verum etiam testes adhibebant eorum , qu: 
gerebantur. Sic enim rursus loquitur idem 1saias s 
Da mihi testes viros bone fidei, Uriam et Zachariam 
filium Barachie sacerdotem. (1d. 8. 2). Nec hoc 
contentus, ín novo volumine descriptam deposuit 
prophetiam, ut post eventum ips: literz contra ipsos. 
Judaeos testimonium ferrent, quod afflatu c»lesti 
multo ante tempore fuisset illis przedictum. Eoque 
non solum scripsit illis in volumine, sed in novo vo- 
lumine, quo posset in multum durare tenipus , nec 
facile corrumpi, sed exspectare eventum rerum, qu» 
ibi continebantur. Certe verum esse quod dico, vide- 
licet Deum illis omnia ventura przdixisse, non ex his 
lantum, verum Οἱ ex ipsis qua illis aceiderunt tum 
bona, tum mala, demonstrabo. 

ὃ. Tres Judeorum servitutes. — Tres servitutes gra- 
vissimas pertulerunt Judaci, qu .rum nullam Deus illis 
ingessit non przedictam, sed unamquamque illis. prz:- 
dicendam curavit, et locum, et tempus, et personam, 
el afflictionis speciem , οἱ reditum, aliaque cuncta 
summa cum, diligentia pranuncians. Ac primo loco 
przdictionem referam de captivitate in /Fgypto. Deus 


loquens ad Abraham his verbis utitur : Sciens scias., 


quod semen tuum peregrinum erit in terra non sua, el in 
servitutem redigent et affligent illud annis quadringen- 
tis. Gentem autem , cuicumque servierint, ego judicabo, 
dicit Dominus. Quarta autem. generatione revertentur 
kuc cum apparatu copioso (Gen. 15. 15-16 ). Vides ut 
et numerum annorum expresserit , quadringentos. 
annos et servitulis modum , cum non simpliciter in- 
quit, in servitutem redigent, sed addit, affligent. Audi 
quomodo Moses paulo post exponat afflictionem : Pa- 
lee, inquit, non dantur famulis tuis, et jubent nos late- 
res (acere ( Exod. 5. 16) : et flagris c:edebantur quo- 
tidie , ut intelligas quid sibi vclit, iu servitutem red- 
igent el affligent. Gentem autem, inquit, cui servierint , 
ego judicubo ( Gen. 15. 14) : significans AEgyptiorum 
submersionem in mari Rubro, quam in canticis de- 
scribens Moses sic loquitur : Equum et ascensorem ejus 


projecit in. mare ( Exod. 15. 1). Mox et reditus mo- 


dum , quod essent redituri cum multa supellectile. 
Sumite, inquit, commodato a sua quaque vicina et con- 
Iubernali vusa aurea et argentea. (1d. 5. 92). Quo- 
niam enim longo tempore servierant, nec mercedem 
receperant , Deus effecit ut inscientibus ac nolentibus 
etiam peterent , clamatque propheta dicens : Eduxit 
eos cum argento et auro, ncc erat in tribubus eorum ὧν». 
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firmus ( Psal. 104. 21 ). Ilxc est una servitus exactis- 
sime prodicta. Age nune ct ad alteram captivitatem 
vertanmus scrmon.:m, quam perpessi sunt in Babylone. 
Nam et hanc accurate pradixerat Jeremias , ita lo- 
quens : Sic ait Dominus : postquam impleti fuerint in 
Babylone sepiuaginta anni , visitabo vos, et ponam erga 
vos verba mea bona, ut redeatis in locum hunc ( Jerem. 
99. 10) : et convertam captivitatem vestram , et congre- 
gabo vos ex omnibus gentibus, el ex cunciis locis in quos 
dispersi vos , dicit Dominus , el convertam vos in locum 
unde vos demigrare feci ( Ibid. v. 14). Vides ut rursus 
hic et civitatem expresserit, et annorum numerum, et 
unde et quo esset illos congregaturus ? Ideo Dauiel 
non prius super his rogavit Dominnm , quam vidisset 
snno acptuaginta completos. Quis liec dicit ? Ipse Da- 
niel ita loquens : Et ego Daniel faciebam opera Hegis , 
et admirabar visionem , nec erat qui intelligeret ( Dan. 
8. 97) : et intellexi in libris numerum annorum, ut fuit 
sermo Domini ad Jeremiam prophetam , ad expletionem 
desolationis Jerosolymeg anni septuaginta : et dedi fa- 
ciem ad Dominum Deumn menm, ut exquirerem precct:o- 
nen el obsecrationem in jejunio , sacco , et cinere ( lbid. 
9. 2. 5 ). Audisti quemadinodum hsc quoque captivi- 
tas praedicta fuerit, et propheta non ausus fuerit preces 
et supplivationem admovere Deo ante tempus prz- 
Gnitum, 56 frustra temereque accedens, audiret, qued 
audivit Jeremias : Ne rogaveris pro populo fioe, neque 
postularis pro illis : quoniam non exaudiam te ( Jerem. 
44. 41. 19). Verum ubi vidit vatieinium esse comple - 
tum , simulque tempus vocare ad reditum, tunc orat, 
uec simpliciter, sed in jejunio , sacco et cinere : et 
quod in liominum moribus evenire solet, id fecit erga 
Deum. Nos enim cum videmus aliquos , qui famulos 
post multa graviaque comenissa conjeccrunt in vin- 
cula, non protinus in principio exordioque punitionis 
admovemus supplicationem : sed ubi sciverimus illos 
aliquot dies temperatiores esse factos, tunc adimus 
heros, nacti jam et ab ipso tempore auxilium. Hoc 
sane et propheta fecit. lost juam cnim peenas dede- 
yant , haudquaquam dignas admissis , attamen dede- 
rant ; jam adit Deum, pro illis verba facturus. Quod si 
videtur, ipsam etiam deprecationem audkunus. Con- 
[essus. sum. enim , inquit, et dizi, Domine Deus nmgne 
et admirabilis, qui servas pactum tuum et misericordiam 
txaníis , qui te diligunt, el servant pracepta tua ( Dan. 
9. 4 ). Quid facis, o Daniel ? Pro hominibus qui pec- 
earunt et offenderunt intercedens , eorum meutionem 
facis qui leges illius servaverunt ? Ergone digni venia 
sunt qui jr:icepta illius violant? Non ob istos hxc lo- 
quor, inquit, sed ob horum progenitores, ob Abra- 
liam, ob Isaac, ob Jacob. Illis promisit, illis pollicitus 
esl Deus, qui przcepta illius servaverunt. Quoniam igi- 
tur hi nullo jure possunt petere salutem, idcirco pr. ge- 
uitorum mentiouem facio ; ac nc putares quod de his 
verba faceret, cam adjecisset, wi sereas pacium tuum et 
misericordiam tuam diligentibus te, et servantibus precepta 
tua : mox subjicit, Peccavinus , inique egintus ; injusti- 
eium perpetravimus, impii fuimus , deflezimus a preceptis 
duis εἰ a judiciis tuis : non ur&cultioinus seruis tuis vro- 


5. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


899 
phetis ( Dan. 9. 5). Una siquiden solaque purgauo 
peccatoribus reliqna est post peccata, videlicet ut sua 
commissa confiteantur. Tu vero mihi considera et just! 
virtutem, et Judxorum improbitatem. Nam ille qui- 
dem nullius mali sibi conscius , seipsum multa cum 
austeritate damnat, dicens : Peccavimus , inique feci- 
9us , injustitiam perpetrasimxs ; hi vero malis inm 
meris pleni , Contra fecerunt, dicentos : Servavimas 
precepta tua : et nunc beatos dicimus alienos, et reedi- 
ficantur qui patrani iniquitatem (Mal. 5. 15. 15). Quem- 
admodum eniw solent justi post. justa facta eran 
agere, ita solent mali post admissa scelera laudare 
Sese. Qui nullius peccati sibi conscius erat, dicebat : 
iniquitatem fecimus, deflexiuus a praeceptis tuis ; con- 
tra, qui innumerabilium facim rum sibiconscii erant, 
dicebant : servavimus precepta tua. Atque h:ec eo 1e- 
quor, ut alterum vitemus, alterym imitemur. 

6. Dei wltio ín Judeos. — Pest hiec queniam atti- 
gerat illorum peccata , narrat οἱ pensm quam dede- 
runt, et ex hoc Deum ad misericordiam revocare cu- 
piens ait : Et venit super nos maledietio, quas scripta est 
ín lege Mosis servi Dci, quia peccavimus. Qu:zenam est 
ista exsecratio ? Vultisne legamus illam? Nisi servieri- 
tis, inquit, Domino Deo vestro, inducam super vos gen- 
tem impudeuem, et non intelligentes ocom illius, et eri- 
lis numero pauci ( Dent. 28. 49. 50). toc idem decla- 
rantes tres illi pueri, palamque facientes , quod ob 
ipsorum peccata accidisset boc vindicis gonus , et 
ipsi pro communibus peceatis confessionem Deo pro- 
ferentes dicebant : Tradidisti nos in manus hostium 
impiorum, inimicissimorum deseriorum , ac rogi injauo 
et sceleratissimo ultra omnem terrum ( Ib. v. $2). Vi- 
des, completam esse maledictionem que dieit : Eritis 
numero pauci. Rursus quod dicit : Addmcam in sos gen- 
tem impasdentem , idipsum et Daniel hic recte signifi- 
cams, dicit : Venerunt euper nos mala, qualia men acci 
derunt sub omni celo , secundum ea qua facta suni in 
Jerael. Quae tandem ista? Matres liberos suos comederunt, 
et hee sane predict Moses, czterum Jeremias essendit 
evenisse. llle quidem loquitur : Tenera ac deliciosa, cu- 
jus non cepit erperientiam pes ejus , ut iusisteret in. ve- 
stigio propter teneritudinem ac delicias, auinget impiam 
mensam , εἰ suos. ipsius filios comedet ( Id. 98. 86). 
Jeremias autem declarat boc evenisse, dicens : Menas 
mulierum misericordiumcozeruni filiossuos(Thr.4.10). 
Quamquam autem peccata illerum, qui peceaverant, 
eloquutus esset, et ultionem in medium adduxisset : ne 
sic quidem illos horum causa rogat ut serventur. 
Vide igitur bonitatem famuli, Siquidem hie cum es- 
tendisset, quod nondum digna meritis essent perpessi, 
nec iis , qux inulta licet pertulerant , solvissent que 
pro commissis dehebant , mox eenfugit ad Dei mise- 
ricordiam , et ad solitam illius bonitatem erga genus 


humanum , dicens : Et minc Domine Deus noster, qui 


eduxisti populum tuum e terra /Egypti et fecisti tibi mo- 
men , ut hic est dies , peccasimua , iniquitatem fecimus 
( Dan. 9. 15). Nam quemadmodum illos, inquit, noa 
ex ipsorum beuefactis salvos fecisti , sed afflictionem 
videns, ct angustias, et clamorem illorum cxaudiens : 


καὶ γρυσίῳ, xal cix ἦν ἐν ταῖς φυλαῖς αὐτῶν ὁ 
ἀσθενῶν. Μία μὲν αὕτη δουλεία μετὰ ἀχριδείας πά- 
σης προδιηγόρευται" φέρε δὴ xal ἐφ᾽ ἑτέραν τὸν 
λόγον * ἀγάγωμεν. Ποίαν δή; Τὴν ἐν Βαδυλῶνι. Καὶ 
γὰρ καὶ ταύτην μετὰ ἀχριδείας προανεφώνησεν Ó 
Ἱερεμίας, οὕτως εἰπών’ Οὕτως εἶπε Κύριος " ὅταν 
μέλλῃ πληροῦσθαι τῇ Βαθυιῶνι δδδομήκοντα 
ἔτη, ἐπισκέψομαι ὑμᾶς, καὶ ἐπιστήσω ἐφ᾽ ὑμᾶς 
τοὺς Aóyovc μου τοὺς ἀγαθοὺς, τοῦ ἀποστρέψαι 
εἰς τὸν τόπον τοῦτον" καὶ ἐπιστρέψω τὴν αἰχμα- 
«λωσίαν [050] ὑμῶν, καὶ ἀθροίσω ὑμᾶς ἐκ πάντων 
τῶν ἐθνῶν, καὶ ἐκ πάγεων τῶν τόπων, οὗ διέσπειρα 
ὑμᾶς éxsi , φησὶ Κύριος, καὶ ἐπιστρέψω ὑμᾶς 
εἷς τὸν τόπον, ὅθεν ἀπῴκισα ὑμᾶς ἐκεῖθεν. 'Opdc 
πῶς χαὶ ἐνταῦθα πάλιν xat τὴν πόλιν εἶπεν, χαὶ τὸν 
ἀριθμὸν τῶν ἐτῶν, καὶ πόθεν αὐτοὺς μέλλει συνάγειν, 
xa ποῦ συνάγειν; Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ Δανιὴλ οὐ πρό- 
τερὴν ὑπὲρ αὐτῶν τὴν ἱχετηρέαν ἔθηχεν, ἀλλ᾽ ὅτε 
εἰδς πληρωθέντα τὰ ἑδδομήχοντα ἔτη. Καὶ τίς ταῦτά 
φησιν ; Δύτὸς ὁ Δανιὴλ οὕτω λέγων * Καὶ ἐγὼ Δαγιὴ1 
ἑποίουν τὰ ἔργα τοῦ βασιλέως, xal ἐθαύμαζον 
τὴν ὅρασιν, καὶ οὐκ ἦν ὁ συγιών" καὶ συγῆχα 
ἐν ταῖς βίδθιλοις τὸν ἀριθμὸν τῶν ἐτῶν, ὡς ἐγενήθη 
ὁ Aóyoc Κυρίου πρὸς Ἱερεμίαν τὸν προφήτην, 
εἰς συμπλήρωσιν τῆς ἐρημώσδως Ἱερουσα.ϊὴμ 
ἑδδομήκοντα ἔτη. Καὶ ἔδωχα τὸ πρόσωπόν μου 
πρὸς Κύριον τὸν Θεὸν, τοῦ ἐχζητῆσαι προσευχὴν, 
καὶ δέησιν àv γηστείᾳ καὶ σάκκῳ xal σποδῷ. 
"Hxouca; πῶς καὶ αὕτη δουλεία διηγόρενται, χαὶ ὁ 
προφήτης οὐχ ἐτόλμησε πρὸ τοῦ διωρισμένου χρόνον 
δέησιν χαὶ ἱχετηρίαν προσαγαγεῖν. τῷ Θεῷ, ἵνα μὴ 
μάτην καὶ εἰχῇ προσίῃ, ἵνα μὴ ἀχούσῃ ὅπερ ἤχου- 
σεν ὁ Ἱερεμίας" Μὴ πρυσεύχου ὑπὲρ τοῦ «λαοῦ 
τούτου, καὶ μὴ ἀξίου περὶ αὑτῶν, ὅτι οὐκ elo- 
ακούσομαί σου. ᾿Αλλ' ὅτε τὴν ἀπόφασιν εἶδε πλη- 
ρωθεῖσαν, χαὶ τὸν χαιρὸν συγχαλοῦντα πρὸς τὴν 
ἐπάνοδον" τότε προσεύχεται, χαὶ οὐχ ἀπλῶς, ἀλλ᾽ ἐν 
νηστείᾳ xal ἐν σάχχῳ xal ἐν σποδῷ. Καὶ ὅπερ ἐπ᾽ 
ἀνθρώπων cup6alvety ἔθος, τοῦτο xal ἐπὶ τοῦ Θεοῦ 
πεποίηχε. Καὶ γὰρ ἡμεῖς ἐπειδάν τινας ἴδωμεν τοὺς 
αὑτῶν οἰχέτας μετὰ πολλὰ χαὶ μεγάλα ἀμαρτήματα 
εἰς δεσ;μυτήριον ἐμδάλλοντας, οὐχ εὐθέως, οὐδὲ ἐν 
προοιμίοις, οὐδὲ ἐν ἀρχῇ τῆς χολάσεως, τὴν ἰχετη- 
ρίαν προσάγομεν" ἀλλ᾽ ἀφέντες ὀλίγας ἡμέρας αὐ- 
τοὺς σωφρονισθῆναι, τότε πρόσιμεν b τοῖς δεσπόταις, 
ἔχοντες xat τὴν ἀπὸ τοῦ χαιροῦ συμμαχίαν " τοῦτο 
δὴ καὶ ὁ προφήτης ἐποίησεν. Ἐπειδὴ γὰρ δίχην 
ἔδωχαν, οὐχ ἀξίαν μὲν τῶν ἀμαρτημάτον, ἔδιοχαν δ᾽ 
οὖν ὅμως, προσέρχεται τῷ Θεῷ λοιπὸν ὑπὲρ αὐτῶν 
διαλξξόμενο;. El δὲ βούλεσθε, xoi τῆς εὐχῆς αὐτῆς 
ἀχούσωμεν: Ἑξωμοιλογησάμην γὰρ, φησὶ, καὶ 
εἴπον" Κύριε ὁ Θεὸς, ὁ μέγας καὶ ϑαυμαστὸς, ὁ 
φυλάσσων τὴν διαθήχην cov, καὶ τὸ δλεός σου 
τοῖς ἀγωπῶσί ce, καὶ φυλάττουσι τὰς ἐντολάς 
σου. Τί ποιεῖς, ὦ Δανιήλ ; ὑπὲρ ἀνθρώπων ἡμαρτη- 
χότων χαὶ προσχεχρουχότῳν πρεσδεύων, τῶν 5 φυ- 
λασσόντων αὐτοῦ τοὺς νόμους μέμνησαι ; οὐχοῦν ἄξιοί 
εἰσι σνγγνώμης οἱ παραδαίνοντες αὐτοῦ τὰς ἐντολάς : 
"AX οὐ διὰ τούτους ταῦτα λέγω, φησὶν, ἀλλὰ διὰ 
ποὺς προγόνους τοὺς ἄνωθεν, διὰ τὸν ᾿λόραὰμ, διὰ 
τὸν Ἰσαάὰχ, διὰ τὸν Ἰαχώδ. ᾿Εχείνοις ἐπηγγείλατο, 
φησὶ, xal ὑπέσχετο, oi καὶ τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ ἑφύ- 
λαξᾶν. Ἐπεὶ οὖν οὐδὲν ἔχουσιν οὗτοι διχαίωμα σω- 
* Alii ἑτέραν, ἦτοι τὴν δευτέραν, τὸν λόγον. 
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τηρίας, διὰ τοῦτο τῶν προγόνων μέμνημαι. Καὶ ἵνα 
μὴ νομίσῃς, ὅτι περὶ τούτων ταῦτά φησιν, εἰπὼν, 
Ὃ φυλάσσων τὴ» διαθήχην cov, καὶ τὸ ξ.1ε6ς 
σου τοῖς ἀγαπῶσί δὲ καὶ ςυιάσσοσυσι các évcoAdc 
σου, ἐπήγαγεν εὐθέως" Ἡμάρτομεν, ἠγομήσαμεν, 
ἠδικήσαμεν, ἠσεδήσαμεν, àCex Alvayer. ἀπὸ τῶν 
ἐντολῶν cov, καὶ ἀπὸ τῶν χριμάτων σου, καὶ οὐχ 
ἠχούσαμεν τῶν δούλων σου τῶν προφητῶν. Μία 
γὰρ τοῖς ἁμαρτάνουσιν [0657] ἀπολογία μόνη μετὰ τὰ 
ἁμαρτήματα ὑπολέλειπται, τὸ τὰς οἰχείας ἁμαρτίας 
ὁμολογεῖν. Σὺ δέ μοι σχόπει χαὶ τοῦ διχαίου τὴν 
ἀρετὴν, καὶ τῶν Ἰουδαίων τὴ» ἀγνωμοσύνην. Ὁ μὲν 
γὰρ μηδὲν ἑαυτῷ συνειδὼς πονηρὸν, χαταδιχάζει μετὰ 
πολλῆς ἑαυτὸν σφοδρότητος, λέγων" ᾿Ἡμάρτομεν, 
ἠνομήσαμεν, ἠδικήσαμδν" οἱ δὲ μυρίων γέμοντες 
χαχῶν, τοὐναντίον ἐποίουν, λέγοντες" Ἐφυμδάξαμεν 
τὰ προστάγμωτά cov, xal vir μακαρίζομεν 
ἀ.:λοτρίους" καὶ ἀγοιχοδομοῦνται οἱ ποιοῦντες 
ἀγομήματα. “Ὥσπερ γὰρ τοῖς δικαίοις ἔθο; μετὰ τὰ 
διχαιώματα μετριάζειν, οὕτω τοῖς πονηροῖς μετὰ τὰ 
ἀμαρτήματα ἐπαίρεσθαι. Ὃ μηδὲν ἑαυτῷ συνειδὼς 
τοιοῦτον ἔλεγεν, Ἠνομῆσαμεν, ἐξεχλίναμεν ἀπὸ τῶν 
ἐντολῶν σὸυ " οἱ δὲ μυρία δυνειδότες ἑαυτοῖς ἀἁμαρ- 
τήματα ἔλεγον, ὅτι Ἐφυλάξαμεν τὰς ἐντολά- σου. 
Ταῦτα λέγω, ἵνα τὰ μὲν φύγωμεν, τὰ δὲ ζηλώσωμεν. 

ς΄. Εἶτα ἐπειδὴ χατέδραμεν αὐτῶν τῆς παρανομίας, 
λέγει χαὶ τὴν τιμωρίαν ἣν ἔδοσαν, χαὶ ἀπὸ τούτου 
πάλιν τὸν Θεὸν εἰς ἔλεον ἐπισπάσασθαι βουλόμενος, 
Kal ἐπὴλθε, φησὶν, ép" ἡμᾶς ἡ κατάρα ἡ γεγραμ- 
μένη ἔν τῷ γόμῳ Μωσέως δού.ϊου τοῦ Θεοῦ, ὅτι 
ἡμάρτομεν. lola χατάρα αὕτη ; Βούλεσθε ἵνα ἀνα- 
γνῶμεν αὑτήν; 'Eàv μὴ «ατρεύσητε Κυρίῳ τῷ θεῷ 
ὑμῶν, φησὶν, ἐπάξω ἐφ᾽ ὑμᾶς ἔθνος ἀναιδὲς, οὗ 
οὐκ ἀχούσῃ τῆς φωγῆς αὐτοῦ, καὶ ἔσεσθε ἐν 
ἀριθμῷ βραχεῖς. Τοῦτο γοῦν αὐτὸ δηλοῦντες οἱ τρεῖς 
παῖδες, xal δειχνύντες ὅτι διὰ τῶν ἔργων αὐτῶν ἐξέδη 
τὸ τῆς χολάσεως εἶδος, χαὶ αὐτοὶ πρὸς τὸν Θεὸν 
ἐξομολογούμενοι, περὶ τῶν χοινῶν ᾿ἁμαρτημάτων 
ἔλεγον᾽ Παρέδωχας ἡμᾶς εἰς χεῖρας ἐχθρῶν ἀγό- 
μων, ἐχθίστων ἀποστατῶν, καὶ βασιλεῖ ἀδίκῳ 
καὶ πονηροτάτῳ παρὰ πᾶσαν τὴν γῆν. 'Opà. ὡς 
d ἡ ἀρὰ ἐπληροῦτο ἐχείνη ἢ λέγουσα " “Εσεσθε ἐν 
ἀριθμῷ βραχεῖς" καὶ ἡ λέγουσα, ὅτι 'Ezad£o àg' 
ὑμὰς ἔθγος ἀναιδές. Τοῦτο αὐτὸ χαὶ ὁ Δανιὴλ ἐν- 
τάῦθα αἰνίττεται, καί φησιν "HAOev ἐφ᾽ ἡμᾶς χαχὰ, 
ola οὐ γέγονε ὑποχάτω παγτὸς τοῦ οὐραγοῦ, κατὰ 
τὰ γενόμενα ἐν Ἰσραή.1. Ποῖα δὴ ταῦτα; Μητέρδς 
παίδων ἀπεγεύσαντο. Καὶ τοῦτο προλέγει μὲν ὁ 
Μωῦσῆς, δείχνυσι δὲ ἐχδεδηχὸς ὁ Ἱερεμίας " ὁ μὲν 
γάρ φησιν, ὅτι Ἢ ἀπαιϊὴ, ἡ τρυφερὰ, ἧς οὐκ 
ξλαδε πεῖραν ὁ ποὺς αὑτῆς ἐπιδῆναι ἐπὶ τοῦ 
βήματος διὰ τὴν ἁπαλότητα καὶ τὴν τρυφερό- 
τητα, ἄγεται παραγόμου τραπέζης, καὶ τῶν 
ἐχγόνων ἀπογεύσεται τῶν ἑαυτῆς. Ὁ δὲ "Iepe- 
μίας τοῦτο αὐτὸ δηλῶν ὅτι ἐξέδη, ἔλεγε ^ Χεῖρες 
γυναικῶν οἰχτιρμόγων ἥψησαν τὰ τέχγωα αὑ- 
τῶν. ᾿Αλλ ὅμως τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν εἰπὼν ἃ; 
ἥμαρτον, καὶ τὴν δίχην fjv ὑπέμειναν εἰς μέσον ἀγα- 
γὼν, οὐδὲ οὕτως Ex τούτων ἀξιοῖ σώζεσθαι. Ὅρα οὖν 
εὐγνωμοσύνην οἰχέτου. Καὶ γὰρ καὶ οὗτος δειχνὺς, 
ὅτι οὐδὲν οὐδέπω τῶν ἁμαρτημάτων ἄξιον ὑπέμειναν, 
οὐδὲ διελύσαντο τὰ πλημμελήματα δι᾽ ὧν ἔπαθον, 
λοιπὸν € ἐπὶ τοὺς οἰκτιρμοὺς καταφεύγει τοὺ Θεοῦ xat 
τὸν τῆς φιλανθρωπίας αὐτοῦ τρόπον, καί φησι" Καὶ 
γῦν, Kopie ὁ Θεὸς ἡμῶν, ὃς ἐξήγαγες τὸν Aaór 
σου ἐκ γῆς Αἰγύπτου, καὶ ἐποίησας σεαυτῷ ὄὅνο- 
μα ὡς ἡ ἡμέρα αὕτη ἡμάρτομεν, ἠγνομήσιωμεν. 
Καὶ γὰρ ὡς ἐχείνους, φησὶν, οὐχ ἀπὸ χατορθωμάτων 

4 Alii ὁρᾷς πῶς. Infra ot ues θολὸ WES τὰ v τόνον, 
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ἔεωτας, ἀλλὰ τὴν θλῖψιν ἰδὼν xaX τὴν στενοχωρίαν, 
χαὶ τῆς χραυγῆς ἀχούσας ᾿" οὕτω δὴ xai ἡμᾶς ἀπάλ- 
λαξον τῶν [058] παρόντων χαχῶν διὰ τὴν φιλανθρω - 
πίαν cou μόνην" ἕτερον γὰρ οὐδὲν ἔχομεν διχαίωμα 
σωτηρίας *. Εἰπὼν δὴ ταῦτα, καὶ θρηνήσας ἱχανώς, 
εἰσάγει λοιπὸν τὴν πόλιν, χαθάπερ τινὰ γυναῖχα αἶχ- 
μάλωτον, xal φησιν" Ἑπίςανον τὸ πρόσωπόν σου 
ἐπὶ τὸ ἀγίασμά σου" xAtvov, ὁ Θεός μου, τὸ οὗς 
σου, καὶ ἄκουσον" ἄνοιξον τοὺς ὀφρθαιμούς σου, 
xal ἴδε τὸν ἀφανισμὸν ἡμῶν καὶ τὴς πόλεώς σου, 
ἐφ᾽ ἧς ἐπιχέχιηται τὸ 6ropá σου ἐπ' αὐτῆς. Ἔπει- 
65, γὰρ τοὺς ἀνθρώπους περιελθὼν, οὐδένα ἑώρλ δυ- 
νάμενον ἵλεω ποιῆσαι τὸν Θεὸν, πρὸς τὰ οἰχοδομῆ- 
pata χαταφεύγει, χαὶ τὴν πόλιν αὐτὴν προθδάλλεται, 
χαὶ τὶν ἐρημίαν αὐτῆς προτείνεται, χαὶ ἐν τούτοις 
χαταλύσας τὸν λόγον, ἵλεω τὸν Θεὸν ἐποίν, σε" χαὶ δῆ- 
λον Ex τῶν ἑξῆς, ᾿Αλλ᾽ ὅπερ ἔλεγον" δεῖ γὰρ ἐπὶ τὸ 
προχείμενον πάλιν ἐπανελθεῖν" xal γὰρ xal ταῦτα 
παρενέθαλλον b οὐχ ἁπλῶς οὐδὲ εἰχῆ, ἀλλ᾽ ὥστε μι- 
χρὸν ὑμῶν διαναπαῦσαι τὴν διάνοιαν ἀπὸ τῶν συνεχῶν 
ἀγωνισμάτων χαμοῦσαν. Φέρε οὖν ἐπανίωμεν ὅθεν ἐξ- 
ἐόημεν ταῦτα εἰπεῖν, xat δείξωμεν τὰ μέλλοντα χατα- 
λήψεσθαι τοὺς Ἰουδαίους καχὰ ἄνωθεν προηγορευμέ- 
να * μετὰ ἀκριδείας ἀπάσης. Δύο μὲν δὴ ταύτας δου- 
λείας ὁ λόγος ἀπέδειξε μετὰ προφητείας ἐπελθούσας 
αὑτοῖς, καὶ οὐχ ἁπλῶς,οὐδὲ ἀπροσδοχίτως. Λείπεται 
δὲ λοιπὸν τὴν τρίτην ἐπαγαγόντας, καὶ περὶ ταύτης 
τῆς νῦν κατεχούσης αὐτοὺς εἰπεῖν, xat δεῖξαι σαφῶς, 
πῶς οὐδὲ εἷς προφήτης ἐπηγγείλατό τινα λύσιν ἔσεσθαι 
τῶν χατεχόντων αὐτοὺς χαχῶν οὔτε ἀπαλλαγήν. Τίς 
οὖν ἐστιν ἡ τρίτη ; Ἢ ἐπὶ ᾿Αντιόχου τοῦ Ἐπιφανοῦς. 
Ἐπειδὴ γὰρ ᾿Αλέξανδρος ὁ τῶν Μαχεδόνων βασιλεὺς, 
Δαρεῖον τὸν τῶν Περσῶν βασιλέα ἀνελὼν, εἰς ἑαυτὸν 
τὴν ἀρχὴν περιέστησε, τελευτήσαντος τούτου, τέσσαρες 
μετ᾽ ἐχεῖνον ἐγένοντο ἃ βασιλεῖς" εἶτα ἐξ ἐγὸς τούτων 
τῶν τεσσάρων γενόμενος ὁ ᾿Αντίοχος μετὰ πολὺν 
ὕττερον χρόνον, τό τε ἱερὸν ἐνέπρησε, τά τε ἅγια 
τῶν ἀγίων ἢρήμωσε, τάς τε θυσία; χαθεῖλε, τούς τε 
Ἰουδαίους ὑπέταξε, xai τὴν πολιτείαν αὐτῶν χατ- 
ἔλυσεν ἅπασαν. 

ζ΄. Καὶ ταῦτα ἅπαντα μετ᾽ ἀχριθείας ἀπάσης, xal 
μέχρι μιᾶς ἡμέρας προηγύρευτο παρὰ τοῦ Δανιὴλ, 
xai πότε ἔσται, xal πῶ;:, χαὶ παρὰ τίνος, xai τίνι 
τρόπῳ, xal ποῦ τελευτῆσε';, xal τίνα λήψεται μετα- 
θολήν. Εἴσεσθε δὲ σαφέστερον, ἀχούσαντες αὐτῆς τῆς 
ὁράδεως, ἣν διὰ παραδιλῆς ἡμῖν ὁ προφήτης ἀπήγ- 
γεῖλε, χριὸν μὲν χαλῶν τὸν τῶν Περσῶν βασιλέα, 
τὸν Δαρεῖον, τράγον δὲ τὸν τῶν Ἑλλήνων βασιλέα, 
᾿Αλέξανδρον λέγω τὸν Μαχεδόνα, τέσσαρα χέρατα 
τοὺς μετ᾽ ἐχεῖνον ἀναστάντας ὕστερον, χέρας ὕστα- 
τον αὐτὸν τὸν ᾿Αντίοχον * χαλῶν. Μᾶλλον ὃὲ αὑτῆς 
βέλτιον ἀκοῦσαι τῆς ὁράσεως. Εἶδον γὰρ, φησὶν, ἐν 
ὁράματι, xal ἤμην ἐπὶ τοῦ Οὐδά.1 τόπον τινὰ 
Πε:ρσιχῇ φωνῇ καλῶν οὕτως xal ἦρα τοὺς ὀφθαω.- 
μούς μου, καὶ εἶδον, καὶ ἰδοὺ, κριὸς εἷς ἑστηχὼς 
πρὸ τοῦ Οὐδὰ.1, καὶ αὐτῷ κέρατα ὑψη.Ἰὰ f, καὶ τὸ 
ἔν ὑψη.ϊότερον τοῦ ἑτέρον, xal τὸ óynJAcv. ἂἀν- 
ἔδαωινεν ἐπ᾿ ἐσχάτων. [659] Καὶ εἶδον τὸν χριὸν 
κερατίζοντα κατὰ θάλασσαν καὶ βοῤῥᾶν xalvó- 
τον, καὶ πάντα τὰ θηρία οὐ στήσονται ἐνώπιον 
αὐτοῦ, καὶ οὐκ ἦν ὁ ἐξαιρούμενος ἐχ χειρὸς αὖ- 
τοῦ" καὶ ἐποίησε χατὰ τὸ θέλημα αὐτοῦ, καὶ 
ἐμεγαλύνθη" καὶ ἐγὼ ἥμην συνιών. Τὴν δύναμιν 
λέγει τὴν Περσιχὴν, xai τὴν ἀρχὴν, fj πᾶσαν ἐπ» 
ἐὸραμε τὴν γῆν. Εἶτα περὶ τοῦ Μαχεδόνος ᾿Αλεξάν- 

δ Alii δίκαιον σωτηρίας. 

b Alii παρενέθαλον. 
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δρου διαλεγόμενος, φησί Kal ἰδοὺ τράγος αἰγῶν 
ἤρχετο ἀπὸ Ai60c ἐπὶ πρόσωπον τῆς γῆς πάσης, καὶ 
οὐκ ἣν ἀἁπτόμετος τῆς γῆς καὶ τῷ τράγῳ ἐκείνῳ 
κέρας θεωρητὸν ἀνὰ μέσον τῶν ὀσθαϊλμῶν αὑτοῦ. 
Εἶτα λέγων τὴν συμδολὴν τοῦ ᾿Αλεξάνδρου τὴν πρὸς 
τὸν Δαρεῖον γενομένην, λέγει καὶ τὴν νίχην τὴν χατὰ 
χράτος. Καὶ ἦ1θε, φισὶν, ὁ τράγος ἕως τοῦ κριοῦ 
τοῦ τὰ κέρατα ἔχοντος, καὶ ἠγριώθη, καὶ ἔπαισε 
τὸν κριὸν (δεῖ γὰρ ἐπιτεμεῖν), xal συνέτρεψεν 
ἀμφότερα τὰ κέρατα αὐτοῦ, καὶ οὐκ ἦν ὁ ἐξαι- 
ρούμενος τὸν κριὸν ἐκ χειρὸς αὐτοῦ. Καὶ μετὰ 
ταῦτα λέγων τὴν τελευτὴν ᾿Αλεξάνδρον, καὶ τὴν τῶν 
τεσσάρων βασιλέων διαδοχὴν, Καὶ ἐν τῷ ἰσχῦσαι Ἤε 
αὐτὸν, φησὶ, συνετρίθη τὸ χέρας αὐτοῦ τὸ μέγα, καὶ 
ἀγνγέδη étepa τέσσαρα xépaca ὑποκάτωθεν αὐτοῦ 
κατὰ τοὺς τέσσαρας ἀνέμους τοῦ οὐρανοῦ. "Ev- 
τεῦθεν λοιπὸν ἐπὶ τὴν ᾿Αντιόχου βασιλείαν ἐλθὼν, χαὶ 
δετκνὺς ὅτι ἐξ ἑνὸς ἐχείνων τῶν τεσσάρων ἐστὶν, οὕτω 
πώς φησι " Καὶ ἐκ τοῦ ἐνὸς αὐτῶν ἐξῆ.1θ6 κέρας £r 
ἰσχυρὸν, xal ἐμεγωλύνθη περισσῶς πρὸς τὸν 
γότον καὶ πρὸς ἀνατοιϊήν. Καὶ δηλῶν ὅτι τὴν Ἴου- 
δαϊχὴν καθεῖλε πολιτείαν, φησί" Kal δι' αὐτὸν θυ- 
σία ἐταράχθη παραπτώματι. Καὶ ἐγενήθη, xal 
κατευωδώθη αὑτῷ. Καὶ τὸ ἅγιον ἐρημωθήσεται, 
καὶ ἐδόθη ἐπὶ τὴν θυσίαν ἁμαρτία.. Τοῦ γὰρ Be- 
μοῦλ χαθαιρεθέντος, καὶ τῶν ἀγίων καταπατη- 
θέντων, εἴδωλον ἔστησεν ἔνδον, καὶ θυσίας ἐκ- 
δτέλει τοῖς δαίμοσι παρανόμους, καὶ ἐῤῥίφη χαμαὶ 
ἡ δικαιοσύνη. Καὶ ἐποίησε, καὶ δὐωδώθη. Εἶτα ix 
δευτέρου πάλιν αὐτὴν ταύτην τὴν βασιλείαν λέγων, τὴν 
᾿Αντιόχου τοῦ ᾿Επιφανοῦς, xai τὴν αἰχμαλωσίαν, xal 
τὴν ἅλωσιν, χαὶ τὴν ἐρήμωσιν τοῦ ἱεροῦ, χαὶ τὸν 
χρόνον προστίθησιν. ᾿Αρξάμενος γὰρ ἀπὸ τῆς ᾿Αλε- 
ξάνδρον βασιλείας, πάλιν τε πρὸς τῷ τέλει τοῦ βι- 
λίον xai τὰ μεταξὺ πάντα διηγησάμενος, ὅσα οἱ 
Πτολεμαῖοι xa οἱ Σέλευχοι συῤῥαγέντες ἀλλήλοις 
ἐποίησαν, χαὶ οἱ στρατηγοὶ τούτων εἰργάσαντο, τοὺς 
δόλους, τὰς νίχας, τὰς στρατείας, τὰς ναυμαχίας, 
τὰς πεζομαχίας" προϊὼν εἰς ᾿Αντίοχον, τελευτᾷ πά- 
λιν 1, xal φησι" Βραχίογες ἐξ avtov ἀναστήσον- 
ται, καὶ fe6nAocove: τὸ ἁγίασμα, καὶ μεταστή- 
σουσι τὸν ἐνδειλεχισμόν " ἐνδελεχισμὸν λέγων τὰς 
συνεχεῖς θυσίας τὰς χαθημερινάς * καὶ δώσουσιν εἰς 
αὑτὸν βδέλυγμα, καὶ τοὺς ἀνομοῦντας διαθήκην, 
τουτέστι τοὺς παραδαίνοντας τῶν Ἰουδαίων, dx- 
ἀξουσιν» ἐν ὀλισθήμασι, καὶ μεθ᾽ ἑαντῶν ἕξουσι, 
καὶ μεταστήσουσι, καὶ ὁ λαὸς ὁ γιγνώσκων τὺν Θεὺν 
αὑτοῦ κατισχύσουσι" τὰ ἐπὶ τῶν Μαχχαδαίων λέ- 
γει, τὰ ἐπὶ Ἰούδα xal Σίμωνος xai Ἰωάννου καὶ ol 
συνετοὶ .laoU συνήσουςιν sic πο.λιλὰ, καὶ ádc0s- 
γήσουσιν ἐν ῥομφαίᾳ καὶ ἕν oJorp(* τὸν ἐμπρη- 
σμὸν τῆς πόλεως πάλιν διηγούμενος " καὶ ἐν αἰχμα- 
λωσίᾳ, καὶ ἐν διαρπαγῇ ἡμερῶν" καὶ ἐν τῷ 
ἀσθεγῆσαι αὐτοὺς βοηθήσογται βοήθειαν μι’ 
κράν" ἐμφαίνων ὅτι μεταξὺ τῶν xaxov ἐχείνων 
δυνήσονται ἀναπνεῦσαι χαὶ [640] ἀνενεγχεῖν ix. τῶν 
χατειλυιφότων αὐτοὺς δεινῶν " xal προστεθήσονται 
πρὸς αὐτοὺς πο.ῖ.οἱ ἐν ὀλισθήμασι. καὶ ἀπὸ τῶν 
συνιόντων ἀσθενήσουςι. Ταῦτα δὲ ἔλεγε δειχνὺς, 
ὅτι πολλοὶ xal τῶν ἑστώτων πεσοῦνται. Εἶτα φησὶ 
xai τὴν αἰτίαν, δι᾽ ἣν συνεχώρησεν αὐτοὺς ὁ Θεὸς 
ἐν τοσούτοις γενέσθαι χαχοῖς. Τίς δέ ἐστιν αὕτη ; Τοῦ 
πυρῶσαι, φησὶν, αὐτοὺς καὶ τοῦ ἐχλέξασθαι, καὶ 
τοῦ ἐχιϊδυχᾶναι ἕως καιροῦ πέρατος. Διὰ ταῦτα 
γὰρ, φησὶ, συνεχώρησεν ὁ Θεὸς, ὥστε αὐτοὺς kxxa- 
θᾶραι, xal δεῖξαι τοὺς δοχίμους τοὺς ἐν αὐτοῖς. Εἶτα 
διηγούμενος; τοῦ βασιλέως τὴν δύναμιν αὐτοῦ ἐχεΐ- 
8 Quatuor mss. διαδοχήν" ἐπάγει λέγων, xal ἐν τῷ ἰσχῦσαι. 
h l'lurimi mss. ἁμαρτία, πῶς ; τοῦ γὰρβωμου. 
i Πάλιν deest in quibusdam mss, | l'a'íio post septem 
Diss. θυσίας τὰς χαθημεριγάς. (Legebalur θυσίας xai add) 
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sic et nos libera a pr:esentibus malis propter solam 
bonitatem tuam erga genus hominum. Nam aliud nul- 
lam habemus jus sperand:x salutis. Hxc loquutus , 
multaque lamentatus , mox inducit ipsam civitatem 
ceu mulierem aliquam captivam , et ait : Ostende fa- 
ciem tuam super sanctuarium tuum, inclina aurem (uam, 
Deus meus et audi, aperi oculos tuos, et vide interitum 
nostrum civitatlisque tue , in qua invocatum est nomen 
tuum sanctum ( Dan. 9. 17. 18 ). Posteaquam circum- 
spectis hominibus neminem vidit, qui posset Deum 
reddere propitium : ad :ediflcia coufugit, et civitatem 
ipsam objicit , ejusque desolationem ponit ob oculos, 
atque in his finito sermone , Deum propitium reddit. 
I perspicuumest ex iis quze sequuntur. Verum quod 
dicebam : oportet eniin ad id quod erat propositum 
reverti ; etenim hizec obiter interjecta sunt, non frustra 
neque temere, sed ut animos vestros aliquantisper 
refocillarem ex perpetuis contentionibus defatigatos. 
Age redeamus igitur unde digressi h»c diximus, de- 
monstremusque quod ea qux Jud:xis erant eventura , 
divinitus illis cum omui accuratione pradicta sint. 
Jam enim duas captivitates sermo noster demonstra- 
vit illis accidisse, quemadmodum ἃ prophetis erat 
predictum , idque non casu neque przter exspecta- 
tionem. Superest ui deinceps, ubi tertiam adjeceri- 
inus, de hac, qua nunc tenentur dicamus, doceamusque 
perspicue , quod nullus propheta premisit illis futu- 
rum, ut ullo pacto ab his malis, in quibus nunc sunt, 
solvantur, aut liberentur. Quz est igitur tertia ? Qu:e 
ficta est sub Antiocho cognomento Epiphane. Nam 
Alexander Macedonum rex, ubi Darium Persarum 
regem sustulisset , in sese transtulit imperium. Hoc 
autem exstincto , quatuor post illum reges successe- 
runt , e quorum uno prognatus Antiochus longo post 
tempore et templum incendit , et sancta sanctorum 
devastavit, el sacrificia sustulit, οἱ Jud:eos subegit, 
denique totam illorum rempublicam evertit. 

7 . Explicatio prophelie Danielis. — Et haec omnia 
sd unum usque diem exactissime przdicta sunt a Da- 
nlele; et quando hzc essent futura , et quomodo, et 
8 quo, et qua ratione, et ubi finem acceptura , et 
quain tandem mutationem sortitura. Hoc autem evi- 
dentius perspicietis ubi visionem ipsam audieritis , 
quam per parabolam nobis proposuit propheta , arie- 
tjs vocabulo designans Darium regem Persarum : 
hirci vero Grecorum regem , videlicet Alexandrum 
Macedonem : quatuor cornua vocat eos, qui post illum 
exstiterunt : postremum cornu ipsum signat Antio 
clum, Quin prxstat ipsam audire visionem. Vidi, in- 
quit, visionem et sedebam in Ubal ; Ubal locum quem- 
piam dicit, Persarum lingua sic illum appellans ; et 
sustuli oculos meos, et vidi, el ccce aries unus stans ante 
Ubal , et erant. illi cornua. excelsa , et unum  excelstus 
celeris, el excelsum illud pervenit usque ad extrema : et 
videbam arietem moventem cornu contra mare, et Doream, 
et Notum, et omnes bestie non. stabunt. in. conspectu 
ejus, nec erat qui eriperet de manu illius : εἰ facie- 
bat. juxia voluntatem suam ,. et magnificatus est, εἰ 


eyo intelligebatn (Dan, 8. 2. et segq.). De potentia lo- 
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quitur Persica, et dominatu , qui pervasit totam ter- 
ram. Deinde de Alexandro Macedonum rege loquens, 
dicit: Et ecce liircus caprarum venit ab. Austro super [a- 
ciem universe terre , εἰ non tangebat terram , et hirco 
illi prominebat cornu in medio oculorum ipsius, Deinde 
narrans congressum Alexandri cuim Dario, ejusdem- 
que victoriam viribus partam : Venit, inquit , hircus 
usque αὐ arielem habentem cornua , et efferatus. est in 
eum, el percussit arietem, dicendum est enim compeu- 
dio, et contrivit utrumque cornu illius, nec eral qui arie- 
tem eriperet de manu illius. Posth:ec narrans mortem 
Alexandri , et quatuor regum successionem : E! cum 
hic invalesceret , inquit , contritum est cornu ejus ma- 
gnum, εἰ exorta sunt quatuor cornua sub illo, ad quatuor 
ventos celi. Hiuc trausiens deinceps ad Antiochi re- 
gnum venit, et declarans quod ex liorum quatuor uno sit 
ortus , sic fere ait : Ex uno prodiit cornu validum , et 
exaltatum est vehementer, ad Notum et Orientem. Dcin- 
de designans quod Judaicam politiam funditus de- 
siruxit : Posthac, inquil, sacrificium per eum turba- 
(un est delicto. Et factum est, et prospere processit. Et 
sanctum. desolabitur , et datum est conira. sacrificium 
peccatum ; altari enim sublato, sanclis conculcatis, ido- 
lum statuit intus, et hostias immolavit daemonibus contra 
legem, et projecta est in terram justitia, ΕἸ fecit, et pro 
spere processit. Deinde rursum de hoc ipso agens 
regno Antiochi Epipbanis, deque captivitate excidio- 
que ac desolatione templi, etiam ipsum tempus addi- 
dit, Exorsus enim ab Alexandri regno, denuo ad finem 
libri etam intermedia commemorans omnia, qu:e P'to- 
lemsi et Seleuci conflictantes inter sese fecerunt, 
quxque horum duces gesserunt, dolos, victorias, 
exercitus , pugnas navales , pralia pedestria : deinde 
progressus in Antiochum desinit iterum dicens : Bra- 
chia ex ipso exorientur, et profanabunt sancitum εἰ trans- 
ferent. continuationem ; continuationem appellaus so- 
lemnes et quotidianas victimas; et inferent in illam 
abominationem, et eos qui violant testamentum, hoc cst, 
przvaricantes Judzos, adducent in ruinas, secum ha- 
bebunt ac tran-fereut , ef populus eognoscens Deum 
suum pravalebit : Machabaxorum res significans, 41:8 
acciderunt suh Juda et Simone et Joanne; et pruden- 
tes populi intelligent ad multa, et infirmabuntur in gla- 
dio ei flamma; nimirum iterum narrans incendium 
civitatis ; et in caplivitate, et in direptione dierum ; et 
cum infirmati fuerint , adjuvabuntur adju:orio parvo ; 
significans quod in mediis illis malis poterunt respi- 
rare , et emergere cx afflictionibus , quibus involuti 
sunt ; et adjungentur illis multi in ruinis , et ab intelli- 
gentibus infirmabuntur (Dan. 11. 51. εἰ seqq.). His au- 
tein verbis significat futurum , ut multi ctiam stantes 
cadant. Deinde causam etiam aperit, ob quam permi- 
sit Deus illos in tantis malis versari. Quz nam est ea? 
Ut igne examinel illos, inquil, eligat , atque dealbet 
usque ad terminum temporis. Propter haec enim, inquit, 
hac permisit Deus, ut eos repurgaret,ostenderetque qui 
essent inter illos probati. Deinde commemorans regis 
illius potentiam, ait : Et faciet juxta voluntatem suam, 
el exaltabitur, et magnificabilur. Mox blasphemun illius 
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animum significans , addit * Adversus Deum deorum , 
inquit , loquetur superba , et. prosperabitur , donec. ira 
consummabiiur : declarans quod non ex proprio con- 
silio, sed propter iram Dei adversus Jud:vos ille sic 
invaluerit. Tandem ubi pluribus aliis dixit quanta mala 
facturus esset , tum /Egypto , tum Palestinz ; quo- 
modo rediturus sit, el quo vocante , el qua urgente 
causa : postea narrat temporum mutationem, quodque 
Judxi postquam per hzc. omnia transierint , nanci- 
scentur aliquod auxilium, misso angelo in illorum sub- 
sidium. In tempore enim illo, inquit, exsurget Michael 
princeps magnus , qui prae(ectus est filiis populi tui , et 
erit tempus afflictionis , quale non fuit, ex quo gens fa- 
cta est in terra usque ad tempus illud, et in tempore illo 
δηίτα fiet omnis multitudo , qua reperietur descripta in 
libro ( Dan. 12. 1), hoc est, qui digni sunt salute. 

8. Verum ne nunc quidem adhuc demonstratum 
est, de quo fuit instituta quzstio. Quid autem hoc est? 
Videlicet quod etiam tempora prafinierit his malis , 
vclut illic prim:e servitutis annos quadringentos, se- 
Cund»e postea septuaginta. Videamus igitur an his 
(uuoque przfiniat Yempus aliquod. 1 bi vero licebit hoc 
invenire? In. iis qux. post hzc dicentur. Quoniam 
enim audierat mufta magnaque mala, civitatis incen- 
dium , politi:e subversionem , suorum captivitatem, 
postea desiderabat finern illorum discere, et num qux» 
futura esset earum calamitatum commutatio. Percon- 
tans autem εἷς loquebatur , Domine , quis est istorum 
finis? Et dixit, Veni Imc Daniel : quoniam clausi et ob- 
signati sunt. sermones : sübindicans obscuritatem eo- 
rui , qux dicerentur, Usque ad temporis finem. Mox 
eausam aperiens, quare ista permiserit evenire mala, 
Donec eligantur, inquit, et dealbentur, et igni exami- 
nentur multi, et inique agant iniqui, et intelligant omnes 
impii, et cordati intelligant (Dan. 12. 8. εἰ ξεηη.). Deinde 
quanto tempore sint illis mansura hzc mala pradicens 
ait : Α tempore transmutationis endelechismi. Sic autem 
vocabatur quotidianum s.erificium. Nam ἐνδελεχὲς per- 
petuum est, frequens , et continuum. Erat enim mos 
Judseis et vesperi et. sub auroram et siigulo quoque 
die sacrificium offerre Deo. Atque de causa sacrificium 
illud endelechismum , id est assiduitatem , vocabat. 
Postquam igitur veniens Antiochus hunc morem sus$- 
tulit et immutavit : hoc est, quod ait angelus, Α tem- 
pore transmutationis endelechisnri, hoc est, a tempore 
quo commntabitur hoc sacrificium, sunt dies mille du- 
centi et nonaginta , hoc est , tres anní cum dimidiato , 
ac paulo amplius. Deinde quod tum esset futurus ho- 
rum malorum finis ac terminus , subjicit : Beatus qui 
sustineri! ac pervenerit usque ad dies mille trecentos et 
triginta quinque : mille ducentis nonaginta addens qua- 
draginta quinque. Quoniam enim in mense et dimidio 
mensis accidit ut fieret ille conflictus : in hoc victoria 
ila pura facta est, et omnium malorum urgentium 
commutatio : cum autem ait : Beatus qui sustinuerit ad 
dies mille trecentos triginta quinque, rerum immutatio- 
nem declarat. Neque sinpliciter dixit, qui pervenerit, 
verum qui sustinuerit et p rvenerit : quoniam enim 
multi corum, qui impietatem perpetrarunt , viderunt 
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commutationem, noh eos simpliciter dixit beatos, scd 
eos qui testimonium pr:ebucrant i diebus afflictio- 
num, nec a pietate desciverànt : deinde conscquut; 
sunt relaxationem '. Ideo non simpliciter dixit , qui 
pervenerit : sed qui sustinwerit et. pervenerit. Quid his 
esse potest dilncidius? Vides , ut non usque ad annos 
aut menses, sed ad unum usque diem summa cura et 
captivitatem et captivitatis solutionem przedixerit pro- 
pheta. Atque ut sciatis me nón ex conjecturis loqui , 
age proferamus et alium testem eorum qu:e dicta 
sunt, quem illi gravissimum habent auctorem, Jose- 
phum loquor, qui calamitates illorum tragicas descri- 
psit, ac vetus testamentum omue velut paraphrasi 
fusius explicavit, qui fuit post Christi adventum , ct 
captivitatem ab ipso przdictàm commeinorans, de hac 
quoque disseruit, Danielis visionem enarrans, de arie- 
te, de hirco, de quatuor cornibus , de postremo post 
illa exorto. Et ne quis suspecta babeat qux a nobis 
dicta fuerint, age referamus et illius verba. 

Josephi locus Judaice antiquitatis, L. 10. c. 11. 
12. — Cuin. enim laudasset Danielem, supraque mo- 
dum extulisset, czeleris omnibus prophetis auteponens, 
ad hanc venit visionem, et dicit : Reliquit autem 
nobis suorum scriptorum monumenta, unde nobis 
hujus prophetize exactam et inevitabilem certitudinem 
przstitit. Ait enim : Susis, qux Persidis est metro- 
polis, cum exiisset in campum cum sociis suis qui- 
busdam, subito terrz: motu concussioneque oborta, re- 
lictum fuisse solum fugientibus cxteris. Et ipse 
quidem pronus in faciem concidit, innixus ambabus 
manibus : dein ubi quispiam tangeret eum, intercaque 
juberet surgere, ac videre qux post multas aetates 
civibus essent eventura : erecto monstratum ait fuisse 
arietem ingentem, cui multa quidem enata siut cor- 
nus, sed horum postremum excelsius fuisse caeteris. 
Deinde sustulisse oculos ad occasum, vidisseque hir- 
cum, qui per aerem impeLu ferebatur. Hunc congres- 
sum fuisse cum ariete, et cornibus ictum his eum 
in terram dejecisse, conculcasseque. Deimde hircum 
fuisse visum excelsiorem, e fronte producentem coruu 
maximum; eo fracto, alio excrevisse quatuor, ad 
singulos obversa ventos. Ex his autem aliud minus 
exortum fuisse scripsit, quod increvit. Dicebat autem 
qui bzc illi ostendebat Deus, futurum ot gentem 
ipsius debellaret, urbem vi caperet, templum expila- 
ret, sacra proliiberet : futurum autem ad dies mille 
ducentos nonaginta. 

Explicatio visionis Danielis. — Hzc quidem se vi- 
disse in campo juxta Susas Daniel scripsit : eorum 
autem qui per visum apparuerant, a Deo explicatio» 
nem supplex petiit, didicitque, quod aries indicaret 
regna Persarum ac Medorum, cornua vero reges fu- 
turos, extremum autem cornu, postremum regem (ore 


! Post hec verba inferius posita, deinde consecuti sumi 
relaxationem, in latiua Erasmi interpretatione hsec adji- 
ciuntar : Nec amplius patiebantur, que erilo patiebantur, 

t non perdurarant $n tempore certaminis ac probatiovis 
ÉOROCU ac nutlorum, «t instabiles in bono, tenmiporariique 
amici reperirentur. Qu: cum iu nullo edito graece iu nulloque 
Mss. reperiantur, jure expuncta sunt. 
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vov, φησί" Kal ποιήσει κατὰ τὸ θέλημα αὑτοῦ, 
καὶ ὑψωθήσεται καὶ: μεγαλυνθήσεται" καὶ τὴν 
βλάσφημον αὐτοῦ γνώμην λέγων, προσέθηχεν, ὅτι 
Ἐπὶ τὸν Θεὸν τῶν θεῶν .α.λήσει ὑπέρογκα, καὶ 
κατευθυνεῖ μέχρι τοῦ συντελεσθῆναι τὴν ὀργήν" 
δειχνὺς ὅτι οὐχ ἀπὸ τῆς οἰχείας γνώμης, ἀλλὰ διὰ 
τὴν ὀργὴν τοῦ Θεοῦ τὴν κατὰ τῶν Ἰουδαίων οὕτως 
ἐχεῖνος ἐχράτει. Εἰπὼν δὲ δι᾽ ἑτέρων πλειόνων ὁ Δα - 
νιὴλ, ὅσα xaxà ἐργάσεται τὴν Αἴγνπτον χαὶ τὴν Πα- 
λαιστίνην, πῶς ἐπανήξει, καὶ τίνος χαλοῦντος, χαὶ 
ποίας αἰτίας χαταναγχαζούσης, λέγει λοιπὸν, καὶ 
τὴν τῶν χαιρῶν μεταθολὴν, καὶ ὅτε διελθόντες ol 
Ἰουδαῖοι διὰ τούτων ἁπάντων, τεύξονταί τινος ἄντι- 
λήψεως, ἀγγέλου πεμφθέντος εἰς τὴν αὑτῶν βοή- 
θειαν. Ἐν τῷ καιρῷ γὰρ ἐχδίνῳ, φησὶν, ἀναστήσεται 
Μιχαὴ.1, ὁ ἄρχων ὁ μέγας, ὁ ἐφεστηκὼς ἐπὶ τοὺς 
υἱοὺς τοῦ «ἰΙαοῦ σου", καὶ ἔσται καιρὸς θλέψεως, 
οἷος οὐ γέγονεν àg' οὗ γεγένηται ἔθγος ἐπὶ tfc iios. 
καὶ ἕως τοῦ καιροῦ éxeirov, καὶ éx τῷ καιρῷ Sxsí- 
γῳ σωθήσεται ὁ λαὸς πᾶς ὁ δὑρεθεὶς γεγραμμὲ- 
γος ἐν τῷ βιδιλίῳ, τουτέστιν, οἱ σωτηρίας ὄντες ἄξιοι. 

ἡ΄. Ἀλλὰ τὸ ζητούμενον οὕπω xat νῦν ἀποδέδειχται 
ἡμῖν. Τί δὲ τοῦτό ἔστιν; "Ὅτι wal χρόνους ὥρισεν 
αὐτοῖς ἐν τοῖς χαχοῖς τούτοις, ὥσπερ ἐχεῖ τετρᾶ» 
χόσια ἔτη, καὶ μετὰ ταῦτα ἑθδομήχοντα b. Ἴδωμεν 
τοίνυν χαὶ ἐνταῦθα, εἴ τινα χρόνον ὁρίζει. Ποῦ δὴ 
τοῦτο ἔστιν εὑρεῖν ; Ἐν τοῖς μετὰ ταῦτα λεχθήσεσθαι 
μέλλουσιν. Ἐπειδὴ γὰρ τὰ πολλὰ xai μεγάλα ἤχουσε 
χαχὰ, τὸν ἐμπρησμὸν, τῆς πολιτείας τὴν ἀνατροπὴν, 
τὴν τῶν οἰχείων αἰχμαλωσίαν, ἐπεθύμει λοιπὸν τὸ 
τέλος αὐτῶν μαθεῖν, χαὶ εἴτις ἔσται τῶν συμφορῶν 
τούτων μεταδολή. Καὶ ἐρωτῶν ἔλεγεν οὕτως * Κύριδ, 
τί τὰ ἔσχατα τούτων ; Καὶ εἶπε" Δεῦρο Δαγιὴ.1, 
ὅτι ἐμπερραγμένροι καὶ ἐσφραγισμέόνοι οἱ «16γοι 
(τὸ ἀσαφὲς τῶν εἰρημένων αἰνιττόμενο:) ἕως χαιροῦ 
&égaroc. Εἶτα xai τὴν αἰτίαν φησὶ τῆς συγχωρήσεως 
τῶν χαχῶν, Ἕως ἂν ἐχιϊεγῶσι xal Aevxar0oct καὶ 
αυρωθῶσιν οἱ zoAdol, καὶ ἀνομήσωσιν ἄνομοι, 
καὶ συγήσωσι πάντες ol ἀσεδεῖς, καὶ ol γοήμονες 
συγήσωσιν. Εἶτα τὸν χαιρὸν προλέγων, ὅσον μέλλει 
χατέχειν ταῦτα τὰ δεινὰ, φησίν" Ἀπὸ καιροῦ παρ- 
αλιάξεως ἐνδελεχισμοῦ. Ἐνδελεχιομὸς ἐχαλεῖτο 
ἡ καθημερινὴ θυσία * τὸ γὰρ ἐνδελεχὲς τὸ πυχνόν ἐστι 
χαὶ τὸ συνεχές. Τοῖς γὰρ Ἰουδαίοις ἔθος ἦν xol ἐν 
ἑσπέρῃ xaY ὑπὸ τὴν ἕω χαθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν τῷ θεῷ 
θύειν: [641] διὸ τὴν θυσίαν ἐχείνην ἐνδελεχισμὸν 
ἐχάλει. Ἐπεὶ οὖν ἐλθὼν ὁ ᾿Αντίοχος τοῦτο τὸ ἔθος 
χατέλυσε, xal περιήλλαξεν αὐτὸ, φησὶν ὁ ἄγγελος, 
ὅτι Ἀπὸ τοῦ καιροῦ τῆς ἀ.1.:λάξεως τοῦ ἐνδε.λε- 
χισμοῦ, τουτέστιν, ἀπὸ τῆς χαταλύσεως τῆς θυσίας 
ταύτης, ἡμέραι χίλιαι διαχόσιαι ἐνενήχογτα, ὅπερ 
ἐστὶν ἔτη τρία καὶ ἥμισυ xal μιχράν τι πρός. Εἶτα 
δηλῶν ὅτι χατάλυσις État τῶν χαχῶν τούτων xal 
ἀπαλλαγὴ, ἐπήγαγε᾽ Μωκχάριος ὁ ὑπομένων καὶ 
φθάσας εἰς ἡμέρας χιλίας τριακοσίας τριάκοντα 
σέντε" ταῖς χιλίαις διαχοσίαις ἐνενήχοντα, τεσσαρα- 
χονταπέντε προσθείς. Ἐπειδὴ γὰρ ἐν μηνὶ χαὶ ἡμί- 
cet μηνὸς συνέδη γενέσθαι τὴν συμδολὴν, ἐν ταύτῃ 
ἢ νίχη ἡ χαθαρὰ γέγονε, χαὶ ἡ παντελὴς τῶν ἐπι- 
χειμένων χαχῶν ἀπαλλαγή" εἰπὼν δὲ, ὅτι Μαχάριος 
ὁ ὑπομείνας εἰς ἡμέρας χιλίας τριαχοσίας τρια- 


3 Omnes fere mss. τοῦ λαοῦ σον, Morel. vero οἱ Savil, 
qo» λαοῦ αὐτοῦ. 

b Sic Savil. et septem mss. Montf. ὥσπερ ἐχεῖ εἰς τὴν 
πρώτην δουλείαν ceto. ἔτη, καὶ εἷς τὴν δεντέραν (69. Qum in- 
te: polationem sapiunt. E»rr. 

Sic Savil. et septem mss. Legebatur ἀσεδησάντων͵ 
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κονταπέντο, σὴν ἀκαλλαγὴν ἐδήλωσε. αὶ οὐχ 
ἁπλῶς εἵπεν, ὁ φθάσας, ἀλλ᾽ ᾽ ὑπομένων xal g0d-. 
σας. Ἐπειδὴ γὰρ πολλοὶ τῶν ἀσεδούντων € εἶδον τὴν 
μεταδολὴν, οὐχ ἐχείνους μαχαρίζει ἁπλῶς, ἀλλὰ 
τοὺς ἐν τοῖς χαιροῖς τῶν χαχῶν μαρτυρήσαντας, χαὶ 
μὴ προδόντας τὴν εὐσέδειαν, εἶτα τυχόντας τῆς 
ἀνέσεως. Διὰ τοὔτοοὐχ ἁπλῶς εἶπεν, Ὁ φθάσας, ἀλλ᾽ 
Ὃ ὑπομείνας καὶ φθάσας. Ἄρα τί τούτου σα» 
φέστερον γένοιτ᾽ ἄν; Ὁρᾷς πῶς οὐ μόνον μέχρις 
ἐνιαυτῶν xal μηνῶν, ἀλλὰ xai ἕως ἡμέρας μιᾶς, 
μετ᾽ ἀχριδείας ἁπάσης καὶ τὴν αἰχμαλωσίαν xaX τὴν 
ἀπαλλαγὴν τῆς αἰχμαλωσίας προανεφώνησεν ὁ προ- 
φήτης ; Καὶ ὅτι ταῦτα οὐ στοχαζόμενος λέγω, φέρε 
χαὶ ἕτερον τῶν εἰρημένων παραγάγωμεν μάρτυρα, 
ὃν μάλιστα ἀξιόπιστον εἶναι νομίζουσιν, Ἰώσηππον 
λέγω, τὸν χαὶ τὰς συμφορὰς αὐτῶν τραγῳδήσαντα, 
xaX τὴν Παλαιὰν Διαθήχην παραφράσαντα πᾶσαν' ὃς 
μετὰ τὴν τοῦ Χριστοῦ παρουσίαν γενόμενος, χαὶ 
τὴν αἰχμαλωσίαν τὴν ὑπ᾽ αὐτοῦ προῤῥηθεῖσαν εἰ- 
πὼν, χαὶ περὶ ταύτης διελέχθη τῆς αἰχμαλωσίας 
τῆς γενομένης, τὴν τοῦ προφήτου ἑρμηνεύων ὅρασιν, 
τὴν ἐπὶ τοῦ χριοῦ χαὶ τοῦ τράγου χαὶ τῶν τεσσάρων 
χεράτων, xat τοῦ ὑστέρον τοῦ μετ᾽ ἐχεῖνα ἀνελθόντος. 
Καὶ ἵνα μὴ τις ὑποπτεύῃ τὰ παρ᾽ ἡμῶν εἰρημένα, 
φέρε χαὶ αὐτὰς παραθώμεθα τὰς ῥήσεις ἐχείνου. 
'Enatvécag γὰρ xat θαυμάσας τὸν Δανιὴλ μεθ᾽ 
ὑπερθολῆς ἁπάσης, xal τῶν ἄλλων αὐτὸν προθεὶς 
προφητῶν ἀπάντων, ἦλθε xol ἐπὶ ταύτην τὴν 6pa- 
σιν, xal φησιν οὕτω' Κατέλιπε d δὲ γραφὰς, ὅθεν 
ἡμῖν τὸ τῆς προφητείας ἀχριδὲς αὐτοῦ χαὶ ἀπαράλ- 
λαχτον ἐποίησε δῆλον. Φησὶ γὰρ, ἐν Σούσοις τῇ μη- 
τροπόλει τῆς Περσίδος ἐξελθεῖν μὲν εἰς τὸ πεδίον 
μετὰ ἑταίρων αὐτοῦ τινῶν" σεισμοῦ δὲ xal χλόνου 
τῆς γῆς ἐξαίφνης γενομένου, χαταλειφθῆναι μόνον, 
φυγόντων τῶν φίλων. Καὶ πεσεῖν μὲν ἐπὶ στόμα, καὶ 
ατηριχθῆναι ἐπὶ τὰς δύο χεῖρας" τινὸς δὲ ἀπτομένου 
αὑτοῦ * xal μεταξὺ χελεύοντο; ἀναστῆναι, xal τὰ 
μέλλοντα συμδήσεσθαι τοῖς πολέταις ἰδεῖν μετὰ πολ- 
λὰς γενεὰς, ἀναστάντι αὑτῷ δειχθῆναι χριὸν μέγαν, 
πολλὰ μὲν ἐχπεφυχότα χέρατα, τὸ δὲ τελευταῖον αὖ- 
τῶν ὑψηλότερον ἔχοντα. "Ἔπειτα ἀναδλέψαι [642] μὲν 
κρὸς τὴν δύσιν, θεάσατθαι ὃὲ τράγον δι᾿ ἀέρος φε- 
ρόμενον' συῤῥήξαντα δὲ τῷ χριῷ, xal τοῖς χέρασι 
πλήξαντα δὶς καταθαλεῖν αὐτὸν ἐπὶ τῆς γῆ; χαὶ πα- 
τῆσαι. Εἶτα τὸν τράγον ἰδεῖν ὑψηλότερον, ἐχ τοὺ 
μετώπου μέγιστον ἀναφύσαντα χέρα-" οὗ χλασθέντος, 


. ἄλλα ἀναθλαστῆσαι τέσσαρα χαθ᾽ ἕχαστον τῶν ἀνέ- 


μων τετραμμένα" ἐξ αὐτῶν δὲ ἀνασχεῖν xat ἄλλο μι- 
χρότερον ἐνέγραψεν αὐξῆσαν. Ἔλεγε δὲ αὐτῷ ὁ ταῦ- 
τὰ ἐπιδειχνὺς Θεὸς, πολεμήσειν αὐτοῦ τὸ ἔθνος, καὶ 
τὴν πόλιν ἀναιρήσειν χατὰ χράτος, καὶ συλήσειν τὸν 
ναὸν 1, xal τὰς θυσία; χωλύσειν' γενέσθαι δὲ ἐφ᾽ 
ἡμέρας χιλίας διαχοσίας ἐνενήκοντα. 

Ταῦτα μὲν ἰδεῖν ἐν τῷ πεδίῳ τῷ ἐν Σούσοις ὁ Δα- 
vit. ἀνέγραψε" χρῖναι δὲ αὐτῷ τὴν ὄψιν τοῦ φαντά. 
σματος ἐδήλου τὸν Θεόν’ ὃς τὸν δ μὲν χριὸν βασιλείας 
πὰς Περσῶν xai Μήδων σημαίνειν ἔφασχε, τὰ δὲ 
χέρατα τοὺς βασιλεύειν μέλλοντας" τὸ δὲ ἔσχατον χέ- 
ρᾶς σημαίνειν τὸν ἔσχατον βασιλέα τὸν μέλλοντα 


ἃ Hzc, multis vitlis e Savilio corrects, vix differunt ab 
es MD Evtr. idt qn: 

€ Savil. στόμα sapay elc, ἐπὶ τὰς δύο χεῖράς τινος ἅπτο 
νου αὐτοῦ, el supra ὡς ἐξέλθοι... ded χῆρος πέσον. Ad 

f Savil. et octo mss. καὶ τὴν πόλιν αἱρήσειν καταχράτος, 
xai συγχεῖν tà περὶ τὸν ναόν. Mor τὴν πολιτείαν ἀναιρήσειν. 

δ Sex mss. et Sav. φαντάσματος ἐδήλου τὸν Θεὸν, ὡς τόν, 
sine ἔφασχε. — « Pro ὁδήλον τὸν Θεὸν, legebatur. ἐδοῖτο 
«οὔ Θεοῦ. »Evrr. 
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τούτων διοίσειν ἁπάντων πλούτῳ τε χαὶ δόξῃ. Τὸν δὲ 
«μάγον δηλοῦν, ὡς ἐξ ᾿Ἑλλήνων τις ὁ βασιλεύων 
ἔτται, ὃς τῷ Πέρσῃ συμθαλὼν δὶς, χρατήσει τῇ μά- 
yn καὶ ἀφαιρήσεται τὴν ἡγεμονίαν ἅπασαν. Δη- 
λοῦσθαι δὲ διὰ τοῦ πρώτου μεγάλου * χέρατος τοῦ ἐν 
τῷ μετώπῳ τοῦ τράγου τὸν πρῶτον βασιλέα, καὶ 
τὴν τῶν τεσσάρων ἀναδλάστησιν ἐχπεσόντος ἐχεί- 
vou, xal τὴν πρὸς τὰ τέσσαρα χλίματα ἀποστροφὴν 
ἑκάστου, τοὺς διαδόχους μετὰ τὸν θάνατον τοῦ πρώ- 
του βασιλέως ἐμφαίνεσθσι, χαὶ διαμερισμὸν εἰς ao- 
τοὺς τῆς βασιλείας" οὔτε δὲ παῖδας ὄντας αὐτοῦ οὔτε 
συγγενεῖς πολλοῖς ἔτεσιν ἄρξειν τῆς olxougévn-. 
Ἔσεσθαι ὃὲ &x τούτων ἕνα τινὰ βασιλέα, τὸν ἐχπολε- 
μἦσοντα χαὶ τοὺς νόμους αὐτῶν, καὶ τὴν χατ᾽ αὐτοὺς 
ἀφαιρησόμενον πολιτείαν, καὶ συλήσοντα τὸν ναὸν, 
καὶ τὰς θυσίας ἐπὶ ἕτη τρία χωλύσοντα ἐπιτελεσθή- 
ναι. Καὶ δὴ ταῦτα ἡμῶν συνέθη τῷ ἔθνει παθεῖν 
ὑπὸ ᾿Αντιόχου τοῦ Ἐπιφανοῦς, χαθὼς εἶδε Δανιὴλ 
φπολλοῖς ἔτεσιν ἔμπροσθεν, xal ἀνέγραψε τὰ γενησό» 
μενα... 

"Apa τί τούτου σαφέστερον γένοιτ᾽ ἄν; "fpa δὴ 
λοιπὸν, εἰ μὴ δοχοῦμεν διενοχλεῖν, ἐ π᾿ αὐτὸ τὸ ζητού- 
μενον ἐλθεῖν, τὴν παροῦσαν αἰχμαλωσίαν, χαὶ τὴν 
δουλείαν ταύτην δὲ τὴν σήμερον, δι᾽ fiv ἅπαντα ταῦτα 
ἐχινήσαμεν. ᾿Αλλὰ διανάστητέ μοι vov: οὐδὲ γὰρ 
ὑπὲρ τῶν τυχόντων ἡμῖν ὁ ἀγών. Καὶ γὰρ ἄτοπον, 
ἐν Ὀλυμπιαχοῖς μὲν χαθημένους ἀγῶσι b ἐκ μέσων 
γυχτῶν εἰς μεσημδρίαν μέσην χαρτερεῖν, ἀναμένον- 
«ug ἰδεῖν εἰς τίνα ὁ στέφανος περιστήσεται, xal γυ- 
νῇ τῇ χεφαλῇ θερμὴν δέχεσθαι τὴν ἀχτῖνα, χαὶ μὴ 
πρότερον ἀφίστασθαι, ἕως ἂν χρίσιν τὰ ἀγωνίσματα 
λάδῃ νῦν δὲ ἡμῖν οὐχ ὑπὲρ στεφάνου τοιούτον, ἀλλ᾽ 
ὑπὲρ τοῦ τῆς ἀφθαρσίας στεφάνου τῶν ἀγώνων 
ὄντων, ἐχλύεσθαι καὶ ταλαιπωρεῖν. Ὅτι μὲν οὖν αἱ 
τρεῖς προαννγορεύθησαν αἰχμαλωσίαι, ἡ μὲν τε- 
τραχόσια ἔτη ἔχουσα, ἡ δὲ ἑδδομήχοντα, ἡ δὲ τρία 
χαὶ ἥμισυ, τοῦτο ἱχανῶς € ἐντεῦθεν ἡμῖν ἀποδέδει- 
χται. Φέρε δὴ λοιπὸν χαὶ περὶ ταύτης εἴπωμεν. Ὅτι 
γὰρ xaX περὶ ταύτης προανεφώνησεν ὁ προφήτης, 
αὑτὸν τοῦτον πάλιν παρέξομαι μάρτυρα τὸν Ἰώσηπ- 
πον, τὸν τὰ ἐχείνων φρονοῦντα. Ἐπειδὴ γὰρ εἶπεν 
ἐχεῖνα, ἄχουσον τί φησι μετὰ ταῦτα" Τὸν αὑτὸν δὲ 
τρόπον [645] Δανιὴλ χαὶ περὶ τῆς Ῥωμαίων ἦγεμο- 
vía; ἀνέγραψε, xaX ὅτι ὑπ᾽ αὐτῶν αἱρεθήσεται τὰ 
Ἱεροσόλυμα, χαὶ ὁ ναὸς ἐρημωθήσεται. Σὺ δέ μοι 
“ σχόπει, ὡς εἰ xai Ἰουδαῖος ἣν ὁ ἀνὴρ ὁ ταῦτα γρά- 
ψας, ἀλλ᾽ οὖν οὐχ ἐνέσχετο τὴν ὑμετέραν ζηλῶσαι 
φιλονειχίαν. Εἰπὼν γὰρ ὅτι αἱρεθήσεται τὰ 'Ieposó- 
λυμα, οὐχ ἐτόλμησε προσθεῖναι xal εἰπεῖν, ὅτι ἀνα- 
στήσεται πάλιν, οὐδὲ γρόνον γράψαι διωρισμένον" 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ συνεῖὸς τὸν προφήτην οὐχ ὁρίσαντα χρό- 
γον, χαΐίτοι ἀνωτέρω εἰπὼν ἐπὶ τῆς ᾿Αντιόχου νέχης 
χαὶ τῆς ἐρημώσεως καὶ ἡμέρας χαὶ ἕτη, ὅσα ἔμελλεν 
ἡ αἰχμαλωσία χρατεῖν, ἐπὶ τῆς Ῥωμαίων μὲν οὐδὲν 
την ῦτον εἶπεν" ἀλλ᾽ ὅτι μὲν ἐρημωθήσεται τὰ Ἵερο- 
σόλυμα xax ὁ ναὸς, ἔγραψεν, ὅτι δὲ στήσεταί που τὰ 
εἴς ἐρημώσεως, οὐχ ἔτι προσέθηχεν, ἐπεὶ μτδὲ τὸν 
epogfjtnv εἶδε τοῦτο προσθέντα. Ταῦτα δὲ πάντα, 
φησὶ, τοῦ Θεοῦ δείξαντος αὐτῷ, συγγράψας χατέλι- 
πεν, ὥστε τοὺς ἀναγινώσχοντας xai τὰ συμίαίνοντα 
σχοποῦντας θαυμάξειν ἐπὶ τῇ παρὰ τοῦ Θεοῦ τιμῇ 
€)y Δανιήλ. Ποῦ τοίνυν εἶπεν ὁ Δανιὴλ ὅτι ὁ ναὸς 


ἃ Sex mss. δηλοῦσθαι δὲ πρὸ τοῦ μεγάλου. Horum duoha- 
δοηῖ πρὸς τοῦ. 
h Sic e Savilio rescripsimus, pro vulg. θεάτροις. Eprr. 
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ἐρημωθήσεται, ἡμεῖς λοιπὸν ὀχοπήσωμεν. ᾿Επειδὴ 
γὰρ τὴν προσευχὴν ἐχείνην τὴν ἐν σάχχῳ χαὶ σποδῶ 
ἐποιήσατο, ἦλθε Γαόδριὴλ πρὸς αὐτὸν xal φησιν" 
᾿Εὐὔδομήκοντα ἐδδομάδες συνεεμήθησαν ἐπὶ τὸν 
λαόν cov, καὶ ἐπὶ τὴν πόλιν τὴν ἀγίαν. Ἰδοὺ xai 
ἐνταῦθα χρόνος εἴρηται, φησί" χρόνος, οὐ τῆς αἰχμα- 
λωσίας, ἀλλὰ μεθ᾽ ὅσον ἔμελλεν ἡ αἰχμαλωσία ἀπαν- 
τήσεσθαι χρόνον πάλιν. Ἕτερον δέ ἐστι χρόνον εἰπεῖν 
ὅσον ἔμελλε χρατεῖν ἡ αἰχμαλωσία, καὶ χρόνον μεθ' 
0) ἀπαντᾷν ἔμελλε χαὶ παραγίνεσθαι. ἙΘδομήκοντα 
ἑδδομάδες, φησὶ, συνγετμήθησαν ἐπὶ τὸν «λαόν 
σου" οὖχ ἔτι ἐπὶ τὸν λαὸν τὸν ἐμὸν, χαΐίτοι ὅ προφή- 
τῆς ἔλεγεν, ᾿Επίφανον τὸ πρόσωπόν σου ἐπὶ τὸν 
ἵἴαόν σου" ἀλλ᾽ ὁ Θεὸς ἀλλοτριοῦται αὐτὸν λοιπὸν 
διὰ τὸ μέλλον ἔσεσθαι τόλμημα. Εἶτά φησι xax τὴν 
αἰτίαν, Ἕως τοῦ καλαιωθῆναε παράπτωμα, καὶ 
τοῦ συντελεσθῆναι ἁμαρτίαν. Τί ἐστιν, "Ecc τοῦ 
συντελεσθῆναι ἁμαρτίαν ; Vio), φησὶν, ἁμαρτά- 
νουσιν" ἀλλ᾽ fj χορωνὶς τῶν χαχῶν τότε ἔσται, ὅταν τὸν 
Δεσπότην αὑτῶν ἀνέλωσι. Τοῦτό φησι χαὶ ὁ Χριστός" 
Πιηρώσατε τὸ μέτρον τῶν πατέρων ὑμῶν. Δού- 
λους, φησὶν, ἀπεχτείνατε, πρόσθετε καὶ αἶμα δεσπο- 
τιχόν. Ὅρα σύμφωνα τὰ νοήματα. Ὁ Χριστὸς εἶπε, 
IlAnpócate: ὃ προφήτης φησὶ, Τε.λεσθήῆναι ἀμᾳρ- 
tíav, καὶ Τοῦ σφραγίσαι ἁμαρείας. Τί ἐστι σφρα- 
γίσαι; Ὥστε μηδὲν ὑπολελεῖφθαι λοιπόν. Καὶ τοῦ 
ἀγαγεῖν δικαιοσύνην αἰώνιον. Ποία δὲ διχαιοσύνν, 
αἰώνιος, ἀλλ᾽ 7| ἡ παρὰ τοῦ Χριστοῦ δοθεῖσα 4 ; Καὶ 
τοῦ σφραγίσαι ὄρασιν καὶ προφήεην, καὶ τοῦ 
χρῖσαι ἅγιον ἀγίων, τουτέστι, στῆσαι λοιπὸν τὰς 
προφητείας" τοῦτο γάρ ἔστι σφραγίσαι, τὸ στῆσαι τὸ 
χρῖσμα, στῆσαι τὰς ὁράσεις. Διὰ τοῦτο ὃ Χριστὸς 
ἔλεγεν Ὁ vópgoc καὶ ol προφῆται ἕως Ἰωάνγου. 
Ὁρᾷς πῶς παντελῇ ἐνταῦθα ἀπειλεῖ ἐρήμωσιν, xol 
τῶν ἀμαρτιῶν ἀνταπόδοσιν xal τῶν ἀδιχιῶν ; Οὐ γὰρ 
συγχωρεῖν, ἀλλ᾽ ἐπεξιέναι τοῖς ἀμαρτῆμασιν αὐτῶν 
ἠπείλησεν ὁ Θεός. 

α΄, Καὶ πότε δὴ τοῦτο γέγονε ; πότε ἀνῃρέθησαν προ- 
φητεῖαι παντελῶς ; πότε τὸ χρίσμα χατελύϑη, ὡς 
μηχέτι πάλιν ἐπανελθεῖν ; Κἂν ἡμεῖς σιγήσωμεν, οἱ 
λίθοι [044] χεχράξονται. οὕτω λαμπρὰ τῶν πραγμά- 
τῶν ἐστὶν d) φωνή᾽ οὐδὲ γὰρ ἂν ἔχοιμεν € ἄλλον χαι- 
ρὸν εἰπεῖν, ἐν ᾧ ταῦτα ὑπέστησαν, ἣ τοῦτον τὸν pa- 
xpb9 xai πολὺν xal πλείονα πάλιν ἐσόμενον. Εἶτα 
πάλιν ἀχριθέστερον λέγων φησὶ, Καὶ γνώσῃ καὶ 
συνήσεις ἀπὸ ἐξόδου .1όγου τοῦ ἀποκριθῆναι, καὶ 
τοῦ οἰκοδομῆσαι "lepovca iy, ἕως Χριστοῦ ἡγου- 
En ἑδδομάδες ἑπτὰ, xal ἑδδομάδες ἑξήκοντα 

C. 

Ἐνταῦθά pot μετὰ ἀχριδείας προσέχετε" τὸ Ὑὰρ 
πᾶν ζήτημα ἐνταῦθά ἐστιν. ἙἙδδομάδες ἑπτὰ, καὶ 
ἑδδομάδες ἐξήχοντα δύο τετραχόσιλ ὀγδοηχοντατρία 
ἔτη" ἑύδομάδας γὰρ ἐνταῦθα οὐχ ἡμερῶν φησιν, οὐδὲ 
μηνῶν, ἀλλ᾽ ἑθδομάδας ἐνιαυτῶν. "Amb γὰρ Kio; 
ἐπὶ ᾿Αντίοχον τὸν Ἐπιφανῆ xal τὴν αἰχμαλωσίαν 
ἐχείνην, τριαχόσια ἐνενήχοντα τέσσαρά ἐστιν É«r. 
Δηλῶν τοίνυν, ὅτι οὐχ ἐχείνην λέγει τὴν ἐρήμωσιν χοῦ 
ναοῦ, ἀλλὰ τὴν μετ᾽ ἐχείνην, τὴν ἐπὶ Πομπηΐου, καὶ 
Οὐεσπασιανοῦ, xai Τίτον, περαιτέρω προάγων τὸν 
χρόνον, εἶτα διδάσχων ἡμᾶς πόθεν ἀριθμεῖν X fh. δεί- 
χνυσιν ὅτι οὐχ ἀπὸ τῆς ἡμέρας τῆς ἐπανόδου- ἀλλὰ 
πόθεν; ᾿Απὸ ἑξύδου Aóyov, τοῦ ἀποχριθῆναε, καὶ 


€ Sex mss. τρία, xal μόνον τοῦτο ἱχανῶς. 
d Sic octo mss, Morel. VerO toU Oto» δοθεῖσα. 
€ Sic septem mss. recte. Montf. ἂν ἔχωσιν. Eom. 
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qui hos omnes przecessurus esset tum opibus tum 
gloria. Czeterum hircus significobat et ex Graecis oritu- 
rum regem, qui bis congressus cum Persa prolio su- 
perare!, ablaturus universum illius principatum. Si- 
gnificatum autem fuisse per primum magnum cornu, 
quod erat in fronte hirci, primum regem, et quatuor 
illorum exortum. lllo autem exciso significari juxta 
quatuor cornua singulorum successorum exortum post 
mortem primi regis, foreque ut regnum illius iuter 
multos divideretur, quandoquidem primus ille ncc 
filios nec fratres esset habiturus, cosque pluribus 
annis regnaturos in orbe terrarum. Ex his rursus 
exorlurum regem quemdam, qui expugnaturus esset 
et leges illius gentis, et religionem ac ritus sublaturus, 
tum sacrilegio spoliaturus templum, ac triennium 
vetiturus fieri sacra. Haec sane vestrae genti jam pati 
contigit ab Antiocho Epiphane, sicut Daniel multis 
ante annis praedixit, scripsitque eventura. 

9. Age quid bis possit esse evideutius ? Nunc tem- 
pus est, nisi videmur csse molesti, ut ad id quod quie- 
rebatur revertamur, hanc presentem captivitatem 
ac servitutem hodiernam, cujus gratia h»c omnia 
movimus. Agedum igitur nunc vigilantibus animis 
auscultate : non enim nobis pro rebus vulgaribus 
certamen est. Absurdum enin fuerit alios in theatris 
sedentes Olympiacis a media nocte usque δὰ meri- 
diem perdurare, exspectantes ut. videant, cui ces-ura 
sit corona, nudoque cajite excipere calidos solis 
radios, nee prius abscedere, quani de certamine fue- 
rit prenunclatum : nos vero nunc, cum certamen sit 
non pro tali corona, sed pro corona immortali, defa- 
tigari ac tzdio affici. Itaque quod tres cajtivitates 
pra:dietz faerint antequam acciderent, una qu:e an- 
nos habebat quadringentos, altera septuaginta, tertia, 


tres ac dimidiatum, hactenus satis est nobis demon-- 


stratum. Áge superest ut et de hac loquamur. Quod 
enim et de hac vaticinatus sit propheta, rursus eum- 
dem Josephum adducamus testem, qui cum illis (Ju- 
dxis) sentit. Postquam enim illa dixerat, audi quid 
post suhjiciat : Eodem autem, inquit, modo Daniel 
et de Romanorum principatu scripsit, quodque ab 
illis tollenda esset Jerosolyma, ac desolahdum tem- 
plum. 'fu vero illud mihi considera, quod tametsi 
Judzus esset is qui hxc scripsit, tamen veritus est 
vestram imitari pervicaciam. Etenim cum dixisset , 
subvertendam esse Jerosolymam , non ausus est 
addere, quod esset restituénda, neque tempus aliquod 
certum praseribere ; sed quoniam sciebat, prophe- 
tam non pr:finisse tempus, quamquam superius 
enarrans Antiochi victoriam ac desolationem, et dies 
et annos cxpresserat, quot captivitas esset duratura : 
de victoria Romanorum nibil istiusmodi loquutus 
est : sed quod esset in solitudinem redigenda Jeroso- 
|vma, templumque diruendum. Ceterum quod esset 
aliquando venturus finis desolationis non addidit, eo 
quod videret, ne prophetam quidem hoc addidisse. 
Hzc autem omnia, ait, Deo ipsi monstrante, con- 
scripta reliquit, ut qui legerint et evenisse cunspexe: 
rint, Danielem admirentur ob honorem illi a Deo 
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habitum. Ubi igitur dixcrit Daniel, fore ut. templum 
redigeretur in. solitudinem, nos deinceps considere- 
mus. Nam ubi precationem illam in sacco et cinere 
perfecerat, venit ad eum Gabriel, et ait : Septua- 
ginta hebdomades abbreviata sunt super populum tuum, 
el super civitatem sanctam (Dan. 9. 94). Ecce, hic, 
inquit aliquis, et tempus expressum est, Tempus, 
non captivitatis, sed post quantum temporis reditura 
esset captivitas. Aliud vero tempus dicendum est , 
quamdiu esset duratura captivitas, rursum tempus 
post quod essct ventura. Septuaginta, inquit, hebdo- 
mades abbreviata: sunt super. populum tuum : non jam 
super populum meum. Atqui propheta dixerat, Ostende 
faciem tuam super populum tuum, sed Deus illum post- 
bac pro alieno ducit propter futuram audaciam. Mox 
et causam exprimit : Donec  antiquetur. delictum , et 
consummetur peccatum. Quid est hoc, donec consumme- 
tur peccatum? Multa, inquit, peccant, sed malorua 
fastigium tunc erit, cum Dominum suum occideriut. 
Et hoc dixit Christus : Implete mensuram patrum ve- 
strorum (Math. 95. 52). Servos occidistis, addite et 
Domini sanguinem. Vide quomodo concordant scn- 
tenti. Christus dixit, implete : propheta ait, con- 
summelur peccatum οἱ signentur. peccata. Quid enim 
est, signentur ? Ne quid praterea reliquum fiat. Et ad- 
ducat justitiam. sempiternam. Quid autem est zterna 
justitia, nisi qux» a Christo data est? Et donec obsi- 
gnelur visio et propheta et inungatur sanctus sanctorum : 
hoc est, sistere oportet posthac prophetias . hoc enim 
est obsignare, sistere unctionem, sistere visionem. 
ldeo Christus dixit : Lex et prophete usque ad Joan- 
nem (Id. 11. 15). Vides ut hrc. omnimodam mi- 
nentur desolationem, ac scelerum malefactorumquo 
vindictam. Non enim indulturum se, sed uliurum 
pecca'a illorum, minatur Deus. 

10. Quando tandem hoc factum est ?* Quando pro- 
phetiz prorsus sublatz:? Quando unctio sic est sub- 
lata, ut numquam sit reditura? Et si nos sileamus , 
ipsi lapides clamabunt : adeo manifesta est ipsa 
rerum vox ; nec enim possunt :liud tempus proferre, 
quo hac gesta sunt, quam hoc longum ac magnum , 
sed majus etiam futurum. Posthz»c exacltius etiam 
de his loquens, ait : Et cognosces el intelliges ab exitu 
sermonis, ut respondeatur, utque adificetur Jerusalem , 
usque αὐ Christum ducem, hebdomades septem, et heb- 
domades sexaginta duce (Dan. 9. 95). 

Explicatio hebdomadum Danielis. — Mic mihi dili- 
genter auscultate, nam est totius qu:estionis cardo : 
hebdomades septem et hebdomades sexaginta du:e 
conficiunt annos quadringentos octoginta tres. Nec 
enim hic dicit hebdomadas dierum aut mensium, sed 
annorum'. Nam a Cyro usque ad Antiochum Epi- 
phanem et captivitatem illam sunt anni trecenti no- 
naginta quatuor. ltaque declarans se non de illa 
templi desolatione loqui, sed ea, qua fuit post illam 
sub Pompeio, Vespasiano et Tito, ulterius profert 


* Hsec annorum y iUrieem ἃ Cyro ad Antiochum Pri, ha- 
nero magoís est difficultatibus obnoxia, ut videss aud 
Chirbnologos recentiores, Scaligerum, Petavium, Usserium, 
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tempus, moxque docens nos, unde oporteat suppu- 
tare, demonstrat non esse numerandum a die reditus, 
Sed unde tandem? Ab exitu sermonis, ut. respondea- 
tur, et edificetur Jerusalem. At non fuit exstructa sub 
Cyro, sed sub Artaxerxe cognomento Longimano. 
Post descensum enim venit Cambyses, deinde Magi , 
posthos Darius Hystasp: filius, deinceps Xerxes. Darii 
filius,post hunc Artabanus, post Artabanum Artaxerxes 
Longimanus imperavit Persidi. Et dum hic regnum 
obtineret, onno vigesimo regni illius Ncemias reversus 
civitatem instauravit. Et hz:ec Esdras nobis accurate 
descripsit. Nos igitur hiuc quadringentos octoginta 
tres annos si numeraverin.us, haud dubie veniemus 
ad lianc subversionem. Idco dicit : ZEdificabitur pla- 
tea. et murorum ambitus (2. Esdr. 5 ). Cum igitur, ut 
ait, restituta fuerit, suumque st.tum receperit, ex 
hoc supputa hebdomades septuaginta, videbisque 
hanc captivitatem nondum sortitam finem esse. At- 
que loc ipsum evidentius eliam aperiens, quod mala 
quibus nunc tenentur, non sint habitura finem, ad 
hunc. modum loquitur : Post liebdomades. autem. se- 
ptuuginta abolebitur unctio, cl judicium non erit in ea, 
et civitatem. et sanctum. perdet, cum. Duce. venturo, el 
concid.ntur tanquam. in. diluvio, neque supererunt 
reliquie, neque radix, quae repullulet, et usque ad 
finem belli abbreviati internecionibus. l'ursus loquens 
de hac captivltate,dicit : Tolletur incensum et libamen, 
ac praterea super templum abominatio desolationis, el 
usque ad consummationem temporis consummatio da- 
bitur ad desolationem, Cum audias consummationem, 
quid adhuc superest, quod exspectes? Ac preterea. 
Quid autem est, Ac praterea? Hoc est, practer hecqua 
dieta sunt, post sacrificiorum et iibaminis sublatio- 
nem, aliud majus accedet malum. Quodnam hoc di- 
cis ? Super templum abominatio desolationis. Hieron 
enim vocat templum,abominatiouem autem desolatio- 
nis vocat statuam, quam collocavit in templo is qui 
exciderat et everterat civitatem. Et usque ad consumma- 
tionem, inquit, desolatio. Quamobrem dicit Christus , 
qui sccundum carnem fuit posterior Antiocho Fpi- 
phane, vaticinans imminentem urbis captivitatem, ac 
declarans quod de hac przedixerit Daniel : Cum, in- 
quit, videritis abominationem desolaiionis, de qua lo- 
quutus est Danicl propheta, stantem in loco saucto : qui 
legit intelligat (Math. 24. 15). Quoniam enim omne 
simulacrum ct hominis effigies apud Jud:vos appella- 
batur abominatio, znigmatice siguilicans statuam 
illam, simul aperuit et quo tempore, et a quo rege 
captivitas esset ventura. Quod autem de Romanis hac 
dicta sint, et ipse Joseplius,. quemadinodum . ante 
docuimus, asseveravit. Quid igitur vobis reliquum est 
quod luquamini, cum reliquas captivitates priedicen- 
tes prophete, certum. et. priefinitum tempus. expri- 
mant; buic nullum tempus. pra:finiant, quin potius 
contrarium addaut, videlicet captivitatem usque ad 
consummationem duraturam ? Porro quod hactenus 
licta vana non sini, aye a rebus etiam ipsis exhibea- 
ius testimonium. Nam si Judi numquam tentasscnt 
4 dificare templum, dicere poterant si voluissemus 
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aggredi templi instaurationem, omnino potuisscinis, 
ct perfecissemus. Nunc autem rez ipsa demonstrat , 
cos uon scmel aut bis, sed ter aggressos et repulsas 
esse, non aliter quam fit in certaminibus Olympiacis 
ut nulli dubium esse possit, quin Ecclesize sil Corona 
victoriae. 

41. Judeorum rebellio sub Adriano.—Ubi igitur ag- 
gressi sunt illi, qui semper resistunt Spiritui sancto, 
qui res novas moliuntur, qui seditiones concitant ἢ Post 
devastationem quz facta fuit sub Vespasiano ac Tito, 
sub Adriano mota seditione,conati sunt pristinam rem- 
publicam instaurare : haud quaquam intelligentes se 
contra Dei calculum bellum movere, jubentis in per- 
petuum eam civitatem devastari. Porro Deo bellante, 
superare impossibile est. Impetu igitur facto in Cz- 
sarem, rursus eum adegerunt, ut fuuditus deleret 
civitatem. Nam devictis ac subactis illis, omnibus 
reliquiis abolitis, ne in posterum pessent impudeatec 
agere, statuam suam in loco collocavit. Deinde sciens 
futurum, ut illa tempore collaberetur, quo illius vi- 
ctori:: notam jimmedicabilem inureret, et illius im- 
pudenti:: monumentum, nomen suum civitaUs ruinis 
imposuit. Quoniam enim ipse dicebatur ZElius Adria- 
nus, ideo el civitati nomen ZEli: jussit imponi ; unde 
et Alia dicitur in hodiernum usque diem, cozno- 
mine victoris et eversoris. Vides primum Judz:orum 
conatum ? Considera et alterum ab hoc. 

Conatus eorum sub Constantina. — Sub Constantino 
eadem aggressi sunt. At ille viso ipsorum coaalu, 
amputatis Illorum auriculis, ac rebellionis signo im 
presso corpori illorum, per amnia loca cireumferebat 
illos, ceu fugitiva mancipia ac verberones , cerpori- 
bus mutilatis conspicuos illos faciens omnibus, ac 
605 qui per omnes regiones erant sparsi erudiens, ne 
in posterum eadem conarentur. Sed liec , inquient, 
prisca et obsoleta. lmo boc potius notum esi etiam iis 
qui inter vos sunt seniores. 

Judai favente Juliano Apostata temglum restaurare 
frustra tentarunt. — Quod. vero jam dicturus sum, 
etiam admodum juvenibus est clarum ac perspicuum. 
Nou enim.gestum est sub Adriano auL Constanón-, 
scd sub Imperatore qui fuit atate nostra ane annos 
viginti. Etenim cum Julianus, qui Imperatores omnes 
superavit impietate , vocaret illos ad saeriicandum 
idolis, et ad suam impietatem pertrahere conaretur, 
ac mox objicerent ipsi priscum cultus ritam, dicentes: 
ἃ nostris majoribus Deus hoc modo cultus est ; etiam 
nolentes tum fatebantur lic, qux nos nune demon- 
Stravimus, quod fas non esset extra civitatem immo- 
lare viciimas : sed , inquiebant, religionem violant, 
quicumque sacrificant in terra alieua. Proinde si vis 
nos vklere sacrificantes , redde nobis civitatem , re- 
slitue templum , exhibe nobis sancta sanctorum, col- 
loca aram, οἱ sacrificabimus nuuc quemadmodum 
olim. Nec puduit sceleratos et effrontes luec poscere 
a viro impio paganoque , et impuras illius mauus vo-' 
care ad exsuuctionem sanclorum , nec intelligebant 
sc conari impossibilia, neque perpendebant , quod si 
Lomo illa demolitus esset, potuisset homo illis ea 
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τοῦ οἰκοδομῆσαι Ἱερουσα.ήμ. Οὐχ ἐπὶ Κύρου δὲ 
ᾧχοδομήύθη, ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῦ ᾿Αρταξέρξου τοῦ Μαχρό- 
χειρος. Μετὰ γὰρ τὴν χάθοδον &£xavr)0s Καμβύσης, 
εἶτα οἱ μάγοι, καὶ μετ᾽ ἐχείνους Δαρεῖος ὁ Ὑστάσπου, 
εἶτα ὁ Ξέρξης ὁ Δαρείου, xal μετὰ τοῦτον ᾿Αρταθά- 
νης" εἶτα μετὰ ᾽᾿Δρταδάνην ᾿Αρταξέρξης ὁ Μαχρό- 
χεῖρ, ὃς ἐδασίλευτε τῆς Περσίδος" καὶ τούτου βασι- 
λεύοντος. εἰχοστοῦ ἕτους τῆς βασιλείας αὐτοῦ, Nss- 
μίας ἀνελθὼν τὴν πόλιν ἀνέστησεν. Καὶ ταῦτα ὁ 
Ἔσδρας ἡμῖν ἀχριδῶς διηγήσατο, "Av τοίνυν ἐντεῦ- 
ϑεν τετραχόσια xat ὀγδοήχοντα τρία ἕτη ἀριθμήσω- 
μεν, πάντως ἥξομεν ἐπὶ τὴν χατασχαφὴν ταύτην. 
Διὰ τοῦτό φησιν, Οἰχοδομηθήσεται πλατεῖα καὶ 
περίτειχος. ᾿᾿“πειδὰν οὖν, φησὶν, ἀναστῇ, xai τὸ οἷ- 
κεῖον ἀπολάδῃ * σχῆμα, ἀπ᾽ ἐχείνου τὰς ἑθδομάδας 
τὰς ἑθδομήχοντα ἀρίθμει, καὶ ὄψει τὴν αἰχμαλωσίαν 
ταύτην οὐχέτι τέλος ἔχουσαν. Καὶ τοῦτο δὲ αὐτὸ δη- 
λῶν σαφέστερον, ὅτι οὐχ ἕξει τινὰ λύσιν τὰ χατέχοντα 
αὑτοὺς xax&à, οὕτω φησί: Μετὰ τὰς ἑδδομάδας τὰς 
δύδομήκογτα ἐξο.λοθρευθήσεται ypicpa, καὶ κρῖμα 
οὖχ ἔσται ἐν αὐτῇ, καὶ τὴν πόλιν δὲ καὶ τὸ ἅγιον 
συνδιαφθαρεῖ » σὺν τῷ ἡγουμένῳ τῷ ἐρχομένῳ, 
καὶ συγχοπήσονται ὡς ἐν καταχιιυσμῷ" οὐδὲ Asi 

tjavov ἕσται λοι πὼν, οὐδὲ ῥίζα πάλιν ἀναθλαστάνου- 
σα, καὶ ἕως τέλους ποιέμου συντετμημέγον 
ázarvic otc. KaX πάλιν λέγων τὴν αἰχμαλωσίαν ταύ- 
τὴν φησίν" Ἀρθήσεται θυμίαμα καὶ σπονδή" καὶ 
ἐπὶ τούτοις ἐπὶ τὸ ἱερὸν βδέλυγμα τῆς ἐρημώ- 
σεως, καὶ éoc συντελείας καιροῦ συντέλεια δο- 
θήσεται ἐπὶ τὴν ἐρήμωσιν. "Ὅταν ὃὲ ἀχούσῃς, ὦ 
Ἰουδαῖε, συντέλειαν, τί λοιπὸν ἕτερον mpocboxd; ; 
Καὶ ἐπὶ τούτοις. Τί δὲ ἐστιν, 'Exl τούτοις ; Τουτ- 
ἐστι, πρὸς τούτοις τοῖς εἰρημένοις, τῇ τῆς θυσίας 
ἀναιρέσει xal τῆς σπονδῆῇς, ἕτερον ἔσται τι μεῖζον 
χαχόν. Ποῖον δὴ τοῦτο; Ἐπὶ τὸ ἱερὸν βδέλυγμα 
τῆς ἐρημώσεως" ἱερὸν τὸν ναὸν χαλῶν, βδέλυγμα 
δὲ ἐρημώσεως τὸν ἀνδριάντα, ὃν ἔστησεν ὁ τὴν πόλιν 
χαθελὼν ἔνδον ἐν τῷ ναῷ. Kal [6435] ἕως cvrcs- 
Jeíac, φησὶν, ἐρήμωσις. Διὰ τοῦτό 'φησιν ὁ Χρι- 
στὸς, μετὰ ᾿Αντίοχον τὸν Ἐπιφανῆ παραγενόμενος 
τὸ χατὰ σάρχα, xal προαναφωνῶν τὴν μέλλουσαν 
ἔσεσθαι αἰχμαλωσίαν, καὶ δειχνὺς ὅτι περὶ αὐτῆς ὁ 
Δανιὴλ προεφήτευσε, φησίν. Ὅταν ἴδητε τὸ βδέ- 
Ἦἴυγμα τῆς ἐρημώσεως, ὃ εἶπε Δανιὴ.1 ὁ προφή- 
tnc, ἑστὼς ἐν τόπῳ ἀγίῳ' ὁ ἀνγαγιγνώσχων γοεί- 


τω. ᾿Ἐπειδὴ γὰρ ἅπαν εἴδωλον, xai πᾶν τύπωμα᾽ 


ἀνθρώπου παρὰ τοῖς Ἰουδαίοις βδέλυγμα ἐχαλεῖτο, 
αἰνιγματωδῶς ἐμφαίνων τὸν ἀνδριάντα ἐχεῖνον, ὁμοῦ 
χαὶ πότε χαὶ ὑπὸ τίνος ἡ αἰχμαλωσία ἔσται, προ- 
ἀνεφώνησεν. Ὅτι δὲ περὶ Ῥωμαίων ταῦτα εἴρηται, 
χαὶ ὁ Ἰώσηππος, χαθάπερ ἔμπροσθεν ἀπεδείξαμεν 
εἴρηχεν. Τίς οὖν ὑμῖν λοιπὸν ὑπολέλειπται λόγος, 
ὅταν τὰς μὲν ἄλλας φαίνωνται αἰχμαλωσίας οἱ 
προφῆται μετὰ διωρισμένων χρόνων εἰπόντες, ταύτῃ 
δὲ μηδένα χρόνον ὁρίσαντες, ἀλλὰ χαὶ τὸ ἐναντίον 
προσειπόντες, ὅτι ἕως συντελείας ἔσται ἡ ἐρήμωσις ; 
Καὶ ὅτι οὐ ψεῦδος τὰ εἰρημένα, φέρε χαὶ τὴν ἀπὸ 
: τῶν πραγμάτων αὐτῶν παράσχωμεν μαρτυρίαν. El 
μὲν γὰρ μὴ ἐπεχείρησαν οἰχοδομῆσαι τὸν ναὸν, εἷ- 
xov ἂν λέγειν, ὅτι Εἴ γε ἡδουλήθημεν ἐπιχειρῆσαι 
χαὶ τῆς οἰχοδομῆς ἄψασθαι, πάντως ἂν ἰσχύσα- 
μὲν χαὶ ἡνύσαμεν" νυνὶ δὲ αὐτοὺς δείχνυμι οὐχ 


* Alii ἀπολάδῃ, inquit Montf., qui scribebat λάθῃ. Ενιτ. 

» uidam mss. διαφθερεῖ, Infra Morel. πολέμου συντετμη- 
μένου ἀφανισμηῖς, Savil. πολέμον συντετμημένα ἀφανισμῶν, 
Quatuor mss. ἀφανισμῷ, 
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ἅπαξ, οὐδὲ δὶς, à)ÀX. xaY τρὶς ἐπιχειρήσαντας xat 
ῥαγέντας, χαθάπερ ἐν τοῖς Ὁλυμπιαχοις ἀγῶσιν, 
ὥστε ἀναμφισθήτητον εἶναι τῆς Ἐχχλησίας τὸν στέ- 
φᾶνον. 

uat. Ποῖοι € τοίνυν ἐπεχείρησαν ; Οἱ ἀεὶ τῷ Πνεύματι 
τῷ ἁγίῳ ἀντιπίπτοντες, οἰνεωτεροποιοὶ xa στασιασταί" 
μετὰ γὰρ τὴν Οὐεσπασιανοῦ xai Τίτου γενομένην 
ἐρήμωσιν d. ἐπὶ ᾿Αδριανοῦ συστάντες οὗτοι οἱ Ἶου- 
δαῖοι ἐσπούδαζον ἐπὶ τὴν προτέραν πολιτείαν ἔπαν- 
ἐλθεῖν, οὐχ εἰδότες ὅτι ψήφῳ Θεοῦ πολεμοῦσι, χε- 
λευούσῃ διὰ παντὸς ἐρημοῦσθαι τὴν πόλιν' τὸν δὲ 
Θεῷ πολεμοῦντα * περιγενέσθαι ἀμήχανον. Συῤῥὴ- 
ξαντες τοίνυν τῷ βασιλεῖ, πάλιν εἰς ἀνάγχην αὐτὸν 
χατέστησαν παντελοῦς ἐρημώσεως. Καθελὼν γὰρ αὖ- 
ποὺς Exsivoc, xat χειρωσάμενος, καὶ τὰ λείψανα ἀφα- 
νίσας πάντα, ἵνα μηδὲ ἀναισχυντεῖν ἔχωσι λοιπὸν, 
τὸν ἀνδριάντα ἔστησε τὸν ἑαυτοῦ" εἶτα συνιδὼν, ὅτι 
συμδαίνει χρόνῳ ποτὲ τοῦτον χαταπεσεῖν, ὧπττε 
αὑτοῖς ἐνθεῖναι χαυτῇρα ἀνίατον τῆς ἥττης xat τῆς 
ἀναισχυντίας ἐχείνης ἔλεγχον, τὸ ὄνομα τὸ ἑσυτοῦ 
τοῖς τῆς πόλεως ἐπέθτηχε λειψάνοις. Ἐπειδὴ γὰρ AU 
λιος ᾿Αδριανὸς ἐχρημάτιζεν, οὕτω χαὶ τὴν πόλιν χα- 
λεῖσθαι ἐνομοθέτησεν, ἐχεῖθέν τε Αἰλία μέχρι τοῦ νῦν 
ὀνομάζεται ἀπὸ τῆς ἐπωνυμίας τοῦ χρατήσαντος χαὶ 
χαθελόντο; αὐτήν. Ὁρᾷς τὴν πρώτην ἐπιχείρησιν 
τῶν ἀναισχύντων Ἰουδαίων; Βλέπε xai τὴν μετ᾽ 
ἐχείνην. 

Πάλιν ἐπὶ Κωνσταντίνου τοῖς αὑτοῖς ἐπεχείρησαν. 
'O δὲ [βασιλεὺς ἰδὼν τὴν ἐπιχείρησιν αὐτῶν,] τὰ 
ὦτα αὐτῶν ἀποτεμὼν xai τὸ τῆς παραχοῆῇς σύμ- 
ὄολον ἐνθεὶς αὐτῶν τῷ σώματι, πανταχοῦ περιῆγε 
χαθάπερ τινὰς δραπέτας χαὶ μαστιγίας, διὰ τῆς τοῦ 
σώματος πηρώσεως ἅπασι χαταδήλους ποιῶν, χαὶ 
τοὺς πανταχοῦ Í σωφρονέξζων, μηχέτι τοῖς αὐτοῖς 
ἐπιχειρεῖν πράγμασιν. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν &pyala xai 

* μᾶλλον ὃὲ τοῦτο μὲν τοῖς ἔτι πρεσθυτέροις 
xaX γέρουσιν ἡμῶν ἐστι γνώριμον. 

*O δὲ μέλλω νῦν ἐρεῖν, xai τοῖς σφόδρα νέοις 
δηλόν ἔστι xal χαταφανές. [046] Οὐδὲ γὰρ ἐπὶ 
᾿Αδριανοῦ χαὶ Κωνσταντίνου γέγονεν, ἀλλ᾽ ἐπὶ βα- 
σιλέως πρὸ εἴχοσι ἐτῶν γεγενημένου ἐπὶ τῆς γενεᾶς 
τῆς ἡμετέρας. Ἰουλιανοῦ γὰρ, τοῦ πάντας ἀσεδείᾳ 
τοὺς βασιλέας νιχήσαντος͵ χαλοῦντος αὑτοὺς ἐπ 
τὰς τῶν εἰδώλων θυσίας, χαὶ ἐπισπωμένου πρὸς τὴν 
οἰχείαν ἀσέθδειαν" εἶτα τὸν παλαιὸν τῆς θεραπείας 
προθαλλομένου τρόπον, χαὶ λέγοντος, ὅτι Καὶ ἐπὶ 
τῶν προγόνων τῶν ὑμετέρων οὕτως ὁ Θεὸς ἐθε ρα- 
πεύετο, χαὶ ἄχοντες ὡμολόγουν τότε ταῦτα, ἅπερ 
ἡμεῖς ἀπεδείξαμεν νῦν, ὅτι τῆς πόλεως ἕξω θύειν 
οὐχ ἕνι, ἀλλὰ παρανομοῦσι πᾶν ὁτιοῦν ἐπιτελοῦντες 
ἐπὶ γῆς ἀλλοτρία;. Ὥστε εἰ βούλει, ἔφασαν, ἡμᾶς 
θύοντας ἰδεῖν, ἀπόδος ἡμῖν τὴν πόλιν, ἀνάστησον 
τὸν ναὸν, δεῖξον ἡμῖν τὰ ἅγια τῶν ἁγίων, ἀνάστησον 
τὸν βωμὸν, xaX θύσομεν xal νῦν καθάπερ καὶ πρό- 
τερον. Καὶ οὐχ ἠσχύνοντο οἱ μιαροὶ καὶ ἀναίσχυντοι 
παρὰ ἀνδρὸς ἀσεδοῦς xal Ἕλληνος ταῦτα αἰτοῦντες, 
χαὶ τὰς μιαρὰς ἐχείνου χεῖρας χαλοῦντες ἐπὶ τὴν 
τῶν ἀγίων olxoBoufjv* χαὶ οὐχ ἡσθάνοντο ἀδυνάτοις 
ἐπιχειροῦντες πράγμασιν, οὐδὲ συνεῖδον, ὅτι εἰ μὲν 
ἄνθρωπος f» ὁ καταλύσας ἐχεῖνα, &vtv χαὶ παρὰ 


* Sic Savil. cojus lectionem recipere visum est. Montf. 
οὕ... adici Epi. 
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ἀνθρώπου πάλιν λαθεῖν abti: Θεοῦ δὲ ὄντος τοῦ 
χαθελόντος αὐτῶν τὴν πόλιν, ἀμήχανον τὰ τῇ θείᾳ 
δόξαντα ψήφῳ δύναμιν ἀνθρωπίνην παρατρέψαι 
ποτέ. Ἃ γὰρ ὁ Θεὸς ὁ ἅγιος βεδούδζλευται, φησὶ, 
τίς διασχεδάσει; καὶ τὴν χεῖρα αὐτοῦ τὴν ὑψη- 
1ὴ»ν τίς ἀποστρέψει; “Ὥσπερ γὰρ ἃ ἂν ἀναστήσῃ 
xai βουληθῇ μένειν, χαθελεῖν ἀδύνατον ἀνθρώποις" 
οὕτως ἅπερ ἂν καθέλῃ xai βούληται μένειν χαθ- 
ηρημένα, ἀναστῆσαι πάλιν οὐχ ἕνι. "Ἔστω δὲ, Ἰου- 
δαῖοι, ὅτι βασιλεὺς τὸν ναὸν ἐδίδου, xai τὸν βωμὸν 
ἁνίστα, χαθάπερ ὑμεῖς ὑποπτεύετε μάτην" μὴ xai 
τὸ πῦρ ἄνωθεν ὑμῖν ἀφεῖναι ἐχ τῶν οὐρανῶν δυνατὸς 
ἣν; τούτον δὲ οὐχ ὄντος, ἐναγὴς xal ἀχάθαρτος ἦν 
ἡ θυτία ὑμῶν. Διὰ τοῦτο γοῦν οἱ παῖδες ᾿Ααρὼν 
ἀπώλοντο, ἐπειδὴ πῦρ ἀλλότριον εἰσήνεγχαν. ᾿Αλλ᾽ 
ópto; πρὸς ἅπαντα τυφλώττοντες παρεχάλουν αὑτὸν, 
xa ἱχέτευον συνάρασθαι xaX συνεφάψασθαι τῆς οἱ- 
χοδομῆς τοῦ vaoU. 'O δὲ xai χρήματα ἀνήλωσε, καὶ 
ἐπιστάτας τοῦ ἔργου ἔπεμψε τοὺς ἀπὸ τῆς μεγάλης 
ἀρχῆς, καὶ τεχνίτας πάντοθεν ἐχίνησε, xal πάντα 
ἐποίει xal ἐπραγματεύετο, ἢρέμα χαὶ χατὰ μιχρὸν 
ἄχρις αὐτοὺς εἰς τὸ θύειν ἐμδάλῃ, προσδοχῶν ἐχεῖ- 
θεν ἐπὶ τὴν τῶν εἰδώλων θεραπείαν ἧξειν ῥᾳδίως, 
ὁμοῦ τε ἐλπίζων ὁ μεμηνὼς χαὶ ἀνόητος τοῦ Χρι- 
στοῦ περιγράφειν τὴν ἀπόφασιν, τὴν οὐχ ἑῶσαν 
ἀναστῆναι τὸν ναὸν ἐχεῖνον. ᾿Αλλ᾽ ὁ δρασσόμενος 
τοὺς σοφοὺς ἐν τῇ πανουργίᾳ αὐτῶν, εὐθέως διὰ 
τῶν ἔργων ἐδήλου, ὅτε αἱ τοῦ Θεοῦ ψῆφοι πάντων 
εἰσὶ δυνατώτεραι, xal ἰσχυρὰ τὰ Épya τῶν λόγων 
τοῦ Θεοῦ. Ὡ: γὰρ ἥψαντο τῆς παρανόμον ταύτης 
σπουδῆς, xal γυμνοῦν ἤρξαντο τὰ θεμέλια, χαὶ πο- 
λὺν ἐχένωσαν χοῦν, χαὶ τῆς οἰχοδομῆς ἅπτεσθαι 
λοιπὸν ἤμελλον" πῦρ Ἐχπηδῆσαν ἐχ τῶν θεμελίων 
εὐθέως; χατέφλεξέ τε πολλοὺς ἀνθρώπους, οὐ μὴν 
ἀλλὰ χαὶ τοὺς λίθους τοῦ τόπου ἐχείνου, xai τῆς 
ἀχαίρου φιλονειχίας ἔστησεν οὐ μόνον τοὺς τὸ 
ἔργον ἐπιχειρήσαντας, ἀλλὰ χαὶ Ἰουδαῖοι πολλοὶ 
τοῦτο θεασάμενοι ἐξέστησαν χαὶ ἠσχύνθησαν. Ταῦτα 
[647] ἀχούσας ὁ βασιλεὺς Ἰουλιανὸς, χαίτοι τοσαύ- 
τὴν μανίαν ἔχων περὶ τὴν σπουδὴν ἐχείνην, δείσας 
μὴ περαιτέρω προελθὼν ἐπὶ τὴν ἑαυτοῦ χεφαλὴν 
χαλέσῃ τό πῦρ, ἀπέστη ἡττηθεὶς μετὰ τοῦ ἔθνους 
παντός. Καὶ νῦν ἐὰν ἔλθῃς εἰς Ἱεροσόλυμα, γυμνὰ 
ὄψει τὰ θεμέλια " χἂν τὴν αἰτίαν ζητήσῃς, οὐδεμίαν 
ἀλλ᾽ ἣ ταύτην ἀχούσεις, Καὶ τούτου μάρτυρες ἡμεῖς 
πάντες" ἐφ᾽ ἡμῶν γὰρ, οὐ πρὸ πολλοῦ ταῦτα γέγονε 
χρόνου. Καὶ σχόπει νίχης περιφάνειαν. Οὐ γὰρ ἐν 
χρόνοις βασιλέων εὐσεδῶν τοῦτο συνέδη, ἵνα μὴ τι- 
νες λέγωσιν, ὅτι Χριστιανοὶ ταῦτα ἐπελθόντες δι- 
ἐχώλυσαν, ἀλλ' ἡνίχα τὰ ἡμέτερα tAaUveto, ἡνίχα 
πορὶ τοῦ ζῇν πάντε; ἐχινδυνεύομεν, καὶ παῤῥησία 
ἀνθρωπίνη πᾶσα παρῃρεῖτο, χαὶ τὰ Ἑλληνικὰ ἥν- 
θει, χαὶ τῶν πιστῶν οἱ μὲν ἐν τοῖς οἴχοις ἐχρύ- 
tovto, οἱ δὲ «pho τὰς ἐρημίας μετῳχίζοντο, xal 
τὰς ἀγορὰς ἔφευγον" τότε δὴ ταῦτα ἐγίνετο, (va 
μηδεμία ἀναισχυντίας α αὐτοῖς χαταλιμπάνηται πρό- 
φασις. 
ιβ΄. Ἔτι οὖν ἀμφισδητεῖς, ὦ Ἰουδαῖε, xat τὴν ἀπὸ 
τοῦ τῆς Χριστοῦ προῤῥήσεως, χαὶ τὴν ἀπὸ τῆς τῶν 
προφητῶν ἡ xai τῆς τῶν πραγμάτων ἀποδείξεως 
μαρτυρίαν ὁρῶν σου χκαταψηφιζομένην: ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν 
θαυμαστόν" τοιοῦτον γὰρ ὑμῶν τὸ ἔθνος « ἄνωθεν 


* Alii ἀναίσχνττος. 
b Hanc lectionem, τὴν ἀπὸ τῆς τῶν προφητῶν, e mss. 
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ἀναίσχυντον xai φιλόνειχον, xal τοῖς φανεροῖς ἀεὶ 
μάχεσθαι μεμελετηχὸς πράγμασι. Βούλει καὶ ἐτέ- 
ρους ἐφοπλίσω σοι προφήτας φανερῶς αὐτὸ τοῦτο 
λέγοντας, ὅτι τὰ μὲν ὑμέτερα λήψεται τέλος, τὰ δὲ 
ἡμέτερα ἀνθήσει, xaX πανταχοῦ τις οἴχηυ μένης ἐχ- 
ταθήσεται τὸ χήρυγμα τοῦ Χριστοῦ, xaX θυσίας ἐτέ- 
pag εἰσενεχθήσεται τρόπος, ἐχείνων τῶν παρ᾽ ὑμῖν 
χαταλυθεΐῖσων ; ΓἌχουσον γοῦν τοῦ MaAayíou, τοῦ 
μετὰ τοὺς ἄλλονς προφήτας ἐλθόντος - οὐδὲ γὰρ 
'Hsatou παράγω μαρτυρίαν τέως, οὐδὲ Ἱερεμίου, 
οὐδὲ τῶν ἄλλων προφητῶν τῶν πρὸ τῆς αἰχμαλω. 
σίας, ἵνα μὴ λέγης, ὅτι τὰ δεινὰ ταῦτα & προέλεγον, 
ἐπὶ τῆς αἰχμαλωσίας ἐξέδη ἀλλὰ παράγω προφήτην 
τὸν μετὰ τὴν ἐπάνοδον τὴν ἐκ Βαδυλῶνος, xal τὸν 
"ἧς πόλεως ἀποχατάστασιν d, σαφῶς περὶ τῶν ὑμε- 
τέρων πραγμάτων προφητεύσαντα. 

Ἐπειδὴ γὰρ ἐπανῆλθον, καὶ τὴν πόλιν ἀπέλαδον, 
xai τὸν ναὸν ἀνῳχοδόμησαν, χαὶ τὰς θυσίας ἐπετέ- 
λουν, τὴν μέλλουσαν ἐρήμωσιν ταύτην τὴν vuv προ- 
λέγων, xai «hv τῶν θυσιῶν ἀναέρεσιν, οὕτω πώς 
φησιν ὁ Μαλαχίας Ex προσώπου τοῦ Θεοῦ" Ei .1ή- 
ψομαι ἐξ ὑμῶν πρόσωπα ὑμῶν, «“1έγει Κύριος 
παγτοχράτωρ" ὅτι ἀπὸ ἀνατολῶν ἡ.Σίσυ μέχρι 
δυσμῶν τὸ ὄνομά μου δεδόξασται ἐν τοῖς ἔθνεσι. 
καὶ ἐν παντὶ τόπῳ θυμίαμα προσάγεται τῷ éró- 
pact μου, καὶ θυσία καθαρά" ὑμεῖς δὲ βεξη- 
Δλοῦτε αὐτό. Πότε ταῦτα ἐξέδη, ὦ "loubale ; πότε 
ἐν παντὶ τόπῳ θυμίαμα πρϑοτηνέχθη τῷ Θεῷ ; zx: 
θυσία καθαρά; Οὐχ ἂν ἔχοι; ἕτερον εἰπεῖν χαιρὸν. 
ἀλλ᾽ f| τοῦτον τὸν μετὰ τὴν τοῦ Χριατοῦ Tapousiav: 
ὡς εἰ μὴ τοῦτον προλέγει τὸν καιρὸν, μτιδὲ τὴν θυ» 
σίαν τὴν ἡμετέραν, ἀλλὰ τὴν Ἰουδαϊχὴν, xat παρά- 
νομος ἔσται ἡ προφητεία. El γὰρ τοῦ Μωῦσέως x:- 
λεύοντος εἰς μηδένα ἕτερον τόπον ἀνάγειν θυσίαν, 
ἀλλ᾽ ἣ εἰς τὸν 6 τόπον ὄν ἂν ἐχλέξηται Κύριος ὁ 
8:5;, χαὶ εἰς ἕν χωρίον συγχλείοντος tX; θυσί:; 
ἐχείνας, ὁ προφήτης λέγει, ὅτι ἐν παντὶ [648] τότ 
θυμίαμα μέλλοι προσάγεσθαι, καὶ θυσία καθαρὰ, 
ἐναντιοῦται xal μάχεται τῷ Μωῦσῇ. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔστι 
μάχη καὶ φιλονεικία " περὶ γὰρ ἑτέρας Exsivo; εἶπε. 
xal περὶ ἑτέρας οὗτος προεφήτευσεν ὕστερον. Ie: 
τοῦτο δῆλον ; ᾿Από τε τῶν εἰρημένων, ἀπό τε ἑτέρω" 
πλειόνων σημείων. Καὶ πρῶτον μὲν ἀπὸ τοῦ τόποι " 
οὐ γὰρ ἐν μιᾷ πόλει, χαθάπερ ἐπὶ τῶν Ἰουδείων, 
ἀλλ᾽ Azó ἀνατοιῶν ἡλίου μέχρε δυσμῶν τὶν 
θεραπείαν ἐπιτελεῖσθαι ταύτην προεῖπεν. Εἶτα ἀπὸ 
τοῦ τρόπου τῆς θυσίας" τῷ γὰρ καθαρὰ» αὐτὶ 
προειπεῖν, ἔδειξε ποίαν E)eye. Καὶ ἀπὸ τῶν cpos- 
«mov ὃὲ τῶν προσαγόντων αὐτήν " o9 γὰρ εἶπεν, Ἐν 
τῷ Ἰσραὴλ, ἀλλ᾽, Ἐν τοῖς ἔθγεσι. Καὶ ἵνα μὴ νο- 
μίσῃς, ὅτι ἐν μιᾷ χαὶ δυσὶ χαὶ τρισὶ πόλεσι τὰ τῇς 
λατρείας περιστήσεται ταύτης, οὐχ ἁπλῶς εἶπεν, 
'Ev παντὶ τόπῳ, ἀλλ᾽, ᾿ἀπὸ ἀνατοζῶν ἡ,λίου μέχρι 
δυσμῶν" δειχνὺς ὅτι, ὅσην ὁ ἥλιος ἐφορᾷ γῆν, τοῦ- 
αὐτὴν χαὶ τὸ χήρυγμα χαταλήψεται. Καθαρὰν δὲ 
λέγει θυσίαν, ὡς τῆς προτέρας ἀχαθάρτου οὔσης, 
οὐ διὰ τὴν οἰκείαν φύσιν, ἀλλὰ διὰ τὴν “τροαίρεσιν 
τῶν προσαγόντων. Διὰ τοῦτο ἔλεγε * Θυμέαμα βδέ- 
Ἦἰυγμά μοί ἐστιν. ἼΛλλως δὲ, xal αὐτὴν τὴν θυσίαν 
εἴ τις παραθάλοι, πολὺ τὸ μέσον εὑρήσει xal ἄτει- 
pov xal τοσοῦτον, ὡς ταύτην χυρίως μόνην κχατὰ 
τὸν τῆς συγχρίσεως λόγον λέγεσθαι χαθαράν, Καὶ 
ὅπερ ἐπὶ τοῦ νόμου χαὶ τῆς χάριτος ἔλεγεν ὁ Παῦ- 
λος, ὅτι οὐ δεδόξασται τὸ δεδοξασμένον, ἔγεχεν τῖς 
ὑπερδαλλούσης δόξης, τοῦτο χαὶ ἐνταῦθα θαῤῥηῦν-ες 
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restituere; verum cum Deus e-sel, qui civitatein 
illorum subverterat, fieri nequaquam posse, ut que 
Deus decreverat, umquam everteret humana potentia. 
Nam que Deus sanctus, inquit, statuit, quis dissipabit ? 
Ac manuum illius excelsam quis avertet ( 1sai. 14. 27 )? 
Sicut. enim. qu:ecumque ille stabilierit, volueritque 
manere, nullus homo potest demoliri : ita quaecum- 
que desiruxeril, volueritque manere diruta, nemo 
poterit instaurare. Verum esto sane, Judai, rex 
templum reddiderit, aram prorsus erexerit, quemad- 
modum. vos frustra. potuisse fieri suspicamini : num 
et ignem cxelesiem e sublimi poterat vobis demittere? 
Qui si defuisset, impium et iimpurum | fuisset. sacrili- 
cium. Ob hoc enim perierunt filii Aaron, quod ignem 
alicnum induxerint. Nihilominus ad omnia obcacati, 
obsecrabant ac supplicabant, ut. eum | ipsis susciperet 
el aggrederetur instaurationem templi. At ille et 
pecunias impendit, et pri'fectos misit viros primates, 
et artifices undiquaque accersi jussit, nihil non fecit, 
nihil non tentavit, paulatim ac sensim lioc agens, 
speransque futurum, ut. si. posset illos ad sacrifican- 
dum inducere, facile illos revocaret ad cultus simula: 
crorum. Simul et illud fore sperabat insanus ille ac 
vecors, ut Christi sententiam. frustraretur, quae won 
patitur templum illud instaurari. Verum is, qui com- 
prehendit sapientes in ipsorum astutia (1. Cor. 5. 19; 
Job 5. 43), protinus ipsis factis declaravit illi, Dei 
decretum omuibus esse potentius, validaque esse 
opera sermonum Dei. Nam simul atque tentasseut 
hunc impium conatum, coepissent nudare fundamenta, 
multam terram exhausissent, restaretque ut jain stru- 
€ uram aggrederentur : protinus ignis exsiliens e fun- 
damentis exussit. multos, itemque lapides eo in loco 
positos , οἱ intempestivam perlinaciam interrupit f. 
Nee solum qui operi instabant , sed etiam Jud:rorum 
multi stupore ac rubore repleti sunt. Quibus auditis 
Julianus Imperator, quamquam tanta vesania deditus 
erat illi negotio, veritus tamen ne ultra progressus 
in suum ipsius caput ignem accerseret, destitit victus 
cum tota gente. Et nunc si venias Jerosolyma:n, con- 
spicies nuda fundamenta : quod si causam quaeras , 
non aliam quam hanc audies. llujus rei nos omnes 
testes sumus : nostra enim tate haec non ita pridein 
acciderunt. Jam considera victoriam insignem. Non 
enim hoc »ccidit sub piis Imperatoribus, nec qui di- 
cere possiul, Christianos opus perfici vetuisse ; sed 
tm cum rcs nostrae. essent. afflictie, cum omnes. de 
vita periclitaremur, cum omnis libertas csset sublata , 
cum floreret poganisinus , cum fideles alii quidein in 
zdibus suis latitarent, alii vero in solitudines demi- 
grarent, foraque fugerent, turn demum liec accide- 
runt, ne qua restaret illis impudenti:e occasio. 

412. Etiamne adhue dubitas, Judae, cum perspicias 
et ex Christi przdictione, et ex prophetarum vatici- 
niis, cL ex ipsarum rerum demonstratione testitno- 
nium contra te ferri ? Verum nihil mirum est. Istius- 
modi quippe fuit tua natio, ab initio effrous et 
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pervicax, semperque. rebus. evidentibus repugnare 
solita. Vis ut et alios prophetas in te armem, qui hoc 
ipsum aperte dicunt, futurum ut vestra finem sortiau- 
tur, nostra contraefflorescant ; totoque terrarum orbe 
propagetur Christi prucconium, aliudque sacrificiorum 
genus inducatur, iis quie apud vos fuerunt abrogatis ? 
Audi igitur Malachiam, qui ceteris prophetis fuit. po- 
sterior : nondum enim lsaiz aut Jerenii:e produc 
testimonium , neque cujusquam aliorum qui pracces- 
serunt caplivitatis tempus, ne dicere possis hxc 
mala, qux przedixerunt, accidisse in captivitate : sed 
adduco prophetam, qui fuit post redituui ex Babylone, 
ac posl civitatis instaurationem, deque rebus vestris 
aperte valicinatus est. 

Post. captivitatem Babylonicam Malachias Christia- 
num cullum praedixit. — Etenim postquam rediissent 
ac restituta civitate templum exstruxisseut,, sacrifi- 
Cciaque peregissent : banc presentem desolationem 
prisdicens, futuramque sacrificiorum sublationem , 
hoc pacto ex persona Dei loquitur Malachias : δὲ ac- 
cipiam facies vestras , dicit. Dominus omnipotens , quo- 
niam ab oriu solis usque ad occasum nomen meum 
glorificatun est inter gentes , εἰ in omni loco incensum 
offertur nomini meo , el sacrificium purum. Vos autem 
profanastis illud (Mal. 4. 14). Quando hac cvenerunt, 
Judze? Quando in omni loco incensuui oblatum est 
Deo? Quando sacrificium purum? Non possis aliud 
proferro tempus, quam hoc, posteaquam Christus 
advenil. Quod nisi de hoc tempore pr:edixit, nisi de 
uostro sacrificio vaticiuatus est, sed de Judaico, etiam 
legi repugnat prophetia. Nam cum Moses vetet ullo 
alio in locosacrificium fieri, preterquam in eo, quem 
elegit Dominus Deus (Deut. 16. 5.6), cumque ille in 
uium locum sacrificia illa concluserit, sane propheta 
dicens, quod in omni loco incensum .adolendum sit, 
ac sacrificium purum , adversatur ac repugnat Mosi. 
Verum nulla est. inter illos pugna , neque dissensio. 
llle de alio loquutus est sacrificio , et bic de alio post 
valicinatus est. Unde hoc declaratur? Tum ex iis qux 
dicta sunt, tum ex aliis plurimis siguis. Ac primum 
ex ipso loco : non enim in una civitate, quepiadmo- 
dum sub Judzis, sed ab ortu solis usque ad occasum 
praedixit hauc culturam csse celebrandam. Preterea 
ex sacrificii modo, siquidem purum illud appellans, 
declaravit de quo loqueretur. Denique a persouis 
offerentium. Non enim dixit, in Israel, sed in gentibus. 
Àc ne putares quod in una duabusve aut tribus civi- 
tatibus hoc culturz genus instaurandum esset, uon 
simpliciter dixit, in omui loco, sed, Ab ortu solis usquc 
ad occasum : demonstrans quod quantum terrz? sol 
aspicit, tantumdem Evangelium esset occupaturum. 
Purum autem dicit sacrificiuin , quasi prius illud fuis- 
set impurunm, non quidem suapte uatura, sed volun- 
tate offerentium : οἱ ideo dixit : /ncensum abominatio 
est mihi ( Isai. 1. 15). Quamquam ct alioqui si quis 
ipsum hoc sacrificium conferat cum illo , ingens im- 
mensumque discrimen inveniet, ut juxta compara- 
tonis rationem solum loc purum dici mereatur. 
Quodque de lege et gratia dixit Paulus, we qs 
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quidem fait, quod erat glorificatum, propter eminen- 
tem gloriam (9. Cor. 5. 10) : idem et hic fidenter 
dixerimus, videlicet hoe sacrificium cum ilto collatum 
solum dici debere purum. Non enim per fumum ac 
nidorem , non per sanguinem ac redemptionis pretia, 
sed per Spiritus gratiam offertur. Audi igitur et alium 
prophetam hoe idem przdicentein , quod Dei cultus 
non cireumscribendus esset loco, sed ipsum omnes 
deinceps homines essent cognituri. Sophonias autem 
1d hune modum loquitur : Apparebit autem Dominus 
: super omnes gentes, et. abolebit omnes deos genlium, 
δἰ adorabunt. illum e suo quisqua toco (Soph. 8. 41). 
Atqui non permissum lioc fuit, sed Moses uno in loco 
sacrificari jussit. Cum igitur audias prophetas hac 
przdicentes ac vaticinantes , quod non in unam civi- 
tatem, neque in unum locum compellendi sint homi- 
nes, sed su:e quisque domi sedens sít culturus Deum : 
quod aliad possis afferre tempus quam hoc prxsens ? 
Audi sane quo pacto οἱ Evangelia et apostoli eum 
prophetia coneordent. Hic dixit : Apparebit Dominus ; 
Apostolus ait : Apparuit gratia Dei salutaris omnibus 
hominibus , erudiens nos; hic inquit, Super gentes : 
ille, Super omnes homines; hic dixit : Abolebit deos 
eorum, ille, Erudiens nos, ut abnegantes impietatem ac 
secularia desideria, sobrie et. juste et pie vivamus (Tit. 
2. 11). lursus Christus Samaritanz dixit : Crede 
nuhi, mulier, quia venit hora, quando nec in monte 
Jioc , neo. Jerosolymis adorabitis Patrem, Spiritus est 
Deus ; et qui eum adorgnt, in spiriln et veritate oportet 
adorare (Joan. 4. 21). II:»e autem dicebat , simul et 
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necessitatem tollens observandi loci , ct cultus subli- 
mius magisque spirituale genus inducens. Ex his igi- 
tur rursum poterat demonstrari , post τὸ neque 
sacrificia, neque sacerdotium, neque regem apud 
Jud:zos futurum essc. Nam per urbis eversionem baee 
oinnia potissimum simul probata sont. Attamen pote- 
ramus et prophetas allegare, qui hoc expresse le- 
quantur : sed video vos orationis longitudine fatiga- 
tos, vereorque ne frustra temereque videar esse 
niolestus. Quapropter pollicitus me haec alio tempore 
absoluturam , illud interim rogabo vos, ut (ratres 
vestros servetis, ab errore revoeetis, ad veritaten. 
reducatis, Nihil enim profüerit audisse , nisi facia 
demonstrentur , 40:8 cum dictis consentiant. Etenim 
qua dieta sunt , non propter vos dicta sunt, sed pro- 
pter illos inflrmos : ut illi postquam haec a vobis di- 
dicerint, et ἃ prava consuetudine fuerint liberati, 

sincerum et germanum prastent Christianismum, 

fugiantque pravos Judzerum congressus et conventus, 
sive qui fiunt in civitate, sive qui in suburbiis, spe- 
luncas latronum , demonum habitacula. Proinde me 
deseratis illorum salutem , sed diligenter omnia fs- 
cientes, nihil non tontantes, sgrotos redueite ad 
Christum, ut et in hoc szculo , et in futura vita reci- 
piamus premium bencfactis nostris longe majus, 
gratia et. bonitate Domini nostri Jesu Christi, qui- 
cum et per quem Patri gloria una cum sancto et vi- 
vifico Spiritu, nunc ct sempcr, et in. Sxeeula saseculo- 
rum, Amen. 





CUM SUPERIORI DIE PROLIXIUS DISSERUISSET ADVERSUS JUD/EOS, ATQUE HINC RAUCREDINBEM VOCIS 
CONTRAXISSET, HANC ORATIONEM HABUIT. 


ORATIO SEXTA. 

1. Bestim donec in sylvis pascunt, needum pugnae 
Adversus homines adhibentur, mitiores sunt minus- 
que sva ; verum abi venatores eas captas in urbes 
adduxerint, atque inclusas exstimularint, ut puguent 
cum iis qui bestiis objiciuntur, postea. irruentes ubi 
carnem degustaverunt, et sanguinem humanum bihe- 
tuat, non facile abstinent 3 talibus epulis, sed multa 
cum aviditate ad eamdem decurrunt mensam. lloc 
sane et nobis usu venit. Postquam enim cum Jud:is 
pugnam suscepimus, et impetu adversus illorum im- 
pudentes contradictiones facto, rationes illorum sub- 
vertimus, omnemque celsitudinem erigenten sese ad- 
versus cognitionem Dei, et cogitationes captivas 
duximus ad parendum Christo (2. Cor. 10. 5), major 
etiam nos cepit adversus illos bellandi cupiditas. Sed 
quid faciam Videtis mihi vocem factam imbecillio- 
rem, qu:e tante sermonis rursum prolixitati par esse 
non possit, idemque mihi nune accidere, quasi si quis 
miles concisis aiiquot ex hostibus, magnoque animo 
inpressione facta in hostium condensatam aciem, 
pluribus prostratis, mox fracto gladio consternatus 
ad suos sese referat. Quin potius, quod nobis accidit, 
gravius est. Nam militi qui fregit gladium, licet ab 


alio quopiam adstantium ensem eripere, suumque 
animum exerere, inultamque strenuitatem ostendere : 
at si vox laboret, non licet ab alio vocem mutuo su- 
mere. Quid igitur ἢ Fugiemus et nos? At aon permii- 
tit hoc vestr:» caritatis tvrannis ac violeatias. Vereor 
et patris prassentiam !, et vestram vereor slaerita- 
tem : proinde ea que supra vires sunt aggrediar, 
omnia cammittens, et precibus hujus et caritati ve- 
sira. 

Ne vero vestrum quispiam reprehendat orationem 
velut intempestivam, si cum martyres nos hodie vo- 
cent *, nos supersedentes illorum exponere certa- 
mina, adversus ἐμ 085 in certamen descendimus. 
Nam et ipsis martyribus bic sermo est exoptatior. Ex 
nostris enim laudibus nihil illis splendoris accrescet. 
Quid enim egeant linguis nostris, quorum certamina 
superant naturam humanam, quorum prxmia vim 
ingenii nostri vincunt ? Derisernnt. hanc vitam, eon- 
culcarunt carnificinas ac tormenta, despexerunt mor- 
tem, ad cxlum evolarunt, erepti sunt e fluctibus rc- 
rum humanarum, in tranquillum enavigarunt portum, 
non aurum argentunve, aut vestes pretiosas, sed 


! Flavianus praesens erat. 
3 Festum erat Martyrum. 


θυό 


ἂν εἴποιμεν, ὅτι συγχρινομ ἐνη πρὸς Exslvnv αὕτη 
ἣ θυσία, χυρίως ἂν λεχθείη χαὶ μόνη χαθαρά. O0 
γὰρ διὰ χαπνοῦ xal χνίσσης, οὐδὲ δι᾽ αἱμάτων xai 
λύτρων, ἀλλὰ διὰ τῆς τοῦ Πνεύματος προσάγεται 
χάριτος. "Axoucov δὴ χαὶ ἑτέρου προφήτου τὸ αὑτὰ 
τοῦτο προαναφωνοῦντος χαὶ λέγοντος, ὅτι οὐχ ἐν 
ἑνὶ τόπῳ στήσετα! τὰ τῆς τοῦ Θεοῦ θεραπείας, ἀλλὰ 
πάντες αὑτὸν εἴσονται λοιπὸν ἄνθρωποι. Ὁ οὖν Σο- 
φονίας οὕτω πώς φησιν" Ἐπιφαγνγήσεται Κύριος 
ἐπὶ πάντα τὰ ἔθνη, καὶ ἐξο.ϊοθρεύσει πάντας 
τοὺς θεοὺς τῶν ἐθνῶν, xal προσχυγήσουσιν 
αὐτῷ ἕκαστος ἀπὸ τοῦ τόπου αὑτοῦ. Καΐτοι γε 
οὐκ ἐφεῖτο τοῦτο, ἀλλ᾽ εἰς ἕνα τόπον λατρεύειν ἐχέ- 
λευσεν ὁ Μωῦσῆς. Ὅταν οὖν ἀχούσῃς τῶν πρόφη- 
τῶν προλεγόντων χαὶ προαναφωνούντων, ὅτι οὐχ 
ἕτι εἰς μίαν πόλιν, οὐδὲ εἰς ἕνα τόπον ἀναγχασθή- 
σονται συνάγεσθαι πάντοθεν οἱ ἄνθρωποι, ἀλλ᾽ ofxo: 
καθήμενος ἕχαστος θεραπεύσει τὸ θεῖον, τίνα ἂν ἔχοις 
εἰπεῖν Et:pov χαιρὸν, ἀλλ᾽ f| τὸν παρόντα τοῦτον ; 
"Àxous γοῦν πῶς xal τὰ Εὐαγγέλια χαὶ ὁ ᾿Απόστολος 
τῷ προφήτῃ τούτῳ συνάδουσιν. Ὁ γοῦν προφήτης εἶπεν, 
ἘἙἘπιφανήσεται Κύριος" ὁ ᾿Απόστολός φησιν, Ἐπ- 
&pürn* ἡ χάρις τοῦ Θεοῦ ἡ σωτήριος πᾶσιν ἀνθρώ.- 
σοις παιδεύουσα ἡμᾶς. Οὗτος εἶπεν, Ἐ πὶ τὰ ἔθνη" 
ἐχεῖνός φησιν, ᾿Επὶ πᾶσιν ἀνθρώποις b. Οὗτος εἷ- 
πεν, ᾿Εξοιοθρεύσει τοὺς θεοὺς αὐτῶν" ἐχεῖΐνος εἶπεν, 
Παιδεύουσα ἡμᾶς, ἵνα ἀργησάμεγοι τὴν ἀσέδειαν 
καὶ τὰς κοσμικὰς ἐπιθυμίας, σωξρόνως καὶ δικαίως 
ζήσωμεν. Πάλιν ὁ Χριστὸ; τῇ Σαμαρείτιδί φησι, 
Πίστευσόν μοι, γύναι, ὅτι ἔρχεται ὥρα, ὅτε οὔτε 
ἐν τῷ ὄρει τούτῳ, οὔτε ἐν ᾿Ιεροσοιύμοις προσχυ- 
γήσετε τῷ Πατρί. Πνεῦμα ὁ Θεὸς, καὶ τοὺς προσκυ- 

a Alii 5$ χάρις ἡ σωτήριος. Ἐκεῖνος εἶπεν, Ἐπὶ τὰ ἔθνη 
eto, λέγει, Emi πάντας ἀνθρώπους. ᾿Εχεῖνος εἶπεν, "E£oAo- 
ϑρεύσει τοὺς θεαὺς αὐτῶν" οὗτός φησι, ΠΙαιδεύονυσα.. 

b Bibl. πᾶσιν ἀνθρώποις. Sav. ἐπὶ πάντας ἀνθρώπους. Mox 
Sav. τοὺς θεοὺς τῶν ἐθνῶν. 
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γοῦντας αὐτὸν ἐν πνεύματι xa) ἀληθείᾳ δεῖ πρού- 
κιγεῖν. Ταῦτα δὲ [649] ἔλεγε, τήν τε ἀνάγχην ἡμῶν v 
λύων λοιπὸν τὴν ἐν τῆς τοῦ τόπου παρατηρήσεως, 
καὶ τὸ τῆς λατρείας ὑψηλότερον wai πνευματιχώτε - 
pov εἰσάγων. Ἑνῆν μὲν οὖν μετὰ τούτων δεῖξαι πά- 
λιν, ὅτι οὔτε θυσία, οὔτε ἱερωσύνη, οὔτε βασιλεὺς 
παρὰ Ἰουδαίοις ἔσται λοιπόν. Μάλιστα μὲν γὰρ διὰ 
τῆς κατὰ τὴν πόλιν χκατασχαφῆς ἅπαντα ταῦτα συν- 
αἀποδέδειχται" πλὴν ἀλλ᾽ ἐνῆν xal προφήτας παραγα- 
γεῖν ῥητῶς; αὐτὸ τοῦτο λέγοντας. ᾿Αλλ᾽ ópio χεχμη- 
χότας ὑμᾶς τῷ μέχει τῶν εἰρημένων, χαὶ δέδοιχα μὴ 
μάτην xal εἰχῇ δόξω διενοχλεῖν. Διόπερ αὐτὸ εἰς ἕτε- 
pov ὑμῖν d ὑποσχόμενος καιρὸν ἐρεῖν, ἐχεῖνο τέως 
δέομαι ὑμῶν, τοὺς ἀδελφοὺς διασῶσαι τοὺς ὑμετέ- 
ρους, ἀπαλλάξαι τῆς πλάνης, ἐπαναγαγεῖν ἐπὶ τὴν 
ἀλήθειαν. Οὐδὲν γὰρ ὄφελος ἀκροάσεως, ὅταν ἡ διὰ 
τῶν, ἔργων ἐπίδειξις μὴ συμθαίνῃ τοῖς λεγομένοις. 
Καὶ γὰρ τὰ εἰρημένα οὐ 0v ὑμᾶς εἴρήται, ἀλλὰ c 
ἐχείνους τοὺς ἀσθενοῦντας, ἵνα παρ᾽ ὑμῶν ἐχεῖνοι 
μανθάνοντες ταῦτα, καὶ τῆς πονηρᾶς ἀπαλλαγέντες 
συνηθείας, εἰλιχρινῆ χαὶ γνήσιον τὸν Χριστιανισμὸν 
ἐπιδείξωνται, xal τὰς πονηρὰς φεύξωνται. τῶν Ἴου- 
δαίων διαγωγὰς xal συναγωγὰς, τάς τε ἐν τῇ πόλει, 
τάς τε ἐν τῷ προαστείῳ, τὰ σπήλαια τῶν λῃστῶν, 
τὰ τῶν δαιμόνων καταγώγια. Μὰ τοίνυν προδῶτε τὴν 
σωτηρίαν ἐκείνων, ἀλλὰ περιεργασάμενοι xal πολυ- 
πρανμονήσαντε:, τοὺς νοσοῦντας ἐπαναγάγετε τῷ 
Χριστῷ, ἵνα χαὶ χατὰ τὸν παρόντα βίον, καὶ χατὰ 
τὴν μέλλουσαν ζωὴν, τὴν πολλῷ τῶν κατορθωμάτων 
μείζονα ἀντίδοσιν ἀπολάδωμεν, χάριτι xal φιλαν- 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι' οὗ καὶ 
μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, ἅμα τῷ ἁγίῳ καὶ ζωοποιῷ 
Πνεύματι, νῦν xai ἀεὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 
αἰώνων. ᾿Αμήν. 

οι . ὑμῶ , in Savil. utrumque deest. 

ἃ edis ties, t Sa dL Morel. dide diuum opis. 








CONDERE UENS 


Tn προτεραίᾳ μαχρὰν ὁμιλίαν εἰπὼν κατὰ ᾿Ιουδαίων xal βράγχῳ κατασχεθεὶς ἀπὸ τοῦ μήκους τῶν 
εἰρημένων, vor ταύτην εἶπεν a. 


Aóyoc ἔχτος. . 

α'. Τὰ θηρία ἕως μὲν ἂν τὰς ὕλας νέμηται, καὶ τῆς 
πρὸς ἀνθρώπους μάχης ἀμελέτητα ὄντα τυγχάνῃ, ἡμε- 
ρώτερά πώς ἔστι χαὶ πραότερα’ ἐπειδὰν δὲ αὐτὰ λα- 
θόντες οἱ χυνηγέται εἰς τὰ: πόλεις ἀγάγωσι, χαὶ χατα- 
χλείσαντες πρὸς τὸν τῶν θηριομάχων διεγείρωσι 
πόλέμον, εἶτα ἐπιπηδήσαντα σαρχὸς ἀπογεύσηται xai 
αἷμα ἀνθρώπινον πίῃ, οὐχ ἂν ῥᾳδίως ταύτης &ro- 
σταίη λοιπὸν τῇς θοίνης, ἀλλὰ μετὰ πολλῆς ἐπὶ ταύ- 
τὴν τρέχει τὴν τράπεζαν τῆς ἐπιθυμία;, Τοῦτο δὴ 
xai ἡμεῖς πεπόνθαμεν. Ἐπειδὴ γὰρ τῆς πρὸς Ἶου- 
δαίους ἡψάμεθα μάχης, xal ἐπιπηδήσαντες αὐτῶν 
ταῖς ἀναισχύντοις ἀντιῤῥήσεσι, τοὺς λογισμοὺς αὐτῶν 
χκαθείλομεν, xa πᾶν ὕψωμα ἑκαιρόμενον xatà τῆς 
γνώσεως τοὺ Θεοῦ, xa τὰ νοήματα ἐξῃηχμαλωτίσαμεν 
εἰς τὴν ὑπαχοὴν τοῦ Χριστοῦ, ἐπιθυμίαν πλείονά κως 
ἐσχήχαμεν τῶν πρὸς ἐχείνους πολέμων. [650] ᾿Αλλὰ 
τί πάθω; Ὁρᾶτέ μοι τὴν φωνὴν ἀσθενεστέραν vtvo- 
μένην, χαὶ πρὸς τοσοῦτον πάλιν μῆχος ἀρχεῖν οὐ 
δυναμένην’ xai ταυτό uo: δοχῶ πάσχειν νῦν, οἷον ἂν 
εἴ τις στρατιώτης χαταχόψα: τινὰς τῶν ἀντιπάλων, 
χαὶ μετὰ πολλοῦ τοῦ θυμοῦ τῇ φάλαγγι τῶν ἐχθρῶν 


* Αὐδυηὶ aliqui codd. διάλεξιν. Mox ἕως μέν, sic. Savil. 
et mss. pene omnes; Morel. vero ἕως οὗ τάς. Ibid. Savfl. 
νέμηται, alii omnes νέμιωνται, vel νέμονται. l'aulo post Sa- 
vi! διεγείρωσι πόλεμον, Morel. ἀγάγωσι π. Codd. aiii στή- 
σωσι, alil συστήσωσι. (Sari/ianam scripluram pratulimus.) 


ἐπιπεσὼν, xal πολλὰ σώματα χατενεγχὼν, εἶτα δια- 
χλάσας τὸ ξίφος, μετὰ ἀθυμίας πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ 
πάλιν ἐπαναστρέφοι. Μᾶλλον δὲ τὸ ἡ μέτερον χαλΞεπὼ- 
τερον πάθος. Στρατιώτῃ μὲν γὰρ διαχλάσαντι τὸ ξέφος 
ἕξ:στι παρ᾽ ἑτέρου τινὸς τῶν ἑστώτων ἁρπάσαι χαὶ 
τῷ θυμῷ χρήσασθαι, χαὶ τὴν προθυμίαν ἐπιδείξασθα: 
τὴν πολλήν" φωνῆς δὲ χαμούσης, παρ᾽ ἑτέρου φωνὴν 
λαθεῖν οὐχ ἕνι. Τί οὖν ; ὑποστρέψομεν xa ἡμεῖς ; 
᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐπιτρέπει τῆς ὑμετέρας ἀγάπης 1) τυραν- 
vig. Αἰδοῦμαι xat τοῦ πατρὸς τὴν παρουτίαν, αἰδοὺ - 
μαι b δὲ xal τὴν ὑμετέραν προθυμίαν. Διὸ δὴ xal 
τοῖς ὑπὲρ δύναμιν ἐπιχειρῆσαι πειράσομαι, ταῖς εὖ- 
χαῖς τούτου καὶ τῇ ὑμετέρῃ τὸ πᾶν ἐπιῤῥίψας ἀγάπῃ. 

Μηξεὶς δὲ ὑμῶν ἀκαιρίαν χαταγινωσχέτω τοῦ λόγυυ, 
£l, τῶν μαρτύρων ἡμᾶς χαλεσάντων τήμερον, ἡμεῖς 
τὴν διήγησιν τῶν ἐχείνων ἄθλων ἀφέντες, πρὸς "lou- 
δαίου; ἀποδυόμεθα" xal γὰρ ἐχείνοις ποθεινότερος 
οὗτος ὁ λόγος" ἀπὸ γὰρ τῶν ἡμετέρων ἐγχωμίων οὐ- 
δὲν ἂν αὐτοὶ λαμπρότεροι γένοιντο. Τί γὰρ ἂν δέοιντο 
τῆς ἡμετέρας γλώττης, ὧν xal τὰ παλαίσματα ὑπὲρ 
τὴν θνητὴν φύσιν ἐστὶ, χαὶ τὰ ἔπαθλα ὑπὲρ δύναμιν 
χαὶ διάνοιαν; Κατεγέλασαν τῆς παρούσης ζωῆς, 
κατεπάτησαν βασανιστήρια xal χολάσεις, ὑπερεῖδον 
θανάτου, πρὸς τὸν οὐρανὸν ἑπτερώθησαν, ἀπηλ- 
λάγησαν τῆς ζάλης “ τῶν βιωτιχῶν mox, S 

b Alii τὴν παρουσίαν, ori UNOQA. 

* Alii τὴς ζάλης, 9 τῆς Ren. 
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“ὧν tor) xacimhig:39 AtAÍA, "2 χρυϑν xax ἅρ- 
Top) χα luázus τολύυτελτ,, ἀλλὰ θτ, αυροὺς ἀπόλους 
ἐπιτερόλεκι 6, ὑπο», ἀνῶρεξαν xax ἀνάπτν. Ex 
2 Παύλου τελοῦσι χορ» ws, mb τῶν στεζάνω» 
αὑτῶν π-ερνῦ με τῇ cUVPOxE τἶτων στεφάνου, χαὶ 
cb c μέλλοντος Xuan δεαφογόντες. ἘΞ οἷν 
ἅ"» Dire τῶν frazci gura οὔτι λόγους MX τοῦτο αὔτη, 
“-βεινυτέρι αὑτοῖς  ὑτόθετις. ᾿ΑΞῸ μὲν vip cue 
ἐμετέρων ἐγχωμίω:;, ζξερ ἔφθτν εἰπὲν», οὐδὲν αὖ- 
-ἧς εἰς τῖν οἰκεία. 2όξι» E33: cÓiew ἀτοὸ oca 
xazk Ἰσζαίων ἀτώνκ τοῦλῖ, viíeeT Δ») au; 
Τῶν, χαὶ σφόδρα ἃ, yer μάλιττ πλχηυϊσλιεν 
“ἣν λόγων τῶν ὑπὲρ τῆς Doer τοῦ Θεοῦ atro atre. 
Ἰρυδλαίους vàp μάλιστα μισοῦσιν οἱ μάρτυρες, ἔπει δῖ, 
cy) ὑπ᾿ ἐχείνων σταυρωθέντα σφόδρα ἐτῶτ, ταν. Οὗτοι 
μὲν Ὑὰρ ἔλεγον, Τὸ αἷμα αὑτοῦ &z' ἡμᾶς καὶ ἐπὶ 
τὰ τέχνα ἡμῶν" ἐχεῖνοι δξ xav τὸ αἴμὰ τὸ Exo 
ἐξέχεαν διὰ τῶν ὑπ᾽ ἔχεξ ων ἀνχιρευέν»τα, Ὥστε ἐξέως 
ἂν τούτω" ἐπαχούταιεν τῶν Mw. 

δ΄, Ὅτι uiv οὖν, εἰ τέλος ἔμελλε γῇ  ξτῦα! ἡ, 7207232. 
ξουλεία, καὶ τοῦτο ἂν πρηεῖτοον οἱ c prz sat, χαὶ οὐχ 
ἃ» ἐτίγτσαν, law; ἀπεδείξαμεν, τὰς αἰχμαλωτίας 
ἁτάτας μετὰ προῤδί, σεως δείξαντες ἐπενεχϑείτας αὺ- 
τοῖς, τῇ. ἐν Αἰγύπτῳ, τὴν ἐν Βαδυλῶν:, τὴν ἐπὶ 
᾿Α“πιόχο ποῦ Ἐπιφανοῦς ἐχάτττ, γὰρ τούτων χαὶ 
χρόνο») καὶ τότων προχναχτρυχθέντα ἀπεδείξαμεν 
διὰ τῶν θείων Γραφῶν" τῇ παρούττ, 65 οὐδεὶς ὥρισε 
χρόνο» πρυφήτης, ἀλλ᾽ ὅτι μὲν ἴξ:ι, xal ἐρημώσει 
κάτα, καὶ μεταστίσε': τὶ.) πολιτείαν, [651] xat μετὰ 
πόσον» χρόνον τῇς bx τῆς Βαδυλῶνος ἐπανόδου συμ- 
σέπεται, προξῖπεν ὁ Δαν:Υλ. 

Ὅτι 2x ξξει τέλος, καὶ στήσεταί ποῦ τὰ χαχχταῦτα, 
οὔτε ἐχεῖνος ἐδήλωσεν, οὔτε ἄλλος τις προφήτης, ἀλλὰ 
χαὶ τοὐναντίον προεῖπεν, ὅτι ἕως συντελείας χαθέξει 
αὐτοὺς ἢ δουλεία aer. Καὶ μαρτυρεῖ τοῖς εἰρη μένοις 
ὁ χρόνος ὁ τοτοῦτος ἐξ ἐχείνου γενόμενος, xai οὐδὲ 
ἴχνος, οὐδὲ προοίμιον οὐδέπω μέχρι καὶ σήμερον ἐμ- 
φένας χρηστῆς μεταδολῖς, καὶ ταῦτα πολλάχ'ς ἔπι- 
χειρταάνπων αὑτῶν ἀναστῖ,ται τὺν ναόν. Καὶ γὰρ xai 
ἅπαξ, xai δὶς, καὶ τρὶς, ἐπὶ ᾿Αδριανοῦ xaX Kwvszav- 
τίν xaX Ἰουλιανοῦ ἐπιχειρήπαντες διεχωλύθη σαν" 
πότε μὲν ὑπὸ στρατιωτῶν, ὕστερον δὲ πυρὸς τῶν θε- 
μελίων ἐχπηδή σαντος, xal κατασχόντος αὐτοὺς τῆς 
ἀχαίρου φιλονεικίας. Λοιπὸν δὲ ἡδέως àv αὐτοὺς 
ἑροίμτν ἐγὼ, Τίνος ἕνεκεν, εἰπέ yox, ἐν Αἰγύπτῳ μὲν 
τοσοῦτου διατρίψαντες χρόνον, ἀπελάθδετε c τὴν οἰχείαν 
πατρίδα, xa εἰς Ba6uXova πάλιν ἀπαχθέντες, ἔπαν- 
ἤλθετε εἰς τὰ Ἱεροσόλυμα: Πάλιν ἐπὶ ᾿Αντιόχου 
«οσαῦτα παθόντες χαχὰ, πρὸς τὸ πρότερον ἐπανήλ- 
fuzzt Gy ua xal πάλιν θυσίας, xal βωμὸν, xai τὰ 
ἅγια τῶν ἁγίων, καὶ πάντα μετὰ τῆς προτέρας 
ἀπελάδετε ἀξία:. Νυνὶ δὲ οὐδὲν τοιοῦτον γεγένηται" 
ἀλλ᾽ ἐχατδυ χαὶ δὶς 4 τοσούτων ἑτῶν xaX τρὶς xal 
τΞτράχις, xal πολλῷ πλειόνων παρελθόντων " πευτα- 
χοσιοστὸν γὰρ λοιπὸν ἐξ ἐχείνου ἐστὶν ἔτος μέχρις 
γῶν" καὶ οὐδὲ αἴνιγμα τοιαύτης μεταδολῇς ὁρῶμέν 
ποῦ φαινόμενον, ἀλλ ἀποπεπτωχότα * αὐτοῖς τὰ 
πράγματα τέλεον, xal οὐδὲ ὄναρ τοιαύτην ἐνδειχνύ- 


* Alii ἐπιφερόμενα, inquit Montf. qui edidit ἐχφερόμε- 
νοι. Eorr. 

b Alli τῶν ῥνμάτων. . 

€ Alii ἀπέλαδον, et infra ἐπανῆλθον, el sic sequentía tev- 
ti^ persona. 

d Alii ἀλλ᾽ ὅτι καὶ δίς. 

e Quatuor mss. ἀλλὰ καταπέπτωχεν. 

1 Sic octo mss., inquit Montf. qui legebat ἐπιδ. Epi. 
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Bri! ce πρυξδοχξαν οἵαν τὖὸ πρότερον. Ei ig 
“ἃς ἀμπηροτία: τὰς ἐσ τῶν -ρδᾶλληεντ., x31 εἴττολεν, 
ὅτ: Eze, ἐπάρτομεν τῷ Θεῷ, καὶ Ξρισεκρούσαμεν 
αὐτῷ, διὰ τῦτο ck» eixsix» οὐχ ἀξολα πξάνομεν χὼ- 
pr), καὶ οἱ συνεχῶς XXTLYOUGis-ur? τὰν, προφττῶν 
ἀνπι:γυνοῦντες, χαὶ τρατωδούντων ἘἸΞ nis:zew2 
αὐτῷ» ἀρνυύμερυι, οὗτος νῦν ἔξομολογέ τυντα: χαὶ 
X2:174/257:2: τῶν οἔχεῖων ἄμαρτι, κἄτονν" ἐξ ἄν 
αὐτῶν ἔχαττο, ἐρήτομαι τᾶλεν Διὰ τὰς ἀ.χαρτία- σου, 
ὦ Ἴνζαξε, ἕξω τὸς Chpecrika διατρίξεις i 
χε» τοτοσπτο, Wal zi τὸ χροενὸν xax τὸ -αράξοξον, 
Mr, 7X9 v2» ἐν ἄμαρτίαις κότον Yt. Ξῶαρὰ δὲ τὶν 
aoi) ὃν διχα:υτῦνῃ χαὶ χατορθώμαπιν; οαοὖχ ἔνευδεν 
xa* ἐξ 3cyT.; πυρῖτις τουχυεττράτοε! παρανομίαις; 
οὗ μυρίαι χαττγόρτσεν Luv Ἰεζεχεξὰ ὅ προτήτεης, 
ὅτε τὰς 255 τόρνας εἰσέγατε, τὸ» "ORA, xal τῆν Ὅλ-6 2, 
λέγων. 57: Περτεῖον' ὡχοδεμήςατε ἐν ΑΣεϊΖτῳ, xal 
ἐπε’ aiv£&cOse τοῖς βαρξάροις, καὶ τοὺς éLllcrpécvc 
ἐϑεραπεύετε θεούς ; Τί CE, οὐχὶ zx; δυλάστοτ- 4-- 
ζομξτς, χαὶ τῶν πετρῶν ῥτιγνυμκένων, καὶ Sole wi 
θαυμάτων γινομένων ἐπὶ τῇς ἐρέμου, μόσχον «pos- 
εχυνέσατπε, οὐ τὸν Μωΐῦ τές vow gk» αἴθοις Bi- 
λοστες, νὸν δὲ ἐλαύνοντες, χαὶ ἑτέροις κυρίοις τρό- 
“τῆς ἀνελεῖν ἐπεχειρήσχτε πολλᾶχες- οὗ διετελεῖτε 
βλασττμοῦντες εἰς τὸν Θεόν; οὗ τῷ Βεελτετὼρ 
ἐτελέσθττε; οὐ τοὺς υἱοὺς ὑμῶν ἐστάξατε χαὶ τὰς 
θυγατέρας ὑμῶν τοῖς δαιμονίοις ; οὗ πᾶν εἶδος 
&3:6:3; χα. ἀιαοτίας ἐππεδείξασθε ; oy, ὁ προφίτης 
qr3iv ix προσώπου τοῦ 8:09 πρὸς ὅμᾶς" [053] Τεσ- 
σαράχοντα ἔτη προσὠχθιςα τῇ γενεᾷ ταύτῃ, καὶ 
εἶπον, ᾿Αεὶ πιαγῶώνται τῇ καρδίᾳ ; Πῶς οὖν οὐχ 
ἀπεστράφη ὑμᾶς τότε 6 Θεὸς, ἀλλὰ μετὰ τὰς πτιδο- 
χτονίας, μετὰ τὰς εἰδωλολατρείας, μετὰ τὴν cob 
ἀγνωμοσύνην, μετὰ τὴν ἄφατον ἀχαριστίαν, xal epo 
φήττν ἀφῆχεν εἶναι παρ᾽ ὑμῖν τὸν μέγαν Mesi. 
xai σημεῖα εἰργάζετο θαυμαστὰ χαὶ παράδοξα. ΚΙ 
πὲρ ἐπ᾽ οὐδενὸς τῶν ἀνθρώπων ἐγένετο. ταῦτα ig 
ὑμῶν συνέβαινε, νεφέλτς μὲν ὑμὲν ἀντὶ ὄρέφου τε- 
παμένης, στύλου Cb ἀντὶ λαμπάδος Üpiv τεροτ,γουμέ- 
vou, χαὶ τῶν πολεμίων αὐτομάτων pulv παραχὼ- 
ρούντων, τῶν πόλεων αὐτοδοεὶ σχεδὸν ἄλεσχομένυων, 
023 ὅπλων ὑμῖν ἐδέησεν, οὗ παρατάξεως, 00 μάχης" 
ἀλλ᾽ ἐσαλπίσατε μόνον, xai τὰ τείχη αὐτόματα χατ- 
ελύξτο. Ξένη τις ἦν ὑμῖν ἡ τροφὴ χαὶ παράδοξος, 
xai βοᾷ ὁ προφήτης λέγων * Ἄρτον οὐρανοῦ ἔδω- 
xtv αὑτοῖς, ἄρτον ἀνγέλων ἔφαγεν ἄνθρωπος, 
ἐπισιτισμὸν áxécceilev αὑτοῖς εἰς πλησμονήν. 
Τίνος οὖν ἕνεχεν, εἰπέ μοι, τότε μὲν ἀσεδοῦντες, εἰ- 
δωλολατροῦντες, παιδοχτονοῦντες, τοὺς προφῆτας ie 
θάξοντες, μυρία ἐργαζόμενοι δεινὰ, τοσαύτης ἀκ- 
ελαύετε εὐνοίας, τοσαύτης παρὰ τοῦ Θεοῦ xposte- 
cíag* νῦν δὲ οὐχ εἰδωλολατρσύῦντες, οὐδὲ παῖδας ἀπο» 
χτιννύντες, οὐδὲ προφήτας λιθάξοντες, ἐν αἰχμαλωσίᾳ 
διάγετε διηνεχεῖ; Μὴ γὰρ ἕτερος ἣν τότε Θεὸς. xal 
ἕτερος νῦν; οὐχὶ ὁ αὑτός ἐστιν ὁ xaX ἐχεῖνα olxevo- 
μῶν, xaX ταῦτα νῦν ἐργαζόμενος ; Τίνος οὖν ἕνεχεν, 
εἰπέ μοι, ὅτε μὲν μείζονα ἣν τὰ ἁμαρτήματα, πολλὴ 
ἣν ὑμῖν ἡ τιμὴ παρὰ τοῦ Θεοῦ " ὅτε δὲ ἐλάτιονξ 
πλη μμελεῖτε νῦν, παντελῶς ὑμᾶς ἀπεστράφη, καὶ 
ἀτιμίᾳ παρέδωχε διηνεχεῖ; Εἰ γὰρ νῦν ὑμᾶς διὰ τὰς 
ἁμαρτίας ἀποστρέφεται, πολλῷ μᾶλλον τότε ἐχρῖν᾽ 
εἰ 65 τότε ἐνείχετο ἀσεθούντων ὑμῶν, πολλῷ μᾶλλον 
νῦν ἀνασχέσθαι ἔδει, ὅτε οὐδὲν τοιοῦτον τολμᾶτε. Ti. 


€ Quinque mss. οἱ Sav. συνετράφητε. 
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thesauros quos neino potest eripere importantes, t- 
lerantiam, fortitudinem et caritatem. Nunc in Pauli 
chorum pervenerunt, ante coronas suas exspectatione 
coronarum alacres, eo quod jam de futuro incerü 
esse desierunt. Quid igitur istis opus sit oratione 
nostra? [loc igitur argumentum illis gratius. Ex no- 
stris enim laudibus, quemadmedum antea dicebam, 
uihil illorum glori: accesserit. Czeterum ex nostris 
adversus Jud:zeos conflictationibus multum illis ad- 
jungetur gaudii, et libenter auscultaturi sunt maxime 
sermenes eos, qui pro gloria Dei dicuntur. Judzos 
enim imprimis oderunt martyres, quandoquidem ab 
illis crucifixum maxime diligunt. Nam isti dicebant : 
Sanguis cjus super nos, οἱ super filios nostros (Matth. 27. 
25): illi vero sanguinem proprium effuderunt ejus 
amore, quem illi occiderant. Hos igitur sermones li- 
benter audient. 

2. Quod igitur, si h:»c Jud:eorum servitus fiuem 
esset habitura, hoc quoque predieturi fuerint pro- 
pliete, et. nequaquam silentio praeterituri, satis de- 
claravimus : cum omnes captivitates a prophetis prz- 
dictas fuisse ostendimus ; primum illam in Egypto, 
deinde in Babylone, tertiam sub Antiocho Epiphane. 
Demonstravimus enim harum unicuique et locum et 
tempus fuisse przedictum in sacris literis. Huic vero 
prasenti nullus proplieta przfinivit tempus. Verum 
quod esset ventura, omniaque desolatura, ditionem 
insuper et religionem translatura, quantoque tempore 
post reditum e Babylone ventura, przdixit Daniel. 

Postrema Judeorum captivitas numquam finem ha- 
bitura est. — Cs:terum quod sit habitura finem, quod- 
que aliquando sistenda sint ista inala, nec illc patefe- 
eit, nec quisquam aliorum prophetarum. Quin contra 
praedixit quod ad finem usque duratura csset hzc 
servitus. Attestatur his quse diximus, et ipsum tem- 
pus, quod jam tantum peractum est, nec ullum ve- 
stigium, nec initium ad hunc usque diem bona: coim- 
mutationis ostendit, idque cum crebro jam conati 
sint instaurare templum. Nam semel οἱ iterum ac 
tertio, sub Hadriano, sub Constantino, sub Juliano, 
conatus illorum cohibitus est : primum quidem a mi- 
litibus, rursus ab igne e fundamentis erumpente, ct 
illorum importunam pervicaciam coercente. Jam vero 
lubens illos rogaverim : cur tantum temporis in JEgy- 
pto versati recepistis patriam, ac rursus abducti in 
Babylonem rediistis Jerosolymam : tertio sub Antio- 
cho tam multa passi mala, ad pristinum reversi estis 
statum, sacrificia, altare, sancta sanctorum et omnia 
cum pristina recepistis dignitate : nunc autem níhil 
simile factum est? Verum cum centum anni, imo bis 
centum, imo ter, imo quater tantum. multoque am- 
plius annorum przterierit : nam hic quingentesimus 
ex 60 tempore agitur annus *!; ne significationem 
quidem ullam ejus mutationis videmus alicunde appa- 
rere; sed res illis funditus collapsas, ae nec per 
somnium quideni ullam spem cis ostendi, quemadmo- 
duin prius. Etenim si peccata sua objicerent, dicc- 


! Longe hic aberrat vera chronologia Chrysostomus. 
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rentque : quoniam. peceavimus Deo, olfendimusque 
illum, ideo non recipimus nostram regionem, et si qui 
prius, cum a prophetis accusarentur, impudenter age- 
bant, aique illis atrociter exprobrantibus homicidia, 
negabant, iidem n«nc confiterentur. dainnarentque 
propria peceata : lubens de integro unumquemque ii- 
lorum interrogaverim, nunc propter peccata tua, o 
Judze, extra Jerosolymam agis tanto tempore? Et 
quid istuc novum est aut mirum? Num cnim nunc 
tantum. in peccatis vivilis, prius in justitia recteque 
factis soliti vivere? Nonne jam olim ab initio in 
innumerabilibus peccatis versabamini? Annon innu- 
mera reprehendit in vobis Ezechiel propheta, cum 
inductis duabus meretricibus Ola et Oliba, sic loqui- 
tur : Lupanar cdificastis in /Egypto, et. insanistis in 
barbaros, ei alienos deos coluisiis (Ezech. 25) ? Quid 
porro? Cum mare finderetur, cum petre rumperen- 
tur, cum tot miracula flerent in deserto, nonne vitu- 
lum adorastis ? Nonne Mosem nuuc lapidibus inipe- 
lentes, nune expellentes; nuuc. multis inodis fre- 
quenter conati estis occidere? Nonne perseverabatis 
blasphemiss jacientes in Deuni? Noune Beelphegor 
initiati estis? Nonne filios vestros ac filias sacrifica- 
stis d:emoniis, et omne impietatis peccatique genus 
exhibuistis ? Nonne propheta vobis sub persona Dei 
loquitur : Quadraginta annos in[ensus fui generationi 
huic, et dixi, semper errant corde (Psal. 94. 10)? Qui 
fieri potuit, ut tum vos non aversaretur Deus, sed 
post mactationem filiorum, post idolorum cultum, 
post tantam improbitatem, post ineffabilein. ingrati- 
(adinem, eiiam prophetam apud vos esse passus est, 
magnum illum Mosem, signaque edidit iniranda οἱ 
prodigiosa : quzeque sub alio mortalium uemine facta 
Sunt, hxc inter vos contigerunt, nebula sujer vos 
tecti vice porrecta, columna lucerize loco vos przece- 
dente, hostibus ultro cedentibus, civitatibus sola pro- 
pemodum voce captis? Non armis vobis opus erat, 
non acie, non pugna ; quii solum insonuistis tuba, οἱ 
ultro mcenia corruerunt. Suppeditatus est vobis no- 
vus quidam et inauditus counneatus, de quo clamat 
propheta dicens : Panem cali dedil eis, panem angelo- 
rium. comedit homo : cibaria misit. eis in. abundantia 
(Psal. 11. 25). Quibus igitur de cansis, dicite mihi, 
tunc aspernantes Deum, simulacra colentes, liberos 
mactautes, prophetas lapidibus obruentes, innumera 
scelera perpetrantes, tantam benevolentiam estis con- 
sequuti, tantam a Deo providentiam : nunc vero, 
cum nec idola colatis, nec liberos occidatis, nec pro- 
phetas lapidetis, in perpetua degitis captivitate? Nu: 
enim tum alius erat Deus, quam nunc est? Annon 
idem est, qui tuin. illa gubernabat, et qui nunc qu:e 
fiunt operatur? Quid igitur in causa fuit, ut cum 
gravioribus peccatis abundaretis, uberior fuerit erga 
vos Dci beneflcentia ; nune vero, cum leviora pecca- 
tis, prorsus vos averseiur, perpetueque tradiderit 
igaominie ? Etenim si vos nunc ob scelera aversatur, 
multo magis tunc oportuit. Quod si tunc vos susti- 
nuit impie viventes, nunc multo magis oportebat su- 
stinerc, cum nihil simile committatis. Quam ol cew 
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igitur non sustinuit? Si vos pudet causam dicere, 
vgo dilucide profitebor ; imo potius non ego, sed ipsa 
rerum veritas. 

Nez Christi Judgis causa malorum.—Postquam Chri- 
stuni occidistis, postquam in Dominum injecistis ma- 
uus, postquam sanguinem illuni pretiosum effudistis ; 
propterea non cst vobis reliq:a corrigendi spes neque 
venia, neque purgatio. Tum enim quie. per audaciam: 
perpetrastis, in servos perpeirastis, in Mosem, in 
Isaiam, in Jeremiam ; tum tametsi. ünpietas aliqua 
cominittebatur, at audacia nondum processerat us- 
que ad malorum caput. Nunc autem omuia veterum 
facinora superastis, nec ullum retro reliquistis nequi- 
ti: culmen, ob insaniam, qua debacchati estis iu 
Cliristum, eoque nunc graviores luitis poenas. Etenim 
si hiec non est causa iguominiz vestre, quare Deus 
vos tum occidentes liberos vestros toleravit,nunc au- 
tem a talibus abstinentes aversatur? Siquidem occiso 
Christo majus graviusque scelus commisistis, quam 
δ᾽ mactassetis liberos, ct omnem legem violasselis. 

,9. Etiamne. postliac. audebitis illum vocare impo- 
s'orem ac legis transgressorem | ac non potius aliquo 
secedentes, vos ipsos occulabitis, qui ipsis oculis 
intueamini tàm cvidentem veritatem ἡ Etenim si im- 
postor erat Jesus, ut dicitis, legisque transgressor, par 
erat, ut hinc etiam laudem ferretis, qui talem occides» 
retis. Nam si Phinees unico tantum perempto homine 
totam numinis iram adversus populuih exardescentem 
sedavit : Stetit. enim, inquit, Phinces, ei placavit et 
cessavit. quassatio. (Psal. 105. 30); totque homines 
eripuit ab ira divina unius hominis c:ede : multo ma- 
gis hiec. vobis oportuit accidere, si legis transgressor 
erat, quem vos crucifixistis. Cur igitur, quiso, Phi- 
nees, viro legis transgressore perempto, justus habitus 
est, et sacerdotio honoratus (Num. 95. 7)? Vos au- 
tem cum in crucem egeritis virum impostorem, ut di- 
citis, Deoque adversantem : qui (it, ut non feratis 
laudem et honorem, verum etiam acerbiora passi sitis, 
quam cum filios vestros mactaretis? Annon istud per- 
spicuum est vel hebetibus, vos quia adversus Serva- 
torem ac principem orbis impie egistis, tali vindictze 
eubjici? Εἰ nunc sane abstinctis a nefario sanguine, 
salbaia servatis, tum vero ip-um etiam sabbati diem 
violabatis. At ecce Deus per Jeremiam promisit fore, 
ut parceret civilati vestre, si desisteretis gestare 
onera sabbato (Jer. 17. 21). Sed hoc nunc facitis, ne- 
que gestatis onera sabbato; attamen ne sic quidem 
vobis reconciliatur ille. Nam peccatum illud vestrum 
erat omnium maximum, ut ista vobis excusatio de 
peccatis supervacanea sit. Non enim ob caetera vitze 
commissa, sed propter illud facinus in his estis cala- 
mitatibus. Quod ni sic haberet, Deus liaud vos fuisset 
tamdiu aversatus, etiamsi innumera alia peccata com- 
misissetis. Id cum perspicuum sit ex omnibus qua 
dicta sunt, ex lioc, quod dicturus sum, erit dilucidius. 
Quid est huc ? Audivimus Deum crebro per prophetas 
dicentem. majoribus vestris : Vos quidem eratis digni 
malis innumeris, atego facio propter nomen meum, ne 
pro[anetur inter Gentes (Ezech. $6. 31). Et rursum : 


S. JOANNIS CHRYSOSTC:: ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


903 
Non propter tos ego (acio, domus Israel, sed propier 
nomen meum (Ib. v. 52). Sensus autem hic est : era- 
Lis quidem gravioribus digni suppliciis ac panis : 
verum ue quis diceret, quod Deus, cum ob inopism 
virium non possel servare, reliquit Judzeos in mani- 
bus hostium, auxilior et prospicio vobis. 1taque si 
legis transgressor erat Christus, quem vos crucif- 
vistis, ctiamsi decies mille peccata commisissetis, 
multo etiam prioribus illis graviora : profecto pro- 
pter hoc factum servasset vos Deus, ne nomen 
ipsius pollueretur, ne ille pro magno quodam ha- 
beretur, neve quis diceret, vos ipsius causa bze 
pati. Quod si videtur ob suam ipsins gloriam relaxare 
peccata, inulto magis hoc nunc erat facturus ; et ee- 
dem banc acceptam habuisset, ac multitudinem pee- 
catorum vestrorum delevisset. Czeterum quoniam , ut 

"pparet, vos perpetuo aversatur, palam est eum per 

lane iram et perpetuam derelictiomem demonstrare 

eiiam impudentioribus eum, qui ἃ vobis oecisus est, 

non fuisse transgressorem legis, sed ipsum lezis con- 
ditorem, et innumerabilium bonorum auctorcm vobis 
advenisse. Idco vos qui impie fecistis adversus illum, 
in contumelia et ignominia degitis: nos vero qui illum 
adoramus, antea vobis omnibus ignobiliores , honore 

vos omnes przcedimus, perque Dei gratiam venera- 

biiiores vobis omnibus aumus et in majore dignitaie 

constituti. Et unde liquet, inquiunt, quod nos repulit 

Deus? Quaeso te, etiamne opus est hoc verbis demon- 

Sirare, cum ipsa res clamitet, ac vocem tubo clariorem 

emittat, tum per urbis eversionem, tum per templi 

destructionem tum per cztera omnia, adbuc verb- 

rum demonstrationem desideratis? Verum homines, 

inquiunt, nobis bzc intulerunt, non Deus. Imo Dew 

ista potissimum effecit. Quod si hec hominibus impe- 

tas, iilud rursum considera, quod, etsi homines ist 
fuerint ausi, nisi Deo placuisset, non potuissent ad 
effectum perducere. Cum igitur irruisset ille barbarus, 

totam Persidem secum ducens, speraus fore, et u- 

versos adortus caperet, civitatem totam velut sagen 

quadam ac reti conelusain habebat : nosae tunc, tuuc 

inquam, quoniam Deus erat vobis propitius, absque 

bello, sine conflictu, sine prelio centum octoginta 

quinque millibus militum interfectorum Assyriorum 

apud vos relictis, ita fugit, ut satis haberet, si 
solus evaderet incolumis ? Verum et alia bella innu- 
merabili: frequenter ad istum modum solvit Deus. 
Quare et nuuc, nisi ipse esset qui penitus vos deseruit, 

non potuissent civitatem vestram diruere, ac templum 
vastare; non hucusque tanto tempore mansisset soli- 
tudinis calamitas, non vobis szxpe conantibus instau- 

rationem conatus in vacuum cessisset. 

4. Jam non ex his solum, verum etiam ex aliis €o- 
nabor vobis palam facere, non sua virtute vobis ista 
fecisse Romanos Imperatores, sed quia Deui. habui- 
stis iratum, qui vos deseruerat. Etenim si quod ge- 
stum est, humanum erat opus : oportuit vestras ca- 
lamitates excidio finiri, nec longius proferri vestram 
ignominiam. Ponamus enim, quod vos dicitis, mania 
ab hominibus fuisse subversa. civitatem dirutaiu, al- 
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γος οὔ, Evexev οὐχ ἠνέσχετο; Κἂν ὑμεῖς αἰσχύνησθε 
εἰπεῖν τὴν αἰτίαν, ἐγὼ φανερῶς ἐρῶ μᾶλλον δὲ οὐκ 
ἐγὼ, ἀλλ᾽ αὐτὴ τῶν πραγμάτων ἡ ἀλήθεια. 


Ἐπειδὴ τὸν Χριστὸν ἀπεχτείνατε, ἐπειδὴ χατὰ τοῦ 
Δεσπότου τὰς χεῖρας ἐξετείνατε, ἐπειδὴ τὸ αἷμα τὸ 
τίμιον ἐξεχέατε, διὰ τοῦτο οὐχ ἔστιν ὑμῖν διόρθωσις, 
οὐὸἘς συγγνώμη λοιπὸν, οὐδὲ ἀπολογία. Τότε μὲν γὰρ 
εἰς δούλους ἦν τὰ τολμώμενα, εἰς Μωῦσέα καὶ Ἡσαῖαν 
καὶ Ἱερεμίαν" τότε εἰ χαὶ ἀσέδειά τις ἐγένετο, ἀλλ᾽ 
οὕπω τὸ χεφάλαιον τῶν χαχῶν ἦν τολμηθέν. Νυνὶ δὲ 
πάντα ἀπεχρύψατε τὰ παλαιὰ, οὐδενὶ δὲ τρόπῳ πα- 
ρανομίας ὑπερδολὴν κατελίπετε διὰ τῆς εἰς Χριστὸν 
μανίας" διὸ χαὶ μειζόνως χολάζεσθε νῦν. Ἐπεὶ, εἰ μὴ 
τοῦτό ἔστι τὸ αἴτιον τῆς παρούσης ὑμῶν ἀτιμίας, τί- 
γος ἕνεχεν παιδοχτονούντων μὲν ὑμῶν ὁ Θεὸς ἠνέσχετο 
τότε, μηδὲν δὲ τοιοῦτον τολμῶντας ἀποστρέφεται νῦν; 
"H δῆλον ὅτι καὶ παιδοχτονία: xaX πάσης παρανομίας 
πολλῷ χεῖρον ἐτολμήσατε xai μεῖζον, τὸν Χριστὸν 
ἀνελόντες. 


γ΄. Ἔτι οὖν ἀνέξεσθε πλάνον αὐτὸν xal παράνομον 
χαλεῖν, εἴπατέ μοι χαὶ οὐχ ἀπελθόντες ἑαυτούς που 
χατορύξετε * πρὸς οὕτω φανερὰν πραγμάτων ἀλή- 
θειαν ἀντιδλέποντες ; Εἰ γὰρ πλάνος ἣν ὁ Ἰησοὺς, 
χαθάπερ [655] φατὲ, καὶ παράνομος, xaX εὐδοχιμῇ- 
σαι ὑμᾶς ἐχρῆν, ὅτι αὐτὸν ἀπεχτείνατε. El γὰρ ὁ Φι- 
νεὲς ἕνα τινὰ ἀνελὼν, ὁλόχλῃρον τὴν κατὰ τοῦ ἔθνους 
ὀργὴν ἔπαυσεν" "Ectq γὰρ durvéec, φησὶ, καὶ ἐξ- 
ε1άσατο, καὶ ἐχόπασεν ἡ θραῦσις" καὶ τοδούτους 
ἀσεδήσαντας ἀνθρώπους ἑξήρπασε τῆς ὀργῆς τοῦ 
Θεοῦ μιᾷ σφαγῇ παρανόμου τινὸς ἀνδρός " πολλῷ 
μᾶλλον ἐφ᾽ ὑμῶν τοῦτο γενέσθαι ἐχρῆν, εἴ γε παρά- 
νομὸς ἦν ὁ ὑφ᾽ ὑμῶν σταυρωθείς. Τί δήποτε οὖν ὁ 
μὲν Φινεὲς ἄνδρα παράνομον ἀνελὼν ἐδιχαιοῦτο, χαὶ 
ἱερωσύνῃ ἐτιμᾶτο“ ὑμεῖς δὲ, ὡς φατὲ, πλάνον xat 
ἀντίθεόν τινα σταυρώσαντες, οὐ μόνον οὐχ εὐδοχιμεῖτε 
οὐδὲ τιμᾶσθε, ἀλλὰ καὶ χαλεπώτερα ἐπάθετε, ἣ ὅτε 
τοὺς υἱοὺς ὑμῶν ἐσφάττετε ; οὐχ εὔδηλον χαὶ τοῖς 
σφόδρα ἀνοήτοις, ὅτι, ἐπειδὴ εἰς τὸν Σωτῆρα xo 
προστάτην τῆς οἰχουμένης παρηνομήσατε, τοιαύτην 
ὑπομένετε δίχην; Καίτοι γε vov xal αἱμάτων ἀπ- 
ἐχεσθε μιαρῶν, χαὶ σάδδατα τηρεῖτε " τότε δὲ xal εἰς 
αὐτὴν ἐνυδρίζετε τὴν ἡμέραν. Καὶ ὁ Θεὸς ἐπηγγέλ- 
àsto διὰ τοῦ Ἱερβεμίον, φείδεσθαι τῆς πόλεως ὑμῶν, 
εἰ παύσοισθε αἴροντες βαστάγματα ἐν σαδδάτῳ * ἀλλ᾽ 
ἰδοὺ νῦν τοῦτο ποιεῖτε, xal οὐχ αἴρετε βαστάγματα 
ἐν σαθόάτῳ, xal οὐδὲ οὕτως χαταλλάττεται ὑμῖν. 
Τὸ γὰρ ἀμάρτημα ὑμῶν ἐχεῖνο ἀπάντων μεῖζον ἦν, 
ὥστε περιττὸς ὑμῖν οὗτος ὁ λόγος ὁ τῶν ἁμαρτιῶν. 
Οὐ γὰρ διὰ τὸν λοιπὸν ὑμῶν βίον, ἀλλὰ δι᾽ ἐχεῖνο τὸ 
τόλμημα ἐν τοῖς παροῦσιν ἐστὲ δεινοῖς. "Ὥστε εἴ γε μὴ 
τοῦτο ἦν, οὐχ ἂν ἐπὶ τοσοῦτον ὁ Θεὸς ὑμᾶς ἀπεστρά- 
φη, εἰ xal μυρία ἧτε ἡμαρτηχότες᾽ χαὶ δῆλον ἔχ τε 
τῶν εἰρη μένων ἀπάντων, χαὶ τούτου οὗ μέλλω λέγειν 
vuv. Τί δὲ τοῦτό ἐστιν; Ἡχούσαμεν τοῦ Θεοῦ πολλά- 
xt; λέγοντος διὰ τῶν προφητῶν πρὸς τοὺς πατέρας 
τοὺς ὑμετέρους, ὅτι "Ypeic μὲν ἄξιοι μυρίων ca 
xaxov " ἐγὼ δὲ, φησὶ, ποιῶ διὰ τὸ ὄνομά μου, ἵνα 
μὴ βεδη.ωθῇ ἐν τοῖς ἔθνεσι. Καὶ πάλιν" Οὐ δὲ 
ὑμᾶς ἐγὼ ποιῶ, olxoc tov "opas, ἀ.1.1) ἣ διὰ τὸ 
ὄνομά μου. Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστι" Παρυτέρας 


* Qvinque mss. χατορύξετε, Morel. χκατωρύξατε. 
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μὲν τιμωρίας fixe ἄξιοι καὶ «χολάσεως * ἀλλ᾽ ἵνα μή 
τις λέγῃ, ὅτι ἀσθενῶν ὁ Θεὸς, καὶ μὴ δυνάμενος oo» 
σαι, ἀφῆχε τοὺς Ἰουδαίου; ταῖς τῶν πολεμίων χερ’ 
σὶν, ἀντιλαμδάνομαι καὶ προΐσταμαι. "ὥστε εἰ παρά- 
νομος ἦν ὁ Χριστὸς, ὑμεῖς δὲ αὐτὸν ἐσταυρώσατε, 
χαὶ εἰ μυρία ἦτε ἡμαρτηχότες, xaX πολλῷ τῶν mpo- 
τέρων χαλεπώτερα, πάντως ἂν ὑμᾶς ὁ Θεὸς διὰ τοῦτο 
διέσωσεν, ἵνα μὴ τὸ ὄνομα αὐτοῦ βεδηλωθῇ, ἵνα μὴ 
μέγας τις ἐχεῖνος νομίζηται, μηδὲ εἴπῃ τις, ὅτι δι' 
ἐχεῖνον ταῦτα ἐπάθετε, Εἰ γὰρ φαΐνεται διὰ τὴν ἑαυ- 
τοῦ δόξαν τὰ ἁμαρτήματα ὑμῶν παρορῶν, πολλῷ 
μᾶλλον ἂν τοῦτο ἐποίησε νῦν, καὶ τὴν σφαγὴν ἀπεδέ- 
ξατο ταύτην, xal τὰ πολλὰ [ἃν] ὑμῶν ἐξήλειψεν 
ἁμαρτήματα. Ὅταν δὲ φαίνεται εἰς τέλος ὑμᾶς ἀπο» 
στρεφόμενος, εὔδηλον ὅτι διὰ τῆς ὀργῆς ταύτης, xal 
τῆς εἰς τέλος ἐγχαταλείψεως, δείχνυσι xol τοῖς στό- 
6pa ἀναισχυντοῦτιν, ὅτι οὐχὶ παράνομός τις tv ὁ 
σφαγεὶς, ἀλλ᾽ αὑτὸς ὁ νομοθέτης, χαὶ τῶν μυρίων 
ἀγαθῶν αἴτιος ὁ παραγενόμενος. Διὰ τοῦτο οἱ μὲν εἰς 
αὐτὸν ἀσεδήσαντες ὑμεῖς, ἐν ὕόρει xaX ἀτιμίᾳ, οἱ δὲ 
προσχυνοῦντες αὐτὸν ἡμεῖς, ἀτιμότεροι πάντων ὑμῶν 
ἔμπροσθεν ὄντες, διὰ τὴν τοῦ [054] Θεοῦ χάριν xal 
σεμνότεροι πάντων ὑμῶν ἐσμεν νῦν, xal ἐν μείζονι 
τιμῇ καθεστήχαμεν. Καὶ πόθεν δῆλον ὅτι ἀπεστράφη, 
φησὶν, ἡμᾶς ὁ Θεός; Λόγου γὰρ ἔτι χρεία χαὶ ἀπο- 
δείξεως ; εἰπέ μοι. Τῶν πραγμάτων αὐτῶν βοώντων, 
καὶ σάλπιγγος λαμπροτέραν ἀφιέντων φωνὴν, διὰ τῆς 
χατασχαφῖ;ς τῆς χατὰ τὴν πόλιν, διὰ τῆς ἐρημώσεως 
«οὔ ναοῦ, xai διὰ τῶν ἄλλων ἁπάντων τῶν εἰς ὑμᾶς 
συμδεδηχότων, ἔτι διὰ λόγων ἀπόδειξιν ἐπιζητεῖτε b; 
'AXX ἄνθρωποι, φησὶ, ταῦτα ἡμῖν ἐπήγαγον, οὐχ ὁ 
Θεός. Μάλιστα μὲν οὖν ὁ Θεὸς ταῦτα εἰργάσατο. Εἰ 
δὲ ἀνθρώποις ταῦτα λογίζῃ, σχόπησον πάλιν ἐχεῖνο, 
ὅτι xaX ἄνθρωποι, εἰ μὴ τῷ Θεῷ δοχοῦν ἦν τοῦτο, εἰ 
χαὶ ἐτόλμων, οὐκ ἂν ἴσχυσαν εἰς πέρας αὐτὰ ἀγα- 
γεῖν. Ὅτε γοῦν τὴν Περσίδα πᾶσαν ἄγων « ἐπῆλθεν ὁ 
βάρδαρος, καὶ ἐξ ἐπιδρομῆς ἅπαντας λήψεσθαι προσ- 
εδόχησε, καὶ καθάπερ ἐν σαγήνῃ τινὶ xal διχτύοις εἰς 
τὴν πόλιν ἅπαντας εἶχε συγχεχλεισμένους * οὐχὶ τότε 
δὴ, τότες, ἐπειδὴ ὁ Θεὸς Dens Tiv, χωρὶς πολέμον xal 
μάχης xai συμθολῆῇς ἑχατὸν ὀγδοήχοντα πέντε χιλιά» 
δας στρατιωτῶν νεχροὺς ἀφεὶς παρ᾽ ὑμῖν, οὕτως 
ἔφυγεν, ἀγαπῶν, εἰ διασωθείη μόνος ; Καὶ ἄλλους δὲ 
μυρίους πολέμους οὕτως ἔχρινεν ὁ Θεὸς πολλάχις. 
Ὥστε xat νῦν, εἰ μὴ αὐτὸς ἣν ὁ χαθάπαξ ὑμᾶς ἀφεὶς, 
οὐκ ἂν ἴσχυσαν oi τὴν πόλιν ὑμῶν χαθελόντες, xal 
τὸν ναὺν ἐρημώσαντες, οὐχ ἂν μέχρι τοσούτου τὰ τῆς 
ἐρημίας ἔμεινεν" οὐκ ἂν, πολλάχις ὑμῶν ἐπιχειρη- 
σάντων, ἀνόνητος 1) ἐπιχείρησις γέγονεν. 


δ’, Οὐχ ἐντεῦθεν δὲ μόνον, ἀλλὰ καὶ ἑτέρωθεν ὑμᾶς 
κεῖσαι πειράσομαι, ὅτι οὐχ οἰκείᾳ δυνάμει ἐποίησαν 
ὅπερ ἐποίησαν εἰς ὑμᾶς οἱ βασιλεῖς Ῥωμαίων, ἀλλὰ 
διὰ τὴν ὀργὴν τοῦ Θεοῦ xal τὴν αὐτοῦ ἐγχατάλειψιν. 
Εἰ γὰρ ἀνθρώπων ἦν ἔργον τὸ γενόμενον, ἔδει μέχρι 
τῆς ἁλώσεως στῆναι τὰ ὑμέτερα, χαὶ μὴ περαιτέρω 
προελθεῖν ὑμῶν τὴν ἀτιμίαν. Κείσθω γὰρ χατὰ τὸν 
ὑμέτερον λόγον, ὅτι τὰ τείχη χατέσχαψαν οἱ ἄνθρω- 
ποι, xal τὴν πόλιν χαθεΐλον, xat τὸν βωμὸν ἀνέτρε- 


b Hasc, τῶν εἰς ὑμᾶς συμδεθν,κότων, ἔτι διὰ λόγων ἀπόξει- 
Bv ἐπιζητεῖτε, desunt in decem mss. 

* Hanc scripturam notavit Montf. in textu seribeus 3xa- 
γῶν. Ebir. 
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ψαν" μὴ xol τοὺς προφήτας ἄνθρωποι ἔπαυσαν ; μὴ 
τὴν τοῦ Πνεύματος χάριν ἀνεΐλον ; μὴ τὰ ἄλλα τὰ 
σεμνὰ τὰ παρ᾽ ὑμῖν, αὐτοὶ κατέλυσαν, οἷον τὸ φωνὴν 
ix τοῦ ἱλαστηρίου φέρεσθαι, τὴν ἐπὶ τῷ χρίσματι 
γενομένην ἐνέργειαν, τὴν δήλωσιν τὴν ἐπὶ τῶν λίθων 
τοὐ ἱερέως ; Καὶ γὰρ ἡ Ἰουδαϊχὴ πολιτεία οὐχὶ κά- 
τωθεν πάσας εἶχε τὰς ἀρχὰς, ἀλλὰ τὰς πλείους χαὶ 
σεμνοτέρας ἄνωθεν Ex τῶν οὐρανῶν οἷόν τι λέγω, 
θυσίας συνεχώρησε γενέσθαι. Ὃ μὲν οὖν βωμὸς χάτω 
qv. xat τὰ ξύλα, καὶ ἡ μάχαιρα, χαὶ ὁ ἱερεύς " τὸ δὲ 
«Up, τὸ μέλλον ἱέναι ἐν τοῖς ἀδύτοις ἐχείνυις χαὶ τὰς 
θυσίας δαπανᾷν, ἄνωθεν εἶχε τὴν ἀρχήν. Οὐ γὰρ ἄν- 
θρωπος εἰς τὸν ναὸν εἰσῆγε πῦρ, ἀλλὰ φλὸξ ἄνωθεν 
χατενεχθεΐσα, οὕτω τὴν ἐπὶ τῆς θυσίας διαχονίαν 
ἐπλήρου. Καὶ πάλιν εἴ ποτε ἔδει τι μαθεῖν, ἀνὰ μέσον 
τῶν χερουδὶμ Ex. τοῦ ἱλαστηρίου φωνή τις ἐφέρετο, 
καὶ τὰ μέλλοντα’ προῦλεγε. Πάλιν ἐπὶ τῶν λίθων τῶν 
ἐπὶ τοῦ στήθους τοῦ ἀρχιερέως, ὅπερ ἐχάλουν δήλω- 
σιν, ἐγίνετό τις ἔχλαμψις, καὶ τὰ μέλλοντα ἐσήμαινε. 
Πρὸς τούτοις, ἡνίχα τινὰ χρίεσθαι ἔδει, ἡ τοῦ Πνεύ- 
ματος χάρις ἐφίπτατο, [655] χαὶ τὸ ἔλαιον ἀνεπήδα" 
χαὶ προφῆται τούτοις διηχόνουν τοῖς πράγμασι, χαὶ 
νεφέλῃ πολλάχις xal χαπνὸς τὰ ἄδυτα κατελάμθανεν. 
*Iv' οὖν μὴ ἀναισχυντῶσιν οἱ Ἰουδαῖοι, μηδὲ ἀνθρώ- 
ποις λογίζωνται τὴν αὑτῶν ἐρήμωσιν, οὐχὶ τὴν πόλιν 
μόνον ἀφῆχε πεσεῖν, καὶ τὸν ναὸν ἐρημωθῆναι, ἀλλὰ 
xai τὰ πράγματα ἐχεῖνα, ἅπερ ἐχ τῶν οὐρανῶν τὰς 
ἀρχὰς εἶχεν, ἐκποδὼν γενέσθαι ἐποίησε, τὸ πῦρ, τὴν 
φωνὴν, τὴν τῶν λίθων ἔχλαμψιν, τὰ ἄλλα πάντα τὰ 
τοιαῦτα. Ὅταν οὖν λέγῃ σοι ὁ Ἰουδαῖος, ὅτι ἄνθρωποι 
ἡμῖν ἐπολέμησαν, ἄνθρωποι ἐπεδούλευσαν, εἰπὲ πρὸς 
αὑτὸν, Μάλιστα μὲν οὐχ ἂν ἐπολέμησαν ἄνθρωποι, 
εἰ μὴ ὁ Θεὸς συνεχώρησεν. Ἔστω δὲ, τὸ τεῖχός σου 
χαθεῖλον οἱ ἄνθρωποι" μὴ τὸ πῦρ ἄνωθεν χαταέρε- 
σθαι ἄνθρωπος ἐχώλυσεν ; μὴ τὴν φωνὴν τὴν ἐχ τοῦ 
ἱλαστηρίου συνεχῶς ἀχουομένην ἄνθρωπος ἐπέσχε; 
μὴ τὴν δήλωσιν τὴν ἐπὶ τῶν λίθων; μὴ τὸ χρῖσμα τὸ 
lepattxóv ; μὴ τὰ ἄλλα ἅπαντα χαθεῖλεν ἄνθρωπος: 
οὐχ ὁ Θεὸς ταῦτα ἀνέστειλεν; Παντί που δῆλόν ἐστι. 
Τίνος οὖν ἕνεχεν ἀνεῖλεν ; οὐχ εὔδηλον, ὅτι μισήσας 
ὑμᾶς χαὶ ἀποστραφεὶς καθάπαξ ; Οὐχὶ, φησίν * ἀλλ᾽ 
ἐπειδὴ τὴν μητρόπολιν οὐχ ἔχομεν, διὰ τοῦτο ταῦτα 
οὐχ ἔχομεν. Τίνος δὲ ἕνεχεν τὴν μητρόπολιν οὐχ 
ἔχετε ; οὐχ ἐπειδὴ ὑμᾶς ὁ Θεὸς ἐγχατέλιπε ; 

Μᾶλλον δὲ, ἵνα ἐχ περιουσίας τὰ ἀναίσχυντα αὖ- 
τῶν ἐμφράξωμεν στόματα, φέρε χαὶ τοῦτο δι᾽ αὐτῶν 
ἀποδείξωμεν τῶν Γραφῶν. ὅτι οὐχ ἡ τοῦ ναοῦ χατα- 
σχαφὴ τῆς χατὰ τὴν προφητείαν ἀναιρέσεώς ἐστιν ἡ 
αἰτία, ἀλλ᾽ ἡ ὀργὴ τοῦ Θεοῦ, χαὶ τὸ μειζόνως αὐτὸν 
παροξῦναι νῦν διὰ τῆς εἰς τὸν Χριστὸν μανίας, ἣ ὅτε 
τὸν μόσχον προσεχύνησαν."Ὁτε γοῦν ὁ Μωῦσῆς προ- 
εφήτευσεν, οὔτε ναὺς Tiv, οὔτε βωμὸς, ἀλλὰ μυρία 
ἀσεόοῦντες διετέλουν, xal τὸ τῆς προφητείας οὐχ 
ἀπέπτη δ χάρισμα, ἀλλὰ xal οὗτος αὐτὸς ὁ μέγας xai 
γενναῖος ἀνὴρ, xal ἕτεροι πρὸς τούτῳ πάλιν ἑδδομή- 
χονταὰ ἀνεδείχθησαν τότε προφῆται. Καὶ οὐ τότε μό- 
voy b, ἀλλὰ χαὶ μετὰ ταῦτα ναοῦ δοθέντος, καὶ τῆς ἄλ- 
λης λατρείας ἁπάσης εἶτα ἐμπρησθέντος τούτου, xal 
πάντων ἀχθέντων εἰς Παδυλῶνα, πάλιν Ἰεζεχιὴλ xat 
Δανιὴλ οὐ τὰ ἅγια τῶν ἁγίων ὁρῶντες, οὐ παρὰ τὸν 
βωμὸν ἑστῶτες, ἀλλ᾽ ἐν μέσῃ χώρᾳ βαρδάρων, με- 


* Alius ἀπέπ’ ὅμως. 
ὃ. Sic recle quinque mss. et Savil. Montf. οὐ τοῦτο μ., 
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ταξὺ παρανόμων xal ἀχαθάρτων ὄντες ἀνθρώπων, 
πνεύματος ἐπληροῦντο, χαὶ τὰ μέλλοντα προὔλεγον, 
xai πολλῷ τῶν προτέρων xa πλείονα καὶ παραδοξό- 
τερα tiro» πράγματα, xal ὄψιν ἐθεάσαντο θεέαν, ὡς 
αὐτοῖς δυνατὸν ἣν ἰδεῖν. Τίνος οὖν ἕνεχεν, εἰπέ μοι, 
νῦν οὐχ ἔχετε προφῆτας ; οὐχ εὔδηλον, ὅτε τοῦ Θεοῦ 
τὰ χαθ᾽ ὑμᾶς ἀποστραφέντος ; Τίνος οὖν ἕνεχεν ὑμᾶς 
ἀπεστράφη; Εὔδηλον καὶ τοῦτο πάλιν, ὅτι διὰ τὸν 
σταυρωθέντα καὶ τὴν τόλμαν τὴν παράνομον Exti- 
νην. Πόθεν τοῦτο δῆλον, φησίν; 'Aq' ὧν πρὸ τούτου 
μὲν ἀσεθοῦντες, πάντων ἐπετυγχάνετε, νῦν δὲ δοχοῦν- 
τες ἐπιειχέστερον ζῇν μετὰ τὸν σταυρὸν, μείζονα 
ὑπομένετε τιμωρίαν, καὶ οὐδενὸς ἀπολαύετε τῶν προ- 
τέρων. 

ε'. Ἵνα δὲ xal ἀπ᾽ αὐτῶν τῶν προφητῶν τοῦτο σαφῶς 
xal διαῤῥήδην παριστώντων τὴν αἰτίαν τῶν παρόν- 
των χαχῶν μάθητε, ἀχούσατε τέ φησιν Ἡσαΐας, πῶς 
xai τὴν ἐσομένην εὐεργεσίαν πᾶσι διὰ τοῦ [656] Χρι- 
στοῦ προλέγει, xal τὴν ὑμετέραν ἀγνωμοσύνην" Τῷ 
μώλωπι αὐτοῦ, φησὶν, ἡμεῖς ἰάθημον " τὶν διὰ τοῦ 
σταυροῦ σωτηρίαν πᾶσι γενομένην προλέγων". ἘΠῚ2 
λέγων ἡμεῖς τίνες, ἐπήγαγε" Πάντες ὡς πρόξατα 
ἐπλανήθημεν, ἄνθρωπος àv τῇ ὁδῷ αὐτοῦ éxJe- 
γήθη. Καὶ λέγων τοῦ σταυροῦ τὸν τρόπον, οὕτω τὰς 
φησιν" Ὡς πρόδατον ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη, καὶ ὡς 
ἀμγὸς ἐναντίον τοῦ xsíporcoc αὑτὸν ἄφωνος, οὖ- 
τως οὐχ ἀνοίγει τὸ στόμα αὐτοῦ" ἐν tj ταᾶει- 
γώσει αὐτοῦ ἡ κρίσις αὐτοῦ ἤρθη. Καὶ ποῦ ταῦτα 
ἔστιν ἰδεῖν ἐξελθόντα ; "Ev τῷ παρανόμῳ διχασττρίῳ 
Πιλάτου. Τοσαῦτα γὰρ χαταμαρτυρησάντων αὐτοῦ, 
φησὶν, οὐδὲν ἀπεχρίνατο αὐτοῖς ὁ Ἰησοῦς" καὶ εἶπε 
πρὸς αὐτὸν ὁ ἡγεμών * Ἀχούεις τί οὗτοί cov κατα- 
μαρτυροῦσι; Καὶ οὐδὲν ἀπεχρίνατο, ἀλλ᾽ εἰστήχει 
σιγῶν. Τοῦτο τοίνυν ὁ προφήτης ἄνωθεν ὁ ἔλεγεν" 
Ὡς πρόδατον ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη, καὶ ὡς ἀμνὸς 
ἐναγτίον τοῦ κείρογτος αὑτὸν ἄφωνος. Εἶτα δει- 
κνὺς τὴν παρανομίαν τὴν ἐν τῷ διχαστηρίῳ γενομέ- 
νὴν τότε, φησίν" "Ev τῇ ταπεινώσει αὐτοῦ ἡ xpi- 
σις αὐτοῦ ἤρθη. Οὐδεὶς αὐτὸν ς xatà «bv τοῦ à- 
χαίου λόγον ἐψηφίσατο τότε, ἀλλ᾽ ἐδέξαντο τὰς ψευ- 
δεῖς μαρτυρίας τὰς χατ᾽ αὐτοῦ. Τὸ δὲ αἴτιον διὰ τὸ 
μὴ βούλεσθαι αὐτὸν ἐπεξελθεῖν" εἰ γὰρ ἐδούλετο, 
πάντα ἂν ἐδόνησε καὶ ἔσεισεν. Εἰ γὰρ ἐπὶ τοῦ σταυ- 
ὑοῦ τότε ὧν, τὰς πέτρας διέῤῥηξε, τὴν οἰχουμένην 
ἐσχότισςε, τὰς ἀχτῖνας ἀπέστρεψε τὰς ἡλιαχὰς, νύκτα 
ἐν ἡμέρᾳ πανταχοῦ τῆς γῆς ἐποίησε, καὶ ἐν τῷ δι- 
χαστηρίῳ δυνατὸς ἣν τοῦτο ποιῆσαι. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἡθέλη- 
σε, πραότητα xai ἐπιςείχειαν ἐπιδειχνύμενος. Διὰ 
τοῦτό φησιν. "Ev τῇ ταπεινώσει αὐτοῦ ἡ κρίσις 
αὐτοῦ ἤρθη. Εἶτα δεικνὺς ὡς οὐχ ἄνθρωπος fiv εἷς 
τῶν πολλῶν, ἐπήγαγε" Τὴν δὲ γενεὰν αὐτοῦ τίς 
διηγήσεται; Τίς γάρ ἐστι περὶ οὗ φησιν ὅτι Alpe- 
ται ἀπὸ τῆς γῆς ἡ ζωὴ αὐτοῦ; Διὰ τοῦτο χαὶ ὁ 
Παῦλός φησιν Ἡ ζωὴ ἡμῶν χέχρυπεταε σὺν τῷ 
Χριστῷ ἐν τῷ Θεῷ. Ὅταν ὁ Χριστὸς φανερωθῇ, $ 
ζωὴ ἡμῶν, τότε χαὶ ὑμεῖς φανερωθήσεσθε σὺν 
αὐτῷ ἐν δόξῃ. ᾿Αλλ᾽ ὅπερ προεθέμην εἰπεῖν χαὶ δεῖ- 
Sat, ὅτι δι᾿ αὐτὸν τὰ παρόντα ὑπομένουσι xax, ὥρα 
λοιπὸν εἰσαγαγεῖν τὸν ᾿Ησαῖαν λέγοντα. Ποῦ τοίνυν 
τοῦτό φησι; Μετὰ τὸ δικαστήριον, μετὰ τὴν σφα- 
γὴν, μετὰ τὴν ἀνάληψιν, μετὰ τὸ εἰπεῖν ὅτε Αἵρδεαι 


^ Quinque mss. et Sav. αἰνιττόμενος. 

d Quinque mss. ὁ προφήτης δηλών ἄνωθεν, 
* Alii et Savil. οὐδεὶς αὐτῶ, 

f Alii τίς δὲ σὗτος περὶ οὗ: 
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tare dejectum ; num et illud ab hominibus factum, 
quod prophetze cessarunt? Num et spiritus gratiam 
sustulerunt ? Num alia qux apud vos fuere veneranda 
destruxerunt, veluti vocem de propitiatorio reddi, 
vim unctionis, declarationem qux fiebat in lapidibus 
sacerdotis ? Neque enim Judaica religio origines omnes 
habebat ex inferioribus, sed plures ac magnificentiores 
superne e czxlis. Exempli causa : permisit sacrificia 
lieri. Altare quidem erat infra, itemque gladius et 
ligna, necnon sacerdos : czterum ignis venturus in 
adyta illa, victimasque consumpturus, e supernis ha- 
bebat originem. Nec enim homo inferebat ignem in 
templum, sed flamma e sublimi immissa sacrificii mi- 
nisterium complebat. Rursum si quando cognoscen- 
dum erat aliquid e propitiatorio, vox quapiain e rme- 
dio Cherubim prodibat, przdicens futura. Rursus e 
lapidibus qui erant in. pectore summi sacerdotis, id 
vocabant declarationem, relucebat fulgor quidam fu- 
tura significans. Preterea quoties esset aliquis inun- 
gendus, devolabat spiritus gratia, et oleum insiliebat. 
Hxc autem administrabant prophet:ze. Quin et nebula 
frequenter οἱ fumus adyta occupabat. Itaque ne Jud:ei 
perfricta fronte hominibus iinputarent suarum rerum 
vastationem, non solum civitatem Deus passus est 
dirui, ac templum vastari, verum etiam illa, quie 
cxlitus habebant originem, e medio sustulit, videli- 
cet iguein, vocem, e lapidibus reddi solitum fulgorem, 
et hujus generis alía universa. Proinde cum tibi Jud:eus 
dixerit, homines nobis bellum intulerunt, homines in- 
sidiati sunt, dicito illi : profecto non bellum intulis- 
sent homines, nisi Deus hoc permisisset. Verum esto 
sane, inurum vestrum diruerint homines, num et 
ignem ex alto devehi vetuit homo? Num vocem assi- 
due ex propitiatorio audiri solitam inhibuit homo? 
num declarationem in gemmis? num sacerdotalem 
unctionent ? num czetera omnia sustulit homo? Annon 
Deus lic omnia sustulit? Nemini non perspicuum 
est; sed qua de causa sustulit? Annon manifestum 
est ideo fecisse, quod vos odisset, quodque pe- 
nitus aversaretur? Nequaquam, inquiunt, sed quo- 
niam metropoli caremus, ideo caremus et istis: 
cur vero illà caretis? Nonne quia vos Deus dereli- 
quit. 

Deus indignius tulit Christi necem , quam vituli ad - 
orationem.— Quin potius, ut uberius impudentia illo- 
rum ora claudamus : age et hoc Scripturarum testi- 
moniis demonstremus, quod templi eversio non fuerit 
causa destruclionis ceterorum a prophetis pr:edictze, 
sed ira Dei, et quod magis etiam ipsum irritarint in- 
sanientes in Christum , quam tum cum vitulum ad- 
orarent. Nam cum vaticinaretur Moses, nec templum 
erat, nec altare ; sed cum persisterent in innumeris 
impietatibus, tamen propheti: donum non cessavit. 
Verum et hic ipse magnus atque egregius vir, ct alii 
rursus prater hunc septuaginta tum exstitere pro- 
piete : nec id solum , verum el post datum templum 
reliquamque totam culturam, deinde lioc incenso cun- 
ctisque sublatis, in Babylone rursus exstiterunt Eze- 
chiiel et Daniel, qui cum ncc sancta sanctorum aspice- 
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rent, nec altari assisterent, sed in media barbarorum 
regione et impurorum hominum consortio agerent , 
spiritu repleti futura przdicebant, idque de rebus 
multo tum pluribus, tum admirabilioribus quam quie 
praiecesserant : ac divinam visionem viderunt, quate- 
nus ipsis videre licuit. Itaque dicite mihi, quare non 
habetis nunc prophetas? Annon perspicuum est hanc 
esse causam, quod Deus vestra aversatus sit ? Sed 
quam ob causam vos aversatus est? Clarum item et 
lioc , quod ob illum crucifixum , et impium illud faci- 
nus. Unde hoc liquet, inquis? Ex hoc, quod cum an- 
tehac impie viveretis, nihil non obtinebatis ; nune 
vero cum videamini modestius vivere post crucem, 
majores luitis poenas, neque quidquam eorum contin- 
git habere, qux» prius habebatis. 

5. Ex prophetis probatur futura reprobatio Judeo- 
rum. — Ut autem et ipsis prophetis hoc evidenter et 
expresse testificantibus, pr:ssentium malorum causam 
intelligatis, audite quid dicit Isaias, quomodo pr:ze- 
dicit simul et venturam omnibus per Christum bene- 
ficentiam , et vestram ingratitudinem. Livore , inquit, 
ejus nos sanati sumus ( Is. 55. 5) : salutem indicans 
per crucem omnibus oblatam. Deinde quales simus 
nos indicans, subjecit : Omnes ut oves aberravimus , 
homo in via sua erravit (1b. v. 6). Tum crucis modum 
explicans , sic loquitur : Sicut ovis ad occisionem du- 
ctus est, εἰ ut agnus in conspectu tondentis ipsum sine 
voce fuit, sic non aperit os suum. In humilitate ejus 
judicium ejus sublatum est ( Ib. v. 7. 8). Et ubi haec 
evenisse licet videre? In nefario pratorio Pilati. Cum 
enim tam multa, inquit, testimonia proferrent adver- 
sus ipsum, nihil eis respondit Jesus. Et dixit ad illum 
Praeses, Audis quam multa in te testificentur ( Matth. 
97. 13)? Verum nihil respondit, sed stabat tacitus. 
lloc olim czlitus afflatus propheta dixerat : Sicut ovis 
ad occisionem ductus est , et sicut agnus coram se ton- 
dente mutus (Isai. 55. 8). Posthzec exponens iniquita - 
tem in praetorio perpetratam ait : In humilitate ejus 
Judicium ejus sublatum est. Nemo tum ex juris ratione 
de illo suffragium tulit, sed falsa potius adversus il- 
lum recipiebant testimonia. In causa erat, quod tunt 
nolebat esse vindex. Nam si voluisset, omnia turbas- 
set, concussissetque. Etenim si id temporis, quo pen- 
debat in cruce, saxa discidit, orbem terrarum ob- 
scuravit, solis radios avertit, noctem medio die per 
universam terram induxit, idem potuisset in praetorio 
facere. Verum noluit , mansuetudinem ac lenitatem 
exhibens. ldeo dicit : In humilitate ejus judicium ejus 
sublatum est. Dcinde demonstrans, quod non esset 
unus quilibet e vulgo, subjecit : Generationem ejus quis 
enarrabit ? Quis enün est, de quo dicit : Tollitur de terra 
vita ejus? Ideo et Paulus dicit : Vita nostra abscondita 
est cum Christo in Deo. Cum apparuerit Christus vita 
nostra, lunc el vos apparebitis cum illo in gloria (Coloss. 
9. 9. 4). Sed quod dicere proposuerain , ut demon- 
sirarem eos propter hunc prz:sentia mala sustinuisse, 
restat ul ipsum Isaiam inducam loquentem. Übinain 
hoc dicit ? Post prztorium, post occisionem, post as- 
sumplionem , ubi dixit : Tollitwr-de terra witu cjus, 
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eubjicit : Et dabo improbos pro sepultura ejus , et divi- 
tes pro morte illius (1 ταὶ. ὅδ. 9). Non simpliciter dixit 
Jud:eos, sed improbos. Quid enim illis improbius 6880 
possit, qui post tot tantaque accepta beneficia benefi- 
cum occiderunt? Nisi hzec evenerunt, nisi nunc vivitis 
in ignominia , nisi omnibus qua: majores habuerunt 
estis privati, nisi corruit vestra civitas, nisi templum 
vestrum versum est in ruinam , denique nisi vestrze 
calamitates superant omnem trageediam, ne credas, 
0 Jud:xe. Contra si res ipsze clamitant, si quod pradi- 
clum erat a prophetis, perfectum est : quid frustra , 
quid incassum impudens es? Nam ubi illa apud vos 
veneranda, ubi pontifex , ubi stola οἱ rationale , ubi 
declaratio ? Ne vero mili istos patriarchas dixeris, 
caupones , negotiatores, omui iniquitate plenos. Die 
mihi , qualis est sacerdos, cum non 811 vetus illud 
oleum, neque quidquam omnino veteris sanctimoniae? 
Dic, inquam, mili, qualis sacrificus, cum non sit δ8 - 
crificium, neque altare, neque cultus ? Vis tibi recitem 
leges de sacerdotio , quomodo soliti sint olim conse- 
crari? Ur intelligas, quod qui nunc apud vos dicuntur 
patriarchz, non sint sacerdotes, sed per simulationem 
sacerdolum agant personam , nec aliter ludant quain 
histrione. in scena ; imo ut verius dicam, nec susti- 
nere possint sacerdotis personam : tam procul non 
solum a veritate, verum etiam ab ipsa simulatione 
sacerdotii absunt. Recordare igitur quomodo tum Aa- 
ron factus sit sacerdos, quot lostias pro illo immolarit 
Moses, quot victimas prostraverit , quomodo illum 
laverit , quomodo unxerit ipsius exiremum auriculz , 
mauum dextram, pedem dextrum, deinde in saucta 
sanctorum introduxcrit ; post bzecjusserit prescripto 
dierum numero manere intus. Quin potius oper:ze pre- 
tium est ipsa verba audire : Ilaec , inquit , uuctio Aa- 
ron, οἱ unctio filiorum ejus. Et loquutus est Dominus ad 
Mosem dicens : Assume Aaron el filios ejus, ei stolas 
corum, el unctionis oleum , et vitulum pro peccato , et 
arielem , el convoca synagogam ad ostium tabernaculi 
tesiimonii. Et dixit Moses universe multitudini congre- 
gate : hic est sermo, quem mandavit Dominus. Et post- 
quam admovisset eos (dicendum est enin compendio), 
lavit cos aqua, induit tunica, cinxit zona, induit ependy- 
ten , imposuit humerale , pracinzit illum ac substrinzit, 
imposuit rationale , et super rationale imposuit declara- 
tionem et veritatem : et mitram imposuil capiti illius, et 
super initram laminam auream : deinde sumyto oleo 
conspersit altare , et sanctificavit illud ; et vasa , et pel- 
vim el basim, et sanctificavit ea, et e[fudit ex eo in caput 
Auron : et filiis illius similiter fecit, et adduxit vitulum. 
Cum antem immolasset eum, postquam Aaron cum iliis 
suis imposuissel manus, sumpsit de sanguine et imposuit 
cornibus altaris , et purificavit. altare, et sanguinem e[- 
fudit in basim allaris, et sanctificavit illud, ut propitiaret 
super illud. Deinde postquam quadam ez, his cremasset, 
alia foris , alia intus , adduzit rursus arietem , et ipsum 
immolavit in holocaustum, et iterum adduzit alium arie- 
tem consummalionis : et rursus Aarone cum filiis inpo- 
nente manus occidit : sumensque de sanguine ejus, super 
exiremim  auricule. Aaron dextre , el super extremum 
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ruanus dextras, et. super extremum pedis dextri , simili 
medo fecit et filiis illius. Deinde sumens quadam de ko- 
stia. imposuit manibus Aaron et filiorum ejus, ac s 
obtulit. Et sumpto rursus sanguine el de oleo conspersi 
super Aaron et stolas illius, et super filios ejus, et super 
stolas eorum : et sanctificavit eos, et. jussit ut coquerent 
carnes in atrio tabernaculi testimonii, illicque eis vweses- 
renlur : et ab ostio tabernaculi testimonii ne egredia- 
mini , inquit , dies septem , dones dies impleatur , diei 
ordinationis vestra. Septem enim diebus inütiabit manu 
vestras , ut. propilielur pro vobis ( Levit. '1. $5; 8. 1. e 
s$eqq.). Cum igitur dicat his rebus initiatum faisse Aa- 
ron, his purificatum, his sanctificatam, per hze pla- 
casse Deum , nihil autem horum nune fiat , neque vi- 
ctima neque holocaustum, neque sanguinis sspersio, 
neque olei inunctio , nec adsit tabernaculum testimo- 
nii, neque ad prefinitum dierum numerum sodeatur 
intus : profecto palam est sacerdoterta, qui nunc apud 
istos est , impurum ac nefariam esae , iegiümum ac 
profanum, denique ad iram Deum provocare. Eteniv 
sj non poterat alite* consecrari , nisi hisce ritibu, 
omnino necesse est totum sacerdotium illorum noa 
consistere. Vides a me merito dictum, quod non so- 
lum a veritate , verum etiam ab ipsa rei simulatioae 
procul absunt. 

6. Quanta sit sacerdotii dignitas. — Nee ex his tae- 
tum , verum etiam ex aliis discere licet, quanta fuent 
saeerdotii dignitas. Proinde cum adversus Aaron se- 
ditionem movissent homines quidam scelerati perditi- 
que, conantes eum a principatu depellere, et de bo- 
Bore cum illo disceptarent : mansuetissimus Moses 
cupiens illis rebus ipsis facere fidem, quod non ut [ι2- 
trein , aut cognatum, aut familiarem , evexisset illum 
ad euim honorem, sed Dei parens edicto tradidisse 
illi sacerdotium illud, jussit ut unaqu:zeque tribus vir- 
gam afferret, idem prxcepit Aaroni : cum attulissent, 
omnes accepit, et intus reposuit. Eo facto jussit ex- 
spectari divinum judicium, quod per virgas illas esset 
yroferendum. Deinde cum simul omnium reliquorum 
virg: manerent in eodem habitu, sola virga Aarou 
germinavit, frondesque produxit ac fructus ( Num. 
17), ut intelligerent, natur: Dominum illum delegisse 
denuo , litterarum vice foliis usum. Etenim qui initio 
dicebat : Germinet terra herbam graminis (Gen. 4. 11), 
ejusque vim ad fructificandum excitavit : idem et il- 
lud lignum quod erat aridum et infrugiferum, fecit αἱ 
absque terra et sine radice germinaret : eratque deis- 
ceps ^irga illa argumentum et testimonium tam illo- 
rum malitiz, quam divini judicii, non emittens quidem 
vocein, sed ipso aspectu quavis tuba clarius exhortant, 
ne quid talium facinorum in posterum aggrederentur. 
Nec hoc modo tantum , sed alio quodam argumenie 
Deus declaravit eum sacerdotem. Etenim cum mulü 
mota adversus illum seditione appeterent ipsius he- 
norem : principatus enim res est pro qua depuguari 
solet, et qu: expetitur a multis : jussit ut illatis thu- 
ribulis, et imposito thymiamate, cxlitus exspectarent 
sententiam. Atque illis adolentibus terra dehisceus 
omnes absorbuit, qui cum ipsis consenserant : eosque 


ἀπὸ τῆς γῆς ἡ ζωὴ αὑτοῦ, &xfjqaye Xévov* Kal 
δώσω τοὺς πονηροὺς ἀγτὶ τῆς ταφῆς αὑτοῦ, καὶ 
τοὺς πι᾿ουσίους ἀντὶ τοῦ θαγάτου αὐτοῦ. Ka οὐχ 
ἀπλῶς εἶπεν, Ἰουδαίους, ἀλλὰ, Τοὺς πονηρούς. Τί γὰρ 
ἐχείνων πονηρότερον γένοιτ᾽ ἂν, οὗ μετὰ τὰς τοσαύ- 
τας εὐεργεσίας τὸν εὐεργέτην ἔσφαττον; Εἰ μὴ ἐξ- 
ἐθη ταῦτα, χαὶ ἡτίμωσθε νῦν, καὶ πάντων ἀπεστέ- 
ρηφσθε τῶν πατρῴων, εἰ μὴ ἔπεσεν ὑμῶν ἡ πόλις, καὶ 
ἐρείπιον ἐγένετο ὁ ναὸς. γαὶ τραγῳδίαν ἅπασαν ὑπερ- 
ἐθη τὰ χαθ᾽ ὑμᾶς, μὴ πιστεύῃς, ὦ Ἰουδαϊΐε" εἰ δὲ τὰ 
πράγματα βοᾷ, χαὶ τέλος ἔλαδεν dj προφητεία, τίνος 
ἕνεχεν ἀναισχυντεῖς εἰχῇ xai μάτην; Ποῦ γὰρ τὰ 
σεμνὰ τὰ παρ᾽ ὑμῖν νῦν ; ποῦ ὁ ἀρχιερεύς ; ποῦ 65 ἡ 
στολὴ. xaX τὸ λογεῖον, xaX ἧ δήλωσις ; Μὴ γάρ μοι 
τοὺς πατριάρχας τούτους εἴπῃς, τοὺς καπήλους, τοὺς 
ἐμπόρους, τοὺς πάσης παρανομίας γέμοντας. Ποῖος 
ἱερεὺς, εἰπέ μοι, χρίσματος οὐχ ὄντος ἐχείνου τοῦ 
παλαιοῦ, οὐδὲ τῆς ἄλλης ἁγιαστίας ἁπάσης ; ποῖος 
ἱερεὺς, εἰπέ μοι, θυσίας οὐχ οὔσης, οὐδὲ [657] βω- 
μοῦ, οὐδὲ λατρείας ; βούλετ σοι τοὺς περὶ τῆς ἱερω- 
σύνης λαλήσω νόμους, πῶς τὸ παλαιὸν ἐγίνοντο, ἵνα 
μάθῃς ὅτι οὗτοι οἱ νῦν πατριάρχαι παρ᾽ ὑμῖν λεγό- 
pevot οὐχ ἱερεῖς εἰσιν, ἀλλὰ ἱερεῖς ὑποχρένονται, 
xai παίζουσι χαθάπερ ἐν τῇ σχηνῇ, μᾶλλον δὲ οὐδὲ 
ὑπόχριοιν διατηρῆσαι δύνανται" τοσοῦτον οὐχὶ τῆς 
ἀληθείας μόνον, ἀλλὰ χαὶ τῆς ὑποχρίσεως αὐτῆς δξ- 
ηχοντίσθησαν. ᾿Αναμνήσθητι τοίνυν πῶς ᾿Ααρὼν ἐγέ- 
γετο ἱερεὺς τότε, πόσας ἐπ᾽ αὐτῷ θυσίας ἔθυσεν ὁ 
Μωῦσῃς, πόσα χατέδαλεν ἱερεῖα, πῶς αὐτὸν ἔλουσε, 
πῶς αὐτοῦ ἔχρισε τὸν λοδὸν τοῦ ὠτίου, τὴν χεῖρα 
τὴν δεξιὰν, τὸν πόδα τὸν δεξιόν" εἶτα εἰς τὰ ἅγια τῶν 
ἁγίων εἰσήγαγεν" εἴτα ἐχέλευσε ῥητόν τινα ἀριθμὸν 
ἡμερῶν ἕνδον μεῖναι. Μᾶλλον δὲ χαὶ αὐτῶν ἄξιον 
ἀχοῦσαι τῶν ῥήσεων. Αὕτη, φησὶν, ἡ χρίσις ᾿Ααρὼν, 
καὶ ἡ χρίσις τῶν υἱῶν αὐτοῦ. Καὶ éAdAncs Κύριος 
πρὸς Μωῦσῆν Aéryov- Λαδὲ ᾿Ααρὼν καὶ τοὺς υἱοὺς 
αὐτοῦ, καὶ τὰς στολὰς αὐτῶν, καὶ τὸ ἔλαιον τῆς 
χρίσεως, καὶ τὸν μόσχον τὸν περὶ τῆς ἁμαρτίας, 
καὶ κριὸν, καὶ ἐκκλησίασον τὴν συναγωγὴν» ἐπὶ 
τὴν θύραν 5 τῆς σχηγῆς τοῦ μαρτυρίου. Καὶ εἶπε 
Μωῦσῆς πάσῃ τῇ συναγωγῇ" Τοῦτο τὸ ῥῆμα ὃ 
ἐνετείλατο Κύριος. Καὶ ἐπειδὴ προσήγαγεν at- 
τοὺς (δεῖ γὰρ συντεμεῖν), ἔλουσεν αὑτοὺς ὕδατι. 
ἐγέδυσε τὸν χιτῶνα, ἔζωσε τὴν ζώνην, ἐνέδυσε 
τὸν ἐπενδύτην, ἐπέθηχε τὴν ἐπωμίδα, ἔζωσεν 
αὐτὸν͵ καὶ συνέσφιγξεν, ἐπέθηκε τὸ «λογεῖον, καὶ 
ἐπὶ τὸ “1ογεῖον τὴν δήλωσιν καὶ τὴν ἀλήθειαν, 
καὶ τὴν μίτραν ἐπὶ τὴν κεφαλὴν αὐτοῦ, καὶ ἐπὶ 
τῆς μίτρας τὸ πέταλον τὸ χρυσοῦν" εἶτα λαδὼν 
ἀπὸ τοῦ éAalov, ἐπέῤῥαγεν ἀπ' αὑτοῦ ἐπὶ τὸ θυ- 
σιαστήριον, καὶ ἡγίασεν αὐτὸ, καὶ τὰ σχδύη, καὶ 
τὸν λουτῆρα, καὶ τὴν βάσιν, καὶ ἡγίασεν αὐτὰ, 
καὶ ἐπέχεεν ἀπ᾽ αὐτοῦ ἐπὶ τὴν κεφρα.λὴν ᾿Ααρὼών" 
καὶ τοῖς υἱοῖς αὑτοῦ ὁμοίως ἐποίησε, καὶ προσ- 
ἤγαγε τὸν μόσχον. Καὶ ἐπειδὴ ἔθυσεν, ἐπιθέντος 
᾿ΑΛαρὼν τὰς χεῖρας, καὶ τῶν υἱῶν αὐτοῦ, ἀπὸ τοῦ 
αἵματος «᾿αδὼν, ἔθηκε," ἐπὶ τὰ κέρατα τοῦ θυσια- 
στηρίου͵ καὶ ἐκαθάρισε τὸ θυσιαστήριον, καὶ τὸ 
αἷμα ἐξέχεεν ἐπὶ τὴν βάσιν τοῦ θυσιαστηρίου, 
καὶ ἡγίασεν αὑτὸ τοῦ ἐξιλάσασθαι ἐπ' αὐτοῦ. ΕἾ 
τα ἐπειδή cia ἐξ αὐτοῦ χατέχαυσε, τὰ μὲν ἔνδον, 
τὰ δὲ ἔξω, ἤγαγε πάλιν xpur, καὶ αὐτὸν àAo- 


8 Sic Savil. et maxima pars mss. Morel. ὅτι οἱ νῦν πα- 
τριάρχαι λεγόμενοι. [Infra quidam mss. δύνανται οὕτως οὐχί. 

b AT. συναγωγὴν παρὰ τὴν θύραν, lufra quinque mss. 
ἴγουσεν αὑτὸν ὑδατι. 

* Alii z. pocT.vsyxt. 
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xaütocs' xa) zpociyaye e πάλιν χριὸν ἕτερον τὸν 
τῆς τεειώσεως. xal πάλιν ἐπιθέντος  Δαρὼν xal 
τῶν υἱῶν αὐτοῦ τὰς χεῖρας, ἔσφαξε" καὶ ἀπὸ τοῦ 
αἵματος αὐτοῦ ᾿᾿αδὼν, ἐπέθηκεν ἐπὶ τὸν Ao6Óv 
τοῦ ὠτίου ᾿Ααρὼν τοῦ δεξιοῦ, καὶ ἐπὶ τὸ ἄχρον 
τῆς χειρὸς αὐτοῦ τῆς δεξιᾶς, καὶ ἐπὶ τὸ ἄχρον 
τοῦ ποδὸς τοῦ δεξιοῦ, καὶ τοῖς υἱοῖς αὐτοῦ οὕτως 
ἐποίησεν. Εἶτά τινα τῆς θυσίας «αδὼγ, ἐπέθηκεν 
ἐπὶ ταῖς χερσὶν ἃ ᾿Ααρὼν καὶ τῶν viov αὐτοῦ, καὶ 
οὕτω προσήνεγκε. Καὶ λαδὼν αἷμα πάλιν, καὶ ἐκ 
τοῦ ἐλαίου, ξῤῥαγεν ἐπὶ 'λαρὼν, καὶ τὰς στολὰς 
αὑτοῦ, καὶ τοὺς υἱοὺς αὐτοῦ, καὶ τὰς στοιὰς τῶν 
υἱῶν αὐτοῦ. Καὶ ἡγίασεν αὐτοὺς, καὶ ἐκέλευσεν 
ἑψῆσαι xpéac ἐν τῇ αὐλῇ τῆς σκηνῆς, καὶ àxel 
φαγεῖν αὐτό" καὶ ἀπὸ τῆς θύρας τῆς σκηνῆς τοῦ 
μαρευρίου οὐχ ἐξελεύσεσθε, φησὶν, ἑπτὰ ἡμέρας 
ὅως ἡ ἡμέρα πληρωθῇ, ἡμέρα τελειώσεως ὑμῶν" 
[658] ἑπτὰ γὰρ ἡμέρας τελειώσει τὰς χεῖρας ὑμῶν, 
Gore ἐξιλάσασθαι περὶ ὑμῶν. "Otav οὖν λέγῃ ὅτι 
διὰ τούτων ὁ ᾿Ααρὼν ἐτελειώθη, διὰ τούτων ἐκαθα- 
ρίσθη, διὰ τούτων ἡγιάσθη, διὰ τούτων ἐξιλάσατο 
τὸν Θεὸν *, μηδὲν δὲ τούτων γίνηται νῦν, μῆτε θυσία, 
μὴτε ὁλοχαύτωσις, μήτε αἵματος ῥαντισμὸς, μὴτε 
ἐλαίου χρῖσις, pfe σχηνὴ παρῇ f τοῦ μαρτυρίου, 
μὴτε τὸν ὡρισμένον τῶν ἡμερῶν ἀριθμὸν ἔνδον χαθ- 
ἐζηται" εὔδηλον ὅτι xal ἀτελὴς xal ἀχάθαρτος xal 
ἐναγὴς καὶ βέδθηλός ἐστιν ὁ παρ᾽ αὐτοῖς ἱερεὺς νῦν, 
χαὶ τὸν Θεὸν παροξύνει. El γὰρ ἄλλως οὐχ ἐνῆν αὖ- 
τὸν τελειωθῆναι ἀλλ᾽ ἣ διὰ τούτων, ἀνάγχη πᾶσα, 
τούτων μὴ γινομένων, ἱερωσύνην αὐτοῖς μὴ συνεστά» 
ναι. Ὁρᾷς ὅτι δικαίως ἔλεγον ὅτι οὐχὶ τῆς ἀληθέίας 
μόνον, ἀλλὰ χαὶ αὐτῆς τῆς ὑποχρίσεως τοῦ πράγματος 
ἐξηχοντίσθησαν μακράν που xai πόῤῥω γενόμενοι δ; 

ς΄. Οὐκ ἐντεῦθεν δὲ μόνον, ἀλλὰ καὶ ἑτέρωθεν ἔστι 
μαθεῖν πῶς σεμνὸν τὸ τῇ: ἱερωσύνης ἦν ἀξίωμα. Ὅτε 
γοῦν τῷ ᾿Ααρὼν ἐπανέστησαν μιαροί τινες ἄνθρωποι 
xal πανώλεθροι, τῆς ἀρχῆς αὐτὸν ἐχθδάλλειν ἐπιχει- 
ροῦντες, χαὶ ὑπὲρ τῆς τιμῆς πρὸς αὐτὸν ἀμφισδητοῦν» 
τες ὁ πραότατος Μωῦσῆς, βουλόμενος αὐτοὺς πεῖσαι 
διὰ τῶν πραγμάτων αὐτῶν, ὅτι οὐχ ὡς ἀδελφὸν xol 
προσήχοντα xal οἰχεῖον ἐπὶ ταύτην ἤγαγε τὴν ἀρχὴν» 
ἀλλὰ τῇ ψήφῳ τοῦ Θεοῦ πειθόμενος ἐνεχείρισεν αὑτῷ 
τὴν ἱερωσύνην ἐχείνην, ἐχέλευσεν ἀνὰ ἑκάστην φυλὴν 
ῥάδδον χομίσαι, ἔτι δὲ καὶ τῷ "Aapov. Ἐπειδὴ δὲ 
ἐχόμισαν, λαδὼν αὐτὰς ἁπάσας, ἔνδον ἀπέθετο, xol 
ἀποθέμενος τὴν τοῦ Θεοῦ λοιπὸν χρίσιν ἀναμένειν 
ἐχέλευσε τὴν διὰ τῶν ῥάδδων γινομένην ἐχείνων. El- 
τὰ ἀθρόον τῶν ἄλλων μενουσῶν ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ σχήμα- 
τος, ἣ τοῦ ᾿Ααρὼν ἐδλάστησε μόνη, χαὶ φύλλα ἢνεγχε 
χαὶ χαρποὺς, ἵνα μάθωσιν ὅτι ὁ τῆς φύσεως Δεσπότης 
πάλιν αὐτὸν ἐχειροτόνει, ἀντὶ γραμμάτων τοῖς φύλ- 
λοις χρώμενος. 'O γὰρ εἰπὼν ἐξ ἀρχῆς" διϊαστησά- 
tw ἡ Tl οτάνην χόρτου, καὶ τὴν δύναμιν αὐτῆς 
«phe χαρπογονίαν διεγείρας, οὗτος χαὶ τὸ ξύλον τότε 
ἐχεῖνο, ξηρὸν ὃν xal ἄχαρπον, xal γῆς χωρὶς καὶ ῥί- 
ζης, βλαστῆσαι ἐποίησε’ xal ἣν λοιπὸν ἔλεγχος xal 
μάρτυς καὶ τῆς ἐχείνων χαχίας xal τῆς τοῦ Θεωὺ χρί- 
σεως ἡ ῥάξξος ἐχείνη, φωνὴν μὲν οὐχ ἀφιεῖσα, σάλ- 
πιίγγος δὲ λαμπρότερον διὰ τῆς ὄψεως πᾶσι παραι- 
γοῦσα, μηχέτι «ol; τοιούτοις ἐπιχειρεῖν πράγμασι. 
Καὶ οὐ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ xal ἑτέρῳ πάλιν αὐτὸν 
ἐχειροτόνησε τρόπῳ. Ἐπειδὴ γὰρ πολλοὶ συστάντες 
ἐπεθύμουν αὐτοῦ τῆς τιμῆς (περιμάχντον γάρ πως ἣ 
ἀρχὴ, χαὶ πολλοῖς ἑπέραστον), ἐχέλευσε πυρεῖα πά- 
λιν ἐνεγχόντας, καὶ θυμίαμα ἐπιθέντα;, τὴν ἄνωθεν 


d Septem mss. ἐπέθηχε ταῖς χερσίν. Infra iidem ᾿Ααρὼν 
xai τὴν στολήν. Mox in mss. octo hiec, xai ἡγίασεν αὐτούς, 
desunt. Paulo post iidem iv αὐτά. 

e Septem iss. et Savil. ἐξιλάσατο τὸν "Iopxn. 

f Παρἣ bene Savil. cum septem ms$; Mon!f. ἡ. Ebiz. 

€ Γενόμενοι deest ín plurimis niss. 
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ἀναμένειν ψῆφον. Καὶ θυμιώντων αὐτῶν, ἡ yn δια- 
στᾶσα πάντας χατέπιε τοὺς συναιρομένους αὐτοῖς, 
xaX τοὺς τὰ πυρεῖα λαδόντας ἄνωθεν χατέφλεξε πῦρ. 
Καὶ tva. μὴ τῷ χρόνῳ λήθῃ τὸ γενόμενον παραδοθὲν 5 
ἀγνοεῖν τοὺς μετὰ ταῦτα ποιῇ τὴν παράδοξον τοῦ 
Θεοῦ ψῆφον, προσέταξεν ὁ Μωῦσῆς ἐχεῖνα τὰ πυρεῖα 
λαθόντας περιελάσαι τῷ θυσιαστηρίῳ, ἵν᾽ ὥσπερ ἡ 
ῥάδδος χωρὶς φωνῆς ἡφίει φωνὴν διὰ τῆς ὄψεως, οὗ- 
τω χαὶ τὰ πέταλα ταῦτα τοῖς μετὰ ταῦτα διαλέγηται 
πᾶσι [089] χαὶ παραινῇ xai συμθουλεύῃ, μηδαμῶς 
μιμεῖσθαι τὴν τῶν προτέρων ἄνοιαν, ἵνα μὴ τὴν αὖ- 
τὴν ὑπομείνωσι δίκην. Ὁρᾷς πῶς τὸ παλαιὸν οἱ Le- 
ρεῖς ἐχειροτονοῦντο ; Νυνὶ δὲ παίγνια τὰ παρὰ "lou- 
δαίοις πάντα xal γέλως χαὶ αἰσχύνη xai χαπηλεῖα 
καὶ μυρίας μεστὰ παρανομίας. Τούτοις οὖν ἀχολου- 
θεῖς, εἰπέ μοι, τοῖς ἀπεναντίας ἀεὶ τοῖς τοῦ Θεοῦ νό- 
μοις ἅπαντα xal ποιεῖν καὶ λέγειν φιλονειχοῦσι, xat 
πρὸς τὰς συναγωγὰς αὐτῶν τρέχεις; καὶ οὐ δέδοικας 
μὴ σχηπτὸς ἄνωθεν χατενεχθεὶς καταφλέξῃ σον τὴν 
χεφαλήν; Οὐχ οἷδας ὅτι, χἂν μὴ λῃστεύῃ τις, ἐν δὲ 
τῷ τῶν ληστευόντων σπηλαίῳ φανῇ, τὴν αὐτὴν ἐχεί- 
νοις δίδωσι δίχην;; Καὶ τί λέγω τὰ τῶν λῃστῶν ; 

Ἴστε δήπου πάντες χαὶ μέμνησθε, ὅτε τοὺς ἀν- 
δριάντα: χαθεῖλον παρ᾽ ἡμῖν μιαροῖ τινες ἄνθρωποι 
xai γόττες, πῶς οὐχ ἐχεῖνοι μόνον οἱ τολμήσαντες, 
ἀλλὰ καὶ ὅσοι παρόντες ἁπλῶς τοῖς γενομένοις ἐφά- 
νηπαν, εἰς διχαστήριον ἀναρπασθέντες xal συναπ- 
αχθέντες ἐχείνοις, τὴν ἐσχάτην ἔδωχαν δίχην ; Σὺ δὲ, 
ἔνθα Πατὴρ ὑόδρίζεται, χαὶ Υἱὸς βλασφημεῖται, ἔνθα 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον καὶ ζωοποιὸν ἀθετεῖται, σπεύδεις 
τρέχειν, εἰπέ μοι; καὶ οὐ δέδοιχας οὐδὲ φρίττεις εἰς 
τοὺς βεθήλους χαὶ ἀχαθάρτους τόπους ἐχείνους σαυ- 
τὸν εἰσάγων; Καὶ ποίαν ἕξεις, εἰπέ μοι, ἀπολογίαν, 
&íva συγγνώμην, ἑχὼν σεαυτὸν εἰς τὸ βάραθρον ὠθῶν, 
xai χατὰ χρημνῶν ἀφιείςΡ ; 

Μὴ γάρ μοι τοῦτο εἴπης, ὅτι νόμος ἐχεῖ χεῖται xal 
προφητῶν βιθλία. Οὐχ ἀρχεῖ τοῦτο ποιῆσαι τόπον 
ἅγιον. Τί γὰρ μεῖζόν ἐστ', βιδλία χεῖσθαι ἐν τόπῳ, f 
φθέγγεσθαι τὰ ἀπὸ τῶν βιδλίων ; Εὔδηλον ὅτι τὰ ἀπὸ 
τῶν βιδλίων φθέγγεσθαι χαὶ ἔχειν ἐν διανοίαις. Τί 
οὖν, εἰπέ μοι, ἐπειδὴ ὁ διάδολος ἐφθέγξατο ἀπὸ τῶν 
Γραφῶν, ἄρα ἡγιάσθῃ αὐτοῦ τὸ στόμα; Οὐχ ἔστιν 
εἰπεῖν, ἀλλ᾽ ἔμεινεν ὧν διάδολος. Τί δὲ ο οἱ δαίμονες ; 
ἐπειδὴ ἐχήρυττον xai ἔλεγον’ Οὗτοι οἱ ἄνθρωποι 
δοῦ.λοιτοῦ Θεοῦ elc vtov ὑψίστου, xacayréAAovcec 
ὑμῖν ὁδὸν σωτηρίας, ἄρα οὖν διὰ τοῦτο εἰς τοὺς 
ἀποστόλους αὐτοὺς ἐντάξομεν ; Οὐδαμῶς, ἀλλ᾽ ὁμοίως 
αὐτοὺς μένομεν ἀποστρεφόμενοι χαὶ μισοῦντες. Εἶτα 
ὁήματα μὲν προφερόμενα οὐχ ἁγιάζει, τὰ δὲ βιδλία 
χείμενα ἁγιάξει; xal πῶς ἂν ἔχοι τοῦτο λόγον: Διὰ 
τοῦτο μάλιστα μὲν μισῶ τὴν συναγωγὴν, ἐπειδὴ τὸν 
νόμον ἔχει χαὶ τοὺς προφήτας, χαὶ πλέον αὐτὴν μισῶ 
νῦν, ἣ εἰ μηδὲν εἶχε τούτων. Τί δήποτε; Ὅτι μέγα 
τὸ δέλεαρ, πολλῇ ἡ ἀπάτη τοῖς ἀφελεστέροις ἐντεῦθεν 
γίνεται" ἐπεὶ χαὶ τὸν δαίμονα ἐχεῖνον διὰ τοῦτο φθεγ- 
γόμενον μᾶλλον ἣ σιωπῶντα ἤλαυνεν ὁ Παῦλος. Δια- 
πονηθεὶς yàp, φησὶ, τῷ πνεύματι εἵπεν" "Εξε.1θε 
ἀπ᾿ αὐτῆς. Καὶ τίνος ἕνεχεν; Ἐπειδὴ ἐδόα" Οὗτοι 
οἱ ἄγθρωποι δοῦ.1ιοι τοῦ Θεοῦ toU ὑψίστου εἰσί. 
Σιγῶντες μὲν γὰρ οὐχ οὕτως ἡπάτων, φθεγγόμενοι 
ὃὲ πολλοὺς ἤμελλον τῶν ἀφελεστέρων ὑποσύρειν xal 


8 Sic sex mss. et Sav. (Montf. γιν. παραδοθῇ xai ἀγνοεῖν.) 
lid. καρασχενάσῃ pro xor), post ψῆφον ponunt. 
» AU pA quod pro vulg. ἀφείς recepimus. 
τι ὧι 
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πείθειν, xaX ἐν τοῖς ἄλλοις αὐτοῖς προσέχειν. "Iva γὰρ 
θύραν ἀνοίξωσι ταῖς ἑαυτῶν ἀπάταις, xaX τῷ ψεύδει 
πολλὴν δῶσι παῤῥησίαν, διὰ τοῦτο χαὶ ἄλτθη τινσ 
ἀνέμιξαν, καθάπερ οἱ τὰ δηλητήρια χεραννύντες oáp- 
paxa, μέλιτι [060] τὸ στόμα τῆς χύλιχος περιχρίον- 
τες, εὐπαράδεχτον ποιοῦσι τὴν βλάδην 4. Διὰ τοῦτο 
δὴ μάλιστα Παῦλος διεπονεῖτο, καὶ ἔσπευδεν αὐτοὺς 
ἐπιστομίσαι, ἐπειδὴ μὴ τὴν αὐτοῖς vposfixoucav ἕρ- 
παζον &£lav.-Atà τοῦτο χἀγὼ μισῶ Ἰουδαίους, ἕπει- 
δὴ νόμον ἔχουσι, νόμον ὑδρίζοντες, καὶ ταύτῃ τοὺς 
ἀφελεστέρους δελεάζειν ἐπιχειροῦντες. Οὐκ ἣν ἔγχλῃ 
μα τοσοῦτον αὐτοῖς, εἰ μἢ πιστεύοντες τοῖς προφή- 
ταις, ᾿πείθουν τῷ Χριστῷ. Νῦν 0b πάσης ἀπεστέρην- 
ται συγγνώμης, ἑχείνοις μὲν πείθεσθαι λέγοντες, 
χκαθυδρίξοντες δὲ τὸν προφητενόμενον ὑπ᾽ ἐχείνων. 
ζ΄. “Ὅλως δὲ εἰ νομίζεις, διότι νόμος ἐχεῖ χεῖται xal 
προφητῶν βιδλία, τὸν τόπον ἅγιον εἶναι. ὥρα σο: λοι- 
Tv xal τὰ εἴδωλα, καὶ τοὺς ναοὺς τῶν εἰδώλων ἀγίους 
εἶναι νομίζειν. Καὶ γὰρ πολέμου ποτὲ καταλαδόντο: 
τοὺς Ἰουδαίους, χρατήσαντες οἱ ᾿Αζώτωι, καὶ τὴν 
κιδωτὸν λαθόντες, εἰ; τὸ ἑαυτῶν ἱερὸν εἰστῆγατγον. 
"Apa οὖν διὰ τοῦτο ἅγιος ἦν ὁ ναὸς, ἐπειδὴ τὴν χιίω- 
τὸν εἶχεν ; Οὐδαμῶς, ἀλλὰ xai βέδηλος καὶ ἀχάθαρ- 
τος. Καὶ εὐθέως τοῦτο διὰ τῶν ἔργων ἐδείχνυτο. "lvi 
Y&p μάθωσιν οἱ πολέμιοι ὅτι οὐ δι᾽ ἀσθένειαν τοὺ 
Θεοῦ, ἀλλὰ διὰ τὴν παρανομίαν τῶν θεραπευόντων 
αὐτὸν ἡ ἧττα γέγονε χαὶ d) χιδωτὸς ληφθεῖσα αἱμμά- 
λωτος, ἐν ἀλλοτρίᾳ γῇ τὴν ἰσχὺν τὴν olxclav ἐπεδεί- 
χνυτο, δὶς τὸ εἴδωλον χαμαὶ ῥίψασα, xal διαχλασθῖ- 
ναι παρασχευάσασα. Τοσοῦτον ἀπεῖχεν ἁγιάσα: τὸ; 
τόπον, ὅτι xal ἐπολέμει τῷ τόπῳ. “Αλλως ὃξ, τοί 
χιδωτὸς νῦν παρὰ Ἰουδαίοις, ὅπου ἔλαστέριον οὐχ 
ἔστιν, ὅπου οὐ χρισμὸς, οὐ διαθήχηῃης πλάχες, οὐ τὰ 
ἅγια τῶν ἀγίων, οὐ τὸ χαταπέτασμα, οὖχ ἀρχιερεὺς, 
οὐ θυμίαμα, οὐχ ὁλοχαύτωσις *, o0 θυσία, οὐ τὰ ἄλλα 
τὰ ποιοῦντα σεμνὴν τὴν κιδωτὸν τότε Exsivnv ; Ἐμ- 
τῶν ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς πωλουμένων χιδωτίων οὐδὲν ἄμε: 
νον αὕτη ἡ χιδωτὸς διαχεῖσθαι δοχεῖ, ἀλλὰ xal πολλῷ 
χεῖρον. Καὶ γὰρ τοὺς παριόντας οὐδὲν μὲν ταῦτα βλά- 
dat δύναται f, ἐχείνη δὲ πολλὴν καθ᾽ ἡμέραν τοῖς 
αὐτῇ προσιοῦσιν ἐργάζεται βλάδην. ᾿Αδε,οὶ, μὴ 
παιδία γίνεσθε ταῖς φρεσὶν, ἀ.11:ὰ τῇ κακίᾳ γη- 
πιάζετε, xal τοὺς πρὸς ταῦτα ἔπτοη μένως τῆς ἀχαί- 
ρου ταύτης ἀγωνίας ἀπαλλάττοντες, παιδεύσατε τί 
χρὴ φοδεῖσθαι xai δεδοικέναι, οὐχὶ τὴν χιδωτὼν ταύ- 
τὴν, ἀλλὰ τὸ χαταφθείρειν τὸν ναὸν τοῦ Θεοῦ διὰ τῶν 
ἐχεῖ δρόμων, διὰ τοῦ πρὸς τὸν Ἰουδαϊζα μὸν συνειδότος, 
διὰ τῆς ἀχαίρου ταύτης παρατηρήσεως. Οΐτενας γλρ, 
φησὶν, ἐν γόμῳ δικαιοῦσθε, τῆς χάριτος ἐξεπέσατε. 
Τοῦτο χρὴ δεδοιχέναι, μὴ χατὰ τὴν ἡμέραν Exsivey 
ἀχούσητε παρὰ τοῦ μέλλοντος χρίνειν ὑμᾶς - 'Ya. 
ἀγετε, οὐκ olóu ὑμᾶς" τοῖς γὰρ ἐμὲ gvaupusaixy 
ἐχοινωνήσατε, καὶ τὰς ἑορτὰς, ἃς; κατέλυσα,, φιλονει- 
χοῦντές μοι πάλιν ἀνεστήσατε, πρὸς τὰς συναγωγὰ; 
ἐδράμετε τῶν εἰς ἐμὲ παρανομησάντων Ἰουδαίων. 
Κἀγὼ μὲν τὸν ναὸν καθεῖλον, καὶ ἐρείπιον ἐποίησε 
τὸν σεμνὸν ἐχεῖνον χαὶ φριχτὰ κατέχοντα πράγματε, 
ὑμεῖς δὲ οἰκῆματα, καπηλείων οὐδὲν ἄμεινον διαχεί- 
μενα, xa σπήλαια δ᾽ λῃστῶν ἐθεραπκεύετε. El γὰρ 


d Unus τὸ φάρμαχον. 

* Septem mss. ὁλοκαύτωσις, notat Μοπίί. qui edebat &»- 
χαύτωμα. Savil. babet etiam ὁλοκαύτωσις. 

t Aliquot mss. πολλῷ χεῖρον. Ταῦτα μὲν γὰρ οὐδὲν 


s gei pi τοὺς παριόντας, 
Alii οἴκημα καπήλων οὐδὲν X. διακείμενον, x. σπήλαιον. 
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qui thuribula sunipserant, ignis e celo demissus exus- 
sit (Num. 16). Tum ne quod acciderat temporis pro- 
gressu oblivioni daretur, neve admirabilem hanc Dei 
sententiam ignorarent posteri, prxcepit Moses , ut 
thuribula sumpta applicarent ad altare , ut quenad- 
moduin virga sine voce vocem emisit ipso conspectu, 
itidem et. hi» lamin: posteros alloquerentur omnes, 
admonerent , iisque consulerent, ne majorum amen- 
tiam imitarentur, ne quando simili poena plecterentur. 
Vides, ut olim sacerdotes crearentur? Nunc vero lusus 
meri sunt risusque, qux fiunt apud Jud:ros omnia , 
pudor et cauponatio plena immense impietatis. Hos 
igitur sequeris, dic milii, qui pertinaciter solent sem- 
per tum facere, tum dicere omnia, qua: Dci legibus 
adversentur? ad horum synagogas accurris ? Nec me- 
tuis, ne fulminis impetus c:elitus emicans exurat caput 
tuum ? An ignoras, eos qui ipsi quidem non prxedan- 
tur, sed tamen in prz:donum speluncis conspecti fue- 
rint, easdem dare poenas quas przedones ? Quid autem 
loquor de przdonibus ? 

Statuarum dejectionem memorat. — Protecto scitis 
omnes ac ineministis, quando apud nos scelerati qui- 
dam homines et prestigiotores statuas dejecerunt, 
quo pacto non illi tantum qui facinus ausi fuerant, sed 
quotquot simpliciter przssenteS couspecti erant , quo- 
niam videbantur illis assentiri , in judicium abrepti , 
simulque cum illis abducti , extremo supplicio sint 
affecti. Tu vero ubi Pater afficitur contumelia, ubi Fi- 
lius lacessitur conviciis , ubi sanctus et vivificus Spi- 
ritus contemnitur, eo studes accurrere? Non metuis , 
non lorrescis, cum teipsum in loca profana impura- 
que eonjicis? Dic mihi, quam habebis excusationem , 
quam veniam , qui volens teipsum in barathrum im- 
mittas, in przeipitium des. 

Libri sancti non sanctam faciunt Synagogam. — Ne- 
que enim mihi illud dixeris, quod illic sita est lex , et 
prophetarum libri. Neque euim hoc satis est ad locum 
sanctum reddendum. Utrum enim majus est, libros 
essc repositos in loco, an loqui ea qu: sunt in libris? 
Perspicuum est , melius esse si ea quz sunt in libris 
loquaris hibeasque in animo. Ergo responde inihi , 
cum diabolus recitaret ea , qux: sunt in Scripturis , 
nun 0s illus sanctificatum est? Non potes dicere, 
sed perinausit id quod erat diabolus. Quid autem d:e- 
mones ? Cum przdicarent ac dicerent: 4sti hoinines 
servi Dei altissimi sunt , annunliantes vobis viam salutis 
(Act. 16. 17); an ideo illos in apostolorum ordinem 
referemus? Nequaquain, imo nihilominus exsecramur 
illos, odimusque. Ergo cum verba prolata non san- 
ctificent, libri repositi sauctificant ? Minime. Qua tan- 
dem ratione? Imo lioc nomine odi synagogam , quod 
legen) habeat ac prophetas , et nunc etiam amplius 
odi , quam si nihil istorum haberet. Cur ita tandem ? 
Quoniam variam hinc habent escam, variamque frau- 
dis materiam , qua simpliciores alliciant. Quandoqui- 
deu et Paulus spiritum illum loquentem potius, quam 
tacentem ejecit. Etenim molestia tedioque affectus, in- 
quit, spiritui dixit: exi ab illa ( Ibid. v. 48 ). Qua de 
causa? Quoniam clamabat : [2] homines servi Dei al- 
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tissimi sunt. Tacentes cnim non perinde decepissent , 

loquentes autem multos erant simpliciores attracturi 

persuasurique, quo nimirum et aliis in rebus sibi au- 

scultarent. Siquidem ut ostium aperirent suis fraudi- 

bus, possentque in posterum mentiri confidentius : 

propterea vera quoque nonnulla commiscobant , non 

aliter quam qui lethifera miscent venena, os poculi 

melle circumlinentes , efliciunt , ut facilius accipiatur 

malum. Hanc ob causam et Paulus potissimum affi - 

ciebatur molestia, festinabatque illis occludere os, 

quod sibi auctoritatem usurparent , nequaquam 3psis 

congruentem. Hanc ob causam et ipse Judxos odi , 

quod cuin legem habeant, legem violant, et hoc modo 

simpliciores inescare conautur. Non perinde grave 
erimen admitterent, nisi cum credant prophetis , re- 

pugnarent Christo. Nunc vero sibi omnem veni: spem 
ademerunt, qui cum se jactent. prophetis credere , 

contumeliis afficiunt eum , quem illi przdixerunt. 

7. In summa, si credis locum esse sanctum eo 
quod illic lex et prophetarum libri repositi sunt , su- 
perest ut et idola et idolorum templa pro sanctis du- 
cas. Quondain enim , cum bellum teneret Jud;eos : 
victores Ázotii ceperunt arcam, inque suum templum 
intulerunt (1. Reg. 5). An ideo sanctum erat. illorum 
templum, quod liaberet arcam ? Nequaquam, sed pro- 
fanum , sed impurum. [ἃ protinus ipsis factis decla- 
ratum est. Naun ut. hostes intelligerent victoriam ip- 
sis cessisse, uon ob impotentiam Dei,sed ob iniquitatem 
eorum a quibus colebatur : etiam arca capta in aliena 
terra vim suam ostendit, dum idolo bis in solum de- 
jecto effecit ut etiam frangeretur. Tantum aberat ut 
locum sanctificaret, ut locum etiam expugnaret. Ve- 
rum hic quaenam est arca penes Jud:eos , ubi non est 
propitiatorium ?* non oraculum , non testamenti ta- 
bul:e, non sancta sanctorum, non velum, non summus 
sacerdos , non ihymiama , non holocaustum , non sa- 
crificium , non alia que tum arcam illis reddebant 
venerandam ? Mihi quidem Judzorum ea , quam nunc 
habent, arca nihilo melius habere videtur iis arculis , 
qua2 veneunt in foro, imo pejus habet. Nam [πὸ nibil 
lxdere possunt si quis adeat ; illa vero quotidie noxam 
infert iis qui accesserint. Fratres, ne sitis pueri men- 
libus, sed malitia parvuli estote (4. Cor. 44. 20) ; cos- 
que qui ad ista stupent, ab hoc intempestivo metu libe- 
rantes, erudite quid oporteat timere , revercrique, 
non istam arcam: sed quod concurrentes ad illam, 
violent templum Dei, per conscientiam ad Judaismum 
propensam, per intempestivam istam observationem, 
Quotquot, inquit, in lege justificamini, a gratia ezcidi- 
stis (Gal. 5. 4). Hoc oportet timere, ne in die illo au- 
diatis ab eo qui vos judicaturus est : Discedite , non 
novi vos (Luc. 15. 27) ; communicastis enim cum i:s 
qui me crucifixerunt ; et solemnitates , quas ego anti- 
quavi, contendentes mecum rursus i5staurastis ; ad 
Judzorum, qui impie agebant in me , ac legem vio- 
labant , synagogas concurristis. Atqui ego quidem 
templum illorum subverti, et in ruderum acervum 
verti templum illud vencrabile , res verendas et hor- 
rendas continens; vos autem habitacula exse 
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nibilo meliora et speluucas latronum coluistis. Etenítn 

 &i Lunc cum essent Cherubim, cutn arca , cum adhuc 
Spiritus floreret gratia, dixit : Fecistis illud speluncam 
latronum (Matth. 91. 35), aut, domum negotiationis 
(Joan. 9. 96), propter iniquitates ac caedes illorum : 
aunc postqvam illos sancti Spiritus deseruit gratia, 
cunctaqueilla venerabilia et Deo grata sublata sunt !; 
cum impiam ístam religionem celebrant ; quid appel- 
lando synagogas eorum nomen ipsis dignum inve- 
nias? Etenimsi jam tumerat spelunca latronum eum 
statum suum obtineret ; nunc si lupanar, si trans- 
gressionis locum, si dzemonum diversorium, si dia- 
boli propugnaculum, si animarum exitium dixeris, 
si totius perditionis pracipitium ac barathrum, de- 
nique quidquid appellaveris, minus quam pro τοὶ 
dignitate dixeris. Templum cupis videre ? Ne curras 
ad synagogam, sed tu esto templum. Unicum tem- 
plum diruit Deus Jerosolymis, ct innumerabilia 
erexit illo longe venerabiliora. Vos, inquit, temi- 
plum estis Dei vivcntis (3. Cor. 6. 16). Hanc domum 
exorua, omnem exige cogitationem malam, ut fias 
pretiosum membrum Christi, ut fias templum Spiri- 
tus ; deinde ct alios redde tales. Et sicut cum vides 
pauperes, non facile pratercurris ; ita cum videris 
aliquem ad synagogam currentem, nc dissimules, sed 
verbis ceu freno quodam cohibitum reducas ad Ec- 
clesiam, ll:ec est major eleemosyna quam illa, eL ina, 

* Alü : Sublatu sunt, Deoobluctantes impium, etc. 
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jus lucrum quam decem nillia talentorum: quid dico 
decem millia talenta ? majus quam hic aspectabilis 
mundus universus. Siquidem homo cst toto mundo 
pretiosior : hujus enim causa el celum et terra et 
mare condita sunt , et sol ct stelle. Perpende igitur 
quanta sit dignitas ejus, cujus saluti consulitur, et ne 
contempseris illius curam. Nam etiamsi pecunize vim 
immensam dinumeravit aliquis , nihil tale pr:estitit , 
quale is qui servat animam,et abducit &b errore ad pie- 
tatem. Qui dederit pauperi, famem solviL : qui judaizan- 
tem correxerit , impietatem exstinxit. llle paupcertati 
solatium adhibuit: hic iniquitatem inhibuit : ille corpus 
liberavit a dolore,hic etiam animam eripuit a gebenua. 
Ostendi tliesaurum,ne deseratis lucrum. Non est quod 
hic paupertatem causcimini, nonest quod mendicitatem 
przetexatis : verba tantum insumenda sunt , sernionis 

modo fit impensa. Ne pigritemur igitur , sed oiuni 

studio ac cupiditate venemur fratres nostros, cisque 

vel invitis in domum nostram pertractis , prandium 
apponamus, ad mens:e communionem illos asciscamus 
hodie, ut, ubi nostro in conspectu jejunium solverint, 
salisque declaraverint , fidemque plenam fecerint, 
quod iu melius correcti sint , et sibi ipsis et nobis 
seterna bona concilient , gratia ac. bonitate Domini 
nostri Jesu Christi, per quem el cum quo Patri ura 
cum Spiritu sancto gloria , nunc et semper et in sz- 
cula àx»culorum, Ámen. 
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ORATIO SEPTIMA. 
1. Num vos pugnz hujus cum Jud:eis suscept;e 88.» 
tielas cepit? An vultis ut rursus hodie quoque mate- 
riam eamdem tractemus ? Quamquam enim multa sunt 
jam dicta, attamen arbitror vos sic affectos ut cupiatis 
iisdem de rebus iterum audire. Etenim qui non satia- 
tur amore erga Jesum, is nec umquam satiabitur pu- 
gna adversus eos suscepta, qui Jesum oderunt. Prze- 
terea autem nobis lic sermo necessarius est : super- 
sunt enim adhuc festorum Judxorum reliquias. Sed 
quemadmodum illorum tube multo sceleratiores erant 
iis qu:e sonant in theatris, et jejunia quavis ebrietate 
et comessatione crant turpiora : ita et tabernacula 
quie nunc apud illos figuntur , nibilo sunt honestiora 
diversoriis, in quibus scorta versantur ac tibicin:e. Ne 
quis autem orationem hanc audaci» damnet. Nam 
ausus est extremus summaque iniquilas secus de istis 
opinari, Cum enim adversus Deum contendant ac Spi- 
ritui sanclo resistanL, cur non talem de illis feramus 
sententiam? Erat olim hoc festum. venerabile , cum 
juxta legem fieret, Deique jussu; nunc autem non 
amplius ; uam tota illius dignitas sublata est, eo quod 
contra Dei mentem celebratur. Quique maxime vio- 
lant legem priscaque festa, ii maxime omnium sunt, 
qui nunc videntur ca celebrare. At nos maxime legem 
veneramur , qui cam vclut bominem senio confectum 
quiescere sinj inus, nec in stadium protrahimus, post- 


eaquam incanuit, neque alieno tempore certare coui- 
pellimus. Nunc enim necesse legis tempus , nec vetustze 
religionis, satis ante demonstravimus : age igitur quod 
superest hodie excutiamus. Satis quidem erat, ut cuin 
ex prophetis omnibus demonstrassem , quod nunc 
extra Jerosolymam tale quippiam facere, transgressio 
legis sit et impictas, omni labore levarer. Nam si ve- 
run essct, quod istisemper ubique jactantes mussitant, 
futurum ut civitatem denuo recipiant , ne sic quidem 
possint a violat:e legis crimine liberari : attamen nos 
cx abundanti hoc quoque demonstravimus , quod nec 
civitas sit instauranda, neque priscum reipublicae sta- 
tum sint recepturi. 

Judaici ritus abrogati. — lloc autem demonstrato, 
reliqua omnia in confesso sunt, videlicet quod neque 
sacrificiorum ritus, neque holocaustorum, neque legis 
vis, uec alia pars ulla status illius consistere potcrit. 
Primum enim pr:ecepil lex, ut ter in anno omne mae 
sculinum ascenderet in templum (Exod. 95. 17). Cze- 
terum dejecto templo , hoc (ieri nequit. ltursus prae- 
ceperat, ut qui profluvio seminis laboravei, qui lepra 
contaminatus esset , quxe menstruo fluxu teneretur , 
que peperisset, offerret sacrificia ( Levit. 15 ). Atqui 
nec hoc fieri potest , cum desit locus , nec exstet ai- 
tare. Jussit cani sacros hymnos, et hoc ante declara- 
vimus tum loci ratione vetari , tum a propbetis dam- 
nari, accusantibus illos ae dicentibus , quod foris 
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πότε, ὅτε τὰ χερουθὶμ ἦν, ὅτε ἡ χιδωτὸς, [6647 ὅτε 
ἕξι Πνεύματος ἐπήνθει χάρις, νῦν μὲν ἔλεγεν, ὅτ: 
'Exoujcace αὑτὸν σπήλαιον Anc cow, vov δὲ, ὅτι 
Οἶχον ἐμπορίου, διὰ τὰς παρανομίας αὐτῶν χαὶ τὰς 
μιαιφονίας" νῦν ὅτε αὐτοὺς ἣ τοῦ Πνεύματος ἐγχαι" 
ἐλιπε χάρις, χαὶ πάντα ἐχεῖνα ἀνήρηται τὰ σεμνὰ, τῷ 
Θεῷ φιλονειχοῦντες 8, τὴν παράνομον ταύτην ἐπιτε- 
λοῦσι λατρείαν, τί ἄν τις προσειπὼν τὰς συναγωγὰς 
αὐτῶν b, ἀξίαν ἔσται εὑρηχὼς ἐπωνυμίαν ; El γὰρ 
τότε σπήλαιον λῃστῶν ἦν, ὅτε ἔτι τὰ τῆς πολιτείας 
ἐχράτει, νῦν xàv πορνεῖον, xàv παρανομίας χωρίον, 
χἂν δαιμόνων καταγώγιον, xàv διαθδόλου φρούριον, 
xàv ψυχῶν ὄλεθρον, χἂν ἀπωλείας ἁπάσης χρημνὸν 
xaX βάραθρον, χἂν ὁτιοῦν τις προσείπῃ, ἔλαττον τῆς 
ἀξίας ἐρεῖ. Ναὸν ἐπιθυμεῖς ἰδεῖν; μὴ δράμῃς εἰς τὴν 
συναγωγὴν, ἀλλὰ γενοῦ σὺ ναός. "Eva χαθεΐλε ναὸν ὁ 
Θεὸς ἐν Ἱεροσολύμοις, xai μυρίους ἀνέστησεν ἐχείνου 
πολλῷ σεμνοτέρους" Ὑμεῖς γὰρ vaóc Θεοῦ ἐστε 
ζῶντος, φησί. Καλλώπισον ταύτην τὴν οἰχίαν; ἀπ- 
£Xacoy πάντα λογισμὸν πονηρὸν, ἵνα γένῃ μέλος τοῦ 
Χριστοῦ τέμιον, ἵνα γένῃ ναὸς τοῦ Πνεύματος " ποίῃ- 
, σὸν χσὶ ἑτέρους τοιούτους. Καὶ χαθάπερ πένητας 
ὁρῶντες οὐχ ἂν παραδράμοιτε ῥᾳδίως, οὕτω χαὶ τὸν 
ἐπὶ τὴν συναγωγὴν τρέχοντα βλέπων, μὴ παρίδῃς, 
ἀλλ᾽ ὥσπερ χαλινῷ τινι τῷ λόγῳ χατασχὼν εἰς τὴν 
Ἐχχλησίαν ἐπανάγαγε. Αὕτη πλείων ἐχείνης ἣ ἐλεη- 
μοσύνη, xat μυρίων ταλάντων μεῖζον τὸ χέρδος. Καὶ 


* Alii σεμνὰ, τῷ Θεῷ φειλονειχοῦντες, notat Montf. qui 
legit perperam, σεμνὰ xal τῷ Θ. φίλα, τὴν m. 
Deest αὐτῶν in novem mss. 
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τί λέγω μυρίων ταλάντων ; xal τοῦ χόσμου παντὸς 
“οὔ φαινομένου, ἐπεὶ xaX ὁ ἄνθρωπος τοῦ χόσμου παν- 
τὸς τιμιώτερος " διὰ γὰρ αὐτὸν xal οὐρανὸς xa γῇ 
xai θάλασσα γέγονε, χαὶ ἥλιος xaX ἀστέρες. Ἑννόγ- 
σοὺ τοίνυν τὸ ἀξίωμα τοῦ σωζομένου, χαὶ μὴ χατα- 
φρονήσῃς αὐτοῦ τῆς ἐπιμελείας. K&v γὰρ μυρία τις 
χαταθάλῃ χρήματα, οὐδὲν τοιοῦτον ἐργάζεται, ὅσ᾽ν ὁ 
ψυχὴν διασώζων, καὶ πλάνης ἀπάγων, xaY πρὸς εὐσέ- 
θειαν χειραγωγῶν. Ὁ πένητι δοὺς λιμὸν ἔλυσεν, ὁ τὸν 
Ἰουδαΐζοντα διορθώσας ἀσέζφειαν ἀνεῖλεν " ἐχεῖνος πε- 
νίαν παρεμυθήσατο, οὗτος παρανομίαν ἔστησεν " ἐχεῖ- 
νος τὸ σῶμα ὀδύνης ἀπήλλαξεν, οὗτος xa τὴν ψυχὴν 
τῆς γεέννης ἑξήρπασεν. "ἔδειξα τὸν θησαυρὸν, μὴ 
προδῶτε τὸ χέρδος. Οὐχ ἔστιν ἐνταῦθα πενίαν αἰτιά- 
σασθαι, οὐχ ἔστι πτωχείαν. προθαλέσθαι" ῥημάτων 
ἐστὶν ἡ δαπάνη, λόγων ἐστὶ τὸ ἀνάλωμα. Μὴ τοίνυν 
χατοχνήσωμεν, ἀλλ᾽, ὅση σπουδὴ € χαὶ προθυμία, 
τοὺς ἀδελφοὺς θηρεύσωμεν τοὺς ἡμετέρους, χαὶ ἄχον- 
κας εἰς τὰς οἰχίας τὰς ἑαντῶν αὐτοὺς ἑλχύσαντες. 
ἄριστον παραθῶμεν, xal τραπέζης αὑτοῖς χοινωνή- 
σωμεν σήμερον, ἵνα ἐπ᾿ ὄψεσι ταῖς ἡμετέραις τὴν 
νηστείαν λύσαντες, xal πληροφορίαν ἡμῖν xat πίστιν 
ἱκανὴν παρασχόντες τῆς χαλῆῇς ταύτης διορθώσεως, 
χαὶ ἑαυτοῖς χαὶ ἡμῖν τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν γένωνται 
πρόξενοι, χάριτι xal φιλανθρωπίᾳ τοῦ Kuplou ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ οὗ γαὶ μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, 
ἅμα τῷ ἀγίῳ Πνεύματι, νῦν χαὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


€ Sex mss. ἀλλὰ πάσῃ σπουδᾷ. (Legebatur perperam 
ἄλλ᾽ ὅσῃ σπουδῇ xai προθυμίᾳ.) isi dix 





ΚΑΤᾺ IOYAAIQN. [662] 


Aóroc ξόδομος. 


a'." Apa xópov ἐλάδετετῆς πρὸς Ἰουδαίους μάχης ; ἣ 
βούλεσθε xat σήμερον τῆς αὑτῆς ὑποθέσεως ἀψώμεθα 
πάλιν; El γὰρ xai πολλὰ τὰ ἔμπροσθεν εἰρημένα, 
ἀλλ᾽ ὅμως ὑμᾶς ἐπιθυμεῖν οἶμαι τῆς αὐτῆς ἀχροάσεως 
πάλιν. Ὁ γὰρ τῆς εἰς τὸν Χριστὸν ἀγάπης οὐχ ἔχων 
χόρον, οὐδὲ τῆς πρὸς τοὺς μισοῦντας αὐτὸν μάχης 
λάψεται χόρον ποτέ. Χωρὶς δὲ τούτων, καὶ ἄλλως ἡμῖν 
ἀναγχαῖος οὗτος ὁ λόγος ἔτι γὰρ λείψανα τῶν ἑορτῶν 
αὑτῶν ὑπολέλειπται. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ αὐτῶν αἱ σάλπιγ- 
γες τῶν ἐν τοῖς θεάτροις ἦσαν παρανομώτεραι, καὶ αἱ 
vrctelat μέθης xal χώμου παντὸς ἦσαν αἰσχρότεραι, 
οὕτω χαὶ αἱ σχηναὶ αἱ νῦν παρ᾽ αὐτῶν πηγνύμεναι, 
τῶν πανδοχείων τῶν πόρνας ἐχόντων χαὶ αὐλητρίδας 
οὐδὲν ἄμεινον διάχεινται. Καὶ μηδεὶς τόλμαν χαταγι- 
νωσχέτω τοῦ λόγου τόλμα γὰρ ἐσχάτη καὶ mapavo- 
μία τὸ μὴ οὕτως ὑποπτεύειν περὶ ἐχείνων. Ὅταν γὰρ 
τῷ Θεῷ φιλονειχοῦντες, χαὶ τῷ Πνεύματι τῷ ἁγίῳ 
ἀντιπίπτοντες πράττωσι, πῶς o0 χρὴ τοιαύτην περὶ 
αὐτῶν ψῆφον ἐχφέρειν; "Hv Tote σεμνὴ αὕτη ἡ £op- 
τὴ, ὅτε χατὰ νόμον ἐγίνετο, xal τοῦ Θεοῦ χελεύοντος, 
νυνὶ δὲ οὐχ ἔτι τὸ γὰρ ἀξίωμα αὑτῆς ἅπαν ἀνήρηται 
τῷ παρὰ γνώμην τοῦ Θεοῦ γίνεσθαι. Καὶ οἱ μάλιστα 
καθυδρίξοντες χαὶ τὸν νόμον χαὶ τὰς ἑορτὰς τὰς πα- 
λαιὰς. οὗτοι μάλιστα πάντων εἰσὶν οἱ δοχοῦντες νῦν 
ἐπιτελεῖν οἱ δὲ μάλιστα τὸν νόμον τιμῶντες ἡμεῖς, 
οἱ χαθάτερ γεγηραχότα ἄνθρωπον ἀναπαύοντες, vat 
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οὐχ ἕλχοντες εἰς τὰ σχάμματα μετὰ τὴν πολιὰν, 
οὐδὲ παρὰ καιρὸν ἀγωνίζεσθαι ἀναγχάζοντες. Ὅτι γὰρ 
οὐκ ἔστι νόμου καιρὸς νῦν͵ οὔτε τῆς παλαιᾶς πολιτείας, 
ἱκανῶς μὲν xal ἔμπροσθεν ἀπεδείξαμεν " φέρε δὴ xat 
τὰ λείψανα γυμνάσωμεν τήμερον. "Hpxet μὲν οὖν δεί- 
ξαντα διὰ τῶν προφητῶν ἁπάντων, ὅτι τὸ ποιεῖν τι 
τοιοῦτον ἔξω τῶν Ἱεροσολύμων παρανομία τίς ἐστι 
xai ἀσέδεια, ἀπηλλάχθαι πραγμάτων. Εἰ γὰρ καὶ 
ἀληθὲς Ἦν, ὃ πανταχοῦ χομπάξζοντες ἀεὶ Ψιθυρίξου- 
σιν, ὅτι τὴν πόλιν ἀπολήψονται πάλιν, οὐδὲ οὕτως 
ἀπηλλάχθαι τῶν τῆς παρανομίας ἐγκλημάτων ἐδύ- 
ναντο. Πλὴν ἀλλ᾽ ἡμεῖς ἐχ περιουσίας χαὶ τοῦτο ἀπ- 
εδείξαμεν, ὅτι οὔτε ἀναστήσεται λο!πὸν ἡ πόλις, οὔτε 
ἀπολήψονται τὴν ἑαυτῶν πολιτείαν. 


Τούτου δὲ ἀποδειχθέντος, χαὶ τὰ λοιπὰ ἅπαντα 
συνωμολόγητο, οἷον ὡς οὔτε θυσίας εἶδος, οὔτε ὁλο- 
χαυτώσεως, οὐχ ἣ τοῦ νόμου δύναμις, οὐχ ἄλλο τι τῆς 
πολιτείας ἐχείνης στῆναι δυνήσεται. Πρῶτον μὲν γὰρ 
ἐχέλευσεν ὁ νόμος τρὶς τοῦ ἐνιαυτοῦ πᾶν ἀρσενιχὸν 
εἰς τὸν ναὸν ἀναθαίνειν * τοῦ δὲ ναοῦ χαταλυθέντος, 
ἀδύνατον τοῦτο γενέσθαι. Μετὰ ταῦτα πάλιν ἐπέταττε 
«ὃν γονοῤῥυῇ, τὸν λεπρὸν, τὴν ἐν χαταμηνίοις γυναῖ- 
χα, τὴν λεχῶ), θυσίας ἀναφέρειν " xal τοῦτο δὲ πάλιν 
ἀδύνατον, οὐχ ὄντος τοῦ τόπου, οὐδὲ τοῦ βωμοῦ φαι- 
νομένου. Ἐχέλευσεν ἄδειν ἱεροὺς ὕμνους" xal τοῦτο 
ἔμπροσθεν ἀπεδείξαμεν ἀπὸ τοῦ τόπου χωλυόμενον, 
xai τοὺς προφήτας ἐγχαλοῦντας, χαὶ Mxewas, αν 
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[865] ἀνέγνωσαν ἕξω νόμον, καὶ ἐπεχαλέσαντο ὁμο- 
λογίαν. Ὅταν τοίνυν prob ἀναγινώσχεσθαι δυνατὸν 
ὧν τὸν νόμον ἔξω τῆς πόλεως, πῶς αὑτὸν πράττειν 
ἔξω τῆς πόλεως δυνατόν ; Διὰ γοῦν τοῦτο χαὶ ἀπειλῶν 
αὐτοῖς ἔλεγεν" Οὐκ ἐπισχέψομαι τὰς θυγατέρας 
ὑμῶν, ὅταν ἐκπορνεύσωσι, καὶ τὰς κύμφας ὑμῶν, 
ὅταν μοιχεύσωσι. Ti δὲ τοῦτό ἔστι; Νόμον ὑμῖν 
ἀναγνοὺς παλαιὸν, σαφέστερον ποιῆσαι πειράσομαι. 
Τί: οὖν ἐστιν ὁ νόμος ; '"Eàv παραδῇ γυγὴ κατὰ τοῦ 
ἀνδρὸς αὑτῆς, καὶ παρίδῃ αὐτὸν ὑπεριδοῦσα, καὶ 
κοιμηθῇ τις μετ᾽ αὑτῆς κοίτην σπέρματος, καὶ 
"λάθῃ ἐξ ὀρθαλμῶν τοῦ ἀνδρὸς, καὶ μάρτυς μὴ 3] 
κατ᾽ αὐτῆς, καὶ μὴ ἢ συνειλημμένη, καὶ ἐπέλθῃ 
ἐπ᾽ αὐτῷ πνεῦμα ζηϊμώσεως, αὕτη δὲ μὴ 3j με- 
juac uéym. Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστιν" Ἐὰν μοιχευ- 
θῇ, φησὶ, γυνὴ, χαὶ ὑποπτεύσῃ τὴν μοιχείαν ὁ ἀνὴρ, 
$ μὴ μοιχευθῇ, οὗτος δὲ ὑποπτεύσῃ, χαὶ μήτε 
μάρτυς f, μήτε κύησις ἐλέγχουσα, ἄξει αὐτὴν 
πρὸς τὸν ἱερέα, φησὶ, καὶ προσοίσει τὸ δῶρον αὖ- 
τῆς ἄλευρον κρίθινον. Τί δήποτε οὐ σεμίδαλιν, οὐκ 
ἄλευρον πυροῦ, ἀλλὰ χρίθινον ; Ἐπειδὴ πένθος ἐστὶ 
xai χατάγνωσις xal ὑποψία πονηρὰ τὸ γινόμενον, 
ἐμιμεῖτο τὴν συμφορὰν τῆς οἰχείας θυσίας τὸ σχῆμα’ 
διὰ γὰρ τοῦτό φησιν" Οὐκ ἐπιχεεῖς ἐπ᾿ αὐτὸ ἔλαιον, 
οὐδὲ ἐπιθήσεις * ἐπ' αὐτὸ λίδαγον. Εἶτα (δεῖ γὰρ 
ἐπιτεμεῖν) xal προσάξει αὐτὴν ὁ ἱερεὺς, καὶ Aij- 
ψεταὶ ὕδωρ καθαρὸν ἐν ἀγγείῳ ὀστρακίνῳ, καὶ 
ἀπὸ τῆς γῆς τῆς οὔσης ἐπὶ τοῦ ἐδάφους «ἰαδὼν, 
ἐμξαμλεῖ eig τὸ ὕδωρ, καὶ στήσει τὴν γυναῖκα, καὶ 
ὁρκιεῖ αὑτὴν, καὶ épsi El μὴ παρέθης μιανθῆναι 
πρὸς τὸν ἄνδρα τὸν σεξαυεῆς, σώα ἴσθι ἀπὸ τοῦ 
ὕδατος τοῦ ἐλεγμοῦ εἰ δὲ παρέδης καὶ μεμίαγ- 
Cai, καὶ ἔδωχέ τις τὴν κοίτην αὐτοῦ ἐν σοὶ, πλὴν 
τοῦ ἀνδρός σου, δῴη Κύριός σε ἐν ἀρᾷ καὶ ἐνόρκιον 
ἐν μέσῳ τοῦ «1αοὔ. Τί ἔστιν, Ἐν ἀρᾷ καὶ ἐνόρκιον; 
“Ἱναλέγωσι' Μὴ πάθοιμι ὡς ἔπαθεν dj δεῖνα γυνή. Ἐν 
τῷ δοῦναι Κύριον τὴν κοιλίαν σου ἐμπεπρισμέ- 
vn», καὶ εἰσελεύσεται τὸ ὕδωρ τὸ ἐπικατηραμένον 
πρῖσαι τὴν γαστέρα σου. Καὶ ἐρεῖ ἡ γυνή" Γὲ- 
γοιτο, γέγοιτο. Καὶ ἔσται, ἐὰν ἢ μεμιασμένη, 
εἰσελεύσεται τὸ ὕδωρ τοῦ éAeypuov, xal πρίσει 
τὴν κοιζίαν αὑτῆς, καὶ ἔσται ἡ γυνὴ εἰς ἀράν. 
᾿Εὰν δὲ μὴ μιανθῇ ἡ γυνὴ, ἀθῴα ἔσται xal ἐκ- 
σπερματιεῖ σπέρμα. Ἐπεὶ οὖν εἰς αἰχμαλωσίαν 
ἀπελθόντων αὐτῶν, οὐδὲν τούτων γενέσθαι δυνατὸν 
ἣν, οὔτε τοῦ ναοῦ ὄντος, οὔτε τοῦ βωμοῦ, οὔτε τῆς 
σχηνῖς, οὔτε τῆς θυσίας ἀναφερομένης, ἀπειλῶν 
᾿ἕλεγεν" Οὐχ ἐπισχέψομαι τὰς θυγατέρας ὑμῶν, 
ὅταν ποργεύσωσι, καὶ τὰς γύμφας ὑμῶν, ὅταν 
μοιχεύσωσιν. 

β'. Ὁρᾷς ἀπὸ τοῦ τόπου τὴν ἰσχὺν ἔχοντα τὸν νόμον ; 
Ὅτι δὲ οὔτε τὸν ἱξρέα δυνατὸν εἶναι, τῆς πόλεως οὐχ 
οὔσης, δῆλον Ex. τούτον. Ὥσπερ γὰρ βασιλέα οὐ δυ- 
νατὸν εἶναι, [τῶν] στρατοπέδων οὐχ ὄντων, οὐ δια- 
δήματος, οὐχ ἁλουργίδος, οὐ τῶν ἄλλων τῶν τὴν βα- 
σιλείαν συγχροτούντων " οὕτως οὐδὲ ἱερέα δυνατὸν 
εἶναι, θυσίας ἀνῃρημένης, προσφορᾶς χεχωλυμένης, 
τῶν ἁγίων πεπατημένων, τοῦ σχήματος παντὸς ἦφα- 
νισμένου" ἣ γὰρ ἱερωσύνη ἐν τούτοις ἅπασιν ἦν. 
ἬἭρχει μὲν οὖν, ὅπερ ἔφθην εἰπὼν, πρὸς ἀπόδειξιν 
ἡμῖν τοῦ μήτε θυσίας, μὴτε ὁλοχαυτώματα, μήτε 
τοὺς λοιποὺς χαθαρμοὺς, μήτε ἄλλο [664] τι τῆς 


8 Alii ἐπιχέει el ἐπιθήσει, 
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ἸΙουδαϊχῆς πολιτείας &mavfj&eww* λοιπὸν d ἀτοόδειξις 
τοῦ μηχέτι στήσεσθαι τὸν ναόν. Ὥσπερ γὰρ οὐκ 
ὄντος τούτου νῦν πάντα ἀνήρηται, χἂν δοχῇ τι γίνο- 
σθαι, παρανόμως τολμᾶται" οὕτως ἀποδεέξαντο- τοῦ 
λόγου ὅτι οὐδέποτε ἐπανήξει πρὸς τὸ οἰκεῖον σχῆμα, 
χἀχεῖνο συναποδέδειχται, ὅτι οὔτε ἣ λοιπὴ λατρεία 
πρὸς τὴν προτέραν ἐπανήξει χατάστασιν πάλιν, οὐχ 
ἱερεὺς ἔσται τις, οὐ βασιλεύς. El γὰρ τοῖς ix τοῦ 
σπέρματος αὐτῶν, x&v τις ἣν τῶν ἰδιωτευόντων, οὐχ 
ἐφεῖτο γοῦν λατρεύειν ἀλλογενέσι, πολλῷ μᾶλλον αὐτὸν 
τὸν βασιλέα ὑποχεῖσθαι ἑτέροις, θέμις οὐχ ἦν. Πλὴν 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἀγὼν ἡμῖν ἐστι xaX σπουδὴ, οὖχ ἐχείνους 
ἐπιστομίσαι μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὴν ὑμετέραν ἀγάπην 
σοφίσαι, φέρε τοῦτο αὐτὸ ἑτέρωθεν ἀποδείξωμεν, οἷον 
ὅτι xal τὰ τῶν θυσιῶν, xal τὰ τῆς ie YT e αὐτῶν 
πέπανται, ὡς μηχέτι πάλιν ἐπανελθεῖν ἐπὶ τὸ πρότε- 
pov ἔθος. Τίς οὖν ταῦτά φησιν; 'O θαυμαστὸς καὶ 
μέγας προφήτης Δαυΐδ. Οὗτος γὰρ δηλῶν ὅτε θυσιῶν 
ἡ μὲν ἐχδάλλεσθαι μέλλει, ἡ δὲ εἰσάγεσθαι, οὕτως 
ἕλεγε" Ilo.AAà ἐποίησας, σὺ, Κύριε ὁ Θεός μου, 
τὰ θαυμάσιά σου, καὶ τοῖς διαλογισμοῖς σου οὐκ 
ἔστι τίς ὁμοιωθήσεταί σοι" ἀπήγγειλα καὶ ἐ.1ά- 
Anca. "Opa σοφίαν προφήτου. Εἰπὼν, Πο.1.λὰ ἐποί. 
ησας σὺ, Κύριε ὁ Θεός μου, τὰ θαυμάσιά oce, 
χαὶ ἐχπλαγεὶς τὴν τοῦ Θεοῦ θαυματουργέαν,, οὐδὲν 
περὶ τῆς ὁρωμένης ἡμῖν διαλέγεται κτίσεως, obpa- 
νοῦ xa γῆς xal θαλάττης καὶ ὕδατος καὶ πυρὸς, o) 
περὶ τῶν xav' Αἴγυπτον γενομένων παραδόξων ἐχεί- 
vov θαυμάτων, οὐ περὶ ἄλλων τενῶν τοιούτων ση- 
μείων, ἀλλὰ τίνα φησὶ θαυμαστὰ εἶναι; Θυσίαν καὶ 
b προσφορὰν οὐκ ἠθέλησας. Τί λέγεις ; εἰπέ μοι" 
«οὔτό ἐστι τὸ παράδοξον χαὶ θαυμαστόν; Οὐχὶ, φησίν 
οὐ γὰρ δὴ τοῦτο μόνον εἶδεν, ἀλλὰ προφητικοῖς ἄνωθεν 
χαταμαθὼν ὀφθαλμοῖς τὴν τῶν ἐθνῶν προσαγοωγὲν, 
χαὶ πῶς οἱ τοῖς θεοῖς προσηλωμένοι, καὶ θεραπεύοντε; 
λίθους, καὶ τῶν ἀλόγων ἀθλιώτερον διαχεέμενν, 
ἐξαίφνης ἀνέδλεψαν, καὶ τὸν τῶν ἁπάντων ἐπέγν» 
σαν Δεσπότην, xa τὴν μιαρὰν τῶν δαιμόνων λατρείεν 
ἀφέντες, χαθαρῶς xal ἀναιμωτὶ τὸν Θεὸν ἐθερά- 
msuoy* xai ἔτι συνιδὼν ὅτι οὐκ Ex&tyot. μόνον, ἀλλὰ 
xa οἱ Ἰουδαῖοι οἱ ἀτελέστερον δια χείμενοι, τὴν διὰ 
θυσιῶν χαὶ ὁλοχαυτωμάτων χαὶ τῶν ἄλλων τῶν σω- 
ματιχῶν ἀφέντες θεραπείαν, ἐπὶ τὴν ἡμετέραν xat 
οὗτοι φιλοσοφίαν ἤχθησαν " xat λογισάμενος τὴν ἄφα- 
τον τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν τὴν ὑπερδαΐνουσαν ἅπαντα 
νοῦν, xal ἐχπλαγεὶς ὅση τῶν πραγμάτων γέγονε με» 
ταθολὴ, xal πῶς αὐτὰ μετεῤῥύθμισε, καὶ ἀπὸ δαιμό- 
νων ἀγγέλους τοὺς ἀνθρώπους εἰργάσατο, xal πολι- 
τείαν εἰσήγαγε τῶν οὐρανῶν ἀξίαν (ταῦτα ü 
ἅπαντα ἐγένετο, τῆς παλαιᾶς χαταλυθείσης ἢ» 
σίας, xal ἑτέρας ἐπεισαχθείσης, τῆς διὰ το 
σώματος τοῦ Χριστοῦ), ἐχπλαγεὶς xai θαυ 
ἔλεγε" Πολλὰ ἐποίησας σὺ, Κύριε ὃ Θεός μου, τὰ 
θαυμάσιά cov. Καὶ ὅτι Ex προσώπου τοῦ Χριστῶ 
τὴν προφητείαν ταύτην ἅπασαν προλέγει ε, εἰπὼν, 
θυσίαν καὶ προσφορὰν οὐκ ἠθέλησας, ἐπήγαγε, 
Σῶμα δὲ κατηρτίσω pow: τὸ [665] σῶμα λέγων τὸ 
δεσποτιχὸν, τὴν χοινὴν ὑπὲρ τῆς οἰχουμένης vrw- 
μένην θυσίαν, ἣ τὰς ψυχὰς ἡμῶν ἐξεχάθηρε, xal τὲς 


b Alii σημείων, ἀλλ᾽ ἃ θαυμαστὰ μᾶλλόν slav ταῦτα λέγων, 


ἐπήγαγε, Θνσίαν καί. 
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legeren. legem , οἱ advocarent confessionem. Cum 
igitur ne legi quidem lex potuerit extra civitatem , 
quomodo legem servare potuerunt exira civitatem ? 
Manc ob causam et minitans illis dicit , Non visitabo 
filias vestras, cum stuprum admiserint, neque nurus ve- 
atras, cum mochate [uerint (Osee. 4. 14). Quid autem 
fioc est ? Recitata veteri lege conabor vobis reddere 
dilucidius. θυ igitur illa lex? Si mulier, inquit, 
prevaricata [uerit a viro suo, eumque negligens  despe- 
aerit, dormieritque aliquis cum illa coitu seminis , el 
latuerit oculos viri, nec testis [uerit adversus illam, nec 
[uerit deprehensa : ac super ipsum quidem venerit spi- 
ritus zelotypie, ipsa vero non fuerit contaminata (Num. 
5. 19. 14). Sensus horum verborum hic est : Si mu- 
lier, inquit, m«ecbata fuerit, et vir habeat illam adul- 
terii suspectam , aut non fuerit moechata , sed ille 
suspicetur : et si non fuerit testis, nec uterus coar- 
guens : Ducet , inquit , illam ad sacerdotem , et offeret 
donum illius, hordeaceam farinam ( Num. ὃ. 15). Cur 
ita tandem non siligineam, non triticeam farinam, 
sed hbordeaceam ? Quoniam id quod gerebatur, luctus 
erat , et incusatio suspicioque prava , forma sacrificii 
domesticam calamitatem imitabatur, eoque dicit : Non 


effundes super illam oleum , neque impones ili thus. 


Deinde ( nam contrabendus est sermo ) adducet illam 
sacerdos sumelque puram aquam in vase fictili , el su- 
mel de lerra, que estin pavimento, sumptamque conjicéet 
in aquam , statuetque mulierem , et adjurabit illam , et 
dicet : si non ἐς transgressa, nec polluta viro tuo, salva 
esto ab aqua redargutionis. Quod si transgressa es ac 
polluta, et aliquis tecum concubuit preter maritum tuum, 
det Dominus te in exsecrationem ac detestalionem in me- 
dio populi (1b. e. 45. sqq.). Quid est, in exsecrationem 
ac detestationem ? Ut dicant, ne mili accidat, quod 
accidit illi mulieri : Ut reddat Dominus uterum tuum 
diruptum, el ingredietur aqua. exsecrata , ut dirumpat 
rentrem tuum, et dicet mulier, fiat, fiat. Et erit, si fue- 
rit polluta, ingredietur aqua redargutionis , et dirumpet 
ventrem illius , et erit mulier exsecrabilis. Quod si non 
[uerit polluta mulier , erit innocua , et proseminabit se- 
men (Ib.). Quoniam igitur cum in captivitatem abducti 
essent , nihil horum fieri poterat , cum nec templum 
esset nec ara , nec tabernaculum haberent nec offer- 
rentur hosti: : Dominus comminans dixit : Non visi- 
tabo filias vestras , cum sluprum adiniserint : nec nurus 
vestras, cum maechatg fuerint (Osee. 4. 41). 

Q. Sacerdotes apud Judaos esse non possunt. — Vi- 
des legem a loco vim habere? Ex hoc perspicuum 
est ne sacerdotem quidem esse posse, cum desit ci- 
vitas. Quemadmodum enim fieri non potest , ut Im- 
perator sit, si non sit exercitus , non diadema , non 
purpura , non alia qux: regnum constituunt : ita nec 
Sacrificus esse potest sublata hostia, vetita oblatione, 
sanctis conculcatis, toto rerum statu abolito. Nam his 
rebus constabat sacerdotium. Sufficiebat igitur nobis 
ad probationem, ut dixi, quod neque sacrificia, neque 
holocautomata , neque reliquzs purificationes , neque 
preterea quidquam) politie Judaicz rediturum sit. 
Supererat, ut demonstraretur numquam forc ut tem- 
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plum instauretur. Nam sicut illo non stante omnia 
nunc sunt abrogata, et si quid videatur fieri , facinus 
est adversus legem : ita postquam demonstratum cet 
numquam fore ut templum redeat ad pristinum sta- 
tum , eadem opera et illud demonstratum est, quod 
neque czteri ritus οἱ cultus ad pristinum statum siut 
redituri , non sacerdos futurus quispiam , non rex. 
Etenim si non licebat cuivis ex ipsorum cognatione 
quamvis plebeio, servire alienigenis , multo magis 
fas non erat ipsum regem alienigenis subjici. Verum 
quoniam hic contendimus conamurque non tantum, 
ut illis obturemus os, verum etiam ut vestram carita- 
tem erudiamus : age lioc ipsum aliunde demonstrabi- 
mus, videlicet quod illis et sacrificiorum et sacerdotii 
finis sit, adeo ut numquam amplius ad pristinam con- 
suetudinem hzc sint reditura. Quis igitur haec dicit ἢ 
Admiraudus ille ac magnus propheta DÀvid. Declarans 
enim illud sacrificiorum genus esse ejiciendum , et 
aliud inducendum , loquitur in hunc modum : Multa 
fecisti tu, Domine Deusmeus, mirabilia (ua, el cogilatio- 
nibus tuis non est qui similis sit tibi : annuntiavi , et lo- 
quutus sum (Psalm. 59. 6). Vide prophetze sapientiam. 
Ubi dixisset, Mula fecisti tu, Domine Deus meus, mira- 
bilia tua, stupefactus admiratione divini opificii, nihil 
de conditione rerum nobis conspicuarum, celi, terrx, 
màris , ct aqu: , et ignis, non de Stupendis illis pro- 
digiis, qux acciderunt in ZEgypto, non de cxteris hu- 
jusmodi miraculis !, sed qua dicit esse miracula ? 
Sacrificium et oblativnem noluisti ( 1b. v. 1). Quid, 
obsecro, dicis ? An illud stupendum est ac miraudum ? 
Nequaquam , inquit; non enim hoc solum vidit, sed 
c:zlitus edoctus prospiciebat oeu'is propheticis futu- 
rum ut gentes adducerentur, et quomodo qui prius 
eraut addicti diis, colebantque lapides, miseriores 
ipsis brutis repente visum recipereut , omniumque 
Dominum agnoscerent , ac relicto impuro da:monum 
cultu pure citraque sanguinem Deum colerent. Simul- 
que intelligens, quod nou illi solum, sed ei Judzi 
simpliciores relicta hostiarum, liolocautomatum, alio- 
rumque corporalium rituum observatione ad nostram 
et ipsi philosophiam adducerentur, simulque reputans 
ineffabilem Dei erga genus lumanum caritatem, qux» 
superat omnem intellectum , et attonitus admiratione 
tante mutationis futurz , et quam mirabiliter ista 
Deus in alium ordinem translaturus esset, et homines 
ex daemonibus facturus angelos , ac vit genus indus 
cturus czlis dignum. 

Sacrificium per corpus Christi, — Tum quod liec 
omuia essent futura vetere sacri(icio abolito, et al- 
tero in illius locum ducto per corpus Christi : ad- 
miratus autem ac stupefactus dicebat : Mulla (ὦ [e- 
cisti Deus mirabilia tua. Εἰ quod ex persona Christi 
totum hoc vaticinium ediderit docens, cuin dixis- 
set: Sacrificium εἰ oblationem noluisti , subjecit , 
Corpus autem adaplasi mihi; de corpore loquens 
dominico , communi pro toto orbe sacrificio, quod 
nostras purificavit animas , peccata dissolvit *, mor. 


! Alii: Miraculis ; sed que mirabiliora $unt; illu dicens, 
addit : sacrificium el oblationem, etc. 
* Aliquot Mss. : ΕΠ peecata tndiát. 
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tei. exstinxit, clos aperuit, multamque ac ma- 
gnam spem nobis ostendit, cxeteraque przeparavit 
omnia, qux» quidem et Paulus videns exclamavit, 
dicens : O altitudo divitiarum οἱ sapientie et scientie 
Dei! quam inecrutabilia sunt judicia ejus,el investigabiles 
vie ejus (Rom. 11. 55) ! Haec igitur omnia prospiciens 
dicebat : Mulia fecisti tu, Domine Deus meus, mira- 
bilia tua. Deinde cum ex persona Christi dixissel : 
Holocautomata et pro peccato non probasii, subjunxit: 
Tunc dizi, ecce venio (Psal. 59. 7. 8). Tunc ; quando? 
Cum perfectioris doctrine tempus est. Nam imperfe- 
ctiora a servis ejus erant discenda , sublimiora vero 
οἱ humanam superantia naturam, ab ipso legis 
auctore, Ideo et Paulus dicebat : Muliifariam muliis- 
que modis olim Deus loquutus patribus. nostris in 
prophetis : extremis hisce diebus loquutus. cst nobis in 
Filio, quem constituit heredem omnium , per quem 
fecit. et secula (Hebr. 4. 1. 2). Ac rursus Joannes : 
Lex per. Mosem data. est , gratia. el veritas per Jesum 
Chrislum facta est (Joan. 4. 11). Itaque. hec summa 
legis laus est, quod ea. naturam humanam illi do- 
ctori praeparavit. Deinde ne putares hunc esse recen- 
tem Deum, aut aliquid nuper inventum afferre, 
audi quid dicit : 4n capite libri scriptum est de me 
(Psal. 59. 8). Jam otim meum adventum przdixe- 
runt prophetz , et in initio librorum mex divini- 
tatis cognitionem obiter hominibus aperuerunt '. 
5.ltaque cum Deus dicit initio conditi mundi : 
Faciamus hominem ad. similitudinem nostram (Gen. 
41. 96), »nigmatice nobis F ilii divinitatem aperit, ad 
quem loquitur. Post h:zec declarans hanc vitze ratio- 
nem non esse priori contrariam , sed hoc quoque 
voluisse Deum , ut illo sacrificio antiquato in ejus 
vehementia, non contrarietas, (aut pugna) ubi 
dixisset : In capite libri scriptum est de me , subje- 
cit : Ut facerem voluntatem tuam, Deus, volui et 
legem tuam in medio tentris mei (Psal. 59. 8. 9). 
Post exponens, qui tandem esset voluntas Dei , 
pratermissa mentione hostiarum, holocautomatuim, 
oblationum, laborum ac seudorum , ait: Annuntiavi 
justitiam in. Ecclesia magna (Ib. v. 10). Quid est hoc, 
Annuntiavi justitiam in. Ecclesia magna? Non dixit, 
dedi :sed, annuntiati. Quid tandem igitur? Non ex 
benefactis, nec laboribus, nec pensatione, scd ex 
sola gratia justificavit genus nostrum. Quod et Pau- 
lus declarans dicit : Nunc autem absque lege justitia 
Dei manifestata est (Rom. S. 21) : justitia autem Dci 
per fidem Jesu Christi , non per ullum sudorem aut 
laborem. Et hoc assumpto testimonio hunc in modum 
loquitur. Umbram enim habens lez futurorum bono- 
rum , non ipsam rerum imaginem , singulis annis. iis- 
dem hostiis, quas semper offerunt , numquam potest 
accedentes. perfectos reddere. ldeo ingrediens mundum 
dicit : sacrificium εἰ oblationem noluisti, corpus autem 
adaptasti mihi (Hebr. 10. 4. 5): significans ingressum 
Unigeniti in mundum, per carnis dispensationem. 
Sic enim ad nos venit , non locum loco commutans, 


* Seg xss., aperus. 
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(qui namque hoc conveniat in eum , qui est ubique, 
quique cuncta complet) ? sed per carnem nobis &- 
ctus est conspicuus. Ceterum quoniam non solom 
adversus Judzmos est nobis pugna, verum etiam 
adversus Gentiles, ac multos hxereticos : age profua- 
diorem sensum quemdam hic vobis aperiamus , que- 
ramusque quid tandem sibi velit, quod cum Pas- 
lus innumerabilia haberet testimonia , quze docerest 
cessare legem veleresque ritus, hujus meminit: 
neque enim temere neque fortuito id fecit, sel 
rat*one ac sapientia quadam ineffabili. Quod enin 
alia quoque habuerit testimonia , tum amajera , tem 
vehementiora , si' voluisset adducere , omnes coni 
tebuntur. Isaias enim ait * ; Nom est mihi volunta 
ij vobis, plenus sum holocautomatibus arietum; & 
adipem agnorum et sangwinem taurorum ἐς birco- 
vum nolo , neque si veneritis. in. esnspectum. meum. 
Quis enim exquisivit lxec de wsemibus vestris? Si ebtu- 
levitis suihi. similaginem, frustra facietis : incensum 
abominatio mihi est (Isai. 4. 44-45). Et alibi rursax: 
Non nunc advocavi te, Jacob , meque molestiam ii 
exhibui, Israel , non glorificasti sne in sacrificiis, xequ 
serviisti mihi in. donis tuis; negate. sibi molestus. {εἰ ia 
thure, neque parasti mihi argento suffuxm (ld. 1. 
92. 93) : Jeremias autem : Ad quid mihi thus e Sen 
offers, et cinnamomum el terra longinqua? Holecase- 
mata vestra noi delec'averunt. sme ( Jerem. 6. 90). Ac 
rursus, Holocautomala vesira na cum reliquis ἐκεῖ» 
ficiis vestris. colligite, et comedite carnes (ldem 7. 
91). Et alius insuper prophetarum sic ait : Asfer « 
me strepilum cantionum tuarum, et. psalmum orgem- 
fum (uorum non audiam ( Amos 5. 95). Rursus alii, 

€um Judi dicerent : An accipiet Dominus in M 

cautomatibus, si dedero primogenita mea pro impe 

tate mea, fructum ventris mei pro peccato avime ( Mick. 
6. 7 )? Propheta increpans illos , dicebat : Annzatie- 
(im est. tibi, homo, quid sit bonum, e£ quid Dominxs 
Deus quarat abs te, ut. diligas misericordiam, et (acics 
judicium et justitiam, ut paratus sis embulare post 
Dominum Deum tuum ( [b. v. 8 ). faxid quoque sic 
dicebat : Non accipiam de domo (na vitulos, ncqut 
de gregibus tuis hircos ( Psal. 49. 9). Quare, cua 
tot possct afferre testimonia, per quse Deus videter 
ΠΙᾺ sacrificia rejicere, neomenias, sabbeta, dies 
festos, omnibus illis omissis, hujus unius memint* 
Non temere id factum, neque fortuito; sed js 
causam dicemus. Multi infideles , et ex Judsis ipsi 
pugnantes adversus nos, dicunt veterem  religioaes 
antiquatam esse, non quod ipsa esset imperfecb, 
neque quod inducta sit major , nostra videlicet religit, 
sed propter improbitatem eorum, qui tum offre 
bant sacrificia. Ilesaias itaque dicit : δὲ exienderilis 
manus vesiras, avertam oculos meos a. vobis. Si νυ 


! In tribus Mss. sic legitur : /saias. eorume hostias 
invisas ostendens. dicij personam. Dei gerens: Quid his 
hostice vestra: ? plenus sum ; holocausta arietum, etc 

* In Savil. et in quibiisdam manuscriptis : Holocauiomcti 
bip cum reliquis sacrificiis vestris odivi; et comes 
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ἅμαρτίας κατέλυσε, xai τὸν θάνατον ἔσόεσε, xoi “ασῶμα δὲ κατηρτίσω μοι, τὴν εἴσοδον τοῦ M^voYs- 


τοὺς οὐρανοὺς ἀνέῳξε, καὶ πολλὰς xal μεγάλας ἡμῖν * 


ἐλπίδας ὑπέδειξε, καὶ τὰ ἄλλα πάντα κατεσχεύασεν " 
ὅνπερ οὖν xal ὁ Παῦλος εἰδὼς, ἐδόα λέγων * 7D βάθος 
πλούτου καὶ σοφίας καὶ γγώσεως Θεοῦ ! ὡς dx- 
εξερεύνητα τὰ κρίματα αὐτοῦ, καὶ ἀνεξιχγίαστοι 
αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ ! Ταῦτα οὖν ἅπαντα προορῶν ἔλεγε " 
IloAAá ἐποίησας σὺ, Κύριε ὁ Θεός μου, τὰ θαυ- 
μάσιά σου. Εἶτα εἰπὼν ἐκ προσώπου τοῦ Χριστοῦ, 
ὅτι 'O.loxavcópaca καὶ περὶ ἁμαρτίας οὐκ ηὐδό- 
κησας 8, ἐπήγαγε" Τότε εἴπον, ἰδοὺ ἥκω. Τότε" 
τε; Ὅτε τῶν τελειοτέρων διδαγμάτων ἐστὶν ὁ 
χαιρός " τὰ μὲν γὰρ ἀτελέστερα διὰ τῶν δούλων αὖ- 
τοῦ μαθεῖν ἔδει, τὰ δὲ ὑψηλότερα χαὶ ὑπερδαίνοντα 
τὴν φύσιν τὴν ἀνθρωπίνην παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ νομοθέτου" 
διὰ τοῦτο xaX ὁ Παῦλος ἔλεγε" Ποιϊυμερῶς καὶ πο- 
Autpózoc záAat ὁ Θεὸς Ja.tiíjcac τοῖς πατράσιν 
ἡμῶν ἐν τοῖς προφήταις, ἐπ᾿ ἐσχάτου τῶν ἡμέρων 
τούτων ἐ.ά λησεν ἡμῖν ἐν Υἱῷ, ὃν E0nxe xAnpo- 
νόμον zártov, 0v οὗ καὶ τοὺς αἰῶνας ἐποίησε. 
Καὶ πάλιν ὁ Ἰωάννης, Ὁ γόμος διὰ Μωσέως ἐδόθη, 
ἡ δὲ χάρις καὶ ἡ ἀλήθεια διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ 
ἐγένετο. "Ὥστε τοῦ νόμου μέγιστον χαὶ τοῦτο ἐγχώ- 
piov, τὸ παρασκευάσαι τῷ διδασχάλῳ τὴν φύσιν τὴν 
ἀνθρωπίνην. Εἶτα, ἵνα μὴ νομέσῃς αὐτὸν πρόσφατον 
εἶνα! Θεὸν, μηδὲ χαινοτομίαν τινὰ εἰσάγειν, ἄχουσον 
τί φησιν" Ἐν κεφαλίδι βιδλίου γέγραπται περὶ 
ἐμοῦ. Πάλαι μον, φησὶ, τὴν παρουσίαν προανεφώνη- 
σαν οἱ προφῆται, χαὶ ἐν ἀρχῇ τῶν βιδλίων τὴν γνῶσιν 
τῆς ἐμῆς θεότητος τοῖς ἀνθρώποις παρήνοιξαν b. 
γ΄. Ὅταν οὖν ὁ Θεὸς λέγῃ, ἐν ἀρχῇ τῆς χτίσεως, 
Ποιήσωμεν» ἄγθρω-ον κατ' εἰκόνα καὶ χαθ' ὁμοίωσιν 
ἡμετέραν, αἰνιγματωδῶς ἡμῖν τοῦ Υἱοῦ τὴν θεότητα 
ἀποχαλύπτει, πρὸς ὃν διαλέγεται. Εἶτα δειχνὺς ὡς 
οὐχ ἑναντία αὕτη τῇ προτέρᾳ πολιτείχ, ἀλλὰ xal 
τοῦτο θέλημα Θεοῦ ἣν, χαταλυθῆναι μὲν ἐχείνην 
τὴν θυτίαν, ἀντεισαχθῆναι δὲ ταύτην (ἐπίτασις γὰρ 
ἦν τῆς διορθώσεως, οὐχ ἐναντίωσις οὐδὲ μάχη), 
εἰπὼν, 'Ev xegaA(04 fi6Alov γέγεασπται περὶ 
ἐμοῦ, ἐπήγαγε, Τοῦ ποιῆσαι τὸ θένημά σου, ὃ 
Θεὸς, ἐδου.1ήθην, καὶ τὸν γόμον σου ἐν μέσῳ τῆς 
xotlíac μου" εἶτα λέγων, τί ποτέ ἐστι τὸ θέλημα τοῦ 
Θεοῦ, παρεὶς θυσίαν εἰπεῖν, χαὶ ὁλοχαυτώματα χαὶ 
προσφορὰς xai πόνους xal ἱδρῶτας, φησὶν, Εὐηγγε- 
.Σδισάμην δικαιοσύνην ἐν Ἐχχιϊησίᾳ μεγάλῃ. Τὶ 
ποτέ ἐστιν, Εὐνηγγελισάμην δικαιοσύνην; Οὐχ εἶπεν’ 
ἁπλῶς, Ἔδωχα, ἀλλ᾽, Εὐηγγελισάμην. Τί δήποτε; 
Ὅτι οὐκ ἀπὸ κατορθωμάτων, οὐδὲ πόνων, οὐδὲ ἀμοι- 
Οἷς, ἀλλ᾽ ἀπὸ χάριτος μόνης τὸ γένος ἐδιχαίωσε τὸ 
ἡμέτερον. Ὅπερ οὖν xal ὁ Παῦλος δηλῶν ἔλεγε " 
Νυνὶ δὲ χωρὶς γόμου δικαιοσύνη Θεοῦ z£yavé- 
(:«t4t* δικαιοσύνη ὃὲ Θεοῦ διὰ πίστεως Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, οὐ διὰ χαμάτου τινὸς χαὶ πόνου. Καὶ ταύτης δὲ 
πιλαμθανόμενος τῆς μαρτυρίας οὕτως ἔλεγε" Σχιὰν 
T'rp ἔχων ὁ γόμος τῶν με. 1όντων» [060] ἀγαθῶ»,, 
οὐκ αὐτὴν τὴν εἰχόνα τῶν» πραγμάτων, xac 
ἑγιαυτὸν ταῖς αὑταῖς θυσίαις αἷς προσφέρουσιν 
εἰς τὸ διηνεχὲς οὐδέποτε δύναται τοὺς προσερχο- 
Kérovc τειϊειῶσαι. Διὸ εἰσερχόμενος εἰς τὸν χόσμον 
λέγει, θυσίαν καὶ προσφορὰν οὐκ ἠθένησας, 


a duindue mss. περὶ ἁμαρτίας οὐχ ἐζήτησας, alii οὐχ ηὐ- 
δέχησας. Mox iidem quatuor mss. post χαιρός addunt ὅτε 
τῶν ἀναγχαίων. 

b Sex πιδδ. παρήνοιξα. 


νοῦς εἰς τὸν χόσμον λέγων, τὴν διὰ σαρχὸς olxovo- 
μίαν. Οὕτω γὰρ πρὸς ἡμᾶς παρεγένετο, οὐ τόπον. 
ἀμείψας Ex τόπου, (πῶς γὰρ ὁ πανταχοῦ ὧν, καὶ πάντα 
πληρῶν; ) ἀλλὰ διὰ σαρχὸς ἡμῖν φανερωθείς, ᾿Αλλ᾽ 
ἐπειδὴ οὐχὶ πρὸς Ἰουδαίους ἐστὶν ἡμῖν ἡ μάχη μόνον, 
ἀλλὰ xaX πρὸς “Ἕλληνας xai πολλοὺς τῶν αἱρετιχῶν, 
φέρε βαθύτερόν τι νδημα ἐνταῦθα ὑμῖν ἀποχαλύψωμεν, 
χαὶ ζητήσωμεν, τί δήποτε, μυρίας ἔχων μαρτυρίας ὁ 
Παῦχος, αἱ τὸν νόμον ἀργεῖν ποιοῦσι xal τὴν πα- 
λαιὰν πολιτείαν, ταύτης ἐμνημόνευσεν. Οὐδὲ γὰρ 
ἁπλῶς οὐδὲ ὡς ἔτυχε τοῦτο ἐποίησεν, ἀλλὰ μετά τινος 
λόγου xai σοφίας ἀφάτου. "Ort γὰρ χαὶ ἑτέρας εἶχε 
μαρτυρίας μαχροτέρας xa σφοδροτέρας, εἴπερ ἐδού- 
Àevo παραγαγεῖν, ὑπὲρ τῆς ὑποθέσεως ταύτης, πάν- 
τες ἂν ὁμολογήσαιεν. Καὶ γὰρ xaX ὁ Ἡσαΐας φησὶν, 
Οὐκ ἔστι μοι θέλημα ἐν ὑμῖν" πἪἫλήρης εἰμὶ ὁ.ο- 
κειυυτωμάτων χριῶν *, καὶ στέαρ ἀργῶν καὶ αἷμα 
ταύρων καὶ τράγων o0 βούλομαι, οὐδὲ ξὰν ἔρχησθε 
ὀφθῆναί μοι. Τίς γὰρ ἐξεζήτησδ ταῦτα ἐχ τῶν 
χειρῶν ὑμῶν; Ἐὰν προσφέρητέ μοι σεμίδαλιν, 
μάταιον * θυμίαμα βδέλυγμά μοι ἐστί». Καὶ ἐτέ- 
ρωϑι πάλιν. Οὐ vov ἐκάλεσά σε, Ἰακὼδ, οὐδὲ 
ἔγχοπό» σε ἐποίησα, ᾿Ισραὴ.1, οὐκ ἐδόξασάς μὲ 
ἐν θυσίαις, οὐδὲ ἐδούϊευσάς μοι ὃν δώροις σου, 
οὐδὲ ἔγκοπόν σε ἐποίησα ἐν λιδάνῳ, οὐδὲ ἐκτήσω 
μοι ἀργυρίου θυμίαμα. Καὶ ὁ Ἱερεμίας δὲ, Ἱνατί 
μοι ACaroy ἐχ Σαδᾷ φέρεις καὶ κιγγάμωμον ἐκ 
γῆς μαχρόθεν; Τὰ ὁλοκαυτώματα ὑμῶν οὐχ ἥδυ- 
vádv με. Καὶ πάλιν " Συναγάγετε ἃ τὰ δὁϊοχαυτώματα 
ὑμῶν μετὰ τῶν θυσιῶν ὑμῶν, καὶ φάγετε κρέα. Kal 
ἕτερος δὲ τῶν προφητῶν οὕτως ἔλεγεν " Μετάστησον 
ἀπ' ἐμοῦ ἦχον ᾧδῶν σου, καὶ ψαιϊμὸν ὀργάνων 
σου οὐκ ἀχούσομαι. αὶ πάλιν ἀλλαχοῦ τῶν Ἰου- 
δαίων λεγόντων, El προσδέξεται Κύριος ἐν διοκαυ- 
τὠμασιν, εἰ δώσω πρωτότοχά μου ὑπὲρ ἀσεδείας 
μου, καρπὸν κοιλίας μου ὑπὲρ ἁμαρτίας ψυχῆς 
μου; καὶ ὁ προφήτης ἐπιτιμῶν αὐτοῖς ἔλεγεν, 'Azmm- 
γέλη σοι, ἄνθρωπε, τί καλόν, καὶ τί Κύριος ὁ Θεὸς 
ἐχζητεῖ παρὰ σοῦ, ἀ.1.1) ἣ ἀγαπᾷν ἔλεον, καὶ ποιεῖν' 
κρῖμα καὶ δικαιοσύνην, καὶ ἕτοιμον εἶναι πορεύε- 
σθαι ὀπίσω Κυρίου τοῦ Θεοῦ σου. Καὶ ὁ Δαυϊὸ o5. 
τως ἔλεγεν " Οὐ δέξομαι ἐκ τοῦ οἴχον σου μόσχους, 
οὐδὲ ἐκ τῶν ποιμνίων σου χιμάῤῥους. Τίνος οὖν 
ἕνεχεν τοσαύτας ἔχων μαρτυρίας εἰπεῖν, δι᾽ ὧν ὁ Θεὸς 
φαίνεται τὰς θυσίας παραιτούμενος ἐχείνας, τὰς νου- 
μηνίας, τὰ σάδθατα, τὰς ἑορτὰς, πάσας ἐχείνας ἀφεὶς, 
ταύτης ἐμνήσθη μόνης ; Οὐχ ἀπλῶς οὐδὲ ὡς ἔτυχεν, 
ἀλλ᾽ ἤδη τὴν αἰτίαν ἐροῦμεν. Πολλοὶ τῶν ἀπίστων xal 
Ἰουδαίων αὐτῶν μαχόμενοι πρὸς ἡμᾶς λέγουσιν, ὅτι 
1| παλαιὰ καταλέλυται πολιτεία οὐ διὰ τὸ ἀτέλεστον * 
αὐτῆς, οὐδὲ διὰ τὸ μείζονα εἰσενεχθῆναι τὴν ἡμετέραν 
πολιτείαν, ἀλλὰ διὰ τὴν πονηρίαν τῶν τότε προσφε- 
ρόντων τὰς θυσίας. Ὁ γοῦν Ἡσαῖας φησίν: Ἑὰν 
ἐκετδβίγνητε τὰς χεῖρας ὑμῶν, ἀποστρέψω τεὺς 
ὁφθωϊμούς μου ἀφ᾽ ὑμῶν" καὶ ἐὰν πιληθύνητε τὴ» 
δέησιν, οὐχ εἰσωχούσομαι ὑμῶν». [607] Εἶτα τὴν 
αἰτίαν προσθεὶς, ἐπάγει λέγων " Al γὰρ χεῖρες ὑμῶν 


E Tres mss. et Savil. Ἡσαΐας δειχνὺς μισουμένας τὰς αὐ- 
τῶν Üucíac &x προσώπου φησὶ τοῦ Θεοῦ" Τί μοι πλῆθος τῶν 
θνσιῶν ὑμῶν ; πλήρης εἰμὶ ὁλοχαντωμάτων χριῶν. 

d Συναγάγετε deest in. Savil. et in quibusdam mss. Mox 
iidem θυσιῶν ὑμῶν μεμίσηχα, xal φάγετε. 

* Sic bene alii, ut dicit Montf.. scribens ἀτελέστα- 
τον. Eprr.. Mox. iidem ςἰσενηνέχθαι. 
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αἵματος πιλήρεις. Τοῦτο δὲ οὐχ ἔστι τῶν θυσιῶν 
κατηγορία, ἀλλὰ τῆς τῶν προσαγόντων πονηρίας Ey- 
χλημα, καὶ διὰ τοῦτο οὐχ ἐδέχετο τὰς θυσίας, ἐπειδὴ 
αιαραῖς αὐτὰς προσῆγον yepot. Πάλιν ὁ Δαυὶδ εἰπὼν, 
ὅτι Οὐ δέξομαι ἐκ τοῦ οἴκου σου μόσχους, οὐδὲ ἐκ 
τῶν ποιμνίων cov χιμάῤῥους, ἐπῆγαγε λέγων * Τῷ 
δὲ ἁμαρτωλῷ εἴπεν ὁ Θεός " Ἱνατί σὺ ἐχδιηγῇ τὰ 
δικαιώματά μου, καὶ ἀναλαμδάνεις τὴν διαθήκην 
μου διὰ τοῦ στόματός σου; Σὺ δὲ ἐμίσησας xat- 
δείαν, καὶ &£é6aA&c τοὺς Aórovc μου εἰς τὰ ὀπίσω. 
Εἰ ἐθεώρεις κλέπτην, Cvrérpeyec αὐτῷ, καὶ μετὰ 
μοιχῶν τὴν μερίδα σου ἐτίθεις. Τὸ στόμα σου 
ἐπλεόγασε ἀδικίαν, καὶ ἡ γλῶσσά σου περιέπιλε- 
κε δολιότητας. Καθήμενος κατὰ τοῦ ἀδειϊφοῦ σου 
κατελάλεις, καὶ κατὰ τοῦ υἱοῦ τῆς μητρός σου 
ἐτίθεις σχάνδαλον. Ὅθεν δῆλον ὅτι οὐχ ἀπλῶς ἐν- 
ταῦθα παρῃτήσατο τὰς θυσίας, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἐμοίχευον, 
ἐπειδὴ ἔχλεπτον, ἐπειδὴ τοῖς ἀδελφοῖς ἐπεθούλευον. 
Καὶ ἕχαστος δὲ, Qro, τῶν προφητῶν, κατηγορῶν 
«&v προσαγόντων τὰς θυσίας, οὕτως αὐτὰς τὸν Θεὸν 
πιραιϊτεῖσθαε λέγει. 


δ'. Ταῦτα οἱ ἀντιλέγοντες ἡ μῖν λέγουσιν" ἀλλ᾽ ἀρχοῦ- 
σαν ἔδωχεν αὐτοῖς πληγὴν ὁ Παῦλος, καὶ ἱκανῶς αὖ- 
-ὧν ἐπεστόμισε τὴν ἀναισχυντίαν διὰ τῆς μαρτυρίας 
ταύτης. Βουλόμενος γὰρ δεῖξαι ὅτι αὐτὴν τὴν πολι- 
τείαν ὡς ἀτελεστέραν ἀπώσατο ὁ Θεὸς xal ἀργεῖν 
ἐποίησε, ταύτης ἐπελάδετο τῆς μαρτυρίας, ἐν T] xac- 
nopla μὲν τῶν προσαγόντων οὐχ ἔστι, τὸ δὲ ἀτελὲς 
αὐτῆς γυμνὸν αὐτὸ xa' ἑαυτὸ φαίνεται. Ὁ γὰρ προ- 
οἥτης οὐδὲν χατηγορήσας τῶν Ἰουδαίων, ἁπλῶς οὕτω 
φησίν " θυσίαν καὶ προσφορὰν οὐκ ἠθέϊλησας, σῶ- 
μα 68 κατηρτίσω μοι, ὁλοκαυτώματα καὶ περὶ τῆς 
εἐἱμαρτίας οὐκ ηὐδόκησας. Καὶ ἑρμηνεύων τοῦτο ὁ 
Παῦλος ἔλεγεν’ "Avarpet τὸ πρῶτον, ἵνα τὸ δεύτε- 
pov στήσῃ. Εἰ μὲν γὰρ εἶπε, Θυσίαν καὶ προσφο- 
ρὰν οὐκ ἠθέλησας, καὶ ἐσίγησεν, εἶχεν ἃ ἄν τινα χώ- 
pxv εἰς ἀπολογίαν ὁ λόγος “ vov δὲ εἰπὼν, Zona δὲ 
χατηρτίσω μοι, χαὶ δείξας ἑτέραν εἰσενηνεχθεῖσαν θυ- 
σίαν, οὐδεμίαν λοιπὸν ἐλπίδα ἔδωχε τοῦ πάλιν ἐχείνην 
Σπανελθεῖν. Καὶ αὐτὸ τοῦτο ἑρμτνεύων ὁ Παῦλος ἔλε- 
γεν, ὅτι Διὰ τῆς προσφορᾶς ταύτης ἡγιασμένοι 
ἐσμὲν ἐν τῷ θελήματι τοῦ Χριστοῦ. Εἰ γὰρ αἷμα 
ταύρων xai τράγων, φησὶ, καὶ σποδὸς δαμά,εως 
parcitovca τοὺς χεχοινωμέγνους ἁγιάζει πρὸς τὴν 
τῆς σαρχὸς καθαρότητα, πόσῳ pnaAAor τὸ αἷμα 
τοῦ Χριστοῦ, ὃς διὰ Πνεύματος ἁγίου προσήγνεγ- 
κερ ἑαυτὸν ἅμωμον, καθαριεῖ τὴν» συνείδησιν 
ἡμῶν ἀπὸ γεχρῶν ἔργων; Ὅτι μὲν οὖν ἐχεῖνα πέ- 
παυται, χαὶ ἕτερα ἀντεισενήνεχται, xal οὐχ ἔτι λοι- 
“ὖν ἀναστήσετα:, ἱκανῶς ἐντεῦθεν ἀποδέδειχται. Φέρε 
δὴ λοιπὸν, ὃ πάλαι σπουδάζομεν δεῖξαι, ὅτι xal τῆς 
ἱερωσύνης ὁ τρόπος ἔἐχεῖνος οὐχ ἕτι φαίνεται, οὐδὲ 
ἐπανήξει πάλιν, ῥητῶς τοῦτο χαὶ σαφῶς ἀπὸ τῶν 
Ιραφῶν αὑτῶν ποιήσωμεν φανερὸν, ὀλίγα πρότερον 
ὑμῖν προειπόντες, ὥστε σαφεστέραν γενέσθαι τῶν 
λεγομένων τὴν ἑρμηνείαν. ᾿Αὐραὰμ ἐπανελθὼν ἀπὸ 
«Ts Περσίδος ἐγέννησε τὸν Ἰσαὰχ, εἶτα ἐχεῖνος τὸν 
᾿αχὼδ, ὁ Ἰαχὼδ τοὺς δώδεχα πατριάρχας, ἐξ ὧν 
ἐγένοντο δέχα χαὶ δύο φυλαὶ, μᾶλλον b τρισχαίδεχα" 


ἃ Montf. edebat : Ἐπεὶ μὲν γὰρ... ἐθέλησας, εἶτα εἰπὼν, 
Σῶμα δέ... in margine liec notans : Sabil. et quidam mss. 
ἠθέλησας, xai ἐσίγησεν, εἶχεν ἂν τινα χώραν εἰς ἀπολογίαν ὁ 
26 Qi νῦν δὲ εἰπὼν, Σῶμα δὲ χατηρτίσω. 
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ἀντὶ γὰρ τοῦ Ἰωσὴφ οἱ παῖδες αὐτοῦ, "Eopatu xd 
Μανασσῆς ἐγένοντο φύλαρχοι. [668] Καὶ χαθάπερ ἔχά. 
στῳ τῶν υἱῶν Ἰαχὼδ ἐπώνυμος ἣν φυλὴ, τοῦ Ῥου- 
Oy , τοῦ Συμεὼν, τοῦ Λενῖ, τοῦ Ἰούδα, τοῦ Νερθα- 
A, τοῦ Γὰδ, τοῦ ᾿Ασὴρ, τοῦ Βενιαμὶν,, οὕτως ἐπὶ 
τοῦ Ἰωσὴφ ol παῖδες οἱ ἐχείνου, Μανασοῖ,ς xal 
"Egpaty, δύο φυλῶν b γεγόνασιν ἐπώνυμοι " χαὶ ἐχα» 
λεῖτο φυλὴ ἡ μὲν τοῦ Ἐφραῖμ, ἣ δὲ τοῦ Μανασοῇ. 
Τῶν τρισχαίδεχα τοίνυν τούτων φυλῶν, al μὲν ἄλλα: 
πᾶσαι ἀγροὺς ἔσχον καὶ προσόδους πολλὰς, καὶ ἐγεώρ- 
γουν πᾶσαι, καὶ τὰ ἄλλα ἅπαντα ἔπραττον τὰ βιωτ'- 
χά" ἡ δὲ τοῦ Λευῖΐῖ φυλὴ ἱερωσύνῃ τεμηθεῖσα, μόνη 
τῶν μὲν βιωτιχῶν ἔργων ἀπήλλακτο, καὶ οὐδὲ ἐγεώρ- 
γουν, οὐδὲ τέχνας μετήεσαν, οὐδὲ ἄλλο τι τοιοῦτον 
οὐδὲν ἐπραγματεύοντο, ἀλλὰ τῇ ἱερωσύνῃ προσεῖχον 
μόνῃ, xat δεχάτας ἑλάμδανον παρὰ παντὸς τοῦ λαοῦ, 
χαὶ οἴνου χαὶ πυροῦ χαὶ χριθῶν, καὶ τῶν ἄλλων ἀπάν- 
των, τὰς δεχάτας αὑτοῖς ἐδίδοσαν πάντες, xal τοῦτο 
ἣν αὐτοῖς πρόσοδος " καὶ οὐχ ἐξῆν ἐξ οὐδεμιᾶς ἄλλης 

φυλῆς ἱερέα γενέσθαι ποτέ. ᾿Απὸ τὰρ ταύτης ἐγένετο 
τῆς φυλῆς ᾿Ααρὼν, τῆς τοῦ Asut λέγω, xaX χατὰ δια- 
δοχὴν οἱ ἔγχονοι € ἐχείνου τὴν ἱερωσύνην ἐδέχοντι, 

χαὶ οὐδεὶς οὐδέποτε ἐξ ἑτέρας ἐγένετο φυλῆς ἱερεῖς. 

Οὗτοι τοίνυν οἱ Λευῖται δεκάτας παρ᾽ αὐτῶν ἐλάμ- 

θανον, xaX οὕτως ἐτρέφοντο. ᾿Αλλὰ καὶ πρὸ τοῦ "la- 

χὼδ χαὶ τοῦ Ἰσαὰγ, ἐπὶ τοῦ ᾿Αδραὰμ,, οὔπω γενομέ- 

νου Μωῦσέως, οὐδὲ νόμου γραφέντος, οὐδὲ τῆς ἱερω- 

σύνης τῆς Λευϊτικῆς δήλης οὔσης, οὐ σχηνῆς, οὐ vati 

γενομένον, οὐ τῶν φυλῶν διαχεχριμένων, οὐ τῇς Ἱ- 
ρουσαλὴμ φαινομένης, οὐδενὸς ὅλως οὐδέπευ τῶν χατὰ 

Ἰουδαίους πραγμάτων ἀρχὴν λαδόντος, ἐγένετό 7 

Μελχισεδὲχ ἱερεὺς τοῦ Θεοῦ τοῦ ὑψέστου. Οὗτος ὁ 
Μελχισεδὲχ ὁμοῦ χαὶ βασιλεὺς καὶ ἱερεὺς ἣν τύτος 
γὰρ ἔμελλεν ἔσεσθαι τοῦ Χριστοῦ, καὶ μέμνηται zi 

τοῦ σαφῶς ἡ Γραφή. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ 'A€paày τὸς 

Πέρσαις ἐπιπεσὼν, xai τὸν ἀδελφιδοῦν τὸν ἑαυτοῦ ἣν 

Λὼτ ἑξαρπάσας τῶν ἑἐχείνων χειρῶν, χαὶ τὰ λάτυβ 

λαδὼν πάντα, ἑπανήει νιχήσας χατὰ χράτος ἐχείνους, 
οὕτω πως περὶ τοῦ Μελχισεδὲχ ἣ Γραφὴ φησι" Καὶ 
Μειϊιχισεδὲκ βασιλεὺς Σαλὴμ ἐξήνεγκεν dprcvc 
καὶ οἶνον * ἦν δὲ ἱερεὺς τοῦ Θεοῦ τοῦ ὑψίστου, xal 

ηὐνόγησε τὸν ᾿Αδραὰμ, καὶ εἶπεν" Κὐἠογημένος 

᾿Αδραὰμ τῷ Θεῷ τῷ ὑψίστῳ, ὃς ἔχτισε τὸν 
οὐρανὸν καὶ τὴν γὴν, καὶ εὐὔ.Ἰογητὸς ὁ Θεὶς 
ὁ ὕψιστος, ὃς παρέδωχε τοὺς ἐχθρούς τον 
ὑποχειρίους σοι. Καὶ ἔδωχεν αὐτῷ δοχάτην ἀπὸ 
πάντων 'A6padp. "Ay τοίνυν φανῇ τις τῶν προφητῶν, 
λέγων, ὅτι μετὰ τὸν ᾿Ααρὼν xaX τὴν ἱερωσύνην ἐχεῖ 
vr» xal τὰς θυσίας ταύτα; χαὶ τὰς προσφορὰς ἀνέ- 
στήσεται ἱερεὺς ἕτερος, οὐχ ἀπὸ τῆς φυλῆς &xsivis, 
ἀλλ᾽ ἐξ ἑτέρας ἀφ᾽ ἧς οὐδέποτε γέγονεν ἱερεὺς, οὐ 
χατὰ τὴν τάξιν ᾿λαρὼν, ἀλλὰ χατὰ τὴν τάξιν Mage 
σεδὲχ, εὔδηλον ὅτ: ἡ μὲν παλαιὰ πέπαυται ἱερωσύνῃ, 
ἑτέρα δὲ νέα ἀντεισενήνεχται. Εἰ γὰρ ἔμελλεν ἡ 7» 
λαιὰ κρατεῖν, οὐ χατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδὲχ, ἀλλ 
κατὰ τὴν τάξιν ᾿Ααρὼν, ἔδει λέγεσθαι. Τίς οὖν τοῦτό 
φησιν ; Αὐτὸς οὗτος ὁ περὶ τῶν θυσεῶν εἰπὼν, περὶ 
τοῦ Χριστοῦ διαλεγόμενος " χαί πον τοῦτό φησιν Εἴ- 
πεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳφ μου" Κάθου ἐκ δεξιῶν 
μου. 


.bSic recte Savilius et alii. Montfauconius δύο φυλαί. 


DIT. 
i ἔγγονοι. Infra quinque mss. πρὸ τοῦ ᾿[ακὼέ τοῦ 
'eaax. 
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tiplicaveritis obsecralionem , non exaudiam. vos: mox 
ciusam addens, prosequitur : Manus enim vestre san- 
gnaine pleng (Isai. 1. 15). Hoc autcm non est sacri- 
ficia accusare , sed offerentium iniquitatem criini- 
nari. Et ideo non accepta habuit sacrificia , quod 
ca manibus impuris offerrent. Rursum David cum 
dixisset : Non accipiam de domo, tua vitulos , neque 
de gregibus tuis hircos (Psal. 49.9). adjecit : Peccatori 
autem dixit Deus, Quare tu enarras. justitias meas , et 
assumis (lestamentum meun. per os tuum? Tu autem 
odisti disciplinam , οἱ abjecisti sermones meos retror- 
sum. Si videbas furem , currebas cum eo, et cum adul- 
teris. porlionem. tuam  ponebas ; os tuum abundavit 
malitia, et lingua. tua contexebat. dolos : sedens , ad- 
versus [ratrem. (tuum | obirectabas , εἰ adversus. filium 
matris tug ponebas. offendiculum (Psal. 49. 16-20). 
Unde perspicuum est, quod non hic omnino rejecit 
sacrificia, sed quoniam mechabantur, quoniam 
furahantur, quoniam fratribus insidiabantur. Certe 
cum unusquisque prophetarum , inquiunt , accuset 
offerentes sacrificia , sic illa Deum  respuisse 
dicit. 

4. Probatur legem. sublatam fuisse non ob peccata 
Judaeorum , sed quod. imperfecta esset. — H:ec adver- 
sarii nostri dicunt, sed Paulus illis plagam satis ma- 
gnam inflixit, et abunde illorum impudenü:s silen- 
tiun imposuit, hoc testimonio. Cum enim vellet 
ostendere, Deum ipsam Judaeorum religionem ut 
imperfectiorem rejecisse, irritamque fecisse, lioc 
assumpsit testimonium, in quo accusatio offeren- 
tium nulla est, sed ipsius religionis imperfectio 
nuda per sc declaratur. Propheta enim nulla in re 
accusans Jud;os, simpliciter sic loquitur : Sacrifi- 
cium et oblationem noluisti, corpus autem | adaptasti 
mihi , holocautomata el pro peccato non probasti (Psal. 
45. 7). Idque exponens Paulus ait : Tollit prius, ut 
posterius statuat (Hebr. 10. 9). Nam posteaquam dixit, 
Sacrificium et oblationem | noluisti : deinde addidit, 
Corpus autem adaptasti mihi : postquam ostendit aliud 
inductum sacrificium , nullam prieterea spem dedit 
futurum , ut. illud restitueretur. Et hoc ipsum in- 
Lerpretans Paulus , dixit : Per oblationem fanc. san- 
clificati sumus in voluntate Christi (Ib. v. 10). Si enim 
sanguis taurorum οἱ hircorum , et cinis vitula asper- 
&us. inquinatos  sanclificat ad carnis emundationem : 
quanto magis sanguis. Jesu. Christi, qui per Spiritum 
sanctum obtulit. semetipsum. immaculatum , emundobit 
conscientiam | nostram. ab operibus mortuis (Ilebr. 9. 
15. 14)? Itaque quod illud sacrificium antiquatum sit, 
et aliud iu. ejus locum inductum, quodque posthac 
illud non sit restituendum satis, ex his demonstra- 
tum est. Age jam superest, ut quod dudum conati 
$umus demonstrare, illius sacerdotii ritus neque 
jm apparere, neque denuo redituros, cvidenter 
hoc palainque e Scripturis ipsis dilucidum faciamus, 
pauca prius vobis przefati, quo fiat evidentior corum 
qux dicentur enarratio. Abraliam reversus e Perside 
genuit Isaac , Isaac. deinde Jacob, Jacob duodecim fi- 
lios, ex quibus profectee sunt duodecim tribus , vel 
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potius tredecim. Quandoquidem loco Joseph duo 
ipsius filii Ephraim et Manasses exstiterunt tribuam 
principes. Et quemadmodum unicuique filiorum Ja- 
cob tribus cognomine respondebat , Ruben, Simeon, 
Levi, Juda, Nephtlalim, Gad , Aser, Denjamin : sic 
sub Joseph duo illius filii, Manasse et Ephraim , co- 
gnomen indebant tribubus : et appellabantur altera 
quidem Ephraim , altera vero Manassc. larum ita- 
que tredecim, cxterz: quidem omnes agros habebant 
ac proventus multos, οἱ agricolabantur omnes, reli- 
quaque omnia exercebant ad victum pertinentia. 
Czterum tribus Levi sola honorata sacerdotio, a 
negotiis ad victum pertinentibus liberata erat, nc- 
que colebant agros , neque tractabant artes , neque 
pritercea quidquam hujus generis exercebant, sed 
soli sacerdotio vacabant, ac decimas accipiebant a 
toto populo tum vini, tum frumenti, tum hordei, 
et de aliis. rebus omnibus decimom illis portio- 
nem dabant omnes , et hic erat. illis proventus. Nec 
fas erat ex ulla alia tribu sacerdotem umquam fleri. 
Ex lac enim tribu factus est Aaron, nimirum de 
ἰδ Levi, ac per successionem illius posteri sa- 
cerdotium accipiebant , neque quisque umquam 
sacerdos ex alia tribu creatus est. Ili itaque Le- 
vitz: decimas ab illis accipiebant, et sic alebantur. 
Sed ante Jacob sub Isaac, sub Abraham, cum 
nondum esset Moses, nondum scripta lex, nonduui 
Leviticum sacerdotium esset proditum , non taber- 
naculum, non templum esset , non tribus discret:, 
non Jerusalem exstaret, cum nullus omuino in Ju- 
daos rerum principatum occupasset, fuit quidam 
Melehisedec sacerdos Dei altissimi. Hic Melchisedec 
erat rex idem et sacerdos : typus enim futurus erat 
Christi, cujus et Scriptura manifeste meminit. Cum 
enim Abraham Persas adortus, fratris filio Lot 
ex illorum manibus erepto, omnibus spoliis dire- 
ptis rediret , hostibus virtute devictis, hunc in mo- 
dum de Melchisedec loquitur Scriptura : Et Mel- 
chisedec rez Salem obiulit panem. ac. vinum; erat 
enim sacerdos Dei aliissimi ; et. benedixit Abraha: ; 
dixitque : benedictus es Abraham Deo aliissimo , qui 
creavit celum et terram , et. benedictus Deus. aliissi- 
mus, qui tradidit inimicos tuos. in. manus. tuas. Et 
dedit illi decimas ex omnibus Abraham (Gen. 44. 18-20). 
Si quis igitur proplietarum exstitit , qui dicat, quod. 
post Abraham , postque sacerdotium illud, et lie 
sacrificia atque oblationes , exoriturus esset saccre 
dos alius , non ex illa tribu , sed ex alia, ex qua 
numquam creatus est sacerdos , non sccundum 
ordinem Aaronis, sed secundum ordinem Melchi- 
sedec : manifestum cst, quod vetus sacerdotium 
cessavit, aliud outem novum in illius locum iuda. 
ctum est. Nam si futurum erat, ut vetus illud obhti- 
neret, non secundum ordinem Melclisedec , sed 
secundum ordinem Aaron oportuit dici. Quis igitur 
hoc dicit? llic ipse qui de sacrificiis loquutus , 
ὧδ Christo disserens hoc quoquc alicubi dixit : Diait 
Dominus Domino meo: Sede a. dextris meis (| Paci. 
409. 1). 


925 

5. Deinde ne quis de vulgarium hominum aliquo 
suspicaretur illud esse dictum, non dicit hoc Ilesaias, 
neque Jeremias , neque quisquam alius proplieta pri- 
vate conditionis , sed ipse rex, ut intelligeres, quod 
por possit rex hominem appellare suum Dominum, 
sed Deum solum. Nam si privatus fuisset , fortassis 
aliquis impudens dixisset, illum de homine loqui ; 
nunc cum rex fuerit, hominem non appellaverit Do- 
minum suum. Quomodo enim si de quop'am vuiga- 
rium hominum hzc loquutus fuisset David , dixisset, 
quod etiam a dextris consedisset ineffabilis ac summae 
illius majestatis? Iloc enim impos-ibile. De lioc vero 
ait: Dixit Dominus Domino meo, Sedea deztris meis , 
donec ponam inimicos (uos scabellum pedum tuorum 
(Psal. 109. 4. 2). Deinde ne putares eum imbecillem 
esse minusque potentem , Tecum , inquit, principatus 
est in diebus potentie tuc ( 15. v. 5). Manifestius etiain 
declarans , addidit : Exutero ante Luciferum genui te. 
Ante Luciferum autem nullus hominuin fuit genitus. 
Tu sacerdos in &ternum secundum ordinem M elchisedec 
( [b. v. 4; Hebr. 5. 6 ). Non dixit secundum ordinem 
Aaron. Proinde percontare Judzum , si sacerdotium 
vetus non erat antiquaudum, quam ob causam induxit 
alium sacerdotem secundum ordinem Melchisedec. Ad 
hunc igitur ipsum locum perveniens Paulus, vide 
quomodo illum evidentiorem reddiderit. Cum enim 
dixisset de Christo, quemadinodum et alibi loquitur, 
Tu sacerdos in eternum secundum ordinem M elchisedec: 
suljunxit: De quo multus nobis sermo, el enarratu dif- 
ficilis (1d. 5. 44 ). Deinde cum increpasset discipu- 
los, ut paucis dicam , ait, quis ille sit Melchisedec ; 
et adducit historiam, ita narrans : Hic occurrit Abrahee 
revertenti a. concisione regum , benedizitque illi, cui. et 
decimas de omnibus impartitus est. Abraham ( 1d. 7. 
4. 9). Post aperiens considerationem figure: Con- 
templamini autem quantus sit iste, inquit , cui etiam 
decimas de omnibus impartitus est Abraham patriarcha 
(1d. v. 4). Hoc autem non sine causa dixit, sed 
ostendere cupiens, multo majus esse sacerdotium no- 
strum quam Judzorum. Atque in ipsis typis prius re- 
rum excellentia declaratur. Nam Abraham [Isaaci erat 
pater, avus Jacobi, proavus Levi , siquidem Jacobi 
filius erat Levi. Ex Levi sacerdotium apud Judos 
sumpsit originem. Verum liic Abraham progenitor Le- 
vitarum ac Judaicorum sacerdotum sub Melchisedec , 
qui tvpum gerebat nostri sacerdotii, laici locum obti- 
nuit, idque duplici modo declaravit: primum quod 
jlli dederit decimas : nam laici sacerdotibus dabant 
decimas ; deinde quod benedictionem acceperit ab eo : 
etenim laici a sacerdotibus benedictionem accipiunt. 
ursum considera , quanta sit excellentia nostri 
sacerdotii, quando Abraham patriarcha Judisorum , 
progenitor Levitarum , comperitur benedictionem ac- 
ci;erc ἃ Melchisedec, illique dare decimas (Gen. 14. 
Nain utrumque narrat Vetus Testamentum οἱ quod 
b ichisedec benedixerit Abrah:e, et quod decimas 
a^ eo acceperit. His igitur ipsis in medium adductis 
Paulus dicebat: Considerate, quantus est. iste ? Quis? 
M.l.hisedec , inquit, cui etium. decimas Abraham ez 
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praecipuis dedit, ipsorum patriarcha. Et quidem i: 
qui sunt ex filiis. Levi, sacerdotium accipientes . man- 
duum habent, ut. decimas accipiant a populo, hoc 
est a fratribus suis, quamquam egressis e  lumbig 
Abrahae ( Hebr. 71. 4. 5). Quod autem dicit, tale cst. 
Levit: , inquit , qui apud Judxos sunt. sacerdotes, 
mandatum acceperunt juxta legem, ut decimas acci. 
perent ab aliis Jud:eis. Tametsi omnes progeniti sunt 
ex Abraham , tam Levit? , quam reliquus populus, 
nihilominus decimas aceipiunt a fratribus suis. Mel- 
chiscdec vero, qui non ducit originem ab illis, ( ne 
que enim ex Abraham progenitus erat, neque ex tribu 
Lcvitica, sed ex alio genere ) decimavit Abraham, hoc 
est decimas accepit ab Abraliam. Nec id solum, verum 
οἱ aliud quiddam fecit : eidem qui promissiones habe- 
bat, videlicet Abrahamo, benedixit. Et quid hoc, iaquis, 
significat? Quod liic illo multo sit inferior. Quomodo ? 
Citra omnem controversiam quod minus esta majore beue» 
dictionem accipit (Ibid.s. 1). Itaque nisi Abraham pro- 
genitor Levitarum fuisset inferior Melchisedec, nequa- 
quam illi hic benedixisset, neque linic ille decimas de- 
disset. Deinde volens ostendere, per Melchisedec hoe 
advenisse, subjecit dicens : Etutita loquar, boc est, 
propeinodum, per Abraham etiamipse Levi, qui decimat 
accipit, decimalus est (Ib. v. 9). Quid est, decimatus esi? 
Decimas dedit Melchiscdec et ipseLewi, qui nondum erat 
genitus per patrem ipsius, inquit. Ad^uc enim in Iuuba 
patris erat cum occurreret Abrahae Melchisedec. Nam ideo 
hoc oceupans dixit, Ut ita loquar. Cur bxc diceret 
subjicit: Si consummatio igitur erat per Leviticum sa- 
cerdolium : populus enim sub illo legem accepit ; quid 
opus erat deinde secundum ordinem Melchisedec exoriri 
alium sacerdotem qui non dicatur juxta ordinem Aaron 
( Ibid. v. 11)? Quid autem est. quod dicit? Si res, 
inquit, erant perfect:e, qux» gerebantur apud Judzos, 
neque lex erat umbra futurorum bonorum , sl ipsa 
totum efficiebat , nec futurum erat, ut cuiquam alteri 
cederet , neque ut sacerdotium prius ce-saret, alte- 
rumque induceretur, cur propheta dixit: Ta es sacer- 
dos in eternum secundum ordinem. M eichisedec ( Psal. 
109. 4)? Dicendum enim erat, secundum ordiuem 
Auron. ldcirco ait: si consummatio per Leviticum 
sacerdotium erat , quid deinde opus erat secundum 
ordiuem Melchisedec exoriri sacerdotem alium , qui 
non diceretur secundum ordinem Aaron? Ex boc 
enim liquet, illud sacerdotium finem accepisse, et 
aliud in illius locum inductum esse multo melius ae 
subliinius. Hce autom cv:eto, siiul et iliud in confesso 
est, alium ct'ain vitx statum sacerdot o congruentem, 
simul inducendum fuisse , necnon legem meliorem , 
nimirum nostram. Quod sane demonstrans Paulus 
dicebat : Translato. enim sacerdotio , necessario fta 
legis translatio , et horum conditor est «nus ( Hebr. 1. 
12 ). Quia enim pleraque legalia cirea. sacerdotii mi- 
nisteria consistebant, prius autem sacerdotium pro- 
fligatum est, nimirum alio in illius vicem inducto, 
legislationem etiam meliorem in illius locum induci 
oportuit, Posth:e declarans, de quo hzec dicat, ait: 
D« quo enim dicuntur hac, alterius tribus partzceps [:it, 
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ε΄. Εἶτα, ἵνα μὴ περί τινος τῶν πολλῶν ἀνθρώπων 
«οὔτο ὑποπτεύῃ τις λέγεσθαι, οὔ φησιν αὐτὸ ὁ [069] 
Ἡσαῖας, οὔτε Ἱερεμίας, οὔτε ἄλλος τις προφήτης 
ἰδιώτης γενόμενος, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ βασιλεὺς, [tva μάθῃς, 
ὅτι ὁ] βασιλεὺς δὲ Κύριον ἑαυτοῦ οὐδένα χαλέσαι δύ- 
ναται, ἀλλ᾽ f| τὸν Θεὸν μόνον. Εἰ μὲν γὰρ ἰδιώτης ἦν, 
ἴσως ἄν τις εἶπε τῶν ἀναισχυντούντων, ὅτι περὶ ἀν- 
θρώπου λέγει " νυνὶ δὲ βασιλεὺς ὧν ἄνθρωπον ἑαυτοῦ 
Κύριον οὐχ ἂν ἐχάλεσεν. Πῶς 6' ἂν, εἰ περί τινος τῶν 
πολλῶν ἀνθρώπων ἔλεγε ταῦτα ὁ Aavtó, εἶπεν [ν,] 
ὅτι ἐχ δεξιῶν ἐχάθισε τῆς ἀποῤῥήτου χαὶ μεγάλης 
δόξης ἐχείνης ; τοῦτο γὰρ ἀμήχανον. Περὶ δὲ τούτου 
φησίν: Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου, Κάθου ἐκ 
δεξιῶν μου, ἕως ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς cov ὑποπό- 
διον τῶν ποδῶν σου. Εἶτα, ἵνα μὴ νομίσῃς, αὑτὸν 
ἀσθενῆ elvat καὶ ἀδυνατοῦντα, ἐπήγαγε, Μετὰ σοῦ 
ἡ ἀρχὴ ἐν ἡμέρᾳ τῆς δυνάμεώς cov. Καὶ σαφέστε- 
pov δηλῶν ἔλεγεν, 'Ex γαστρὸς πρὸ ἑωσφόρου 
ἐγέγνησά σε. Πρὸ ἑωσφόρου δὲ οὐδεὶς ἀνθρώπων γε- 
γέννηται. Σὺ ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα κατὰ τὴν τάξιν 
Μελχισεδέκ. Οὐχ εἶπε, χατὰ τὴν τάξιν ᾿Ααρών. 
Ἐρώτησον τοίνυν τὸν Ἰουδαῖον, εἰ μὴ ἔμελλεν ἡ ἰε- 
ρωσύνη χαταλύεσθαι dj παλαιὰ, τίνος ἕνεχεν ἕτερον 
εἰσήγαγεν ἱερέα χατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδέκ. Εἰς 
τοῦτο γοῦν αὐτὸ τὸ χωρίον ἐλθὼν ὁ Παῦλος, ὅρα πῶς 
αὐτὸ σαφέστερον ἐποίησεν. Εἰπὼν γὰρ περὶ τοῦ Χρι- 
στιῦ, ὅτι χαθὼς ἐν ἑτέρῳ λέγει, Σὺ ἱερεὺς εἰς τὸν 
αἰῶνα κατὰ τὴν τάξιν Μειχισεδὲκ, ἐπήγαγε᾽ Πε- 
ρὶ οὗ ποιὺς ἡμῖν ὁ Aóyoc καὶ δυσερμήγευτος. 
Εἶτα, ἐπιτιμήσας τοῖς μαθηταῖς, δεῖ γὰρ ἐπιτεμεῖν, 
λέγει, τίς ἐστιν ὁ Μελχισεδὲχ, xal ἐπάγει τὴν ἱστο- 
ρίαν, οὕτω λέγων" Οὗτος ὁ συναντήσας ᾿Αδραὰμ 
ὑποστρέφοντι ἀπὸ τῆς χοπῆς τῶν factAéor, καὶ 
εὐ.ογήσας αὐτὸν, ᾧ καὶ δεκάτην ἐμέρισεν ἀπὸ 
πάντων ᾿Αὐραάμ. Εἶτα, ἐκχαλύπτων τὸ θεώρημα τοῦ 
τύπον, Θεωρεῖτε δὲ πηλίκος οὗτος, φησὶν, ᾧ καὶ δε- 
κάτην ἐμέρισεν ἀπὸ πάντων '᾿Δδραὰμ ὁ πατριάρχης. 
Τοῦτο δὲ οὐχ ἁπλῶς ἔλεγεν, ἀλλ᾽ ἐνδείξασθαι βουλόμε- 
vog ὅτι πολλῷ μείζων ἡ χαθ᾽ ἡμᾶς ἱερωσύνη τῆς "lou- 
δαϊχῆς. Καὶ ἐν τοῖς τύποις αὑτοῖς τῶν πραγμάτων 
προλαθοῦσα ἣ ὑπεροχὴ διαδείχνυται. Ὁ γὰρ ᾿Αδραὰμ 
τοῦ Ἰσαὰχ πατὴρ ἦν, καὶ τοῦ Ἰαχὼδ πάππος, xal 
Λευΐ πρόγονος" τοῦ γὰρ Ἰαχὼδ ἦν υἱὸς ὁ Λευΐ. Ἃ πὸ 
γὰρ Asvt ἣ ἱερωσύνη παρὰ ᾿ἸΙουδαίοις τὴν ἀρχὴν EXa- 
δεν. ᾿Αλλ᾽ οὗτος ὁ ᾿Αδραὰμ. ὁ πρόγονος τῶν Λευϊτῶν 
χαὶ τῶν Ἰουδαϊχῶν ἱερέων, ἐπὶ τοῦ Μελχισεδὲχ, ὃς 
ἣν τύπος τῆς χαθ᾽ ἡμᾶς ἱερωσύνης, λαϊχοῦ τάξιν 
ἐπεῖχε" xai τοῦτο δι᾽ ἀμφοτέρων ἐδήλωσε, καὶ διὰ τοῦ 
δοῦναι δεχάτην αὐτῷ οἱ γὰρ λαϊκοὶ τοῖς ἱερεῦσι τὰς 
δεχάτας διδόασι" χαὶ ὅτι ηὐλογήθη παρ᾽ αὐτοῦ" οἱ γὰρ 
λαϊχοὶ παρὰ τῶν ἱερέων εὐλογοῦντα!. Πάλιν ὅρα πόση 
ἡ ὑπεροχὴ τῆς xa0* ἡμᾶς ἱερωσύνης, ὅταν ᾿Αδραὰμ 
ὁ πατριάρχης τῶν Ἰουδαίων, ὁ πρόγονος τῶν Λευῖ- 
' τῶν, εὑρίσχηται α ὑπὸ τοῦ Μελχισεδὲχ εὐλογούμενος, 


χαὶ δεχάτας διδούς. Καὶ γὰρ ἀμφότερα ταῦτά φησιν 


ἡ Παλαιὰ, ὅτι καὶ εὐλόγησεν ὁ Μελχισεδὲχ τὸν ᾿Αδραὰμ, 
xai δεδεχάτωχεν αὐτόν. Ταῦτα γοῦν αὑτὰ εἰς μέσον 
ἀγαγὼν ὁ Παῦλος, ἔλεγε, Θεωρεῖτε δὲ πη.Ἰίχος οὗ- 
τος ; Οὗτος τίς: “Ο Μειλχισεδὲκ, φησὶν, ᾧ xal δε- 
κάτην ᾿Αὐραὰμ ἐκ τῶν ἀκχροθιγίων ἔδωχεν ὁ πα- 
τριάρχης ἐκείνων. Καὶ οἱ μὲν ἐκ τῶν υἱῶν Λευῖ 


δ Morel. οἱ quidam mss. εὑρίσχεται. Mox quidam mss, 
"Abou, xal ὅτι δεχάτας Dae nap! αὐτοῦ. Teva ouv. 
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τὴν» ἱερωσύνην Aap6ávorcec, ἐντοιὴν [070] ἔχου» 
Ci* ἀποδεχατοῦν τὸν λαὸν, τουτέστι τοὺς ἀδε.1- 
gobc αὑτῶν, καίπερ ἐξεληλυθότας ἐκ τῆς ὀσφύος 
τοῦ Αδραάμ. Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστιν * Οἱ Δευΐται, 
φησὶν, οἱ παρὰ Ἰουδαίοις ἱερεῖς, ἐντολὴν ἔλαδον χατὰ 
τὸν νόμον, δεχάτας λαμθάνειν Ex τῶν ἄλλων Ἰου- 
δαίων. Καίτοι γε πάντες ἐχ τοῦ ᾿Αδραὰμ, ἧσαν, xal 
οἱ Λευῖται, καὶ ὁ λοιπὸς λαὸς, ἀλλ᾽ ὅμως δεχάτας 
λαμθδάνουσι παρὰ τῶν ἀδελφῶν αὑτῶν. Ὁ δὲ Μελχι- 
σεδὲχ, ὁ μὴ γενεαλογούμενος ἐξ αὐτῶν (οὐ γὰρ Ex τοῦ 
᾿Αὐραὰμ ἦν, οὐδὲ ἐχ τῆς φυλῆς τῆς Λευϊτιχῆς, ἀλλ᾽ 
ἐξ ἑτέρου γένους), δεδεχάτωπε τὸν ᾿Αδραὰμ, τουτ- 
ἐστι, δεχάτας παρ᾽ αὐτοῦ ἔλαδε' χαὶ οὐ τοῦτο μόνον, 
ἀλλὰ xa ἕτερόν τι. Τί δὲ τοῦτο; "Oct xa τὸν ἔχοντα 
τὰς ἐπαγγελίας, τὸν ᾿Αδραὰμ, πάλιν ηὐλόγησε. Καὶ 
τί τοῦτο, φησὶ, δείχνυται; "Oct οὗτος ἐχείνου σρρόδρα 
ἐλάττων. Πῶς; Χωρὶς πάσης ἀντιλογίας τὸ ξλατ- 
τον ὑπὸ τοῦ κρείττονος εὑ.1ογεῖται. Ὥστε εἰ μὴ ἦν 
ἐλάττων ὁ 'A6paXp, ὁ πρόγονος τῶν Λευϊτῶν, τοῦ 
Μελχισεδὲχ, οὐκ ἂν ἐχεῖνος τοῦτον εὐλόγησεν, οὐδ' ἂν 
οὗτος ἐχείνῳ δεχάτας ἔδωχεν. Εἶτα βουλόμενος δεῖξαι, 
ὅτι διὰ τοῦ Μελχισεδὲκ προῆλθεν ἂν ἐχεῖνο b, ἐπήγαγε 
λέγων * Καὶ, ὡς ἔπος εἰπεῖν, τουτέστι σχεδὸν, διὰ 
Ἁδραὰμ καὶ Λευῖ ὁ δεκάτας λἀαμδάνων δεδεχάτω- 
ται. Tl δέ ἐστι, δεδεκάτωται ; Δεχάτας ἔδωχε χαὶ 
αὐτὸς, φησὶ, τῷ Μελχισεδὲχ, ὁ μηδέπω γεννηθεὶς, διὰ 
τοῦ πατρὸς αὑτοῦ" Ἔτι γὰρ, φησὶν, ἐν τῇ ὀσφύϊ τοῦ 
πατρὸς αὐτοῦ ἦν, ὅτε συγήγτησεν αὐτῷ Μειχι- 
σεδέκ' διὰ τοῦτο γὰρ προλαδὼν εἶπεν, Ὡς ἔπος εἰ- 
&&tY. Τίνος οὖν ἕνεχεν ταῦτα ἔλεγεν, ἐπάγει λέγων " 
Εἰ μὲν οὖν ἡ τελείωσις διὰ τῆς Λευϊτικῆς ἱερω- 
σύνης ἣν (ὁ λαὸς γὰρ éx' αὐτῇ γεκομοθέτητο 9), 
τίς ἔτι χρεία κατὰ τὴν τάξιν Μειλχισεδὲχ ἀνίστα- 
σθαι ἱερέα ἕτερον, καὶ οὐ κατὰ τὴν τάξιν» ᾿Λαρὼν 
«1έγεσθαι ; Τί δέ ἐστιν ὃ λέγει; Εἰ τὰ πράγματα ἣν 
τέλεια, φησὶ, τὰ χατὰ Ἰουδαίους, xai μὴ σχιὰ ἦν ὁ 
νόμος τῶν μελλόντων ἀγαθῶν, ἀλλὰ τὸ πᾶν αὐτὸς 
κατωρθώχει, xaX οὐχ ἔμελλεν ἑτέρῳ παραχωρεῖν, 
οὔτε ἡ ἱερωσύνη ἡ προτέρα ὑπεξίατασθαι, xai ἑτέρα 
ἁντεισάγεσθαι, τίνος ἕνεχεν ὁ προφήτης ἔλεγεν’ Σὺ 
ἱερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα, κατὰ τὴν τάξεν Μειχισεδέχ; 
ἔδει γὰρ εἰπεῖν, χατὰ τὴν τάξιν ᾿Ααρών. Διὰ τοῦτό 
q5tv, Εἰ μὲν οὖν fj τελείωσις διὰ τῆς Λευϊτικῆς ἱερω- 
σύνης fv, τίς ἔτι χρεία χατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδὲκ 
ἁγίστασθαι ἱερέα ἕτερον, xaX οὗ χατὰ τὴν τάξιν ᾿Αα- 
ρὼν λέγεσθαι ; Δῆλον γὰρ ἐχ τούτου, ὡς ἐχείνη μὲν 
τέλος ἔλαθεν ἡ ἱερωσύνη, ἑτέρα δὲ ἀντεισενήνεχται 
πολλῷ βελτίων χαὶ ὑψηλοτέρα. Τούτου δὲ ὁμολογου- 
μένου, χἀχεῖνο συνωμολόγηται, ὅτι χαὶ πολιτεία ἑτέρα 
τῇ ἱερωσύνῃ συμδαίνουσα συνεισαχθήσεται, αὕτη ἡ 
ἡμετέρα δηλονότι, χαὶ νομοθεαία βελτίων. “Ὅπερ δὴ 
χατασχευάζων ὁ Παῦλος ἔλεγε, Μετατιθεμόνης γὰρ 
τῆς ἱερωσύνης. ἐξ ἀνάγκης xal γόμου μετάθεσις 
γίγνεται, καὶ τούτων δημιουργὸς εἷς ἐστιν. Ἐπειδὴ 
γὰρ τὸ πλέον τῶν νομίμων περὶ τὴν τῆς ἱερωσύνης 
ἀχολουθίαν ἀνηλίσχετο, ἡ δὲ ἱερωσύνη 1j προτέρα ἐξ- 
εὐέδλητο, εὔδηλον ὅτι ἑτέρας ἀντεισαχθείσης, xal 
νομοθεσίαν μείζονα ἀντεισαχθῆναι ἔδει. Εἶτα δηλῶν, 
περὶ [671] τίνος ταῦτα λέγεται, Ἐφ᾽ ὃν γὰρ λέγεται 
ταῦτα, φησὶ, ρυλῆς ἑτέρας μετέσχηχεν. ἀφ᾽ ἧς 
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γὰρ, ὅτι ἐξ Ἰούδω ἀνατέταιϊκεν ὁ Κύριος ἡμῶν, 
slc ἣν φυλὴν οὐδὲν περὶ ἱερωσύνης Μωσῆς éAá- 
Amer. Ὅταν οὖν φαίνηται ὁ Χριστὸς ἐξ ἐχείνης ὧν 
τῆς φυλῆς, δηλονότι τῆς Ἰούδα, καὶ ἱερεὺς χατὰ τὴν 
τάξιν Μελχισεδὲχ, ὁ δὲ Μελχισεδὲχ πολὺ τοῦ ᾿Αδραὰμ. 
σεμνότερος ὥν' πανταχόθεν συνωμολόγηται, ὅτι xal 
ἑτέρα ἀνθ᾽ ἑτέρας εἰσάγεται ἱερωσύνη πολὺ τῆς προ- 
τέρας ὑψηλοτέρα. Εἰ γὰρ ὁ τύπος τοιοῦτος, xat τῆς 
ἱερωσύνης τῆς Ἰουδαϊκῆς λαμπρότερος Ἦν, πολλῷ 
μᾶλλον αὐτὴ ἡ ἀλήθεια" ὅπερ οὖν χατασχευάζων 
ἔλεγε" Περισσότερον ἔτι κατάδη.1όν ἐστιν, εἰ κατὰ 
τὴν ὁμοιότητα Μειχισεδὲκχ ἀνίσταται ἱερεὺς ἔτε- 
ρος, ὃς οὐ κατὰ γόμον ἐντολῆς σαρκικῆς, ἀ.1.1ὰ 
κατὰ δύγαμιν ζωῆς ἀκαταμλύτου. Τί ἐστιν, Οὐ κατὰ 
γόμον àvcoAnc σαρκικῆς, ἀ.λὰ κατὰ δύναμιν 
ζωῆς ἀκαταλύτου;; Ὅτι τῶν προσταγμάτων αὐτοῦ 
οὐδὲν ἣν sapxixóv. Οὐ γὰρ πρόδατα θύειν καὶ μόσχους 
ἐπέταξεν, ἀλλὰ διὰ τῆς κατὰ ψυχὴν ἀρετῆς τὸν Θεὸν 
θεραπεύειν" xa τούτων τὰ ἔπαθλα ὁ ζωὴν ἡμῖν ἔθηχε 
τὴν οὐδέποτε χαταλνομένην. Καὶ πάλιν νεχρωθέντας 
ἡμᾶς ὑπὸ τῶν ἁμαρτιῶν ἐλθὼν ἀνέστησε, καὶ ἐζωο- 
ποίησε, διπλοῦν θάνατον λύσας, τὸν μὲν τῆς ἁμαρτίας, 
τὸν δὲ τῆς σαρχός. Ἐπεὶ οὖν τοιαῦτα χομίζων ἡμῖν 
ἦλθεν ἀγαθὰ, διὰ τοῦτό φησιν Οὐ xarà νόμον ἐν- 
τολῆς σαρκικῆς, ἀ.1λὰ κατὰ δύγαμιν ζωῆς ἀκα- 
ταλύτου. 


ε΄. Ἤδη μὲν οὖν καὶ τοῦτο λοιπὸν συναποδέδειχτα!, 
ὅτι τῆς ἱερωσύνης μετατεθείσης, καὶ νόμου μετάθε- 
σιν ἐξ ἀνάγχης εἰχὸς ἦν γενέσθαι. ᾿Αλλ᾽ ὅμως xo 
τοῦτο αὐτὸ ῥητῶς ἐνῆν ἀποδεῖξαι, χαὶ τοὺς προφρῆτας 
πάλιν παραγαγεῖν μάρτυρας λέγοντας, ὅτι χαὶ ὁ νό- 
μος μετατεθήσεται, xal ἡ πολιτεία ἐπὶ τὸ βέλτιον 
μέτασχηματισθήσεται b, xal ὅτι βασιλεὺς οὐδεὶς οὐ- 
δέποτε λοιπὸν ἀναστήσεται Ἰουδαῖος. 


Ἐπειδὴ δὲ τοσαῦτα χρὴ λέγειν ὅσα δυνατὸν ὑπο- 
δέχεσθαι τὸν ἀχροατὴν, xal μὴ πάντα ὑφ᾽ ἕν, μηδὲ 
ἀθρόως, εἰς ἕτερον ἐχεῖνα ταμιευσάμενοι xatpby, τέως 
ἐνταῦθα χαταλύσομεν τὸν λόγον, παραχαλέσαντες 
ὑμῶν τὴν ἀγάπην, μεμνῆσθαι τῶν εἰρημένων, xat 
τοῖς ἔμπροσθεν λεχθεῖσι ταῦτα συνάψαι" xaX ὃ πρότε- 
ρον ἐδεόμεθα, τοῦτο δεησόμεθα xal νῦν, τοὺς ἀδελφοὺς 
ἀνασώσασθαι τοὺς ὑμετέρους, χαὶ πολλὴν ὑπὲρ τῶν 
ἐμελημένων μελῶν ποιήσασθαι πρόνοιαν, Διὰ γὰρ 
τοῦτο τοιοῦτον ἡμεῖς ἀναδεχόμεθα πόνον, οὐχ ἵνα 
ἁπλῶς εἴπωμεν, οὐδ᾽ ἵνα χρότων χαὶ θορύδων ἀπο- 
λαύσωμεν, ἀλλ᾽ ἵνα ἐπαναγάγωμεν πρὸς τὴν τῆς ἀλη- 
Θεία; ὁδὸν τοὺς ἀποῤῥαγέντας. Καὶ μή μοι λεγέτω 
τις, ὅτι Κοινὸν οὐδὲν ἔχω πρὸς ἐχεῖνον, γένοιτό μοι τὰ 
ἐμαυτοῦ χατορθῶσαι πράγματα. Οὐδεὶς τὸ ἑαυτοῦ 
κατορθῶσαι δύναται χωρὶς τῆς τοῦ πλησίον ἀγάπης 
xai σωτηρίας. Διὰ τοῦτο xat ὁ Παῦλός φησι, Μηδεὶς 
τὸ ἑαυτοῦ ζητείτω, ἀ.1.1ὰ τὸ τοῦ ἑτέρου éxactoc , 
εἰδὼς, ὅτι τὸ ἑαυτοῦ ἐν τῷ τοῦ πλησίον χεῖται συμφέ- 
ροντι, ἹὙγιαίνεις σὺ, ἀλλ᾽ ὁ ἀδελφός σου ἀσθενεῖ. "Av 
τοίνυν εὖ φρονῇς, περὶ τοῦ χάμνοντος μειζόνως ἀλγὴ- 
σεις, xal μιμήσῃ xat ἐν τούτῳ τὸν μαχάριον ἐχεῖνον, 
τὸν λέγοντα’ Τίς ἀσθενεῖ, xal οὐχ ἀσθενῶ; τίς 
σκχαγδαιίζεται, xal οὐχ ἐγὼ πυροῦμαι ; Ei γὰρ δύο 
χαταδάλλοντες [672] ὀδολοὺς, χαὶ δαπανῶντες ὀλίγον 


8 Alii καὶ τούτων τὰ ἔπαθλα. Morel. et Savil. ἄθλα, 
b Savil. πολιτεία μετενεχθήσεται ἐπὶ τὸ βέλτιον μετασχὴη- 
ματισθεῖσα, 
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ἀργύριον elg πένητας, χαίρομεν' ἂν ψυχὰς σῶϑαι € 
δυνηθῶμεν, πόσην μὲν χαρπωσόμεθα ἡδονήν; πότης 

ὃξ κατὰ τὸν αἰῶνα τὸν μέλλοντα ἀπολαύσομεν: τῆς 

ἀμοιθῆς ; Καὶ γὰρ xaX ἐνταῦθα, ὁσάχις ἂν συντύχω- 
μεν, πολλὴν δεξόμεθα τὴν εὐφροτύνην ἀπὸ τῆς συν- 
τυχίας, τῶν χατορθωμάτων ἀναμιμνησχόμενοι τῶν 

χατ' αὑτοὺς, χαὶ ἐπὶ τοῦ βήματος αὐτοὺς ἐχεῖ θεασά- 

μενοι τοῦ φοδεροῦ, μεγάλης μεθέξομεν τῆς παῤῥη- 

σίας. Καὶ καθάπερ οἱ ἀδιχοῦντες χαὶ πλεονεχτοῦντες 
xaX ἀρπάζοντες, xai μυρία ποῖς πλνησίον διατιθέντες 
χαχὰ, ἀπελθόντες ἐχεΐῖ, χαὶ τοὺς ταῦτα παθόντας. 
ἰδόντες (ὄψονται γὰρ, φησὶν, αὑτοὺς πάντως, χαὶ δῇ - 
λον ἐχ τοῦ πλουσίου χαὶ τοῦ Λαζάρον τοῦτο), οὐδὲ 
ἀνοῖξαι στόμα δυνήσονται, οὐδὲ εἰπεῖν τι χαὶ ἀπολο- 
γήσασθαι, ἀλλὰ αἰσχύνης πολλῇς ἐμπλησθέντες xat 
καταγνώσεως, ἀπὸ τῆς ὄψεως τῆς ἐχείνων ἐπὶ τοὺς 
ποταμοὺς ἀπενεχθήσονται τοῦ πυρός" οὕτως οἱ ζῶντες 
xai διδάσχοντες xal χατηχοῦντες, ἰδόντες τοὺς ὑπ᾽ 

αὐτῶν διασωθέντας συνηγοροῦντας αὐτοῖς ἐχεῖ, πολ- 

λῆς ἐμπλησθήσονται τῆς παῤῥησίας. Καὶ τοῦτο ὃ 

Παῦλος δηλῶν ἔλεγε, Καύχημα ὑμῶν ἐσμεν, καθά- 
περ καὶ ὑμεῖς ἡμῶν. Πότε, εἰπέ ; Ἐν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Καὶ πάλιν ὁ Χριστὸς 
παραινεῖ λέγων, Ποιήσατε ὑμῖν φίλους éx τοῦ μα- 
μωγᾶ τῆς ἀδικίας, ἵνα ὅταν ἐχιλίπητε, δέξωγται 
ὑμᾶς εἰς τὰς αἰωνίους αὐτῶν σχηγάς. Ὁρᾷς ὅτι. 
πολλὴ παῤῥητία ἡμῖν γενήσεται Ex τῶν νῦν εὐεργε - 
τουμένων παρ᾽ ἡμῶν. Εἰ δὲ, ὅπου χρημάτων δαπάνη, 
τοσοῦτοι οἱ στέφανοι, τοσοῦτος ὁ μισθὸς, τοσαύτη ἧ. 
ἁμοιδή" ὅπου ψυχῆς ὠφέλεια, πῶς οὐ πολλὰ xat μεγάλα 
ἡμῖν ἔσται τὰ ἀγαθά; Εἰ γὰρ fj Ταδιθὰ ἐχείνη, χήρας 
ἐνδύσασα χαὶ πενίαν διορθώσασα 4, ἀπὸ θανάτου πά- 
λιν εἰς ζωὴν ἐπανῆλθε, καὶ τὰ δάχρνα τῶν εὐεργετή- 
θέντων ψυχὴν ἀπελθοῦσαν ἐπανήγαγεν εἰς σῶμα πά- 
λιν, οὔπω τῆς ἀναστάσεως φανείδης, τί οὐχ ἐργάσε- 
και τῶν ἀνθρώπων ἐχείνων τὰ δάχρνα, ὅσοι ἂν ὑπὸ 
σοῦ διασωθῶσιν: Ὥσπερ γὰρ ταύτην περιστᾶσαι αἱ 
χῆραι ζῶσαν ἀπὸ νεχρᾶς ἔδειξαν, οὕτω χαὶ σὲ τότε 
περιστάντες οἱ διασωθέντες vOv, ποιήσουσι πολλῆς 
ἀπολαῦσαι φιλανθρωπίας, χαὶ τοῦ τῆς γεέννης πυρὸς 
ἑξαρπάσουσι. Ταῦτ᾽ οὖν εἰδότες, μὴ μέχρι τῆς παρού- 
σης ὥρας θερμοὶ xal διεγηγερμένοι ὦμεν μόνον, ἀλλὰ 
τὸ πῦρ, ὅπερ ἔχετε νῦν, ἀνάψατε᾽ καὶ ἐξελθόντες ἔξω, 
διανείμασθε τὴν σωτηρίαν τῆς πόλεως, x&v ἀγνοῆτε, 
περιεργάσασθε τοὺς τὰ τοιαῦτα νοσοῦντας. Οὕτω γὰρ 
χαὶ ἡμεῖς ὑμῖν προθυμότερον διαλεξόμεθα, δ'ὰ τῶν 
ἔργων αὑτῶν μαθόντες *, ὅτι οὐχ εἰς πέτραν ἐσπείρα- 
pev. καὶ ὑμεῖς αὐτοὶ προθυμότεροι περὶ τὴν τῆς ἀρε- 
«ἧς ἐργασίαν ἔσεσθε. Καθάπερ γὰρ ἐπὶ τῶν χρημά- 
τῶν ὁ δύο χερδάνας χρυσίνους, πλείονα λαμθάνει προ- 
θυμίαν, πρὸς τὸ xal δέχα xai εἴχοσι συλλέξαι xa 
συναγαγεῖν * οὕτω xal ἐπὶ τῆς ἀρετῆς γίνεται, Ó 
ποιῆτας τι χαλὸν ἔργον χαὶ χατορθώσας, ἀπ᾽ αὐτῆς 
τοῦ χατορθώματος τῆς ἐργασίας τινὰ παράχλησιν 
λαμθάνει χαὶ παραίνεσιν, ὥστε xal ἑτέρων ἅψασθαι. 

"[v' οὖν xal τοὺς ἀδελφοὺς διασώσωμεν, καὶ ἑαυτοῖς 
συγγνώμην ἐπὶ τοῖς ἡμαρτημένοις, μᾶλλον δὲ παῤ- 
ῥησίαν πολλὴν προαποθώμεθα, xal πρὸ τῶν ἄλλοιν 
ἁπάντων τὸ [675] ὄνομα τοῦ Θεοῦ δοξάζεσθα: παρα- 
σχενάσωμεν, μετὰ γυναιχῶν xal παιδίων xat olxs- 
τῶν ἐπὶ τὴν ἄγραν ταύτην χαὶ τὴν θήραν ἐξελθόν- 

τες, ἐχσπάσωμεν ἐκ τῆς τοῦ 013660109 παγίδος ποὺς 

* Alii διασῶσαι. 
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* lidem μανθάνοντες. 


925 


ez qua nullus vacabat altari. Mani[estum est enim quod 
ex Juda exortus est Dominus noster , in quam tribum 
nihil de sacerdotio Moses loquutus est (Hebr. 1. 15. 14). 
Cum igitur clarum sit Christum ex illa esse tribu, ni- 
mirum ex Juda, et sacerdotem secundum ordinem 
Melchisedec , porro Melchisedec esse mu:to honora- 
biliorem Abrahamo : nimirum et illud undequaque 
constat quod etiam aliud pro alio inducitur sacerdo- 
tium multo eo, quod prius fuerat, sublimius. Nam si 
typus talis etiam Judaico sacerdotio splendidior erat, 
multo magis ipsa veritas, quod tractans idem dixit : 
Amplius adhuc manifestum est , si secundum sinilitudi- 
nem Melchisedec exoritur alius sacerdos qui mon sit 
juxta legem pracepti carnalis, sed. juxta virtutem vite 
indissolubilis (lbid. v. 15. 16). Quid est, non juzta 
legem praecepti carnalis , sed juata virtutem vite indis- 
solubilis ? Quod nullum illius prxceptum esset car- 
nale. Non enim oves mactare neque vitulos jussit ; 
sed per virtutem animi Deum colere : et horum prz- 
iiia vitam nobis designav:t, qux» numquam corrum- 
petur. Ac rursum mortuos nos sub peccatis veniens 
suscitavit, destructa duplici morte, altera peccati, al- 
tera. carnis. Quoniain igitur talia nobis bona afferens 
venit, ideo dicit: Non juazta legem carnalis praecepti, 
sed juxta virlutem vite indissolubilis. 

6. Jam igitur et illud quod restabat simul demon- 
stratum est, translato sacerdotio, legis quoque 
translationem fieri par esse. Attamen et hoc ipsum 
expresse licebat demonstrare, prophetasque testes 
rursus adducere dicentes , legem esse transferendam, 
et reipublicz:e statum in melius transmutandum, et 
nunquam regem aliquem Jud:um exoriturum. 

Moralis exhortatio ad correctionem fratrum. — Ye- 
rum quoniam tantum est dicendum, quantum audi- 
tor possit capere, nec omnia simul , nec acervatim : 
illis iu aliud tempus reservatis , hic sermonem fini- 
emus , exhorlantes vestram caritatem, ut memineri- 
tis eorum qux dicta sunt, οἱ hxc illis qux prius dicta 
sunt annectalis., quodque prius rogavimus , idem et 
nunc rogainus , ut fratres vestros reducatis ad salu- 
tein , et multam sollicitudinem habeatis pro membris 
neglectis. Propter hoc enim nos tantum laborum sus- 
cipimus, non ut frustra loquamur, neque ut plau- 
sum strepituimque referainus, sed ut avulsos ad viam 
veritatis reducamus. Ac ne quis mihi dicat, nihil mi- 
hi cum eo est negotii, utinam contingat mihi mea 
ipsius negotia recte gerere! Nemo suum ipsius nego- 
tium recte gerere potest, neglecta proximi dilectio- 
ne et salute: ideo et Paulus ait: Nemo quod suum 
est querat, sed quisque quod alterius (1. Cor. 10. 24), 
sciens, quod 8ua cujusque utilitas in proximi utilitate 
sita est, Sanus es tu, sed frater tuus infirmatur. Ita- 
que si vere sollicitus fueris pro aegrotante, magis do- 
lebis, et imitaberis jn hoc quoque beatum illum qui 
Jicit : quis infirmatur, et. ego nonu infirmor? quis scan- 
dalizatur, el ego non uror (2. Cor. 11. 99)? Etenim 
si cum duos obolos dederimus, paulumque pecunizx 
insumpserimus in pauperes, gaudemus : si poterimus 
animas servare, quanto majorem voluptatis fructum 
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capiemus? quantam autem in futuro. s»culo recipie- 
mus mercedem ? Nam hic quoque quoties conveni- 
mus, multam capiemus voluptatem ex congressu, 
reminiscentes officiorum , quz illis prestitimus. De- 
"nde cum illos conspexerimus ad tribunal illud me- 
tuendum , mult» fiducix participes eriinus. Et quem- 
admodum qui injuria afficiunt , qui usurpant aliena, 
qui rapiunt ,qui mala innumera proximis inferunt, 
cum illuc venerint eosque viderint, qui hxc passi 
sunt (videbunt enim haud dubie, ut perspicuum est 
el ex divite illo et Lazaro), neque os aperire pote- 
runt , neque habebunt , quod dicant, aut excusent, 
sed inulto pudore maguaque condemnatione repleti , 
ex illorum aspectu ad ignea flumina adducentur. lti- 
dem qui salutem aliorum curant, qui docent, qui 
instituunt, ubi viderint eos quos servaverunt, illic pae 
trocinantes 4psis, multa fiducia replebuntur. Et hoc 
Paulus declarans dixit : Gloria vestra sumus, quem- 
admodum et vos nostra (2. Cor. 4. 44). Quando hoc? 
In die Domini nostri Jesu. Christi. Ac rursus Christus 
exhoriatur , dicens : Facite vobis amicos ex mamona 
iniquitatis , ut cum defeceritis, recipiant vos in eterna 
sua labernacula (Luc. 16. 9). Vides multam fiduciam 
nobis prestari ab iis, quos hic nostro beneficio juve- 
rimus. Quod si, ubi pecunia dumtaxat insumitur , 
tot sunt coron:e, tanta merces, tanta remuneratio : 
ubi juvatur anima , qui fieri potest αἱ non multa ma- 
gnaque nobis contingant bona? Etenim si Tabitha 
illa, qu:e viduas vestiebat , qu: paupertati subvenie- 
bat, a morte in vitam revocata est (Act. 9. 36) , et 
lacrym:xe eorum qui beneficiis affecti fuerant , animam 
in corpus reduxerunt, cum nondum venissel resur- 
rectio : quid facient hominum per te servatorum la- 
crym:e? Sicut enim hanc circumstantes viduz vivam 
ex mortua reddiderunt : sic et te tunc. circumstantes 
qui nunc per te servati fuerint, efficient ut multam 
experiaris humanitatem , et ex incendio gehennz eri - 
pient. Hzec igitur scientes, non ad przesentem horam 
tantum fervidi simus et vigilantes , sed iguem , quem 
habetis nunc, accendite ; egressique foras, distri- 
buite salutem civitatis. Quod si ignoretis, perquirite 
eos, qui his malis zgrotant. Sic enim et nos vobis 
promptius libentiusque loquemur, ipsis factis co- 
gnoscentes , nos non in peiram semen jecisse , et vos 
ipsi circa virtutis exercitétionem eritis alacriores. 
Quemadmodum enim in pecuniis , qui duos lucrates 
est aureos, proclivis est ad decem , et ad viginti eol- 
ligendos congregandosque ; sic usu venit et in virtu- 
te : quí fecerit bonum aliquod opus, officiumque prze- 
Stiterit, exstimulationem inde aliquam aut exhorta- 
tionem ad agendum sumit , ut alia quoque benefacta 
aggrediatur. Ut igitur et fratres servemus, et nobis 
veniam pro peccatis, imo potius multam ficuciam 
*eponamus, denique curemus οἱ illud, ut ante cx- 
(cra omnia nomen Dei glorificetur; cum uxoribus , 
liberis, et famulis ad hunc venatum et indaginem 
egressi , extrahamus e diaboli laqueis captos ab illo, 
secundum ipsius voluntatem : nec prius desistamus, 
quam quidquid per nos praestari, poterit prastiterimus, 
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sive pareant, sive non parcant. Quin potius impossi- 
bile est, ut christiani cum sint , non pareant. Sed ne 
τοῦ hane excusationem habeatis, illud dico, si 
postquam multa verba effuderis, et quidquid per te 
erwstari poterit, cxpleveris, videris illum non 
obtemperare; adducito ad sacerdotes, et omnino per 
Dei gratiam potientuz venatu, totumque tuum erit, 
qui illum manu duxeris. {ππ|6 et uxoribus viri dicite , 
et uxorcs viris, οἱ patres filiis, et amici amicis. Di- 
(capt l:c Judaei, οἱ ii qui nobis quidem conjuncti vi- 
dentur, sed cum illis sentiunt , nobis aliquod studiuimn 


esse, ac sollicitudinem , vigilantiamque pro fratribus 
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nostris ad illos ultro currentibus. Et: omnino ante- 
nos illos corrigent, qui, cum nostrse professionis sint, 
tamen illo commeant. Quin potius nemo posthac au- 
surus est ad illos confugere , sed erit corpus Eeclc-- 
si? purum. Deus autem qui vult omues liomines fieri 
salvos , et ad agnitionem. veritatis venire, et vos ad: 
istum venatum corroboret, et illos ab . hoc errore 
liberet- Denique cunctes ad salutem revocatos di- 
gnos reddat cxlorum regno, in gloriam suam , quia 
ipsi convenit gloria et potentia in secula sczeewlorum. 
Amen. 





CONTRA: JUDZEOS. 


ORATIO OCTAYA. 


4. Przeteriit jejurium Jud:orum, imo potius ebrje- 
tas Jüdzorum. Est. enim ct absque vino ebrietas , est 
et in sobrielate temulenta luxuriogaque comessatio. 
Quod si nemo posset absque vino lemuleuntus esse, 
nequaquam propheta diceret : Va iis qui ebrii sunt, 
εἰ non avino (1sai. 29. 9). Si non esset sine vino ebrie- 
las, non dixissel Paulus : Nolite inebriari vino (Thess. 
5. 18). Nam ac si possit absque vino quis inebriari, 
dixit : Nolite inebrtari vino. Est enim ebrictas et in 
ira ei in absurda concupiscentia, el iu avaritia, el in 
amore glorizx , denique in aliis innumeris affec:ibus. 
Ebrietas enim nihil aliud est, quam excidisse a recta 
ratione, deliratioque et san:e mentis privatio. 

Ebrietatem non vinum solummodo , sed et alii pravi 
affecius. pariunt, — Non solum igitur qui multum 
exhaurit inerum, verum etiam qui alium quempiam 
morbus alit in animo, vehementer ebrius esse judica- 
bituc, Etenim qui mulieris alienze tenetur amore, qui 
scortis vacat, ebrius est. Et sicul is, qui multum cbi- 
bii merum, et transversus agitur, illiberales voces 
effundit, aliudque pro alio videl : sic et hic veluti 
mero quopiam sua cupiditate repletus, neque sana 
profert verba, sed obscena omnia, sed perniciosa, 
sed illiberalia risusque pleua, aliaque pro aliis videt, 
c:xeutiens ad ea quz cernuntur. Quod si cui mulieri 
$inprum inferre concupiscit, hanc ubique imaginans,. 
nog aliter quam. mente captus ac delirans, in conven- 
ticulis, in conviviis, omni tempore, in omni loce, 
etsi innumera hominum millia ipsum alloquaniur, ne 
audire quidem videtur, sed ad illam tantum intentus 
est animus, nec aliud somniat, quam peccatum ; habot 


suspecta omniu, metuit omnia, nihilo melior animali: 


perculso et attonito. Rursusque, quem tenet ira, 
ebrius est : similiter et huic turget facies, vox flt aspe- 
rior, oculi fiunt sanguinolenti, mens obtenebratur, 
prudentia submergitur, lingua tremit, oculi intor- 
quentur, aures alia pro aliis audiunt : nimirum ira 
longe gravius, quam ullum merum soleat, percc]lente 
cerehrum, tempestatem concitante, turbationemque 
gignonte inscdabilem. Quod si concupiscentia et ira 


correptus ebrius sit : multo magis hóme iwpius et in 

Dcum blasphenius, illiusque legibus repugnans , qu - 

que hanc intempestivam pertinaciam numquam vult 
clfugere, ebrius est insanitque, deterius affectus quam 
ii qui heluantur, quique mente capti sunt, licet ipse 
merbum suum non sentire videatur. Nam id maxime 
convenit ebriet:ti, etiam nullo sensu affici, cum ture 
piter agitur. Quemadmodum igitur illud est gravissi- 
mum in mente captis, quod cum zgrotent, ncc lic 
ipsum sentiant, se esse zegrotos : sic et Jud:ei nunc, 
cum sint ebrii, id non sentiont tamen. Pr:eteriit ἰσι- 
tur illoram jejunium, quavis ebrielate foedius : nos 
autem ne remittamus pro fratribus mostris sollicitudi 
nem, neque postliac existimemus ullam illorim curam 
esse importunam. Sed quemadmodum! faciunt milites, 
uli commisso przlio verterint in figam adversarios, 
ab insectatione redeuntes, non protinus currunt ad ta- 
bernacula; sed prius ad conflictus locum profecti, 
to:lunt eos qui ex ipsorum numero czsi sunt, ac vita 
quidem defunctos terra occulunt : ceterum | si quos 
videriut inter mortuos spirantes adhuc, nec lethale 
vulnus habentes, iis in tentoria sublatis, multam 
adhibent curationem, extractoque telo, accersitis me- 
dicis, absterso sanguine, remediis adhibitis, rcli- 
quaque omi curatione admota ad sanitatem redu- 
cunt. Et nos. igitur quoniam, opitulante Dei pratia, 
judxos persequuti sumus armatis adversus illos 
undequaque prophetis, reversi nunc videamus , num 
qui fratrum nostrorum ceciderint, num qui ab jejunio 
intercepU sint, num qui illis in festo communicavc- 
rint? Ac neminem quidem tradamus sepulturam ; sed 
pottus sublatos omnes curemus. Nam in externis qui- 
dem przliis, qui semel ceciderit animamque efflarit, 
non potest a milite recuperari, et ad vitam revocari. 

Caterum in hoc bello pr:elioque, etiam si quis lethale 
vulnus acceperit, fieri potest, ut auxiliante nobis Dei 
gratia euin ad vitam reducamus. Non enim hac na- 
turze mors est, quemadmodum illa, sed voluntatis ac 
propositi. Voluntatem autem mortuam licet denuo 


* Quatuor Mss., Quemadmodum milites facitmt, ila et nos 
[acsamus. illi enim, ubi conumisso, eic. 
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ζωγρημένους ὑπ᾽ αὑτοῦ εἰς τὸ Exslvou θέλημα * xal 
μὴ πρότερον ἀποστῶμεν, ἕως ἂν τὰ παρ᾽ ἡμῶν ἅπαντα 
πλτρώσωμεν, ἄν τε πείθωνται, ἄν τε μὴ πείθωνται " 
μᾶλλον δὲ ἀδύνατον Χριστιανοὺς ὄντας μὴ πεισθῆναι. 
Πλὴν ἀλλ᾽ ἵνα μηδὲ ταύτην ἔχητε πρόφασιν, ἐχεῖνο 
λέγω, ὅταν πολλὰ κενώσας ῥήματα, χαὶ πάντα πλη- 
ρώσας τὰ παρὰ σαυτοῦ, ἴδῃς αὐτὸν μὴ πειθόμενον, 
ἄγαγε πρὸς τοὺς ἱερεῖς, καὶ πάντως τῇ τοῦ θεοῦ χά- 
ρ'τι περιέσονται τῆς θήρας, xal τὸ πᾶν ἔσται σὸν 
τοῦ χειραγωγήσαντος. Ταῦτα χαὶ γυναιξὶν οἱ ἄνδρες 
“διαλέγεσθε, xaX γυναῖχες ἀνδράσι, xal παισὶ πατέ- 
ρὲς, xal φίλοι φίλοις. Μαθέτωσαν xal ᾿ἸἸουδαῖοι, xai 
οἱ μεθ' ἡμῶν μὲν τετάχθαι δοχοῦντες, τὰ δὲ ἐχείνων 


ADVERSUS JUD/EOS. Vill. 
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φρονοῦντες, ὅτι σπουδή τις ἡμῖν ἔστι χαὶ φροντὶς χαὶ 
ἀγρυπνία ὑπὲρ τῶν ἀδελφῶν τῶν ἡμετέρων τῶν πρὸς 
ἐχείνους αὐτομολούντων. Καὶ πάντως πρὸ ἡμῶν ἐχεῖ- 
vot διώσονται τοὺς παρ᾽ ἡμῶν Exei φοιτῶντας ^ μᾶλ- 
λον δὲ οὐδὲ τολμήσει λοιπόν τις χαταφυγεῖν πρὸς 
αὐποὺς, ἀλλ᾽ ἔσται τὸ σῶμα χαθαρὸν τῆς ᾿Εχχλησίας. 
'O δὲ Θεὸς, ὁ θέλων πάντας σωθῆναι ἀνθρώπονς, 
χαὶ elg ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλθεῖν, ὑμᾶς τε πρὸς 
τὴν θήραν ταύτην δυναμώσειεν, ἐχείνους δὲ τῆς πλά- 
νης ταύτης ἀπαγάγοι, xal πάντας χοινῇ διασώσας, 
χαταξιώσεις τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν εἰς δόξαν 
αὐτοῦ, ὅτι αὑτῷ πρέπει ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς 
αἰῶνα: τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 





ΚΑΤᾺ ΙΟΥ̓ΔΑΙΩΝ. 


Δόγος ὄγδοος. 

α΄. Παρῆλθεν fj νηστεία τῶν Ἰουδαίων, μᾶλλον δὲ f 
μέθη τῶν Ἰουδαίων. "Ἔστι γὰρ καὶ χωρὶς οἴνου με- 
θύειν, ἔστι καὶ νήφοντα παροινεῖν χαὶ ἐν ἀσωτίᾳ χω- 
μάζειν. Εἰ μὴ ἣν χωρὶς οἴνου μεθύειν, οὐκ ἂν εἶπεν ὃ 
προφήτης, Οὐαὶ οἱ μεθύοντες οὐκ ἀπὸ olvov: εἰ 
μὴ ἦν χωρὶς οἴνου μεθύειν, οὐκ ἂν εἶπεν ὁ Παῦλος, 
Μὴ μεθύσκεσθε οἴνῳ. Ὥς γὰρ ἑνὸν καὶ ἄλλως με- 
θύειν, εἶπε᾽ Μὴ μεθύσκεσθε οἴνῳ. "Ἔστι γὰρ, ἔστι 
χαὶ ὀργῇ μεθύειν, καὶ ἐπιθυμίᾳ ἀτόπῳ, χαὶ φιλαρ- 
γυρίᾳ, χαὶ χενοδοξίᾳ, χαὶ μυρίοις ἑτέροις πάθεσι. 


Μέθη γὰρ οὐδὲν ἕτερόν ἐστιν, ἀλλ᾽ ἣ ἔχστασις τῶν 


ὀρθῶν λογισμῶν, χαὶ παραφροσύνη, χαὶ τῆς κατὰ 
Ψυχὴν ὑγιείας ἀναίρεσις. 
Οὐ τοίνυν μόνον ὁ ἄχρατον ἐχχεόμενος πολὺν, 
ἀλλὰ καὶ ὁ πάθος ἕτερον ἐν τῇ ψυχῇ τρέφων, μεθύειν 
λέγοιτο ἂν ἰσχυρῶς *. Καὶ γὰρ ὁ γυναιχὸς ἐρῶν τῆς 
οὐχἰδίας, xai πόρναις ἐσχολαχὼς, μεθύει. Καὶ χαθά- 
περ ἐχεῖνος. ὁ πολὺν ἄχρατον πίὼν xal παρενε- 
χθεὶς ἀνελεύθερα φθέγγεται ῥήματα, χαὶ ἕτερα ἀνθ᾽ 
ἑτέρων ópd* οὕτω xal οὗτος, χαθάπερ «wb; ἀχρά- 
του, τῆς ἀχολάστου ταύτης ἐπιθυμίας πληρούμενος, 
οὐδὲν ὑγιὲς ἐχφέρει ῥῆμα, ἀλλ᾽ αἰσχρὰ πάντα xal 
'διεφθαρμένα xat ἀνελεύθερα χαὶ γέλωτος γέμοντα, xat 
ἕτερα [074] ἀνθ᾽ ἑτέρων βλέπει, πρὸς μὲν τὰ ὁρώμενα 
τυφλώττων" ἣν δὲ ἐπιθυμεῖ καθυδρίσαι, ταύτην παν- 
ταχοῦ φανταζόμενος, χαὶ χαθάπερ ἐξεστηχώς τις xal 
παραπαίων, χαὶ ἐν συλλόγοις, χαὶ ἐν συμποσίοις, χαὶ 
ἐν παντὶ χαιρῷ, χαὶ ἐν παντὶ τόπῳ, μυρίων μυρία 
πρὸς αὐτὸν διαλεγομένων, οὔτε ἀχούειν δοχεῖ, ἀλλὰ 
πρὸς ἐχείνην τέταται, xal τὴν ἁμαρτίαν ὀνειροπολεῖ" 
xal πάντα ὑφορᾶται xal δέδοιχε, λινοπλῆγός τινὸς 
ζώου οὐδὲν ἄμεινον διαχείμενος. Καὶ ὁ ὀργῇ χατεχό- 
μενος μεθύει πάλιν" οὕτω γοῦν αὐτοῦ xai ἡ ὄψις 
οἰδεῖ, xa 1j φωνὴ τραχύνεται, καὶ οἱ ὀφθαλμοὶ γίνον- 
ται ὕφαιμοι, xal ὁ νοῦς σχοτοῦται, xa ἡ διάνοιο 
χαταποντίζεται, xatd) γλῶσσα τρέμει, xal οἱ ὀφθαλ- 
μοὶ παραφέρονται, χαὶ αἱ ἀχοαὶ ἕτερα ἀνθ᾽ ἑτέρων 
ἀχούουσιν, ἀχράτου παντὸς χαλεπώτερον τῆς ὀργῆς 
αὐτοῦ πληττούσης τὴν μήνιγγα, χαὶ χειμῶνα ἐργα- 
ζομένης, xal ζάλην ποιούσης ἀπαραμύθητον, Εἰ δὲ 
ἐπιθυμίᾳ τις χαὶ ὀργῇ χατεχόμενος μεθύει, πολλῷ 
μᾶλλον ἀσεδῶν ἄνθρωπος, χαὶ εἰς Θεὸν βλασφημῶν, 


* Unus cod. ἂν εἰκότως. 
b Unus eod. γλῶσσα σφάλλεται. 


xat ἐναντιούμενος αὑτοῦ τοῖς νόμοις, xat τῆς ἀχαί- 
ρου φιλονειχίας μηδέποτε ταύτης χαθυφεῖναι βουλό- 
μενος, μεθύει χαὶ μέμηνε, καὶ χωμαζόντων xat ἐξ- 
£3tnxóttoy ἀθλιώτερον διάχειται, χἂν αὐτὸς αἰσθάνε- 
σθαι μὴ δοχῇ. Τοῦτο γὰρ μάλιστα μέθης ἐστὶν ἄξιον, 
τὸς μηδὲ ἐν οἷς τις ἀσχημονεῖ αἴσθησίν τινα ἔχειν" 
ὥσπερ οὖν καὶ παραπληξίας τοῦτο μάλιστά ἐστι τὸ 
δεινὸν, ὅτι νοσοῦντες οὐδὲ αὐτὸ τοῦτο ἴσασιν, ὅτι vo- 
σοῦσιν * ὡσπεροῦν xal οἱ Ἰουδαῖοι νῦν μεθύοντες οὐχ 
αἰσθάνονται, Ἢ μὲν οὖν νηστεία αὐτῶν παρῆλθεν, f) 
μέθης ἁπάσης αἰσχροτέρα " ἡμεῖς δὲ τὴν περὶ τοὺς 
ἀδελφοὺς τοὺς ἡμετέρους μὴ χαταλύσωμεν πρόνοιαν, 
μηδὲ ἄχαιρόν τινα νομίσωμεν αὐτῶν εἶναι λοιπὸν τὴν 
ἐπιμέλειαν * ἀλλ᾽ ὅπερ οἱ στρατιῶται ποιοῦσιν, ἐπει- 
δὰν ὁ συμδολῆς γενομένης τρέψωνται τοὺς ἐναντίους, 
ἀπὸ τῆς διώξεως ἑπανιόντες, οὐχ εὐθέως ἐπὶ τὰς 
σχηνὰς τρέχουσιν, ἀλλὰ πρότερον ἐπὶ τὸν τόπον τῆς 
συμθολῆς ἐλθόντες, τοὺς ἐξ αὐτῶν χαταπεσόντας ἕξαι- 
ροῦνται, χαὶ τοὺς μὲν ἀποθανόντας τῇ γῇ χρύπτου- 
σιν, εἰ δέ τινας ἴδοιεν μεταξὺ τῶν νεχρῶν πνέοντας 
Ext, xaX μὴ καιρίαν ἔχοντας πληγὴν, εἰς τὰς σκηνὰς 
ἀνελόμενοι μετὰ πολλῆς ἀπάγουσι τῆς θεραπείας, 


xai τὸ βέλος ἐξελχύσαντες, καὶ ἰατροὺς καλέσαντες, 


χαὶ τὸ αἷμα περιπλύναντες, καὶ φάρμαχα ἐπιθέντες, 
χαὶ τὰ ἄλλα πάντα ἐπιμελησάμενοι, πρὸς ὑγίειαν 
ἐπανάγουσιν " οὕτω χαὶ ἡμεὶς τοίνυν, ἐπειδὴ τῇ τοῦ 
Θεοῦ χάριτι τοὺς Ἰουδαίους ἐδιώξαμεν, τοὺς προφή- 
τας αὐτοῖς ἐφοπλίσαντες, πανταχήθεν ἐπανιόντες νῦν 
ἴδωμεν, μὴ τινες τῶν ἀδελφῶν τῶν ἡμετέρων ἕἔπε- 
σον, μή τινες ἀπὸ τῆς νηστείας παρεσύρησαν, μὴ τι- 
veg αὐτοῖς κατὰ τὴν ἑορτὴν ἐχοινώνη σαν * xal ταφῇ 
μὲν μηδένα παραδῶμεν, πάντας δὲ ἀνελόμενοι 0cpo- 
πεύσωμεν. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῶν ἔξωθεν πολέμων, τὸν 
πεσόντα ἅπαξ χαὶ τὴν ψυχὴν ἀφέντα ἀδύνατον στρα- 
τιώτῃ πάλιν ἀναχτήσασθαι χαὶ πρὸς ζωὴν ἐπαναγα- 
γεῖν * ἐπὶ δὲ τοῦ πολέμου τούτου xal τῆς μάχης, χἂν 
χαιρίαν τις ἧ εἰληφὼς πληγὴν, δυνατὸν, àv θέλωμεν, 
τῆς τοῦ Θεοῦ χάριτος σὐνεφαπτομένης fpiv, πρὸς 
ζωὴν αὐτὸν χειραγωγῆσαι πάλιν. Οὐ γὰρ φύσεως 
οὗτος ὁ θάνατος, καθάπερ ἐχεῖνος, ἀλλὰ προαιρέσεως 
χαὶ γνώμης προαίρεσιν δὲ ἀποθανοῦσαν δυνατὸν 
ἀναστῆσαι πάλιν, χαὶ ψυχὴν νεχρωθεῖσαν πεῖσαι 


" Unus cod. et Savil. μέθης ἴδιον τό. 


d Quatuor manuscripti ol στρατιῶται ποιοῦσι, xal ἡμεῖς 
ποιήσωμεν. "Exetvot γὰρ ἐπειδάν. 
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πρὸς τὴν οἰχείαν ζωὴν [675] ἐπανελθεῖν, xai τὸν 
αὐτῆς ἐπιγνῶναι Δεσπότην. 

β΄. ᾿Αλλὰ μὴ ἀποχκάμωμεν, ἀδελφοὶ, μηδὲ ἐχλυθῶμεν, 
μηδὲ ἀναπέσωμεν, μηδέ μοι τὰ ῥήματα ἐχεῖνά τις 
λεγέτω, ὅτι πρὸ τῆς νηστείας ἀσφαλίσασθαι ἀναγ- 
καῖον ἦν, καὶ πάντα ποιῆσαι, νῦν δὲ μετὰ τὸ νηστεῦ- 
σαι, μετὰ τὸ γενέσθαι τὴν ἁμαρτίαν, μετὰ τὸ πλη- 
ρωθῆναι τὴν ἀνομίαν, τί τὸ ὄφελος λοιπόν ; 


Εἰ γάρ τις οἷδε, τί ποτέ ἔστι πρόνοια ἀδελφῶν, 
οἵδε χαὶ τοῦτο, ὅτι νῦν μάλιστα ἐπιθέσθαι δεῖ", xol 
πᾶσαν σπουδὴν ἐπιδείξασθαι. Οὐ γὰρ δὴ μόνον πρὸ 
τῆς ἁμαρτίας ἀσφαλίσασθαι χρὴ, ἀλλὰ καὶ μετὰ τὰ 
πτώματα χεῖρα ὀρέγειν. Καὶ γὰρ ὁ Θεὸς, εἰ τοῦτο ἐξ 
ἀρχῆςς ἐποίει, xal πρὸ τῆς ἁμαρτίας ἡσφαλίζετο μό- 
νον, μετὰ δὲ τὴν ἁμαρτίαν ἀπεγίνωσχε καὶ ἠφίει xei- 
σθαι ἐν τῷ πτώματι διηνεχῶς, οὐδεὶς ἂν οὐδὲ ἡμῶν 
ἐσῴθη ποτέ. ᾿Αλλ᾽ οὐ ποιεῖ τοῦτο, φιλάνθρωπος ὧν 
καὶ ἥμερος, xai τῆς σωτηρίας μάλιστα ἐφιέμενος 
«ἧς ἡμετέρας, ἀλλὰ καὶ μετὰ τὰ ἁμαρτήματα πολλὴν 
ἐπιδείκνυται πρόνοιαν" ἐπεὶ καὶ τὸν ᾿Αδὰμ ἢσφαλί- 
σατο μὲν καὶ πρὸ τῆς ἁμαρτίας, χαὶ εἶπε πρὸς αὑτόν" 
᾿Απὸ παντὸς ξύλου τοῦ ἐν τῷ παραδείσῳ βρώσει 
φάγῃ, ἀπὸ δὲ τοῦ ξύλου τοῦ γιγνώσκειν καλὸν 
xal πονηρὸν οὗ φάγεσθε ἀπ᾽ αὑτοῦ" $$ δ' ἂν ἡμέ- 
pa φάγητε, θανάτῳ ἀποθανεῖσθε. Ἰδοὺ xax τῇ εὑ- 
χολίᾳ τοῦ νόμου, xal τῇ δαψιλείᾳ τῶν συγχεχωρη- 
μένων, καὶ τῇ τιμωρίᾳ τῆς μελλούσης χολάσεως, xat 
τῷ τάχει τῆς ἐπαγωγῆς (οὐ γὰρ εἶπε μετὰ μίαν, 
καὶ δύο, καὶ τρεῖς ἡμέρας, ἀλλ᾽ ἐν αὐτῇ τῇ ἡμέρᾳ, 
fj ἂν φάγητε, θανάτῳ ἀποθανεῖσθε), καὶ παντὶ τρό- 
πῳ, ᾧπερ ἐχρῆν ἀσφαλίσασθαι τὸν ἄνθρωπον, ἧσφα- 
λίζετο. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἐπειδὴ μετὰ τοσαύτην πρόνοιαν 
xaX διδασχαλίαν xaX παραίνεσιν χαὶ εὐεργεσίαν χατ- 
ἐπεσε, χαὶ οὐχ ἤχουσε τῶν ἐπιταγμάτων, οὐχ εἶπε 
[τοῦτο] ὁ θεὸς, Τί λοιπὸν τὸ πλέον, τί τὸ ὄφελος; ἔφαγεν, 
ἔπεσε, παρέθη τὸν νόμον, ἐπίστευσε τῷ διαθδόλῳ, 
ἡτίμωσέ μου τὴν ἐντολὴν, ἐδέξατο τὴν πληγὴν, νε- 
' χρὸς ἐγένετο, παρεδόθη τῷ θανάτῳ, ὑπὸ τὴν ἀπόφα- 


σιν ἦλθε, τί δεῖ λοιπὸν αὐτῷ διαλέγεσθαι ; Οὐδὲν τού- ἢ 


των εἶπεν, ἀλλὰ xal $306 πρὸς αὐτὸν εὐθέως, xal 
διελέχθη, χαὶ παρεμυθήσατο, καὶ πάλιν ἕτερον ἐπέ- 


θηχε φάρμαχον, τὸ τῶν πόνων χαὶ τῶν ἱδρώτων, χαὶ. 


οὗ πρότερον ἀπέστη πάντα ποιῶν xal πραγματευό- 
μενος, ἕως τὴν φύσιν τὴν πεσοῦσα ἀνέστησε, χαὶ 
ἀπήλλαξε τοῦ θανάτου, xal πρὸς τὸν οὐρανὸν ἔχει- 
ραγώγησε, xal μείζονα τῶν ἀπολωλότων ἔδωχεν 
ἀγαθὰ, διὰ τῶν ἔργων αὐτῶν τὸν διάδολον διδάξας, 
ὅτι οὐδὲν αὑτῷ πλέον ἐγένετο Ex τῆς ἐπιδουλῆς ταύ- 
τῆς ἀλλ᾽ ἐχθαλὼν τοῦ παραδείσου τοὺς ἀνθρώπους, 
ἥψεται αὐτοὺς μιχρὸν ὕστερον ἐν τοῖς οὐρανοῖς ἀνα- 
μεμιγμένους τοῖς ἀγγέλοις. Τοῦτο χαὶ ἐπὶ τοῦ Κάϊν 
ἐποίησε" xal γὰρ χαὶ ἐχεῖνον πρὸ τῆς ἁμαρτίας 
ἡσφαλίζετο, χαὶ προδιηγόρενε, λέγων, Ἥμαρτες, 
ἡσύχωσον" πρὸς cà ἡ ἀποστροφὴ αὐτοῦ, xal 
σὺ ἄρξεις αὑτοῦ. "Opa σοφίαν xal σύνεσιν. 
Διὰ τοῦτο δέδοιχας, φησὶ, μὴ σε τῆς προεδρίας τῶν 
κρωτοτόχων ἀφέληται διὰ τὴν παρ᾽ ἐμοῦ τιμὴν, μὲ 


τὴν ἀρχὴν ἁρπάσῃ τὴν σοι προσήχουσαν τοὺς γὰρ - 


πρωτοτόχους τῶν δευτεροτόχων σεμνοτέρους εἶναι 
ἐχρῆν. Θάῤῥει, φησὶ, xai μὴ qobou, μηδΣ ἀγωνία 
περὶ τούτου" Πρὸς σὲ ἡ ἀποστροφὴ αὐτοῦ, καὶ σὺ 


* Aliquot mss, ἔξει, οἱ infra ἀσφαλίζεσθαι. 
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[610] αὐτοῦ ἄρξεις. Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστι " μένε 
ἐπὶ τῆς τιμῆς τῆς τοῦ πρωτοτόχον, χαὶ γενοῦ τῷ 
ἀδελφῷ χαταφυγὴ xai σχέπη xai προστασία, xoi 
χράτει καὶ χυρίενε αὑτοῦ" μόνον μὴ πρὸς φόνον ἐκ- 
πηδήσηῃς, μηδὲ εἰς τὴν παράνομον ἐχείνην ἐξέλθῃς 
σφαγήν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐδὲ οὕτως ἤχουσεν, οὐδὲ ἡσῦ-- 
χασεν, ἀλλ᾽ elpyásaxo τὴν μιαιφονίαν ἐχείνην, xal 
τὴν δεξιὰν εἰς τὸν λαιμὺν ἐδάπτισε τὸν ἀδελφιχόν. Τί 
οὖν; ἄρα εἶπεν ὁ Θεὸς, ᾿Αφῶμεν αὐτὸν λοιπόν; τί 
πλέον τὸ ὄφελος ; εἰργάτατο τὸν φόνον, ἀπέχτεινε τὸν 
ἀδελφὸν, χατεφρόνησέ μου τῆς παραινέσεως, ἀνίατόν 
τινα χαὶ ἀσύγγνωστον σφαγὴν ἐτόλμησε, τοσαύτης 
χαὶ τοιαύτης ἀπολαύσας προνοίας καὶ διδασχαλίας χαὶ 
συμδουλῆς * πάντα ἐξέθαλεν ἐχεῖνα ἀπὸ τῆς διανοίας, 
καὶ πρὸς οὐδὲν ἐπεστράφη. ᾿Αφείσθω τοίνυν xai ἐῤ- 
ῥίφθω λοιπὸν, καὶ μηδὲ λόγου τινὸς ἀξιούσθω παρ᾽ 
ἐμοῦ. Οὐδὲν τοιοῦτον ὁ θεὸς οὐχ εἶπεν, οὐχ ἔπραξεν " 
ἀλλὰ καὶ πρὸς αὐτὸν ἔρχεται πάλιν, xal διορθοῦτα: 
τὸν ἄνθρωπον, xal φησι" Ποῦ "A681 ὁ dóeAzóc 
σου; Καὶ οὐδὲ ἀρνούμενον ἀφίησιν, ἀλλ᾽ ἐνάγει χαὶ 
ἄχουτα εἰς τὴν τῆς ἐργασίας ὁμολογίαν " xaX. εἰπόν- 
τος, Οὐχ οἷδα, Φωνὴ, φησὶν, αἵματος τοῦ ἀδε.1- 
φοῦ cov βοᾷ πρός ue* αὑτὸ τὸ πρᾶγμα. cro, 
χηρύττει τὸν μιαιφόνον. Τί οὖν οὗτος ; Μείζων ἡ 
αἰτία μου τοῦ ἀφεθῆναί με xal εἰ éx6dAmc μὲ 
ἀπὸ τῆς γῆς, καὶ ἀπὸ τοῦ προσώπου σου χρυδή- 
σομαι. Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστι’ Μείζονα μὲν 
ἥμαρτον συγγνώμης xai ἀπολογίας χαὶ τοῦ ἀφεθῇ- 
yat, πλὴν ἀλλ᾽ εἰ βουληθείης ἐπεξελθεῖν τῷ γεγε- 
νημένῳ, πᾶσι προχείσομαι, ἔρημος τῆς παρὰ σοῦ 
συμμαχίας γενόμενος. Τί οὖν ὁ θεός; Οὐχ οὕτως, 
πᾶς ὁ ἀποκτείνας Kdáir, ἑπτὰ ἐκδικούμενα παρα- 
λύσει. Μὴ φοδοῦ τοῦτο, φησί" βιώσῃ βίον μαχρὸν, 
χἂν ἀνέλῃ 5έ τις, πολλαῖς ἔσται τιμωρίαις ὑπεύθυνος, 
ὁ (Xp ἑπτὰ ἀριθμὸς παρὰ τῇ Γραφῇ ἀδιορίστου πλῆ- 
θους ἐστὶ σημαντιχός. Ἐπεὶ οὖν ὁ Κάϊν πολλαῖς ὑπ- 
εὐέόδλητο τιμωρίαις, ἀγωνίᾳ, χαὶ τρόμῳ, xaX στενα- 


| Ὑμοῖς, καὶ ἀθυμίᾳ, xat παραλύσει σώματος, ᾽Ο ὀνελών 


σξ, φησὶ, xal τούτων ἀπαλλάξας τῶν χολάσεων, αὺ- 
τὸς ἐφ᾽ ἑαυτὸν ἐπισπάσετα!: τὴν τιμωρίαν. Καὶ δοχεῖ 
μὲν εἶναι βαρὺ xal φορτιχὸν τὸ λεγόμενον, πολλῆς δὲ 
ταῦτά ἐστι χηδεμονίας ὑπόδειξις ». Καὶ γὰρ τοὺς μετὰ 
ταῦτα σωφρονίσαι βουλόμενος, τοιοῦτον ἐπενόησε χο- 
λάσεως τρόπον, ὃς ἀπαλλάξαι αὐτὸν τῆς ἁμαρτίας 
ἐδύνατο. El μὲν γὰρ εὐθέως αὐτὸν ἀνεῖλεν, ἀπῆλθεν 
ἂν ἔχων τὴν ἁμαρτία) ἐγχεχαλυμμένην, χαὶ τοῖς 
μετὰ ταῦτα οὐχ ἄν ἐγένετο γνώριμος. Νυνὶ δὲ ἀφ- 
εθεὶς πολὺν χρόνον ζῆσαι ἕν ἐχείνῳ τῷ τρόμῳ, δι- 
δάσχαλος τοῖς ἀπαντῶσιν ἐγίν:το πᾶσι *, διὰ τῆς 
ὄψεως xai τοῦ σάλου τής σαρχὸς παραινῶν ἅπασι 
μὴ ποτε τοιαῦτα τολμᾷν, ἵνα μὴ τοιαῦτα πάθωσιν, 
αὐτός τε βελτίων ἐγίνετο πάλιν. Ὃ γὰρ τρόμος xal 
φόδος, καὶ τὸ ἀγωνίᾳ συζἧν, xal fj τοῦ σώματος 
πάρεσις, καθάπερ ἐν δεσμῷ τινι χατεῖχεν αὐτὸν, χαὶ 
οὐχ tiplet οὔτε εἰς ἕτερον ἐχπηδήσαι τοιοῦτο τόλμημα 
πάλιν, χαὶ τοῦ προτέρου συνεχῶς ἀνεμίμνησχε, 
χαὶ ἐν τούτοις αὐτοῦ τὴν Ψυχὴν σωφρονεστέραν e!p- 
νάξετο. 

[677] γ΄. ᾿Αλλὰ μεταξὺ λέγοντί μοι ἐπῆλθεν εἰς μέσον 
ἀγαγεῖν xal ζητῆσαι τί δήποτε τὴν ἀμαρτίαν ὁμολο- 
Ὑήσας τὴν ἑαυτοῦ, xai χαταγνοὺς τῶν γενομένων, 
xaX εἰπὼν μείζονα συγγνώμης ἡμαρτηκέναι, xaX μη» 
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suscitare, animxque mortux persuadere licet, ut ad 
suam vitam redeat, suumque dominum agnoscat. 

9. Agite, ne defatigemur, fratres, neque delasse- 
mur, neque animis cadamus, neque quisquam mihi 
verba illa dicat, quod ante jejunium illis cavere opor- 
tuerit, omnemque movere lapidem : nunc vero post- 
quam jejunatum est, postquam peccatum admissum 
est, postquam iniquitas consummata est, qux super- 
est utilitas? 

Fratrum saluti consulendum. — Etenim si quis 
novit, quid sit fratri consulere, novit et illud, quod 
nunc potissimum oporteat admovere manus, omne- 
que studium impendere. Neque enim tantum ante 
peccatum admissum convenit fratris saluti cavere, 
verum et post lapsum manus porrigend:e sunt. Et- 
enim si Deus ab initio fecisset istud, tantumque nobis 
«onsuluisset ante peccatum, post peccatum autem ne- 
glexisset hominem, passusque fuisset perpetua in 
ruina jacere, nullus neque nostrum umquam salutem 
fuisset consejuulus. Verum hoc non facit Deus, 
quippe amans humani generis ac mitis, nostraque 
salutis cupidissimus. Quin οἱ post peccata multam 
prastat sollicitudinem, quandoquidem et Adz cavit 
ante peccatum, dicens : Ex omni ligno quod est in pa- 
radiso comedens comedes ; e ligno vero cognitionis boni 
malique non comedetis. Sed quocumque die comede- 
ritis, morte moriemini (Gen. 2. 16. 17). Ecce et facili- 
tate legis, et largitate concessorum, et acerbitate 
supplicii, et ipsa celeritate ultionis prospexit, ne 
peccaret. Non enim dixit, post unum aut duos tresve 
dies, sed in ipso die, quo comederitis, morte morie- 
mini. Denique cunctis quibus cavere oportuit modis , 
cavit boinini. Attamen ubi post tantam providentiam, 
doctrinam , exhortationem, beneficentiam lapsus est, 
nec obtemperavit jussis divinis : non dixit Deus, 
quid hoc proderit? quz utilitas inde? comedit, ceci- 
dit, transgressus est legem, credidit diabolo : de- 
spexit pra:ceptum meum, accepit vulnus, mortuus 
est, neci traditus est, in damnationis sententiam in- 
cidit : quid posthac est quod illi loquamur? Nihil 
horum dixit, sed protinus ad illum venit, alloquutus 
est, consolatus est, ac rursus aliud admovit reme- 
dium, videlicet laborem ac sudorem (lbid. 5), nec 
prius destitit omnia facere, conari omnia, donec na- 
turam collapsam restituisset, atque a morte liberas- 
set, et ad exlum provexisset, majoraque quam per- 
diderat homini bona dedisset, factis ipsis docens 
diabolum, quod his insidiis nihil profecisset, sed quod 
Lomines ejectos e paradiso paulo post visurus esset 
in cxlis angelis permixtos. ldem fecit in Cain ; siqui- 
ἀ πὶ et illius, priusquam peccaret , caverat saluti di- 
cens : Peccasti, quiesce ; ad te conversio illius , e tu illi 
dominaberis (1bid. 4. 7). Vide sapientiam prudentiam- 
jue Dei. lloc metuis, inquit, ne te frater spoliet prze- 
rogativa primogenitorum , propter honorem , quo 
ipsum affeci, ne principatum sibi usurpet tibi debi- 
tum. Nam prinogenitos posterius genitis oportebat 
honorabiliores esse. Bono, inquit, animo sis, ne 
nictue, neque hac de causa despoudeas animum : Ad 
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te conversio ejus, et (u dominaberis illi. Quod auteia 
dicit, hunc habet sensum : mane in honore primoge- 
niti, et esto fratri tuo refugium, umbraculum ac pa- 
trocinium, imperaque ac dominare illi. Tantum ne ad 
parricidium prosilias, neque ad impiam illam erum- 
pas cxdem. Veruin ne sic quidem auscultavit, neque 
conquievit : sed cx:«dem illam perpetravit, dexteram 
in fraternum immisit jugulum. Quid igitur? Num dixit 
Deus, sinamus illum in posterum ? Quid posthac erit 
lucri? Perpetravit parricidium , mactavit fratrem, 
contempsit admonitionem meam, insanabile minime- 
que condonandum homicidium ausus est perpetrare, 
talique ac tanta dignatus sollicitudine mea , doctrina 
et consilio : cuncta illa pepulit ex animo, nec ulla ra- 
tione conversus est. Deseratur igitur in posterum, 
ac projectus esto, nec ullo meo respectu dignus ha- 
beatur. Nihil tale Deus dixit, vel fecit : sed ad illum 
venit denuo, et corrigit hominem, dicens : Ubi est. 
Abel frater tuus? Ac ne inficiantem quidem deserit , 
sed vel invitum adigit ad facinoris confessionem. 
Cumque dixisset, Nescio, ait : Voz sanguinis fratris 
tui clamat ad me de terra (Gen. 4. 9. 10). lpsze, inquit, 
res praedicant te homicidio inquinatum. Quid ille? 
Majus est peccatum meum, quam ut mihi remittatur, ct 
si ejicias me de, terra, eliam a facie tua occultabor 
(lbid. v. 15. 14). Hujus sermonis sententia sic habet : 
graviora quidem commisi, quam ut veniam mercan- 
lur, aut excusari possint aut condonanda sint ; sed si 
velis ulcisci quod factum est, omnibus objiciar tuo 
auxilio destitutus. Quid igitur Deus ? Non sic, inquit ; 
quisquis occiderit Cain, septem vindiclas persolvet (1b. 
v. 45). Ne metuas, inquit, hoc ; vives longam vitam, 
ac si quis te occiderit, obnoxius erit multis suppli- 
ciis. Nam septenarius numerus in Scripturis infinitze - 
multitudinis significationem habet. Quoniam igitur 
Cain multis suppliciis obnoxius erat , anxietati , trc- 
mori , suspiriis, moerori, dissolutioni corporis : qui 
occiderit, inquit, te, et ab illis vinculis liberarit, ipse 
in se vindictas accerset. Ac videtur quidem id quod 
dicitur, vehementer atrox esse, cum contra declaret 
Domini benevolentiam. Etenim Deus volens posteros 
ad temperantiam adducere, tale supplicii genus exco- 
gitavit, quod Cain a peccato posset liberare. Nam si 
protinus illum interfecisset, abiisset quidem peccatum 
in sese teclum ferens, neque posteris ullo pacto 
fuisset cognitus. Nunc autem permissus multo tem- 
pore vivere in illo tremore, docuit obvios omnes ipso 
aspectu, vacillationeque caruis, exhortans, ne quando 
similia auderent, ne similia paterentur, simul et ipse 
redditus est melior. Nam tremor et timor ac vita cum 
anxietate peracta, corporisque dissolutio, veluti vin- 
culo quopiam constrinxit illum , neque permisit 
denuo ad simile facinus prorumpere, et prioris assi- 
due commoncfecit, et interim ipsius animam mode- 
rationem reddidit. 

9. Cur Cain peccatum suum non abluit, — Sed lime 
loquenti mihi venit in mentem, ut in medium addu 
cam, queramque quamobrem tandem, cum peccatum 
suum essct confessus , factumque damnasset, dicens 
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se majora peccasse, quam ut veniam mereretur, nul- 
laque excusatione se dignum esse, non potueril ab- 
luere peccata ; cum propheta dicat : Dic tu iniquitates 
tuas prior, «t justificeris (Isai. 45. 26) ; sed condem- 
natus fuerit? Quoniam uon dixit, nt jussit propheta. 
Non cnim simpliciter dixit, dic iniquitates tuas : sed 
quid ? Dic tu prior iniquitates (uas. Quod queritur, hoc 
est ; non simpliciter esse dicendas, sed prius esse di- 
cendas : non exspectandam redargutionem accusantis. 
Hic autem non dixit prior, sed exspectavit, donec red- 
arguceretur a Deo : quin potius, illo redarguente, 
negavit. Postquam autem semel factum est peccatum 
palam, tum dixit peccatum, qux: quidem nou est jam 
confessio. Proinde tu quoque, dilecte, cum pecca- 
veris, ne exspectaris, ut ab alio accuseris; sed 
priusquam accuseris ac deferaris; tu condemna quie 
facta sunt. Nam si quis alius deinde te redarguerit, 
non jam tux confessionis est officium , sed illius qui 
accusat correctio. Quapropter et alius quispiam in- 
quil, Justus sui ipsius accusator est in principio ser- 
munis (Prov. 18. 17). Itaque non hoc est quod quz- 
ritur, ut accuses teipsum , sed ut prior teipsum ac- 
cuses, nec expectes ab aliis redargutionem. 

Petrus quomodo ubluit peccatum suum ; ei orbis terrae 
rum commissus. — Petrus itaque post gravem illam 
negationem, quoniam celeriter suum ipsius peccalutu 
recordatus est, nulloque accusaute dixit peccatum, 
flevitque amare : sic abluit illam abnegationem, ut 
etiam primus apostolorum fuerit factus, eique totus ter- 
rarum orbis commissus fuerit. Sed quod dicebam (nam 
oportet ad id quod propositum est reverti) satis nobis 
ex his demonstratur, non oportere fratres lapsos 
negligere, neque contemnere, verum prospicere qui- 
dem illis ante peccatum, cxterum etiam post pecca- 
tum multam erga illos pr:stare curam. ltidein fa- 
ciunt et medici : przescribunt enim ac przcipiunt ho- 
minibus, qux: possunt illorum valetudinem tueri, om- 
nemque morbum excludere : c:eterum ubi neglexerint 
proscripta, et in valetudinem adversam inciderint, 
non negligunt eos ipsi, sed tum maxime multam ad- 
hibent sollicitudinem, quo illos morbo levent. Id- 
ipsum et Paulus fecit,qui enm qui stuprum commiserat, 
post illud peccatum, quod ne inter gentes quidem in- 
veniebatur, non contempsit : verum etiam frenos re- 
spuentem, nec medicinam admittere volentem, la- 
scivientem ac resilientem, reduxit ad sanitatem : et ita 
reduxit, ut conjungeret rursum corpori Ecclesiz 
(1 Cor. 5). Neque dixit apud sese : quid lioc proderit ? 
qu hiuc utilitas? stuprum commisit, peccatum per- 
petravit, nec vult desistere a lascivia ; verum et in- 
flatus est, et sibi placet, et immedicabile vulnus red- 
dit : sinamus igitur illum ac deseramus. Nihil horum 
dixit : sed propter hoc ipsum maxime multa usus est 
erga illum sollicitudine , quod ad nefandam malitiam 
videret illum esse delapsum, neque cessavit terrere, 
minari, punire tum per sese, tum per alios complures, 
nihil non faciens , nihil non tentans, donec illum ad 
"gritionem peccati perduxisset, ad sensum iniquitatis, 
postremo donec ípsum liberasset ab omni macula. 
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Hoc sane facito tu quoque : imitare Samaritanum il- 
lum, qui in Evangelio tantam erga vulneratum hunc 
praestitit sollicitudinem *. Etenim illic przeteriit Levita , 
praeteriit Phariszeus, ac neuter deflexit ad jacentem, 
sed inclementer crudeliterque relicto illo abierunt. 
Samaritanus autem quispiam , qui nulla ex parte illi 
conjunctus erat, non pr:etercurrit, sed accurrens mi- 
serius cst, instillavit oleum ac vinum, imposuit asino, 
duxit ad diversorium, pecuniam partim dedit przx- 
Scntem, partim pollicitus est pro ejus, qui nihil ad 
ipsum pertinebat, curatione (Luc. 10. 50. sgg.), nec 
dixit apud sese : qux: mihi cura est istius? Samari- 
tanus sum ; nihil mihi cum illo; procul absumus a 
civitate, et ille ne ingredi quidem potest. Quid autein, 
si ferre non possit vite longitudinem, mortuum af- 
feram? capiendus sum ob czdem , obnoxius ero lio- 
micidio ? llis sane de causis multi spe prz'tereuntes 
ac videntes homines vulneratos palpitantes, prater- 
eunt, non quod graventur tollere, pecuniisqhe par- - 
cant, sed metuentes, ne et ipsi pertrahantur in judi- 
cium, tanquam c:dis rei; verum humanus ille 86 
mitis nihil horum metuit, sed his omnibus contemptis 
imposuit eum asino, et in diversorium perduxit : ne- 
que quidquam liarum rerum reformidabat , non pcri- 
culuni, non pecuniarum impendium, non aliud prz- 
terea quidquam. Quod si Samaritanus adeo humanus 
mitisque fuit erga hominem ignotum : quam habituri 
sumus nos veniam, si proprios fratres neglexerimus 
in malis gravioribus? Nam ct isti, qui nunc jejuna- 
verunt, inciderunt in przdones Jud:os, imo veri::s 
omnibus predonibus s»viores, quique gravioribus 
malis afficiunt eos, qui in eos incidunt. Neque enim 
vestes illorum lacerarunt, neque corpori inflixeruul 
vulnera, ut illi tunc fecerant; sed animam sau- 
ciarunt , infinitisque ipsi vulneribus inflictis , sie 
abierunt illos relinquentes in fovea impietatis 
jacentes. 

4. Ne igitur dissimulemus talem trageediam, neque 
prztereamus inclementertam miserabile spectaculum. 
Quin etiamsi alii hoc fecerint, tu ne feceris. Ne dixeris 
apud temetipsum, homo sum mundanus, uxorem et 
liberos habeo , ista sacerdotum sunt, ista monacho- 
rum. Neque enim Samaritanus ille hzc dicebat, uhi 
nunc sacerdotes ? ubi nune Pbariszi? ubi Jud:sorum 
doctores? sed perinde quasi venatum quempiam 
maximum nactus esset, ita lucrum arripuit. Et tu 
igitur cum videris aliquem egentem curatione , 
vel corporis, vel animas, ne dicito apud teip- 
sum, quare ille et ille eum non curaveruut? sed 
a morbo libera : neque rationes exigas ab illis ne« 
gligentiz. Si inveneris aurum jacens, num dicis apud 
teipsum, quare ille aut ille hoc non sustulerunt? scd 
festinas ante alios rapere? Itidem et de fratribus col- 
lapsis cogita, putatoque te thesaurum reperisse , nimi- 
rum curam illorum. Etenim si instillaveris illi velut 
oleum sermonis doctrinam, si ligaveris mansuetudine, 
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δεμιᾶς ἀπολογίας ἄξιος εἶναι, οὐκ ἴσχυσεν ἀπονί- 
ψασθαι τὰ ἀμαρτήματα" (χαίτοι γε ὁ προφήτης φησί" 
Λέγε σὺ τὰς ἀνομίας σου πρῶτος. ἵνα δικαιωθῃς), 
ἀλλὰ χαὶ χατεχρίθη ; Ὅτι οὐχ εἶπεν, ὡς ὁ προφήτης 
ἐχέλευσεν. Οὐ γὰρ ἁπλῶς εἶπεν ὁ προφήτης, Λέγε σὺ 
τὰς ἀνομίας σου, ἀλλὰ τί; Λέγε σὺ πρῶτος, φησὶ, 
τὰς ἀνομίας σου. Τὸ ζητούμενον τοῦτό ἐστ'ν᾽ οὐ τὸ 
εἰπεῖν ἁπλῶς, ἀλλὰ τὸ πρῶτον εἰπεῖν, τὸ μὴ ἀναμεῖναι 
τὸν ἐλέγχοντα xaX χατηγοροῦντα. Οὗτος δὲ οὐχ εἶπε 
πρῶτος, ἀλλὰ ἀνέμεινεν ἐλεγχθῆναι παρὰ τοῦ Θεοῦ, 
μᾶλλον δὲ καὶ ἐλέγχοντος ἢρνεῖτο. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ἅπαξ 
ἔδειξε τὸ γενόμενον φανερῶς, τότε εἶπε τὴν ἁμαρ- 
τίαν, ὅπερ οὐχ ἔστιν ἐξομολόγησις λοιπόν. Καὶ σὺ 
«τοίνυν, ἀγαπητὲ, ἐπειδὰν ἁμάρτῃς, μὴ ἀνάμενε τὴν 
παρ᾽ ἑτέρου χατηγορίαν, ἀλλὰ πρὶν ἂν ἣ χατηγορηθῇς 
xai διαθληθῇς, σὺ χαταγίνωσχε τῶν γεγενημένων, 
ὡς ἐὰν ἕτερος ἐλέγξῃ λοιπὸν, οὐχ ἔτι τῆς σῆς ἐξ- 
ομολογήσεως τὸ κατόρθωμα γίνεται, ἀλλὰ τῆς ἐκείνου 
χατηγορίας 1j διόρθωσις. Διὰ τοῦτο χαὶ ἄλλος τίς 
φησι, Δίχαιος ἑαυτοῦ κατήγορος ἐν zpucoAorlg. 
Ὥστε οὐ τοῦτό ἐστι τὸ ζητούμενον, τὸ χατηγορεῖν 
ἑαυτοῦ, ἀλλὰ τὸ πρῶτον ἑαυτοῦ κατηγορεῖν, χαὶ τὸ 
μὴ ἀναμένειν τοὺς παρ᾽ ἑτέρων ἐλέγχους. 

ὋὉ γοῦν Πέτρος μετὰ τὴν ἄρνησιν ἐχείνην τὴν 
χαλεπὴν», ἐπειδὴ ταχέως ἑαυτὸν ἀνέμνησε τῆς ἁμαρ- 
«lac, χαὶ μηδενὸς χατηγοροῦντος ἔλεγε τὴν b πλημ- 
μέλειαν, χαὶ ἔχλαυσε πιχρῶς, οὕτως ἀπενίψατο τὴν 
ἄρνησιν ἐχείνην, ὡς καὶ πρῶτος γενέσθαι τῶν ἀπο- 
στόλων, xal τὴν οἰχουμένην ἐγχειρισθῆναι ἅπασαν. 
ἾΑλλ᾽ ὅπερ ἔλεγον (δεῖ γὰρ ἐπὶ τὸ προχείμενον ἐπαν- 
ελθεῖν) ἱκανῶς ἡμῖν ἐντεῦθεν ἀπέδειξεν ὁ λόγος, ὅτι 
πικτόντων οὐ χρὴ τῶν ἀδελφῶν ἀμελεῖν, οὐδὲ χατα- 
φρονεῖν, ἀλλ᾽ ἀσφαλίζεσθαι μὲν αὐτοὺς πρὸ τῆς 
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αὑτοὺς ἐπιδείχνυσθαι ἐπιμέλειαν. Οὕτω xal ἰατροὶ 
ποιοῦσι" λέγουσι μὲν γὰρ χαὶ ὑγιαίουσι τοῖς ἀν- 
θρώποις ἃ δύναται διατηρῆσαι τὴν ὑγίειαν αὑτοῖς, 
xal πᾶσαν ἁποχρούσασθαι νόσον’ ἀμελήσαντας δὲ 
«ὧν ἐπιταγμάτων, xal ἀῤῥωστίᾳ περιπεσόντας οὐ 
παρορῶσιν, ἀλλὰ χαὶ πολλὴν μάλιστα τότε ἐπιδεί- 
χνυνται πρόνοιαν, ὅπως αὐτοὺς ἀπαλλάξωσι τῶν 
νοσημάτων. Οὕτω χφὶ ὁ Παῦλος ἐποίησε " τὸν γοῦν 
πεπορνευχότα μετὰ τὴν ἁμαρτίαν ἐχείνην, μετὰ τὴν 
παρανομίαν τὴν χαλεπὴν, τὴν οὐδὲ ἐν τοῖς ἔθνεσιν 
εὑρισχομένην, οὐ παρεῖδεν, ἀλλὰ xal ἀφηνιῶντα, xal 
μὴ βουλόμενον δέξασθαι τὴν ἱατρείαν, καὶ σχ'ρτῶντα 
χαὶ ἀποπηδῶντα, ἐπανήγαγεν ἐπὶ τὴν θεραπείαν, καὶ 
οὕτως ἐπανήγαγεν, ὥστε ἑνῶσαι τῷ σώματι τῆς 
Ἐχχλησίας πάλιν. Καὶ οὐχ εἶπε πρὸς ἑαυτόν" Τί δὲ 
τὸ πλέον ; τί δὲ τὸ ἤφελος ; ἔπόρνευσε, τὴν ἁμαρτίαν 
εἰργάσατο, οὐδὲ ἀποστῆναι βούλεται τῆς ἀσελγεὶας, 
ἀλλὰ χαὶ πεφυσίωται, καὶ μέγα φρονεῖ, χαὶ ἀνίατον 
τὸ ἕλχος ἐργάζεται " ἀφῶμεν τοίνυν αὑτὸν, χαὶ ἐγχα- 
ταλείψωμεν. Οὐδὲν τούτων εἶπεν * ἀλλὰ δι᾽ αὐτὸ μὲν 
οὖν τοῦτο μάλιστα πολλῇ τότε ἐχρήσατο τῇ προνοίᾳ, 
ἐπειδὴ πρὸς ἄφατον αὐτὸν εἶδε χαχίαν ἐξολισθήῆσαν- 
τα, χαὶ οὐχ ἀπέστη φοδῶν, ἀπειλῶν, χολάζων, χαὶ 
δι᾽ ἑαυτοῦ καὶ δι᾽ ἑτέρων πολλῶν [078] πάντα ποιῶν 
χαὶ πραγματευόμενος, ἕως ἂν αὐτὸν εἰς ἐπίγνωσιν 
ἤνεγχε τῆς ἁμαρτίας, εἰς αἴσθησιν τῆς παρανομίας, 
χαὶτέλεον αὐτὸν ἀπήλλαξε τῆς χηλῖδος ἁπάσης. Τοῦτο 


^ Quinque mss. τὸ ἁμάρτημα. 
b Duque mS5. χατηγοροῦντος ἐπέγνω τήν. 
c Sic edit. Savil. et multi. miss. Morel. vero. τοσαύτην 
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δὴ xal σὺ ποίησον * μίμησαι τὸν Σαμαρείτην ixei- 
νον, τὸν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ τοσαύτην περὶ τὸν τραυ- 
ματίαν ἐχεῖνον ἐπιδειξάμενον πρόνηιαν c. Καὶ γὰρ 
ἐχεῖ παρῆλθε Λευΐτης, παρῆλθε xa Φαρισαῖος, xal 
οὐδέτερος ἐπεχάμφθη πρὸς τὸν χείμενον, ἀλλ᾽ ἄνη- 
λεῶς καὶ ὠμῶς ἀφέντες αὐτὸν, ἀπῆλθον. Σαμαρείτης 
δέ τις, οὐδὲν αὐτῷ προσύχων οὐδαμόθεν, οὐ παρέδρα- 
μεν, ἀλλ᾽ ἐπιστὰς χατηλέησε, χαὶ ἐπέσταξεν ἔλαιον 
χαὶ οἶνον * ἐπέθηχεν ἐπὶ τὸν ὄνον d, ἤγαγεν εἰς παν- 
δοχεῖον, χαὶ ἀργύριον τὸ μὲν ἔδωχε, τὸ δὲ ὑπέσχετο 
ὑπὲρ τῆς τοῦ μηδὲν αὐτῷ προσήχοντος θεραπείας. 
Καὶ οὐχ εἶπε πρὸς ἑαυτὸν, Τί δέ μοι μέλει περὶ 
τούτου: Σαμαρείτης εἰμὶ, οὐδὲν χοινὸν ἔχω πρὸς 
αὐτόν" πόῤῥω τῆς πόλεως ἐσμεν, οὐδὲ βαδίσαι δύνα - 
ται. Τί δὲ, ἐὰν μὴ πρὸς τὸ μῆχος ἀρχέσῃ τῆς ὁδοι- 
πορίας, μέλλω νεχρὸν ἐπιφέρεσθαι, μέλλω σφαγῆς 
ἁλίσχεσθαι, μέλλω τοῦ φόνου ὑπεύθυνος εἶναι; Καὶ 
γὰρ πολλοὶ πολλάχις παριόντες xaX ὁρῶντες ἀνθρώ- 
πους πεπληγότας xai σπαίέροντας, διὰ τοῦτο παρᾶ-. 
τρέχουσιν, οὐκ ὀχνοῦντες ἀνελέσθαι, οὐδὲ χρημάτων 
φειδόμενοι, ἀλλὰ δεδοιχότες, μὴ χαὶ αὐτοὶ εἰς διχα- 
στήριον ἑλχυσθῶσιν, ὡς τῆς σφαγῆς ὑπεύθυνοι. ᾿Αλλ᾽ 
ἐχεῖνος οὐδὲν τούτων ἔδεισεν ὁ ἥμερος χαὶ φιλάνθρω- 
πος, ἀλλὰ ταῦτα πάντα ὑπεριδὼν ἐπέθηχεν ἐπὶ τὸν 
ὄνην, χαὶ εἰς πανδοχεῖον ἤγαγεν᾽ οὐδὲν τούτων ὑπεί- 
δετο, οὐ χίνδυνον, ob χρημάτων δαπάνην, οὐχ ἄλλο 
οὐδέν. Εἰ δὲ ὁ Σαμαρείτης οὕτω φιλάνθρωπος xal 
ἥμερος γέγονε περὶ ἄνθρωπον ἄγνωστον, τίνα à» 
ἔχοιμεν συγγνώμην ἡμεῖς, τῶν ἀδελφῶν τῶν οἰχείων 
ἀμελοῦντες ἐπὶ μείζοσι χαχοῖς; Καὶ γὰρ χαὶ οὗτοι οἱ 
γῦν νηστεύσαντες λῃσταῖς περιέπεσον τοῖς ᾿ἸΙουδαίοις, 
μᾶλλον δὲ λῃστῶν ἁπάντων χαλεπωτέροις, χαὶ μεί- 
ζονα τοὺς εἰς αὐτοὺς ἐμπίπτοντας ἐργαζομένοις 
χαχά. Οὐ γὰρ τὰ ἱμάτια αὐτῶν περιέῤῥηξαν, οὐδὲ 
τῷ σώματι πληγὰς ἐπήγαγον, χαθάπερ ἐχεῖνοι τότε, 
ἀλλὰ τὴν ψυχὴν χατέτρωσαν, χαὶ μυρία αὐτῇ τραύ- 
ματα δόντες, οὕτως ἀπῆλθον, ἀφέντες ἐν τῷ λάχχῳ 
τῆς ἀσεθείας χειμένους. 


δ, Μὴ δὴ παρίδωμεν τραγῳδίαν τοιαύτην, μηδὲ πα- 
ραδράμωμεν ἀνηλεῶς οὕτω θέαμα ἐλεεινὸν, ἀλλὰ xàv 
ἕτεροι τοῦτο ποιῶσι, σὺ μὴ ποιήσῃς μὴ εἴπῃς πρὸς 
σεαντὸν, Κοσιιχός εἰμ: ἀνὴρ, γυναῖχα ἔχω χαὶ πλῖ- 
δας, ταῦτα τῶν ἱερέων ἐστὶ, ταῦτα τῶν μοναχῶν. 
Οὐδὲ γὰρ ὁ Σαμαρείτης ἐχεῖνος ταῦτα εἶπε. loo νῦν 
ol ἱερεῖς ; ποῦ νῦν οἱ Φαρισαῖοι ; ποῦ τῶν Ἰουδαίων 
οἱ διδάσχαλοι ; ἀλλ᾽ ὥσπερ τι θήραμα μέγιστον εὑ- 
ρὼν, οὕτως ἥρπασε τὸ χέρδος. Καὶ σὺ τοίνυν, ὅταν 
ἴδῃς τινὰ δεόμενον θεραπείας f] σωματιχῆς ἣ Ψυχιχῆς, 
μὴ λέγε πρὸς ἑαυτόν’ Τίνος ἕνεχεν ὁ δεῖνα καὶ ὁ δεῖνα 
αὐτὸν οὐχ ἐθεράπευσεν ; ἀλλ᾽ ἀπάλλαξον τῆς ἀῤῥω- 
στίας, xal μὴ ἀπαίτει ἐχείνους εὐθύνας τῆς ἀμελείας. 
"E&v εὕρῃς χρυσίον, εἰπέ μοι, χείμενον, μὴ λέγεις πρὸς 
σεαυτὸν, Τίνος ἕνεχεν ὁ δεῖνα χαὶ ὁ δεῖνα αὐτὸ οὐχ ἀνεί- 
λοντο, ἀλλ᾽ οὐ 9 σπουδάξεις πρὸ τῶν ἄλλων ἁρπάσαι: 
Οὕὔτω χαὶ ἐπὶ τῶν πεπτωχότων ἀδελφῶν λογίζου, καὶ 
[679] νόμιζε θησαυρὸν εὑρηκέναι τὴν ἐπιμέλειαν τὴν 
ἐχείνων. "Av γὰρ ἐπιστάξῃς αὑτῷ χαθάπερ ἔλαιον τοῦ 
λόγου τὴν διδασχαλίαν, ἂν χαταδήσῃς τῇ προσηνείᾳ, ἂν 
θεραπεύσῃς τῇ χαρτερίᾳ, θησαυροῦ παντὸς tómo- 


ἐπιδειξάμενον ἐπὶ τῶν τραυμάτων πρόνοιαν. 
d Aliquot mss. ἐπὶ τῶν ὦμων, hic et infra. 
* Sav. xal οὐ, Montf. ἀλλά, unde fecimus ἀλλ᾽ οὐ. Mox 
quidam διαρπάσαι. Epir., 
3S 
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᾿ρῴτερόν σε οὗτος ἐργάσεται. Ὃ γὰρ ἐξαγαγὼν τίμιον, 
φησὶν, ἐξ ἀναξίου, ὡς στόμα μου ἔσται. Τί τούτον 
γένοιτ᾽ ἂν ἴσον ; “Ὅπερ οὐδὲ νηστεία, οὐδὲ χαμευνία, 
οὐδὲ παννυχίδες, οὐχ ἄλλο τι δύναται ἐργάσασθαι, 
τοῦτο ἡ τοῦ ἀδελφοῦ σωτηρία ποιεῖ. Ἐννόησόν σον τὸ 
στόμα πόσα πολλάχις ἥμαρτε, πόσα ἐφθέγξατο αἱ- 
σχρὰ ῥήματα, πόσας βλασφημίας, πόσας λοιδορίας 
ἐξέδαλΞς, xal πάντως ἀντιλήψῃ τῆς τοῦ πεπτωχότος 
προνοίας" διὰ γὰρ ἑνὸς τούτου τοῦ χατορθώματος πᾶ- 
cav ἐχχαθᾶραι δυνήσῃ τὴν χηλῖδα ἐχείνην. Καὶ τί 
λέγω ἐχχαθᾶραϊ ; ὡς στόμα! τοῦ θεοῦ ποιήσεις cou τὸ 
στόμα. Τί ταύτης γένοιτ᾽ ἂν ἴσον τῆς τιμῆς ; Μὴ γὰρ 
ἐγὼ ταῦτα ἐπαγγέλλομαι ; αὐτὸς ὁ Θεὸς τοῦτο εἶπεν, 
ὅτι Κἂν ἕνα τινὰ ἐξαγάγῃς, φησὶν, ὡς στόμα μου, 
ἔσται τὸ στόμα σου χαθαρὸν, ἅγιον. Μὴ τοίνυν ἀμε- 
λῶμεν τῶν ἀδελφῶν, μηδὲ περιιόντες λέγωμεν, Πόσοι 
ἐνήστευσαν, πόσοι παρεσύρησαν ; ἀλλ᾽ ἐπιμελώμεθα 
αὐτῶν. Κἂν πολλοὶ ὦτιν οἱ νηστεύσαντες, σὺ μὴ ἐχ- 
“ομπεύσῃς, ἀγαπητὲ, μηδὲ. παραδειγματίσῃς τῆς 
Ἐχχλησίας τὴν συμφορὰν, ἀλλὰ θεράπευσον. Kàv 
εἴπῃ τις, ὅτι Ησλλοὶ. ἐνήστευσαν, ἐπιστόμισον, ὥστε 
Μῆ γενέσθαι δῆλην τὴν φήμην, χαὶ εἰπὲ πρὸς αὐτόν" 
Ἐγὼ μὲν οὐδένα οἶδα " ἡπάτησαι, ἄνθρωπε, καὶ ψεύ- 
δῃ ἂν 620 xaV τρεῖς ἴδῃς παρασυρέντας, πολλοὺς αὐ- 
τοὺς εἶναι λέγεις. Καὶ τὸν μὲν χατηγοροῦντα Emi- 
στόμισον, τῶν δὲ παρασυρέντων μὴ ἀμελήσῃς, ἵνα 
ἑδχατέρωθεν πολλὴ τῇ Ἐχχλησίᾳ ἀσφάλεια γένηται, 
ἀπὸ τε τοῦ «lv φήμην μὴ ἐχπομπεύεσθαι, ἀπό τε τοῦ 


τοὺς παραδυρέντας αὐτοὺς πρὸς τὴν ἱερὰν ἀγέλην 


ἄγεσθαι πάλιν. 

Μὴ τοίνυν περιιόντες λέγωμεν͵ Τίνες ἥμαρτον ; ἀλλὰ 
σπουδάσωμεν, ὅπως διορθώσωμεν τοὺς ἡμαρτηχότας 
μόνον. Καὶ γὰρ δεινὸν ἔθος, δεινὸν τὸ χατηγορεῖν τῶν 
ἀδεχφῶν μόνον, ἀλλὰ μὲ ἐπιμελεῖσθαι" τὸ ἔχπομ- 
πεύειν τὰ χαχὰ τῶν ἀσθενούντων, ἀλλὰ μὴ θερα- 
πεύξιν, ᾿Ανέλωμεν τοίνυν τοῦτο τὸ πονηρὸν ἔθος, ἀγα- 
πητοῦ οὐδὲ γὰρ μιχρὰν λύμην τοῦτο ἐργάξεται" xax 
πῶς, ἐγὼ λέγω. Ἤχουσέ τις παρὰ σοῦ λέγοντος, ὅτι 
πολλοὶ ἐνήστευσαν μετὰ Ἰουδαίων καὶ μηδὲν ἐξετά- 
σας εἰς ἕτερὸν τὸ ῥῆμα ἐξήνεγχε " πάλιν ἐχεῖνος μη- 
δὲν πολυπραγμονήσας, ἑτέρῳ τοῦτο ἐξεῖπεν᾽ εἶτα 
χατὰ μιχρὸν τῆς πονηρᾶς ταύτης αὐξανομένης φή- 
[ms πολὺ μὲν τῇ Ἐχχλησίᾳ * ὄνειδος χατασχεδάννυ- 
και, tol; δὲ ἀπολωλόσιν οὐδὲν ὄφελος γίνεται, ἀλλὰ 
καὶ βλάφος χαὶ τούτοις xa ἑτέροις πολλοῖς, Κἄν τε 
γὰρ ὀλίγοι ὦσιν, ἡμεῖς αὐτοὺς ταῖς φήμαις ταῖς πολ- 
λαῖς πολχοὺς ποισῦμεν, καὶ τοὺς ἑστῶτας ἀσθενεστέ- 

ρὸυς ἐργαξόμεθα, καὶ τοὺς μέλλοντας πίπτειν ὠθοῦ- 
μεν. Ὁ γὰρ ἀδεχφὸς ἀχούσας, ὅτι πολλοὶ ἐνήστευσαν, 
καὶ αὐτὸς ῥᾳθυμότερος ἔσται, xal ταῦτα πάλιν ὁ 
ἀσθενὴς ἀχυύσας, δραμεῖται ἐπὶ τὸ πλῆθος τῶν mz» 
τπτωχότων, Μὴ τοίνυν μηδὲ ἐπὶ τούτῳ, μηδὲ ἐπ᾽ ἄλλῳ 
πογηρούματι σνγχαίρωμεν, xàv πολλοὶ ὦσιν of ἁμαῤ- 
πάνοντες, ὥστε ἐχπομπεύειν αὐτοὺς καὶ λέγειν», ὅτι 
πολλοὶ, ἀλλ᾽ ἐπιστομίζωμεν [680] καὶ χατέχωμεν. 
Mf, μοι λέγε, ὅτι πολλοὶ ἐνήστευσαν, ἀλλὰ διόρθω- 
Gat τοὺς πολλούς. Οὐ διὰ τοῦτο τοσούτους ἀνήλωσα 
λόγους, ἵνα χατηγορήσῃς τῶν πολλῶν, ἀλλ᾽ ἵνα τοὺς 
πολλοὺς ποιήσῃς ὀλίγους, μᾶλλον δὲ μηδὲ ὀλίγους, 
ἀλλὰ καὶ αὐτοὺς διασώσῃς ὁ. Μὴ τοίνυν ἐχπόμπευε 


* Novem mss, τῆς ἐχχλησίας, quz lectio non mala cum 
verbo χατασχεδάνννυται. Infra quatuor mss. ταῖς φήμαις ταύ- 
s (Savil. καχαΐς) πολλούς. 

Ῥ Quatuor mss. ἄλλῳ πονηρῷ ῥήματι ταῦτα συγχωρῶμεν 
e πολλοὶ ὥσιν ol ἁμαρτάνοντες, μὴ ἐχπομπεύειν πον χαὶ 

ἔγειν. 

* Plurimi ms, αὐτοὺς τούτους διασώσῃς. 
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τὰ ἁμαρτήματα, ἀλλὰ θεράπευε. Ὥσπερ γὰρ ol &x- 
πομπεύοντες, xal εἰς τοῦτο μόνον ἐσχολαγότες, xàv 
ὀλίγοι ὦσιν οἱ ἡμαρτηχότες, πολλοὺς αὐτοὺς νομί- 
ζεσθαι ποιοῦσιν’ οὕτως οἱ συστέλλοντες, χαὶ τοὺς 


. ἐχπομπεύοντας ἐπιστομίζοντες, χαὶ τῶν πεπτωχό- 


των ἐπιμελούμενοι, χἂν πολλοὶ ὦσιν, αὐτούς τε ἐχεί- 
νους διορθοῦνται ῥᾳδίως, καὶ οὐδένα ἕτερον ix τῆς 
τούτων ἀφιᾶσι παραθλαθῆναι φήμης. Οὐχ ἔχουσας 
ὅτι θρηνῶν τὸν Σαοὺλ ὁ Δανῖδ ἔλεγε" Πῶς ἔπεσον 
δυνατοί; Μὴ ἀναγγείζητε εἰς Γὲθ, μηδὲ εὐαγγε- 
Aleqo0s ἐν ταῖς ὁδοῖς 'Acxádwovoc, ὅπως μὴ εὑ- 
φρανθῶσι θυγατέρες ἀλλοφύλων, μηδὲ γαυριά- 
σώωσι θυγατέρες ἀπεριτμήτων. ΕΠ δὲ πρᾶγμα φανε- 
ρὸν οὐχ ἐδούλετο ἐχπομπεύεσθαι, ὥστε μὴ γενέσθαι 
τοῖς ἐναντίοις ἡδονὴν, πόσῳ μᾶλλον ταῦτα. οὐ δεῖ ἐχ- 
φέρειν εἰς τὰς ἔξωθεν doe, μᾶλλον δὲ οὐδὲ εἰς τὰς 
παρ᾽ ἡμῖν ἀ, ἵνα μήτε οἱ ἐχθροὶ ἀχούοντες χαίρωσι, 
μήτε οἱ οἰχεῖοι μανθάνοντες χαταπίφτζωσιν, ἀλλὰ συ- 
στέλλειν xal περιφράσσειν πανταχόθεν. Μή μοι λέγε, 
ὅτι Τῷ δεῖνι εἶπον" παρὰ σαυτῷ χάτεχε τὸ (nua. 
Ὥσπερ γὰρ σὺ οὐκ ἐχαρτέρησας σιγῆσαι, οὕτως οὐδὲ 
ἐχεῖνος ἀνέξεται. 

ε΄. Ταῦτα οὐ περὶ τῆς παρούσης νηστείας λέγω μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ περὶ ἄλλων μυρίων ἁμαρτημάτων. Μὴ τοῦτο 
σχοπῶμεν μόνον, εἰ πολλοὶ οἱ παρασυρόμενοι, ἀλλὰ 
ἐχεῖνο σχοπήσωμεν, ὅπως αὐτοὺς ἀπαγάγωμεν. Μὴ 
ἐπαέρωμεν τὰ τῶν πολεμίων, xal τὰ ἡμέτερα χαθαι- 
ρῶμεν" μὴ ἰσχυροὺς ἐχείνους ἀποφαίνωμεν, τὰ δὲ 
ἡμέτερα ἀσθενῆ ᾿ ἀλλὰ τοὐναντίον ἅπαν ἐργασώμε- 
θα. Οἷδε καὶ φήμη πολλάκις χαθελεῖν καὶ ἀναστῖζ,σαε 
Ψυχὴν, xal τὴν οὐκ οὖσαν προθυμίαν ἐμθαλεῖν, xal 
τὴν οὖσαν χαταλῦσαι πάλιν. Διὰ τοῦτο παραινῶ τὰς 
φήμας αὔξειν ἐχείνας, at τὰ ἡμέτερα αἴρουσι πρά- 
γματα, καὶ μεγάλα ποιοῦσι φαίνεσθαι * ἀλλὰ μὴ ἐχεί» 
Vac, al τοῦ χοινοῦ τῶν ἀδελφῶν χαταχέουσιν ὄνειδος. 
Κἂν μὲν ἀχούσωμέν τι χρηστὸν, sic πάντας Exqépo- 
μεν" ἂν δέ τι φαῦλον xal πονηρὸν, παρ᾽ ἑαυτοῖς χα- 
ταχρύψωμεν, xal ὅπως ἀνέλωμεν αὐτὸ πάντα ποιή- 
σωμεν. Καὶ νῦν τοίνυν περιόλθωμεν, πολυπραγμονέ- 
σωμεν, ἴδωμεν τοὺς πεσόντας, χἂν εἰς οἰχίαν δέῃ 
εἰσελθεῖν, μἢ χατοχνήσωμεν. Εἰ δὲ ἄγνωστος εἴη, 
καὶ μηδαμόθεν σοι προσήχων ὁ πεπτωχὼς, περιέργα- 
σαι xai πολυπραγμόνησον, τίνα ἔχει φίλον χαὶ ἐπιτί͵- 
δειον, χαὶ τίνι μάλιστα πείθεται, χἀχεῖνον Aa6üv, 
εἴσελθε εἰς τὴν olxlav * μὴ αἰσχυνθῇς, μηδὲ ἐρυθριά- 
σῃς. Εἰ μὲν γὰρ χρήματα εἰσήεις αἰτήσων, ἣ χάριν 
τινὰ ληψόμενος παρ᾽ αὐτοῦ, εἰχὸς ἣν αἰσχύνες:θαι- εἴ 
δὲ ὑπὸρ τῆς ἐχείνου σωτηρίας τρέχεις, ἡ τῆς εἰσόδου 
πρόφασις ἁπάντων ἀπαλάττει σε τῶν ἐγχλημάτων, 
Παρακάθισον δὴ, xai εἰπὲ πρὸς αὐτὸν, ἑτέρωθεν 
ποιησάμενος τὴν ἀρχὴν, ὥστε ἀνύποπτον γενέσθαι 
«tjv διόρθωσιν. Ἐπαινεῖς, εἰπέ μοι, τοὺς Ἰουδαίους, 
ὅτι τὸν Χριστὸν ἐσταύρωσαν, xai βλασφημοῦτσιν εἰς 
αὐτὸν νῦν, xat παράνομον αὑτὸν χαλοῦσι; Πάντως 
οὐχ ἀνέξεται, [681] ἐὰν f Χριστιανὸς, xàv μυριάχις 
ἰονδαΐξζῃ, οὐχ ἀνέξεται εἰπεῖν ὅτι ᾿Επαινῶ " ἀλλ᾽ ἐμ- 
φράξει τὴν ἀχοὴν xai ἐρεῖ πρὸς σὲ, Μὴ γένοιτο, εὑ- 
φήμει, ἄνθρωπε. Εἶτα ὅταν αὐτοῦ λάδῃς τὴν συγχα- 
τάθεσιν, πάλιν ἐπανάλαθδε, xaX εἰπέ" Πῶς οὖν αὐτοῖς 
χοινωνεῖς, εἰπέ μοι; πῶς μετέχεις τῆς ἑορτῆς, πῶς 
μετ᾽ ἐχεένων νηστεύεις ; Εἶτα χατηγόρησον αὑτῶν 
τῆς ἀγνωμοσύνης " εἰπὲ τὴν παρανομίαν ἅπασαν ἣν 
ἐν ταῖς ἔμπροσθεν ἡμέραις διῆλθον πρὸς τὴν ὑμετέ- 
px» ἀγάπην, τὴν ἀπὸ τοῦ τόπου, τὴν ἀπὸ τοῦ xa 
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sisanaveris tolerantia : ille te faciet ditiorera. quovis 
thesauro. Qui enim eduzerit pretiosum a vili, tanquam 
os meum erit (Jer. 15. 19), inquit ille. Quid huic po- 
terit 2equiparari? Quod neque jejunium , neque humi 
peraetz cubationes, neque pervigilia, neque aliud 
quidpiam potest efficere, id efficit fratris procurata 
salus. Cogita quam multa tuum os frequenter pec- 
caverit, quam multa verba obscoena protulerit, quam 
multa convicia , quam multa maledicta evomuerit , et 
emnino euscipies collapsi curam. Nam hoc uno be- 
nefacto omnem illam delere maculam poteris. Et quid 
dico delere? Facies ut sit os tuum sicut os Dei. Quid 
huic honori possit xquiparari? Non enim ego ista 
polliceor ; ipse Deus hoc dixlt. δὶ unum quempiam 
eduxeris, inquit, ut os meum, erit os tuum purum 
sanctumque. Ne igitur negligamus [ratres, neque 
eireumeuntes dicamus, quam multi jejunarunt, quam 
multi intercepti sunt, sed curam habeamus illorum. 
Etiamsi multi sint qui jejunarunt : tu, dilecte, ne 
evulges ignomini:eque exponas Ecclesiz calainitateim ; 
sed medore potius. Et si quis dixerit, multi jejuna- 
runt, obtura illi os, ne fama divulgetur, eique dicito : 
ego neminem novi ; deceptus es , liomo, fallerisque : 
cumque unum atque alterum interceptum videris, 
dicis illos esse multos. Ac. delatori quidem impone 
silentium : ezeterum eos qui intereepti sunt ne ne- 
glexeris, ut utrinque multa securitas contingat Ec- 
clesiz, tum ex eo quod fama non sit vulgata, tum 
quod eos ipsos intercep!es ad sacrum gregem re- 
duxeris. 

.. Peccata (ratrum corrigenda, non vulganda. — Ne igi- 
tur obambulantes referamus qui peccaverint ; sed fe» 
stinemus υἱ eos solum, qui peccarunt, corrigamus. Est 
enim prava consuetudo, tantum accusare fratres, nec 
illorum curam habere ; vulgare mala infirmorum, nec 
mederi. Auferamus igitur hanc pravam consuetudi- 
nem, carissimi : neque enim ea mediocrem pestem 
invehit, Et quo pacto, ege dicam. Audivit aliquis ex 
le quod πη eum Judzis jejunaverint ; nulloque 
premisso examine alii in verbum aperuit : rursus 
ille parum attentus, alteri boc ipsum eloquutus est ; 
deinde paulatim hae mala fama inerescente, magnum 
quidem probrum offunditur Ecclesi : his vero qui 


perierunt, nulla affertur utilitas, quin potius gravis-. 


sima noxa, tum hjs, tum aliis, Ejiamsi enim pauci 
fuerint, nos tamen eos rumoribus multis multos . fa» 
cimus, et eos qui stant, imbecilliores reddimus : et 
€os qui ad casum proclivea sunt, impellimus. Frater 
enim audiens esse multos qui jejunarunt, ipse negli- 
gentior erit. Deinde rursus qui iüfirmior est, hoc au- 
dito accurret ad multitudinem eorum, qui ceciderunt, 
Ne igitur vel super hoc, velsuper alio quovis im- 
probo facto gaudeamus, etiamsi multi fuerint pecca- 
tores, ita ut uradueamus eos, ac dicamus multos esse, 
sed potius obturemus os, et coerceamus. Ne mihi 
dixeris, multi sunt qui jejunarunt , sed multos illog 
corrige. Nop ideo mihi cousumptum est tantum verbo- 
T1), uL accuses multos ; sed ut e multis facias pau« 
eos : imo potius ne paucos quidem , sod et hos ipsos 
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etiain sanes. Ne ilaque evulges peccata, sed sana. Sic- 
ut enim qui evulgant, et huic tantum rei vacant: 
etiamsi pauci fuerint, qui peccaverunt, faciunt ut mutti 
esse putentur : sic qui cohibent, ac silentium impo: 
nunt traductoribus, lapsorumque curam habent, etiain - 
si multi fuerint; et eos ipsos facile corrigunt, nec 
quempiam sinunt ex horum fama lxdi. Non audisti, 
Quod David deplorans Saülem, dixit : Quomodo ceci- 
derunt potentes? Ne annunciaveritis in. Geth, neque 
pradicaveritis in viis Ascalonis; ne laetentur. filia alie- 
nigenarum , neque ersultent filie incircumcisorum (92. 
Reg. 1. 19. 20). Quod si ille rem manifestam noluit 
evulgari, ne adversariis gigneret voluptatem : quanto 
magis non oporlet hzc efferre ad aures alienas : quin 
nec ad nostrorum aures : ut neque hostes audientes 
gaudeant, neque nostri re cognita concidant : sed 
oportet cohibere rumorem et undequaque compescerc. 
Ne mihi dixeris, hoc illi dixi : apud teipsum contine 
verbum. Sicut enim tu non potuisti tacere, ila nec 
ille poterit hzc apud sese continere. 

5. Hzc non de hoc praesente tantum jejunio dico , 
sed de cxteris etiam innumerabilibus peccatis. Ne hac 
consideremus tantum, an multi sint abrepti : sed illud 
consideremus, quoinodoillos reducamus. Ne exaggerc- 
mus res hostium, ac nostras dejiciamus : ne illos po- 
tentes ostendamus,.nostras vero res imbecilles ; sed 
omnia potius in contrarium faciamus. Novit etiam 
fama szpe vel dejicere, vel erigere animum, et ala- 
critatem, qus non fuit, injicere; et eam quz fuit, 
rursum dissolvere. Ideoque moneo, ut illos rumores 
-augeamus, qui res nostras atto]lunt , magnasque yi- 
deri faciunt : non autem illos qui toti fratrum soda- 
lita dedecus offundunt. Quod si quid audierimus boni, 
apud omnes proferamus : si quid vero mali pravique, 
apud nos ipsos occultemus, idque ut tollamus, nihil 
non faciamus. Nunc igitur obambulemus, curioge scru- 
temur, contemplemur eos, qui lapsi sunt : etiamsi in 
sedes oporieat ingredi, negravemur. Quod si ignotus 
fuerit, neculla ex partead te pertinens, is qui cecidit, 
scrutare, esto curiosus, quem habeat amicum auj necas- 
sarium, et cui maximeobteinperet, hoc assumpto, iu- 
grederc in zdes, nete pudeat, neque erubescas, Di in- 
gredereris pecuniam postulaturus, aut beneficium ac- 
cepiurus ab illo, equum erat erubegcere:&i were pro 
illiussalute curras, occasio introitus omni te liberat cri- 
mine. Ásside sane, loquere cum illo, aliis de rebus f3c10 
sermonis exordio, quo correctio careat suspieiana. Die 
mibi, Jaudasne Judzos eo quod Christum crucifie- 
rint, quodque eum bodie conviciis afficiang , et legis 
transgressorem appellent ? Profecto non sustincbit, 
si fuerit Christianus, etiamsi millies judaizet, non 
sustinebit dicere; laudo : sed obturabit aures, dieet- 
que tibi, absit; bona verba, quxso. Dein «um eum 
bac in re tecum consentientem compereris, rursus 
assumito, dicens : quomodo igitur cum iilis, dic mihí, 
communicas? quomodo particeps es festi? quomodo 
qum illis jejunas? Postbze accusa illorum improbi- 
(iem, expone omnem iniquitatem, quai superiori- 
bus diebus narrabam apud vestram caritatem, a loco, 
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8 (cimmpore, a templo, ἃ przedictione prophetarum red- 
argui. Ostende quomodo frustra et. incassum omnia 
faciunt , nec. umquam ad pristinum statum redituri 
sunt, quodque fas illis non est extra Jerosolyniam 
quidquam tale facere. Ad hzc commoncfacias gc- 
hennz, formidandi tribunalis Domini, quzxstionum 
quz illic habentur, quodque illorum omnium reddi- 
turi Sumus rationem, et ultio quedam non parva re- 
posita est eis, qui talia audent. Commonefacito et 
Pauli dicentis : Quicumque in lege justificamini, gratia 
excidistis (Gal. 5. 4) : et rursus comminantis : Si 
circumcilamini, Christus nihil vobis-proderit (1b. v. 2). 
Dicitoque, quód quemadmodum circumcisio, ita et 
jejunium Judaicum e celis expellit jejumantem, etiam- 
gi habuerit aliainpumerabilia benefacta. Dic quod Chri- 


S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCIIHEP. CONSTANTINOP. 


stiani propter lioc vocamur et sumus, ut Christo parea-. 


mus, non ut ad hostes curramus. Quod si przetexat cu- 

rationes aliquas, dicatque tibi, pollicentur remedium, 
et ideo ad illos curro : patefacito illorum imposturas, 
Íncantationes, amuleta, veneficia. Neque enim alio modo 
videntur mederi, neque vere medentur , absit. Quin 
ego quidem illud longe mirabilius dicam, etiamsi vere 
sanarent, satius tamen esse emori, quam ad Dei hos- 
tes accurrere, itaque sanari. Quid enim prodest curare 
corpus, anima pereunte? Quid autem lucri, si quid sola- 
fii hicnanciscamur, mox conjiciendiin ignem zeternum? 
Nm, ne dicerert ista, audi quid dicit Deus : Si ezsti- 
. terit propheta in te, aut-somnium sorimnians, edideritque 
signum ac prodigium, eveneritque signum ac prodigium 
quod loquutus est , dixeritque : eamuz el serviamus diis 
aliis : non. auscultabitis propheta: illi : quoniam tentat 
v0s Dominus Deus, an diligatis Dominum Deum vc- 
sirum ez lolo corde vestro et ex tota anima vestra (Deut. 
45. 1-5). Quod dicit, tale est : si quis, inquit, prophe- 
. ta dixerit, possum excitare mortuum, aut mederi c:»- 
co : sed obtemperate mihi , ct adoremus dzemoncs , 
aut immolemus idolis. Deinde &i , qui hzec loquitur , 
possit mederi czeco , aut excitare mortuum , nec ista 
prxstanti credideris , inquit, cur? .Eo quod Deus tea- 
tans te, permisit ut ille hoc possit : non quod ille non 
nosset tuum animum, sed ut tibi probationis occasio- 
nem exhiberet, an vere diligeres Deum. Est autem 
amantis , etiam si exanimes ad vitam revocent , qui 
hos cenantur ab amato distrahere, nequaquam tamen 
ab amato deficere. Quod si hxc dixit Judzis, multo 
magis nobis, quos ad majorem philosophiam deduxit, 
quibus resurreetionis ostium aperuit, quibus precipit, 
ne in rcbus przsentibus sistamnus amorem , sed spes 
emnes ad vitam futuram transferamus. 


6. Jobi patientia in exemptum affertur. — Sed quid 
dicis? Affligit te. prernitque corporis morbus? Atqui 
nondum tanta passus es, quanta beatus ille Job, imo 
ne minimam quidem partem malorum illius. Siquidem 
postquam simul interiissent greges et armenta , cum 
exteris omnibus abreptus est liberorum totus chorus, 
exque omnia uno die peracta sunt, ut non modo natura 
ealamitatum, verum etiam continuitas dejícerc posset 
atiletam. Post. hzc omnia vulnus in corpore accepit 
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lethale, vidit vermes toto undique corpore scatentes, 
nudusque sedit in sterquilinio, publicum iis qui ade- 
rant calamitatis spectaculum , ille justus, ille-verax : 
ille pius, ille ab omni malo-opere abstinens. Ne hic 
quidem erat malorum finis, sed dolores addebantur - 
diurni pariter ac nocturni; novaque quedam et 
inexspectata illum fames oppugnabat. Fetorem , in- 
quit, video cibum meum (Job 6. 1), probra quotidia- 
na, subsannationes, scommata, risus. Nam famuli, 
inquit, mei, et concubinarum mearum fllii insurre- 
xerunt adversum me, et in somnisterrores, cogitatio- 
hum perpetua quadam fluctuatio. Atqui uxor consi- 
lium dedit, ut ab his omnibus malis liberaretur, ita 
loquens : Dic aliquod verbum adversus Dominum, ac 
morere (Id. 2. 9). Dic, inquit, hlasphemiam, et ab ur- 
gentibus malis liberabere. Quid igitur? Num subvertit 
sanctum illum virum mulieris consilium? Imo contra - 
rium fecit, magisque illum corroboravit, sic etiam ut 
increparet uxorem. Potius enim duxit majoribus αἵ- 
fici cruciarique doloribus,innumeraque perpeti n:ala, 
quam blasphemia -ulla tantorum majorum relaxatio- 
nem consequi. Itidem et ille, qui triginta octo annis 
detentus fuerat in infirmitate sua, singulis annis cur- 
rebat ad piscinam, et singulis annis repellebatur, nec 
assequebatur sanitatem (Joan. δ); sed quotannis con- 
spiciebat alios sanari, quod multos haberent, a quibus 
curarentur, se vero destitutum aliorum auxilio, in 
perpetua manere paralysi. Nec sic quidem confugit - 
ad vates, non adiit incantatores, non alligavit amulcta, 
sed exspectavit divinam opem : ideo tandem admi- 
randam quamdam et inauditam sanitatenr adeptus est. 
Lazarus autem cum fame, cum morbo, cum solitudine 
per omnem vitam colluctatus est, non triginta et octo 
annos tantum xersatus in his, sed per omne vitz 
tempus. Sic igitur et exspiravit in divis ostio jacens, 
contemptus, irrisus, esuriens, canibus objectus pabu- 
lum (Luc. 16). Sic enim illius corpus debilitatum erat, 
ut nec canes irruentes «lceraque illius lingentes 
posset abigere. Haud tamen quxrebat incantatorem, 
non petala circumligavit, non expertus est przstigias, 
nón veneficos ad se vocavit, nec aliud quidquam vwe- 
titarum. artium tentavit, sed prius habuit illis immori 
malis, quam ulla ex parte deserere pietatem. Quam 
igitur veniam nos impetrabimus, qui, cum illi in tantis 
malis perdurarint, ob febriculam, aut leve vulnus 
procurrimus ad synagogas , veneficos, ac impostores 
in aedes nostras accersimus? Non audisti quid dicat 
Scriptura? Fili, si accedis serviturus Domino, prepara 
auiinam (uam ad tentationem : dirige cor twum, et per - 
dura : iu morbo ac paupertate in. illo fidens esto. Sicut 
enim in igni probatur aurum, sic homo fit acceptus in 
camino humiliaiienis (Eccli. $. 1-5). Si tu famulum 
tuum flagris cecideris , et ille, triginta aut quinqua- 
ginta plagis acceptis , illico provecet ad libertatem , 
aut deserat tuum dominium, et ad alios quospiam 
sese conferat, qui te oderint, eosque in te cuncitet : 
dic mihi, num is abs tc veniam impetraturus sit? An : 
quisquam pro illo poterit esse patronus ? Nequaquam. 
Cur ia tandem? Quoniam officium est heri, punire 
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ροῦ, τὴν ἀπὸ τοῦ ipii, τὴν ἀπὸ τῆς προῤῥήσεως 
τῶν προφητῶν ἐλεγχομένην᾽ δεῖξον πῶς εἰχῇ xai 
μάτην ἅπαντα πράττουσι, καὶ οὐδέποτε ἐπὶ τὴν προ- 
πέραν ἐπανήξουσι πολιτείαν, xaX ὅτι οὐ θέμις αὐτοῖς 
ἕξω τῶν Ἱεροσολύμων οὐδὲν ἃ τοιοῦτον ἐπιτελεῖν. Καὶ 
πρὸς τούτοις ἀνάμνησον τῆς γεέννης, τοῦ φοδεροῦ 
βήματος τοῦ Κυρίου, τῶν εὐθυνῶν τῶν ἐχεῖ, xal 
ὅτι τούτων ἁπάντων δώσομεν λόγον, χαὶ. τιμωρία τις 
οὐ μιχρὰ χεῖται τοῖς τὰ τοιαῦτα τολμῶσιν " ἀνάμνη- 
σον xai Παύλου λέγοντος " Οἵἴτιγες ἐν γόμῳ δι- 
χαιοῦσθε, τῆς χάριτος ἐξεπέσετε" χαὶ πάλιν ἀπει- 
λοῦντος᾽ Ὅτι ἐὰν περιτέμγησθε, Χριστὸς ὑμᾶς 
οὐδὲν ὠφε.1ήσει. Καὶ εἰπὲ ὅτι χαθάπερ περιτομὴ, 
οὕτω xal νηστεία Ἰουδαϊχὴ τῶν οὐρανῶν. ἐχδάλλει 
τὸν νηστεύοντα, χἂν μυρία ἕτερα κατορθώματα ἔχῃ " 
εἰπὲ ὅτι Χριστιανοὶ διὰ τοῦτο xal χαλούμεθα xat 
ἐσμὲν, ἕνα τῷ Χριστῷ πειθώμεθα, οὐχ (va πρὸς τοὺς 
ἐχθροὺς ἐχείνους τρέχωμεν. Ἂν δέ τινας θεραπείας 
προτείνηται, xaY λέγῃ πρὸς σὲ, ὅτι Ὑπισχνοῦνται θε- 
᾿ραπεύειν, χαὶ διὰ τοῦτο πρὸς αὐτοὺς τρέχω, ἀναχά- 
λυψον αὐτῶν τὰς μαγγανείας, τὰς ἐπῳδὰς, τὰ περι- 
ἄμματα, τὰς φαρμαχείας. Οὐδὲ γὰρ ἄλλῳ τινὶ τρόπῳ 
δοχοῦσι θεραπεύειν, οὐδὲ γὰρ θεραπεύουσι χατὰ ἀλή- 
θειαν, μὴ γένοιτο! ᾿Εγὼ δὲ ὑπερόολὴγν ποιοῦμαι πολ- 
λὴν, χαὶ &xelvo λέγω, ὅτι εἰ χαὶ θεραπεύουσιν ἀλη- 
θῶς, βέλτιον ἀποθᾳνεῖν, f| τοῖς ἐχθροῖς τοῦ Θεοῦ 
προσδραμεῖν, xal τοῦτον θεραπευθῆναι τὸν. τρόπον, 
Τί γὰρ ὄφελος, σῶμα θεραπεύεσθαι τῆς ψυχῆς ἀπολ- 
λυμένης ; τί δὲ χέρδος, ἐνταῦθά τινος τυγχάνειν πα- 
ραμυθίας, μέλλοντας εἰς τὸ ἀθάνατον παραπέμπε- 
σθαι πῦρ; "Iva γὰρ μὴ λέγωσι ταῦτα, ἄχουσον τί 
φῆσιν ὁ θεός: Ἐὰν ἀναστῇ προφήτης ἐν σοὶ, ἣ 
ἐνυπνιαζόμενος ἐνύπνιον, καὶ δῷ σημεῖον xal 
τέρας, καὶ ἔλθῃ τὸ σημεῖον» καὶ τὸ τέρας, 
δ ἐλάλησε, καὶ εἵπῃ" Πορευθῶμεν καὶ Ja- 
τρεύσωμεν θεοῖς écépotc , οὐκ ἀχούσεσθε toU 
προφήτου ἐκείγου,, ὅτι πειράζει Κύριος ὁ Θεὸς 
ὑμᾶς, εἰ ἀγαπᾶτε Κύριον τὸν Θεὸν ὑμῶν ἐξ διης 
τῆς καρδίας ὑμῶν, καὶ ἐξ ὅλης τῆς ψυχῆς ὑμῶν. 
ὑ ὃὲ λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν" Ἐὰν εἴπῃ τις προφήτης, 
φησὶν, ὅτι Δύναμαι νεχρὸν ἐγεῖραι, ἣ τυφλὸν θερα- 
πεῦσαι, ἀλλὰ πεισθῆτέ μοι, χαὶ προσχυνήσωμεν τοῖς 
δαίμοσιν, ἣ εἰδωλολατρήσωμεν ᾿ εἶτα ὁ ταῦτα λέγων, 
δυνηθῇ θεραπεῦσαι τὸν τυφλὸν, ἣ τὸν νεχρὸν ἐγεῖ- 
pat, μηδὲ οὕτω πεισθῇς, φησί" διὰ τί ; Ὅτι πειράζων 
- Ge ὁ Gehe, συνεχώρησεν ἐχείνῳ δυνηθῆναι τοῦτο, οὐχ 
ἐπειδὴ αὐτὸς ἢγνόει σου τὴν γνώμην, ἀλλ᾽ ἵνα σοι δο- 
χιμὴν παράσχῃ εἰ φιλεῖς τὸν Θεὸν ὄντως. Φιλοῦντος 
δέ ἐστι, τὸ χἂν νεχροὺς παρέχωσιν ἀνισταμένους ol 
σπουδάζοντες ἡμᾶς ἀφελκύσαι τοῦ φιλουμένου, μηδ᾽ 
οὕτως ἀφίστασθαι. Εἰ δὲ Ἰουδαίοις ταῦτα ἔλεγε, 
πολλῷ μᾶλλον ἡμῖν, οὗς ἐπὶ μείζονα φιλοσοφίαν fjya- 
γεν, οἷς τὴν περὶ τῆς ἀναστάσεως ἤνοιξε θύραν, οἷς 
χελεύει, μὴ τοῖς παροῦσιν ἐμφιλοχωρεῖν, [082] ἀλλὰ 
τὰς ἐλπίδας ἁπάσας πρὸς τὴν μέλλουσαν ζωὴν ἔχειν.. 


ς΄. ᾿Αλλὰ τί λέγεις ; ὅτι θλίδει σε χαὶ πιέζει τοῦ σώ- 


ματος f$ νόσος ; 'AXX οὕπω τοσαῦτα πέπονθας, ὅσα ὁ 
μαχάριος Ἰὼδ, μᾶλλον δὲ οὐδὲ τὸ πολλοστὸν μέρος 
Exclvout. Μετὰ γὰρ τὴν ἀθρόαν τῶν ποιμνίων χαὶ 


τῶν βουχολίων xai τῶν ἄλλων ἁπάντων ἀπώλειαν, 
ἡρπάσθη χαὶ τῶν παίδων ὁλόκληρος 6 χορός " xa 


πάντα ἐν ἡμέρᾳ μιᾷ ἐγένετο, ἵνα μὴ ἡ φύσις τῶν πει- 
ρασμῶν μόνον, ἀλλὰ xal fj συνέχεια χαταδάλῃ τὸν 
ἀηλητήν. Μετ᾿ ἐχεῖνα πάντα χαιρίαν ἐν τῷ σώματι δε- 


δι)ε10 mss, αὐτοῖς τῶν Ἱεροσηλύμων χωρὶς οὐδέν. 
* Savil. addit τῶν χολάσεων. 
Char Sail. 
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ξάμενος τὴν πληγὴν, σχώληχας ἑώρα πάντοθεν βρύον- 
τας ἀπὸ τοῦ σώματος, χαὶ γυμνὸς ἐπὶ τῆς χοπρίας d 
ἐχάθητο, χοινὸν τοῖς παροῦσι συμφορᾶς θέατρον, ὁ δί- 
xatoc, ὁ ἀληθινὸς, ὁ θεοσεθδὴς, ὁ ἀπεχόμενος ἀπὸ 
παντὸς πονηροῦ πράγματος. Καὶ οὐδὲ μέχρι τούτων 
ἔστη τὰ δεινά" ἀλλ᾽ ὀδύναι μεθημεριναὶ xol νυχτε- 
ριναὶ, xal λιμός τις αὐτὸν ἐπολιόρχει ξένος xal 
παράδοξος. Βρῶμον γὰρ, φησὶν, ὁρῶ τὰ σϊτά μου, 
ὀνείδη χαθημερινὰ, χλενασίαι,. σχώμματα, γέλως. 
Οἱ οἰχέται γάρ μου, φησὶ, χαὶ οἱ υἱοὶ τῶν παλλαχί- 
δων μου ἐπανέστησάν μοι, ἐν ἐνυπνίοις φόθοι, ζάλη 
τις λογισμῶν διηνεχής. ᾿Αλλ᾽ ὅμως τούτων ἁκάντων 
ἀπαλλαγὴν ἐπηγγέλλετο ἡ γυνὴ λέγουσα οὕτως, ET- 
πόν τι ῥῆμα πρὸς τὸν Κύριον, xalteAevta. Βλαα- 
φήμησον, φησὶ, xa ἀπαλλαγήσῃ τῶν ἐπιχειμένων 
πόνων. Τί οὖν ; παρέτρεψε τὸν ἅγιον ἐχεῖνον € ἡ συμ- 
60031; ; Τοὐναντίον μὲν οὖν χαὶ ἐποίησε, χαὶ ἐπέῤῥω- 


σε μειζόνως αὐτὸν, ὡς καὶ ἐπιτιμῆσαι τῇ γυναιχί, 


Ἡρεῖτο γὰρ μᾶλλον ὀδυνᾶσθαι χαὶ ταλα:πωρεῖσθαι 
χαὶ μυρία πάσχειν δεινὰ, ἣ μετὰ βλασφημίας ἀπ- 
αλλαγὴν τινα τῶν τοσούτων εὑρέσθαι χαχῶν. Οὕτω 
χαὶ ὁ τριαχονταοχτὼ ἔτη ἔχων ἐν τῇ ἀσθενείᾳ αὑτοῦ 
καθ᾽ ἔχαστον ἐνιαυτὸν ἔτρεχεν ἐπὶ τὴν χολυμθήθραν, 
xai xa0' ἕχαστον ἐξεχρούετο, χαὶ θεραπείας οὐχ 
ἐτύγχανεν f * ἀλλ᾽ ἑτέρους μὲν ἑώρα. χαθ᾽ ἕχαστον 
ἐνιαυτὸν ἀπαλλαττομένους διὰ τὸ πολλοὺς ἔχειν τοὺς 
θεραπεύοντας, αὑτόν τε διὰ τὴν ἐρημίαν τῶν προ- 
στησομένων ἐν διηνεχεῖ μένοντα παρέσει. Καὶ οὐδὲ 
οὕτως ἔδραμεν ἐπὶ μάντεις, οὐκ ἢλθε πρὸς ἐπαοι- 
δοὺς, οὐκ ἐπέδησε περίαπτα, ἀλλ᾽ ἀνέμενε τὴν παρὰ 
τοῦ Θεοῦ βοήθειαν᾽ διὰ τοῦτο πρὸς τῷ τέλει θαυ- 
μαστῆς τινος xat παραδόξου θεραπείας ἔτυχεν. Ὁ δὲ 
Λάζαρος λιμῷ καὶ νόσῳ xat ἐρημίᾳ πάντα τὸν χρόνον 
ἐπάλαισεν, οὐ τριαχονταοχτὼ ἔτη ἔχων μόνον, ἀλλὰ 
πᾶσαν τὴν ζωήν" οὕτω γοῦν. xal ἐξέπνευσεν ἐν τῷ 
πυλῶνι χείμενος τοῦ- πλουσίου, χαταφρονούμενος, 


᾿χλευαζόμενος, λιμώττων, τοῖς χυσὶ΄ βορὰ προχείμε- 


vog. Οὕτω γὰρ αὐτοῦ δ τὸ σώμα παρεῖτο, ὡς μηδὲ 
ἀποσοδεῖν δύνασθαι τοὺς χύνας ἐπιόντας χαὶ τὰ τραύ- 
ματα. αὐτοῦ λιχμωμένους, ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐχ ἐπαοιδὼὺν. 
ἐζήτησεν, οὐ πέταλα περιῆψεν, οὐ μαγγανείας ἐχίνη- 
σεν, οὐ γόητας πρὸς ἑαυτὸν ἐχάλεσεν, οὐχ ἄλλο tt 
τῶν χεχωλυμένων ἐποίησεν, ἀλλ᾽ εἵλετο μᾶλλον τοῖς 
χαχοῖς ἐναποθανεῖν ἐχείνοις, ἣ τῆς εὐσεθείας μιχρόν. 
τι προδοῦναι μέρος. Τίνα. οὖν ἕξομεν συγγνώμην 
ἡμεῖς, εἰ τοσαῦτα πασχόντων ἐχείνων καὶ χαρτε- 
ρούντων f| διὰ πυρετὸν ἣ διὰ τραύματα, τρέχομεν. 
ἐπὶ συναγωγὰς, χαὶ τοὺς φαρμαχοὺς καὶ γόητας εἰς 
τὰς οἰχίας χαλοῦμεν τὰς ἑαυτῶν ; Οὐχ [683] ἤχουσας 
τέφησιν ἡ Γραφή ; Téxvov, ἐὰν Β προσέρχῃ δου-. 
εύειν Κυρίῳ, ἑτοίμασον τὴν ψυχήν cov slc 
πειρασμὸν, εὔθυνον τὴν καρδίαν cov, xal xapcé- 
ρησον" ἐν νόσῳ xal πδνίᾳ ἐπ᾿ αὑτῷ πεποιθὼς γί- 
vov. Ὥσπερ γὰρ ἐν πυρὶ δοχιμάζεται χρυσίον, 
οὕτως ἄγθρωκπος δεκχτὸς ἐν καμίνῳ ταπειγώσεως. 
"Av σὺ τὸν οἰχέτην μαστίξῃς τὸν σὸν, εἶτα ἐχεῖνος 
τριάχοντα ἢ πεντήχοντα λαδὼν πληγὰς, εὐθέως" 
ἐλευθερίαν ἀναδοήσῃ, ἣ χαταλίπῃ σου τὴν δεσποτείαν, 
xal πρὸς ἑτέρους τινὰς ἀπέλθῃ τῶν μισούντων σε, 
χαὶ παροξύνῃ" ἄρα δυνήσεται συγγνώμης τυχεῖν, εἰ- 
mé μοι; ἄρα δυνήσεται ἀπολογήσασθαέ τις ὑπὲρ αὖ- 
τοῦ; Οὐδαμῶς. Τί δήποτε; Ὅτι προσῆχον δεσπότῃ 


d Sic Savil. rectius quam Montf. ἐπὶ τὴν χοπρίαν. Eorr. 
* Addit Savil. τῆς γυναιχός. 

f Alii ἐπετύγχανεν. 

δ Unus codex αὐτῷ. 
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χολάζειν οἰχέτην. Οὐ διὰ τοῦτο δὲ μόνον, ἀλλ᾽ ὅτι, εἰ 
χαταφυγεῖν ἐχρῆν, οὐχὶ πρὸς τοὺς ἐχθροὺς, οὐδὲ πρὸς 
τοὺς μισοῦντας, ἀλλὰ πρὸς τοὺς φίλους τοὺς γνησίους 
ἔδει. 

C. Καὶ σὺ τοίνυν, ὅταν ἴδῃς τὸν Θεόν σε χολάζοντα, 
ph πρὸς τοὺς ἐχθροὺς αὐτοῦ χαταφύγῃς τοὺς Ἶου- 
δαίους, ἵνα μὴ μᾶλλον αὐτὸν παροξύνῃς, ἀλλὰ πρὸς 
τοὺς φίλους αὐτοῦ, τοὺς μάρτυρας, τοὺς ἁγίους, χαὶ 
εὑηρεστηχότας αὐτῷ xal πολλὴν ἔχοντας πρὸς αὖ-- 
τὸν παῤῥησίαν. Καὶ τί λέγω περὶ οἰχετῶν xat δεσπο- 
zv; υἱὸς οὐ δυνήσεται τοῦτο ποιῆσαι διὰ τὰς παρὰ 


κοῦ πατρὸς μάστιγας, οὐδὲ ἀρνήσασθαι τὴν πρὸς. 


ἐχεῖνον συγγένειαν. Καὶ γὰρ ol τῆς φύσεως xat ol 
παρὰ τῶν ἀνθρώπων τεθέντες νόμοι, χἂν μαστίζῃ, 
χἂν τραπέζης εἴργῃ, χἂν ἐχδάλλῃ τῆς οἰκίας, xàv 
παντὶ χολάξζῃ τρόπῳ, χελεύουσιν ἅπαντα φέρειν γεν- 
γαίως, χἂν μὴ πείθηται μηδὲ ἀνέχηται, οὐδεμίαν 
οὐδεὶς αὐτῷ δίδωσι συγγνώμην ἀλλὰ χἂν μυρία ἀπ- 
οδύρηται μαστιχθεὶς ὁ παῖς, ταῦτα πρὸς αὑτὸν 
ἅπαντες λέγουσι τὰ ῥήματα, ὅτι πατήρ ἔστιν ὁ 
μαστίξας χαὶ χύριος, χαὶ ἐξουσίαν ἔχων πᾶν ὁτιοῦν 
ἐργάΞξασθαι xal ποιῆσαι, xat δεῖ πάντα πράως φέ» 
ρειν. Εἶτα οἰχέται μὲν ἀνέχονται δεσποτῶν, xa υἱοὶ 
πατέρων, πολλάχις οὐδὲ δεόντως χολαζόντων αὐτοὺς 
ἐχ: νων" σὺ δὲ οὐχ ἀνέξη τοῦ Θεοῦ παιδεύοντός σε, 
τοῦ xat δεσποτῶν ὄντος χυριωτέρου͵,, xal πατέρων 
μᾶλλόν σε φιλοῦντος, χαὶ πρὸς ὀργὴν μὲν οὐδὲν, 
πάντα δὲ πρὸς τὸ συμφέρον πραγματενομένου χαὶ 
ποιοῦντος ; ἀλλ᾽ ἂν μιχρά τις γένηται νόσος, εὐθέως 
ἀποπιδᾷᾶς αὐτοῦ τῆς δεσποτείας, καὶ ἐπὶ τοὺς δαίμο- 
νας τρέχεις, χαὶ πρὸς τὰς συναγωγὰς αὐτομολεῖς ; 
Ka ποίας τεύξῃ συγγνώμης λοιπόν ; πῶς δὲ δυνήσῃ 
αὐτὸν παραχαλέσαι πάλιν ; Μᾶλλον δὲ τίς ἕτερος «, 
χἂν τὴν Μωσέως σχῇ παῤῥησίαν, δυνήσεται περὶ 
σοῦ δεηθῆνα!; Οὐχ ἔστιν οὐδείς. Ἢ οὐχ ἀχούεις, τί 
περὶ ᾿Ιουδαίων ὁ Θεός φησι πρὸς τὸν Ἱερεμίαν; Μὴ 
προσεύχου περὶ τοῦ AaoU τούτου, ὅτι ἂν στῇ 
Μωσῆς καὶ Σαμουὴ.ἴ, οὐκ εἰσαχούσομαι αὐτῶν. 
Οὕτως ἐστὶν ἁμαρτήματά τινα πᾶσαν ὑπερδαίνοντα 
συγγνώμην, καὶ οὐ δυνάμενα ἀπολογίας τυχεῖν. Μὴ 
τοίνυν τοσαύτην ἐπισπασώμεθα xaÜ' ἑαυτῶν ὀργήν. 
Κἂν γὰρ δόξωσι παραμυθεῖσθαι τὸν πυρετὸν ταῖς 
ἐπῳδαῖς, οὐ γὰρ δὴ παραμνυθοῦνται. ἀλλὰ χαλεπώτε- 
pov ἕτερον εἰς τὸ συνειδὸς ἄγουσι πυρετὸν, τοῦ λο- 
Υισμοῦ σε χαθ᾽ ἐχάστην χεντοῦντος τὴν ἡμέραν, τοῦ 
συνειδότος μα΄πτίζοντος xat λέγοντος" Ἠσέθησας, tvó- 
μησας, παρέδης τὰς συνθήχας τὰς πρὸς τὸν Χριστὸν, 
διὰ μικρὰν ἀῤῥωπτίαν τὴν εὐσέδειαν προέδωχας. Μὴ 
γὰρ σὺ μόνος [084] ταῦτα πέπονθας ; οὐχὶ πολλῷ σου 
χαλεπώτερα πεπόνθασιν ἕτεροι ; ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐδεὶς 
ἐχείνων τοιοῦτον οὐδὲν ἐτόλμησε" σὺ δὲ ὁ χαῦνος χαὶ 
διαλελυμένος τὴν Ψυχῆν σου κατέθυσας. Πῶς ἀπολο-- 
Yf5n τῷ Χριστῷ ; πῶς αὐτὸν χαλέσεις ἐν ταῖς εὑ- 
χαϊς ; ποίῳ συνειδότι λοιπὸν ἐπιδήσῃ τῆς ἐχχλησίας ; 
ποίοις ὀφθαλμοῖς λοιπὸν ὄψει τὸν ἱερέα ; ποίᾳ χειοὶ 
τῆς ἱερᾶς ἅψῃ τραπέζης ; ποίαις ἀχοαὶς ἀκούσῃ τῶν 
ἀναγινωσχομένων ἐχεῖ Γραφῶν ; 

Ταῦτα, xa0' ἐχάστην ἡμέραν, χεντῶν ὁ λογισμὸς, 
καὶ τὸ συνειδὸς μαστίζων ἐρεῖ, Ποία οὖν b αὕτη 
ὑγίεια, ὅταν ἔνδον τοιούτους ἔχωμεν κατηγόρους : "Av 
μέντοι καρτερήσῃς μιχρὸν, xa τοὺς βουλομένου; f) 
ur spatnt mss. Montf. μ. ὃ. οὐδεὶς ἕτερος, quod minus 


,P Quatuor. mss, μαστίζων, Ποῖον οὐχ ὑπερθαλεῖται πυρε- 
τόν; ποία οὖν. 
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ἐπᾶσαί τινα ἐπῳδὴν, ἢ περιάψαι xt τῷ σώματι περέ- 
ἄπτον ἀτιμάσῃς, καὶ μετὰ πολλῆς ἐξαγάγῃς τῆς 
ὕόρεως ἐχ τῆς οἰχίας, εὐθέως ἔλαδες δρόσον ἀπὸ τοῦ 
συνειδότος. Κἂν μυριάχις ὁ πυρετὸς χαταφλέγῃ. ἡ 
Ψυχή σου πάσης δρόσου χαὶ πάσης νοτίδος παραμυ- 
θίαν εἰσάγει σοι βελτίω xal λυσιτελεστέραν. Ὥσπερ 
γὰρ μετὰ τὸ δέξασθαι τὴν ἐπῳδῆν, χἂν ὑγιαίνῃς, τῶν 
πυρεττόντων ἀθλιώτερον διάχεισαι, τὴν ἁμαρτίαν 
λογιζόμενος" οὕτω xaX νῦν, xàv πυρέττῃς, xiv μυρία 
πάσχῃς δεινὰ, διαχρουσάμενος τοὺς μιαροὺς ἐχείνους, 
ὑγιαίνοντος παντὸς ἄμεινον διαχείσῃ, τοῦ λογισμοῦ 
γαυρουμένον, τῆς ψυχῆς χαιρούσης καὶ εὐφραινομέ- 
νης, τοῦ συνειδότος ἐπαινοῦντός σε, καὶ ἀποδεχομέ- 
νου, xai λέγοντος" Εὖγε, εὖγε, ὦ ἄνθρωπε, ὁ Χριστοῦ 
δοῦλος, ὁ πιστὸς ἀνὴρ, ὁ ἀθλητὴς τῆς εὐσεδείας, ὁ 
τοῖς δεινοῖς αἱργύμενος ἐναποθανεῖν μᾶλλον, f) προ- 
δοῦναι τὴν ἐγχειρισθεῖσὰν εὐσέδειαν, μετὰ τῶν μαρ- 

τύρων στήσῃ xax! ἐχείνην τὴν ἡμέραν. Καθάπερ γὰρ 

ἐχεῖνοι μαστίξεσθαι xal βασανίζεσθαι εζλονίο, tva. 

τιμηθῶσιν" οὕτω χαὶ σὺ σήμερον εἴλου μαστίζεσθαι 

καὶ βασανίζεσθαι παρὰ τοῦ πυρετοῦ xdi τῶν τραὺ- 
μάτων, ὥστε μὴ προσίεσθαι ἀδεθεῖς ἐπῳδὰς μηδὲ 
περίαπτα, καὶ ταῖς ἐλπίσι ταύταις τρεφόμενος, οὐδὲ 
αἰσθήσῃ τῶν ἀντιχειμένων δεινῶν e. Κἂν γὰρ μὴ ob- 
τός σε ἀπενέγχῃ ὁ πυρετὸς, ἕτερος ἀποίσει πἄχτως, 
χἂν μὴ νῦν ἀποθάνωμεν, μετὰ ταῦτα ἀποθανούμεθα. 
φθαρτὸν ἐλάχομεν τὸ σῶμα, oby ἵνα διὰ τὰ πάθη 
αὐτοῦ τὴν ἀσέδειαν ἐπισπασώμεθα, ἀλλὰ ἵνα τοῖς 
πάθεσιν αὐτοῦ πρὸς εὐσέδειαν ἀπκοχρησώμεθα. Αὕτη 
γὰρ ἡ φθορὰ, καὶ αὐτὸ τὸ θνητὸν εἶναι τὸ σῶμα, ἐὰν 
νήφωμεν, ὑπόθεσις εὐδοχιμήσεως ἡμῖν γενήσεται, 
xa πολλὴν ἡμῖν χατ᾽ ἐχείνην τὴν ἡμέραν δώσει τὴν 
παῤῥησίαν, οὐ κατ᾽ ἐχείνην δὲ μόνον, ἀλλὰ xal χατὰ 
τὴν παροῦσαν ζωήν. Ὅταν γὰρ ἐχδάλῃς τοὺς ἐπ- 
ῳδοὺς μετὰ πολλῆς τῆς ὕδρεως ix τῆς οἰχίας, πάν- 
vec ἀχούσαντες ἐπαινέσονται xat θαυμάσονται, xai 
πρὸς ἀλλήλους ἐροῦσιν’ Ὁ δεῖνα ἀῤῥωστῶν xai χά- 
μβνων, μυρία παραχαλούντων τινῶν καὶ παραινούν- 
των xal συμβουλευόντων ἐπῳδαῖς χρήσασθαι μαγι- 


'γκαῖς τισιν, οὐ προσήχατο, ἀλλ᾽ εἶπε Βέλτιον ἀποθα- 


νεῖν οὔτως, f] προδοῦναι τὴν εὐσέδειαν. Ἐπὶ τούτοις 
ἕψονται χρότοι πολλοὶ παρὰ τῶν ἀχουόντων, πάντων 
ἐχπληττομένων, τὸν Θεὸν δοξαζόντων. Πόσων οὖν ἔσται 
σοι τοῦτο ἀνδριάντων τιμιώτερον d, πόσων εἰχόνων 
λαμπρότερον, πόσης τιμῆς ἐπισημότερον ; "Anavteq 
ἐπαινέσονται [085] xa μαχαριοῦσι καὶ στεφανώσου- 
σι, χαὶ αὐτοὶ βελτίους ἔσονται, χαὶ ζηλώσουσι πάλιν 
xai μιμήσονταί σου τὴν ἀνδρείαν, xàv ἕτερος ἐργά- 
σηταί τι τοιοῦτον, σὺ τὸν μισθὸν ἕξεις, ὁ τὴν ἀρχὴν 
παρασχὼν τῷ ζήλῳ. Οὐχ ἔπαινοι δὲ μόνον ἔσονταξ 
gou τῶν χατορθωμάτων 5, ἀλλὰ χαὶ λύσις ταχίστη 
τῆς νόσον, αὐτῆς τε τῆς γενναίας σου προαιρέσεως 
ἐπισπωμένης τὸν Θεὸν εἰς πλείονα εὔνοιαν, xal τῶν 
ἁγίων πάντων συνηδομένων σου τῇ προθυμίᾳ, καὶ Ex 
τοῦ βάθους τῆς χαρδίας τὰς ὑπὲρ σοῦ ποιουμένων 
εὐχάς. El δὲ ἐνταῦθα τοιαῦτα τὰ ἔπαθλα τῇς ἀνδρείας 
καύτης, ἐννόησον πηλίχους ἐχεῖ λήψῃ στεφάνους, 
ὅταν τῶν ἀγγέλων παρόντων, τῶν ἀρχαγγέλων ἀπάν- 
των, τότε παρελθὼν ὁ Χριστὸς, xal τῆς χειρός cou 
λαδόμενος εἰς μέσον περιαγάγῃ τὸ θέατρον ἐχεῖνο, 
χαὶ πάντων ἀχουόντων λέγῃ" Οὗτος ὁ ἄνθριυπος πυρε- 


€ Tres mss. et Savil. τῶν ἐπαγομένων ἀλγεινῶν. 
4 Octo mss. el Sav. ἀνδριάντων σεμνότερον. 
€ Quatuor mss. el Sav. ἔψονταί σὸν τῷ κατορθώματι. 
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famulum. Non ob id tantum , verum etiam ob hoc, 
quod, si fugiendum erat, :non ad hostes et osores 
domini prioris oportebat fugere, sed ad amicos et co- 
£natos. 

Sanctorum Martyrum. invocatio et. intercessio. — 
l'roinde tu quoque, si videris te puniri a Deo, ne 
profugias ad ejus inimicos Judzos, ne magis etiam 
illum in te provoces : sed ad amicos illiás, martyres 
ac sanctos , qui illi placuerunt , quique multam apud 
πὶ habent auctoritatem. Sed quid loquor de famulis 
εἰ heris? Filius non poterit hoc facere, castigatus a 
patre, nec abnegare cognationem , quam habet cum 
patre. Nam et nature leges, et leges ab hominibus 
institutze, etiamsi flagris csiedat pater, si a mensa de- 
pellat, si edibus exigat, si quocumque modo puniat, 
jubent omnia fortiter perpeti, nec uilam illi veniam 
concedunt, ni paruerit pertuleritque. Quin etiam si 
filius casus innumeras querimonias deplorans profe- 
rat, hzc verba audit ab omnihus : pater est qui ceci- 
dit ac dominus, habetque potestatem in te quod vult 
faciendi, et oportet omnia placide ferre. Ergo famuli 
quidem ferunt dominos, filii parentes, frequenter 
ct praeter cquum punientes; tu vero non sustines 
Deum te corripientem , qui plus habet in te juris, 
utpote vere dominus; qui plus te diligit quam pater, 
"quique nihil per iracundiam, sed omnia facit in tuam 
utilitatem ? Sed si levis aliquis morbus acciderit, illico 
resiliens ab illius dominio, ad dx:mones àccurris , et 
ad synagogas confugis ? Et quam tandem veniam 
consequeris? Quo pacto valebis illum denuo tibi pro- 


pitium reddere? Quin potius nec alius quisquam pro . 


te deprecari poterit, etiamsi tantum valeat auctori- 
tate , quantum Moses. Non est , qui hoc facere pessit. 
Nen audis quid Deus loquatur ad Jeremiam de Judaeis ἢ 
Ne depreceris pro populo isto, quoniam si stelcrint 
Moses el Samuel, non exaudiam illos (Jer. 7. 46. et 
13.1). Adeo sunt peccata omnem remissionem supe- 
rantia, quaeque nullam recipiant excusationem. Itaque 
ne tantam nos provocemus iram. Etiamsi enim vi- 
deantur aliqui febrem incantamentis sedare, non 
cnim vere sedant : tamen aliam vehementiorem in 
conscientiam inducunt fcbrem, ratione quotidie te 
stímulante, conscientiaque flagellante ac dicente : 
impie fecisti, inique egisti, violasti foedus cum 
Christo; ob paululum adversz valetudinis pietatem 
deseruisti. Num tu solus hac passus es? Annon alit 
multo quam tu acerbiora passi sunt? Attamen nullus 
illorum tale quid ausus , tu vero mollis ac dissolutus 
animam tuain mactasti. Quomodo excusaberis Chrigto? 
Quomodo illum implorabis precibus ? Qua conscientia 
posthac ingredieris Ecclesiam? Quibus oculis videbis 
sacerdotem ? Qua manu sacram attinges mensam ἢ 
Quibus auribus audies Scripturas quz illic leguntur? 

1. Incantationes et ligamina in morbis non adhiben- 
da. — llc quotidie pungens te ratio, flagellansque 
conscientiam *, dicet. Qua igitur hxc 651 sanitas, 


Ἢ in quatuor. Mss. legitur: Ratio sic te pungens con- 
τὸν ἀρ ε τὸ flagellans, qualem febrem non superabit ? quae 
ur, ctc 
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cum intus tam multas habeamus cogitationes accusa- 
trices ? Quod si perdurayeris paulisper, eosque qui vel 
incantationem aliquam canere veluerint, vcl ligamina 
applicare corpori, nihili feceris, multa etlam cuin 
contumelia tuis ex zedibus ejeceris : protinus-ub ipsa 
conscientia refrigerationem accipies. Etiamsi millies: 
exurat febris , anima tua quovis liquore , quevis roro : 
meliorem utilioremque mitigationem addueet. Sieut : 
enim, postquam receperis incantationem sanus lioet, . 
miserius affectus es iis qui febre laborant, dum tecum 
reputas peccati magnitudinem ; sic nunc quoque , 
etiamsi febricites , innumeraque patiaris mala, re- 
pulsis impiis illis, quovis sano homine melius, mente 
exsultante , eris affectus , anima gaudente et cxliila- 
rata, conscientia laudante te, probante, ac dicente : 
Euge, euge, heus homo, Christi serve, fidelis vir, 
athleta pietatis, qni malueris molestiis immori, quam 
deserere pietatem, cum martyribus stabis in illo die. 
Quemadmodum enim iili preoptarunt czdi flagris 
torquerique, ut ad honorem pervenirent : ita tu quo- 
que hodie przoptasti flagellari torquerique a febri 
vulneribusque , ne admitteres impia incantamenta , 
neve amuleta, et tali spe nutritus , he senties quidem 
adversantes dolores. Nam etsi te non auferat liec [6- 
bris, alia prersus auferet : et, 8i nunc non moriamur, 
tamen posthac moriemur. Mortale corpus sortiti su- 
mus, non ut illius cupiditatibus obtemperantes im- 
pietatem amplectamur, sed ut illius affectionibus ad 
pietatem utamur. lfzc enim corruptibilitas , et hoc 
ipsum mortale corpus , si sobrii fuerimus , nobis est 
materia commendationis, multamque nobis in illo die 
praestabit fiduciam, non autem in illo solum , verum 
etiam in prxsenti vita. Siquidem cum ejeceris incan- 
tatores multa cum contumelia ex zedibus tuls , omnes 
hoc audito laudabunt, mirabuntur, et inter se dicent : 
ille laborans zgrotansque, aliquibus infinities hortan- 
tibus, suadentibus et consulentibus ut magicis quibus- 
dam incantamentis uteretur, non admisit, sed respon- 
dit : satius est hoc pacto mori, quam deserere pieta- 
tem. Ad hxc consequentur multi plausus ab his qui 
nudierint, cunctis stupentibus , Deum glorificantibus. 
Hoc quot statuis non erit tibi honorabilius? quot ima- 
ginibus magniflcentius? quanto honore insignius ἢ 
Ümnes laudabunt , omnes tuam felicitatem przdica- 
bunt, omnes te coronabunt. Praterea ipsi quoque 
meliores fieut, ac vicissim tuum exemplum amula- 
buntur, imitabunturque tuam fortitudinem : et si quis 
alius tale quidpiam fecerit, tu mercedem feres, qui 
zeli fueris auctor. Neque tantum consequentur laudes 
recte factorum, verum etiam celerrima morbi levatio : 
cum ipsa tua przclara voluntate conciliante tibi Deum 


. ad majorem benevolentiam, tum sanctis omnibus gra- 


tulantibus tux promptitudini, atque ex intimo corde 
pro te preces fundentibus. Quod si hic talia sunt prze- 
mia fortitudinis hujus , cogita quantas illic recipies 
coronas, cum, angelis przssentibus, omnibus archan- 
gelis, Christus adveniens prehensa manu tua jn me- 
dium te illud tlieatrum produxcrit, cunctisque au- 
dientibus dixerit : bic homo, cuny aliquanda. (Ns&. 
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correptus essct, innumeris ipsum exhortantibus ut a 
morbo liberaretur, propter nomen ineum, ac timorem 
iu 1e, ne in aliquo offenderet, omnes qui polliceban- 
tur ipsi isto modo sanitatem , repulit, cumque igno- 
inia rejecit : ac prxoptavit immori potius morbo, 
quam deserere mei studium. Etenim si eos qui ipsi 
potum dederunt, qui vestierunt, qui cibum dederunt, 
in medium adducit : multo magis adducet eos , qui 
propter ipsum op!arunt obnoxii esse febri. Neque 
enim simile est dare panem ac vestem, et morbum 
diutinum perferre: iino hoc illo multo majus est. 
Quanto autem laboris ac doloris plus toleratum fuerit, 
tanto etiam corona erit magniflcentior. 

Moralis exhortatio. — Hxc et sani meditemur et 
segrotantes , deque his inter nos colloquamur. Et si 
viderimus nos ipsos aliquando febri intolerabili cor- 
reptos , illud apud nos ipsos dicamus : quid autem si 
"nobis alicunde intentata lite ad tribunal rapiamur, 
moxque sublatis czedantur latera, annon necesse fue- 
rit omnino perpeti, idque nullo lucro nullaque mer- 
cede? Hoc et nunc cogitemus, proposita sit etiam 
tolerantixz merces , satis magna, ut erigat collapsum 
animum. Sed molesta est febris : verum oppone illi 
incendium gehennz, quod effugies omnino, si volue- 
ris istam febritrn cum omni tolerantia perferre. Re- 
puta tecum, quam multa passi sint apostoli, considera 
justos perpetuo in afflictionibus fuisse , recordare 
beati Timothei, qui numquam ab infirmitate respira- 


vit, sed ab adolescentia jugi morbo erat obnoxius, 


idque Paulus declarans dixit : Modico vino utere, 
propter stomachum tuum, ac frequentes. infirmitates 
tua$ (1. Tim. 5. 25). Quod si justus ille, sanctus ille, 
qui orbis priefecturam suscepit , qui mortuos excita- 
vit, qui demones abegit , qui morbos innumerabiles 
in aliis correxit, tam acerba passus est , quam excu- 
sationem babebis tu, qui tumultuaris ac deflcis in 
morbis temporariis? Non audisti Scripturam dicen- 
tem, Quem diligit Dominus, castigat : flagellat autem 
omnem filium, quem recipit (Hebr. A2. 6) ? Quam multi 
frequenter optarunt martyrii coronam accipere? Hzc 
est parata martyrii corona. Non enim id modo facit 
martyrem, sr qui jussus est sacrificare, potius ducat 
emori, verum etiam si quis servet quidlibet , quod 
mortem potest accersere, manifestum est mar- 
tyrium. 

8. Ac ut intelligas hoc esse verum, recordare, quo- 
modo Joannes Baptista mortuus sit, et qua de causa, 
quomodo Abel. Neuter enim horum vel altare vidit 
incensum, vel statuam positam, vel jussus fuit immo- 
lare daemonibus : sed ille quidem, quia tantummodo 
reprehendit Herodem, decollatus est : hic vero, quo- 
niam Deum meliori sacrificio honoravit quam frater, 
occisus est. Num igitur privati sunt martyrii corona? 
At quis hoc audeat dicere? Quandoquidem ipsum 
etiam mortis genus sufficit ad omnibus persuaden- 
dum, eos inter primos martyres numerari. Quod si 
etiain divinam sententiam super his prolatam quaeris, 
audi quid dicit Paulus. Nam quz ille loquitur, Sine 
d'bio Spiritus sunt. Puto cnin, inquit, quod et ego 
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Spiritum Dei habeam (4. Cor. 1]. 49). Quid igltur bie 
dicit? Exorsus ab Abel, cum dixisset majorem hostiam 
Abel pre Cain obtulisse Deo, et propter hanc mor- 
tuum adhuc loqui : deinde digressus ad prophetss, 
ac decursa serie usque ad Joannem, dixisset : Occi- 
sione gladii mortui sunt , alii vero distenti sunt (Hebr. 


41. 37) ; mulüs et diversis mortis generibus comme- 


moratis, subjecit hoc modo : Itaque nos quoque tantam 
habentes. circumdantem nos nubem martyrum , abjecto 
omni pondere, per tolerantiam curramus ( 18. 12. 1). 
Vides quod etiam Abel appellavit martyrem οἱ Noe, et 
Abraham, et Isaac, et Jacob. Nam et istorum quidam 
sic propter Deum mortui sunt, quemadmodum inquit 
Paulus, Quotidie morior (1. Cor. 45. $1) : nonquidem 
moriens, sed proposito tantum perpessus mortem. Sic 
et tu, si repuleris incantamenta, veneficia, ac przsti- 
gias, etiamsi morbo moriaris, martyr perfectus fue- 

ris , eo quod , aliis pollicentibus inorbi -levationem 

cum impietate, preoptaris mortem cum pietatc. ἘΠ 
hxc nobis dicta sunto adversus eos , qui jactant , di- 
cuntque demones mederi. Ceterum, ut intelligas, ne 
hoc quidem esse verum , audi quid Christus dicat de 
diabolo , Ille homicida erat ab initio (Joan. 8. 44 ). 
Deus dicit, homicida est : et tu ad illum tamquam ad 
medicum curris? Dic mihi, cum accusaberis , quam 
rationem afferre poteris , qui credas horum impostu- 
ris esse fidendum potius, quam Christi sententiz? 
Cum enim Deus dicat, homicida est : isti vero di- 
cant, potest curare morbos, nimirum repugnantes 
sententiz divinz : tu vero recipias horum maleficia illa 
el incantaménta , nihil aliud ipsis factis tuis judicas, 
quam istorum verbis potius habendam fidem , quam 
Christi : licet verbis id non dicas. Quod si diabolus 
homicida est, manifestum est quod illi servientes dz- 
mones sunt. Et hoc quoque te ipsis factis docuit Chri- 
stus , qui permisit illos irruere in illum gregem por- 
corum, quem universum in mare przcipitarunt (Luc. 
8, 52. seqq.), ut intelligeres quod eadem facturi fue- 
rint hominibus, statimque przfocassent, si Deus illis 
permisisset. Nunc vero ipse illos coercuit prohibuit- 
que, nec quidquam eis permisit facere ejusmodi : 
quod quidem ipsi potestate in porcos accepta decla- 
rarunt. Etenim si porcis non pepercerunt, multo mi- 
nus a nobis abstinuissent, si adversus nos potestatem 
habuissent. Ne igitur, dilecte , fraudibus illorum ab- 

ducaris; sed esto confirmatus in timore Dei. 

Signo crucis prava potestas omnis (ugatur. — Et quo- 
modo ingredieris synagogam? Si namque signaverig 
frontem tuam, illico fugiet prava potestas synagoram 
inhabitans. Si vero non signaveris, in ipsis foribus 
protinus arma abjecisti, mox nudum et inermem ab- 
reptum te diabolus malis innumeris afüiciet. Sed 
quid attinet h:zec a nobis dici? Nam quod ipse quoque 
maximum peccatum esse judicas, ad sceleratum illum 
locum accurrere, manifestum est ex ipso adeundi 
modo. Etenim clam illuc accedere studes, et famulis, 
amicis, atque vicinis interdicis, ne te deferant ad sa- 
ccerdotes : ac. si quis detulerit, indignaris. Annon 
igitur magnae dementiz sil, homines velle fallere, 
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τῷ ποτε ληφθεὶς, μυρίων αὐτῷ παραινούντων ἀπαλ- 
λαγῆναι τῆς νόσου, διὰ τὸ ὄνομα τὸ ἐμὸν, xai τὸν 
φόθον τὸν εἰς ἐμὲ, ἵνα ἐν μηδενὶ προσχρούσῃ, διώσατο 
xai ἠτίμωσε τοὺς ὑπισχνουμένους αὐτὸν θεραπεύειν 
ἐχείνῳ τῷ τρόπῳ, xal εἵλετο μᾶλλον ἐναποθανεῖν τῷ 
νοσήματι, ἣ προδοῦναι τὴν εἰς ἐμὲ εὔνοιαν. El γὰρ * 
τοὺς ποτίσαντας αὐτὸν xal ἑἐνδύσαντας xal θρέψαν - 
τας εἰς μέσον παράγει, πολλῷ μᾶλλον τοὺς δι᾽ αὐτὸν 
ἐλομένους ἀνέχεσθαι πυρετῶν. Οὐ γάρ ἐστιν ἴσον, 
ἄρτον δοῦναι χαὶ ἱμάτιον, xal νόσον μαχρὰν ὑπο- 
μένειν, ἀλλὰ πολλῷ μεῖζον τοῦτο ἐχείνον᾽ ὅσῳ δὲ 
μείζων ὁ πόνος, τοσούτῳ xaX ὁ στέφανος ἔσται λαμ- 
πρότερος. 

Ταῦτα xa ὑγιαίνοντες μελετῶμεν καὶ χάμνοντες, 
xai πρὸς ἑτέρους λέγωμεν' χἂν ἴδωμεν ἑαυτούς ποτε 
Ev πυρετῷ γενομένους ἀφορήτῳ, ἐχεῖνο πρὸς ἑαυτοὺς 
εἴπωμεν" Τί δαὶ, εἴ ποθεν ἐπενεχθείσης ἡμῖν χατηγο- 
ρίας, εἰς δικαστήριον εἰσηνέχθημεν, εἶτα ἀναρτηθέν- 
τες χατεξαινόμεθα τὰς πλευρὰς, οὐχ ἀνάγχη fjv ὑπο- 
μεῖναι πάντως xal ἀχερδῶς xai χωρὶς μισθοῦ τινος ; 
Τοῦτο xai νῦν λογιζώμεθα" προσχείσθω τοίνυν xai 
τῆς ὑπομονῆς" ὁ μισθὸς, ἱκανὸς ὧν ἀλεῖψαι τὴν 
πεπτωχυῖαν διάνοιαν. ᾿Αλλὰ χαλεπὸς ὁ πυρετός. ᾿Αλλ᾽ 
ἀντίστησον τῷ πυρετῷ τὸ τῆς γεέννης πῦρ, ὃ δια- 
φεύξῃ πάντως, ἐὰν ἕλῃ τοῦτον μεθ᾽ ὑπομονῆς ἁπάσης 
Évevxelv: ἀναμνήσθητι τῶν ἀποστόλων, ὅσα ἔπασχον" 
ἀναμνήσθητι τῶν διχαίων, ὅτι διαπαντὸς ἦσαν ἐν 
θλίψεσιν. ἀναμνήσθητι τοῦ μαχαρίου Τιμοθέον, ὅτι 
οὐδέποτε Ex τῆς ἀῤῥωστίας ἀνέπνευσεν, ἀλλὰ σύντρο- 
φος ἣν νοσήματι διηνεχεῖ, Καὶ τοῦτο ὁ Παῦλος δηλῶν 
ἔλεγεν’ Οἵνῳ ὀλίγῳ χρῶ διὰ τὸν στόμαχόν σου, 
xal τὰς πυχγάς cov ἀσθεγείας. El δὲ ὁ δίχαιος 
ἐχεῖνος xal ἅγιος, χαὶ τὴν τῆς οἰχουμένης προ- 
στασίαν ἐγχεχειρισμένος, xal νεχροὺς ἐγείρων, xal 
δαίμονας ἐλαύνων, καὶ μυρία νοσήματα διορθούμενος 
ἐν ἑτέροις, τοσαῦτα ἔπασχε δεινὰ, τίνα ἕξεις ἀπολο- 
γίαν σὺ ὁ θορυδούμενος καὶ ἀσχάλλων ἐπὶ προσχαί- 
pots νοσήμασιν ; Οὐχ ἤχουσας τῆς Γραφῆς λεγούσης, 
ὅτι Ὃν ἀγαπᾷ Κύριος, παιδεύει, μαστιγοῖ δὲ πάγ- 
τὰ υἱὸν, ὃν παραδέχεται; Πόσο! ποσάχις ἐπεθύμη- 
cav μαρτυρίου στέφανον λαθεῖν ; Τοῦτο ἀπηρτισμέ- 
νος ἐστὶ μαρτυρίου στέφανος. Οὐ γὰρ΄τὸ χελευσθῆναι 
θῦσαι, εἶτα ἑλέσθαι μᾶλλον ἀποθανεῖν ἣ θῦσαι, ποιεῖ 
μάρτυρα μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὸ ὁτιοῦν [686] φυλάττοντα 
μένον δυνάμενον θάνατο" ἐπισπάσασθαι, μαρτύριόν 
ἐστι σαφές. 

η΄. Καὶ ἵνα μάθῃς ὅτι τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, ἀναμνή- 
σθητι πῶς μὲν ὁ Ἰωάννης ἀπέθανε, xal τίνος ἕνεχεν 
καὶ διὰ τί, πῶς 56 ὁ "A6cX. Οὐδέτερος γὰρ τούτων οὐ 
βωμὸν εἶδε καιόμενον, οὐ ξόανον ἑστηχὸς, οὐ θῦσαι 
ἐπετάγη δαίμοσιν " ἀλλ᾽ ὁ μὲν, ἐπειδὴ μόνον ἤλεγξε 
τὸν Ἡρώδην, ἀπετμήθη τὴν χεφαλὴν, ὁ δὲ ἐπειδὴ τὸν 
Θεὸν ἐτίμησε θυσίᾳ πλείονι τοῦ ἀδελφοῦ, χατεσφάτ- 
«exo. "Ap' οὖν ἀπεστέρηνται τῶν τοῦ μαρτυρίου στε- 
φάνων ; xai τίς ἂν τοῦτο τολμήσειεν εἰπεῖν ; Μάλιστα 
μὲν γὰρ καὶ αὐτὸς ὁ τοῦ θανάτον τρόπος ἱκανὸς ἅπαν- 
«ας πεῖσαι, ὅτι εἷς τοὺς πρώτους τῶν μαρτύρων τε- 
λοῦσιν. Εἰ δὲ χαὶ ψῆφον ζητεῖς θείαν ὑπὲρ τούτων 
ἐξενηνεγμένην ἰδεῖν, ἄχουσον τί φησιν ὁ Παῦλος * ἃ 
γὰρ ἐχεῖνος φθέγγεται, δῆλον ὅτι τοῦ ΠΠνεύματός ἐστι" 


Δοχῶ * γὰρ, eno, χἀγὼ Πγεύμω Θεοῦ ἔχειν. Τί 


8 Savi. xzi μὴ θαυμησῃς" εἰ γάρ. 

b Montf. προχείσθω καὶ τῇ ὑπομονῇ. Sed septem mss, ut 
uos. kpiT. , 

€ Alii πν:ματός εἰσι νόμοι. Δοχῶ. 
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οὖν οὗτός φησιν; Ἀρξάμενος ἀπὸ τοῦ "A6:, xal ei- 
πὼν, ὅτι πλείονα θυσίαν “Αόελ παρὰ Κἀϊν προσήνεγ- 
χε τῷ Θεῷ, xat δι᾽ αὐτῆς ἀποθανὼν ἔτι λαλεῖ" εἶτα 
καταθὰς εἰς τοὺς προφήτας, καὶ διελθὼν εἰς τὸν Ἰωάν- 
νην, xal εἰπών" Ἐν φόνῳ μαχαίρας ἀπέθανον, ἔτε- 
pot δὲ ἐτυμπανίσθησαν ἃ" xal πολλοὺς xa διαφό- 
ρους διηγησάμενος θανάτους, ἐπήγαγεν οὕτω" Toi- 
γαροῦν καὶ ἡμεῖς τοσοῦτον ἔχοντες περικείμενον 
ἡμῖν vépoc μαρτύρων, ὄγχον 5 ἀποθέμενοι zár- 
τα, δι «ὑπομονῆς τρέχωμεν. Ὁρᾷς, ὅτι χαὶ τὸν " A68) 
μάρτυρα Exáleos,, xaX τὸν Νῶε, xai τὸν ᾿Αὐραὰμ, 
χαὶ τὸν Ἰσαὰχ, xal τὸν Ἰαχώδ. Οἱ μὲν γὰρ αὐτῶν 
οὕτως ἀπέθανον διὰ τὸν Ocóv* ὥσπερ οὖν χαὶ Παῦ- 
λός φησι, Ka0" ἡμέραν ἀποθγήσκω" χαΐτοι οὐχ ἀπο- 
θνήσχων, ἀλλὰ τῇ προθέσει μόνον ὑπομένων τοῦτο. 


Oxo καὶ σὺ, ἂν διαχρούσῃ τὰς ἐπῳδὰς xal τὰς qap- 


μαχείας χαὶ τὰς μαγγανείας, καὶ ἀποθάνῃς τῇ νόσῳ, 
μάρτυς ἀπηρτισμένος εἶ, ὅτι ἀπαλλαγὴν μετὰ ἀσε- 
6:lag ἐπαγγελλομένων ἑτέρων εἴλου θάνατον μετ᾽ εὖ- 
σεδείας μᾶλλον. Καὶ ταῦτα μὲν ἡμῖν εἴρηται πρὸς 
τοὺς χομπάζοντας xal λέγοντας, ὅτι θεραπεύουσι δαΐί- 
μονες᾽ ἵνα δὲ μάθῃς, ὅτι οὐδὲ τοῦτό ἔστιν ἀληθὲς, 
ἄχουσον τί φησιν ὁ Χριστὸς περὶ τοὺ διαδόλου * ' Ex&t- 
γος ἀγθρωποχτόνος ἦν ἀπ' ἀρχῆς. 'O Θεὸς λέγει, 
ἀνθρωποχτόνος, xat σὺ ὡς πρὸς ἰατρὸν τρέχεις ; Καὶ 
τίνα ἕξεις λόγον εἰπεῖν ἐγχαλούμενος, εἰπέ μοι, τῆς 
ἀποφάσεως τοῦ Χριστοῦ τὰς γοητείας τούτων ἀξιοπι- 
στοτέρας εἶναι νομίζων ; Ὅταν γὰρ ὁ μὲν Θεὸς λέγῃ» 
ὅτι ἀνθρωποχτόνος ἐστὶν, οὗτοι δὲ ὅτι νοσήματα δύ- 
ναται λύειν λέγωσιν, ἀπεναντίας τῇ θείᾳ ψήφῳ, σὺ δὲ 
χαταδέχῃ τὰς μαγγανείας τούτων xal τὰς ἐπῳδὰς, 
οὐδὲν ἕτερον ἀλλ᾽ ἣ τούτους ἀξιοπιστοτέρους ἐχείνου 
νομίζεις εἶναι δι᾽ ὧν ποιεῖς, χἂν μὴ λέγῃς τοῦτο τοῖς 
ῥήμασιν. Εἰ δὲ ὁ διάδολος ἀνθᾳωποχτόνος, εὔδηλον 
ὅτι χαὶ οἱ διαχονοῦντες αὐτῷ δαίμονες. Καὶ τοῦτό σε 
δι᾽ αὐτῶν τῶν ἔργων ἐπαίδευσεν ὁ Χριστός * ὅτε γοῦν 
αὐτοὺς ἀφῆχεν ἐμπεσεῖν εἰς τὴν ἀγέλην τῶν χοίρων, 
χατεπόντισαν εἰς τὸν χρημνὸν ἅπασαν τὴν ἀγέλην 
ἐχείνην, ἵνα μάθῃς, ὅτι χαὶ τοὺς ἀνθρώπους ταῦτα 
ἂν εἰργάσαντο, χαὶ ἀπέπνιξαν εὐθέως, εἰ συνεχώρη- 
σεν αὑτοῖς ὁ Θεός. Νυνὶ δὲ αὐτὸς αὐτοὺς κατεῖχε xal 
ἐχώλυσε, xal οὐδὲν ἡφίει τοιοῦτον ἐργάσασθαι * [687] 
χαὶ τοῦτο ἐξουσίαν λαθόντες χατὰ τῶν χοίρων ἐδή- 
λωσαν. Εἰ γὰρ χοίρων οὐχ ἐφείσαντο, πολλῷ μᾶλλον 
ἡμῶν οὐχ ἂν ἀπέσχοντο. Μὴ τοίνυν, ἀγαπητὲ, ταῖς 
ἐχείνων ἀπάταις παρασύρου, ἀλλ᾽ ἔσο ἐστηριγμένος 
ἐν τῷ φόδῳ τοῦ θεοῦ. 

Πῶς δὲ xa εἰσελεύσῃ εἷς τὴν συναγωγήν ; "Àv μὲν 
σφραγίσῃς τὸ πρόσωπον, εὐθέως ἀπεπήδησεν ἡ πο- 
νηρὰ δύναμις ἡ τὴν συναγωγὴν οἰχοῦσα " ἂν δὲ μὴ 
σφραγίσῃς, ἀπὸ τῶν θυρῶν εὐθέως τὸ ὅπλον ἔῤῥιψας" 
εἶτα γυμνὸν καὶ ἄοπλόν σε λαδὼν ὁ διάδολος, μυρία 
διαθήσει δεινά. Καὶ τί χρὴ λέγεσθαι ταῦτα παρ' ἡμῶν; 
Ὅτι γὰρ καὶ αὐτὸς σὺ μεγίστην ἁμαρτίαν εἶναι νο- 
μίζεις τὸ δραμεῖν εἰς τὸ πονηρὸν ἐχεῖνο χωρίον, δῇ- 
λον ἀπὸ τοῦ τρόπου τῆς ἀφίξεως. Καὶ γὰρ λαθεῖν 
σπουδάζεις ἀφιχνούμενος ἐχεῖσε, χαὶ οἰχέταις χαὶ 
φίλοις χαὶ γείτοσι παραχελεύῃ, μὴ χατειπεῖν σου πρὸς 
τοὺς ἱερέας, κἂν διαδάλῃ τις, ἀγαναχτεὶς. Πόσης οὖν 
οὐχ ἂν εἴη ἀνοίας, ἀνθρώπους πειρᾶσθαι λανθάνειν, 


4 Octo mss. ἀπετυμπανίσθγσαν 
* Savil. 5xvov. To 
f Quinque uiss. "Ioxe6, χαίτοι οἱ μὲν αὐτῶν οὐτως, 
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«οὔ δὲ Θεοῦ ὁρῶντος, τοῦ πανταχοῦ παρόντος, ἀναι- 
σχύντως τὴν παρανομίαν ταύτην τολμᾷν; ᾿Αλλ᾽ οὐ 


δέδοιχας τὸν Θεὺν ; Οὐχοῦν x&v αὐτοὺς αἰδέσθητι τοὺς 


Ἰουδαίους. Ἰοίοις γὰρ αὐτοὺς ὀφθαλμοῖς ὄψει ; χαὶ 
woke διαλέξη στόματι, Χριστιανὸς μὲν εἶναι ὁμολο- 
Ὑῶν, πρὸς δὲ τὰς ἐχείνων τρέχων συναγωγὰς, xal 
τῆς " παρ᾽ ἐχεΐνων δεόμενος βοηθείας ; Οὐκ ἐννοεῖς, 
ὅσον σου καταχέουσι γέλωτα, ὅσα σκώμματα, ὅσην 
χλευχσίαν, ὅσην αἰσχύνην, ὅσον ὄνειδος, εἰ χαὶ ph 
φανερῶς, ἀλλὰ χατὰ τὸ συνειδὺς νὸ ἑαυτῶν ; 

€. Ταῦτ᾽ οὖν, εἰπέ μοι, φορητὰ 7| ἀνεχτά; El γὰρ 
ϑνρίους ἀποθανεῖν θανάτους ἔδει, εἰ γὰρ τὰ ἀνήχεστα 
παθεῖν b, οὐ πολλῷ βέλτιον ἦν ἅπαντα ὑπομεῖναι τὰ 
χαλεπὰ, ἣ τῶν μιαρῶν ἐκείνων γενέσθαι γέλωτα xol 
χλευασίαν, καὶ μετὰ συνειδότος ζῇν“ πονηροῦ ; Ταῦτα 
λέγω, οὐχ ἵνα αὐτοὶ ἀχούητε μόνον, ἀλλ᾽ ἵνα τοὺς τὰ 
ποιαῦτα νοσοῦντας θεραπεύητε. "Ὥσπερ γὰρ ἐκχεΐνοις 
ἐγχαλοῦμεν, ὅτι ἀσθενοῦσι περὶ τὴν πίστιν, οὕτως 
ὑμῖν ἐγχαλοῦμεν, ὅτι τοὺς ἀσθενοῦντας διορθοῦν οὐ 
βούλεσθε. Μὴ γὰρ τοῦτό ἐστι τὸ ζητούμενον, ἀγαπη- 
πὲ, ἵνα ἐνταῦθα εἰσιὼν ἀκούσῃς τὰ λεγόμενα ; τοῦτο 
μὲν οὖν καὶ χρῖμά ἐστιν, ὅταν μὴ προσῇ τῇ τῶν λό- 
γων ἀχροάσει καὶ ἔργον. Διὰ τοῦτο Χριστιανὸς el, 
iva τὸν Χριστὸν μιμῇ, xal τοῖς ἐχείνου πείθῃ νόμοις. 
Τί δαὶ ἐχεῖνος ἐποίγσεν ; Θὺὐχ ἐν Ἱεροσολύμοις καθ- 
ἥμενος ἐχάλει πρὸς ἑαυτὸν τοὺς ἀῤῥώστους, ἀλλὰ me- 
pfe πόλεις καὶ χώμας, ἑχατέρων τὴν ἀῤῥωστίαν 
θεραπεύων, καὶ τὴν τοῦ σώματας, καὶ τὴν τῆς ψυχῆς. 
Καίτοι γε ἐδύνατο ἐν ἑνὶ καθήμενος τόπῳ πάντας 
ἑλκύσαι πρὸς ἑαυτόν" ἀλλ᾽ οὐκ ἐποίησε τυῦτο, ἡμῖν 
διδοὺς ὑπόδειγμα εἰς τὸ περιιέναι xaX ζητεῖν τοὺς 
ἀπολλυμένους, Πάλιν καὶ διὰ τῆς κατὰ τὸν ποιμένα 
παραδολῆς τοῦτο ἠνίξατο. Καὶ γὰρ οὐχ ἐχάθισε μετὰ 
«ῶν ἐνενηχονταεννέα προθάτων, καὶ ἀνέμεινε τὸ πλα- 


γώμενον ἐλθεῖν πρὸς αὐτὸν, ἀλλ᾽ αὐτὸς ἀπῆλθε, χαὶ 


εὗρε, καὶ εὑρὼν καὶ ἐδάσςασεν ἐπὶ τῶν ὥμων, xal 
ἀπεχόμισεν. Οὐχ ὁρᾷς xai τοὺς ἱατροὺς αὐτὸ τοῦτο 
“ποιοῦντας ; οὐκ ἀναγχάζουσι τοὺς ἀῤῥώστους ἐπὶ τῶν 
κλινιδίων καταχειμένους εἰς τὰς οἰχίας αὐτῶν φέρε- 
οθαι, ἀλλ᾽ αὐτοὶ τρέχουσι πρὸς Exslvouz. Τοῦτο xal 
σὺ ποίησον, [688] ἀγαπητὲ, εἰδὼς ὅτι βραχὺς ὁ παρ- 
ὧν βίος, κἂν μὴ ταῦτα χερδάνωμεν τὰ χέρδη, οὐδε- 
μίαν ἕξομεν ἐχεῖ σωτηρίαν. Δύναται πολλάχις μία 
χερδιθεῖσα ψυχὴ μυρίων ὄγχον ἁμαρτημάτων ἀφα- 
νίσαι, xaX γενέσθαι ἡμῖν ἀντίψυχον ἐν ἐχείνῃ τῇ ἡμέ- 
φᾳ. Ἐννόησον διὰ τί προφῆται, διὰ τί ἀπόστολοι, διὰ 


«ἰ δίχαιοι, διὰ τί ἄγγελοι πολλάχις ἐπέμφθησαν, διὰ - 


Sl αὐτὸς ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ παρεγένετο " οὐχ 
ἕνα ἀνθρώπους διασώσῃ; οὐχ ἵνα πεπλανημένους 


8 Savil. πρὸς δὲ τὰ ἐκ. τρέχων, καὶ τῆς. 

b Sic maxima pars manuscriptorum. Αἱ editi παθεῖν πά- 
$». Mox Morel. ἢ τὸν ὃν ἐκεῖνον, Savil. vero et magna 
pars manuscriptorum ἢ tov μιαρῶν ἐχείνων. 
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àxnavayáyn; Τοῦτο xai σὺ ποίησον xazà δύναμιν τὴν 
σὴν, καὶ πᾶσαν σπουδὴν ἔπίδειξας xal πρόνοιαν εἰς 
τὴν τῶν πεπλανημένων ἐπάνοδον. Ἰαῦτα χαθ᾽ ἐχά- 
στὴν ὑμῖν παραινῶν σύναξιν οὐ διαλιμπάνω, χἂν 
προσέχητε, χἂν μὴ προσέχητε, ἐγὼ λέγων οὐ παύσο- 
μαι. Τοῦτο γὰρ ἡμῖν παρὰ τοῦ Θεοῦ νόμος, ἄν τε 
ἀχούσῃ τις, ἄν τε μὴ ἀχούσῃ, τὴν διαχονίαν ταύτην 
πληροῦν. ᾿Αλλ᾽ ἐὰν μὲν ἀχούσητε χαὶ ποεήσητε τὰ 
λεγόμενα, μετὰ πολλῆς αὐτὸ τοῦτο ἐργασόμεθα τῆς 
ἡδονῆς ἂν δὲ ἀμελήσητε xaX ῥᾳθυμήσητε, μετὰ πολ- 
λῆς τῆς ἀθυμίας. Ἢμϊν μὲν γὰρ ix τῆς ὑμετέρας 
παραχοῖῆς οὐδεὶς ἕσται λοιπὸν χίνδυνος " τὸ γὰρ ἡ μέ- 
τερον ἅπαν ἐπληρώσαμεν" πλὴν ἀλλὰ x8» μὴ xtv- 
δυνεύωμεν τῷ πεπληρωχέναι τὰ παρ᾽ ἑαντῶν ἅπαντα, 
ἀλγοῦμεν ὑμῶν ἐγχαλουμένων χατὰ τὴν ἡμέραν ἐχεί- 
νην. Οὐ γὰρ ἀχίνδυνος ὑμῖν ἔσται ἡ ἀχρόασις, ὅταν 
ἡ διὰ τῶν ἔργων προσθήχη μὴ γένηται. "Axouzov γοῦν 
πῶς τοῖς διδασχάλοις ἐγχαλῶν τοῖς ἀποχρύπτουσι τὸν 

λόγον ὁ Χριστὸς, χαὶ τοὺς μαθητενομένους ἐφόδησεν. 

Εἰπὼν yàp, "Ἔδει σε καταδαλεῖν τὸ ἀργύριόν μου 

ἐπὶ τοὺς τραπεζῖτας * xaX ἐπαγαγὼν, ὅτι Κἀγὼ ἐ.3- 
θὼν μετὰ τόχσυ ἂν ἀπήτησα abtb, ἔδειξεν, ὅτι 
μετὰ τὴν ἀχρόασιν {τοῦτο γάρ ἐστιν ἢ τοῦ ἀργυρίου 
καταθηλὴ), τοὺς ὑποδεξαμένους τὴν διδασχαλίαν τόχον 
ἐργάζεσθαι χρή. Τόχος δὲ διδασκαλίας οὐδὲν ἕτερόν 
ἔστιν, ἀλλ᾽ ἣ ἡ διὰ τῶν ἔργων ἐπίδειξις. Ἐπεὶ οὖν 
χαὶ ἡμεῖς χατεδάλομεν τὸ ἀργύριον εἷς τὴν ἀχοὴν 
τὴν ὑμετέραν, ἀνάγχη λοιπὸν, ὑμᾶς ἀποδοῦναι τὸν 
τόχον τῷ δεσπότῃ, τουτέστι, τὴν σωτηρίαν τῶν ἀδελ-- 
φῶν τῶν ὑμετέρων. Ὥστε εἰ μένοιτε ταῦτα χατέχον- 
τες τὰ εἰρημένα μόνον, xat μηδὲν ἐν ἑαυτοῖς ἐργαζό- 
μενοι, δέδοιχα μὴ τὴν αὐτὴν τῷ τὸ τάλαντον χατορύσ 
ξαντι δῶτε δίχην. Καὶ γὰρ ἐχεῖνος διὰ τοῦτο τοὺς 
πόδας χαὶ τὰς χεῖρας δεθεὶς, εἰς τὸ σχότος ἐξήγετο τὸ 
ἐξώτερον, ὅτι οὐχ ἐξήνεγχεν εἰς ἑτέρους ἅπερ fixou- 
σεν. "Iv' οὖν μὴ xal ἡμεῖς τὰ αὐτὰ πάθωμεν, τὸν τὰ 
πέντε δεξάμενον, καὶ τὸν τὰ δύο τάλαντα, μιμησώμε- 
θα" x&v τε λόγον, x&v τε χρήματα, χἄν τε σώματος 
πόνον, xiv εὐχὴν, κἂν ἄλλ᾽ ὁτιοῦν εἰς τὴν τοῦ πλη ἴον 
σωτηρίαν ἀναλῶσαι δεήσῃ, μὴ ὀχνήσωμεν, ἵνα παν- 
ταχόθεν τὸ παρὰ τοῦ Θεοῦ δοθὲν ἡμῖν τάλαντον ἀνα- 
λόγως ἕχαστοι πολυπλασιάσαντες δυνηθῶμεν τῆς μα- 
χαρίας ἐχείνης ἀχοῦσαι φωνῆς, Εὖ, δοῦλε ἀγαθὲ καὶ 
πιστὲ, ἐπὶ ὀλίγα ἧς πιστὸς, ἐπὶ πολλῶν σε κατα- 
στήσω" εἴσε.ῖθε elc τὴν χαρὰν τοῦ Κυρίου σου. 
Ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xal φιλο 
ανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι᾽ οὗ 
καὶ μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος, ἅμα τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Aufv €. 


* Duo mss. post ἀμήν habent τετέλεσται σὺν Θεῷ τὰ κα.. 
τὰ Ἰουδαίων τοῦ ΠΡ Πατρὸς ἡμῶν "lad vvou tos Χρυ- 
σοστόμον ἐν λόγοις ἔξ. Unus auteni habet ἐν λόγοις ς΄. 
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cum vero Deus videat ubique przsens, perfricta facie 
tantum facinus audere? Sed non times Deum? Ergo 
saltem ipsos reverere Judaos. Quibus enim oculis 
ipsos intueberis? Quo ore alloqueris , dum profitens 
te esse Christianum, tamen ad illorum curris synago- 
gas, et ab illis opem imploras? Non perpendis quan- 
ium risum in te effundent, quot scommata, quantam 
subsannationem , quanta dedecora , quantam irrisio- 
nem, quanta probra, etsi non palam, certe in sua 
ipsorum conscientia ? 

9. Proinde dic mihi, hxccine sunt tolerabilia, hzec- 
cine ferenda? Etiamsi mille mortes sint oppetend2 , 
ct gravissima toleranda sint mala, nonne multo s8a- 
tius erat omnes illas perpeti calamitates, quam ut 
iste scelestorum risus ét subsannatio fleret , ac pr:e- 


terea cum mala conscientia viveretur? Hac non dico, : 


ut audiatis tantum, verum etiam ut his morbis labo« 
rantes sanetis. Quemadmodum enim illos incusamus, 
quod infirma sint fide : sic et vos, quod inlirmos cor- 
rigere non velitis. Non igitur hoc est quod quzritur, 
dilecte, ut huc ingressus tantum audias, quz dicun- 
tur. Nam id quidem etiam crimen est, cum auditis 
sermonibus non adjungitur operum demonstratio. 
Propterea Cliristianus es, ut Christum imiteris, ejus- 
que legibus morem geras. Quid autem ille fecit? Non 
Jerosolymis desidens vocavit ad se zgrotos, sed ob- 
ambulabat civitates àc vicos , geminos curans mor- 
bos, tum animi, tum corporis. Attamer poterat eodem 
in loco sedens omnes ad se attrahere : non. tamen 
hoc fecit, nobis prxbens exemplum, ut obambulemus 
et quxramus eos, qui pereunt. Rursus hoc etiam 
parabola de pastore signiflcavit ( Luc. 15. 4-6). Non 
cnim desidebat cum nonaginta novem ovibus, exspe- 
cans donec, qu: aberraverat , veniret ad ipsum ; sed 
abiit ipse, et invenit , inventamque gestavit humeris 
ac reduxit. Annon vides medicos quoque hoc ipsum 
facere? Non cogunt agrotos lecto decumbentes ad 
ipsorum :edes deferri, sed ipsi accurrunt ad eos. Hoc 
et tu facito, dilecte, sciens pr:sentem vitam esse 
brevem , ac nisi hzec lucra paraverimus , nullam nos 
illic habituros esse salutem. Szepe uria anima , quam 
lucrati fuerimus , potest innumerabilium peccatorum 
pondus abolere , anim: que redimendz fleri pretium 
in illo die. Cogita cur prophet:? , cur apostoli , cut 
justi, cur frequenter augeli missi sint , cur ipse uni- 
genitus Dei Filius advenerit. Annon ut liomines ser- 
varet ? Ànnon ut eos errantes reduceret. lloc idem 
agas tu quoque pro viribus tuis, omneque studium 
ac sollicitudinem impendas ad reducendum eos , qui 
aberrarunt. Ad hxc vos singulis concionibus adhor- 
lari non cessu ; sive mentem adhibeatis, sive non 
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adhibcatis, ego dicere non desinam. Nam hanc legeii 
nobis Deus przscripsit, ut sive audierit quis, seu nou 
audierit, hoc ministerium impleamus. Sed si quidem 
audieritis et feceritis ca qua dicuntur, multa cum 
voluptate hoc ipsum faciemus ; sin eutem neglexeri- 
tis ac desides fueritis, multa cum tristitia. Nobis qui- 
dem ex vestra inobedientia nuHum futurum est peri- 
culum, quandoquidem quidquid erat nostrum praesti- 
timus; at quamquam non periclitamur nos, qui 
prastiterimus omnia, qu:x in nobis sunt, dolemus ta- 
men quod vos accusandi sitis in die illo. Non enim 
absque periculo vobis erit audisse, si non sccesse- 
rint opera. Audi igitur quomodo Christus accusans 
doctores sermonem occultantes, etiam iis, qui do- 
centur, loquatur. Cum enim dixisset : Oportebat de- 
ponere pecuniam meam apud mensarios ; οἱ adjecis- 
set : Ego veniens cum usura. utique repetilssem illom 
(Matth, 25. 277) : ostendit, quod postquam audierit 
(nam hzc est pecunize depositio) qui accepit doctri« 
nam, usuram facere debet, tanquam domino repeti- 
(uro. Usura autem doctrine nihi aliud est quam 
operum exhibitio. Ergo quoniam nes quoque depo- 
suimus pecuniam in aures vestrae : necesse est ut 
vos reddats usuram domino, hoc est, salutem fra- 
trum vestrorum. Itaque sí hxc ipsa, qua dicuntur, 
tantum detinueritis, nihil ex his lucrifaciontes, me- 
tuo ne easdem detis poenas, quas dedit ille, qui de- 
foderat talentum. Nam ille propterea manibus ac pe- 
dibus vinctus in tenebras ejectus est exteriores, quo- 
niam non deprompsit in alios qu: audierat. Ne igitur 
nos quoque eadem patiamur, eum qui quinque talenta, 
et eum qui duo accepit, imitemur , etiamsi sermanem, 
etiamsi pecuniam, etiamsi corporis laborem, etiamsi 
preces, aut aliud quidpiam in proximi salutem insumere 
oportuerit, negravemur, ut undecumque talentum no- 
bis a Deo traditum pro sua quisque portione muliiplican- 
tes, possimus illam beatam audire vocem, Euge, serve 
bone εἰ fidelis; in paucis fuisti fidelis, eupra multa 
(e constituam ; intra in gaudium domini tui (Matth. 25, 
$21); quo nobis omnibus potiri contingat, gratia 
et benignitate Domini nosui Jesu Christi, quocum 
et per quem Putri gloria, et imperium simul cum 
sancto Spiritu, in sscula exculorum ; Amen'. 


:1 Duo Mss. post, 4men, babent : Juvante Deo, Pater nostcf 
ín sanctis Chrysostomus , orationibus suis, contra «πάθος, 
quP sex numerantur, finem imposuit. Unus eutem habet * 
Que quinque numer. 


qu— τοῦς 
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IN HOMILIAM DE NON ANATHEMATIZANDIS VIVIS ATQUE DEFUNCTIS 


MONITUM. 


Quo tempore hanc babuerit homiliam Chryso- 
stomus, initio declarat ipse cum ait : Nuper vobis 
de incomprehensibilis cognitione Dei disserens, multa 
verba feci, ac tum Scripturarum vocibus, tum natu- 
ralibus ratiociniis demonstravi, etiam ipsis invisibi- 
libus virtutibus inaccessam prorsus esse Numinis 
comprehensionem ; illis scilicet, que maleríe ez- 
perlem et beatam vitam agunt : nosque tamen, qui 
in omni mollitie atque ignavia vitam degimus... rem 
invisibilibus substantiis penitus ignotam assequi co- 
nari, etc. Hzc vero maxime pertractat concione 
tertia de incomprehensibili : quare vel post illam 
vel post aliquam ex sequentibus hanc habuerit 
homiliam, vertente nimirum anuo 586. Verum licet 
lac temporis nota nulli difficultati obnoxia videa- 
tur, contra eam tamen multas movet quastiones 
Tillemontius, qui in adversam ahit sententiam. 
Nam, iuquit, homilize hujus exordium non cohz- 
ret cum sequentibus verbis hisce, φέρε δὴ καὶ περὶ 
ἀναθέματος, ubi suum de anathemate argumentum 
traclare incipit Chrysostomus : quare intermedia 
multa desint oportet, quando maxime longe bre- 
vior liomilia est quam soleant Chrysostomi esse. 
Neque vero hic gradum sistit, sed putat totum 
exordium aliuude advectum et assutum fuisse : 
que autem de anathemate subjunguntur , post 
mortem Paulini Antiocheni, 405 anno 588 accidit, 
edita fuisse arguit ex Chrysostomi verbis, qua sic 
ipse refert : Patres damnarunt eum quem ego ana- 
íhematizo, maximeque Paulinum ejus magistrum. 
Hic popu'ares Ántiochenos loquentesinducit Cbryso- 
Stomus, eos scilicet qui suze communionis erant, quo- 
rum verba, inquit Tillemontius, Paulinum jam defun- 
ctum fuisse arguunt; quandoquidem non tam Pauli- 
num quam ejus discipulos impetere videntur : at'si 
Paulinus vixisset, in eum maxime, ut auctorem mali, 
anathema proferendum videbatur. Ic ille, qux ne 
minimuin quidem nos a priore sententia dimovent, 
quam item sententiam secuti sunt Baronius et 
Hermantius. Quod enim ait, exordium aliunde ad- 
vectum, mancam homiliam, eamque breviorem 
esse quam soleant Chrysostomi conciones : hzc, 
inquam, omnia gratis dicuntur. Siquidem exor- 
dium omnino colizret cum iis, qua de anatheinate 
subjunguutur : ordiendi modus Chrysostomo est 
admodum familiaris. Quid cnim frequentius, quam 
sanctum doctorem. videre sic cqpciones suas in- 


cipientem ? INuper vobis de incomprehensibilis co- 
gnitione Dei disserens, multa verba feci, ac tum 
Scripturarum vocibus, tum. naluralibus ratiociniis 
demonstravi, etiam | ipsis | invisibilibus | virtutibus 
inaccessam prorsus esse Numinis comprehensionem... 

Age nunc postquam de anathemate vobis quantum 

convenit disseruerimus, vimque mali hujus, quod pro 

nihilo reputatur, ostenderimus, hinc [reni impatiea- 
fia ora cohibeamus, elc. Sic prefari solet Chryso- 
stomus. Hic nulla hiatus, lacunz cujuspiam nulla 
suspicio haberi potest. Nec plus subsidii referet 
Tillenontius ex homilia brevitate , nam, ut sunt 
multz: Chryaostomi conciones hac prolixiores, ita 
plusquam viginti possumus hac longe breviores 
proferre, in quas tamen nulla vel vote(ac vel hiatus 
suspicio cadat : estque hzc aliunde talis, ut argu- 
meuto nihil deliciat, sitque omnibus suis et nume- 
ris οἱ partibus absoluta. Locus autem ille, quem 
quasi ex hac homilia excerptum affert Tillenon- 
tius, ut probet Paulinum jam obiisse cum hzc 
Chrysostomus concionaretur, nempe, Patres dam- 
naverunt eum. quem ego anathematizo, maximeque 
Paulinum ejus magistrum ; locus, inquam, ille, 
etiamsi Clirysostomi esset, non video qua ratione 
probaret jam defunctum fuisse Paulinum, nec puto 
quenipiam fore tam Lynceum ut bic Paulini obitum 
perspiciat. Verum longe aliter se habet apud Chry- 
sostomum ille locus, ut mox ipsis verbis in me- 
dium adductis palam erit. 

Ut autem quo in statu tunc esset. Ecclesia An- 
tiochena intelligatur, quod sanc ad própositam 
quistionem solvendam multum confert, res cst 
altius repetenda. Eustathius episcopus Antiochenus, 


ΙΓ sanctus et Catholicus, ideoque Arianis invisus, 


ipsorum opera et calumniis depositus in exsiliuin- 
que actus fuerat anno circiter 320, in ejusque lo- 
cum substitutus est alius episcopus Arianus, dein- 
cepsque continuata successione ejusdem secte 
episcopi Antiochenam tenuere sedem, Catholicis 
interim cum [690] Eustathiano clero seorsim collectas 
agentibus, donec Ariani Meletium, quem lieresi 
sua: addictum putabant, in episcopum adlegerunt. 
At ubi postea comperissent illum catholici rei 
vindicem Arianisque infestum esse, virum in exsi- 
lium pelli curant, in ejusque locum Euzoium Aria- 
num substitaunt. Tunc vero tres in. partes. distra- 
cta civitas fuil : prima erat Eu-tatlianorum, siye 
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eorum qui S. Eustathii partes secuti fuerant, qui- 
que Meletii communionem, quod eb Arianis in 
episcopum cooptatus fuisset, respuebant ; secunda 
Meletianorum, scilicet Cauholicorum, qui Meletium 
etsi ab Arianis ordinatum, utpote Catholicum san- 
ctissimumque virum, sequebantur ; tertia Ariano- 
rum, qui cum Euzoio conventus agebant. Hactenus 
tamen nonnisi duo episcopi Antiochiz erant, nimi- 
rum ex parte Catholicorum Meletius, ex Ariano- 
rum vero parte Euzoius : nam Eustathiani cum 
Paulino presbytero seorsim collectas agebant. 
Quamobrem Athanasius in. synodo Alexandrina, 
anuo 362, totis viribus nitebatur ut Eustathiani 
Meletianis adjupgerentur, omnesque Catholici 
unum Melctium episcopum agnoscerent, ad eam- 
que rem legatos duos Eusebium Vercellensem et 
Asterium episcopos a synodo Antiochiam m'tti 
curavit. Verum interim dum legati iter agerent , 
Lucifer. Calaritanus p'um. Athanasii Alexandrinz- 
que synodi consilium interturbavit, qui Paulinum 
ia episcopum adlegit : ita ut tres jam episcopi An- 
tiochix essent, duo Catholici, unus Arianus. Ex 
hoc autem Catholicorum dissidio, quod annis bere 
multis perstitit, innumere rixae subortze sunt, con- 
tumcliz, dicteria, maledicta, quibus se mutuo di- 
versis addicti partibus lacerabant. Paulinus vero 
in episcopum adlectus Alexandrin:z synodo sub- 
scripsit, iu qua Apollinarius Eaodicenus, qui eo 
oratores suos monachos miserat, ut professionem 
filei sux in coetu Patrum ederent, 4 tamen ut 
errores 8uos subdole relicerent, in communionem 
admittitur. Paulinus autem, anno 502 ordinatus, 
auno 388 vel 58U finem vivendi fecit. 


Mic prxinittenda erant, ut iocus Chrysostomi , 
de quo nunc agitur, intelligi possit. Verba autem 
ejus, ab iis quze Tillemontius retulit lounge diversa, 
sic habent : ᾿Αλλὰ τί λέγουσιν οἱ πάντα δεινοὶ τὴν 
καχίαν; Αἱρετιχὸς, φησὶν, ἐχεῖνος γεγένηται, ἕνοιχον 
τὸν διάθολον ἔχων, xaX λαλῶν χατὰ τοῦ Θεοῦ ἀδιχίαν, 


xa πολλοὺς διὰ πιθανολογίας xai xevrjg ἀπάτης εἰς 


βυθὸν ἀπωλείας ἀπάγων᾽ καὶ διὰ τοῦτο ὑπὸ τῶν πα- 
τέρων ἐχδέδληται, μάλιστα ὁ τούτου διδάσχαλος μοῖ- 
ραν τῆς Ἐχχλησίας ἀποτεμὼν, ἣ διὰ Παυλιανὸν 
(lege Παυλῖνον) 7j ᾿Απολλινάριον λέγοντες. 1. e. Sed 
quid dicunt illi ad omnem malitiam audaces ? Hee- 
relicus, aiunt, ille factus est, inhabitantem habet 
diabolum, et loquitur conira Deum nequitiam, mul- 
tosque suadela vanaque f(allacia in profundum exitii 
abducit : ideoque α Patribus ejectus. est, mazime 
hujus magister, qui partem Ecclesig abscidit : sic 
aut Paulinum aut. Apollinarium designant. Hsec, 
ut primo statim aspectu sese offerunt, Paulinum 
viventem docentemque indicant, nedum mortuum 
aupponant : nam ille qui loquitur contra Deum ne- 
quitiam et multos abducit, est, ut videtur, Pau- 
liaus; neque enim bac in alium conferri posse 
putamus. Ejus vero magister, qui a Patribus eje- 
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clus erat, est. Apollinarius secundo memoratus, 
qui, postquam in synodo ad communionem ad- 
missus fuerat, subscribente Paulino, deinde ab 
Athanasio aliisque Patribus, cum ejus haeresim 
comperissent, ejectus fuit. Sane bxc multitudinis 
dicta duos tantum impetunt viros, nempe ut expli- 
cat Chrysostomus, Paulinum et Apollinarium. Nam 
si post defunctum Paulinum a popularibus verba 
hujusmodi prolata essent, Evagrium ejus succes- 
sorem haud dubie impeterent, cujus tamen nulla 
hic mentio. Notam igitur temporis, quam initio 
Chrysostomus clare posuit, hoc loco nullatenus | 
labefactari palam est. Quare im iis, que de tem- 
pore hujus homili: supra diximus, omnino stan- 
dum putamus. Ceterum locus ille, quem jamjam 
retulimus, utpote qui inconditze profauzque inulti- 
tudinis convicium tantum referat, non est ita a.l 
litteram accipiendus, ut. singulorum dictorum ra- 
tionem quaerere opus sit. 

Halesius, ut in Savilianis Notis infra videre licct, 
suspicatur hanc homiliam, utpote stylo dissimilem, 
vel Chrysostomi non esse, vel si. Chrysostomi sit, - 
ab alio postea retractatam vel auctam fuisse : id 
autem hinc confirmari putat, quod Juris Graco- 
Romani parte 1 Philotheus patriarcha ex Theo- 
doro Balsamone unam alteramve homilie hujus 
particulam referat: ubi continuata serie multa 
babentur, quzx auctiora pluribusque referta verbis 
leguntur in hac bomiiia ; unde opinatur ille plurima 
in hanc homiliam irrepsisse, quz non sint Chry- 
sostomi. Quod ad styli diversitatem pertinet, fateor 
et ego aliquot esse loca, qux: Chrysostomi dicendi 
genus non referant : idque hac maxime de causa 
accidisse arbitror, quia nempe populares suos ple- 
rumque Chrysestomus inducit convicia et ana- 
themata in Paulini sectatores jactantes; ideo nom 
tantum ubi illa refert, sed etiam ubi eadem pro- 
pulsat, aliqua peregrinitate stylum suum inficit. 
Ad hzc vero, ut non semel alibi observamus, non 
pauca sunt Chrysostomi opuscula, sine dubio γνή- 
σια, ubi a solito stylo et orandi genere non parum 
deflectit. Cum autem Halesius interpolatam homi- 
liam ideo suspicatur, quod Philotheus quzedam loca 
referens multa pretermittat, [691] quz iu homi- 
lia leguntur, incogitanter same loquitur; ac si 
ignoret hunc esse morem scriptorum cojuslibet 
eatis, uj. si quem alterius locum usurpent, pro 
luhito ea exseribant quze in rem suam conduc-re 
putent, alia vero arbitratu suo pretermittaut : 
quod sexcentis possemus exemplis confirmare, uisi 
res per se perspicua omnibusque nota esset. lta- 
que hanc homiliam et dignam Chrysostomo, et 
genuinam esse putamus : ac cum eruditis omnibus 
viris Halesii scrupulos ἀχινδύνως rejicimus. 

Interpretationem incerti eujusdam viri, quz in 
prius Editis legebatur, utpote minus accuratam, 
rejecimus, novamque paravimus. 
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[691] ΠΕΡῚ TOY 


MH AEIN ANAGEMATIZEIN 


ZONTAZ H TE8NHKOTAX «, 


α΄. Πρῴην μὲν περὶ ἀχαταλῆπτον γνώσΞξιος Θεοῦ 
διαλεγόμενος πρὸς ὑμᾶς, χαὶ πολλοὺς λόγονς κινήσας, 
ἀπεδείχνυον b ἀπό τε γραφιχῶν φωνῶν, xal ἀπὸ 
φυσιχῶν λογισμῶν, ὅπως χαὶ αὐταῖς ταῖς ἀοράτοις 
δυνάμεσιν ἀνέφιχτός ἔστι παντελῶς dj τοῦ θείου 
χατάλγψις, ἐχείναις ταῖς ἄῦλον xal μαχαρίαν πολι“ 
τευομέναις διαγωγὴν, χαὶ ὅτι ἐν πάσῃ χαυνώσει χαὶ 
ῥύσει βίου ζῶντες ἡμεῖς, xat πρὸς πᾶσαν ἐξενε- 
χθέντες χαχίαν, τὸ xai ταῖς ἀοράτοις οὐσίαις παν- 
τιλῶς ἀγνοούμενον * ἐπιχειροῦμεν λαθεῖν" τῶν τοι- 
ούτων λόγων ὑπόθεσιν ἔχοντες τὴν χρίσιν τῶν ἑαν- 
«ὧν λογισμῶν, xat ταύτην τὴν παρὰ τῶν ἀχουόντιον 
χενὴν δόξαν, μήτε τὸ μέτρον τῆς ἑαυτῶν φύσεως 
τῷ λογισμῷ περιγράφοντες, μήτε τῇ θείς Γραφῇ 
καὶ τοῖς πατράσιν ἑπόμενοι, ἀλλὰ δίχην ὕδατος χει- 
μερίου, τῇ φρενίτιδι τῆς ἑαυτῶν προλήψεως ὑποσυ- 


* Savil. in Gt. ἢ τεθνεῶτας. 
b Vaticanus ἀποδεικνύοντας. 


* Hacc, τὸ xai... ἀγνοούμενον, desunt in Vaticano. 


póusvot εἰς τοσαύτην ἁμαρτίαν ἐχπεπτώκχαμεν. φία 
δὴ xai περὶ ἀναθέματος ὑμῖν τὰ εἰχότα δι:αλεχϑέν 
τες, χαὶ δείξαντες τὴν δύναμιν τούτου τοῦ 

νομιζομένον χαχοῦ, παύτωμεν ἐξ αὐτοῦ τὰ ἀχεὶς 
vota στόματα, τὴν νόσον τῶν ὡς ἔτυχεν αὑτῷ x- 
χρημένων ὑμῖν ἐχχαλύπτοντες, Εῤς τοσαύτην Tb 
χαχεξίαν ἤλασε τὰ ἡμέτερα, ὅτι καὶ ἐσχάτως ἔχονε; 
ἀγνοοῦμεν τὰ χείρονα τῶν παθῶν μὴ ὑπερδαίνονεε" 
ὥστε τὴν προφητιχὴν φωνὴν εἰς ἡμᾶς Tn perle. 
ὅτε οὐχ ἔστι μάλαγμα ἐπιθεῖναι, οὔτε ἔλακν, 
οὔτε καταδέσμους. Πόθεν γὰρ ἄρξομαι περὶ wr 
του τοῦ γσχοῦ διαλέγεσθαι; ἀπὸ τῶν διατάξεων τῶν 
δεσποτιχῶν ἐντρλῶν, ἢ ἀπὸ τῆς ἀλόγου ἀπαιδευϑίε: 
καὶ ἀναισθησίας ὑμῶν; Καὶ ἄρα οὐ γελῶμα: τοβὰ 
τινων ταῦτα λέγων, xa ἐξεστηχέναι δοχῶ ; ἄρα ph 
χαταθοῶμαι, ὅτι τὰ σχυθρωπὰ ταῦτα xa δαχρύων 
ἄξια διαλέγεσθαι μέλλω ; ᾿Αλλὰ τὲ πάθω ; ἀλγῶ x3 
διαπρίομαι τὴν διάνοιαν xal τὰ σπλάγχνα χόπτομει, 
τὴν τοσαύτην ἀναλγησίαν ὁρῶν, ὅτι νὴν "Iouta?xiy 
παρανομίαν χαὶ τὴν τῶν ἐθνῶν δυσσέδειαν ὑπερ- 
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ANATHEMATIZANDIS 


VIVIS VEL DEFUNCTIS '*, 


4. Nuper vobis de' incomprebensibilis cognitione 
Dei disscrens, multa verba feci, ac tum Scripturarum 
vocibus , tum naturalibus ratiociniis demonstravi, 
etiam ipsis invisibilibus virtutibus inaccessam prorsus 
esse numinis comprehensionem , illis seilicet , qua 
materie expertem et beatam vitam agunt : nosque 
tamen, qoi in omni mollitie atque ignavia vitam de- 
gimus , et in quodvis nequitiz: genus ruimus, rem 
invisibilibus substantiis penitus ignotam * assequi co- 
nari : unum tante rei argumentum habentes cogita- 
tionum nostrarum judicium et inanem apud auditores 
gloriam, neque nature nostr: mensuram ratione 
eircumscribentes, neque divinam Scripturam Patres- 
que sequentes ; sed opinionis nostrae phrenesi , ceu 
liyberno torrente detracios , in tantum peccatum de- 
lapsos esse. Age nunc postquam de anathemate vobis 


* Collata cum Ms. Vaticano 579. 
3 rem substantiis invisintibus penitus ignotam, de- 
sunt ín Vaticano, 


quantum convenit disseruerimus, vimque mali bujus, 
quod pro nihilo reputatur, ostenderimus, hinc freni 
kmpatientia ora cohibeamus, morbum detegentes 
eorum, qui ea in re incuria nimia laborant ". Et-- 
enim in tam deploratum statum nostra devenerunt, 
vt, pessime habentes, ignoremus nos ne turpiores 
quidem affectus superare ; ita ut vox prophetica in 
nobis impleatur : Non est quod imponatur malagma, 
neque oleum , neque ligamina ( [sai. 1. 6). Undenam 
igitur de hoc malo dicendi initium faciam ? An a 
Domini mandatorum sanctionibus , an ab inscitia et 
stbpore vestro? Annon ridear et insanire videar, 
qui ita loquar ? Annon clamoribus excipiar qui h»c 
tristia et lacrymis digna pertractanda suscipiam ? 
Quid faciam ? Doleo, animo dissecor, rumpuntur 
viscera, dum tantum video stuporem, quia Judaicam 


! Antiocheni Meletiana partis anathema dicebant Pauli- 
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£626 τὰ ἡμέτερα. θεωρῶ γὰρ ἄνδρας προϊὼν μήτε 
λογισμὸν πεπαιδευμένον ix τῆς θείας Γραφῆς x&- 
«τημένους, μήτε δὲ αὐτῆς ὅλως τι τῆς Γραφῆς ἐπι- 
σταμένους, καὶ τὰ πολλὰ ἐρυθριῶν σιωπῶ, μεμη- 
νύτας καὶ ἐρεσχελοῦντας, Μὴ εἰδότας μὴτε ἃ AÉ- 
τουσι, μήτε περὶ τίνων διαδεθαιοῦνται, αὑτὸ 
τοῦτο δογματίζειν ἀμαθῶς μόνον τολμῶντας, καὶ 
ἀναθεματίξειν6 ἅπερ οὐκ ἴσασιν, ὡς γελᾶσθαι τὰ 
ἡμέτερα παρὰ τῶν τῆς πίστεως ἀλλοτρίων, μὴτε 
πολιτείας φροντίζοντας ἀγαθῆς, μηδὲ ἀγαθοεργεῖν 
μεμαθηκότας. 


[699] β΄. Οἴμοι τῶν δεινῶν, οἴμοι. Πόσοι δίκαιοι xol 
προφῆται ἐπεθύμησαν ἰδεῖν ἃ εἴδομεν, xal οὐχ εἶδον, 
xai ἀχοῦσαι ἃ ἡἠχούσαμεν, xal οὐχ Txoucav* xat 
ἡμεῖς τούτοις ἐμπαίζομεν. Yiposéyste τοῖς ἀχου- 


σθεῖσι, παραχαλῶ, μήποτε παραῤῥνῶμεν. Ei γὰρ : 


ὁ 6r ἀγγέλων λαληθεὶς λόγος ἐγένετο βέδαιος, xal 
πᾶπα παράθδασι: xal παραχοὴ ἔλαθεν ἔνδιχον μισθ- 
axobosíav, πῶς ἡμεῖς ἐχφευξόμεθα τηλικαύτης ἀμε- 
λήσαντες σωτηρίας ; Εἰπὲ γὰρ τίς ὁ σχοπὸς τοῦ Εὐ- 
αγγελίου τῆς χάριτος; τί ἡ διὰ σαρκὸς τοῦ Υἱοῦ 
κοὐ Θ:οῦ παρουσία; ἵνα ἀλλήλους δάχνωμεν xal xaz« 
εσηήίωμεν; Καὶ μὴν καὶ πανταχοῦ τὰ χατὰ Χριστὸν 
τελειότερα τῆς νομιχῆς διατάξεως ὄντα, μειζόνως 
παρ᾽ ἡμῶν τὴν ἀγάπην ἀπαιτοῦνται. Ἐχεΐ γάρ qn- 
σιν, ᾿Δγαπήσεις τὸν πλησίον σου ὡς σεαυτόν" 
ἐνταῦθα δὲ χαὶ θνήσχειν ὑπὲρ τοῦ πλησίον. "Axoug 
αὑτοῦ τοῦ Χριστοῦ λέγοντος" Αγθρωπός τις x3t- 
é6aivev. ἀπὸ Ἱερουσαλὴμ εἰς Ἱεριχὼ, καὶ 1ῃσταῖς 
περιέπεσεν, οὗ καὶ ἐχδύσαντες αὐτὸν xal z4m- 
γὰς ἐπιθέντες ἀπῆθον ἀφέντες ἡμιθαγῆ. Κατὰ 
συγχυρίαν δὲ lepeóc τις καξέδαωιγεν ἐν τῇ ὁδῷ 
ἐχείνῃ, καὶ ἰδὼν αὑτὸν dvcixapnA0ev. Ὁμοίως 
καὶ Λευΐτης, γογόμενγος κατὰ τὸν τόπον, ἰδὼν 
ἀντιπαρήῆ.1θ66. Σαμαρείτης δέ τις ἐλθὼν εἰς τὸν 
τόπον καὶ ἰδὼν αὐτὸν ἐσπλαγχνίσθη, καὶ πρὸσ- 
ελθὼν κατέδησε τὰ τραύματα αὑτοῦ, ἐπιχέωνγ' 
ἔλαιον καὶ οἵγον" ἐπιδιδάσας δὲ αὐτὸν ἐπὶ τὸ 
ἴδιον xtqvoc, ἤγαγεν εἰς πανδοχεῖον, καὶ &xe- 
μ8.1:Ήήθη αὑτοῦ. Καὶ ἐπὶ τὴν αὔριον ἐκθαιλὼν δύσ 
δηγάρια EÓwxa τῷ παγδοχεῖ εἰπὼν, Ἐπιμε.λήθητι 
αὐτοῦ, καὶ ὃ τι ἂν προσδαπανήσῃς, ἐν τῷ éxar« 
ἐρχεσθαί με ἀποδώσω σοι. Τίς οὖν τῶν cpu 
πιλησίον γεγονέναι σοι δοχεῖ τοῦ ἐμπεσόντος 
εἰς τοὺς 1ῃστάς; Ὁ δὲ εἶπεν, Ὁ ποιήσας uec 
αὐτοῦ τὸ ἔλεος. Εἶπε δὲ αὐτῷ ὁ Ἰησοῦς, Πο- 
ρεύου καὶ σὺ ποίει ὁμοίως. Βαθαὶ τοῦ θαύματος 
οὐχ ἱερέα, οὐ Λευΐτην εἶπε πλησίον, ἀλλ᾽ ἐχεῖνον τὸν 
χατὰ τὸ δόγμα ἐχθεδλημένον ὑπὸ τῶν 'loubaluv, 
τὸν Σαμαρείτην φημὶ, τὸν ἀλλότριον, τὸν πολλὰ βλασ- 
φημοῦντα, ἐχεῖνον μόνον εἶπε πλησίον, ἐπειδὴ παρ᾽ 
αὑτῷ εὑρέθη τὸ ἕλεος. Ταῦτα τὰ ῥήματα τοῦ Υἱοῦ 
τοῦ Θεοῦ, ταῦτα xal διὰ τῶν οἰχείων ἔργων ἐλθὼν 
ἐπεδείξατο, οὐχ ὑπὲρ φίλων μόνον καὶ ἰδίων ἀποθα- 
γὼν b, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἐχθρῶν, ὑπὲρ τυράννων, ὑπὲρ vof 
των, ὑπὲρ μισούντων, ὑπὲρ τῶν σταυρωσάντων, obe 
πρὸ τῆς τοῦ χόσμον χαταδολῆς ἤδει ἐσομένους 
τοιούτους, xai προειδὼς ἐδημιούργησε, νικήσας τὴν 
πρόγνωσιν τῇ ἀγαθότητι, χαὶ ὑπὲρ τούτων τὸ ἴδιον. 


* [Lre, μὴ εἰδότας... καὶ ἀναθεματίζειν, bxc, inquam, 
omnia desunt in Vaticano. 
b Vatic. καὶ δικαίων ἀποθ 
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ἐξέχεεν αἷμα, ὑπὲρ τούτων τὴν σφαγὴν κατεδέξατο, 
Ὁ γὰρ ἄρτος, φησὶν, ἡ σάρξ μου ἐστὶν, ἣν ἐγὼ 
δώσω ὑπὲρ τῆς τοῦ κόσμου ζωῆς. KaX Παῦλος Cb 
καῦτα ἐπιστέλλων λέγει" El γὰρ ἐχθροὶ ὄντες xat» 
η.11άγημεν τῷ Θεῷ διὰ τοῦ θανάτου τοῦ γιὶοῦ 
αὐτοῦ. Καὶ πάλιν ἐν τῇ πρὸς ᾿Εὔραίουᾳ ὑπὲρ παν 
τὸς αὐτὸν λέγει γεύσασθαι θανάτου. 


Ei τοίνυν ταῦτα γεγένηται παρ᾽ αὐτοῦ, xal τού» 
τῶν τοὺς τύπους ἡ Ἐχχλησία πληροῖ, xa0' ἑχάστην 
ὑπὲρ πάντων τὰς ἱχετηρίας ποιουμένη, πῶς σὺ τοὶ: 
μᾷς τοιαῦτα φθέγγεσθαι; ' , 


Εἰπὲ γάρ μοι, τί ἔστι τοῦτο, λέγεις ἀνάθεμα: 
"Opa ὃ λέγεις, ἐπίστασαι τί φὴς, ἔγνως τούτου δύ“ 
ναμιν ; Καίτοι γε ἐν τῇ θεοπνεύστῳ Γραφῇ εὑρήσεις 
ἐπὶ τῆς Ἱεριχὼ τοῦτο λεγόμενον, Καὶ ἀγαθεματιεῖς 
πᾶσαν τὴν πόλιν Κυρίῳ τῷ Θεῷ σου. [695] Καὶ 
παρ᾽ ἡμῖν ἄχρι τῆς σήμερον ἡμέρας χοινὴ συνήθεια 
παρὰ πᾶσι χεχράτηχεν, ὁ δεῖνα τόδε πεποιηχὼς, τὸ 
ἀνάθεμα εἰς τόνδε τὸν τόπον ἐπήγαγεν. 'Ap& γε 
τοῦτό ἐστε τὸ ἀνάθεμα; Καίτοι γε τοῦτο ὡς περί 
τινος ἀγαθοῦ λέλεχται τὸ ἀναθέσθαι Θεῷ. Τί οὖν 
ἔστιν ὃ λέγεις ἀνάθεμα, ἀλλ᾽ ὅτι ἀναθέσθω οὗτορ 
διαδόλῳ, xal μηχέτι χώραν σωτηρίας ἐχέτω, vevá- 
αθω ἀλλότριος ἀπὸ τοῦ Χριστοῦ 6; 


γ΄. Καὶ τίς εἴ σὺ ταύτης τῆς ἐξουσίας xol τῆς ue3 
γάλης δυνάμεως d; Τότε γὰρ χαθίσει Υἱὸς τοῦ Θεοῦ 
xat στήσει τὰ μὲν πρόθατα Ex δεξιῶν, τὰ δὲ ἐῤίφιά 
ἐξ εὐωνύμων * Τί οὖν τῆς τοσαύτης ἐπελάδου ἀξίας, 
ἧς τὸ χοινὸν μόνον τῶν ἀποστόλων 1$ votati, χαὶ cl 
χατὰ πᾶσαν ἀκρίδειαν τούτων ὡς ἀληθῶς γεγονότες 
διάδοχοι, πλήρεις χάριτος xai δυνάμεως ; Καὶ μὴν 
ἐχεῖνοι τὴν ἐντολὴν ἀχριδῶς φυλάξαντες, ὡς; τὸν 
ὀφθαλμὸν τὸν δεξιὸν ἐξορύττοντες, οὕτω τοὺς alps- 
“ιχοὺς ἔξω τῆς Ἐχχλησίας ἀπέθανον" ὅτιερ ἕνδειξνι 
ἔχει τῆς μεγάλης αὐτῶν συμπαθείας καὶ ἀλγηδόνος, 
ὡς ἐπιχαιρίου μέλους γενομένης ἀποχοπῆς. Διὰ 
τοῦτο γὰρ xai δεξιὸν ὀφθαλμὸν τοῦτον ἀπεχάλεσεν 
6 Χριττὸς, τὴν παρὰ τῶν ἀποδαλόντων συμπάθειαν 
ἐνδειχνύμενος, Ὅθεν xal ἐν τούτῳ ὡς καὶ πᾶσιν 
ἀχρίδειαν ἔχοντες, τὰς μὲν αἱρέδεις διήλεγχον xal 
ἀπέδαλλον, οὐδενὶ δὲ τῶν αἱρετικῶν ταύτην ἐπιτι- 
μίαν πρησῆγον. Τοιγαροῦν ὁ ᾿Λπόστολος ἐν Dv 
μόνοις τόποις τὴν φωνὴν ταύτην ἐξ ἀνάγχης * φαί- 
νεται εἰπών, οὐχ ὁριστικῷ δὲ προσώπῳ ταύτην 
ἐπήγαγεν, ἐν μὲν τῇ πρὸς Κορινθίους εἰπών, Εἴ 
τις οὐ φιλεῖ τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, 
ὄστω ἀγάθεμα" xaX, Εἴ τις ὑμᾶς εὑαγγειλίζεται 
παρ᾽ ὃ zupgsAd6ecE , ἀνάθεμα ἔστω. Τί οὖν; ὃ 
μηδεὶς τῶν εἰληφότων τὴν ἐξουσίαν τοῦτο πεποίΐῃ- 
xtv, ἣ ἀποφήνασθαι τετόλμηχε, σὺ τολμᾷς ταῦτα 
ποιεῖν ἐναντία τοῦ δεσποτιχὴῦν θανάτου διαπρατα 
ἐόμενο:, xal προλαμδάνεις τοῦ βασιλέως τὴν xpí- 
ety; Βούλεσθε μαθεῖν οἷά τις ἐφθέγξατο ἅγιός τις 
πρὸ ἡμῶν f τῆς διαδοχῇς τῶν ἀποστόλων γενόμενος, 
ὃ; xaX μαρτυρίον ἠξίωτο; Δειχνὺς τούτου τοῦ λόγου 


€ Hsec i Jure Greeco-Tomatno et Philotheo l'atriareha 
quasi Chrysostomi verba adferuniur parte I, sed aliquan: 
uam ded i " 
'atic. ibid. μεγάλης ἀντιποιδύμενος ως. 
* ἘΣ ἀνάγχης in Vatic. Infra B dedonsactat τετόλμη,ς 
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f Sic Vatic. recte : 32 edito ἡμῶν deest. 
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verbi molestiam indicaret, boc. usus exemplo est : 
quemadmodum si quis, privatus cum Sit, regiam pur- 
puram induerit, tum ipse tum commilitones ejus, 
quasi tyranni interülciuntur ; sic qui dominico vtun- 
tur decreto, et hominem Ecclesi: anathema faciunt, 
in extremam 86 perniciem abdueunt, Filii diguita- 
tem usurpantes. An leve putatis esse ante tempus 
et judicis adventum tali sententia quempiam condemn - 
nare? Nam auathema a Christo prorsus separat. Sed 
quid dicunt illi ad omnem malitiam audaces ? Haere- 
ticus, aiunt, ille factus cst, inhabitantem liabet dia- 
bolum, et loquitur contra Deum nequitiam, multosque 
suadela vanaque fallacia in profundum exitii abducit : 
ideoque a Patribus ejéctuses. maxime bujus magister, 
qui partem Ecclesix abscidit, sic aut propter Pauli- 
num, aut propter Apollinarium loquentes (a). Nam 
de horum singulorum differentia sermo multis novita- 
tis notam pulchre effugit, errorem in penetralibus prze- 
judicat opinionis invakuisse arguens : Doce in mo- 
destia. corripiens eos, qui resistunt, ne quando det eis 
Deus pornitentiam ad. cognoscendam veritatem, el resi- 
pistent a diaboli [aqueo, a quo captivi tenentur ad ipsius 
voluntatem(2. Tim. 2. 25.26). Extend sagenam cari- 
tatis, ne quod claudicat, evertatur, sed potius sanetur., 
Ostende te ex affectu multo bonum proprium commune 
faccre velle. Injice duleem commiserationis hamum , 
et cum sic occulta scrutatus fueris, ex profundo perni- 
cici extrahbe cum, qui sententia submersus fuerat. 
Quod velex przjudicata opinione velex ignorantia putae 
batur esse bonum, corrige ut ab apostolica traditione 
alienum. Ac si quidem id accipere velit is, qui erro- 
rem exceperat, secundum prophet: vocem, ille vita 
vivet, et tu animam tuam liberabis (Ezech. 5. 21). Sin 
nolit, et contendens persistat, ne tu reus sis, contestare 
solum cum longanimitate et mansuetudine, ne judex 
animam ejus de manu tua requirat. Ne oderis, ne 
averscris, ne persequaris, sed sinceram veramque 
erga eum caritatem ostendas. llagc lucrare, οἱ si 
nibil aliud utilitatis acquiras, hxc magna est utilitas, 
loc magnum lucrum, quod diligas, et Christi doctri- 
nam doceas. In loc enim, inquit, cognoscent, quod 
discipuli mei estis, si dilectionem habueritis ad invicem 
(Joan. 13. 55): qua absente, neque coguitionem 
mysteriorum Dei, neque fidem, peque prophetiam, 
peque paupertatem , neque testimonium de Christo 
utilitatem afferre Apostolus declaravit his verbis : Si 
hubuero mysteria omnia, et onmem scientiam, οἱ fidem, 
ita ut montes trans[eram, caritatem autem non habuero, 
nihil mihi prodest : et si linguis angelorum loquar, εἰ si 
dedero omnem substantiam meam in cibos, et si tradi- 


rumpens et decentem ordinem confundens, etc.» Reddidit 
ipse sententiam et non verba Chry is, atque ad propo- 
esiun illud «uum inflexit. uacLenus Baronius. Heec.cum, quod 
ad sententiam spectat, iis quae Chrysostomus refert sat »imi- 


lia sint, facile crediderim eum memotiter entem 
memoratum ignaui locum respexisse, verbaque uti sese of- 
ferebant ex tempore protulisse, longe absimilia verbis I3ua- 


tii, sed quod ad sententiam pene eadem. Quem enim alium 
Martyrem ex Apostoloruin successione , Autiochize loquens, 
protulerit, quam Ignatium? A 

a) De Paulino Antiocheno et Apollinario Laodiceno agitur. 
(vide Monitum). | 
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dero corpus meum, ui comburar, caritatem autem non 
habuero, nihil sum, Caritas benigna est, mon. inflatwr; 
non γιατὶ que sua sunt ; omnia suffert, omnia credit, 
omnia sperat, omnia sustinet (1. Cor. 15. 4. sqq ). 

4. Nemo ex vobis, dilecti, talem pro Christo affe- 
ctum exhibuit, qualem saneta illa anima. Nullus 
hominum prster illum ausus est talia proferre ver- 
ba. ἴρ88 anima comburebatur dicens : Adimpleo ea 
qua desunt tribulationum Christi in carne mea (Co- 
loss. 1. 945); et, Oplabam ipse ego anathema eise ἃ 
Christo pro fratribus meis (Rom. 9. 5); ct, Quisinfirma- 
Lur, et ego non infirmor (9. Cor. 11. 99)? Cumque tali 
erga Deum affectu przeditus essct , non contuuelias , 
non vim, nonanathemata cuipiam inferebat. Alias enim ἡ" 
non tot gentes urbesque totas Deo obtolisset : sed - 
humiliatus, percussus, colaphis exsus, risuique om- 
nium expositus, hxc perpetrabat, blandiendo, hor- 
tando, obsecrando. ' : 

Pauli mansuetudo in monendo. — Sic apud Athenien- 
ses aditum sibi fecit, cumque invenisset omnes idolo- 
rum cultu iusanientes, non opprobriis eos azgressus est 
his verbis : athei estis, omninoque impii : non dixit τ 
omnia pro Deo habetis, unumque Deum negatis, Doini- 
num et opiflcem universi : sed quid 7 Circumiens, iuquit, 
et videns simulacra vestra,inveni et aram, in qua scriptum 
erat, Icxoro Deo. Quem ergo ignorantes colitis, hunc ego 
annuntio vobis (Act. A7. 25). O miraculum! o p:teria 
viscera! Pie colere Gr:cos dicit, licet idololatras, 
licet. impie agentes. Quare? Quia quasi pii cultum 
suum persolvebant, Deum se colere putautes, cum 
ita sibi persuasissent. Hujus vos omnes hortor imita- 
tores esse, ac vobiscum etiam meipsum. Nam si Do- 
minus, qui singulorum voluitatem. prospicit , et scit 
qualis quisque nostrum futurus sit, id fecit, ut dona 
magnificentiamque suam impleret : neque enim pro 
malis creat Deus : ei sie tamen eos communibus di- 
gnatus est bonis, omnesque vult imitatores ejus essc : 
cur tu contraria facis, qui in Ecclesiam conveuis, et 
sacrificium Filii Dei perficis? Nescitis quod calamum 
conquassatum non confregit, et linum fumigans non 
exstinxit (Isai, 42. 3)? Quid sibi vult illud? Audi. 
Judam ipsique similes in lapsu non abjecit, donec 
quisque eorum sponte abductus errori se mauciparet. 
Nonne pro populi ignorantiis supplicationes offerimus ἢ 
Noune pro inimicis, pro odientibus et persequentibus 
orare jussi sumus? En ministerium implemus, horta- 
murque vos : ordinatio non effert, non in subliine 
exiollit, non potentiam prostat : onines eumdem 
Spiritum accepimus, omnes in adoptionem filiorum 
vocali sumus ; quos Pater probavit, eos fratribus in 
potestate servire voluit. Servitutem itaque nostraui 
implentes hortamur vos obtestamurque, ut ab hujus- 
modi malo desistatis. Nam is, quem tu anathemae . 
tizare. decrevisti, vel vivit in bac mortali vita super- 
$les, vel mortuus eit; si ergo superstes est, impie 
agis, qui adhuc versatilem, qui possit do malo iu 
bonum mutari, abscindas; sin mortuus est, multo 
magis [abstinere debes.] Quare? Quia Douino suo 


:stat vcl cadit, ieque jam sab humana positus est po- 
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testate. Ác de eo, quod occultum est, s:culorumque 
judici reservatum, sententiam ferre periculosum est; 
cum ipse solus novit et seientie mensuram, et fidei 
modum. Undenam, quaso, scimus quibus se verbis 
accusabit, aut quam defensionem proferet in die, qua 
Deus judicaturus est occulta hominum? Vere inscru- 
tabilia sunt judicia ejus, et investigabiles vi» ejus. 
Quis enim novit sensum Domini, aut quis consiliarius 
ejus [uit (1sai. 40. 43)? Forte nullus ex nobis, di- 
lecti, se baptismo dignatum esse putat, nemo scit ju- 
dicium umquam futurum csse. Quid dico judicium ? 
lpsam quoque mortem et exitum e corpore ignora» 
mus, ob illam rerum sxcularium phrenesim, qux nos 
invasit. Ab hoc, quzxeso, malo absistite. Ecce dico et 
contestor in conspectu Dei et electorum angelorum, 
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morum candore vixerunt, Dominus universorum, qui 
ipsorum opera vidit, ob commiserationis penuriam a 
thalamo alienos reddidit : quomodo nos, qui omni 
cum licentia vivimus, et immisericordes erga cop- 
tribules nostros nos exhibemus, salute digni habebi- 
mur? Quamobrem obsecro vos, ne verba haec negii- 
genter audiatis. Heretica quippe dogmata iis, qu» / 
nos accepimus, contraria apathematizare, et impia 
degmata confutare oportet, hominibus autem parcen- 
duin, οἱ pro eorum salute orandum est. Utinam nos 
omnes, Dei et proximi amori addicti, atque Dominica 
exsequentes precepta, cum misericordia et fulgidis 
lampadibus, in die resurrectionis czlesti sponso-oc- 
curramus, offerentes illi in gloria: quamplurimos com- 
miseratione nostra servatos, gratia et benignitate 


hinc nobis in die judicii malum magnum et intolera- 
bilem ignem parari. Nam si in virginum similitu- 
dine eos (Matth, 25. 11), qui cum splendida fide et. 


ipsius unigeniti Filii Dei, quicum Patri gloria ena 
cum sancto Spiritu, nunc et semper et in szcula, 


Amen, 


AD HOMILIAM IN KALENDAS 


Hic Kalendzt? memorantur Januarii mensis, ez 
scilicet que annum incipiunt apud Romanos, qua 
die mos erat ξένια seu munuscula amicis cogna- 
tisque offerre, convivia celebrare, aliaque publicae 
ketitie signa dare, ubi plerumque dissolutse plebis 
gesta, super:titiosas observationes aliaque id genus 
videre erat, in qux hoc sermone invehitur sanctus 
doctor. Liban'us porro opusculum edidit ín Kalen- 
ias inscriptum, ubi quo ritu Kalend: flerent mi- 
nutatim describit, aitque unam eamdemque eelebri- 
titem per totum Romanum imperium eadem die 
agi, (av δὲ οἷδα χοινὴν ἀπάντων ὁπόσοι ζῶσιν ὑπὸ 
τὴν Ῥωμαίων ἀρχήν * γίγνεται δὲ ἐνιαυτοῦ τοῦ μὲν 
πεπαυμένου, τοῦ Ok ἀρχομένου. ltaque de dic ac 
mense nulla videtur quaestio moveri posse: secus 
autem de anno, quem ne eonjecturis quidem sat 
probabilibus assignari posse putamus. Hermantius 
subodoratur in primam diem anni 581 conferen- 
dam hanc homiliam esse, quia pest encomium 
aliquod sancti Pauli habita est. lllud autem, ait, 
encomium idipsum videtur esse, quod legimus su- 
pia, homilia De petitione filiorum Zebedei, num. 3, 
qu2.paulo.post Natale anni 386 sive post 25 De- 
eembris babita est. Verum hanc Hermantii conje- 
eturaim merito respuit Tillemontius, Nam, inquit, 
nihil frequentius apud Chrysestemum Pauli laudi- 


bus et encomiis ; in illa vero homilia Chrysosto- 


mus obiter tantum Pauli virtutem celebrat ; ad 
hzc autem homilia illa de filiis Zebedaei dicta fuit 
post homiliam de Consubstantiali ludis Circensibus 
anpo 581 habitam, scilicet die tertia vel quarta vel 
quinta Januarii : nam his diebus ludi Circenses- 
agebantur; atque adeo non potuit die ejusdem 
anni primo quasi jam habita memorari. Mavult 
porro Tillemontius Pauli illud encomium esse ia 
homilia cui titulus, Quales ducende sint uxores, ubi 
doctor ille gentium identidem laudatur. Cam au- 


tem hzc homilia nullam temporis notam pre se 


ferat, hinc sequitur nullam inde peti posse notam, 
qua homilie de Kalendis tempus et annus assigne- 
tur. Ut Tillemontio adstipulamur dicenti non posse 
nos.ex memoratis Pauli encomiis aliquam anuil 
notam enutuari, ita illi acquiescere non possumus 
putanti encomia illa haberi in liomilia cui titulus, 
Quales dacenda sint uxores, ubi argumentum aliud, 
quam encomia Pauli, nimirum id quod titulo enan- 
tiatur, proponitur : Paulus vero obiter tantum hinc 
et inde laudatur. At encomia Pauli que Chryso- 
stomus in hac concione memorat, Paulum vel unice 
vel precipue spectasse videntur. En Chrysostomi ver- 
ba : Πρώην γοῦν ἡμῶν ἐγχωμιαζόντων τὸν μαχάριον 
Παῦλον, οὕτως ἐσχιρτήσατε, ὡς αὐτὸν ὁρῶντες παρ- 
ὄντα... Kal ἐδουλόμην μὲν εἰς τὴν αὐτὴν ὑπόθεσιν 
[697] χαταδῇναι xai τήμερον, ἀλλὰ πρὸς ἕτερα χατ- 
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ποσότητα πίστεως. Πόθεν γὰρ ἴσμεν, εἰπέ μοι, παρα-. 
καλῶ, ποίοις ῥήμασι χατηγορήσει ἑαυτοῦ, f| xal ἀπὸ» 
λογήσεται ἐν ἡμέρᾳ, ὅτε μέλλει ὁ Θεὸς χρίνειν τὰ 
χρυπτὰ τῶν ἀνθρώπων; "Ὄντως ἀνεξερεύνητα τὰ 
χρίματα αὑτοῦ, χαὶ ἀνεξιχνίαστοι αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ. Τίς 
γὰρ ἔγνω νοῦν Κυρίου, ἣ τίς σύμδου.λος αὐτοῦ 
ἐγένετο; Τάχα οὐδεὶς ἐξ ἡμῶν, ἀγαπητοὶ, ἠξιῶσθαι 
βαπτίσματος οἴεται, οὐδεὶς ἐπίσταται χρίσιν μέλλου- 
σαν γίνεσθαι πώποτε. Τί λέγω χρίσιν ; αὐτὸν τὸν 
θάνατον xal τὴν Ex τοῦ σώματος ἔξοδον ἢγνοήσαμεν, 
ix τῆ: ἐπισχηψάσης ἡμᾶς φρενίτιδος τῶν τοῦ βίου 
πραγμάτων. ᾿Απόστητε τοῦ τοιούτου χαχοῦ, παρα- 
χαλῶ. Ἰδοὺ λέγω χαὶ διαμαρτύρομαι ἐνώπιον τοῦ 
Θεοῦ xaX τῶν ἐχλεχτῶν ἀγγέλων, ὡς μεγάλου xaxoo 
xai πυρὸς ἀνηχέστου γενήσεται ἡμῖν ἐν τῇ [6090] 
ἡμέοᾳ τῆς χρίσεως αἴτιον. Εἰ γὰρ ἐν τῇ παραστάσει 
. τῶν παρθένων τοὺς μετὰ λαμπρᾶ; πίστεως xa 
φαιδρότητος βίου ζήσαντας, ὡς αὐτοῦ θεωροῦντος τὰ 


* Vatic. τῇ παρουσίᾳ. 
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ἔργα αὑτῶν τοῦ τῶν ὅλων Δεσπότου, ἀλλοτρίους τοῦ 
νυμφῶνος διὰ τὸ ἀσυμπαθὲς ἐποίγσεν, πῶς ἡμεῖς, οἱ 
χατὰ πᾶσαν ἄδειαν διαιτώμενοι, καὶ ἀνηλεῶς τοῖς 
ὁμοφύλοις προσφερόμενοι, σωτηρίας ἀξιωθῶμεν; Διὸ 
δέομαι ὑμῶν, μὴ παρέργως τῶν τοιούτων λόγων 
ἀχούσητε. Tà γὰρ αἱρετιχὰ δόγματα, τὰ παρ᾽ ὧν 
παρελάθομεν, ἀναθεματίζειν χρὴ. xat τὰ ἀσεδὴ δό- 
γματα ἐλέγχειν, πᾶσαν δὲ φειδὼ ἀνθρώπων ποιεῖσθαι, 
καὶ εὔχεσθαι ὑπὲρ τῆς αὐτῶν σωτηρίας. Γένοιτο δὲ 
πάντα: ἡμᾶ: τῆς περὶ τὸν Θεὸν χαὶ πλησίον ἀγάπης 
ἀντεχομένους, χαὶ τῶν δεσποτιχῶν ἐντολῶν τὴν ἐρ- 
γαπίαν πληροῦντας, μετὰ ἐλέους χαὶ φαιδρῶν λαμπά- 
δων ἀπαντῆσαι ἐν ἡμέρᾳ τῆς ἀναστάσεω; b αὐτῷ τῷ 
ἐπουρανίῳ νυμφίῳ, προσφέροντας αὐτῷ πλείστους ἐν 
δόφῃ ὠφεληθέντας ix τῆς ἡμῶν συμπαθείας, χάριτι 
καὶ φιλανθρωπίᾳ αὑτοῦ τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, 
μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ δόξα ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, νῦν 
καὶ ἀεὶ, χαὶ εἰς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


b Vatic. τῆς χρίσεως. 
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ἐεπείγοντα ἡ μῖν ὁ λόγος ὥρμηται, τὰ σήμερον ὑπὸ τὴς 
πόλεος ἀπάσης ἁμαρτηθέντα. Τοὺς γὰρ ἀχούοντας 
τῶν ἐγχωμίων Παύλου, πρότερον τῆς ἀρετῆς τοῦ 
Παύλου ζηλωτὰς εἶναι χρὴ, χαὶ τῆς ταύτης ἀχροά- 
σεως ἀξίους. . e. Nuper igitur cum beatum Paulum 
encomiis celebraremus, ita exsultavistis, quasi ipsum 
praesentem vidissetis... Volebam autem in idem ar- 
gumentum hodie descendere ; sed ad alia quedam, 
qua magis urgent, oratio nostra provehitur, in qui- 
bus a tota. hodie civitate peccatur. Eos enim qui 
laudes Pauli audire cupiunt, prius. virtutis Pauli 
gmulos esse oportet, et hujusmodi concione dignos. 
Hic vides eoncionem memorari , cujus hypothesis 
seu argumentum erant Pauli laudes ; atque Chry- 
sostomum idipsum argumentum aliis in concioni- 
bus repetere destinavisse. Quod cum exploratum 
sit, quid aliud hic indicari potest, quam septem 
ille de Pauli laudibus homilis, quas infra inter 
sermones panegyrieos edemus? 1115 autem homi- 
lie nullam prz se ferunt temporis not«m: hoc 
unum ex hac de Kalendis homilia expiscari pes- 
sumus, quod etiam ex quarta in Paulum homilia 
conürmatur, fuisse illas, perinde atque homiliam 
de Kalendis, Antiochiz habitas ; nam initio hujus 
homiliz dicit, episcopum, nempe Flavianum, ab- 
scntem tunc fuisse, cum hzc ille pridiearet. 
Aliam profert Tillemontius conjecturam , qua 


* 


hane de Kalendis homiliam in annum 387 conferri 
pos:e probabiliter existimat. Homiliam primam de 
Lazaro, inquit, insequenti post bomiliam de Ka- 
lendis die, sive secunda Januarii, habitam fuissc 
certum est. Cur autem secunda Januarii, postquam 
prima anni die jam concionem habuerat, iterum 
concionaturus fuisset non videmus ; nisi dies ille 
conventus fuisset, nimirum aut sabbatum aut Do- 
minica, quibus certissime diebus collectze babeban- 
tur : 3tqui anno 587 dies secunda Januarii incidit 
in sabbatum, indeque verisimiliter conjicitur in 
annum 387 conferendam esse hanc homiliam. Le- 
vissima sane conjeetura : nam spe Clirysostomus 
tribus quatuorve consequentibus , imo singulis 
hebdomade diebus concionatus deprehenditur: 
neque possumus vel certam vel admodum proba- 
bilem causam proferre cur aut plures per hebdo- 
madam aut pauciores, aut continuatas, aut inter- 
missas conciones Chrysostomus habuerit, ut ipse 
TiHemontius non semel fatetur, et pluribus decla- 
rabitur in Vita Chrysostomi. Homiliam itaque de 
Kalendis hoc loco ponimus, quia non aptiorem lo- 
cum consignare valemus. 

interpretationem vero Joannis Cbeci Cantabri- 
giensis, plurimis in locis castigatam, c regione 
Crzci textus ponimus. 
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[6971 Τοῦ αὑτοῦ Aóryoc ἐν ταῖς καϊάνδαις, μὴ προελθόντος τοῦ ἐπισκόπου ᾿Αντιοχεΐας Φῖα- 
διαγοῦ. ᾿Ελέχθη δὲ κατὰ τῶν παρατηρούντων τὰς γεομηνίας, καὶ κατὰ τὴν πόλεν « χορείας 
τειούγτων, καὶ εἷς τὸ ῥητὸν τοῦ Ἀποστόλου" Τὰ πάντα εἰς δόξαν Θεοῦ ποιεῖτε. 


α΄. ** Καθάπερ yopb; τὸν χορυφαῖον ἐπιζητεῖ, xal 
γαυτῶν πλήρωμα τὸν χυδερνήτην, οὕτω χαὶ ὁ τῶν le- 
ρέων τούτων σύλλογος τὸν ἀρχιερέα xal χοινὸν b πατέρα 
τήμερον. ᾿Αλλ' ἐπὶ μὲν τοῦ χοροῦ καὶ τοῦ πλοίου πολὺ 
xal τοῦ χόσμου xa τῆς ἀσφαλείας ἡ τῶν προεστώτων 
ἀπουσία παρασπᾶται πολλάκις" ἐνταῦθα δὲ οὐχ οὕτως. 
Εἰ γὰρ καὶ μὴ τῇ σαρχὶ πάρεστιν, ἀλλὰ τῷ πνεύματι 
πάρεστι, χαὶ νῦν μεθ᾽ ἡμῶν ἐστιν οἴχοι καθήμενος, 
ὥσπερ xal ἡμεῖς μετ᾽ ἐχείνου ἑστῶτες ἑνταῦθα. 
Τοιαύτη γὰρ ἡ τῆς ἀγάπης δύναμις, τοὺς Ex πολλοῦ 
. διαστήματος ὄντας συναγαγεῖν € εἴωθε χαὶ συνδεῖν. 
Τὸν γοῦν ἐν ἀλλοτρίᾳ διατρίδοντα χαὶ μαχροῖς διειρ- 
γόμενον ἡμῶν πελάγεσιν ἂν φιλῶμεν, χαθ᾽ ἑκάστην 
φανταζόμεθα τὴν ἡμέραν, ὥσπερ οὖν ὅταν πρός τινα 
. ἀηδῶς ἔχωμεν, οὐδ᾽ ἐγγὺς ἑστῶτα βλέπειν δοχοῦμεν 
πολλάχις. [698] Οὕτω παρούσης μὲν ἀγάπης οὐδὲν 
βλάδος ἐχ τοῦ χατὰ τὸν τόπον διαστήματος, ἀπούσης 
ὃὲ οὐδὲν ὄφελος Ex τῆς τῶν τόπων ἐγγύτητος. Πρῴην 
γοῦν ἡμῶν ἐγχωμιαζόντων τὸν μαχάριον Παῦλον, o0- 
τως ἐσχιρτήσατε, ὡς αὑτὸν ὁρῶντες παρόντα" καίτοι 
πὸ μὲν σῶμα ἐν τῇ βασιλίδι χεῖται Ῥώμῃ, ἡ 95 ψυχὴ 
ἐν vat; χερδὶ τοῦ θεοῦ" Διχαίων γὰρ ψυχαὶ ἐν χειρὶ 
Θεοῦ, καὶ οὐ μὴ ἄψηται αὑτῶν βάσανος ἃ" ἀλλ᾽ 
ὅμως ἡ τῆς ἀγάπης δύναμις mph τῶν ὀφθαλμῶν ab- 
τὸν ἔστησε τῶν ὑμετέρων. Καὶ ἑῤδουλόμην μὲν εἷς 
τὴν αὐτὴν ὑπόθεσιν χαταδῆναι xaX τήμερον, ἀλλὰ 
πρὸς ἕτερα χατεπείγοντα ἡμῖν ὁ λόγος ὥρμηται, 
τὰ σήμερον ὑπὸ τῆς πόλεως ἀπάσης ἁμαρτιηθέντα. 
Ἰοὺς γὰρ ἀχούοντας τῶν ἐγχωμίων Παύλου πρότε- 
ρον τῆς ἀρετῆς τοῦ Παύλου ζηλωτὰς εἶναι χρὴ, 
xal τῆς * τοιαύτης ἀχροάσειυς ἀξίους. Ἐπεὶ οὖν 
οὐ πάρεστιν ἡμῖν ὁ πατὴρ, φέρε, ταῖς εὐχαῖς ταῖς 
ἔχείνου θαῤῥήσαντες τῆς πρὸς ὑμᾶς διδασχαλίας 
ἁψώμεθα. Καὶ γὰρ Μωῦσῇς οὐ παρὼν τῷ σώματι 
τοῖς πολεμοῦσιν, οὐδὲν ἔλαττον τῶν πολεμούντων, 
ἀλλὰ χαὶ πολλῷ πλέον, εἰς τὴν μάχην συνετέλεσεν 
. ἐχείνην, τῇ τῶν χειρῶν ἐχτάσει τὰ πράγματα τῶν 
οἰχείων ἐπαίρων, xat φοθερὰ τοῖς ἐναντίοις ποιῶν. 
Ὥσπερ γὰρ ἡ τῆς ἀγάπη; δύναμις οὐ διείργεται δια- 
στήματι τόπου, οὕτως οὐδὲ ἣ τῆς εὐχῆς f ἐνέργεια, 
&)X ὥτπερ ἐχείνη τοὺς ἀλλήλων ἀφεστῶτας συνδεΐ, 
οὕτω χαὶ αὕτη τοὺς πόῤῥωθεν ὄντας τὰ μέγιστα ὧφε- 


* Sic Savil. et omnes mss., Morel.; vero xai χατὰ τῶν 
κατὰ τὴν πόλιν... 

** Varise lectiones ex codice Βορίο 505 ὁ et ex Colbertinis 
duobus, nempe 49 et 970. 

b Savil. et unus κοινὸν ἐπιζητεῖ, alius κοινὸν ζητεῖς 

* Sic Savil. οἱ Morel. mss. vero συνάγειν. 

6 Hsc, xal οὗ μὴ ἄψηται αὐτῶν βάσανος, desunt in duo- 
bus mss. [nfra duo mss. et Savil. elc τὴν αὐτὴν ἐμαυτὸν 
ὑπόθεσιν καθεῖναι. Unus ὑπόθεσιν ἐπαφῆναι. 

* Savit. εἶτα τῆς. ᾿ 

f E Savilio. legebatur ψυχῆς. EpiT. 

δ Savil. in futuro δυνήσεται. 


λεῖν δύναται 5. Θαῤῥοῦντες τοίνυν ἐπὶ «hv μάχην 
χωρῶμεν. Καὶ γὰρ καὶ ἡμῖν πόλεμος συνέστηκε νῦν, 
οὐχ ᾿Αμαληχιτῶν ἐπελθόντων, χαθάπερ τότε, οὐδ᾽ 
ἑτέρων τινῶν βαρδάρων καταδραμόντων, ἀλλὰ δαιμό. 
νων πομπευσάντων ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς. 

Al γὰρ διαδολικαὶ παννυχίδες αἱ γινόμεναι τέμε- 
ρον, xaX τὰ σχώμματα, χαὶ αἱ λοιδορέαι, καὶ αἱ γο- 
ρεΐαι αἱ νυχτεριναὶ, χαὶ ἡ καταγέλαστος αὕτη χω» 
μῳδία, παντὸς πολεμίου χαλεπώτερον τὴν πόλιν 
ἡμῶν ἐξηχμαλώτισαν hb, xal δέον ἐπὶ τούτοις χαν» 
εστάλθαι, πενθεῖν, καταδύεσθαι, xaX τοὺς ἡ μαρττχό- 
τας, χαὶ τοὺς οὐχ ἡμαρτηχότας, τοὺς μὲν ὑπὲρ ὧν 
ἐπλημμέλησαν, τοὺς δὲ ὑπὲρ ὧν τοὺς ἀδελφοὺς εἶδον 
ἀσχημονήσαντα:" περιχαρὴς ἡμῖν fj πόλις γέγονε xai 
φαιδρὰ, xay ἐστεφάνωται, xal χαθάπερ γυνὴ φιλό- 
χοσμος xai πολυτελῆς, οὕτως ἡ ἀγορὰ φιλοτίμως 
ἐχαλλωπίσατο σήμερον, χρυσία περιθεμένη, xai 
ἱμάτια πολυτελῇ, χαὶ ὑποδήματα, χαὶ ἕτερά τινα 
τοιαῦτα, τῶν ἐν τοῖς ἐργαστηρίοις ἑχάστου τῇ τῶν 
οἰχείων ἔργων ἐπιδείξει τὸν ὁμότεχνον παραδραμεῖν 
φιλονειχοῦντος. ᾿Αλλ᾽ αὕτη μὲν ἡ φιλοτιμία, εἰ xal 
παιδιχῇὴς ἔστι διανοίας, xal ψυχῆς οὐδὲν μέγα οὐδὲ 
ὑψηλὸν φανταζομένης, ἀλλ᾽ ὅμως οὐ τοσαύτην ἐπισύ- 
βεται βλάδην, ἀλλ᾽ ἀνόητός 1 τίς ἔστι. μόνον σπου- 
δὴ, γέλωτα καταχέουσα τῶν περὶ ταῦτα ἐσπουδαχό- 
των. Εἰ γὰρ καλλωπίζειν βούλει, μὴ τὸ ἐργαστή- 
ριον, ἀλλὰ τὴν σαυτοῦ ψυχὴν " μὴ τὴν ἀγορὰν, ἀλλὰ 
τὴν διάνοιαν * ἵνα ἄγγελο: θαυμάσωσι, xat ἀρχάγγε- 
λοι τὸ γινόμενον ἀποδέξωνται, xal ὁ τῶν ἀγγέλων 
Δεσπότης ἀμείψηταί σε ταῖς παρ᾽ ἑαυτοῦ δωρεαῖς" 
ὡς αὕτη γε ἡ ἐπίδειξις, ἡ νῦν γινομένη, χαὶ γέλωτα 
xa βασζχανίαν φέρει, παρὰ μὲν τῶν ὑψηλοτέρων 
διάνοιαν γέλωτα, παρὰ δὲ τῶν [699] τὰ αὐτὰ νοσούν. 
των βασχανίαν xal φθόνον πολύν. 

β΄. ᾿Αλλ᾽, ὅπερ ἔφην, οὐ τοσούτων ἐγχλημάτων ἀξία 
αὕτη ἡ φιλοτιμία" οἱ δὲ ἐν τοῖς χαπηλείοις ἀγῶνες 
γινόμενοι τήμερον, οὗτοι μὲν μάλιστα ὀδυνῶσε͵ xat 
ἀσωτίας χαὶ ἀσεθδείας ἐμπεπλησμένοι πολλῆς " ἀσε- 
δείας μὲν, ὅτι παρατηροῦσιν ἡμέρας οἱ ταῦτα ποιοῦγ.- 
τες, xaX οἰωνίζονται, καὶ νομίζουσιν, el τὴν νου μὴ- 
νίαν τοῦ μηνὸς τούτου μεθ᾽ ἡδονῆς xal εὖφ 
ἐπιτελέσαιεν, χαὶ τὸν ἅπαντα τοιοῦτον ἕξειν ἐνιαυτόν" 
ἀσωτίας δὲ, ὅτι ὑπὸ τὴν ἕξω γυναῖχες καὶ ἄνδρες φιά» 
λας xa ποτήρια πληρώσαντες μετὰ πολλῆς τῆς ἀσω.- 
τίας 1 τὸν &xpazov πίνουσι. Ταῦτα ἀνάξια τῆς ἡμε- 

h Savil. . i : 
ni Spe e cia cime 
τούς. Infra Sail. et mss. ἀσχημονήσαντας, Morel. à 

ovoovtac. lbidem tres mss. φαιδρὰ ἐστεφανώσατο, Morel. 
ovre Savil. ἔνωτο. 

4 Unus liabet ἀνόνητος, non male. 

j Duo mss. τῆς ἀσελγείας. Ibid. Sarvil et quidam mss. 


σκῶσι. Paulo post omues. prater. Morcl. xàv à 5 
«ποιεῖτε, sed praestat Morelli lectio absque negandi particula, 
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EJUSDEM ORATIO KALENDIS HABITA, CUM NON VENISSET IN PUBLICUM EO DIE EPISCOPUS ANTI2- 
CHU£ FLAVIANUS, CONTRA EOS QUI NOVILUNIA OBSERVANT, ET IN CIVITATE CHOROS DUCUNT, 
ET IN DICTUM APOSTOLI, OMXIA IN GLORIAM DEI FACITE (1 Cor. 10, 31). 


ἃ. Hec Flaviano Episcopo non presente dicta sunt. — 
Quemadmodum chorus przsultorem , ei nautarum 
multitudo gubernatorem inquirit : sic et sacerdotum 
isto ceetus pontificem hodie suum et communem pa- 
trem desiderat. Sed in choro et navi eorum qui prz 
esse debent absentia, mulum sxpe tum ornamenti, 
tum securitatis detralit : hic autem secus. Quamvis 
enim carne non adsit , spiritu tamen adest , et nune 
Bobiscum est, domi cum sedeat , quemadmodum nos 
cum illo sumus, quamquam hic stemus. lta enim ca- 
ritatis natura est , ut. longo intervallo disjunctos con- 
greget et devinciat. Nam bominem in aliena regione 
commorantem, et magnis a nobis zquoribus dis- 
junctum si diligamus, quotidie animo cogitationeque 
sequimur, quemadmodum cum erga aliquem non ita 
affecti sumus , eum ne prope quidem adstantem aspi- 
cere dignamur. Sed ut cum caritas adest, nullum im- 
pedimentum ex loci intervallo cst; sic eadem cum 
abest, nullum prxsidium ex locorum vicinitate para- 
tur. Nuper autein eum beatum Paulum encomiis cele- 
braremus, ita exsultavistis, quasi ipsum prasentem 
vidisselis. Atqui corpus ejus eum in regia urbe Roma 
jaceat, anima autem in manu Dei sit ; Justorum enim 
anime in manu. Dei sunt, et non tanget illos tormentum 
(Sap. 8.1) : caritatis tamen vis illum ante oculos 
vestroe collocavit. Volebam autem in idem quoque 
argumentum hodie descendere , sed ad alia quzdam, 
qua magis urgent, oratio nostra provehitur, in quibus 
a tota hodie civitate peccatur. Eos enim qui laudes 
Pauli audire cupiunt, prius virtutis Pauli cemulos esse 
oportet, ot hujusmodi concione dignos. Quoniam ergo 
non adest bodie pater, ange, precibus illius freti, quod 
ad institutionem vestri pertinet attingamus. Nam et 
Moyses, quamquam non corpore praesens cum exer- 
- eitu fuit, nihilominus tamen, imo multo magis quam 
. reliqui przliantes, victoriam promovit, pansis mani- 
bus sustentans causam suorum , et hostibus terrorem 
jncutiens (Exod. 17). Quemadmodum enim neque ca- 
ritatis vis, ita neque precationis effleseitas loci in- 
tervallo coercetur ; sed sicut illa longe disjunctos 
copulat, sic et hzec eos qui procul absunt , adinodum 
juvare potest. Fidentes igitur in pugnam proeedamus. 


Nam et nobis bodie bellum indictum est, non Amale- 
citis invadentibus, ut tum fecerant, aut aliis barbaris 
Incursantibus , sed. dmonibus pompam in foro du- 
centibus. 

Quo pacto initium. anni celebraretur. — Diabolic;e 
euim pernoctationes quz hodie fiunt et cavillationes 
et convicia, et saltationes nocturnze » θὲ ridicula μος 
comoedia, quovis hoste deterius civitatem nostram 
captivam faciunt : οἱ cum oporteret, ut animo con. 
traherentur, lugereut, erubescerent, tum qui deli- 
querunt, tum qui non deliquerunt, illi quidem 
propter admissa facinora, hi vero quia fratres vide- 
runt turpiter agentes: lta cum primis civitas facta 
est, el coronata, et forum, quasi elegans sumptuosa- 
que mulier, ambitiose hodie exornatur, et auro, in- 
dumenüs pretiosis, calceis , et reliquis ejus generis 
vestitur, singulis in officina suá opifieii sui vendita- 
tione ejusdem artificii socios antecellere studentibus. 
Bac autem concertatio quamquam puerilis cujusdam 
cogitationis est , et animi nihil neque magnum neque 
sublime cogitantis , non ita multam tamen secum in- 
commodi apporiat; sed incomsiderata qu:edam solli- 
citudo est, quze sellicitis risum parit. Si enim exor- 
nare aliquid volueris, non officinam, sed mentem, 
non forum, sed intclligentiam tuam exornato, ut 
angeli mirentur, archangeli hoc approbent, ipsc an- 
gelorum Dominus suis te donis remuueretur. Hec 
enim qux nunc est venditatio, tum risum, tum zxmu- 
lationem apportat; ab jis qui excelso sunt animo, 
risum ; ab illis qui in eadem zgritudine sunt, zemu- 
lationem invidiamque multam. 

ἃ, Sed, ut antea dixi, non ita reprehendendz sunt 
hz concertationes : qui vero in tabernis ludi hodie 
fiunt, illi me maxime excruciant , et impietatis atque 
intemperantke pleni sunt; impietatis quidem, quod 
qui hzc faciunt , dies observant, et auguriis addicun. 
tur, et putant si novilunium mensis bujus cum volu- 
ptate et iztitia degant, reliquum se annum sic trans- 
aeturos ; intemperantie vero, quod prima luce 
feminz et viri pocula implentes , multa cum intem- 
perantia vinum merum bibunt. lkec indigna sunt 
vestra philosophia, sive ea vos ipsi [aciatis, sive 
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alios hoc facere permittatis , sive hi famuli vestri , 
sive amici, sive vicini fuerint. Non audisti Paulum 
dicentem : Dies observatis el. mens?s , et. tempora, 
εἰ annos. Metuo, ne frustra in vobis laboraverim (Ga- 
lat. 4. 10. 11). 

Auspiciorum et ominum vanitas. — Alioquin extre- 
ma hoc est amentize, propter unum diem , si auspi- 
catus fuerit, per universum hoc exspectare annum: 
neque amentiz solum , sed diabolic:e cujusdam effi- 
rientix jud:cium est, non proprio studio et alacritati, 
sed quibusdam dierum circuitionibus vitam nostram 
commendare. Fortunatus tibi in universum annus 
erit, non si in novilunio ebrius fueris , scd si in novi- 
lunio et unoquoque die qux? Deo probata sunt feceris. 
Dies enim bonus et malus est , non quadam sibi pro- 
pria natura , nihil enim dies a die differ; sed nostra 
vel dilizentia , vel ignavia. 8i justitiam feceris , bonus 
tibi dies erit: sin peccatum designaveris, malus et 
supplicii plenus. Si ista meditatus, si ita animo affe- 
clus fueris, et preces eleemosynasque quotidie ad- 
hibueris, fortunatum habebis totum annum: sin 
virtutem neglexeris , et initiig mensium ac statis 
d:ebus animi tui obleetationem concredideris , om- 


᾿ pium qu:e ad te pertinent inanis eris bonorum. Quod 


cum diabolus perspiciat, et studeat nostros in virtute 
labores frangere, et. aninii alacritatem exstinguere ; 
itum bonos, tum malos negotiorum exitus diebus 
adscribere nos docet. Nam qui sibi ipsi persuadet 
diem vel bonum vel malum esse , neque in malo die 
bonorum factorum curam habebit , quasi propter diei 
necessitatem frustra laborando nihil proficiat : neque 
contra in bono die quidquam faciet , quasi, propter 
bonum dici successum , propria socordia nequaquam 
ladatur. Sic utrinque suam ipsius prodel salutem, 
aique interdum ut- inutiliter, interdum quasi supcr- 
vacanee laborans, in otio et nequitia vitam deget. 
Quod cum sciamus, diaboli astutias fugere oportet, 
et hunc animi sensum deponere, ut neque dies obser- 
vemus , neque hunc diem refugiamus , illum diliga- 
mus. Non enim solum ut nos in socordiam injiciat, 
sed etiam ut opera Dei sugillet , hii:c malus ille mo- 
litur diemon, et. in impietatem socordiamque simul 
animas nostras pertrabere cogitat. 

Nihil malum, nisi peccatum ; nihil bonum, nisi virtus. 
— Sed resilire nos oportet, et certo statuere, nibil 
malum esse nisi peccatum solum, ct nihil bonum nisi 
virtutein solam, et perpetuum cultum Dei. Oblectatio- 
nem animi, non cbrietas, sed precatio spiritualis, non 
vinum, scd verbum crudiens affert. Vinum cnim tem- 
pestatem, verbum tranquillitatein creat : illud tumul- 
tum introducit, hoc turbulentiam expellit : illud ob- 
scurat mentem, hoc obecuratam illuminat : illud 
animi merores qui antc non fuerant invelit, hoc eos 
qui adsunt exturbat. Nihil enim ita lzetitiaip gaudium- 
que parit, ut. he. philosophie nostrae instituta : res 
prisentes despicere, futuris inhiare : nihil humanum 
stabile judicare, non divitias, non potentiam, non 
honores, nou clientelas. IHlxec si recta ratione rcputes, 
€um divitem videris, non te invidia mordebit : si in 
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paupertatem incideris, non despondebis animemm; 
dtque adeo perpetuo feriari potes. Christianum enim 
non mensibus , non noviluniis, non dominicis dicbus 
feriari oportet: sed per omnem vitam festum diem 
sibi accommodatum agere. At quis illi festus dies 
convenit? Audianius Paulum dicentem : taque ferie- 
nur, non in fermento veleri, neque in fermento malitie 
εἰ nequili : sed in azymis sinceritatis et veritatis (1. 
Cor. 5. 8). Si ergo puram liabes conscientiam, festum 
diem ages perpetuo, bona nutritus spe, et futurorum 
bonorum perfusus expectztione. Sin animo diflidess, 
et sceleribus multis obnoxius fueris, quamquam sexe 
ceni ferie et celebritates sint, nihilo tamen mclius, 
quam ii qui lugent constitutus es. Qu:e. enim spkn- 
did:e diei utilitas esse potest, si mihi anima obscu- 
raia per conscientiam sit? Sin fructum aliquem per- 
cipere e novilunio vis, hoc facito. Ubi annue explc- 
tum videris, gratias age Domino, qui te ad lane 
annorum circuitionei perduxit. Compuvge cor tuum, 
vitz tue tempus tecum reputa, tecum ad ᾿νε mo- 
duin verba facito : dies avolant. δὲ praetereunt, anui 
finiuntur : inaguam vixe nostr: partem confecimus : 
quid boni a nobis factum est? Num inanes hine, omni- 
que justitia destituti discedemus? Judicium Dei Imo 
foribus est, et reliquum vite tempus ad senectutem 
vergi. 

$. Hec in noviluniis meditare: lixec de annorum cen: 
versionibus revolve : future diei perpetuo recorde- 
mur, ne adversum nos loquatur quis illud, quod ad- 
versus Jud:vos 2 proplieta dictum est : Defecerun) in 
vanilate dies eorum, el anni eorum cwm [cstinatione 
( Psal. 71. 55). Has ergo ferias perpetuas et ambitus 
annoruni non exspectantes, neque dierum permensione 
descriptas tum dives tum pauper ex aquo potest agere. 
Non enim hie pecuniis, neque rerum affluentia opus esi, 
sed virtute sola. Non liabes pecunias? A& Dei timorem 
habes omnibus pecuniis uberiorem thesaurum, qui ne- 
que consumitur, nequo intervertitur, neque exhauritar 
umquam. Intuerein celum, et in celum caeli, torramt, 
mare, aerem, in genera animantium, ac varietatew 
stirpium, in naturam hominum universam. Considera 
angelos, archangelos, superiores potestates revoca in 
memoriam , hzec oinnia in Domini tui sunt ditione. 
Haud fieri potest, ut domini tam locupletis, prasser- 
tii si propitium babeat Dominum, pauper quisquam 
servus sit. Dies observare non Christianze phi!oso- 
phix, scd Grzci erroris est. In cselestem civitatem 
adscriptus es, in rempublicam eam receptus es, ange- 
lis teipsum admiscuisti : ubi non est lumen quod ia 
tenebris desinat, neque dies quse in noctem termine- 
tur, sed perpetua dies, et perpetua lux. In illa: ergo 
semper intueamur. (uc sursum sunt, inquit ile, 
querite, ubi Christus ad dexteram Dei sedet (Col. 3. 1). 
Nihil habes commune cum tcrra, ubi solis cursus et 
conversiones, οἱ dies sunt, sed si recte vivas, πος tibi: 
dies erit : contra vero illis qui in lascivia et ebrietate. 
et intemperantia vivunt, dies ad noctis convertitar: 
tencbras, nqn. quidem defectione solis, sed. illorum, 
propter ebrietatem , obscurationc mentis. Dies ergo 
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τέρας φιλοσοφίας, χἂν ὑμεῖς ποιῆτε, χἂν ἑτέρους" 
«οιοῦντας περιίδητε, χἂν οἰχέτας, χὰν φίλους, xàv 
γείτονας. Οὐχ ἤχουσας Παύλου λέγοντος" Ἡμέρας 
σαρατηρεῖσθε καὶ μῆνας καὶ καιροὺς καὶ ériav- 
τούς " φοδοῦμαι μήπως εἰκῇ xexoziaxa εἰς pac. 
"Αλλως δὲ καὶ τῆς ἐσχάτης àvolag àv εἴη ἀδπὸ τῆ: 
μιᾶς ἡμέρας, εἰ δεξιὰ γένοιτο, xal τοῦ παντὸς τοῦτο 
προσδοχᾶν ἐνιαυτοῦ * οὐχ ἀνοίας δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
διαδολιχῇς ἐνεργείας ἡ χρίσις αὔτη, μὴ τῇ οἰχείχ 
σπουδῇ xat προθυμίᾳ, ἀλλὰ ταῖς τῶν ἡμερῶν περ!ό- 
δοῖς τὰ χχτὰ τὸν βίον ἐπιτρέπειν τὸν ἡμέτερον. Δ:- 
ξιὺς ὁ ἐνιαυτὸς ἔσται σοι δι᾽ ὅλου, οὐκ ἐὰν ἐν νουμη- 
νίχ μεθύῃς, ἀλλ᾽ &Xv xal ἐν νουμηνίᾳ, καὶ xa ἐχά- 
τὴν ἡμέραν τὰ τῷ Θεῷ δοχοῦντα ποιῇς. Πονηρὰ γὰρ 
ἡμέρα xot ἀγαθὴ γίνεται, οὐ παρὰ τὴν οἰχείαν φύ- 
σιν, οὐδὲν γὰρ ἡμέρα διενήνοχεν ἡμέρας, ἀλλὰ παρὰ 
τὴν ἡμετέραν σπουδὴν xal ῥᾳθυμίαν. "Av διχαιοσύ- 
νὴν ἐργάτῃ, χρηστὴ σοι γέγονεν ἡ ἡμέρα" ἂν ἄμαρ- 
τίαν ἐργάσῃ, πονηρὰ χαὶ χολάσεως γέμουσα. "Àv ταν- 
τα φιλοσοφῇς, xal οὕτω διαχείμενος ἧς, ἅπαντα ὃδε- 
ξιὸν ἕξεις τὸν ἐνιαυτὸν, εὐχὰς, ἐλεημοσύνας χαθ᾽ 


ἑχάστην ἐργαζόμενος τὴν ἡμέραν" ἂν δὲ τῆς piv. 


χατὰ σαυτὸν ἀρετῇ: ἀμελῇς, ἀρχαῖς δὲ μηνῶν Xa. 
ἀριθμοῖς ἡμερῶν ἐμπιστεύσῃς σου τῆς Ψψυχῇς τῆν' 


εὐφροσύνην, πάντων ἔρημος ἔσῃ τῶν χατὰ σαυτὸν. 
ἀγαθῶν. “Ὅπερ οὖν χαὶ ὁ διάδολος συνιδὼν, xal GTOU-, 
δάζων ἡμῶν ἐχλῦσα’ τοὺς περὶ τὴν ἀρετὴν móvouc, ᾿ 


xai τῆς ψυχῆς σόέται τὴν προθυμίαν, ταῖς ἡμέραις 
ἐπιγράφειν ἐπαίδευσεν τὰς εὐπραγίας χαὶ τὰς χαχο- 
πραγίας. Ὁ γὰρ πείσας ἑαυτὸν ὅτι ἡμέρα ἐστὶ χαχὴ 
xai ἀγαθὴ, οὔτε ἐν τῇ καχῇ τῶν ἀγαθῶν ἔργων ἐπι- 
μελήσεται, ὡς εἰχῇ πάντα ποιῶν, xal οὐδὲν ὠφελῶν 
διὰ τὴν τῆς ἡμέρας ἀνάγχην᾽ οὔτε ἐν τῇ ἀγαθῇ πά- 
λιν τοῦτο ἐργάσεται, ὡς οὐδὲν Ex τῆς οἰχείας παρα- 
θ)απτόμενος ῥᾳθυμίας, διὰ τὴν τῆς πάλιν ἡμέρας 
εὐχληρίαν" χαὶ οὕτως ἑχατέρωθεν τὴν ἑαυτοῦ προδώ- 
σει σωτηρίαν " xaX ποτὲ μὲν ὡς ἀνόνητα πονῶν, κοτὲ 
δὲ ὡς περιττὰ, ἐν ἀργίᾳ χαὶ πονηρίᾳ βιώσεται. Ὅπερ 
οὖν εἰδότας φεύγειν δεῖ τοῦ διαδόλου τὰς μεθοδείας, 
xai ταύτην ἐχδαλεῖν τῆς διανοίας τὴν ψῆφον, xal μὴ 
παρατηρεῖν ἡμέρας, μηδὲ τὴν μὲν μισεῖν, τὴν δὲ φι- 
λεῖν. Οὐ γὰρ (va ἡμᾶς sl; ῥᾳθυμίαν ἐμδάλῃ μόνον, 
ἀλλ’ ἵνα καὶ τοῦ Θεοῦ τὰ δημιουργήματα διαδάλῃ, 
ταῦτα ὁ πονηρὸς δαίμων ἐχεῖνος σχενωρεῖ, καὶ εἰς 
ἀσέθδειαν ὁμοὺ xal εἰς ῥᾳθυμίαν τὰς ἡμετέρας χαθελ- 
κύσαι βουλόμενος ψυχάς. 

᾿Αλλ᾽ ἡμᾶς ἀποπηδᾷν χρὴ, καὶ σαφῶς εἰδέναι ὅτι 
[100] οὐδὲν xaxbv, ἀλλ᾽ ἁμαρτία μόνον, καὶ οὐδὲν 
ἀγαθὸν, ἀλλ᾽ ἀρετὴ μόνον, xai τὸ διὰ πάντων ἀρέ- 
6xetv zo. Οὐ ποιεῖ μέθη εὐφροσύνην, ἀλλ᾽ εὐχὴ πνευ- 
ματιχή " οὐχ οἶνος, ἀλλὰ λόγος διδασχαλιχός. Ὁ οἶνος 
χειμῶνα, ὁ ὃς λόγος γαλήνην ἐργάζεται" ἐχεῖνος θό- 
ρυδον ἐπεισάγει, οὗτος ταραχὴν ἐχβάλλει" ἐχεῖνος 
σχοτοῖ τὴν διάνοιαν, οὗτος ἐσχοτισμένην φωτίζει " 
ἐχεῖνος ἀθυμίας τὰς οὐχ οὔσας ἐμδάλλει, οὗτος τὰς 
οὖσας ἀπελαύνει. Οὐδὲν γὰρ οὕτως εὐθυμίαν « xal 
εὐφροσύνην miel) εἴωθεν, ὡς τὰ περὶ φιλοσοφίας 
δόγματα, τὸ τῶν παρόντων ὑπερορᾷν πραγμάτων, τὸ 
πρὸς τὰ μέγλοντα χεχηνέναι, τὸ μηδὲν τῶν ἀνθρω- 
πίνων βέβαιον eva: νομίζειν, μὴ πλοῦτον, μὴ δυνα- 
στείαν, μὴ τιμὰς, μὴ θεραπείας. "Av ταῦτα εἰδῇς 
φιλοσοφεῖν, χἂν πλουτοῦντα θεάσῃ τινὰ, οὐ δηχθήτη 
φθόνῳ, χἂν εἰς πενίαν χαταπέτῃς, οὐ ταπεινωθήσῃ 


* Alius cod. εὐθηνίαν, alius εὐρυθμίαν. 


IN KALENDAS. 
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τῇ πτωχείᾳ " οὕτω διαπαντὸ; ἑορτάζειν δύνασαι, Τὸν 
γὰρ Χριστιανὸν οὐχὶ μῆνας, οὐδὲ νουμηνίας, οὐδὲ 
Xuptaxàg ἑορτάξειν yph, ἀλλὰ διὰ παντὸς τοῦ βίου 
τὴν αὐτῷ πρέπουσαν ἑορτὴν ἄγειν. Τίς δ᾽ αὐτῷ πρέ- 
πουσα ἑορτή; ᾿Αχούσωμεν Παύλου λέγοντος - "Dora 
&opráttouer, μὴ ἐν ζύμῃ παιϊαιᾷ, μηδὲ ἐν ζύμῃ xa- 
κίας καὶ πονηρίας, d." ἐν ἀζύμοις εἰλικρινείας 
xai ἀϊηθείας. "Av τοίνυν καθαρὸν ἔχῃς τὸ συνειδὸς, 
ἑορτὴν ἔχεις διαπαντὸς, χρησταῖς συντρεφόμενο; ἐλ- 
πίσι, χαὶ ἐντρυφῶν τῇ τῶν μελλόντων ἀγαθῶν προ-- 
&ox[a* ὥσπερ οὖν ἂν ἀπαῤῥησίαστον ἔχῃς, χαὶ &pap- 
τημάτων πολλῶν ὑπεύθυνος ἧς, xüv μυρίαι ὦσιν 
ἑορταὶ καὶ πανηγύρεις, τῶν πενθούντων οὐδὲν ἄμει- 
vov διαχείσῃ. Τί γὰρ ὄφελός μοι λαμπρᾶς ἡμέρας, 
τἧς ψυχῆς ἐσχοτισμένης μοι τῷ συνειδότι; Εἰ δὲ ἄρα 
τι χαὶ χαρπώσασθαι ἀπὸ νουμηνίας βούλει b, ἐχεῖνο 
ποίησον. Ὅταν ἴδῃς ἐνιαυτὸν πληρωθέντα, εὐχαρί- 
στῆσον τῷ Δεσπότῃ, ὅτι σε εἰσήγαγεν εἰς τὴν περί- 
οὗον ταύτην τῶν ἐνιαυτῶν " χατάνυξόν σου τὴν χαρ- 
δίαν, ἀναρίθμησαί σου τὸν χρόνον τῆς ζωῆς, εἰπὲ πρὸς 
ἑαυτόν: Αἱ ἡμέραι τρέχουσι xai παρέρχονται, οἱ 
ἐνιαυτοὶ πληροῦνται, πολὺ τῆς ὁδοῦ προεχόψαμεν " 


: ἄρα τί ἡμῖν εἴργασται χαλόν ; ἄρα μὴ χενοὶ xal ἔρη- 
᾿μ9: δικαιοσύνης ἁπάτης ἐντεῦθεν ἀπελευσόμεθα, τὸ 


διχαστήριον ἐπὶ θύραις, πρὸς γῆρας ἡμῶν ἐπείγεται 
λοιπὸν ἡ ζωή. " 

Y'. Ταῦτα ἀπὸ νουμηνίας φιλοσόφει, ταῦτα ἀπὸ τῇς 
περιόδου τῶν ἐνιαυτῶν ἀναμιμνήσχου * τῆς μελλού- 
σης ἡμέρας ἀναλογιζώμεθα, μήποτε xal πρὸς ἡμᾶς 
εἴπῃ τις ἐχεῖνο, τὸ πρὸς τοὺς Ἰουδαίους εἰρημένον τῷ 
προφήτῃ" Ἐξέλιπον ἐν ματαιότητι αἱ ἡμέραι αὖ- 
τῶν, xal τὰ ἔτη αὐτῶν μετὰ σπουδῆς. Ταύτην τὴν 
ἑορτὴν ἣν εἶπον ἐγὼ, τὴν διπνεχῇ, xol περιόδους 
ἐτῶν οὐχ ἀναμένουσαν, οὐδὲ περιγραφομένην ἡμέ- 
ραις, καὶ πλούσιος χαὶ πένης ἄγειν δυνήσεται ὁμοίως " 
o) γὰρ χρημάτων ἐνταῦθα χρεία, οὐδ᾽ εὐπορίας, ἀλλ᾽ 
ἀρετῆς μόνης. Οὐχ ἔχεις χρήματα; ἀλλ᾽ ἔχεις τοῦ 
Θεοῦ τὸν φόδον, πάντων χρημάτων εὐπορώτερον 
θησαυρὸν, οὐχ ἀναλισχόμενον, οὐ μεταδαλλόμενον, 
οὐ δαπανώμενον. ;δε εἰς τὸν οὐρανὸν, xa τὸν οὐρα- 
νὸν τοῦ οὐρανοῦ, τὴν γῆν, τὴν θάλασσαν, τὸν ἀέρα, 
τὰ γένη τῶν ζώων, τὰ παντοδαπὰ φυτὰ, τὴν φύσιν 
τῶν ἀνθρώπων ἄπασαν᾽ ἐννόησον ἀγγέλους, ἀρχαγ- 
γέλους, [101] τὰς ἀνωτέρας δυνάμεις" ἀναμνήσθητι 
ὅτι ταῦτα πάντα τοῦ Δεσπότου σου ἐστὶ χτήματα c, 
Οὐχ ἔστι δὲ οὕτως εὐπόρου Δεσπότου δοῦλον πένητα 
εἶναι, ἐὰν Diet τὸν ἑαυτοῦ Κύριον ἔχῃ. Τὸ παρατι.- 
ρεῖν ἡμέρας οὐ Χριστιανιχῆῇῆς φιλοσοφίας, ἀλλ᾽ 'EA- 
ληνιχῆς πλάνης ἐστίν. Εἰς τὴν ἄνω πόλιν ἀπεγράφω, 
εἰς τὴν ἐχεῖ πολιτείαν τελεῖς, ἀγγέλοις σχυτὸν ἀνα- 
μίξας * οὗ οὐχ ἔστι φῶς εἰς σχότος λῆγον, οὐθ᾽ ἡμέρα 
εἰς νύχτα τελευτῶσα, ἀλλὰ διαπαντὸς ἡμέρα, διαπον- 
τὸς φῶς. Πρὺς ἐχεῖνα τοίνυν βλέπωμεν διαπαντός. 
Τὰ ἄνω γὰρ, φησὶ, ζητεῖτε, οὗ ὁ Χριστός ἐστιν ἐν 
δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ καθήμενος. Οὐδὲν ἔχεις χοινὸν πρὸς 
τὴν γῆν, ἔνθα ἡλίου δρόμοι, xal περίοδοι, xat ἡμέ- 
ραι" ἀλλ᾽ ἐὰν ὀρθῶς ζῇς, ἡ νὺξ ἡμέρα σοι γίνεται" 
ὥσπερ οὖν τοῖς ἐν ἀσελγείᾳ χαὶ μέθῃ καὶ ἀχολασίχ 
βιοῦσιν ἡ ἡμέρα αὐτῶν πρὸς τὸ τῆς νυχτὶς μετας ἐ- 
ρεται σχότος, o9 τοῦ ἡλίου σδεννυμένου, ἀλλὰ τῆς 
ἐχείνων διανοίας τῇ μέθῃ σχοτιζομένης. Τὸ πρὸς 


b Unus codex. πανηγύρεις. Τί re λαμπρὰς ἡμέρας, τὴς 

χῆς ἔτι ἐσχοτιτμένης ονσης; Εἰ óà ἄρα τι χαρπώσασία. 
πὸ νεομηνίας βουλει. 

€ Duo ums. habent χτίσματα. 
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fjpdpac ἑπτοῆσθαι τοιαύτας, xaX πλείονα ἐν αὐταῖς 
δέχεσθαι ἡδονὴν, xal λύχνους ἄπτειν ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς, 
xai στεφανώματα πλέχειν,͵ παιδιχῆς ἀνοίας ἐστίν. Σὺ 
δὲ ταύτης ἀπήλλαξαι τῆς ἀσθενείας, xal εἰς ἄνδρας 
τελεῖς, xaX εἰς τὴν τῶν οὐρανῶν ἐνεγράφης πολιτείαν. 
Μὴ τοίνυν ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς ἀναχκαύσῃς πῦρ αἰσθητὸν, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ τῆς διανοίας ἄναψον Δ φῶς πνευματιχόν. 
Λαμψάτω γὰρ, φησὶ, τὸ φῶς ὑμῶν ἔμπροσθεν τῶν 
ἀνθρώπων, ὅπως ἴδωσι τὰ xaAà ἔργα ὑμῶν, καὶ 
δοξάσωσι τὸν Πατέρα ἡμῶν τὸν ἐν τοῖς οὐρανοῖς. 
Τοῦτο τὸ φῶς πολλήν eot φέρει τὴν ἀμοιδήν. Μὴ τὴν 
θύραν τῆς οἰκίας στεφανώσῃς, ἀλλὰ τοιαύτην ἐπί- 
δειξαι πολιτείαν, ὥστε τὸν τῆς διχαιοσύνης στέφανον 
aj χεφαλῇ παρὰ τῆς τοῦ Χριστοῦ δέξασθαι χειρός. 
Μηδὲν εἰχῆ, μηδὲ ἀπλῶς γενέσθω" οὕτω Παῦλος 
ἐπέταξε πάντα el; δόξαν Θεοῦ ποιεῖν. Εἴτε γὰρ 
ἐσθίετε, φησὶν, εἴτε πίνετε, εἴτε τι ποιεῖτε, πάντα 
εἰς δόξαν Θεοῦ ποιεῖτε. Καὶ πῶς ἔστι, φησὶ, φα- 
γεῖν xal ποιεῖν εἷς δόξαν Θεοῦ; Κάλεσον πένητα, 
χοινωνὸν ποίησον τῆς τραπέζης τὸν Χριστὸν, xai εἰς 
δόξαν Θεοῦ ἔφαγες χαὶ ἕπιες. 'AXX οὐ τοῦτο μόνον 
ἐπέταξεν εἷς δόξαν Θεοῦ ποιεῖν, ἀλλὰ χαὶ τὰ λοιπὰ 
ἅπαντα, οἷόν ἔστιν ἐμδαλεῖν εἰς τὴν ἀγορὰν, xal ol- 
χοι μεῖναι " ἀμφότερα ταῦτα διὰ τὸν Θεὸν γενέσθω. 
Καὶ πῶς ἔστιν ἀμφότερα ταῦτα γίνεσθαι διὰ τὸν 
Θεόν ; “Ὅταν εἰς ἐχχλησίαν βαδίζξῃς, ὅταν εὐχῆς μεῖ- 
ἐχῃς, ὅταν διδασχαλίας πνευματιχῆς, fj πρόοδος εἰς 
δόξαν Θεοῦ γέγονε. Πάλιν ἐστὶν οἴχοι διὰ τὸν Θεὸν 
μεῖναι. Πῶς καὶ τίνι τρόπῳ; Ὅταν ἀχούσῃς θορύ- 
θους, ἀταξίας χαὶ πομπὰς διαθολιχὰς, πονηρῶν ἀν- 
θρώπων xal ἀχολάστων τὴν ἀγορὰν πεπληρωμένην, 
οἴχοι μένε, χαὶ τῆς ταραχῆς ἀπαλλάττου ταύτης, xal 
ἔμεινας εἷς δόξαν Θεοῦ. Ὥσπερ δὲ τὰς οἴχοι διατρι- 
6X; χαὶ τὰς ἐξόδους ἔξεστι ποιεῖσθαι διὰ τὸν Θεὸν, 
οὕτω καὶ Σπαίνους xal ψόγους. 

Ka πῶς ἔστιν εἰς δόξαν Θεοῦ τινα ἐπαινέσαι, φησὶ, 
καὶ αἰτιάσασθαι; Καθίζεσθε πολλάχις ἐν τοῖς ἐρ- 
γαστηρίοις, ὁρᾶτε παριόντας πονηροὺς xal φαύλους 
ἀνθρώπους, τὰς ὀφρῦς ἀνασπῶντας, πεφυσιωμένους, 
παρασίτους καὶ χόλαχας πολλοὺς ἐπισυρομένους, πὸ- 
λυτελῆῇ φοροῦντας ἱμάτια, πολλὴν περιδεδλημένους 
«hv φαντασίαν, τὰ πάντων [702] ἁρπάζοντας, πλέον- 
εχτοῦντας. Ἂν ἀχούσῃς τινὸς λέγοντος, Οὐχὶ ζηλωτὸς 
οὗτος, οὐχὶ μαχάριος; ἐπιτίμησον, ἐγχάλεσον, ἔἐπι- 
στόμισον, ταλάνισον, δάχρυσον " τοῦτό ἐστι ψέξαι διὰ 
«τὸν Θεόν. Ὃ Ψόγος διδασχαλία τοῖς συγχαθη μένοις 
φιλοσοφίας χαὶ ἀρετῆς ὁ τοιοῦτος, μηχέτι περὶ τὰ 
βιωτικὰ χεχηνέναι. Εἰπὲ πρὸς τὸν ταῦτα εἰρηχότα" 
Διὰ τί μαχάριος οὗτος ; ἐπειδὴ θαυμαστὸν ἵππον ἔχει 
καὶ χρυσοχάλινον, χαὶ οἰχέτας πολλοὺς χέχτηται, χαὶ 
φαιδρὰν» περιδέδληται στολὴν, xaX μέθῃ xol τρυφῇ 
διαῤῥήγνυται χαθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν; ᾿Αλλὰ διὰ τοῦτο 
ἄθλιος ἂν εἴη χαὶ ταλαίπωρος, χαὶ μυρίων δαχρύων 
ἄξιος. 'Ορῶ γοῦν ὑμᾶς οὐδὲν δυναμένους ἐπαινέσαι 
τῶν αὐτοῦ, ἀλλὰ τὰ ἐχτὸς αὐτοῦ πάντα, τὸν ἵππον, 
τὸν χαλινὸν, τὰ ἱμάτια, ὧν οὐδέν ἐστι πρὸς αὐτόν.Τί 
γένοιτ᾽ ἂν οὖν ἀθλιώτερον, εἰπέ μοι, τούτου, ὅταν Ó 
μὲν ἵππος αὐτοῦ, χαὶ ὁ χαλινὸς τοῦ ἵππου, χαὶ τῶν 


8 Sic Savil. et duo mss.;Morel. vero ἀνάγραψον. Unus 
eod. ἀλλὰ πιστῆς διανοίας ἀνάψον. Infra idem cod. “πολιτείαν, 
τὸν τῆς δικαιοσύνης στέφανον παρὰ τῆς τοῦ not δέξασϑαι 
χειρὸ ἐπὶ τὴν σὴν χεφαλὴν σπούδασον. Μηδὲν εἰκῆ μηδὲ 

ὡς γινέσθω. 


hDuo. Cope ἵππον ἔχει χρυσῷ χεχαλινωμένον, ἐπειδ 
πολλοὺς οἰκέτας, καὶ Tee Mox unus xal τρυφῇ περιδέδ) á 
ται καθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν 
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ἱματίων τὸ χάλλος, xa fj σωματιχὴ τῶν οἰχετῶν 
εὐεξία θαυμάζηται, αὐτὸς δὲ ἀνεγχωμέαστος xaps- 
τρέχῃ; Τί τοίνυν γένοιτ᾽ ἂν πενέστερον τούτου, τοῦ 
μηδὲν ἔχοντος χαλὸν οἰχεῖον μήθ᾽ ὅ δυνήσεται ἐντεῦ- 
θεν ἀπενεγχεῖν, ἀλλὰ τοῖς ἀλλοτρίοις χαλλεωυπιζομένο» 
πᾶσιν; Οἰχεῖος γὰρ ἡμῶν χόσμος καὶ πλοῦτος οὐκ 
οἰχέται xat ἱμάτια χαὶ ἵπποι, ἀλλὰ ψυχῆς ἀρετὰ, xd 
πλοῦτος ἀγαθῶν ἔργων, καὶ ἡ πρὸς τὸν Θεὸν παῤῥη- 
σία. 

δ΄. Πάλιν ἕτερον ἂν ἴδῃς πτωχὸν, ἀπεῤῥβιμιμᾶνον, xe- 
ταφρονούμενον πτωχείᾳ χαὶ e ἀρετῇ συζῶντα, xai τὸ- 
λανιζόμενον παρὰ τῶν συγχαθημένων, ἐπαΐνεσον τοῦ. 
τον, xai γέγονεν ὃ ἔπαινος τοῦ παρελθόντος παραΐ- 
vt3t, xai συμθουλὴ χρηστῆς καὶ ἀγαθῆς πολιτείας. 
El λέγουσιν, ἄθλιος xal ταλαίπωρος, εἰπὲ ὅτι πάντεν 
μὲν οὖν οὗτος μαχαριώτατος, τὸν Θεὸν ἔχων φῶον, 
ἀρετῇ σνζῶν, πλοῦτον χεχτημένος οὐδέτοοτ᾽ ἐπιλεῖ 
πόντα, συνειδὸς ἔχων χαθαρόν. Τί γὰρ αὐτῷ βλάδος 
ix τῆς ἐνδείας τῶν χρημάτων ἃ, ὅταν τὸν eias 
xai τὰ ἐν τῷ οὐρανῷ μέλλῃ χληρονομεῖν ἀγαβδᾶ; “ἂν 
οὕτω καὶ αὐτὸς φιλοσοφῇς, καὶ ἄλλους 9 παιδεύῃς, 
πολλὴν λήψῃ καὶ τοῦ ψόγου καὶ τῶν ἐπαΐένων τὸν gr 
σθαποδοσίαν, ἀμφότερα εἰς δόξαν Θεοῦ ποιήσας. Kd 
ὅτι οὐ μάτην σε ψυχαγωγῶ ταῦτα λέγων, ἀλλὰ μεγάλη 
τις τοῖς οὕτω τὴν γνώμην διαχειμένοις χεῖται καρὰ 
τοῦ Θεοῦ τῶν ὅλων ἀμοιδὴ, xal ἀρετή τις νενόμισται 
τὸ πρᾶγμα, τὸ τὰ τοιαῦτα ψηφίζεσθαε, περὶ τῶν οὕτω 
ζώντων, ἄχουσον τί φησιν ὁ προφήτης, καὶ πῶς ἐν 
τάξει χατορθωμάτων τίθησι τὸ τοὺς πονηρενομένους 
ἐξουθενεῖν, καὶ τοὺς φοδουμένους τὸν Θεὸν δοξάζειν. 
Μετὰ γὰρ τὸ χαταλέξαι τὴν ἄλλην ἀρετὴν τοῦ μέλ- 
λοντὸος παρὰ τοῦ Θεοῦ τιμᾶσθαι, xai εἰπεῖν, οἷον εἶ» 
ναι χρὴ τὸν ἐν τῷ ἁγίῳ χατοιχοῦντα σχηνώματι, ὅτι 
ἄμωμον, χαὶ ἐργαζόμενον διχαιοσύνην, xal ἀπόνη- 
ρον, xal τοῦτο προσέθηχεν" εἰπὼν váp- Ὅς ovx 
ἐδόλωσεν ἐν γλώσσῃ αὐτοῦ, καὶ οὖκ ἐποέησε τῷ 
σιἴησίον αὑτοῦ xaxór: ἐπήγαγεν" "E£ovbérexa 
ἐνώπιον αὐτοῦ πονηρευόμενος, τοὺς δὲ φοδουμέ- 
γους τὸν Κύριον δοξάζει" δειχνὺς ὅτε καὶ [100] 
τοῦτο ἕν τι τῶν κατορθωμάτων ἐστὶ, [τουτέστι], τὸ 
χαταφρονεῖν τῶν πονηρῶν, καὶ ἑκαινεῖν καὶ μαχαρί- 
ζεῖν τοὺς ἀγαθούς. Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ τὸ αὐτὸ τοῦτο 
δηλῶν ἔλεγεν " ᾽Εμοὶ δὲ «λίαν ἐτιμήθησαν οἱ φίλοι 
σου, ὁ Θεὸς, Jlar ἐχραταιώθησαν αἱ dpxel αὐ- 
τῶν. Ὃν ὁ Θεὸς ἐπαινεῖ, μὴ μέμψῃ ἐπαινεῖ δὲ τὸν 
ἐν δικαιοσύνῃ ζῶντα, xÀv πτωχὸς ἧ. Ὃν 6 Θεὸς ἀπο- 
στρέφεται, μὴ ἐπαινέσῃς" ἀποστρέφεται δὲ τὸν ἐν 
πονηρίᾳ ζῶντα, χἂν πολὺν f| περιδεδλημένος πλοῦ- 
τον. ᾿Αλλ᾽ ἄν τ᾽ ἑπαινῇς, ἄν τε ψέγης, ἀμφότερα ὡς ὃ 
Θεὸς βούλεται ποίει. ἜἜστι xal. ἐγχαλέσαι εἰς δόξαν 
Θεοῦ. Πῶς; Ἐπὶ τῶν οἰχετῶν ἀγαναχτοῦμεν πολλά- 
xic. Πῶς οὖν ἔστιν ἐγχαλέσαι διὰ τὸν Θεόν ; "Av με- 
θύοντα ἴδῃς, ἂν χλέπτοντα, ἣ τὸν οἰκέτην, ἢ τὸν ol- 
λον, ἣ ἕτερόν τινα τῶν σοι προσηχόντων, ἂν εἰς θέα- 
τραῖ τρέχοντα, ἂν τῆς ψυχῆς ἀμελοῦντα τῆς ἑαυτοῦ, 
ἂν ὀμνύοντα, ἂν ἐπιορχοῦντα, ἂν ψευδόμενον, &vavá- 
χτησον, χόλασον, ἐπίστρεψον, διόρθωσαι " xal ταῦτα 
πάντα ἐποίησας διὰ τὸν Θεόν. “Ἂν εἰς σὲ ἁμαρτάνοντα 
ἴδῃς, καὶ τῆς εἰς σὲ θεραπείας ἐλλείποντα, συγγνῶ- 

e ὶ nfi 
spes Eia ue de e MPITHCOM 

ATA τῶν ἐν ν τῇ Ὁ Υῇ χρημάτων. Infra duo παιδεύσῃς, πολὺν 
).... ἐπαίνων τὸν 
* Unus : K&v Uri) καὶ αὐτὸς φιλ.. καὶ ἄλλους, notat 
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tales in admiratione habere, et majorem cz illis volu- 
ptatem. capere, et lucernas in foro accendere, et co- 
ronas plectere, puerilis cujusdam amentix est. Ab 
hac jam imbecillitate liberatus es, et in virum evasisti, 
et in cxlestem adscriptus es rempublicam , non ergo 
in fero accendas lumen sensibile , sed in animo ac- 
cende lumen spirituale. Luceat enim, inquit, lux vestra 
eoram hominibus, ul videanl bona opera vestra , et glo- 
ria afficiant Patrem vestrum celestem ( Matth. 5. 16). 
Hzc lux multam affert tibi compensationem. Noli do- 
mus tw: fores sertis coronare *, sed talem vitz ratio- 
nem exhibe, ut justitia coronam capiti impositam a 
Christi manu accipias. Nihil temere, nibil imprudenter 
fiat : ita enim Paulus przecepit, omnia in gloriam Dei 
ut faceremus : Sive enim, inquit, editis, sive bibitis, seu 
quid facitis, omnia ad gloriam Dei faciatis (1. Cor. 10. 
$1). At quomodo, inquies, ederc et bibere ad gloriam 
Dei possumus? Accerse pauperem, participem mens:e 
tux facias Christum, et ad gloriam Dei edisti, ac bi- 
bisti. At non hoc solum przcepit ad gloriam Dei fleri, 
Sed et reliqua omnia, ut in forum ire, domi se conti- 
nere : liec utraque propter Deum fiant. At quomodo 
utraque ista fient propter Deum? Quando ad Eccle- 
siam accedis, quando precationis, quando ductrin:ze 
spiritualis particeps es, hac progressio ad gloriam 
Dci est. Rursus domi etiam licet propter Deum ma- 
nere. Quomodo? aut qua ratione? Ubi audiveris tu- 
multus immodestos, pompas diabolicas , malis atque 
intemperantibus hominibus forum plenum esse, domi 
maneto, et ἃ turba tali discedito, et ad gloriam Dei 


tibi mansisti. Quemadmodum enim tum domi pet- 


mansio, tum egressio foras, sic tum laus, tum vitupe- 
ratio quoque ad Dei gloriam esse potest. 

Quomodo possumus et laudare et vi*uperare ad glo- 
rim. Dei. — ()nomodo autem ad gloriam Dei licet 
aliquem laudare ac vituperare? Sedetis sxpe in offi- 
cinis , videtis prxeterire homines malos atque impro- 
bos, supercilia contrahentes, inflatos, qui multos post 
se parásitos et adulatores ducunt, qui pretiosas ha- 
bent vestes, et multo fastu amiciuntur, alienarum re- 
: ruin direptores, atque avaros. Hic. si quemquam au- 
diveris dicentem : annon przstabilis hic vir, annon 
beatus? increpa, redargue, os obstrue, commiserator, 
lacrymare : hioc est ad gloriam Dei vituperare. Vitu- 
peratio enim talis reliquis prxsentibus ad philoso- 
phiam οἱ virtutem instructio est, ut in res ad victum 
spectantes minus inhient. Quxre ab illo qui illa dixit : 
eur beatus hic est? Num quia adinirabilem habet equum 
et aureo freno exornatum ? aut quia m:gnum famula. 
tum? aut quia prxclaram habet vestem, et ebrietate 
deliciisque quotidie solvitur? Sed Inde miser atque 
infelix est, et iultis lacrymis prosequendus. Vidco 
certe vos nullam illius partem laudare posse, sed ex- 
ternas res omnes, cquum, frenum, vestes, quz omnia 
nulla illius pars exJstunt. Dic ergo, quid omnino mi- 


,* Se Sav. οἱ duo Wss.: Sed hanc vitre rationem habcas, ut 
libi cure sit accipere coronam justitie, de manu christi, 
super capiet tuum : inhil temere, etc. 
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serius esse potest, quam ut equus et equi frenum, et 
vestium splendor ac famulorum bona corporis consti- 
tutio laudetur, ipse illaudatus prorsus prztereatur? 
Quid eo homine pauperius, qui cum nullum habeat 
bouum proprium, vel quod hinc possit auferre , alie- 
nis solum rebus exornetur? Proprium enim ornamen- 
tum divitizeque nostras sunt, non famuli, non vestes, 
non equi, sed animi virtus, sed bonorum operum 
abundantia, sed fiducia in Deum. 

4. Rursus cum videris pauperem abjectum, spre- 
tum, cum penuria et virtute vitam transigentem, et a 
sodalibus, qui tecum sunt, miserum habitum, laudato 
illum : hxc prztereuntis laus, institutio est et adhor- 
tatio ad bonam et honestam vitam transigendam. Si 
dixerint, :erumnosus et miser est: tu contra illum 
omnium beatissimum przdica , qui Deum habet ami- 
cum , qui virtuti incumbit, qui divitias non fluxas 
possidet, qui conscientiam habet puram. Quid enim 
illi incommodi est , si pecuniis terrenis egcat , cum 
cxli et cxlestium hereditatem aditurus sit? Si tu 
cum illis sic disputaveris, et illos atque alios instituc- 
ris , magnamrrecipies tum vituperationia tum laudatio- 
nis tux: mercedem, cum utraque ad gloiiam Dei facias. 
Quod autem nequaquam temereanimum tium his ver- 
bis pellexerim, sed quod per magna quxdam iis, qui ita 
animo constituti sunt, a Deo compensatio futura sit, et 
in summa hoc virtute habeatur, ita de illis quisic vitam 
degunt statuere: audi quid propheta dicat,etin quo recte 
factorum numero ponat, tum malos homines pro ni- 
hilo habere, tum timentes Deum gloria afficere. fost- 
quam cnim reliquas virtutes commemorasset illius, 
qui a Deo honorandus esset , et dixisset qualem esse 
illam oporteret, qui in saneto illius tabernaculo habi- 
taturus esset, hoc est, inculpatum, et culenterm justi- 
tiam, et ἃ nequitia vacuum, etiam hocsubjecit: cum 
dixisset, Qui non dolosus fuil lingua sua, nec fecit pro- 
cimo suo malum ; adjecit : Ad. nihilum deductus est in 
conspectu ejus malignus, timentes autem Dominum glo- - 
ría afficit ( Psal. 34. 5. 8). His verbis demonstrat 
unum ejus officium esse, malos contemnere , laudare 
et beare bonos : et alibi idem signiflcavit cum dice- 
rel : Mihi autem nimis honorati sunt. amici tui, Deus, 
mimis confortatus est principatus eorum ( Psal. 158. 
47). Quem Deus laudat, tu. ne vituperes. Laudat 
autem eum, qui cum justitia vivit, quamvis pauper 
sit. Quem Deus aversatur, tu ne laudaveris : aversatur 
autem omnem qui cum nequitia vivit, quamvis multis 
opibus circuinfluat. Sed sive laudaveris , sive vitupe- 
raveris, ntraque ad Dei voluntatem facias. Licet etiam 
ad gloriam Del objurgare. Quo tandem modo? Erga 
servos nostros spe animo commovemur : quomodo 
autem licet. propter Deum objurgare? Si ebrium amt 
furentem videris vel servum , vel amicum, vel alium 
quempiam propinquum tuwm , aut in theatrum cur- 
rentem, aut animam suam nihil curantem, aut juran- 
tem, aut pejerantem, aut mentientem : stomachare , 
punito, revoca, corrige, et hxee omnia propter Deum 
fccisti. Si erga te peccantem videris , aut aliquam of- 
ficii partem erga te sui praetermittentem , remitte hoe 
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ei, et remisisti propter Deum. Nunc vero multi contra 
faciunt cum erga amicos , tum erga servos : quando 
enim erga se alii peccant, acerbi inexorabilesque sunt 
judices: quando autem in Deum contumeliosi sunt , 
el suas ipsorum perdunt animas , nullam ejus rei ra- 
tionem habent. Rursus amici tibi acquirendi sunt ? 
Propter Deum acquirito. luimici tibi capiendi sunt ? 
Propter Deum capito. At quomodo amici et inimici 
propter Deum acquirendi sunt ? Si non amicitias illas 
colligamus, unde pecunias cogere, meus: consortium 
babere , humanum patrocinium consequi poterimus : 
sed ilios prosequamur et acquiramus amicos , qui 
Dbientem nostram moderari , consulere honesta , pec- 
cantes increpare, delinquentes arguere, supplantatos 
erigere, consilio ac precibus opem ferre , et ad Deum 
adducere possunt. Rursus inüinicos licet facere pro- 
pter Deum. Si videris aliquem intemperantem , nefa- 
rium, nequitix plenum, opinionibus impuris refertum, 


supplautautem te ac tibi nocere cupientem, recede, οἱ 


resilias ab illo: sic enitn Christus jubet : Si oculus tuis 
dezler scandulizat te, erue eum, et projice ubs te (Matth. 
5. 29). Hoc nempe prazcepit, utamicos quos xeque atque 
oculos caros habes , et ad omnem vitz:e usum neces- 
sarios, si anima saluti noceant, ampultes el abjicias. 
Si in catum bomiium prodieris , et verba multa cum 
aliis feceris, propter Deum hoc facito :si tacueris, pro- 
pter Deum taceto. At quomodo in coetu versari propter 
Dcuni licet ? Si cum aliis sedens, non de rebus sxcula- 
ribus disseras, neque de iis qux» nobis plane parum , 


aut nihil conducunt , sed de religione nostra , de ge-- 


benna, de regno czlorum, non autem de rebus ina- 
nibus aut supervacaneis, cujus generis hzec sunt : Quis 
magistratum inüt? Quis magistratum amisit? Qua de 
causa hic mulctatus est ? Unde ille lucratus est, et lo- 
cupletissimus evasit? Quid ille huic reliquit moriens? 
Quomodo ille ab hereditate abfuit, cum in primis he- 
redibus se ad scribendum putaverit? Ac multa alia his 
similia. De his rebus autein neque nos confabulemur, 
ncque alios confabulari permittamus ; sed considere- 
nius potius quibus dictis aut factis Deo placebimus. 
Rursus poteris propter Deum silerc, exagitatus , vio- 
latus, infinita mala passus, si feras generose, et nulla 
maledicta referas illi qui h:ec designavit. Non autem 
laudare solum et vituperare, nec domi manere , aut 
furas ire, non loqui, aut silere, sed etiam flere, dolcre, 
et lietari. quoque ad gloriam Dei licet. Quando enim 
vel fratrem videris peccantem, vel teipsum in pecca- 
tum aliquod delapsum, deinde ingemiscas , ac animo 
moreas, haud peenitendam salutem ex hoc lucrifccisti: 
quemadmodum Paulus ait: Qui secundum Deum do- 
lor est, salutem haud penitendam efficit (2. Cor. 1. 10). 
8i (lorentem alterum videas , nolito illi continuo invi- 
derc, sed Deo, qui tam praclarum effecit fratrem 
tuum , perinde ac de propriis bonis gratias agito , et 
hujus lztiti:e permagnum habes fructum. 

D. Invidorum miserabilis conditio. — Quid enim in- 
vidis hominibus est miserabilius, quibus cum liceat 
gaudere , et fructum lztitize su:e capere , ipsi tamen 
malunt propter alienas felicitates dolere ; et cum do- 
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lore ipso penam a Deo , et supplicium  intolcrabile 
arcessere? Cztterum quid laudes et vítuperatones, 
dolores et l:etitias commemoro ; ubi etiam a levissimis 
rebus et vilissimis maximas utilitates percipiemus , si 
propter Deum ipsum eas faciamus ? Quid enim ea 
tonsura crinium vilius? Hoc tamen licet propler 
Deum facere. Quando enim comam non composueris, 
neque vultum tuum ornaveris , neque te ad il!ecebras 
ac lenocinia eorum, qui te intuentur , compseris, sei 
inculte , et quantum usus fert , teipsum apparavera 
tantum, propter Deum fecisti , et ejus mercedem re- 
portabis, tum quia cupiditatem repressisti malam, 
tum quia ambitionem importunam coercuisati. Si enin 
qui poculum frigide solum dat propter Deum, regai 
cxlorum hereditatem adibit (Matth. 10. 42) : quiem- 
nia fecerit propter Deum, considera quantam habebit 
compensationem. Quin et propter Deum incedere, et 
propter Deum intueri possuinus. At quomodo isiaeri 
et iucedere propter Deum licet? Quando non ad im- 
probitatem curris: Quando non in alienam pulchrim- 
dinem nimis inquiris : quando mulierem occurrentes 
videns, refrenas oculos, et timore Dei munis aspectum, 
hoc propter Deum facis: quando non pretiosis vesti- 
bus et delicatis, sed iis qux: tegere nos satis possunt, 
induimur. Sed et ad imos usquecalceos demittere hunc 
morem licet, Eousque enim mollitiei luxusque dela- 
psi sunt inulti, ut et calceos exornent, et omui ex parte, 
2:que ac faciem suam alii componant, variare soleant, 
quod anim: impurz ac depravatze signum est. Quam 
quan enim perexiguum hoc esse videatur, tamen tum 
in viris , tum in feminis magnum perditse meniis ar- 
gumentum est. Licebit ergo et caleeis ipsis propter 
Deum uti, cum omnino usum quarimms , et bunc 
utendorum calceorum modum babuerimus. logressu 
enim et amictu nos Deum gloria afficere posse, cogno- 
806 ex eo, quod sapiens quidam olim dixit : Vestitus 
viri , el risus dentium, el incessus pedum indicant ho- 
minem(Eccli. 19. 27). Quando enim honeste vestiti , 
gravitatis pleni, et multam in omni re gerenda mo- 
destiam adhibentes prodimus : qui infidelis , qui ia- 
temperans, qui turbulentus est vir, is quamquam 
inconsideratus fuerit , tamen primo quoque occursa 
in aliquem ejus generis hominem intuens, omoi illum 
admiratione prosequetur. Si uxorem duxerimus, pro- 
pter Deum hoc faciamus, non ut facultates majores ac- 
quiramus, $ed ut anima nobilitatem inquiramus; non 
pecuniarum abundantiam, non majorum splendorem, 
sed morum virtutem persequamur el modestiam, vitz 
sociam, non lenociniorum comitem capiamus. Czte« 
rum quid opus est omnia commemorare ? Licet vobis 
ex iis qux dicta sunt, singuja qua fiunt aut geruntur, 
percurrere, et omnia propter Deum facere. Et s:cut 
mercatores navigantes maria, et ad civitates appellene 
tes, non prius abeunt a portu, et in forum ascendunt, 
quam intelligant aliquod lucrum | inesse in mercimo- 
niis: sic nec tu quidquam facias, nec dicas , nisi lu- 
crum aliquod babeat. secundum Deum. Ne dicas au- 
tem neminem posse omnia propter Beum faccre : 
quando enim calceamenta, caesaries, vestitus, inees - 
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Q:, xaX cuy/vwtog διὰ τὸν Θεόν. Νυνὶ δὲ πολλοὶ τοὐύ- 
ναντίον ποιοῦσι, χαὶ ἐπὶ τῶν φίλων, χαὶ ἐπὶ τῶν 
οἰχετῶν. Ὅταν μὲν γὰρ εἰς αὐτοὺς ἁμάρτωσιν, πιχροὶ 
xat ἀσύγγνωστοι γίνονται διχασταί ὅταν δὲ εἷς τὸν 
Θεὸν ἐνυδρίζωσι, xaX τὰς ἑαντῶν ἀπόλωτσι ψυχὰς, 
οὐδένα ποιοῦνται λόγον. Πάλιν, φίλους ποιῆσαι ypf; 
Διὰ τὸν Θεὸν ποίησον. Ἐχθροὺς ποιῆσαι χρὴ ; Διὰ τὸν 
Θεὸν ποίησον. Καὶ πῶς ἔστι φίλους ποιῆσαι διὰ τὸν 
Θεὸν χαὶ ἐχθρούς ; "Av μὴ τὰς φιλίας ἐχείνας ἔφελ- 
μπώμεθα, ὅθεν ἐστὶ χρήματα λαδεῖν, ὄθεν χοινωνήσαι 
τραπέζης, ὅθεν προστασίας ἀνθρωπίνης τυχεῖν, ἀλλ᾽ 
ἐχείνους θηρεύωμεν χαὶ ποιῶμεν φίλους, τοὺς δυνα- 
μένους ἡμῶν ἀεὶ ῥυθμίσαι τὴν ψυχὴν, συμόφυλεῦσαι 
τὰ δέοντα, ἁμαρτάνουτιν ἐπιτιμῆσαι, πλημμελοῦντας 
ἐλέγξαι, ὑποσχελιζομένους ἀνορθῶσαι, χαὶ συμδουλῇ 
xaY εὐχαῖς βοηθοῦντας προσαγαγεῖν τῷ Θεῷ. Πάλιν 
ἐχθροὺς ἕξεστι ποιῆσαι διὰ τὸν Θεόν. Ἐὰν ἴδῃς τινὰ 
ἀχόλαστον, μιαρὸν, πονηρίας γέμοντα, δογμάτων 
ἀχαθάρτων πεπληρωμένον, ὑποσχελίζοντά σε χαὶ 
παραθλάπτοντά σε, ἀπόστηθι xal ἀποπέδησον, χαθά- 
περ χαὶ ὁ Χριστὸς ἐχέλευσεν εἰπών " ᾿Εὰν ὁ óp0aA- 
μός σου ὁ δεξιὸς σκανδαλίζῃ σε, ἔξελε αὐτὸν xal 
βά.ε ἀπὸ σοῦ, χελεύων τοὺς φίλους ἐχείνους, τοὺς 
ἐν ὀφθαλμῶν τάξει ποθεινοὺς ὄντας, χαὶ ἀναγχαίους 
ἐν τοῖς βιωτιχοῖς πράγμασιν, ἀποχόπτειν, xal ἐχ- 
δάλλεινκ, ἂν παραδλάπτωσιν εἰς τὴν τῆς ψυχῆς σω- 
τηρίαν ἡμᾶς. "Av συλλόγων χοινωνῇς, xat λόγον ἀπο- 
«£(vrc μαχρὸν, διὰ τὸν Θεὸν καὶ τοῦτο ποίησον, χᾶν 
σιγᾷς, διὰ τὸν Θεὸν σίγησον. Καὶ πῶς ἔστι συλλόγου 
κοινωνεῖν διὰ τὸν Θεόν ; "Av συγχαθήμενός τισι, μη- 
δὲν περὶ βιωτιχῶν διαλέγῃ πραγμάτων, μηδὲ τῶν 
ἀπλῶν xai εἰχῇ χαὶ οὐδὲν ἡμῖν προσηχόντων, ἀλλὰ 
περὶ φιλοσοφίας τῆς ἡμετέρας, περὶ γεέννης, περὶ 
βασιλείας οὐρανῶν, ἀλλὰ μὴ τὰ περιττὰ χαὶ ἀνόνητα, 
οἷον᾽ τίς ἀρχῆς ἐπέδη ; τίς παρελύθη τῆς ἀρχῆς ; τί- 
νος οὖν ἕνεχεν ὁ δεῖνα ἐζημίωται ; πόθεν ὁ δεῖνα ἐχέρ- 
δανε xa [704] εὐπορώτερος γέγονε ; τί χατέλι- 
πεν ὁ δεῖνα τῷ δεῖνι τελευτῶν ; πῶς δὲ ὁ δεῖνα ἀπ- 
ἔτυχεν, εἰς τοὺς πρώτους τῶν χληρονόμων ἐγγραφή- 
σεσθαι προσδοχήσας; χαὶ πολλὰ ἕτερα τοιαῦτα. Μὴ 
δὴ τὰ τοιαῦτα διαλεγώμεθα, μηδὲ ἑτέρων διαλεγόν- 
τῶν ἀνεχώμεθα ἀλλὰ σχοπῶμεν τί ποιοῦντας, ἣ τί 
λέγοντας ἔστιν ἀρέσαι Θεῷ. Πάλιν ἔστι σιγῆσαι διὰ 
τὸν θεὸν, ὑδριζόμενος, λοιδορούμενος, μυρία πάσχων 
χαχὰ, ἂν φέρῃς γενναίως, xai μηδὲν ῥῆμα βλάσφη- 
μον ἐξενέγχῃ; εἰς τὸν ταῦτα ποιοῦντα. Οὐχ ἐπαινέσαι 


δὲ xal ψέξαι μόνον, οὐδὲ ἔνδον μεῖναι χαὶ ἐξελθεῖν, 


οὐδὲ φθέγξασθαι χαὶ σιγῆσαι, ἀλλὰ χαὶ χλαῦσαι xol 
λυπηθῆναι, xai ἡσθῆναι χαὶ εὐφρανθῆναι ἔστιν εἰς 
δόξαν Θεοῦ. Ὅταν γὰρ ἴδῃς f| ἀδελφὸν ἁμαρτάνοντα, 
ἣ σαυτὸν παραπτώματι περιπεσόντα, εἶτα στενάξῃς 
xai λυπηθῇς, ἐχέρδανας ἀπὸ τῆς λύπης σωτηρίαν 
ἀμεταμέλητον, χαθάπερ ὁ Παῦλός φησιν’ Ἡ γὰρ 
κατὰ Θεὸν ζύπη σωτηῤίαν ἀμεξταμέ.λητον κατερ- 
γάζεται. Ἂν ἴδῃς b εὐδοχιμοῦντα ἕτερον, εἶτα μὴ βα- 
αχήνῃς, ἀλλ᾽ ὡς ἐπὶ οἰχείοις ἀγαθοῖς εὐχαριστήσῃς 
τῷ Θεῷ, τῷ ποιήσαντι λαμπρόν σου τὸν ἀδελφὸν, χαὶ 
«ἧς χαρᾶς ταύτης πολὺν ἕλαδες τὸν μισθόν. 


* Sic Sav. magis proprie quam Montf, qui legit βάλ- 
)tw,lhzec notans : « xal βάλλειν deest in duobus. ogg ) 


D ] Ep. 
b Aute ἴδης Morel. habet οὕτως. Mox quidam mss. ὡς ἐπὶ 
Χχοινοῖς ἀγαθοῖς. 
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ε΄.Τί γένοιτ᾽ ἂν οὖν, εἰπέ μοι, τῶν βασχάνων ἕλεε:- 
νότερον͵ ὅταν ἐξὴν χαὶ χαίρειν xaX χερδαίνειν διὰ τὴν 
χαρὰν, αὐτοὶ χαὶ λυπεῖσθαι αἱρῶνται μᾶλλον ἐπὶ ταῖς 
τῶν ἑτέρων εὐδοχιμήσεσι, χαὶ μετὰ τῆς λύπης ἔτι 
χαὶ χόλασιν ἐπισπᾶσθαι παρὰ τοῦ Θεοῦ, χαὶ τιμω- 
ρίαν ἀφόρητον; Καὶ τί χρὴ λέγειν ἐπαίνους, xai ψό- 
γους, xal λύπας, xal χαρὰς, ὅπου γε xal ἀπὸ τῶν 


,μιχροτάτων αὑτῶν xal εὐτελεστάτων πραγμάτων τὰ 


μέγιστ᾽ ἔστι χαρπώσασθαι, ἂν διὰ τὸν Θεὸν αὐτὰ 
ποιῶμεν ; Τί γὰρ τοῦ χείρασθαι εὐτελεστερον ; ᾿Αλλ᾽ 
ἔστι χαὶ τοῦτο ποιήσαι διὰ τὸν Θεόν. Ὅταν γὰρ μὴ 
τὴν χόμην διαθῇς, μηδὲ χαλλωπίσῃς τὴν ὄψιν, prob 
πρὸς δέλεαρ xal ἁπάτην τῶν ὁρώντων σαυτὸν xaza- 
χοσμήσῃς, ἀλλ᾿ ἁπλῶς xai ὡς ἔτυχε xal ὅσον ἡ 
χρεία ἀπαιτεῖ μόνον, διὰ τὸν Θεὸν τοῦτο ἐποίησας, 
χαὶ πάντως ἕξεις τὸν μισθὸν, ὅτι ἐπιθυμίαν ἐχόλα-- 
σας πονηρὰν, xal φιλοτιμίαν ἄχαιρον ἐνέχοψας. El 
γὰρ ὁ ποτήριον μόνον ψυχροῦ δοὺς διὰ τὸν Θεὸν, 
βασιλείαν οὐρανῶν χληρονομήσει, ὁ πάντα ποιῶν 
διὰ τὸν Θεὸν ἐννόησον πόσης ἀπολαύσεται τῆς ἁἀμοι- 
δῆς. Ἔστι xai βαδίζειν διὰ τὸν Θεὸν, χαὶ βλέπειν 
διὰ τὸν Θεόν. Πῶς ἔστι βλέπειν διὰ τὸν Θεὸν, χαὶ 
βαδίζειν; Ὅταν μὴ πρὸς πονηρίαν τρέχῃς, ὅταν 
ph περιεργάζῃ τὰ ἀλλότρια χάλλη, ὅταν ἰδὼν 
Yovalxa ἀπαντῶσαν, χαλινώσῃς τὸν ὀφθαλμὸν, τειχέ- 
σῃς τὴν ὄψιν τῷ τοῦ Θεοῦ φόδῳ, διὰ τὸν Θεὸγ τοῦτ᾽ 
ἐποίησας " ὅταν τὰ μὴ πολυτελῇ, xal μαλακωτέρους 
ἡμᾶς ποιοῦντα, ἀλλὰ τὰ δυνάμενα ἡμᾶς σχέπειν, 
ταῦτα περιδαλλώμεθα μόνον. Ἔστι xal μέχρις ὑπο- 
δημάτων τοῦτον ἐξαγαγεῖν τὸν νόμον. Καὶ γὰρ πολλοὶ 
πρὸς τοῦτο βλαχείας καὶ ἀσωτίας ἐξώλισθον, ὡς xal 
τὰ ὑποδήματα καλλωπίζειν, καὶ πάντοθεν αὐτὰ ποι- 
χίλλειν, οὐχ ἧττον ἣ τὰς ὄψεις ἕτεροι " ὅπερ Ψυχῆς 
ἔστιν ἀχαθάρτου xat διεφθαρμένης. Εἰ γὰρ καὶ αὐτὸ 
μικρὸν εἶναι δοχεῖ, ἀλλὰ μεγάλης ἐξωλείας δεῖγυνα 
xaX ἔλεγχος ἂν εἴη τοῦτο, xal ἐπ᾿ ἀνδρῶν xaY ἐπὶ [705] 


Ὑυναιχῶν. Ἔξεστι τοίνυν καὶ ὑποδήμασι χρῆσθαι διὰ 


τὸν Θεὸν, ὅταν πανταχοῦ τὴν χρείαν ἐπιζητῶμεν, xal 
τοῦτο μέτρον τῆς ἀπολαύσεις ποιώμεθα. Καὶ ὅτι xol 
διὰ βαδίσεως καὶ διὰ στολῆς ἔστ τὸν Oziy δοξάσαι, 
ἄχουσον τί φησι σοφός τις ἀνήρ᾽ Στοζλισμὸς ἀνδρὸς, 
καὶ γέλως ὁδόγτων, καὶ βῆμα ποδὸς dvayyéAAet 
τὰ περὶ αὑτοῦ. Ὅταν γὰρ χατεσταλμένοι [xa 
σεμνοὶ], χαὶ σεμνότητος γέμοντες, xal πολλὴν παν- 
ταχόθεν ἐπιδειχνύμενοι τὴν σωφροσύνην φαινώμεθα * 
χαὶ ἀπὸ ψιλῆς τῆς συντυχίας xai ὁ ἄπιστος, xat ὁ 
ἀχόλαστος, xal ὁ θορυδώδης τὸν τοιοῦτον ἰδὼν θαυ- 
μάπεται, χἂν ἁπάντων ἀναισθητότερος ἧ. Κἂν γυναῖχα 
ἀγώμεθα, διὰ τὸν Θεὸν τοῦτο ποιῶμεν, ἵνα σωφρο- 
νῶμεν, οὐχ ἵνα τὴν οὐσίαν εὐπορωτέραν ἐργαζώμεθα, 
ἵνα ψυχῆς εὐγένειαν ἐπιζητῶμεν, μὴ χρτιμάτων πε- 
ριουσίαν, μηδὲ προγόνων περιφάνειαν, ἀλλὰ τρόπων 
ἀρετὴν xol ἐπιείχειαν" συνέμπορον τοῦ βίου λαμῦῆά- 
νωμεν, οὐχὶ χαπηλείας χοινωνόν. Καὶ τί δεῖ πάντα 
χαταλέγειν ; Ἕξεστι γὰρ λοιπὸν ἡμῖν ἐχ τῶν cl- 
ρημένων ἕχαστον ἐφοδεύειν τῶν γινομένων χαὶ πρατ- 
τομένων, xat πάντα διὰ τὸν Θεὸν ποιεῖν. Καὶ καθάπερ 
οἱ ἔμποροι περιπλέοντες τὸ πέλαγος, χαὶ εἰς πόλεις 
ὁρμίζοντες, οὐ πρότερον ἀποδαίνουσι τοῦ λιμένος, 
οὐδὲ εἰ; τὴν ἀγορὰν áva6aivoucty, ἕως ἂν πύθωνται, 
ὅτι χέρδος ἔχει τι τῶν ἐχεῖ ἀποτεθε! μένων * οὕτω xal 
σὺ μηδὲν μῆτε πράξῃς, μήτ᾽ εἴπῃς, ἂν μὴ χέρδος ἔχῃ 
τὸ κατὰ Θεόν. Καὶ μή μοι λέγε ὅτι οὐ δυνατὸν διὰ τὸν 


. θεὸν πάντα ποιεῖν. Ὅταν γὰρ ὑπόδεσις, χαὶ χουρὰ, 
, καὶ Σματίων στολὴ, xat βάδισις, xal ὄψις, καὶ ῥήματα, 
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xal συνέδρια, xai εἴσοδοι xai ἔξοδοι, xal σχώμματα 
xaX ἔπαινοι, xai ψόγοι xaX ἐγχώμια, xaY φιλίαι xal 
ἔχθραι δύνωνται διὰ τὸν Θεὸν γίνεσθαι, τί ἔστι λοιπὸν 
ὃ μὴ δυνατὸν γενέσθαι διὰ τὸν Θεὸν, ἂν θέλωμεν; Τί 
δεσμοφύλαχος χεῖρον; οὐ πάντων βίος ὁ πονηρότατος 
εἶναι δοχεῖ; ᾿Αλλ᾽ ἔξεστι τῷ βουλομλένῳ κχάχεῖθεν 
χερδᾶναι, ὅταν τῶν δεδεμένων φείδηται, ὅταν τοὺς 
ἀδίχως ἐμδεδλημένους θεραπεύῃ, ὅταν μὴ πραγμα- 
τεύηται ἀπ᾽ ἀλλοτρίας συμφορᾶς ^, ὅταν χοινὸς προ- 
χέηται λιμὴν τοῖ; δεομένοις ἅπασι. Οὕτως ὁ δεσμο- 
φύλαξ ἐχεῖνος ἐσώθη ὁ ἐπὶ Παύλου " ὅθεν δῆλον ὅτι 
πάντοθεν, ἂν θέλωμεν, δυνάμεθα πραγματεύεσθαι. 
ς΄. Τί φόνου χαλεπώτερον, εἰπέ μοι; ᾿Αλλ᾽ ἠδυνήθη 
ποτὲ διχα!οσύνην τεχεῖν τῷ ποιήσαντι τοῦτο τὸ τόλμη- 
pa* τοσοῦτόν ἔστι τὸ διὰ τὸν Θεόν τι ποιεῖν. Καὶ πῶς 
ἠδυνήθη δικαιοσύνην ἐργάσασθαι φόνος; Οἱ Μαδιη- 
valo. ποτὲ βουλόμενοι τὸν Θεὸν ἐχπολεμῶσαι τοῖς 
Ἰουδαίοις, καὶ ταύτῃ προσδοχῶντες αὐτῶν περιέσε- 
σθαι, εἰ τῆς εὐνοίας αὐτοὺς ἀποστερήσαιεν τοῦ Δεστό- 
του, χόρας χαλλωπίσαντες, xal τοῦ στρατοπέδου 
προστήσαντες, ἐδελέασαν αὐτοὺς, xa εἰς πορνείαν 
ἤγαγον, εἶτα ἐχεῖθεν εἰς ἀσέδειαν. Τοῦτο ἰδὼν Φινεὲς, 
μεταχειρισάμενος ξίφος, xal πορνεύοντας δύο xata- 
λαδὼν, ἐν αὐτῇ τῇ ἁμαρτίᾳ ἀμφοτέρους ἐξεχέντησε, 
καὶ ἔστησε τοῦ Θεοῦ τὴν ὀργὴν ἀπὸ τῆς γνώμης. Καὶ 
45 μὲν γενόμενον [106] φόνος ἣν, τὸ δὲ κατορθούμενον 
ἐξ ἐχείνου σωτηρία τῶν ἀπολλυμένων ἁπάντων, ὅθεν 
καὶ διχαιοσύνην ἤνεγχε τῷ ποιήσαντι. Καὶ οὐ μόνον 
οὐχ ἐμίανε τὰς χεῖρας, ἀλλὰ χαὶ χαθαρωτέρας εἰργά- 
σατο ὁ φόνος ἐχεῖνος, καὶ μάλα εἰχότως " οὐ γὰρ τοὺς 
ἀναιρεθέντας b μισῶν, ἀλλὰ τῶν χοιπῶν φειδόμενος 
ποῦτ᾽ εἰργάσατο“ ἀπέχτεινε δύο, xal ἔσωσε μυριάδας 
ἀπείρους. Καθάπερ γὰρ ἰατροὶ ποιοῦσι τὰ σεσηπότα 
τῶν μελῶν ἐχτέμνοντες, ὁλόχληρον σώξουσι τὸ σῶμα 
[xaX ὑγιές)" οὕτω χἀχεῖνος ἐποίησε. Διὰ τοῦτό φησιν 
ὁ ψαλμῳδός " “ἔστη Φινεὲς καὶ ἐξιλάσατο, καὶ 
ἐχόπασεν ἡ θραῦσις, καὶ ἐ.1ογίσθη αὑτῷ εἰς δι- 
καιοσύνην εἰς γενεὰν καὶ γεγεδὰν, ἕως τοῦ αἰῶγος. 
᾿Αθάνατος γοῦν ἡ μνήμη τοῦ χατορθώματος μένει. 
Πάλιν ἕτερος ηὔξατο, xal προσέχρονσε τῷ Θεῷ - 
τοσοῦτόν ἐστι τὸ μὴ ποιεῖν τι διὰ τὸν Θεόν" ὁ Φαρι- 
calog λέγω. ᾿Αλλ᾽ ὥσπερ Φινεὲς φόνον ποιήσας εὐὖ- 


* Tres mss. κραγματεύηται τὰς ἀλλοτρί ἧς. Paul 
post alii aavcayo0sv, alii πάντοθεν. iR : 

b Sic omnes mss. Morel. vero ἀναιρουμένους. Ad eorum- 
dem fidem infra ἀπείρους pro ἑτέρονς posuimus, et vocem 
ὁλοχλήρως post μελῶν sequentem exponximus. Paulo post 
quidam mss. ρησὶν ὁ ψαλμὸς, ἔστη. 


3. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ἈΠΟΙΠΕΡ, CONSTANTINOP. 


δοχίμησεν, οὕτω xo οὗτος οὗ παρὰ τὴν εὐχὴν, ἀλλὰ 
παρὰ τὴν γνώμην, μεθ᾽ ἧς πὔξατο, χατέπεσε πρησ- 
κρούσας. Οὕτως ὅταν μὴ διὰ τὸν Θεὸν τἱνηταΐ τι, 
χἂν πνευματιχὸν ἧ τὸ γινόμενον, τὰ μέγιστα βλά- 
ᾧειεν᾽ ὥσπερ οὖν ὅταν διὰ τὸν θεὸν γένηται, xiv 
βιωτιχὸν fi τὸ γινόμενον, τὰ μέγιστα ὠφελεῖ τὸν μετὰ 
φιλοθέου γνώμης ποιοῦντα. Τί γὰρ φόνου χεῖρον χαὶ 
χαλεπώτερον ; ἀλλ᾽ ὅμως δίχαιον εἰργάσατο τὸν 
τολμήσαντα. Ποίαν οὖν ἕξομεν ἀπολογίαν ἡμεῖς d 
λέγοντες, ὅτι οὐ δυνατὸν πάντοθεν χερδαΐένειν, xol 
πάντα διὰ τὸν Θεὸν ἐργάζεσθαι e, ὅτα» εὑρεθῇ τις 
καὶ ἀπὸ φόνου χερδάνας ; "Av ἐθέλωμεν προσέχειν, 
διὰ παντὸς τοῦ βίον τὴν πνευματικὴν ταύτην ἔμπο- 
ρευσόμεθα πραγματείαν, xàv πρίασθαί τι, xdv ἀπο» 
δόσθαι δέῃ - οἷον ὅδαν μὴ πλέον τῆς νενομισμένης 
ἀπαιτῶμεν τιμῆς, ὅταν μὴ τοὺς καιροὺς τῆς στενθ. 
χωρίας παρατηρῶμεν, χαὶ τότε τοῖς δεομένοις μετα- 
διδῶμεν" Ὁ γὰρ ετιμιουϊλκῶν σῖτον , 
φησί. Kal τί χρὴ xa0' ἕκαστον λέγειν, δέον δι᾽ ἑνὸς 
ὑποδείγματος τὸ πᾶν συλλαδεῖν ; Καθάπερ γὰρ οἷ 
οἰχοδόμοι, ἐπειδὰν μέλλωσι τοῖχον ἐγεῖρειν, σπαρτίον 
τείναντες ἀπὸ γωνίας εἰς γωνίαν, οὕτως ὑφαΐνουσι 
τὴν οἰχοδομὴν, ὥστε μὴ ἀνώμαλον αὐτῆς γενέσθαι 
τὴν ἐπιφάνειαν " οὕτω δὴ καὶ ἡμεῖς ἀντὶ σπαρτίου τὸ 
ῥῆμα τοῦτο τείναντες τὸ λέγον" Εἴτε ἐσθίετε, εἶτε 
πίνετε, εἴτε τι ἕτερον ποιεῖτα, πάντα εἰς δόξαν 
Θεοῦ ποιεῖτε. "Ày τε εὐχώμεθα, ἄν τε νηστεύωμεν, 
ἄν τε ἐγχαλῶμεν, ἄν τε συγγινώσχωμεν, ἄν τε 
ἐπαινῶμεν, ἄν τε ψέγωμεν, ἄν τε εἰσίωμεν, ἄν τε 
ἐξίωμεν, ἄν τε πωλῶμεν, ἄν τε ἀγοράζωμεν, ἄν τε 
σιγῶμεν, ἄν τε διαλεγώμεθα, ἄν τε ἄλλο ὁτιοῦν πράτ- 
τωμεν, εἰς δόξαν Θεοῦ πάντα ποιῶμεν, xXv μὴ τι εἰς 
δόξαν Θεοῦ γίνηται, μηδὲ γινέσθω, μηδὲ λεγέσθω 
παρ᾽ fjv: ἀλλ᾽ ἀντὶ βαχτηρίας μεγάλης, ἄνθ᾽ ὅπλου 
καὶ ἀσφαλείας, ἀντὶ θησαυρῶν ἀφάτων, ὅπουπερ i» 
ὦμεν, τὸ ῥῆμα τοῦτο μεθ᾽ ἑαυτῶν περιφέρωμεν, 
ἐγγράψαντες τῇ διανοίᾳ, ἵνα πάντα εἰς δόξαν θεοῦ 
xaX ποιήσαντες καὶ εἰπόντες xal πραγματευσάμενο, 
τῆς παρ᾽ αὐτοῦ τύχωμεν δόξης xal ἐνταῦθα xal μετὰ 
τὴν ἐντεῦθεν ἀποδημίαν. Τοὺς γὰρ δοξάζξοντάς με, 
φησὶ [707], δοξάσω. Μὴ τοίνυν ῥήμασιν, ἀλλὰ χεὶ 
διὰ τῶν πραγμάτων αὐτὸν δοξάζωμεν συνεχῶς σὺν 
Χριστῷ τῷ Θεῷ ἡμῶν, ὅτι αὐτῷ πρέπει πᾶσα δόξε, 
τιμὴ καὶ προσχύνῃησις, νῦν xal ἀεὶ χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνα; 
τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


* Sic duo mss. et Ssv. atque ita legit interpres. Morel. 
vero οὐ δυνατὸν πάντα εἰς δόξαν Θεοῦ πος 
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AD HOMILIAS DE LAZARO 


Qua anni tempestate et qua die primam de La-- 


zaro homiliam habuerit Chrysostomus, cum ipse 
titulus declarat, μετὰ τὰς χαλάνδας τῇ ἑξῆς ἐν "Av- 
τιοχείᾳ λεχθείς, Postridie Kalendas Απιϊοεί ha- 
bitus sermo ; tum etiam hoc concionis exordium 
JHesternum diem, cum esset. festum Satane, fecistis 
festum Spiritus, Qnia multo cum animi studio rece- 
pistis ea que a nobis dicebantur, etc. Unde inferas 
primam illam de Lazaro bomiliam dictam fuisse 
secuudo Januarii die, post festum  Saturnalium, 


quod vere festum Satanz erat, ubi temulentize, tri- 


pudiis, saltationibus, comessationibus, aliisque ez 
Bacchico illo furore consequentibus, operam dabat 
pars maxima civitatis. Videturque eodem aaae 
habita quo homilia in Kalendas, quando ut disse- 
lutos mores vi compescerct, strenue contra seen 
cam hanc consuetudinem concionatus est sancies 
doctor ; idipsum enim declarat in exordio homilia 
hujus primz de Lazaro. De anno autem ne proba- 
bili quidem conjeetura quidpiam statuere possa- 
mus. Nam quz llermapntius atque Tillemontius 
dicunt, ut bas homilias in annum $87 conferant, - 
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Sus, aspectus, verba, consessus, ingressus , exitus , — set, gratiosus apud Deum fuit: sic et iste non per 
facetiz: , laudationes, vituperationes, commendatio- — precationem offendit, sed per animi affectionem, qua- 
nos, amiciliz, inimicitiz possunt propter Deum fieri: — cum precabatur, prolapsus est. [ta etian si spirituale 
quid restat, si voluerimus, quod non possimus propter — aliquid fuerit, si tamen propter Deum nen flat, cuin 
Deum facere? Quid carceris custodibus deterius esse — primis illum lzdit, qui facit, Quemadinodum si ali- - 
potest? Nonne lizec vita omuium nequissima ease vi- — quid sxculare propter Deum fiat, admodum adjuvat 
detur? Licet tamen ei qui velit, iude lucrum repor- — cum, qui cum religiosa id facit mente. Quid euim 
tare, quaudo vinctis parcit, quandoinjuste in carcerem — czde gravius aut horribilius esse potest ? Justum ta- - 
conjectos curat, οἱ in alienis calamitatibus non nego- — inca effecit eum qui id ausus est. Qualem ergo excu- 
tiatur : quando commuuis proponitur omnibus affli- — sationcm habebimus nos , qui dicimus ex omnibus re- 
elis portus. lta custos carceris Pauli salutem nactus — bus lucrifacere et omnia propter Deum nos facere non 
est ( Act. 16. 27. sqq. ) : unde liquet nos ex omnibus posse, cum inveniamus etiam qui e cxde lucrum fe- 
rebus, si voluerimus, lucrum facere posse. cerunt? Si animum advertere voluerimus, sive emen- 

6. Quid, qu:eso, ezde indigni potest ? Atta- dum, sive vendendum sit, in tota vita spiritualein 
men justitiam afferre potuit etiam hoc facinus, ei qui — banc, mercaturam faciemus : ut si legitimo pretio ni- 
admiserat : tanti est propter Deum quidquam facere. — hil amplius requiramus, difficultatem annonz nequa- 
At quomodo potuit czedes justitiam afferre? Madianite — quamobserveius,;et tum egentibus divendamus. Ma- 
olim volebant infensum Deum Judxis facere, hacvia — ledictus enim , inquit, ille, qui frumenti caritatem auget 
arbitrati se illos superare posse , si benevolentia Dei — ( Prov. 11. 26). Sed quid oportet singula percensore. 
illos privarent; puellas exornantes, el in exercitus — Uno exemplo omnia colligeuda fuerant. Quemadmo- 
conspectu collocantes, lenocinabantur eos, et ad stu-— dum enim a:dificatores cum inurum exstructuri sunt, 
pruim primo, deinde ctiam ad impietatem adducebaut. — amussim ab angulo ad angulum ducunt, atque ita mu- 
Hoc cuim vidisset Phinees , duos in ipsa fornicatione — rum construunt, ut minime iuzqualis ejus superficies 
deprehendens, districto gladio utrosque transfodit, ^ exsistat : sic οἱ nos pro amussi verbum hoc adhibea- 
Deique iram a destinata sententia deduxit (Num. 25). — mus quod apud Apostolum est : Sive editis, sive bibitis, 
Ac facinus quidem ipsum cedes fuit : íructus autem —— sive quid aliud facitis , omnia ad gloriam Dei facite 
illius, omnium perdendorum salus : unde et justitiam — ( 1. Cor. 10. 51). Siveergo precemur, sive jejunemus, 
attulit ei, qui boc fecit, Et non modo non manus hzc — give accusemus, sive condonemus, sive laudemus sive 
ezdes inquiuavit ,' sed multo etiam puriores fecit. — vituperemus , sive ingrediamur sive exeamus, siva 
Atque id jure quidem : non enim ex eorum odio quos — vendamus sive emamus, sive taceamus sive dispute- 
interfecit, et invidia, sed ut eorum, qui superfuerant, — mus, sive aliud quid faciamus : omnia ad gloriam Dei 
saluti cousuleret, hoc suscepit. Duos interfecit, el — faciamus, et si quid ad gloriam Dei non pertineat, 
infinitam hominum multitudinem servavit. Periude..., Wiud neque facto, neque dicto a nobis usurpetur; sed 
autem fecit ac inedici solent, qui partes corporis pis: :Y baculo magno, pro armis, pro przesidio, pro the- 
trescentes amputando, integrum et sanum corpus cOD- — auris immensis, ubicumque simus, hoc dictum animo 
servant : sic et ille fecit. Propterea Psalmista ait:  inscribentes, nobiscum cireumferamus , ut omnia ad 
Stetit Phinees , εἰ plucavit , εἰ cessavil quassatio, eL r€- — gloriam Dei facientes, loquentes , suscipientes , tuin 
pulatum est illi ad justitiam, a generatione ad generatio- — hic, tum post hujus vit» peregrinationem gloriam ab 
nem , usque in sempiternum ( Psal. 405. 50) : itaque — eo cousequamur. Ait enim : Gloria afficientes we, glo- 
immortalis hujus recie facti memoria permanet. Rursus — ria afficiam (4. Heg. 2. 50). Non dictis ergo, sed faetia 
alius oravit et lacessivit Deum : adeo est aliquid non ipsis illum assidue gloria afficiamus cum Christo Deo 
propter Deum facere : Phariseum dioo ( Luc. 18). — nostro : quio illum decet omnis gloria, honor et ado- 
Sed quemadmodum Phinoes etiam cuin czedem fecis- — ratio, nunc et semper et in ssecula szeculorum. Amen. 
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prorsus nulla esve probavimus 1n Monite prsece- concionem, esse librum illum prolixum in sanctum 
denti ad homiliam in Kalendas, ubi vide sis. Babylam et contra gentiles, ut. existimavit εἰ iu 
Hasce vero.conciones consequenter habuit, pau- — margine notavit Fronto Duceus. Nam ut in Mo- 
eisque interpositis inter singulas diebws. Earum nito ad homiliam in Babylam et ad annexum librum 
porro cursum) iniercepere festa. sancti Babylm, et — dicemus, hic ipse liber nunquam fuit in cou Ec- 
s:nctorum Juvenlini et Maximini martyrum, quo» clesie pronuntiatus; nec ob prolixitatem potuit : 
rum encomia ut celebraret Chrysostomus, quartam — sed agitur illic de homilia in Babylam, ut cuique 
de Lazaro homiliam aliquot diebus tardius habuit, rem ipspicienti palam erit. 
wt ipse monet initio quarte. Cave autem putes Quatuor priorum de Lazaro homiliarum Wnter- 
illam, quam ibidem memorat, in sanctum Babylam — pretatio est Erasmi, aliquot in locis emendata. 


905 





5. JOANNIS CIIRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 


"- 


HOMiLIA POSTRIDIE KALENDAS ANTIOCHI HABITA DE JIS, QUI INEBRIANTUR, DEQUE IIS QUI 
COMMEANT AD CAUPONAS , QUIQUE CHOREAS DUCUNT PER CIVITATEM : PRJETEREA QUOD NON 
OPORTEAT PRJECEPTOREM DESPERARE DE DISCIPULIS, ETIAMSI IN PR/ESENS NON OBTEMPERERT: 
POSTREMO DE LAZARO MENDICO AC DE DIVITE. 


CONCIO PRIMA (4). 

1. flesternum diem, cum esset festum Satanz, fe- 
cistis festum Spiritus , quia multo cum animi studío 
récepistis ea, qux a nobis dicebantur, maximamque 
diei partem in eo consumpslstis, ebrii temulentia quae 
dam sobrietatis plena , cumque Paulo ducentes cho« 
reas. Qua quidem ex re vobis geminum accrevit lu- 
erum, primum quod ab indecora temulentorum salta- 
tione abstinuistis , deinde quod spirí:alibus saltastis 
tripudiis, quibus plurimum adest decoris ac modesti:». 
Ad hzc quod crateris participes fuistis , non mero, 
sed spiritali doctrina redundantis; atque ipsi tibia 
cilharaque fuistis Spiritui sancto : cumque ceteri 
choros ducerent diabolo, vos eo quod hoc in loco 
versabamini, prx:buistis vos ipsos organa vasaque spi- 
ritalia, exhibuistisque animas vestras ceu musico in- 
strumenta, qua Spiritus sanctus pulsaret, et in corda 
vestra gratiam suam inspiraret. Unde modulatum 


concentum reddidistis, non solum homines demulcen- - 


tem, vcrum etiain supernas virtutes dclectantein. 

Mali non infamaudi, sed corrigendi. —Age itaque et 
hodie adversus ebrietatem armemus linguam, is- 
tamque vitam inadidam ac dissolutam j.rosteruamus : 
vituperemus istos qui in ea totis diebus versantur, 
non ut illos pudefaciamus , sed ut cos ab ignominia 
liberemus : non ut illos probris afficiamu:, sed ut eos 
corrigamus : non ut illos traducamus,, sed ut ab in- 
fami waductione , et a diaboli manibus eripiamus. 
Quisquis enim in temulentia totos agit dies , quisquis 
in deliciis et ingurgitatione , sub diaboli tyrannidem 
redactus est. Atque utinam oratio nostra profectus 
aliquid afferat. Quod si post nostram etiam admoni- 
lionem in iisdem vitiis perseveraverint, ne sic quidem 
nos desistemus illis quod rectum cst consulere; 
quandoquidem et aquarum venz, etiamsi nullus ve- 

niat aquatum , manànt. tamen : et fontes, quamvis 
liauríat nemo , tamen scatebras emittunt : et amnes : 
cliamsi nemo bibat, nihilo secius fluunt: sic oportet et 
illum qui concionstur , quamvis nullus auscultet , ta- 
men pr:estare quidquid in ipso situm est. 

Verbi minister numquam cessare debet abofficio. —8i- 
quidem Lc lex nobis, qui sacri sermonis admini- 
strationem suscepimus, a benigno prxscripta est Deo, 
ne umquam quod quidem in nobis fuerit facere defa- 
ligemur : nec ullo tempore sileamus , sive sit. qui 


(a) Collata cum Mss. neciis 1819. 1852, 1022, 1960, 1 
1967, Colbertiuis vero 49, 361, 1050. ds 


auscultet , sive sit qui pretercurrat negligens qu.d 
dicitur. Nam ét Jeremías; cum Judzis multa mini- 
tans, malaque imminentia predicens, ab audienti- 
bus subsannaretur, totoque die rideretur , cogitabat 
ab illa prophetia desistere, nimirum humano qw- 
dam affectu victus, sannas illas οἱ convicia perpeti 
non valens , aitque : Factus sum ridiculus (oto die, 
dixi : non loquar , neque nominabo nomen Domini, εἴ 


— [actus est. in. me velut. ignis ardens , atque estuans in 


ossibus meis : dissolvor undique mec possum ferre 
(Jer. 20.71. 9). Quod autem dicit, bunc habet sensum : 
volebam, inquit, a przdictlone desistere, propter- 
ea quod non auscultabant Judzi : et simul atque hoc co- 
gitassem , irruit in animam meam spiritus vis , velut 
ignis , omniaque intima mea succendit, consumens 
insuper , et exedens o3sa mea, adeo ut incendium ii 
lud ferre non possem. Quod si propheta qui quotidie 
ludibrio habebatur, quotidie conviciis incessebatur , 
sic discruciatus est, eo quod statuerat silere : qua 
landem nos venia digni censebimur, si qui nondum ta - 
le quidquam perpessi sumus , tamcn ob quoramdam 
negligentiam dejiciamus animum , et ab exhibenda 
illis doctrina cessemus , maxime vero eum tem nalti 
sint , qui se przbent attentos ? 

2. Non hzc loquor mei consoland! deliniendique 
gratia. Nam meo quidem ipsius- animo persuasi , quo 
adspiravero, et donec Domino visum fuerit nos in 
presenti vita versari, hoc implere ministerium , et 
sive quis attendat, sive non attendat, facere ea qux» 
procipiuntur. Verum quoniam sunt nonnulli, qui 
multorum manus dissolvunt, neque contenti quod - 
ipsi nihil utilitatis afferunt vite nostre, etiam alio- 
rum studium ac fervorem refrigerant sannis ac dicte- 
riis , dum aiunt : desine bene consulere , desiste mo- 
nere, nolunt tibi auscultare; ne quid sit tibi cuin 
illis commercii : quoniam ergo sunt quidam ista lo- 
quentes , inhumanam hanc sententiam , insidiasque 
diabolicas excutere. volens e multorum animis, plu- 
ribus hac de re dissero. Siquidem et heri novi multos 
qui talia verba protulerint, qui cum conspicerent 
aliquos in caupona detrivisse tempus, cum risu san- 
nisque dicebant : scilicel omnino persuasi sunt ; ne- 
mo prorsus cauponam ingressus est; omnes sobrii suut 
redditi. 

Verbum seniper in. aliquo (ructificat. — Quid ais ,, 
homo ? Videlicet istuc polliciti sumus , nos uno die 
onmes illos rcti capturos? Nam sidecem. modu. per- 
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Μετὰ τὰς KaAdy0ac τῇ ἑξῆς ἐν "Avcioxsig AsyÜslc κατὰ μεθυόντων, xal περὶ τῶν slc καπηλεῖα 
εἰσιόντων καὶ elc τὴν πόλιν χορείας τελούντων, καὶ ὅτι τὸν διδάσκχαιον οὗ χρὴ ἀπογινώσκειν 


τῶν μαθητῶν, κἂν πρὸς τὸ παρὸν μὴ πείθωνται, καὶ εἷς τὸν πεωχὸν Λάζαρον 


ἀειλούσιτον»: 


o eor ua S ok 
Λόγος πρῶτος. 

α΄. Τὴν χθὲς ἡμέραν, ἑορτὴν οὖσαν σατανιχὴν ", 
ἐποιήσατε ὑμεῖς ἑορτὴν πνευματικὴν, μετὰ πολλῆς 
«ἧς εὐνοίας τοὺς παρ᾽ ἡμῶν δεξάμενοι λόγους, xal τὸ 
πλέον ἐνταῦθα τῆς ἡμέρας διατρίψαντες, xat μέθην 
μεθυσθέντες σωφροσύνης γέμουσαν, χαὶ μετὰ τοῦ 
Παύλου χορεύσαντες. Διπλοῦν τοίνυν οὕτω τὸ κέρδος 
ὑμῖν γέγονεν, ὅτι καὶ τῆς ἀτάχτου τῶν μεθυόντων 
ἀπτλλάγητε χορείας, καὶ σχιρτήματα [108] ἐσκιρτή- 
σατε πνευματιχὰ, πολλὴν εὐταξίαν ἔχοντα " χαὶ μετ-- 
ἔσχετε χρατῆρος, οὐχ ἄκχρατον ἐχχέοντος, ἀλλὰ 
διδασχαλίας πεπληρωμένου πνευματιχῇς" xal αὐλὸς 
ἐγένεσθε καὶ χιθάρα τῷ Πνεύματι τῷ ἁγίῳ " καὶ τῶν 
ἄλλων τῷ διαξδόλῳ χορευόντων, ὑμεῖς ὄργανα xai 
σχεύη πνευματιχὰ χατασχευάσαντες ἑαυτοὺς, διὰ 
τῆς ἐνταῦθα διατριδῆς, ἐδώχατε τῷ Πνεύματι χροῦσαι 
τὰς ὑμετέρας ψυχὰς, χαὶ τὴν παρ᾽ ἑαυτοῦ χάριν 
ἐμπνεῦσαι ταῖς ὑμετέραις χαρδίαις b* ὅθεν xai mav- 
ἀρμόνιον ἧχήσατε μέλος, οὐχ ἀνθρώπους μόνον, ἀλλὰ 
χαὶ τὰς ἄνω δυνάμεις εὐφραῖνον. 

Φέρε οὖν καὶ σήμερον xav βέθης ὁπλίσωμεν τὴν 
γλῶσσαν, χαὶ τὸν ὑγρὸν χαὶ διαῤῥέοντα χαταδάλωμεν 
βίον: χατηγορήσωμεν τῶν ἐν αὐτῇ διημερευόντων, 
οὐχ ἵνα αὐτοὺς χαταισχύνωμεν, ἀλλ᾽ ἵνα αὐτοὺς 
αἰσχύνης ἁπαλλάξωμεν * οὐχ ἵνα αὐτοὺς ὀνειδίσωμεν, 
ἀλλ᾽ ἵνα αὐτοὺς διορθωσώμεθα " οὐχ ἵνα αὐτοὺς ἐχ- 
πομπεύσωμεν, ἀλλ᾽ ἵνα πομπῆς ἀσχήμονος ἀπαγά- 
γωμεν, καὶ τῶν τοῦ διαδόλου χειρῶν ἑξαρπάσωμεν " 
ὁ γὰρ ἐν μέθῃ διημερεύων καὶ τρυφῇ χαὶ ἀδηφαγίᾳ, 
ὑπ᾽ αὐτὴν τοῦ διαδόλου τὴν τυραννίδα γεγένηται. Καὶ 
γένοιτο μέν τι πλέον γενέσθαι ἐχ τῶν ἡμετέρων 
ῥημάτων᾽ ἂν δ᾽ ἄρα τοῖς αὐτοῖς ἐπιμένωσι xal μετὰ 
τὴν παραίνεσιν, οὐδὲ οὕτως ἡμεῖς ἀποστησόμεθα τῆς 
πρὸς αὐτοὺς συμδουλῆς “ xai γὰρ αἱ χρῆναι, xàv 
μηδεὶς ὑδρεύηται, ῥέουσι, καὶ αἱ πηγαὶ, κἂν μηδεὶς 
ἀρύηται, ἀναθλύζουσι, xal οἱ ποταμοὶ, xiv μηδεὶς 
πίνῃ, τρέχουσι. Δεῖ τοίνυν καὶ τὸν λέγοντα, xàv μηδεὶς 
κροσέχῃ, τὰ παρ᾽ ἑαυτοῦ πάντα πληροῦν. 

Καὶ γὰρ νόμος ἡμῖν τοῖς τὴν τοῦ λόγου διαχονίαν 
ἐγχεχειρισμένοις παρὰ τοῦ φιλανθρώπου χεῖται Θεοῦ, 
μτδέποτε τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν ἑλλιμπάνειν, μηδὲ σιγᾷν, 
x&v ἀχούῃ τις, x&v παρατρέχῃ. Ὁ γοῦν ᾿Ιερεμίας, 
ἐπειδὴ πολλὰ τοῖς Ἰουδαίοις ἀπειλῶν, χαὶ τὰ μέλ- 
Àovta προαναφωνῶν δεινὰ, παρὰ τῶν ἀχουόντων 
ἑχωμῳδεῖτο, χαὶ δι᾽ ὅλης ἐγελᾶτο τῆς ἡμέρας, ἐδου- 
λεύσατό mote τῆς προφητείας ἀποστῆναι ἐχείνης, 


* Savil. οἱ unus ms. οὖσαν διαδολικχήν. 
b "ail. et quatuor mss. ὑμετέραις διανοίαις. 
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καὶ τὸν 


δνθρώτινόν τε παθὼν, xol τὰ σχώμματα καὶ τὰς 
λοιδορίας οὐχ ἀνεγχών. Καὶ ἄχουε αὐτοῦ τοῦτο δη- 
λοῦντος δι᾽ ὧν φησιν" Ἐγενόμην εἰς γέλωτα διλην τὴν 
ἡμέραν * εἶπον" οὐ μὴ «λαλήσω, οὐδὲ μὴ ὀνομάσω 
τὸ ὄνομα Κυρίου. Καὶ ἐγένετο ἐν ἐμοὶ ὡς πῦρ 
χαιόμεγον καὶ φλεγμαῖνον 5 ἐν τοῖς ὀστέοις μου " 
παρεῖμαι πάντοθεν, καὶ οὐ δύναμαι φέρειν. Ὃ δὲ 
λέγει, τοιοῦτόν ἐστιν * ἐδουλευσάμην ἀποστῆναι τῆς 
προφητείας, φησὶν, ἐπειδὴ οὐχ fiovov οἱ Ἰουδαῖοι" 
καὶ ἅμα τοῦτο ἐθουλευσάμην, 4 χαθάπερ πῦρ εἰς τὴν 
ψυχὴν ἐνέπεδε τὴν ἐμὴν ἢ τοῦ πνεύματος ἐνέργεια, 
xai πάντα τὰ ἕνδον χατέφλεγεν, ἐπιδαπανῶσά μου 
τὰ ὀστᾶ, καὶ κατεσθίουσα οὕτως, ὡς μὴ δύνασθαί μὲ 
ἐνεγχεῖν τὸν ἐμπρησμὸν ἐχεῖνον. Εἰ δὲ ὁ γελώμενος 
xa χλεναζόμενος ἐχεῖνος xal καθ᾽ ἑχάστην λοιδορού: 
μενος τὴν ἡμέραν, ἐπειδὴ ἐδουλεύσατο σιγῆσαι, το- 
σαύτην ὑπέστη τιμωρίαν, τίνος ἂν εἴημεν ἡμεῖς συγ- 
γνώμης ἄξιοι, τοιοῦτον μὲν οὐδέπω παθόντες οὐδὲν, 
διὰ δὲ τὴν ῥᾳθυμίαν τινῶν μιχροψυχήσαντες, χαὶ 
τῆς διδασχαλίας ἀποστάντες τῆς πρὸς ἐχείνους, χαὶ 
ἀλιστα, ὅταν τησοῦτοι οἱ προσέχοντες ὦσι: 

— [709] β΄. Ταῦτα δὲ λέγω, οὐχ ἐμαυτὸν παραμυθού- 
μενος, οὐδὲ παραχαλῶν" xal γὰρ πέπειχα τὴν ἐμαυτοῦ 
ψυχὴν, ἕως ἂν ἐμπνέω, xat δοχῇ τῷ Θεῷ χατὰ τὸν 
παρόντα βίον ἡμᾶς εἶναι, ταύτην πληροῦν τὴν διαχο- 
νίαν, χαὶ ἄν τε προσέχῃ τις, ἄν τε μὴ προσέχῃ, τὸ 
ἐπιταχθὲν ποιεῖν ἀλλ' ἐπειδή τινές εἰσιν οἱ τὰς τῶν 
πολλῶν ἐχλύοντες χεῖρας, xal πρὸς τῷ μηδὲν αὐτοὺ:; 
χρήσιμον εἰς τὸν βίον εἰσφέρειν τὸν ἡμέτερον, χαὶ 
τὴν ἑτέρων παραλύοντες σπουδὴν, χλευάζοντες χαὶ 
διαχωμῳδοῦντες, xal λέγοντες ^ ἀπόστηθι συμδου- 
λεύων, παῦσαι παραινῶν " οὐ βούλονταί * σοι προσ« 
ἔχειν, μηδὲν χοινὸν ἔχε πρὸς αὑτούς - ἐπειδὴ τινές 
εἰσι ταῦτα λέγοντες, τὴν πονηρὰν χαὶ ἀπάνθρωπον 
ταύτην γνώμην xal διαδολιχὴν ἐπιβουλὴν τῆς ψυχῇς 
τῶν πολλῶν ἐχχόψαι βουλόμενος, μαχρότερμον τοῦτον 
ποιῶ τὸν λόγον. Καὶ γὰρ xal χθὲς οἶδα πολλοὺς εἰρη- 
χότας ταῦτα τὰ ῥήματα, οἵ, ἐπειδάν τινας εἶδον ἐν 
χαπηλείῳ διατρίψαντας, γελῶντες χαὶ χλευάζοντες 
ἔλεγον" πάνυγε γὰρ ἐπείσθησαν" ὅλως οὐδεὶς εἰς 
χαπηλεῖον εἰσῆλθε" ἅπαντες ἐσωφρόνησαν f. 

Τί λέγεις, ἄνθρωπε ; τοῦτο γὰρ ὑπεσχόμεθα πάν- 
τας iv μιᾷ σαγηνεύειν ἡμέρᾳ; Εἰ γὰρ δέχα μόνον 
ἐπείσθησαν, εἰ γὰρ πέντε μόνον, εἰ γὰρ εἷς, οὐχ ixa- 

Mad 

à Supple καί. Epis. 


* Savil. in textu οὐ βούλονται, in marg. οὐ βούλεταν, sic- 
que Morel. et alii. Unus οὐδεὶς βούλεται, 22 : 
( Unus ms. ἐσωφρονίσθησαν. 
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905 S. JOANNIS CIIRYSOSTOMI 
νὸν ἥμῖν εἰς παραμυθίαν: Ἐγὼ δὲ xai ὑπερθολὴν 
ἑτέραν ποιοῦμαι. Κείσθω μηδένα πεπεῖσθαι τοῖς 
ἡμετέροις λόγοις, ὅπερ ἀδύνατον εἰς τοσαύτας ἀχοὰς 
σπειρόμενον λόγον ἄκαρπον γενέσθαι ποτέ " πλὴν 
ἀλλὰ χείσθω τοῦτο αὐτό" οὐδὲ οὕτως ἀχερδὴς ἡμῖν 
ὁ λόγος. 

Εἰ γὰρ xai εἰσῆλθον εἰς χαπηλεῖον, ἀλλ᾽ οὐ μετὰ 
«ἧς αὐτῆς ἀναισχυντίας εἰσῆλθον, ἀλλὰ καὶ ἐπὶ τῆς 
τραπέξης πολλάκις τῶν ἡμετέρων ἐμνήσθησαν λό- 
ov, τῆς ἐπιτιμήσεως, τῆς ἐπιπλήξεως, καὶ μνη- 
σθέντες ἠσχύνθησαν, δρυθρίασαν κατὰ διάνοιαν" οὐ 
μετὰ τοσαύτης ἰταμότητος ἃ τὰ εἰωθότα ἔπραξαν. 
Τοῦτο δὲ ἀρχὴ σωτηρίας χαὶ μεταδολῇς ἀρίστης, τὸ 
ὅλως αἰσχυνθῆναι, τὸ ὅλως χαταγνῶναι τῶν γινομέ- 
νων. Πρὸς τούτοις δὲ οὐχ ἔλαττον χαὶ ἕτερον ἡμῖν 
ἐχ τούτου γεγένηται χέρδος. Ποῖον δὴ τοῦτο; Τὸ xai 
τοὺς σωφρονοῦντας σεμνοτέρους ποιῆσαι, γαὶ πεῖσαι 
διὰ τῶν εἰρημένων ὅτι ἄριστα πάντων εἰσὶ βεύου- 
λευμένοι, μὴ συναπαγόμενοι τοῖς πολλοῖς. Οὐχ 
ἀνέστησα τοὺς νοσοῦντας : ἀλλὰ τοὺς ὑγιεῖς ἀσφα- 
λεστέρους ἐποίησα" οὐχ ἀπήγαγέ τινας τῆς χαχίας 
ὁ λόγος; ἀλλὰ τοὺς ἐν ἀρετῇ ζῶντας ἀχριθεστέ- 
ροὺς εἰργάτατο. Elmo τι καὶ «pb; τούτοις τρίτον. 
Οὐχ ἔπεισα σήμερον; ἀλλ᾽ αὔριον ἴσως δυνήσομαι 
πεῖσαι. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ αὔριον; ἀλλὰ μετὰ τὴν αὔριον, 
ἣ xaX μετ᾽ ἐχείνην ἴσως. Ὃ σήμερον ἀχούσας xal 
διαχροουσάμενος, αὔριον ἔσως ἀχούσεται xaX χατα- 
δέξεται" ὁ ὃὲ σήμερον χαὶ αὔριον χαταφρονῆσας, 
μετὰ πλείους ἴσως ἡμέρας προσέξει τοῖς λεγομέ- 
νοις. Καὶ γὰρ χαὶ ἁλιεὺς πολλάχις δι᾽ ὅλης τῆς ἡμέ- 
ρας χενὸν ἀνασπάσας τὸ δίχτυον, ἐν ἑσπέρᾳ πολλά- 
κις [710] ἀναχωρεῖν μέλλων, τὸν δι᾽ ὅλης αὐτὸν τῆς 
ἡμέρας διαφυγόντα ἰχθὺν ἁλιεύσας ἀπῆλθεν. El δὲ 
μέλλοιμεν διὰ τὰς ἀεὶ γινομένας ἀποτυχίας ἐν ἀργίᾳ 
εἶναι, χαὶ τῶν πραγμάτων ἀφίστασθαι πάντων, 
ἅπας ἡμῖν ὁ βίος ἀπολεῖται xal οὐχὶ τὰ πνευμα- 
τιχὰ μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὰ βιωτιχὰ οἰχήσεται πάντα. 
Καὶ γὰρ ὁ γεωργὸς, εἰ μέλλοι διὰ τὰς ἅπαξ xo δὶς 
xai πολλάχις γινομένα: τῶν ἀέρων ἀνωμαλίας 
τῆς γεωργίας ἀποπηδᾶν, λιμῷ ταχέως ἀπολού- 
μεῆα b πάντες. Καὶ χυδερνήτης δὲ, εἰ διὰ τὸν ἅπαξ 
χαὶ δὶς χαὶ πολλάχις συμδάντα χειμῶνα φύγοι τὴν 
θάλατταν, ἅπλωτον ἡμῖν ἔσται τὸ πέλαγος, xal 
ἄχρηστος χαὶ ἐντεῦθεν ἡμῖν ὁ βίος πάλιν γενήσεται. 
Ka0' ἑκάστην δὲ τέχνην ἐπιὼν, εἰ ταῦτα παραινοίης 
xai συμθουλεύοις, πάντα ἄρδην ἀπολεῖται. καὶ ἀοί- 
χῆτος ἔσται ἡ γῆ. ἼΑπερ οὖν ἅπαντες εἰδότες, xàv 
ἅπαξ, xàv δὶς, χἂν πολλάχις ἀποτύχωσι τοῦ τέλους 
τῶν πραγμάτων, ἐν οἷς εἰσι xal διατρίδουσι, πάλιν 
αὐτῶν ἐπιλαμδάνονται μετὰ τῆς αὐτῆς προθυ- 
plac. 

γ΄. Λπερ ἅπαντα δὴ xa ἡμεῖς εἰδότες, ἀγαπητοὶ, 
μὴ. παραχαλῶ, μὴ ταῦτα φθεγγώμεθα, μηδὲ λέ- 
, Ὑωμεν τί δεῖ λόγων ἡμῖν τοτούτων; οὐδὲν ἐχ τῶν 
λόγων τούτων ὄφελυς γίνεται. Καὶ γὰρ ὁ γηπόνος 
ἅπαξ χαὶ δὶς χαὶ πολλάχις τὴν αὐτὴν σπείρας ἄρου- 


, 


8 Quatuor msa. μετὰ τῆς αὐτῆς ἱταμότητος. 

b Savil., Morel. et multi mss. ἀκολούμεθα, unus ἀπολοί- 
μεθα. Savil. in marg. et alius ἀπολλύμεθα. 

€ Alius τοῦ τέλονς, πάλιν. 
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pav, xal ἀποτυχὼν τοῦ χέρδους, πάλιν € αὑτὴν elp- 
γάσατο, xaX ἐν ἑνὶ πολλάχις ἐνιαυτῷ τοῦ παντὸς 
χρόνου τὴν ζημίαν ἀνέσωσε. Καὶ ἔμπορος δὲ ναυάγια 
πολλὰ πολλάχις ὑπομείνας, οὐκ ἀπέστη τοῦ λιμένος, 
ἀλλὰ χαὶ πλοῖον χαθείλχυσε, χαὶ ναύτας ἐμισθώσατο, 
xai χρήματα δανεισάμενος τῶν αὑτῶν ἥψατο πρα- 
Ὑμάτων, χαΐτοι τοῦ μέλλοντος ὁμοίως ὄντος ἀδῆλον, 
Καὶ ἕχαστος δὲ τῶν ὁτιοῦν μετιόντων οὕτω ποιεῖν 
εἰώθασιν, ὥσπερ ὁ γεωργὸς xoi ὁ ἔμπορος. Εἶτα 
ἐχεῖνοι μὲν τοσαύτῃ χρῶνται d πρὸς τὰ βιωτικὰ 
σπουδῇ, χαίτοι τοῦ τέλους ὄντος ἀδήλου, ἡμεῖς δὲ, 
ἂν εἰπόντες μὴ ἀχουσθῶμεν. εὐθέως ἀποστησόμεθα ; 
καὶ ποίαν ἕξομεν συγγνώμην; τίνα δὲ ἀπολογίαν : 
Καίτοι ἐχείνοις μὲν ἐν ταῖς ἀποτυχίαις οὐδείς ἔστιν 
ὁ τὴν ζημίαν παραμυθησόμενος, οἷον ἐὰν' ἐπεκλύσῃ 
«b πλοῖον ἡ θάλασσα, οὐδεὶς τὴν πενίαν τοῦ ναυα- 
γοῦντος διορθώσεται" ἂν χαταχώσῃ τὴν ἄρουραν 
ἑπομόρία 9, xal ἀποπνίξῃ τὰ σπέρματα, ἀνάγχη 
χεναῖς τὸν γεωργὸν olxabs ἀναχωρῆσαι χερσίν. Ἐφ᾽ 
ἡμῶν δὲ τῶν λεγόντων xai παραινούντων οὐχ cb- 
τως. 

᾿Αλλὰ χἂν χαταδάλῃς τὰ σπέρματα, χαὶ ὁ ἄχροα- 
τὴς μὴ δέξηται, μηδὲ ἐνέγχῃ τὸν χαρπὸν τῆς ὑπ- 
αχοῆς, σὺ τὸν μισθὸν ἔχεις ἀπηρτισμένον παρὰ τοῦ 
Θεοῦ τῆς συμύόουλῆς, xal τοσαύτην ἀπολήψη τὶν 
ἀμοιδὴν, χαὶ παραχούσαντος ἐχείνου, ὅσην ἕλαδες 
ἂν, εἰ ὑπήχουσε" τὸ γὰρ σαυτοῦ πᾶν ἐπλήρωσας. 
Τοῦ μὴ πεῖσαι τοὺς ἀχούοντας οὐχ ἐσμὲν ὑπεύθυνοι, 
ἀλλὰ τοῦ σνμθουλεῦσαι μόνον" τὸ μὲν γὰρ παραι- 
νέσαι ἡμέτερον, τὸ δὲ πεισθῆναι ἐχείνων. Καὶ χαθά- 
περ ἂν ἡμῶν μὴ παραινεσάντων [711] μυρία χατ- 
ορθώσωσιν ἐχεῖνοι, μόνοις αὑτοῖς ἅπας ὁ μισθὸς; 
χείσεται, ἡμῖν δὲ οὐδὲν ἔσται τὸ χέρδος, ἐπειδὴ μὴ 
συνεδουλεύσαμεν᾽ οὕτως ἂν ἡμῶν καβαινεσάντων 
ἐχεῖναι μὴ προσέχωσιν, ἅπασα αὐτοὺς ἢ τιμωρία 
καταλήψεται, ἡμῖν δὲ οὐδὲν ἔσται΄ ἔγχλῆμά,, ἀλλὰ 
καὶ πολὺς ὁ μισθὸς ἀπαντήσετα', παρὰ τοῦ Θεοῦ" 
τὸ γὰρ ἡμῶν ἅπαν ἐπληρώσαμεν. Καταθαλςεῖν μόνον 
χελευόμεθα τὰ ἀργύρια ἐπὶ τοὺς τραπεζίτας, εἰπεῖν 
xai συμθουλεῦσαι. Εἰπὲ τοίνυν, xal παραΐνεσον τῷ 
ἀδελφῷ. ᾿Αλλ᾽ οὐκ ἤχουσεν; ᾿Αλλὰ σὺ τὸν μισθὸν 
ἔχεις ἀπηρτισμένον, μόνον ἂν ἀεὶ τοῦτο ποιῇς, ἂν 
μηδέποτε ἀποστῇς, ἕως ἂν πείσῃς, ἕως ἂν ἐμπνέῃς. 
Πέρας ἕπσπτω τῆς συμδουλῆς ἡ ὑπαχοὴ τοῦ τὴν παρ- 
αἰνεσιν ὑποδεχομένου. Ὁ διάδολος χατὰ τῆς Gürtr- 
ρίας ἀεὶ τρέχει τῆς ἡμετέρας, οὐδὲν αὐτὸς χκερδαξ- 
νων, ἀλλὰ xal τὰ μέγιστα βλαπτόμενος ἀπὸ τῖς 
σπουδῆς " ἀλλ' ὅμως τοσαύτην ἔχει μανίαν, ὡς καὶ 
πολλάχις ἀδυνάτοις ἐπιχειρεῖν πράγμασι, χαὶ ἐπι- 
θέσθαι μὴ μόνον ἐχείνοις, οὖς προσδοχᾷ πάντως 
ὑποσχελίζειν xai περιτρέπειν, ἀλλὰ xal οὗς εἰχὸς 
περιέσεσθαι τῶν μηχανημάτων αὐτοῦ. Τὸν γοῦν 
Ἰὼδ ἀχούων ἐπαινούμενον 1 παρὰ τοῦ τὰ ἀπόῤῥητα 
πάντα εἰδύτος Θεοῦ, προσεδόχησς δυνήσεσθαι xal 
περιτρέπειν" xal οὐχ ἀπέστη πάντα χινῶν xal 
μηχανώμενος ὁ δόλιος δ, στε ὑποσχελίσαι τὸν ἄν- 


4 Unos ms. ἐχρήσαντο, Sav.in marg. el alius χρήσαιντο. 
* Tres mss. τῶν ναναγούντων. 

f Alii post ἐπαινούμενον addunt xai θανμαζόμενον. 

€ Ὁ δόλιος dcest ip quibusdam mss. 
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suasi fucrint, si quinque tantum, si unus ; nonne 
uobis hoc sufficit ad consolationem ? Ego vero dicain 
quiddam hoc etiam vehementius. Pone neminem no- 
sis dictis fuisse persuasum ; quamquam id fieri num- 
quam potest, nimirum ut sermo in tam multas aures dis- 
seminatus vacet omni fructu : verumtamen pone istuc 
esse , ne sic quidem nobis nihil adferet lucri sermo 
noster. 

Gradus ad virtutem est minus impudenter peccare. —- 
Nam etiamsi nonnulli ingressi sunt cauponam , non 
tamen cum pari qua solent impudentia sunt ingressi, 
sed ad ipsam etiam mensatia crebro nostrorum ver- 
borum recordati sunt, subiit illis nostra reprehensio, 
rediit in memoriam nostra objurgalio , ac recordantes 
rubore δυσί sunt, erubuerunt «acia cogljatione , 
nec simili impudentia fecerunt ea qu: solebant. Hoe 
autem initium est salutis optimzque mutationis, si 
quem penitus sui pudcat, si quis prorsus facta sua 
damnet. Quin ex hoc insuper et aliud nobis lucrum 
non minus nascitur. Quodnam hoc? Nimirum illud 
quod eos qui sobrietatem amplectuntur , reddimus 
modestiores magisque compositos , dum ex oratione 
nostra declaratur, quod optimis ducantur cousiliis, 
qui non abducantur exemplo multitudinis. Non erexi 
quidem xgrotantes , attamen eos qui valent , reddidi 
firmiores ; non abduxit quosdam a vitio sermo no- 
Stcr, sed tamen eos qui cum virtute vitam agunt , 
reddidit attentiores. Ad hxc quiddam addam tertium ; 
hodic non persuasi , sed eras fortassc persuadere po- 
lero. Quod si minus cras, attamen perendie, aut 
quarto ab hinc die fortassis persuasero. Qui hodie 
quod audivit repulit, cras fortassis audiet ac recipiet : 
tum qui hodierno erastinoquedie contempserit, for- 
tassis post dies complures przbebit animum jis qua 
dicuntur. Quandoquidem &pe piscator , qui per to- 
tum diem vacuum attraxit rete , sub noctem jam abire 
parans , capto, qui ipsum per totum fefellerat diem; 
pisce , discedit. Quod si ideo victuri sumus in otio, 
et ab omnibus actionibus videbitur abstinendum , eo 
quod semper evenit, ut alicubi frustremur optatis, 
universa nobis perierit vita : nec spiritualia modo, 
verum ctiam illa que ad vit: presentis usum perti- 
nent, simul interierint omnia. Etenim δὶ agricola 
protinus ab agricultura resiliat , quod semel atque 
iterum aut sepius acciderit aeris inzequalitas, brevi 
fame peribimus omnes. Item si nauclerus ob semel 
atque iterum , aut saepius obortam tempestatem fu- 
giat mare, futurum est, ut nemo vehatur pelago, 
atque hinc rursum peribunt nobis omnia vitze com- 
moda. Quod si per singulas artes percurrens, ista 
qua nos facere vis, suadeas, moneasque, cuncta 
funditus interibunt, terraque carebit incolis. Itaque 
cum hxc omnes sciant, etiamsi semel atque iterum 
aut &epius frustrati fuerint optato negotiorum in 
quibus versantur cxitu : denuo pari cum alacritate 
redeunt ad eadem. 

9. Qu:e cum nobis etiam nota sint omnia, dileclis- 
simi, ne quxso proferamus ista, neve dicamus, 
quid nobis est tot verbis opus? Nulla ex hoc scrmo- 
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ne promanat utilitas. Nam et agricola, ubi semel at- 
que iterum ac sxpius semen arvo commisit, nec 
votis respondit proventus, rursus eamdem exercet 
segetem neque raro fit, ut totius temporis jacturam 
uno sarciat anno. Sic et negotiator quamquam cre- 
bro fecit naufragium , non tamen alstinct a portu ,: 
sed et posteaquam navim detraxit, et nautas con- 
duxit, pecuniis mutuo acceptis, cadem aggreditur 
negotia, idque cum nihilo magis tunc sciat quomodo 
cessurum sit, quam scierat antea. Denique quicum- 
que solent aggredi rem quamcumque , ita facere con- 
sueverunt , quemadmodum faciunt agricola ac nego- 
tiator. Et post hec cum illi tantam adhibeant curam 
studiumque circa res ad praesentis usum vitz pcrti- 
nentes , licet exilus sit incertus : nos si loquentes non 
auditi fuerimus , illico desinemus? Et quam obtinebi- 
mus veniam ? Quid excusationis afferemus ? Et tamen 
illis , si non successerit, nullus est qui damnum ac- 
ceptum leniat : veluti si mare navim fluctibus obru- 
erit, nemo medebitur inopie naufragi : si vis im- 
brium effusa in arvum praefocarit sementerm , cogitur 
agricola vacuis manibus abire domum. Nostra vcro, 
cumloquimur aut exhortamur, non est eadem conditio. 

Ministro verbi , etiam εἰ pereat opera, non. tamen 
periit merces. — Imo si semen per te jactum auditor 
Ron receperit, nec obedientiz fructum retulerit , tu 
tamen communicati consilii mercedem fers a Deo , 
nec minus accipies przemii non auditus, quam acce- 
pturus eras , si ille obtemperasset. Quod crat in te, 
praestitisti : czeterum ad id , ut persuadeamus audito- 
ribus, non sumus obstricti, sed tantum ut admonea- 
mus. Nostre quidem partes sunt admonere , illorum 
vero obtemperare. Et quemadmodum si nos admo- 
nendi offcio functi non fuerimus , etiamsi sexcenta 
illi bona opera ediderint, ipsis solis repositum est 
pra:mium , ad nos nihil redibit lucri, quandoquidem 
non dedimus consilium : ita si nobis admonentibus 
illi non auscultarint, ad ipsos solos redibit omnis 
ultio, nobis autem nihil imputabitur, quin potius 
copiosa merces nobis veniet a Deo. Siquidem quid- 
quid in nobis erat situm, prasttimus. Nihil aliud 
jubemur, quam apud mensarios deponere pecuniam 
(Matth. 25. 2), loqui et consulere. Loquere igitur et 
admone fratrem. Verum non audivit. Tu nihilo secius 
habes paratam mercedem, si non destiteris, prius- 
quam persuadeas, donec :piritum efflaveris. Terminus 
monendi sit obedientia iwonitionem tuam recipieitis. 
Diabolus circumcursat ob-istere cupiens nostr:e salu- 
ti , non solum ipse nihil hiuc lucri reportans , verum 
etiam suv studio gravissima detrimenta sibi concilianse 
Is tamen usque adeo vesanus est, ut frequenter et illa 
tentet , quze fieri non possunt : nec illos solum ado- 
riatur, quos omnino confidit se supplantaturum deje- 
clurumque, verum etiam eos, quos probabile est arti- 
bus ipsius fore superiures Itaque cum audiret laudari! 
Job ab eo , qui novit arcana omnia , niniirum Deo, 
sperabat fore, ut eum subverliere posset : ncc destitit 
omnia movere molirique, quo supp'antaret hominein, 


! Alii post, laudari , addunt, admirationemque ob!inere. 
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pec desperavit impurus ille ac secleratissimus die- 
moin : idque cuti Deus | justo illi tantum virtulis suo 
suífiagio tribuis-et. Et post hic non. erubescimus , 
reque pudore suffundimur, dic mihi, si cum diabolus 
nunq :am des, eret nostram perniciem, sed indesinen- 
ter eam exspectet, nos fratruin salutem desperabimus? 
Et tamen. illum decebat, etiam priusquam expertus 
esset, e lucta abstinere : nam Deus erat qui testimo- 
nium ferebat de justi virtute. Nec tamen abstinuit , 
sed pr:e nimio furore, quo fertur adversum nos, etiam 
post Dei testimonium sperabat futurum, ut illius zeta- 
tis przstantissimo viro superior evaderet. Ceterum 
nihil est tale, quod nos in desperationem adigat , οἱ 
tamen desistimus. Ac diabolus quidem vetante Deo , 
non discedit a pugna adversum nos suscepta : tu ve- 
ro cum Deus mandet cxstimuletque ad subveniendum 
lapsis , resilis refüzisque. Audierat diabolus loquen- 
lem Deum, ITomo justus, veraz, timens Deum, abstinens 
tb omni opere malo (Job. 1. 8) , quodque nullus esset 
ili similis ex iis, qui sunt super terrain, et tamen post 
tanta (aliaque judicia perseveravit dicere : quid si 
quando perpetuitate inaznitudineque malorum irruen- 
tiun valeam illum superare , et hanc excelsam deji- 
cere turrim? 

4. Quis igitur erit nobis venize locus , dilectissimi , 
aut quid excusabimus, si cum tanta sit niali daemonis 
in nostrum insanientis exitium vigilantia , nos ne tan- 
tulum quidem similis diligenti:e afferamus ad salutem 
fratrum nostrorum , pr:ssertiiu cum Deum habeainus 
auxiliatorem? Itaque cuu videris fratrem tuum durum, 
rigidum, minimeque attentum, dic apud temetipsuin : 
quid si progressu temporis aliquando valeamus illum 
flectere? lloc nimirum et Paulus precepit : Servum 
Domini non oportet litigare, sed placidum esse erga 
cunctos, erudientem eos qui resistunt veritati, si quando 
del illis Deus poenitentiam in. agnitionem veritatis (9. 
Tim. ἃ. 21. 25). Annon vides parentes, quomodo filiis 
euis, licet frequenter desperatis, assident lacrymantes, 
lamentantes, exosculantes, omnia quz possunt admo- 
ventes ad supremum usque halitum ? Iloc tu quoque 
facito pro fratribus. Et tamen illi non possunt laery- 
imis ac lameritis neque tnorbum depellere, neque mor- 
tem imminentem abigere. Tu vero frequenter poteris 
animam deploratam assiduitate instantiaque per lamen- 
la revocare ac suscitare. Dedisti consilitim , nec per- 
suasisti, illacryma, punge frequenter, ac suspira pau- 
lulum , ut tua sollicitudo incutiat illi verecundiam , 
itaque se convertat ad salutem. Quid ergo solus pos- 
sem efficere? Neque enim quotidie vobis omnibus 
solus adesse valeo , neque suppetit mihi facultas , ut 
solus cum tanta disputem multitudine. 

Frater fratrem trahat ad salutem. — Ceterum si vos 
velitis inter vos aliis aliorum partiri curam salutis, ac 
vestrum quisque unum suscipere fratrum neglectorum, 
illico nobie cresceret zedificatio. Et quid attinet dicere 
de iis, qui post multam et diutinam admonitionem 
seipsos ad meliorem frugem recipiunt? Neque enim ab 
illis, etiam si tenerentur immedicabili morbo , opor- 
teret de-istere, neque curam aljicere, etiamsi certo 
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prasciremus futurum, ut post multam sollicitudinem. 
multamque adhibitam admonitionem, nihilo plus si n: 
profecturi. Quod si h:ec oratio vobis videtur incredi- 
bilis , age , ex factis dictisque Christi reddemus eam 
credibilem. Nam nos quidem ignari sumus faturornm, 
unde nec dijudicare possumus de iis qui audiunt, 
uirum obtemperaturi sint dictis nostris , an secus : 
Christus autem cum h:ec utraque probe nosset , non 
cessavit ad extremum usque corrigere illum , qui sibi 
non esset auscultaturus. 

Christi erga Judam lenitas. — Itaque cum sciret Ju. 
dam non revocatum iri a proditione, non tamen ces- 
Savit assiduis consiliis, monitis, beneficiis, minis, 
demum omni doctrinz specie a proditione retrabere, 
ncc destitit illam dietis ceu freno cohibere. Hee δα- 
tem fecit nos instituens, ut etiamsi przsciamus fute- 
rum, ut fratres non obtemperent, tamen quidquid in 
nostra fuerit facullate przstemus, tamquam paratz 
nobis admonitionis nostr:? mercede. Vide amem 
quanta assiduitate, quantaque sapientia illum cohi- 
buerit. Unus vestrum me proditurus est (Matth. 26.21). 
Ac rursum : Non de omnibus vobis loquor, novi quos 
elegi (Joan, 15. 18). Εἰ: Unus ex vobis diabolus est 
(Joan. 6. 71). Sustinuit omnes in angorem inducere, 
ne vulgaret proditorem, ac manifesta redargutioue 
redderet etiam impudentiorem. Nam ut intelligas quod 
aliis etiam angorem et metum injecerint Christi dicta, 
licet sibi nullius mali consciis, audi quomodo quisque 
anxius dixit : Numquid ego sum, Domine (Matth. 96. 
22)? Neque vero dictis tantum, verum et factis illum 
corripuit. Cum enim benignitatem suam frequenter 
ac modis omnibus declarasset, leprosos emundan:, 
d:emones abigens, zegrotos sanans, mortuos excitanse, 
paralyticos restituens ; breviter cum omnibus benefe- 
cisset, neminem tamen puniiL, semper Babérs in ore, 
Non veni ut judicem. mundum, sed st servem mundum 
(Joan. 12. 47). Ne putaret Judas, quod tsntum nosset 
benefacere, punire vero nequaquam, et hanc quoque 
partem ipsum docuit, videlicet quod punire posset, 
supplicioque afficere peccantes. 

b. Quare Christus cum omnibus bencfecerit, nemiuem 
punierit in terris. — Ac vide quam sapienter et con- 
gruenter hoc etiam docuerit: nec tamen hominem 
quempiam puuierit, supplicibque affecerit. Qui sic? 
Ut discipulus puniendi facultatem in eo cognosceret. 
Etenim si quem punisset, secum pugnare visus fuisset , 
qui dixerat : Non veni ut judicem mundum, sed ut ser. 
vem mundum (Joan. 12. 47). Rursum si neminem pu. 
nisset, mansisset incorrigibilis discipulus, nisi et factis 
didicisset illi esse puniendi facultatem. Quorsum igitur? 

Ficui quare maledixerit. — Ut simul et terreret di- 
scipulum, ne per contemptum fieret dcterior, tec ul« 
lus tamen hominum afflictionem, poenam, aut suppli- 
cium pateretur, in (icum arborem Christus hanc suam 
potestatem exercuit, dicens : Ne posthac ez te fructus 
nascatur (Matth. 21. 19), eamque mox simplici verbo 
arefecit. Hoc pacto factum est pariter, ut nihil noxae 
rediret ad ullum hominem, et ipse suam potentiam 
deelararet, vindicta in arborem i'npacta. Discipulus 
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θρωπον" xai οὐκ ἀπεγίνωσχεν ὁ μιχρὸς xai παμ- 
πόνηρος δαίμων ἐχεῖνος, χαίτοι τοῦ Θεοῦ τοσαύτην 
τῷ διχαίῳ ψηφισαμένου τὴν ἀρετήν. Εἶτα οὐχ αἷ- 
σχυνόμεθα, οὐδὲ ἐρυθριάξομεν, εἰπέ μοι, εἰ, τοῦ δια- 
δόλου μηδέποτε ἀπογινώσχοντος τῆς ἀπωλείας ἡμῶν, 
ἀλλ᾽ ἀεὶ προσδοχῶντος αὐτὴν, αὐτοὶ τῆς τῶν ἀδελ- 
φῶν ἀπογνωσόμεθα σωτηρίας; Καίτοι ἐκεῖνον μὲν 
χαὶ πρὸ τῆς πείρας ἀποστῆναι τῶν παλαισμάτων 
ἔδει" Θεὸς γὰρ fv ὁ μαρτυρῶν τῷ δικαίῳ τὴν ἀρετήν' 
ἀλλ᾽ ὅμως οὐχ ἀπέστη, ἀλλ᾽ ὑπὸ πολλῆς μανίας τῆς 
xa0* ἡμῶν xai μετὰ τὴν τοῦ Θεοῦ μαρτυρίαν ἤλπισε 
περιέσεσθαι τοῦ γενναίου τότε ἐχείνου. Ἡμᾶς δὲ 
οὐδέν ἐστι τοιοῦτον τὸ ποιοῦν εἰς ἀπόγνωσιν ἐμπίπτειν, 
καὶ ὅμως ἀφιστάμεθα. Καὶ ὁ μὲν διάδολος, χαίτοι 
τοῦ Θέὸδῦ χωλύοντος, οὐκ΄ ἀναχωρεῖ τῆς χαθ᾽ ἡμῶν 
Βάχης" σὺ δὲ, τοῦ Θεοῦ προτρέποντός σε xai διεγεῖς 
βοντος εἰς τὴν ἀντίληψιν τῶν πεπτωχότων, ἀποπηδᾶς ; 
Ἤχουσεν ὁ διάδολος τοῦ Θεοῦ λέγοντος" "Α»θρωπος 
δίχαιος, ἀληθινὸς, θεοσεδὴς, ἀπεχόμενος ἀπὸ 
παγτὸς πονηροῦ πράγματος, xai ὅτι οὐδείς ἐστι 
τοιοῦτος τῶν ἐπὶ τῆς γῆς xal μετὰ τοσαύτας xal 
τοιαύτας ψήφους ἐνέμεινεν ὅμως λέγων. μήποτε τῇ 
συνεχείᾳ xal τῷ μεγέθει τῶν ἐπαγομένων αὑτῷ χα- 
χῶν δυνηθῶ αὐτοῦ περιγίνεσθαι, καὶ τὸν μέγαν τοῦτον 
χαθελεῖν πύργον; 


δ΄. Τίς οὖν ἡμῖν ἔσται συγγνώμη, ἀγαπητοὶ, τίς δὲ 
ἀπολογία, εἰ τοσαύτῃ τοῦ πονηροῦ δαίμονος xa ἡμῶν 
χεχρημένου μανίᾳ, ἡμεῖς μηδὲ τὸ πολλοστὸν τῆς 
τοσαύτης σπουδῆς εἰς τὴν σωτηρίαν τῶν ἡμετέρων 
ἀδελφῶν εἰσενέγχοιμεν, χαὶ ταῦτα τὸν Θεὸν σύμμα- 
Xov ἔχοντες ; Ὅταν γοῦν ἴδῃς σχληρὸν xal ἀπηνῆ [119] 
τὸν ἀδελφὸν, xal μὴ προσέχοντά σοι, λέγε πρὸς asav- 
τόν Μήποτε τῷ χρόνῳ δυνηθῶμεν πεῖσαι: Οὕτω καὶ 
Παῦλος ἐχέλευσε ποιεῖν" AovAor δὲ Κυρίου οὐ δεῖ 
μάχεσθαι, ἀ.1.1.} ἥπιον εἶναι πρὸς πάνταρ, ἐν 
πραότητι παιδεύοντα τοὺς ἀντιδιαξιϑεμένους, μή- 
ποτε δώῃ αὑτοῖς ἃ Θεὸς μετάνοιαν εἰς ἐπίγνωσιν 
ἀληθείας. Οὐχ ὁρᾷς τοὺς πατέρας, πῶς πολλάχις τῶν 
υἱῶν αὑτοῖς ἀπεγνωσμένων, παραχάθηνται δαχρύον- 
τες, θρηνοῦντες, χκαταφιλοῦντες, τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν 
εἰσφέροντες ἅπαντα ἕως ἐσχάτης ἀναπνοῆς : Τοῦτο 
χαὶ σὺ περὶ τὸν ἀδελφὸν ποίησον. Καίτοι ἐχεῖνοι μὲν 
ἀπὸ τῶν θρήνων xal τῶν δαχρύων οὔτε τὴν ἀῤῥωστίαν 
ἀπελάσαι, οὔτε τὸν θάνατον ἐπελθόντα ἀποχρούσασθαι 
δύνανται" σὺ 6b ψυχὴν ἀπογνωσθεῖσαν τῇ χαρτερίᾳ 
καὶ τῇ προσεδρίᾳ δυνήσῃ πολλάχις διὰ τῶν θρήνων 
χαὶ τῶν δαχρύων ἐπισπάσασθαι χαὶ ἀναστῆσαι. Συν- 
εθούλευσας., καὶ οὐχ ἔπεισας ; δάχρυσον, xal καθάψῃ 
πολλάχις᾽ στέναξον πιχρὸν, ἵνα αἰδεσθείς cou τὴν 
χηδεμονίαν, ἐπιστρέψῃ πρὸς τὴν σωτηρίαν. Τί δυνή- 
sopat ἐγὼ μόνος ποιεῖν; οὐ γὰρ δὴ πᾶσιν ὑμῖν χαθ᾽ 
ἑκάστην συγγίνεσθαι δύναμαι ^ μόνος τὴν ἡμέραν, 
οὐδὲ ἀρχῶ πλήθει τοσούτῳ διαλέγεσθαι μόνος. 


Ὑμεῖς δὲ, εἰ βουληθείητε τὴν ἀλλήλων διανείμα- 
σθαι σωτηρίαν, χαὶ ἕχαστος ἕνα ἀπολαθεῖν τῶν ἣμε- 
λημένων ἀδελφῶν, ταχέως ἡμῖν τὰ τῆς οἰχοδομῆς 
αὐξηθήσεται. Καὶ τί χρὴ λέγειν τῶν μετὰ πολλὴν 
παραίνεσιν ἀναχτωμένων ἑαυτούς : Οὐδὲ γὰρ ἐχείνων 
τῶν ἀνίατα νοσούντων ἀφίστασθαι χρὴ χαὶ ἀμελεῖν» 
xà» προειδότες ὦμεν σαφῶς, ὅτι πολλῆς ἀπολαύσαν.- 
τες τῆς σπουδῆς xai τῆς συμδουλῆς͵ οὐδὲν χε ρδανοῦσι 
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- πλέον. E! δὲ παράδοξος ὑμῖν ὁ λόγος εὗτος εἶναι δο- 


οὐδ 


χεῖ, φέρε, ἀφ᾽ ὧν ὁ Χριστὸς ἐποίησέ τε καὶ εἶπεν, 
ἀπὸ τούτων αὐτὸν πιστωσόμεθα. Ἡμεῖς μὲν γὰρ οἱ 
ἄνθρωποι τὸ μέλλον ἀγνοοῦμεν, ὅθεν οὐδὲ διισχυρίξε- 
σθαι δυνάμεθα περὶ τῶν ἀχουόντων, εἴτε πεισθήσον- 
ται, εἴτε ἀπειθήσουσι τοῖς παρ᾽ ἡμῶν λεγομένοις" ὁ 
65 Χριστὸς ταῦτα ἀμφότερα εἰδὼς σαφῶς, οὐ διέλιπε 
τὸν οὐχ ἀχουσόμενον αὐτοῦ διερθβούμενος μέχρι τέ- 
λους. 


Τὸν γοῦν Ἰούδαν εἰδὼς οὐχ ἀποστησόμενον τῆς 
προδοσίας, οὐ διέλιπε συμδουλαῖς, παραινέσεσιν, 
εὐεργεσίαις, ἀπειλαῖς, παντὶ τρόπῳ διδασχαλίας 
ἀναστέλλων αὐτὸν ἐχ τῆς προδοσίας, xal συνεχῶς 
ἀναχρονόμενος, ὥσπερ. τινὶ χαλινῷ, τῷ λόγῳ. Τοῦτο 
δὲ ποιεῖ, παιδεύων ἡμᾶς, xàv προειδότες ὦμεν, ὅτι 
οὗ πεισϑήσονται οἱ ἀδελφοὶ, τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν ἅπαντα 
ἀποπληροῦν, ὡς ἀπηρτισμένου τῆς συμδουλῆς ἡμῖν 
τοῦ μισθοῦ. Καὶ ὅρα πῶς συνεχῶς αὐτὸν χαὶ σοφῶς 
ἀνέστελλε δι᾽ ὧν ἔλεγεν’ Εἷς ἐξ ὑμῶν παραδώσει 
pe. Καὶ πάλιν" Οὐ περὶ πάντων ὑμῶν «1έγω" οἷδα 
otc ἐξελεξάμην. Καὶ πάλιν" Εἷς ἐξ ὑμῶν διάδο.λός 
ἔστι. Καὶ ἡνείχετο πάντας ἐν ἀγωνίᾳ χαθιστᾷν, ὥστε 
μὴ ἐκπομπεῦσαι τὸν προδότην, xaX ἀναισχυντότερον 
ποιῆσαι τῇ τῶν ἐλέγχων περιφανείᾳ, Ὅτι γὰρ xal 
τοῖς ἄλλοις ἀγωνίαν χαὶ φόθον ἐνέδαλε τὰ λεγόμενα, 
χαίτοι μηδὲν ἑαυτοῖς συνειδόσι ποντ ρὸν, ἄχουσον πῶς 
ἕχαστος ἀγωνιῶν ἔλεγε b* Μήτι ἐγώ εἰμι, Κύριε; Οὐ 
διὰ ῥημάτων δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ διὰ [713] πραγμά- 
των αὐτὸν ἐπαίδευεν. Ἐπειδὴ γὰρ τὴν ἑαυτοῦ φιλαν- 
θρωπίαν ἐπεδείξατο πολλάχις χαὶ διὰ πάντων, λεπροὺς 
χαθαίρων, δαίμονας ἀπελαύνων, νοσοῦντας ἰώμενος, 
νεχροὺς ἐγείρων, παραλελυμένους σφίγγων, xol 
πάντας μὲν εὐηργέτησεν, ἐχόλασε δὲ οὐδένα, xal 
συνεχῶ; ἔλεγεν, Οὐχ ἤ.1θον ἵνα κρίνω τὸν χόσμον, 
GLA ἵνα σώσω τὸν κόσμον" ἵνα μὴ νομίσῃ ὁ Ἰού- 
δας, ὅτι εὐεργετεῖν μὲν μόνον οἷδεν ὁ Χριστὸς, voXá- 
ζειν δὲ οὐχέτι, xal τοῦτο αὐτὸν διδάσχει τὸ μέρος, 
οἷον ὅτι xal χολάζειν δύναται xaX τιμωρεΐσθαι τοὺς 
ἁμαρτάνοντας. 


ε΄, Καὶ ὅρα πῶς σοφῶς xai προσηχόντως xai τοὺ- 
τον € μὲν ἐπαίδευσε, xai ἀνθρώπων οὐδένα χολάσαι 
οὐδὲ τιμωρήσασθαι ἠνέσχετο. Πῶς οὖν; Ἵνα μάθῃ τὴν 
τιμωρητιχὴν αὐτοῦ δύναμιν ὁ μαθητής. Ei. μὲν γὰρ 
ἐχόλασέ τινα, ἔδοξεν ἂν ἐναντιοῦσθαι ξαυτῷ λέγοντι" 
Οὐκ 1140ov. ἵνα κρίνω τὸν κόσμον, dAA tra σώσω 
τὸν χόσμον., Πάλιν, εἰ μηδένα ἐχόλασεν, ἀδιόρθωτος 
ἔμενεν ὁ μαθητὴς, οὐ μανθάνων διὰ τῶν ἔργων τὴν 
χολαστιχὴν αὐτοῦ δύναμιν. Τί οὖν ἵνα γένηται; 


Ὥστε χαὶ τὸν μαθητὴν φοδηθῆναι xal μὴ χατα- 
φρονήσαντα γενέσθαι χείρω, xal ἀνθρώπων μηδένα 
πληγῆναι, μηδὲ χόλασιν ὑπομεῖναι χαὶ τιμωρίαν, εἰς 
τὴν συχῆν τὴν δύναμιν ταύτην ἐπιδείκνυται ὁ Χρι- 
στὸς, εἰπὼν, Μηχέτι ἐκ σοῦ καρπὸς γένηται, xot 
ῥήματι Ψιλῷ 4 ξηράνας αὐτὴν παραχρῆμα. Οὕτω γὰρ 
οἵ τε ἄνθρωποι πάντες ἔμενον ἀδλαθδεῖς, αὐτός τε τὴν 
ἑχυτοῦ δύναμιν ἐπεδείχνντο, τοῦ φυτοῦ δεξαμένου τὴν 
τιμωρίαν. Καὶ ὁ μαθητὴς δὲ εἰ προσεῖχε, μεγάλην 
ἂν ἀπὸ τῆς χολάσεως ταύτης ἐχαρπώσατο τὴν ὧφέ- 


b Unus ms. ἕχαστος συνιδὼν ἔλεγε. 

9 Unus nis. xal τοῦτο, melius quam alil τοῦτο, ínquit 
Montf., cuí nos dissentientes τοῦτον reeepimus. ΕἾΤ, 

d 3avi!. in marg. xat ῥῆμα ψιλόν. 
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λειαν" ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲ οὕτω διωρθώθῃ. Ὁ δὲ Χριστὸς 
xaX τοῦτο προειδὼς, οὐχὶ τοῦτο μόνον, ἀλλὰ xal 
ἕτερον μετὰ τούτου πολλῷ μεῖζον τούτον ἐποίησεν. 
Ὅτε γοῦν ἐπέθεντο αὐτῷ οἱ Ἰουδαΐγι μετὰ μαχαιρῶν 
χαὶ ξύλων τὰς χεῖρας ὁπλίσαντες χατ᾽ αὐτοῦ, τότε 
πάντας αὐτοὺς ἐπήρωσε᾽ τὸ γὰρ εἰπεῖν, Tíva ζη- 
τεῖτε; τοῦτο ἐμφαίνοντος ἦν. Ἐπειδὴ γὰρ ἔλεγε 
συνεχῶς ὁ Ἰούδας" Τί θέ.1ετέ μοι δοῦγαι, καὶ ἐγὼ 
ὑμῖν παραδώσω abtóv; βουλόμενος ὁ Κύριος xal 
τοὺς Ἰουδαίους πεῖσαι, χἀχεῖνον διδάξαι, ὅτι ἑχὼν 
ἔρχεται ἐπὶ τὸ πάθος, xal τὸ πᾶν αὐτοῦ ἐστιν 8, οὐ 
τἧς ἐχείνου πανουργίας δυνηθείσης αὐτοῦ περιγίνε- 
σθαι, αὑτοῦ τοῦ προδότου μετὰ πάντων ἑστῶτος, 
φησὶ, Tíva ζητεῖτε; οὕτως οὐχ ἤδει ὃν ἔμελλε παρα- 
διδόναι, ἀλλ᾽ ἐπήρωσεν αὐτοῦ τὴν ὄψιν’ xal οὐ τοῦτο 
μόνον, ἀλλὰ χαὶ ὑπτίους ἅπαντας ἔῤῥιψε διὰ τῆς 
φωνῆς ταύτης. Καὶ ἐπειδὴ μηδὲ τοῦτο αὐτοὺς ἐπιει- 
χεστέρους ἐποίησε, μηδὲ τὸν μιαρὸν Exelvoy τῆς προ- 
δοσίας ἀπέστησεν, ἀλλ᾽ ἔμενεν ἀνίατος ὧν, οὐδὲ οὕτω 
πάλιν ὁ Χριστὸς ἀπέστη τῆς περὶ αὑτὸν εὐνοίας τε 
χαὶ ἐπιμελείας" ἀλλ᾽ ὅρα πῶς ἐντρεπτιχώτατα τῆς 
ἀναιδοῦς χαθάπτεται ψυχῆς, xai φθέγγεται ῥήματα 
ἱχανὰ b xai λιθίνην μαλάξαι διάνοιαν. Ἐπειδὴ γὰρ 
ὥρμησεν αὐτὸν φιλῇσαι, τί φησιν; Ἰούδα, φιλήματι 
εὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου παραδίδως ; οὐδὲ αὑτὸ τῆς 
προδοσίας αἰσχύνῃ τὸ σχῆμα; Ταῦτα δὲ ἔλεγεν ὁ 
Χριστὸς καθαπτόμενος αὐτοῦ, καὶ τῆς προτέρας [114] 
ἀναμιμνῆσχων συνηθείας, ᾿Αλλ’ ὅμως τοσαῦτα τοῦ 
Κυρίου καὶ ποιήσαντος χαὶ εἰπόντος, οὐχ ἐγένετο 
βελτίων ἐχεῖνος, οὐ παρὰ τὴν τοῦ συμδουλεύσαντος 
ἀσθένειαν, ἀλλὰ παρὰ τὴν αὐτοῦ ῥᾳθυμίαν c. Ὁ δὲ 
Χριστὸς, xaízot ταῦτα πάντα προειδὼς, οὗ διέλιπεν 
ἐξ ἀρχῆς μέχρι τέλους τὰ παρ᾽ ἑαυτοῦ ἅπαντα ἐπι- 
δειχνύμενος. ἽἍπερ οὖν ἅπαντα xo ἡμᾶς εἰδότας, 
ἀγαπητοὶ, συνεχῶς xal διαπαντὸς τοὺς ἡμελημένους 
τῶν ἀδελφῶν τῶν ἡμετέρων ῥυθμίζειν χαὶ φιλεῖν 
χρὴ, x3» μηδὲν Ex τῆς συμθουλῆς γίνηται χέρδος. El 
γὰρ ὁ τὸ τέλος εἰδὼς τοιοῦτον ἐσόμενον, τοσαύτῃ περὶ 
τὸν οὐδὲν μέλλοντα χαρποῦσθαι Ex τῆς παραινέσεως 
ταύτης ἐχρήσατο προνοίᾳ, ποίας ἂν εἴγιμεν ἄξιοι συγ- 
Ὑνώμης ἡμεῖς, ὅταν μηδὲ τὴν τῶν πραγμάτων ἔχθα- 
σιν εἰδότες, οὕτω τῆς τῶν πλησίον σωτηρίας ῥ,θυ- 
μῶμεν, Ex πρώτης καὶ δευτέρας αὐτοὺς σνμδουλῆῇς 
ἐγχαταλιμπάνοντες ; Μετὰ δὲ τῶν εἰρημένων ἁπάντων 
χαὶ τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς αὐτοὺς ἐννοήσωμεν, ὅτι xa0' ἐχά- 
στὴν ἡμέραν τοῦ Θεοῦ πρὸς ἡμᾶς διαλεγομένου διὰ 
«ὧν προφητῶν, διὰ τῶν ἀποστόλων, χάθ᾽ ἐχάστην 
παραχούομεν τὴν ἡμέραν" xat ὅμως οὐχ ἀφίσταται 
καὶ διαλεγόμενος καὶ παρακαλῶν ἀεὶ τοὺς ἀφηνιῶντας 
καὶ μὴ προσέχοντας. Καὶ βοᾷ Παῦλος λέγων᾽ Ὑπὲρ 
Χριστοῦ πρεσδεύομεν, ὡς τοῦ Θεοῦ παραχα.λοῦγ- 
toc 6c ἡμῶν, δεόμεθα ὑπὲρ Χριστοῦ, κατα. 1άγητε 
τῷ Θεῷ. Εἰ γὰρ χρὴ τι χαὶ θαυμαστὸν εἰπεῖν, οὐ 
τοσούτων ἐπαίνων ἄξιος ὁ προειδὼς, ὅτι πεισθήσεται 
πάντως ὁ δεχόμενος τὴν συμδονλὴν, καὶ οὕτω συμ- 
θουλεύων, ὡς ὁ πολλάκις μὲν εἰπὼν καὶ συμδουλεύσας 
χαὶ ἀποτυχὼν, οὐχ ἀφιστάμενος δὲ οὐδὲ οὕτω. 


Τὸν μὲν γὰρ πρότερον ἣ τοῦ πεισθήσεσθαι ἐλπὶς 
τὸν ἀχούοντα, χἂν ἁπάντων νωθέστερος T), διεγείρει 
πρὸς τὴν παραίνεσιν" οὗτος δὲ ὁ συνεχῶς συμθγυλεύων 


8 W:ec, καὶ τὸ πᾶν αὐτοὺ ἐστιν, desunt in. quinque mss. 
ἘΑΠ ῥῆμα! ἱκανόν. 
* Alli τὴν 22-02 πονηρίαν. 
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καὶ παραχονόμενος, εἶτα οὐχ ἀφιστάμενος, θερμοτά- 
τῆς xai γνησιωτάτης ἀγάπης τεχμήριον ἐπιδείχνυται, 
ἐλπίδι μὲν οὐδεμιᾷ τοιαύτῃ τρεφόμενος, διὰ δὲ τὸ 
πρὸς τὸν. ἀχούοντα φίλτρον μόνον τῆς περὶ τὸν ἀδελ» 
Q»v οὐχ ἀφιστάμενος ἐπιμελείας. ᾿Αλλ' ὅτι μὲν χρὴ 
μηδέποτε ἀφίστασθαι τῶν πεπτωχότων, x&v προειδό-- 
τες ὦμεν, ὅτι οὐ πεισθήσονται ἡμῖν, ἱκανῶς ἀποδέ-- 
δειχται. Δεῖ δὲ λοιπὸν ἐπὶ τὴν τῶν τρνφώντων χατ- 
ηγορίαν βαδίσαι. Ἕως γὰρ ἂν ἑστήχῃ ἡ ἑορτὴ αὕτη, 
xai τὰ ἕλχη τῆς μέθης ἐν ταῖς τῶν μεθυόντων ἐργά- 
ζεται ψυχαῖς ὁ διάδολος, xal ἡμᾶς τὰ φάρμαχα ἕπι- 
τιθέναι χρή. 


ς΄. Χθὲς μὲν οὖν τὸν Παῦλον αὐτοῖς ἐπετειχίσαμεν 
λέγοντα᾽ Εἶτα écOlsce, εἴτα πίνετε, εἴτα. τε πἰϑιφῖξα, 
πώφντα sic δόξαν Θεοῦ ποιξῖτα, Σήμερον δὲ τὸν 
Παύλου Δεσπότην δείξομεν αὐτοῖς, οὐχὶ παραινοῦνται 
μόνον, οὐδὲ συμθδουλεύοντα ἀπέχεσθαι τρνφῆ:, ἀλλὰ 
xa χολάζοντα τὸν ἐν τρυφῇ ζῶντα, χαὶ τιμωρούμενον. 
Ἢ γὰρ τοῦ πλουσίου xai τοῦ Λαζάρου χαὶ τῶν ἔχα- 
τέροις συμθάντων ἱστορία οὐδὲν ἕτερον ἣ τοῦτο ἐν- 
δείχνυται. Μᾶλλον δὲ, ἵνα μὴ παρέργως τοῦτο ποιήσω- 
pev, ἄνωθεν ὑμῖν αὐτὴν ἀναγνώσομαι τὴν παραθολήν. 
“Αγθρωπός τις ἦν πιλούσιος, καὶ ἐνεδιδύίσκετο 
πορφύραν καὶ βύσσον, εὑφραιγόμεγος καθ᾽ ἡμέ- 
par Aapzpoc: πτωχὸς δέ τις ἦν ὀνόματι Λάζαρος, 
ὃς ἐδέδιἬλητο εἰς τὸν πυλῶνα αὐτοῦ ἡἠιϊχωμένος, 
καὶ ἐπιθυμῶν χορτασθῆναι ἀπὸ τῶν ψικέων τῶν 
πιπτόντων ἀπὸ τῆς τραπέξης τοῦ πλουσίου" ἀ.1.1ὰ 
καὶ οἱ xovec [715] ἐρχόμενοι, περιέλειχον τὰ ξιίκη 
αὐτοῦ. Τίνος μὲν οὖν ἕνεχεν ἐν παραδολαῖς ἐλάλει ὁ 
Δεσπότης, xai τί δήποτε τῶν παραδολῶν τὰς μὲν 
Ejus, τὰς δὲ οὐχ ἕλνε, χαὶ τί πότ᾽ ἐστιν d) παραδολὴ, 
χαὶ ὅσα τοιαῦτα, εἰς ἕτερον χαιρὸν ταμιευσόμεθα, 
rre μὴ. τοῦ χατεπείγοντος ἀποστῆναι λόγου νῦν" 
ἐχεῖνο δὲ τέως πρὸς ὑμᾶς ἐροῦμεν pávov, Te ἔστι 
τῶν εὐαγγελιστῶν ὁ τὴν παραθολὴν ταύτην elpnxévat 
τὸν Χριστὸν εἰπών. Τίς οὖν ἐστιν; 'O Λουχᾶς μόνος. 
Καὶ γὰρ xaX τοῦτο ἀγαγχαΐων εἰδέναι, ὅτι τῶν εἰρη- 
μένων τὰ μὲν οἱ τέσσαρες εἶπον, τὰ δὲ χατ᾽ ἰδίαν 
ἕχαστος ἀπολαθών. 


Τίνος ἕνεχεν; Ἵνα χαὶ τῶν λοιπῶν ἀναγχαία 
ἡμῖν ἢ ἀνάγνωσις γένηται, καὶ τὸ τῆς συμφωνίας 
ἐξαίρετον διαφανῇ. El μὲν γὰρ πάντες ἅπαντα 
εἴπον, oüx ἂν πᾶσι μετὰ σπουδῆς προσείχομεν, ἀρ- 
χοῦντος ἑνὸς διδάξαι τὸ πᾶν εἰ δὲ πάντες πάντα 
ἐξηλλαγμένα εἶπον, οὐχ ἂν ἐφάνη τὸ τῆς συμφωνίας 
ἐξαίρετον."Διὰ τοῦτο xal χοινῇ πάντες πολλὰ ἔγρα- 
Ψαν, καὶ xaz' ἰδίαν ἕχαστο;ξ ἀπολαδών. Ὅπερ οὖν 
Χριστὸς διὰ τῆς παραθολῆς διδάσχει, τοῦτό ἐστιν. 
“Ανθρωπός τις, φησὶν, hv πλούσιος χαχίᾳ πολλῇ συ- 
ζῶν, οὐδεμιᾶς πεῖραν ἐδέχετο συμφορᾶς, ἀλλὰ πάντα 
αὐτῷ ὥσπερ Ex πηγῶν ἐπέῤῥει. Ὅτι γὰρ οὐδὲν τῶν 
ἀδοχήτων συνέδαινεν αὐτῷ, οὐδ᾽ ἀθυμίας ὑπόθεσις, 
οὐδ᾽ ἀνωμαλία τις βιωτιχὴ, αὐτὸ τοῦτο ἡνίξατο τὸ 
εἰπεῖν d, ὅτι ηὐφραίνετο καθ᾽ ἡμέραν. Ὅτι δὲ χαχίᾳ 
συνέζη, δῆλον μὲν χαὶ Ex τοῦ λαχόντος αὐτῷ τέλους, 
xai πρὸ τοῦ τέλους δὲ Ex τῆς περὶ τὸν πένητα Ysvo- 
μένης ὑπεροψίας. “Ὅτι γὰρ οὐ μόνον ἐχεῖνον τὸν ἐν 


d Savil. τῷ εἰπεῖν. 
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atem si liz:ec animadvertisset, ingentem ex hoc ol- 
&ione cepisset utilitatem. Sed. tamen ne sic quidem 
correctus est. Christus autem prascius et hoc eventu- 
rum, non hoc tantum, verum etiam aliud hoc multo 
majus effecit. Cum gladiis et fustibus armati manus 
in ipsum pararent injicere Judzi, tum illos omnes 
excecavit. ld enim declaravit, cum diceret : Quem 
qucriis (Joan. 18. 4)? Cum enim Judas frequenter 
dixisset: Quid vultis mihi dare, el ego vobis tradam 
eum (Mauh. 96. 15)? ille volens Jud:wis persuadere, 
discipulumque docere, se volentem ad mortem ire, et 
omnia ipsius esse, nec Jud: ialitia victum huc adigi 
potuisse, ipso proditore cum ceteris omnibus ad- 


stante, Quem, Inquit, gugritis? lane-non goyerat qucm 


erat proditurus? Sed Dominus obc:earat illius oot». 


los, nec id solum, verum etiam omnes hac voce resu- 
pinatos dejecit in terram. Ubi vero nec ea res illos 
reddidit humaniores, neque sceleratuun illum a pro- 
ditione revocavit, sed perseverabat insanabilie, ne sic 
quidem alienatus est Dominus, quo minus rursus illi 
tum benevolentiam, tum curam impenderet. Sed age 
considera, quam opportune ir»pudentem tangat ani- 
mum, et ea loquatur, qua vel saxeam mentem queant 
emollire. Etenim simul atque Judas accessisset ad 
eum osculaturus, quid ait? Juda, osculo Filium homi- 
nis prodis (Luc. 22. 48)? Nec ipsa proditionis species 
pudorem incutit? Hxc autem dicebat taxans ac pun- 
gens illum, pristinsque commonefaciens consuetudi- 
nis. Auamen cum Christus tam multa tum fecisset, 
tim  dixissel, ille tamen nihilo factus est melior, non 
quod parum esset potens qui monebat, sed quod ille 
vecors. Christus autem cum h:ec omnia przsciret, 
non desiit tamen ab initio usque ad finem syam exhi- 
bere beuignitaiem. Εἰ nos igitur cum hzc noverimus, 
dilectissimi, debemus infatigabiliter, ac per omne 
tempus fratres nostros neglectos instruere ac monere, 
etiamsi nihil ex admonitione fructus sit rediturum. 
Etenim si Dominus qui prxznoverat hujusmodi futu- 
rum eventum, hac usus est sollicitudine erga eum, 
qui nihil fructus laturus erat ex admonitione : qua 
tandem venia digni fuerimus nos, si, cum incertus sit 
nobis rerum eventus, adeo socordes fuerimus circa 
proximi salutem, post unam atque alteram admoni- 
tionem eos deserentes? Denique preter howc omnia 
quz dicta sunt, etiam quid in nobis ipsis accidat con- 
sideremus, reputantes quod cum Deum nobis quotidie 
loquentem per prophetas, per apostolos oscitanter au- 
diamus, haud tamen desinit vel appellare, vel docere 
rebelles parumque attentos. Quin et Paulus clamat, 
dicens : Pro Christo legatione fungimur, tamquam Deo 
per nos obscecrante, rogamus pro Christo, reconciliamini 
Deo (2. Cor. 5. 20). Quod si dicendum aliquid novum 
et admirandum, baud tantumdem laudis meretur is qui 
przscit futurum, ut is qui consilium accipit obtem- 
peret, atque ita in consulendo perseverat, quantum is 
qui frequenter loquutus, frequenter adhibita moni- 
tione, frustratus est, nec sic tamen destitit. 

Plus meretur qui curat insanabilem. — Nam priorem 
illum spes futura auditoris obsequentie, etiamsi sc- 
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gnissimus fuerit, excitat ad officium admonendi: oou- 
tra hic cum assidue moneat, nec audiatur, nec eo ta- 
men desistat, fervidissimx cujusdam ac verissima 
caritatis argumentum przbet, qui cum nulla simili 
spe alatur, tamen ob vim amoris crga fratrem non 
desinit illius agere curam. Verum mon oportere no$ 
umquam desistere a cura lapsorum, etiamsi przscia- 
mus illos nobis non obtemperaturos, abunde demon- 
stratum est. Superest ut ad eorum reprehensionem 
transeamus, qui deliciis indulgent. Donec enim dura- 
rit hoc. festum, donec ebrietatis vulnera mentibus 
ebriosorum inflixerit diabolus, oportet οἱ nos admo- 
vere remedia. . 

6. Heri quidem Paulam illis opposuimus dicentem: 
Sive editis, sive bibitis, sive aliud facitis, omnia in glo- 
riam Dé facite (4. Cor. 10. 51). Hodie vero ipsum 
Pauli Dominum ilis proferemus, non modo consu- 
lentem aut monentem ἃ deliciis abstinere, verum 
eliam insuliantem ac punientem eum, qui in deliciis 
vixerat. Nam historia de divite ac Lazaro, deque iis 
qua utrique acciderunt, nihil aliud quam hoc decla- 
rat. Quin potius, ne leviter hoc aut obiter agamus, 
ordine vobis ipsam parabelam recitabimus : Homo 
quidam erat dives, et induebatur purpura ac bysso, εἰ 
epulabatur quotidie splendide. Erat ewtem | mendicus 
quidam nomine Lazarus, qui jacebat. in vestibulo illius 
ulcerosus, cupiensque saturari de micis que decidebant 
e mensa divitis. Sed et canes &deuntes, circumlingebant 
ulcera ejus (Luc. 46. 19). Cujus gratia Dominus per 
parabolas loquutus sit, et quam tamdem ob causam 
ex parabolis alias quidem explica verit, alias non item: 
et quidnam sit parabols, et si qua sunt hujus generis 
alia, in aliud tempus reservabimus, ne ab argumento 
nunc urgente digrediamor. Ceterum illud modo vobis 
dicemus in przesentia, quis evangelistarum scripserit 
lianc parabolam a Christo fuisse propositam? Quis igi - 
tur is est? Nimirum Lucas solus: quandoquidem et 
hoc scire refert, quod inter ca quz referuntur ab evan. 
gelistis, alia dicantur ἃ quatuor communiter, alia spc- 
ciatim a singulis. 

Evangeliste cur RoR omnia scripserint eadem. —Quam 
ob causam ? Ut simul et nobis esset necessaria rcli- 
quorum sacra lectio, et evidenter perspicua fieret illo- 
rum inter ipsos consonantia. Etenim si omnes omnia 
dixissent, nequaquam ad omhes cum studio animum 
adjecissemus, cum unus ad omnia docenda suffecis- 
sei; sin autem omnes diversa omhia atque variata 
pretulissent, nequaquam insignis illorum apparuissct 
concordia. Quapropter et omnes communiter multa 
scripserunt, etsibi quisque proprie sumpsit nonnulla. 
Hoc igitur illud est,quod per parabolam docet Christus. 
Homo quidam erat dives , cujus vita variis vitiis erat 
inquinata , nec ipse tamen ullam sentiebat calamila- 
tein, verum illi cuncta velut 6 fontibus affluebant. 
Quod enim illi nibil acciderit subitum aut inopinatum, 
nec ulla doloris materia, nec ullum in rebus munda- 
nis incommodum, hoc ipsum aperuit Lucas, dicens : 
lztabatur οἱ gaudebat quotidie. Caeterum quod vitio- 
sam egerit vitam, perspicuum est-ex ipso vitae cxitu, 
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quem sortitus cst, el item ante vile exitum ex eo quod 
sie fastidivit pauperem. Nam ista res declarat, quod 
non hujus solum qui jacebat in vestibulo, verum nec 
alterius cujusquam ille misertus fuerit, Etenim si illum 
perpetuo in vestibulo prostratum, quem quotidie se- 
mel atque iterum ac s:xpius videre cogebatur, foras 
prodiens ac domum rediens : non enim in bivio, nec 
in angiportu, occenltove loco decumbebat , sed qua 
frequenter exibat intrabatque dives , sic ut vel nolens 
aspicere cogeretur; si hunc, inquam, non est com- 
miseratus, tanta aíflictum zgritudine, in egestate ac 
penuria vitam degentem , vcl potius toto vitze sua 
tempore morbo atque adeo gravissimo laborantem, 
cujusnam obvii misertus esset ? Etenim ut primo die 
neglexerit, cerle consentaneum erat, ut altero die 
sentiret aliquid affectus. Quod si hoc quoque die dis- 
simulavit, certe tertio die, certe quarto, certe quinto, 
aut huic proximo die prorsus animo flecti debebat, 
licet feris quoque fuisset immitior. Verum nihil istius- 
modi sensit, sed illo quoque judice, qui neque Deum 
metuebat, nec hominem reverebatur, et impudentior 
erat et inexorabilior. Nam illum quidem vidus instan 
tia, quamvis crudelem et asperum, tamen flexit ad 
gratificandum, vicitque mulieris supplicatio : hunc 
vero nc ista quidem res flectere potuit ad subvenien- 
dum pauperi. Quamquam non erat similis postulatio, 
sed hujus, nempe Lazari, multo fuit tum facilior, tum 
justior. Nam vidua quidem illum implorabat adversus 
hostes suos : hic nihil aliud petebat, quam ut sedaret 
famem, et ne contemneret pereuntem. llla flagitabat 
obstrepens, hic autem &xpius uno die silens apparebat 
diviti jacensque. Hoc certe satis erat vel ad saxeum 
cor emolliendum. Etenim qui obtundunt, in hos fre- 
queiter etiam provocamur ira. Cxeterum quoties vide- 
mus auxilio indigentes , multo cum silentio adstantes, 
neque vocem ullam edentes, imo etiam si semper 
frustrentur, non tamen moleste ferentes, sed tacite 
offerentes sese nostro conspectui, quamvis sinus ipsis 
lapidibus duriores, tamen admirabilem illam mode- 
stiam reveriti flectimur. Jam et aliud accedebat his 
quie dixi non minus, videlicet qu»d ipsa quoque facies 
pauperis erat miserabilis, utpote fame diutinaque va- 
letudine confecta. Auamen nec harum rerum quid- 
quam implacabilem illum emolliit. 

7. IMoc igitur primum vitium crudelitas erat, inhu- 
manitasque cui nihil poterat accedere. Nec enim 
simile est, si is, qui in penuria degit non succurrat 
egenis, et si tantis affluens deliciis, alios fame tabe- 
scentes despici»t. Rursum simile non est si pauperem 
semel atque iterum conspectum pratercurras, et cum 
quotidie videas, ne sic quidem ex assiduo conspectu 
excitaris ad misericordiam. Hursus aliud est, si qui 
ealamitatibus et angustiis premitur, maleque affe- 
etus est animo, non opituletur proximo : aliud si qui 
tanta fruitur voluptate perpetuaque felicitate alios 
fame tabescentes negligat, occludatque viseera, nec 
vel ab ipsa letitia reddatur humanor. Nam illud 
profeeto nostis, quod licct simus omnium immitis- 
sjmi, tanien prospero successu rerum niiiiores beui- 
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gnioresque reddi consuevimus. At illum ne eopia 
quidem rerum reddebat meliorem, sed perseverabmat 
versus in feram, imo potius omnium ferarum crude- 
litatem et inhumauitatem moribus superavit. Et 1ta- 
men hanc scelerosam et inhumanam vitam agens, 
omni rerum prosperitate fruebatur : alter vero justus, 
ac virtutis studiosus in extremis erat malis. Nam 
Lazarum fuisse justum, declaratum est tum exitu vi- 
t», tum et ante vite finem ipsa hominis in pauper- 
tate tolerantia. Quaso, nonne videmini hzc oculis 
intueri Ὁ Diviti navis erat plena mercium, ac secundo 
navigabat vento. Verum ne quid mireris, sd naufra- 
gium festingbat, eo quod onus nolebat caute ponerc. 
Vis tibi commemorem et aliud iliius vitium ? Quoti- 
die vacabat deliciis sine ullo metu. Nam et hoc erat 
vitium, non modo lioc tempore, cum tantz a nobis 
eigitur philosophia, verum etiam initio sub Veteri 
Testamento, cum nondum nobis esset ostensa tam 
exacta philosophia. Audi igitur quid dieat propheta : 
Va vobis, qui venturi estis in diem malum, qui appro- 
pinguatis, εἰ langitis sabbata mendacia (Amos. 6. 5). 
Quid est, Tangitis sabbata mendacia? 

Sabbatum non otii, sed meditationis causa datum. 
— Jud:xi putaut sibi sabbatum otii gratia fuisse da- 
tum, verum non ista est causa: sed potius, ut ab- 
ducti a curis rerum temporalium, otium omne con- 
sumerent in spiritalibus. Quod enim sabbatum non 
otii, sed spiritualis actionis materia sit, dilucidum 
est ex ipsis rebus. Nam sacerdos eo die duplum facit 
operis, qui quotidie non nisi unicam hostiam offerre 
solitus, sabbato jubetur offerre geminam. Quod si 
prorsus esset otii dies, oportebat sacerdotem omnium 
maxime otium agere. Quoniam igitur Judzi. corpora- 
lium .rerum curis liberati, uon vacabapt spiritalibus, 
puta sobrietati, modcstiz, et audiendis divinis ser- 


.monibus, sed contrarium potius faciebant, servientes 


ventri, indulgentes cbrietati, distenti cibis, delician- 
tes, ideo illos reprehendit propheta. Cum enim 
dixisset, Ve qui venitis in diem malam : el cum addi- 
disset, Qui attingitis sabbata mendacia, indicavit ex 
additione, quo pacto mendacia illis sabbata essent. 
Quomodo igilur ea mendacia reddebant ? Dum ope- 
rabantur iniquitatem, deliciis et ebrietati vacantes, 
οἱ sexcenta alia fceedissima perpetrantes. Quod ut 
verum esse intelligas, andi qu: ssquuntur : quod 
ego dico per ea indicat, qux statim adjunxit dicens : 
Qui dormitis in. lectis eburneis, ac lascivitis in. stratis 
vestris. Qui comeditis heedos e caulis, et vitulos e bo- 
vilibus lactentes, qui bibitis vinum de[tcatum, ac pri- 
mis unguentis ungimini (Amos. 6. 4. 6). Accepisti 
sabbatum, ut animam tuam liberares a vitiis : tu vero 
tum magis illa coinmittis. Quid enim esse possit ista 
mollitie nequius, quam indormire lectis eburneis? 
Nam cztera quidem peccata saltem aliquam exiguam 
delectationem habent, veluti temulentia, avaritia et 
luxuria : czeterum in lectis eburneis dormire, quam 
affert voluptatem? quod solatium? Num leeti pul. 
chritudo reddit nobis somnum suaviorem duiziorem- 
que ? lino gravissimum est illud molcstissimuinmque, 
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τῷ πυλῶνι, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἄλλον τινὰ ἠλέει, αὐτὸς ἐκεῖνος 
τοῦτο ἔδειξεν. El γὰρ τὸν ἐν τῷ πυλῶνι διηνεχῶς ἐῤ- 
ῥιμμένον, χαὶ πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν χείμενον, ὃν χαθ᾽ 
ἐχάστην ἡμέραν, χαὶ ἅπαξ, χαὶ δὶς, καὶ πλεονάχις, 
ὁρᾷν ἠναγχάζετο εἰσιὼν xal ἐξιών" οὐ γὰρ ἐν ἀμφό- 
δῳ, οὐδ᾽ ἐν χρυπτῷ xal στενωπῷ χατέχειτο τόπῳ, 
ἀλλ᾽ ἔνθα συνεχεῖς τὰς εἰσόδους χαὶ τὰς ἐξόδους 
ποιούμενος ὁ πλούσιος, ἄχων αὐτὸν ὁρᾷν ἢναγχάζετο" 
εἰ τοίνυν τοῦτον οὐχ ἠλέησε, τὸν ἐν τοσούτῳ χαλεπῷ 
πάθει χαταχείμενον, χαὶ ἀπορίᾳ τοσαύτῃ συζῶντα, 
μᾶλλον δὲ διὰ παντὸς τοῦ βίου ἀῤῥωστίᾳ ταλαιπω- 
ροῦντα, xal ἀῤῥωστίᾳ χαλεπωτάτῃ᾽ πρὸς τίνα ἂν τῶν 
ἐντυγχανόντων ἐπεχάμφθη ποτέ ; Καὶ γὰρ εἰς τὴν προ» 
τέραν ἡμέραν καρέδραμε, τὴν Osucápav εἰχὸς ἦν τι 
παθεῖν" εἰ δὲ χαὶ ἐν ταύτῃ παρεῖδεν, ἀλλὰ τὴν τρύτην, 


ἢ τὴν τετάοτην,͵ 7) τὴν μετ᾽ ἐχείνην, πάντως αὐτὸν. 


ἐπιχαμφθῆναι ἔδει, καὶ εἰ τῶν θηρίων ἀγριώτερος Tv. 
᾿Αλλ᾽ οὐδὲν ἔπαθε τοιοῦτον" ἀλλὰ χαὶ Exclvou τοῦ δι- 
χαστοῦ, τοῦ μήτε τὸν Θεὸν φοδουμένου, μήτε ἀνθρώ- 
πους αἰδουμένου χαὶ ἱταμώτερος χαὶ ἀπηνέστερος γέ- 
q0ovev. Ἐχεῖνον μὲν γὰρ ἡ τῆς χήρας συνέχεια, xal 
ταῦτα ὠμὸν ὄντα χαὶ ἄγριον, δοῦναι τὴν χάριν ἔπεισε, 
xal πρὸς τὴν ἱχετηρίαν ἐπέχαμψε" τοῦτον δὲ οὐδὲ [716] 
τοῦτο ἴσχυσεν ἐπιχάμψαι πρὸς τὴν τοῦ πένητος ἀντί- 
ληψιν᾽ χαίΐτοι γε οὐχ ἴση ἦν ἡ αἴτησις, ἀλλ᾽ αὕτη 
πολλῷ εὐχολωτέρα xal διχαιοτέρα. Ἧ μὲν γὰρ κατὰ 
τῶν ἐχθρῶν αὐτὸν παρεχάλει, οὗτος δὲ ἠξίου λῦσαι 
λιμὸν, καὶ μὴ περιιδεῖν ἀπολλύμενον" χἀχείνη μὲν 
ἠνώχλει παρακαλοῦσα, οὗτος δὲ πολλάχις τῆς ἡμέρας 
ἐφαίνετο τῷ πλουσίῳ σιγῇ χείμενο:" πολὺ δὲ τοῦτο 
ἱκανὸν μαλάξαι μᾶλλον καὶ λιθίνην διάνοιαν. Ἕν - 
οχλούμενοι γὰρ πολλάχις καὶ παροξυνόμεθα᾽ ὅταν δὲ 
τοὺς δεομένους βοηθείας ἴδωμεν σιγῇ πολλῇ παρ- 
εστῶτας, καὶ μηδὲν φθεγγομένους, ἀλλ᾽ ἀποτυγχάνον- 
τας μὲν ἀεὶ, μὴ δυσχεραίνοντας δὲ, ἀλλὰ σιγῇ φαινη- 
μένους μόνον ἡμῖν, x&v αὐτῶν τῶν λίθων ὦμεν 
ἀναισθητότεροι, τὴν ὑπερθδολὴν τῆς ἐπιειχείας αἱδε- 
σθέντες χαταχαμπτόμεθα. Καὶ ἕτερον δέ τι πρὸς 
τούτοις τούτων οὐχ ἔλαττον ἦν, τὸ χαὶ τὴν ὄψιν αὐτὴν 
ἐλεεινὴν εἶναι τοῦ πένητος, λιμῷ καὶ ἀῤῥωστίᾳ 
μακρᾷ κατεργασθεῖσαν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐδὲν τούτων τὸν 
ἀνήμερον ἐχεῖνον ἐμάλαξε. 


C. Πρώτη μὲν οὖν xaxla. αὔτη ὠμότητος, καὶ ἀπαν- 
θρωπία ὑπερδολὴν οὐχ ἔχουσα. Οὐ γάρ ἐστιν ἴσον ἐν 
πενίᾳ ζῶντα μὴ βοηθεῖν τοῖς δεομένοις, χαὶ τοσαύ- 
τῆς ἀπολαύοντα τρυφῆς, λιμῷ τηχομένους ἑτέρους 
περιορᾷν. Πάλιν οὐχ ἔστιν ἴσον, ἅπαξ ἣ δεύτερον 
ἰδόντα πτωχὸν, παραδραμεῖν, καὶ χαθ᾽ ἑἐχάστην ἡμέ- 
ραν βλέποντα urbi ὑπὸ τῆς κατὰ τὴν ὄψιν συνεχείας 
πρὸ; τὸν ἔλεον χαὶ τὴν φιλανθρωπίαν διαναστῆναι 
ταύτην. Πάλιν οὐχ ἔστιν ἴσον ἐν συμφοραῖς ὄντα χαὶ 
ἀθυμίαις χαὶ χαχῶς τὴν ψυχὴν διαχείμενον μὴ βοη- 
θεῖν τοῖς πλησίον, xal τοσαύτης ἀπολαύοντα εὐφρο- 
σύνης xai διηνεχοὺς εὐπραγίας, λιμῷ τηχομένους 
ἑτέρους περιορᾷν, καὶ ἀποχλεῖσαι τὰ σπλάγχνα, χαὶ 
μηδὲ ὑπὸ τῆς χαρᾶς αὐτῆς γενέσθαι φιλανθρωπότε- 
ρον. Ἴστε γὰρ δήπου τοῦτο, ὅτι x&v ἁπάντων ὦμεν 
ἀγριώτεροι, ταῖς εὐπραγίαις ἡμερώτεροι χαὶ χρηστό- 
τεροι πεφύχαμεν γίνεσθαι. ᾿Αλλ ἐχεῖνος οὐδὲ ὑπὸ 
τῆς εὐημερίας βελτίων ἐγένετο, ἀλλ᾽ ἔμενεν ἐχτεθη- 
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ριωμένος, μᾶλλον δὲ xaX θηρίου παντὸς ὠμότητα xol 
ἀπανθρωπίαν τοῖς τρόποις ἀπέχρυψεν. ᾿᾽Α}λ᾽ ὅμως ὁ 
μὲν ἐν πονηρίᾳ ζῶν χαὶ ἀπανθρωπίᾳ πάσης ἀπήλανεν 
εὐπραγίας, ὁ δὲ δίκαιος καὶ ἀρετῆς ἐπιμελούμενος ἐν 
ἐσχάτοις ἦν χαχοῖς. Ὅτι γὰρ δίκαιος ὁ Λάζαρος ἦν, 
πάλιν χαὶ ἐνταῦθα τὸ τέλος ἀπέδειξε, χαὶ πρὸ τοῦ 
τέλους αὐτὴ fj χατὰ τὴν πενίαν ὑπομονή. "Apa οὐ 
δοχεῖτε αὐτὰ παρόντα τὰ πράγματα ὁρᾷν ; Πλήρης 
τῷ πλουσίῳ ἡ ναῦς τῆς ἐμπορίας fjv, xat ἐξ οὐρίας 
ἔπλει. ᾿Αλλὰ μὴ θαυμάσητε" εἰς ναυάγιον γὰρ ἢπεί- 
γετο, ἐπειδὴ τὸν φόρτον oüx ἠθέλησε διαθέσθαι: μετ᾽ 
εὐλαδείας. Βούλει σοι καὶ ἑτέραν εἴπω καχίαν αὐτοῦ ; 
Τὸ χαθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν τρυφᾷν ἀδεῶς. Καὶ γὰρ καὶ 
τοῦτο χαχία ἐσχάτη, οὐχὶ νῦν, ὅτε τοσαύτην ἀπαιτού- 
μεθα φιλοσοφίαν, ἀλλὰ καὶ ἐν ἀρχῇ ἐπὶ τῆς Παλαιᾶς, 
ὅτε οὐ τοσαύτης φιλοσοφίας ἐπίδειξις ἦν. "Axoucov 
γοῦν τί φησιν ὁ προφήτης" Οὐαὶ οἱ ἐρχόμενοι εἷς 
ἡμέραν χακὴν, οἱ ἐγγίζοντος καὶ ἁπτόμενοι ca6- 
δάτων ψευδῶν. Τί ἐστιν, οἱ ἁπτόμενοι σαδδάτων 
ψευδῶν; 

Οἱ Ἰουδαῖοι νομίζουσιν, ὅτι δι᾽ ἀργίαν αὑτοῖς τὸ 
σἀδδατον [717] δέδοται. Οὐχ ἔστι δὲ αὕτη ἡ αἰτία, 
ἀλλ᾽ ἵνα τῶν βιωτιχῶν ἑαυτοὺς ἀπαγαγόντες, τὴν 
σχολὴν ἅπασαν εἰς τὰ πνευματιχὰ ἀναλίσχωσιν. Ὅτι 
Yàp * οὐκ ἀργίας ἐστὶ τὸ σάδδατον, ἀλλ᾽ ἐργασίας 
ἐστὶ πνευματιχῆῇς ὑπόθεσις, ἀπ᾽ αὐτῶν τῶν πραγμά- 
τῶν δῆλον. Ὁ γοῦν ἱερεὺς διπλοῦν ἔργον ἐν ἐχείνῃ 
τῇ ἡμέρᾳ ποιεῖ" χαὶ xa0* ἑχάστην ἡμέραν ἀπλῆς ἀνα- 
φερομένης θυσίας, διπλῆν ἀναφέρειν χελεύεται τότε. 
El δὲ χαθάπαξ ἀργίας fjv τὸ σάδδατον, πρὸ τῶν ἅλ- 
λων τὸν ἱερέα ἀργεῖν ἐχρῆν. Ἐπεὶ οὖν οἱ Ἰουδαῖοι 
τῶν βιωτιχῶν ἀπαλλαγέντες πραγμάτων, τοῖς πνευ- 
ματιχοῖς οὐ προσεῖχον, σωφροσύνῃ χαὶ ἐπιειχείᾳ χαὶ 
ἀχροάσει θείων λογίων, ἀλλὰ τοὐναντίον ἑποίουν, 
γαστριζόμενοι, μεθύοντες, διαῤῥηγνύμενοι, τρυφῶν- 
τες, διὰ τοῦτο κατηγόρησεν αὐτῶν ὁ προφήτης. Εἰ- 
πὼν γὰρ, Οὐαὶ οἱ ἐρχόμενοι εἰς ἡμέραν' καχὴν, 
xai ἐπαγαγὼν, Οἱ ἐφαπτόμενοι σαδδάτων ψευδῶν, 
ἔδειξε διὰ τῆς ἐπαγωγῆς, πῶς ἦν αὐτοῖς τὰ σάδδατα 
ψευδῆ. Πῶς οὖν αὐτὰ ἐποίουν ψευδῇ ; Τῷ xaxíav ἐρ- 
γάζεσθαι, τρυφῶντες, μεθύοντες, καὶ τὰ μυρία 
αἴσχιστα καὶ χαλεπὰ πράσσοντες. Καὶ ὅτι τοῦτό 
ἐστιν ἀληθὲς, ἄχουσον τῶν ἑξῆς. Δείχνυσι γὰρ ὃ λέγω 
δι᾽ ὧν εὐθὺς ἐπάγει xal λέγει" Οἱ καθεύδοντες ἐκὶ 
κιλινῶν ἐλεφαγτίνων,. καὶ κατασπαταιλῶγντες éxl 
τῶν στρωμνῶν αὐτῶν, ol ἐσθίοντες ἐρίφους ἐκ 
ποιμνίων, καὶ μοσχάρια ἐχ βουκολίων yaAa0nváà, 
οἱ πίγοντες τὸν διυλισμένον olvor, καὶ τὰ πρῶτα 
μύρα χριόμενοι."Ἔλαδες τὸ σάδδατον, ἵνα τῆς πονη- 
ρίας ἀπαλλάξῃς τὴν Ψυχὴν’ σὺ δὲ αὐτὴν κατεργάζῃ 
πλέον. Τί γὰρ ἂν γένοιτο τῆς βλαχείας ταύτης χεΐ- 
pov, ἣ τὸ ἐπὶ χλινῶν ἐλεφαντίνων χαθεύδειν ; Αἱ ἄλ- 
λαι ἀμαρτίαι xiv μιχράν τινα ἡδονὴν ἔχωσιν, οἷον f 
μέθη, ἡ πλεονεξία καὶ ἀσωτία" τὸ δὲ ἐπὶ χλινῶν ἐλε- 
φαντίνων χκαθευδῆσαι, ποίαν ἡδονὴν ἔχει; ποίαν 
παραμυθίαν; Mh γὰρ ἡδίω καὶ γλυχύτερον ἡμῖν τὸν 
ὕπνον ἐργάζεται τῆς χλίνης τὸ χάλλος ; Φορτιχώτα- 
τὸν μᾶλλον μὲν οὖν καὶ ἐπαχθέστατον τοῦτο, ἐὰν νοῦν 
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ἔχωμεν. Ὅταν γὰρ ἐννοήσῃς ὅτι, σοῦ καθεύδοντος 
ἐπὶ χλίνης ἐλεφαντίνης, ἕτερος οὐδ᾽ ἄρτου μετὰ 
ἀδεία: ἀπολαύειν ἔχει, οὐ χαταγνώσεταί dou τὸ 


᾿ συνειδὸς, xal ἐπαναστήσεται χατηγοροῦν τῆς ἀνωμαᾶ- 


λίας ταύτης ; Εἰ δὲ τὸ ἐπὶ ἐλεφαντίνων χλινῶν χαθ- 
εὐδειν ἔγχλημα, ὅταν xal ἀργύρῳ περιδεδλημέναι 
κάντοθεν (pot, ποίαν ἕξομεν ἀπολογίαν ; Βούλει χάλ- 
λος χλίνης ἰδεῖν: Ἐγώ σοι δείχνυμι νῦν, οὐχ ἰδιωτι- 
κῆς, οὐδὲ στρατιωτιχῆς, ἀλλὰ βασιλικῆς χλίνης εὖ- 
πρέπειαν. Κἂν γὰρ φιλοτιμότατος ἧς πάντων, εὖ οἷ- 
δα ὅτι τῆς τοῦ βασιλέως χλίνης οὐχ ἐθελήσεις ἔχειν 
εὐπρεπεστέραν" xai τὸ δὴ μεῖζον, οὐ τοῦ τυχόντος 
βασιλέω:, ἀλλὰ τοῦ πρώτου, xal τοῦ πάντων βασι- 
λέων βασιλικωτέρον, χαὶ μέχρι νῦν ἀδομένου παντα- 
χοῦ τῆς οἰχουμένης" δείχνυμί σοι χλίνην τὴν τοῦ μαχα- 
ρίου Δαυῖδ. Ποταπὴ τοίνυν ἣν Exclyn ; Οὐχ ἀργύρῳ 
χαὶ χρυσῷ, ἀλλὰ δάχρυσι χαὶ ἐξομολογήσεσι πάντο- 
θεν ἦν χεχαλλωπισμένη. Καὶ ταῦτα αὐτός φησιν 

τω λέγων" Λούσω xaÜ' ἑκάστην νύκτα τὴν xAL- 
*nv nov: ἐν δάχρυσί μου τὴν στρωμνήν μου 
βρέξω. “Ὥσπερ γὰρ μαργαρῖται τὰ δάχρυα αὐτῇ ἐπ- 
επήγει πάντοθεν. ' 


η΄. Καὶ σχόπει μόι φιχόθεον ψυχὴν" ἐπειδὴ γὰρ ἐν 
ἡμέρᾳ πολλαὶ αἱ φροντίδες ἀρχόντων, [718] ταξιαρ- 
χῶν, ἐθνῶν, δήμων, στρατιωτῶν, πολέμων, εἰρήνης, 
«τῶν πολιτιχῶν πραγμάτων, τῶν χατὰ τὴν οἰχίαν, 
τῶν πόῤῥωθεν, τῶν πλησίον, περιεζλχον αὐτὸν xal 
ἀπῆγον᾽ τὴν σχολὴν, ἣν πάντες εἰς τὸ καθεύδειν ἀν- 
αλίσχομεν, εἰς ἐξομολόγησιν χαὶ εὐχὰς χαὶ δάχρνα 
ἀνήλισχεν ἐχεῖνος. Καὶ οὐχὶ μίαν τοῦτο ἐποίησε 
νύχτα, τὴν δὲ δευτέραν ἐπαύσατο, οὐδὲ δύο χαὶ τρεῖς, 
τὰς δὲ μεταξὺ διέλιπεν, ἀλλὰ χαθ᾽ ἐχάστην νύχτα 
τοῦτο ἔπραττε, Λούσω γὰρ καθ' ἑχάστην γύχτα, 
qnot, τὴν χιλίγην μου" ἐν δάχρυσί μου τὴν ecpo- 
priv μου βρέξω, τὴν δαψίλειαν τῶν δαχρύων καὶ 
τὴν συνέχειαν ἐμφαίνων. Πάντων γὰρ ἡσυχαζόντων, 
χαὶ ἐν ἡρεμίᾳ ὄντων, μόνος τῷ Θεῷ τότε ἐνετύγχανε, 
καὶ παρῆν ὁ ἀχοίμητος ὀφθαλμὸς ὀδυρομένῳ καὶ θρη- 
νοῦντι χαὶ τὰ οἰχεῖα ἐξαγγέλλοντι χαχά. Τοιαύτην 
καὶ σὺ κατασχεύασον χλίνην. Ὁ μὲν γὰρ ἄργυρος 
περικείμενος καὶ φθόνον παρὰ ἀνθρώπων ἐτγείρει, xal 
ὀργὴν ἐχχαίει τὴν ἄνωθεν. 


Τὰ δὲ τοιαῦτα δάκρυα, ofa τὰ τοῦ Aavtó, καὶ αὐτὸ 
τὸ τῆς γεέννης οἷδε χατασδέσαι πῦρ. Βούλει σοι xal 
ἑτέραν δείξω χλίνην ; τὴν τοῦ Ἰαχὼδ λέγω. ἜἜδαφος 
εἶχεν ὑποχείμενον, xai λίθον ὑπὸ τὴν κεφαλὴν αὐ- 
τοῦ" διὰ τοῦτο xal τὸν νοητὸν εἶδε λίθον, xal τὴν 
χλίμαχα ἐκείνην, δι᾽ ἧς ἀνέδαινον χαὶ χατέδαινον 
ἄγγελοι. Τοιαύτας ἐπινοῶμεν χλίνας χαὶ ἡμεῖς, ἵνα 
καὶ τοιαῦτα βλέπωμεν ὀνείρατα. "Av δὲ ἐπὶ τῆς ἀρ- 
τυρᾶς ὦμεν χαταχείμενοι, οὐ μόνον οὐδεμίαν ἡδονὴν 
καρπωσόμεθα, ἀλλὰ xa ἀθυμίαν ὑπομενοῦμεν. Ὅταν 
γὰρ ἐννοήσῃς, ὅτι ἐν χρυμῷ ἐσχάτῳ, ἐν νυκτὶ μέσῃ, 
σοῦ χαθεύδοντος ἐπὶ χλίνης, ὁ πένης ἐπὶ στιδάδος ἕῤ- 
ῥιπται ἐν τοῖς τῶν βαλανείων προπυλαίοις, χαλάμην 
περιδεθλημένος, τρέμων, πηγνύμενος τῷ χρύει «, 
ἀγχόμενος τῷ λιμῷ" χἂν ἀπάντων μᾶλλον λίθινος ἧς, 
εὖ οἶδα, ὅτι χαταγνώτῃ σαυτοῦ, σὺ μὲν ὑπὲρ τὴν 
χρείαν τρυφῶν, ἐχεῖνον δὲ μηδὲ τῶν χατὰ χρείαν 
ἀπολαύειν ἀφείς. Οὐδεὶς στρατευόμενος, φησὶν, ἐμ- 
πλέχεται ταῖς τοῦ βίου πραγματείαις. Στρατιώτης εἶ 
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πνευματιχός" στρατιώτης b δὲ τοιοῦτος οὐ χαθεύδεις 
ἐπὶ χλίνης ἐλεφαντίνης, ἀλλὰ ἐπὶ ἐδάφους" οὗ χρέεται 
μύροις" τῶν γὰρ ἡταιρηχότων καὶ διεφθαρμένων f 
τοιαύτη σπουδὴ, τῶν ἐπὶ τῆς σχηνῆς, τῶν ἐν ἀμελείᾳ 
ζώντων" σὲ δὲ οὐχὶ μύρων, ἀλλ᾽ ἀρετῆς ἀποπνεῖν 
δεῖ, Οὐδὲν ψυχῆς ἀχαθαρτότερον, ὅταν τὸ σῶμα 
τοιαύτην ἔχῃ τὴν εὐωδίαν. Τῆς γὰρ δυσωδίας τῆς 
ἔνδον xal τῆς ἀκαθαρσίας δεῖγμα ἣ τοῦ σώματος xal 
τῶν ἱματίων εὐωδία γένοιτ᾽ ἄν. Ὅταν γὰρ ἐπελθὼν ὁ 
διάδολος διαθρύψῃ τὴν ψυχὴν, καὶ βλαχείας ἐμπλήσῃ 
πολλῇς, τότε καὶ εἰς τὸ σῶμα τῆς οἰχείας διαφθορᾶς 
τὴν κηλῖδα ἐναπομάσσεται διὰ τῶν μύρων. Καὶ 
καθάπερ οἱ κορύζῃ τινὶ xal χατάῤῥῳ διηνεχῶς 
ἁλισχόμενοι, χαὶ τὰ ἱἐμάτια xai τὰς χεῖρας xax τὴν 
ὄψιν μολύνουσι, τὸ διὰ τῶγ ῥινῶν ῥέον συνεχῶς ἐν- 
αἀπομασσόμενοι" οὕτω δὴ xai ἡ ψυχὴ τοῦ “πονηροῦ 
τούτου ῥεύματος τὴν χαχίαν εἰς τὸ σῶμα kvaropác- 
σεται. Τίς γὰρ γενναῖόν τι χαὶ χρηστὸν ὑπολήψεται 
περὶ τοῦ μύρων € ὄζοντος xaX γυναικιζομένου, μᾶλλον 
δὲ ἐταιριζομένου, xat ὀρχηστιχὸν ἀναιρουμένου βίον ; 
[119] Πνείτω σον πνευματιχῇς εὐωδίας ἢ ψυχὴ, ἵνα 
χαὶ σαυτὸν χαὶ τοὺς συγγινομένους δοι ὠφελῇς τὰ μέ- 
γιστα. 

Οὐδὲν γὰρ, οὐδὲν τρυφῇς χαλεπώτερον. "Axoucov 
τί περὶ αὐτῆς φησι πάλιν ὁ Μωῦσῃς" ᾿Ἐλιπάνθη, 
ἐπαχύνθη, ἐπιλατύγθη, καὶ ἀπελάκτισεν ὁ ἡγα- 
zxnpévoc. Καὶ οὐχ εἶπεν, ὅτι ἀπέστη, ἀλλ᾽, 'AzxsAd- 
xtucEY. Ó ἡγαπημένος, τὸ γαῦρον καὶ δυσήνιον αὖ- 
τοῦ παρεμφαίνων ἡμῖν. Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ" Φαγὼν 
καὶ πιὼν πρόσεχε σεαυτῷ, μήποτε ἐπιλάθῃ Kv- 
plov τοῦ Θεοῦ σου. Οὕτως fj τρυφὴ πρὸς λήθην ἐξ- 
άγειν εἴωθε. Καὶ σὺ τοίνυν, ἀγαπητὲ, ἐὰν καθίσῃς 
ἐπὶ τῆς τραξέζης, ἀναμνήσθητι ὅτι μετὰ τὴν τράπε- 
ζαν εὔχεσθαΐ σε δεῖ’ καὶ οὕτω συμμέτρως ἔμπλησον 
τὴν γαστέρα, ἵνα μὴ βαρυνόμενος ἀδυνατήσῃς γόνυ 
κλῖναι, xai τὸν Θεὸν παραχαλέσαι. Οὐχ ὁρᾶτε τὰ ὑπο- 
ζύγια, ὅτι μετὰ τὴν φάτνην ὁδοιπορίας ἅπτεται, xai 
ἀχθοςορεῖ, καὶ τὴν οἰχείαν διαχονίαν ἀποπληροῖ ; Σὺ 
δὲ μετὰ τὴν τράπεζαν ἄχρηστος πρὸς πᾶν ἔργον χαὶ 
ἀνεπιτήδειος γίνῃ. Καὶ πῶς oüx ἔσῃ xai τῶν ὄνων 
αὐτῶν ἀτιμότερος ; Τίνος ἕνεχεν ; Ὅτι τότε μάλιστα 
νήφειν χρὴ xal ἐγρηγορέναι. Ὁ γὰρ μετὰ τὴν τρά- 
πεζαν χαιρὸς εὐχαριστίας ἐστὶ χαιρός" τὸν δὲ εὐχα- 
ριστοῦντα οὐχὶ μεθύειν, ἀλλὰ νήφειν δεῖ χαὶ ἐγρηγο- 
ρέναι. ᾿Απὸ τραπέξης μὴ ἐπὶ χλίνην, ἀλλ᾽ ἐπ᾿ εὐχὴν 
τρεπώμεθα, ἵνα μὴ τῶν ἀλόγων ἀλογώτεροι γι- 
νώμεθα. 

Κ΄. Οἷδα ὅτι πολλοὶ χαταγνώδονται τῶν λεγομένων, 
ὡς χαινήν τινα καὶ παράδοξον συνήθειαν εἰσαγόντων 
τῷ βίῳ’ ἀλλ' ἐγὼ μειζόνως τῆς πονηρᾶς χαταγνώσομαι 
συνηθείας τῆς νῦν χατεχούσης ἡμᾶς 4. Ὅτι γὰρ μετὰ 
τροφὴν χαὶ τράπεζαν οὐχ ὕπνον οὐδὲ εὐνὴν, ἀλλ᾽ εὑ- 
χὰς χαὶ θείων Γραφῶν ἀνάγνωσιν διαδέχεσθαι χρὴ, 
τοῦτο σαφέστερον ἐδήλωσεν ὁ Χριστός. Τὰ γοῦν ἅπει- 
pa πλήθη τότε ἑστιάσας ἐπὶ τῆς ἐρήμου, οὐκ ἐπὶ χλί- 
νὴν xai ὕπνον αὐτοὺς ἔπεμψεν, ἀλλ᾽ ἐπὶ θείων ἀχρόα- 
σιν ἐχάλεσε λογίων. Οὐ γὰρ διέῤῥηξεν αὐτῶν τὰς 
γαστέρας, οὐδὲ εἰς μέθην ἐξέδαλεν, ἀλλὰ πληρώσας 
αὐτῶν τὴν χρείαν, πρὸς τὴν πνευματιχὴν ἦγε τρο- 


b Unus ms. πραγματείας, ἵνα τῷ στρατολογήσαντι 
Στροτιώτης. Infra post τῶν ἐπὶ τῆς σχηνῆς UDUS (RS. τῶν 
ἐν ἕξο"ίᾳ ζώντων, Sic mendose, Savil. in marg. τῶν ἐν ἐξ. 

tí. ζώντων. 

* Unus ms. habet μύρον. 

4 “ιμᾶς deest in quibusdam mss. 
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si modo sapiamus. Etenim si dum tu dormis in ebur- 
neo lecto, tecum reputes, quod. alius ne panem qui- 
dem habct quo secure vescatur, noune te tua conde- 
mnabit conscientia, et insurgel in accusationem 
istius inzequalitatis? Quod si crimen est eburneis in- 
dormire lectis, cum undique etiam argento fuerint 
convestiti, quam afferemus excusationem ? Vis lecti 
videre pulchritudinem ? Ego tibi nunc commonstro, 
non plebeii, neque militaris, sed regii lecti ornatum. 
Etenim quamvis fueris omnium ainbitiosissimus, sat 
$cio, non optabis tibi lectum pulehriorem quani regis, 
et quod majus est, regis non cujuslibet, sed primarii 
regumque omnium maximi, quique in hodiernum 
usque diem celebraiur toto terrarum orbe. Kn, ostendo 
tibi lectüm beati Davidis. Qualis igitur erat ille? Non 
argento ct auro, sed undique lacrymis et confessione 
erat exornatus. Hxc ipse fatetur ita loquens : Lavabo 
per singulas noctes lectum: meum, lacrymis mois sira- 
tum meum rigabo (Psal. 6. 7.). Itaque vice margarita- 
rum undique lacrymis erat distinctus. 

8. Hic mihiconsidera mentem amore Dei flagrantem. 
Nam quoniam interdiu variz sollicitudines curzque 
principum, ducum, gontium, populorum, militum, bel- 
lorum, pacis, civiliumac domesticorum negotiorum, eo» 
rum quz procul, eorum quz prope distrahebant et avo- 
cabant hominem, quod otii ceteri consumunt somuo, 
ille in confessione, lacrymis, ac precibus impendebat. 
Neque id ita faciebat per unam noctem, ut altera quies 
secret, neque sic per duas tresve, ut interim deficeret, 
verum singulis noetibus id faciebat : Lavabo enim, in- 
quit, per singulas noctes lectum meum,et lacrymis 
seis stratum meum  rigabo : videlicet. lacrymarum 


uberlatem exprimens, simul et perpetuitatem. Cum . 


omnes quietem et. otium ageroni, solus ille tunc 
Deum interpellabat, et. aderat sopiri nescius oculus 
ploranti lamentantique, suaque profitenti mala. Ta- 
lem tu quoque tibi parato lectum. Nam leetus ar- 


gento obtectus cum invidiam hominum excitat, tum - 


iram supremi numinis inflammat. 

Lacryme exetinguunt. geheuna incendium. — Cote. 
rum tales lacrym: quales erant Davidis, ipsum etiam 
gehenne incendium norunt exsünguere. Vis tibi 
3Hum commonstrem lectum Jacob ἢ Solum habebat 
substratum, et lapidem capiti suppositum, eoque vi- 
dit illum iutelligibilem lapidem, eamque scalam per 
quam ascendebant ac descendebant angeli (Gen. 28). 
llujusmodi lectos excogitemus, ut ejusmodi videa- 
mus somnia. Quod si lecto argenteo indormierimus, 
non modo nullam capiemus voluptatem, verum etiam 
animi molestiam perferemus. Cum enim tibi succur- 
rit, quod in summo rigore mediaque nocte, dum tu 
lecto indormis, pauper in balneorum vestibulis, pa- 
Jeis$ substratis incubat, culmis circumtectus, tremens 
ac rigore concretus, fame cruciatus : etiamsi maxime 
sis lapideus, sat scio, condemnabis teipsum, dum tu 
plus, quam opus est, deliciaris, cum illi nec ad usum 
suppetat. Nullus, inquit, militans implicatur tempo- 
rariis negotiis : miles es spiritalis. Talis aetem miles 
nou dermit in lccto eburneo, sed huini. Non obliui- 
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tur unguentis : nam ista cura est meretriciis amori. 
bus implicatorum ae perditorum, scenicorum, atque 
in desidia viventium hominum. Te vero non oportet 
olere unguentum, sed spirare virtutem. Nihil im- 
mundius anima, quoties corpus talem habel fragran- 
tiam. Corporis enim ac vestium fragrantia arguit in- 
tus latere aniinum graveolentem et immundum. Gum 
enim diabolus aggressus, deliciis enervarit animam, 
omnique torpore compleverit, tum δὲ corpus ipsum 
corruptionis sux sordibus per unguenta inficit et 
contaminat. Nec secus atque hi qui pituita nasi ca 

tharroque perpetuo laborant, et vestes et manus et 
faciem contaminant, eo quod subinde narium proflu- 
viui. abstergunt, anima quoque istius pravi profluvii 
malitiame ip corpus abstergit. Quis eniin przclarum 
aliquid, aut bon: frugis opinabitur de eo qui spirat 
unguenta, qui muliebribus gaudet, vel potius mere- 
tricie se gerit, qui saltatricularum elegil vitam ἢ Spi- 
rel anima tua fragrantiam spiritualem; quo tum tibi 
ipsi, tum aliis tecum viventibus maximam afferas uti- 
litatem. 

Delicice perniciosissime. — Nihil est enim, nihil est, 
inquam, delieiis perniciosius. Audi rursum. quid de 
illis dicat Moses : /mpingudtus est, incrassatus est, di- 
latatus est, et recalcitravit dilectus (Dew. 32. 15). Nec 
ait, recessit, sed, Recalcitravit dilectus, illius intra- 
ctabilem animum nobis significans. Atque alio rursus - 
loco : Ubi comederis αὐ biberis, cave tibi, ne quando 
obliviscaris  Domini- Dei tui ( Id. 8. 10. 11). Adeo 
delicie solent ad numinis oblivionem adducere. 
Proinde tu quoque, carissime, com sederis ad mon- 
sim, memento quod post convivium orandum est 
tibj. lta moderate ventrem exple, ne gravatus uon 
queas genua flectere, ac Deum invoeare. Annon vi- 
detis, quod jumenta jugum ferentia, posteaquam ad 
prasepe pasta sunt, iter agunt, onera gestant, suutmn- 
que explent ministerium? Tu vero qui sublata mensa, 
ad omne opus inutilis es et ineptus, num vitarc poteris, 
quo minus videaris asinis deterior? Quamobrem? Quia 
tum maxime convenit esse sobrium ac vigilantem. 

A cibe sumpto orandum.— Nam tempus post men- 
sam agendi gratias tempus est: non decet autem 
agentem gratias ebrium esse, sed sobrium ac vigi- 
lantem., A mensa non ad lectum, sed ad precationem 
veriamur, ne brutis animantibus simus magis bruti, 

9. Novi fore multos qui damnent ea qux nunc di- 
cuntur, veluti qux novam quamdam et miram vitse 
consueludinem invehant. At ego magis dámnabo pra- 
vam consuetudinem, qux nune obtinuit. Etenim quod 
post cibum ac mensam non ad somnum oporteat ire, 
nec ad cubile, sed oporteat cibo preces ac divinarum 
Scripturarum lectionem succedere, inanifestius de- 
claravit ipse Christus, qui cum immensam multitudi- 
nem excepissel convivio in deserto, non remisitillos ad 
lectum aut somnum, sed ad audiendos sermones di- 
vinos invitavit. Non enim distenderat illorum ven- 
tres, neque ad ebrietatem impulerat, verum ubi sa- 
turasset illos, quantum exigebat necessitas, ad spiri- 
tualem adduxit alimoniam. lidem nos quoque (acta 
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mus, eoque modo consuescanus capere cibum, ut ad 
vitam tuendam dumtaxat sufficiat, non ut uos valeat 
disrumpere et gravare. 

Non enim in hoc nati sumus ac vivimus, ut 
edamus ac bibamus : sed ideo edimus, ut viva- 
mus. Ab initio non erat cibi causa data vila, sed 
vite. causa datus cst cibus. Nos vero perinde quasi 
ob hoc ipsum viveremus, ita cuncta in hoc in- 
sumimus. Ceterum ut. vebementior etiam flat de- 
liciarum redargutio, acriusque pungat in his vitam 
agentes, age rursus ad Lazarum referamus sermo- 
nem. lioc enim pacto fiet, ut nobis sit efficacior 
adinonitio consiliumque nostrum, cum videatis non 
verbis, sed factis corripi punirique eos, qui in- 
dulgent ingluviei. Dives igitur ille cum tanta vive- 
bat improbitate, quotidie deliciis vacans, lautisque 
patinis [ruebatur, et splendidis vestibus induebatur, 
gravius sibi ipsi supplicium aecersens, majusque 
parans incendium , ac vindictam Dei reddens im- 
placabilem, ultionem exasperans, sic ut veniz locus 
non esset. 

Paupertas uon querula, — Pauper autem projectus 
erat in vestibulo, nec tamen erat morosus, ncc dice- 
bat convicia, nec indignabatur. Non dicebat apud se 
quod dicunt complures : quid tandem est hoc? Iste 
qui improbam crudelemque vitam agit et inhumanam, 
omnibus supra quam opus est fruitur rebus, nec ul- 
lam animi molestiam patitur, nec aliud quidquam in- 
opinatum, qualia multa solent in rebus humanis ac- 
cidere, sed pura voluptate fruitur : mihi vero nc tan- 
tun. quidem impartitur alimoni», quantum postulat 
necessitas. Verum isti qui in parasitus et adulatores, 
. 96 temulentiam quidquid habet. consumit, non aliter 
quam e fonte cuncta affluunt. Ego porro hic jaceo, 
exemplum iis qui me conspiciunt, probrum ac ludi- 
brium, fame contabescens. An hxc sunt providentiz? 
An ulla justitia respicit res hominum ? Nihil horum 
neque dixit, neque cogitavit. Unde hoc liquet? Ex eo 
quod angeli stipatum illum deduxerunt, inque sinum 
Abralis delatum deposuerunt. Quod si blasphemus 
fuisset, nequaquam illi tantum contigisset lionoris. 
lta czeteri quidem ob hoc demum tantopere mirantur 
honiinem quod in paupertate vixerit. Ego vero doceo il- 
lutn novem supplicia pertulisse, nonquo puniretur, sed 
quo clarior redderetur; quod quidem etiam evenit. 

Paupertas gravis sine philosophia. — Nam pauper- 
tas quidein res est vere molesta : hoc norunt quicum- 
que suut experti. Nee enim ulla oratio possit assequi 
cruciatum, quem sustinent ii qui in paupertate de 
gunt, si nesciant uti philosophia. In Lazare vero non 
ísta tantum erat calamitas, verum etiam adversa va 
letudo erat affixa, eaque supra modum gravis. Vide 
siquidem quemadmodum declarat utramque calamita- 
tem ad summum pervenisse. Nam quod omnem pau- 
pertatem Lazari paupertas tum superaverit, declara- 
vit dicens, quod nec micis quidem potiri licuerit, que 
cadebant de mensa divitis (Luc. 16. 21). Porro quod 
valetudo quoque ad eamdem mensuram pervenerit ad 
quam paupertas, ultra quam non posset amplius pro- 
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ferri, ct id quoque rursus declaravit, dicens, quod 
canes lingebant ulcera ejus : adeo erat fractis viribus, 
ut ne canes quidem posset abigere, sed vivum eada- 
ver jacebat, videns quidein eos accurrentes, nequa- 
quam tamen valens depellere : usque adeo illi mem- 
bra erant soluta, usque adeo erant arefacta morbo, 
usque adeo consumpta erant afflictione. Vides vehe- 
menter supraque modum et paupertatem, et valetu- 
dinem oppugnantem corpus illius? Quod si horum 
unumquodque per se intolerabile est et acerbum, cum 
simul conglomerata fuerint, annon adamas quispiam 
fuerit, qui hxc perferat? Multi frequenter laborant 
adversa valetudine, c:xterum non egent iis, quxe ad 
vietum sunt necessaria. Alii paupertati extreimze sunt 
obnoxit, verum potiuntur bona valetudine, sic ut al- 
tera res alterius sit solatium, huic vero anibo con- 
currebant mala. Age posses mihi nominore quem- 
piam, simul et adverse valetudini οἱ paupertati ob- 
noxium ? Sed non usque adeo desolatum ac destitutum. 
Nam ille quidem quamquam non ex sese neque a 
domesticis, tamen ab iis, qui vident, misericordia 
flexis sublevari potest, in medium projectus : huic 
vero molestias cas, quas antea diximus, molestiores 
reddebat, quod esset ab omnibus desertus : et lianc 
ipsam solitudinem rursum molestiorem faciebat, quod 
iu vestibulo divitis jaceret. Etenim si in terra deserta 
nullisque habitata jacens hzc passus fuisset, negle- 
ctusque jacuissel, non tantum doluisset : nam si uul- 
lus adsit, hoc ipsum etiam nolenti persuadet, ut ferat 
4816 accidunt. Caeterum quod in medio tain multoruin 
jacens, ebrietati indulgentium, suaviter viventium, a 
nemine vel vulgarem curam nancisceretur, id reddebat 
sensum dolorum acrioreni, magisque incendebat a;i- 
mi :xgritudinem. Non enim perinde si absint qui suc - 
currant, atque si adsint quidem, sed nolint porrigere 
manui, mordere solet animum in calamitatibus, quod 
quidem tum liuic accidit. Nullus erat qui dictis con- 
solaretur, nullus qui factis afferret solatium, non 
amicus, non viciflus, non cognatus, non videntium 
quisquam : adeo erat tota divitis corrupta familia. 

10. Ad hec aliam doloris accessionem adjungebat, 
quod alterum illam in felicitate conspiciebat, non 
quod invidus esset ac pravus, sed quod omnes solent 
in aliorum prosperitate acrius suas sentire calami- 
tates. In divite autem erat aliquid majus ad illius ani- 
mum exulcerandum. Non enim solum suam ipsius 
calamitatem cum illius prosperitate conferens, gra- 
viorem reddebat suorum malorum sensum, verum 
eliam perpendens quod ille vitam ducens crudelem 
el inhumanam, in omnibus prosperaretor, ipse vero 
virtutem ac modestiam amplexus, extrema pateretur 
mala, ,inconsolabilem animi molestian et Mbhinc 
sustinuit. Nam si vir justus fuisset dives, si mo 
destus, si suspiciendus, si omni virtute ρας, 
nequaquam illi perinde doluisset. Nunc vero cum 
dives esset, improbzque vite, et ad exiremum usque 
malitiz:: provectus, et tantam inhumanitatem osten. 
dens, et hostilem animum gerens, nec secus atque 
lapidem ipsum pratercurrens, sine verecundia, sine 
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φὴν. Οὕτω xal ἡμεῖς ποιῶμεν, xat τοσοῦτον ἐθίσωμεν 
ἑαυτοὺς ἐσθίειν, ὅσον πρὸς τὸ ζῇν μόνον, οὐχ ὅσον 
διασπᾶσθαι χαὶ βαρύνεσθαι. 

Οὐ γὰρ διὰ τοῦτο ἐγενόμεθα καὶ ζῶμεν, ἵνα φάγω- 
μεν χαὶ πίωμεν * ἀλλὰ διὰ τοῦτο ἐσθίωμεν, ἵνα ζῶ- 
μεν. Οὐ τὸ ζῇν διὰ τὸ φαγεῖν, ἀλλὰ διὰ τὸ ζῇν τὸ φα- 
γεῖν γέγονεν ἐξ ἀρχῆς. Ἡμεῖς δὲ ὡς διὰ τοῦτο ἐλθόν.- 
τες εἰς τὸν χόσμον, οὕτως ἅπαντα εἰς τοῦτο χατανα- 
λίσχομεν. ᾿Αλλ’ ἵνα σφοδροτέρα γένηται τῆς τρυφῆς 
ἡ χατηγορία, καὶ μάλα καθίχηται τῶν ἐν αὐτῇ ζών- 
των, φέρε, πάλιν ἐπὶ τὸν Λάζαρον τὸν λόγον ἀγάγω- 
μεν. Οὕτω γὰρ ἡμῖν ἀληθεστέρα τε καὶ ἐναργεστέρα 
3j παραίνεσις ἔσται xaX ἡ συμδουλὴ, ὅταν μὴ διὰ ῥη- 
μάτων, ἀλλὰ διὰ πραγμάτων ἴδητε πα:δενομένους xal 
χολαζομένους τοὺς ἀδηφαγίᾳ προσέχοντας. Ὁ μὲν 
οὖν πλούσιος τοσαύτῃ πονηρίᾳ συνέζη, xat χαθ᾽ ἐχά- 
στὴν ἐνετρύφα 8 τὴν ἡμέραν, καὶ ἐνεδιδύσχετο. λαμ- 
πρῶς, χαλεπωτέραν ἑαυτῷ ἀνάπτων τὴν κόλασιν, καὶ 
μεῖζον τὸ πῦρ ἐργαζόμενος καὶ ἀπαραμύθητον [720] 
ἑαυτῷ ποιῶν τὴν δίχην, xal ἀσύγγνωστον τὴν τιμω- 
ρίαν. 


Ὁ δὲ πένης ἔῤῥιπτο παρὰ τὸν πυλῶνα αὐτοῦ, xai 
οὔτ᾽ ἀπεδυσπέτησεν, οὔτ᾽ ἐδλασφήμησεν, οὔτ᾽ ἡγανά- 
χτησεν᾽ οὐχ εἶπε πρὸς ἑαυτὸν, ὃ πολλοὶ λέγουσι" τί 
ποτε τοῦτό ἐστιν ; οὗτος μὲν πονηρίᾳ συζῶν xai ὠμό- 
τὴτι xal ἀπανθρωπίᾳ, xaX τῶν ὑπὲρ τὴν χρείαν ἀπο- 
λαύει πάντων, χαὶ οὐδ᾽ ἀθυμίαν ὑπομένει, οὐδ᾽ ἄλλο 
τι τῶν ἀδοχήτων, οἷα πόλλὰ τὰ παρὰ ἀνθρώποις 
ἐστὶν, ἀλλὰ καὶ χαθαρὰν χαρποῦται τὴν ἡδονήν " ἐγὼ 
δὲ οὐδὲ τῆς ἀναγχαίας ἔχω τροφῆς μετασχεῖν. ᾿Αλλὰ 
τούτῳ μὲν εἰς παρασίτους xat χόλαχας xaX μέθην τὰ 
ὄντα ἅπαντα δαπανῶντι, ὥσπερ ἐχ πηγῶν ἅπαντα 
ἐπιῤόεϊ" ἐγὼ δὲ παράδειγμα τοῖς ὁρῶσι χεῖμαι xal 
αἰσχύνη xai γέλως, λιμῷ τηχόμενος. ' Apa ταῦτα προ- 
νοίας; ἄρα ἐφορᾷ δίχη τις τὰ ἀνθρώπινα πράγματα; 
Οὐδὲν τούτων οὐχ εἶπεν, οὐχ ἐνενόησε. Πόθεν τοῦτο 
δῆλον; Ἐξ ὧν ἀπήγαγον αὐτὸν οἱ ἄγγελοι δορνφο- 
ροῦντες, xal εἰς τὸν χόλπον τοῦ 'A6paàp. ἀποχατέ- 
στησαν " οὐχ ἂν δὲ, εἰ βλάσφημος ἦν, τοσαύτης ἀπ- 
ἕλαυσε τιμῆς. Οὕτω μὲν οὖν οἱ πολλοὶ διὰ τοῦτο θαυ- 

ζουσι τὸν ἄνθρωπον μόνον, ὅτι Ev πενίᾳ ἦν * ἐγὼ 
δὲ δείχνυμι τιμωρίας ἐννέα τὸν ἀριθμὸν αὐτὸν ὑπο- 
μείναντα, οὐχ ἵνα χολάζηται, ἀλλ᾽ ἵνα λαμπρότερος 
Υἵνηται" ὅπερ οὖν xaX ἐγένετο. 


Δεινὸν μὲν γὰρ ὄντως καὶ ἡ πενία, χαὶ ἴσασιν ὅσοι 
πεῖραν ταύτης εἰλήφασι " λόγος γὰρ οὐδεὶς παραστῇ- 
σαι δυνήσεται τὴν ὀδύνην, ὅσην ὑπομένουσιν οἱ πτω- 
χείᾳ συζξῶντες, χαὶ φιλοσοφεῖν οὐχ εἰδότες. Ἐπὶ δὲ 
τοῦ Λαζάρον οὐ τοῦτο μόνον ἣν τὸ δεινὸν, ἀλλὰ χαὶ 
ἀῤῥωστία αὑτῷ b συνέζευχτο, xat αὕτη μεθ᾽ ὑπερὄο- 
λῆς. Καὶ ὅρα πῶς ἐχατέρας τὰς συμφορὰς δείχνυσιν 
εἰς ἄκρον ἐλθούσας. Ὅτι μὲν γὰρ πᾶσαν πενίαν ἡ 
τοῦ Λαζάρου πενία τότε ἐνίχησεν, ἔδειξεν εἰπὼν, ὅτι 
οὐδὲ τῶν Ψιχίων ἀπήλαυε τῶν πιπτόντων ἀπὸ τῆς 
τραπέζης τοῦ πλουσίου " ὅτι δὲ χαὶ ἡ ἀῤῥωστία πρὸς 
τὸ αὐτὸ μέτρον ἐφθάχει τῇ πενίᾳ, μεθ᾽ ὃ λοιπὸν ἐχτα- 
θῆναι οὐχ ἦν, καὶ τοῦτο αὐτὸ πάλιν ἐδήλωσεν, εἰπὼν 
ὅτι οἱ χύγες ἀπέλειχον τὰ ἕλχη αὐτοῦ. Οὕτως ἦν ἐξ- 
ἡσθενηχὼς, ὡς μηδὲ τοὺς χύνας ἀποσοδῇσαι δύνασθαι, 
ἀλλὰ νεχρὸς ἔμψυχος ἕχειτο, ἐπιόντας μὲν αὐτοὺς 


ἃ Unus ms. συνέζη καθ᾽ ἑχάστην τρυφῶν. 
b Alli αὐτῷ, alil αὐτῷ. ii 
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θεωρῶν, ἀμύνασθατ' δὲ οὐχ ἰσχύων. υὕὔτως αὐτῷ τὰ 
μέλη παρεῖτο, οὕτω τεταρίχευτο τῇ ἀῤῥωστίς, οὕτω 
δεδαπάνητο τῷ πειρασμῷ. Εἶδες μετ᾽ ἄχρας ὑπερῦο- 
λῆς χαὶ τὴν πενίαν χαὶ τὴν ἀῤῥωστίαν c πολιορχοῦ- 
σαν αὐτοῦ τὸ σῶμα ; Εἰ δὲ xa0' ἑαυτὸ τούτων ἕχαστον 
ἀφόρητον χαὶ δεινὸν, ὅταν ὁμοῦ συμπεπλεγμένα ἧ, 
πῶς οὐχ ἀδάμας τις ἦν ὁ ταῦτα ὑπομένων ; Πολλοὶ 
πολλάχις ἀῤῥωστοῦσιν, ἀλλὰ τῆς ἀναγχαίας οὐχ ἀπο- 
ροῦσι τροφῆς ἄλλοι πενίᾳ μὲν συξζῶσιν ἐσχάτῃ, 
ἀλλ᾽ ὑγιείας ἀπολαύουσι, καὶ θάτερον θατέρου παρα- 
μυθία γίνεται" ἐνταῦθα δὲ ἀμφότερα ταῦτα συνεδε- 
δραμήχει. ᾿Αλλ᾽ ἔχεις μοί τινα εἰπεῖν xal ἐν ἀῤῥω- 
στίᾳ ὄντα χαὶ ἐν πενίᾳ. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐν ἐρημίᾳ τοσαύτῃ. 
Εἰ γὰρ καὶ μὴ παρ᾽ ἑαυτοῦ μηδὲ [794] οἴχοθεν, ἀλλ᾽ 
ὑπὸ τῶν ὁρώντων ἐλεεῖσθαι δύναιτο ἂν εἰς τὸ μέσον 
προχείμενος * τούτῳ δὲ τὰ προειρημένα δεινὰ χαλε- 
πώτερα ἐποίει γίνεσθαι τῶν προστησομένων ἡ ἐρη- 
μία " καὶ αὐτὴν ταύτην πάλιν χαλεπωτέραν Emo τ’ 
φαίνεσθαι τὸ ἐν πυλῶνι χεῖσθαι τοῦ πλουσίον. El μὲν 
γὰρ ἐπὶ τῆς ἐρήμον χαὶ τῆς ἀοιχήτου χείμενος, ταῦτ᾽ 
ἔπασχε xal παρεωρᾶτο, οὐχ ἂν οὕτως ἤλγησε" τὸ 
Ὑὰρ μηδένα παρεῖναι χαὶ ἄχοντα φέρειν ἔπειθε τὰ 
συμδαίνοντα d " τὸ δὲ ἐν μέσιρ τοσούτων xelp.evoy με- 
θυόντων, εὐημερούντων, παρὰ μηδενὸς μηδὲ τῆς τυ- 
χούσης ἐπιμελείας τυγχάνειν, δριμυτέραν ἐποίει τῶν 
ὀδυνῶν γίνεσθαι τὴν αἴσθησιν, χαὶ τὴν ἀθυμίαν ἐξ- 
ἐχαιε μᾶλλον. Οὐ γὰρ οὕτως ἀπόντων τῶν βοηθούντων, 


᾿ὡς παρόντων μὲν, obx ἐθελόντων ὃΣξ ὀρέξαι χεῖρα, 


δάχνεσθαι πεφύχαμεν ἐν ταῖς συμφοραῖς “ ὅπερ οὖν 
χἀχεῖνος τότε ἔπασχεν. Οὐδεὶς γὰρ ἦν, οὐχ ὁ λόγῳ 
παραχαλῶν, οὐχ ὁ ἔργῳ παραμυθούμενος, οὐ «Dos, 
οὗ γείτων, οὐ συγγενὴς, οὐ τῶν ὁρώντων οὐδεὶς, πά- 
σης τῆς τοῦ πλουσίον διεφθαρμένης οἰχίας. 


C, Ἔτι πρὸς τούτοις ἑτέραν αὐτῷ προσθήχην ὀδύνης 
ἐνεποίει τὸ χαὶ ἕτερον εὐπραγοῦντα ὁρᾷν" οὐχ ἐπειδὴ 
βάσχανος ἣν xal πονηρὸς, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ πεφύχαμεν 
ἅπαντες ἐν ταῖς ἑτέρων εὐημερίαις ἀχριδέστερον τὰς 
οἰχείας χαταμανθάνειν συμφοράς. Ἐπὶ δὲ τοῦ πλου- 
σίου χαὶ μεῖζον προσῆν αὐτῷ ἕτερον τὸ δυνάμενον 
αὑτὸν δαχεῖν. Οὐ γὰρ δὴ μόνον ταῖς εὑὐημερίαις ταῖς 
ἐχείνου συγχρίνων τὴν ἑαυτοῦ δυσπραγίαν, μείζονα 
τὴν αἴσθησιν ἐλάμδανε τῶν οἰχείων xaxov, ἀλλὰ xal 
λογιζόμενος, ὅτι ὁ μὲν μετ᾽ ὠμότητος xal ἀπανθρω- 
πίας ζῶν, ἐν ἅπασιν εὐοδοῦται, οὗτος δὲ μετὰ ἀρετῆς 
xal ἐπιειχείας τὰ ἔσχατα πάσχει δεινά" καὶ ἔνθεν 
ἀπαραμύθητον τὴν ἀθυμίαν πάλιν ὑπέμενεν. El γὰο 
δίκαιος fjv, εἰ γὰρ ἐπιεικὴς, εἰ γὰρ θαυμαστὸς ὁ ἀνὴρ, 
εἰ γὰρ πάσης γέμων ἀρετῆς, οὐχ ἂν αὐτὸν ἐλύπησε" 
νυνὶ δὲ χαὶ πονηρίᾳ συζῶν, καὶ πρὸς ἔσχατον χαχίας 
ἐληλαχὼς, xal τοσαύτην ἀπανθρωπίαν ἐπιδειχνύμε- 
νος, χαὶ τὰ τῶν ἐχθρῶν αὐτῶν 9 διατιθεὶς, xal ὥσπερ 
λίθον αὐτὸν παρατρέχων ἀναισχύντως xal ἁνιλέως, 
χαὶ μετὰ ταῦτα πάντα τοσαύτης ἀπολαύων εὐπορίας" 


€ Alii οἱ Savil. in marg. καὶ τὸν λιμὸν καὶ τὴν ἀῤῥ'εστίαν. 
4 Savil. in marg. τὰ συμπίπτοντα, aliquot mss. τὰ συμ» 


βθάντα. 
* Savil. in textu el quidam alii αὐτόν. 
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ἐννόησον πῶς εἰχὸς ἢ’, ὥσπερ ἐπαλλήλοις κύμασι 
βαπτίζειν αὐτὸν τοῦ πένητος τὴν ψυχήν ἐννόησον τὸν 
Λάζαρον, οἷον εἰκὸς fjv εἶναι, ὁρῶντα παρασίτους, 
χκόλαχας, οἰχέτας ἀναθαίνοντας, καταδαίνοντας, ξξιόν- 
τας, εἰσιόντας, κατατρέχοντας, θορυθοῦντας, μεθύον- 
τας, πηδῶντας, xal πᾶσαν ἄλλην ἀσέλγειαν ἐπιδευ- 
χνυμένους. “Ὥσπερ γὰρ δι᾽ αὐτὸ τοῦτο ἐλθὼν, ἵνα 
μᾶρτυς f) τῶν ἀλλοτρίων ἀγαθῶν, οὕτως εἰς τὸν πυ- 
λῶνα ἔῤῥιπτο, τοσοῦτον ζῶν, ὅσον αἰσθάνεσθαι εἶχε 
τῶν οἰχείων χαχῶν μόνον, ἐν λιμένι νανάγιον ὑπομέ- 
νων, πλησίον πηγῆς δίψῃ χαλεπωτάτῃ τὴν ψυχὴν ἀγ- 
χόμενος. 

Εἴπω τι xal ἕτερον πρὸς τούτοις χαχόν; Οὐχ εἶχεν 
εἰς ἕτερον [732] Λάζαρον ἰδεῖν. Ἡμεῖς μὲν γὰρ χἂν 
μυρία πάθωμεν χαχὰ, ἀλλ᾽ ἔχομεν εἰς ἐχεῖνον ἰδόντες, 
ἱχανὴν δέχεσθαι παράχλησιν, xal πολλῆς ἀπολαῦσαι 
τῆς παραμυθίας. Τὸ γὰρ χοινωνοὺς εὑρίσκειν «ὧν 
οἰχοίων χαχῶν ἣ ἐν πράγμασιν, ἣ ἐν διηγήμασι, πολ- 
λὴν φέρει τοῖς ὀδυνωμένοις παράχλησιν. Ἐχεῖνος δὲ 
οὐδένα ἕτερον εἶχεν ἰδεῖν τὸν τὰ αὐτὰ αὐτῷ πεπον- 
θότα᾽ μᾶλλον δὲ οὐδ᾽ ἀχοῦσαί τινος ἐπὶ τῶν προγόνων 
τῶν ἑαυτοῦ τοσαῦτα ὑπομείναντος. "Ixavbv δὲ τοῦτο 
σχοτῶσαι ψυχήν. Ἔστι χαὶ ἕτερον πρὸς τούτοις εἰπεῖν, 
ὅτι οὐδέν τι περὶ ἀναστάσεως φιλοσοφεῖν ἠδύνατο, 
ἀλλὰ μέχρι τοῦ παρόντος βίου τὰ παρόντα ἐνόμιζε 
συγχεχλεῖσθαι πράγματα ᾿ τῶν γὰρ πρὸ τῆς χάριτος 
ἦν. Εἰ δὲ νῦν ἐφ᾽ ἡμῶν μετὰ τοσαύτην θεογνωσίαν, 
xai τὰς χρηστὰς τῆς ἀναστάσεως ἐλπίδας, xal τὰς 
χειμένας τοῖς ἁμαρτάνουσι τιμωρίας ἐχεῖ, χαὶ τὰ 
ἡτοιμασμένα τοῖς χατορθοῦσιν ἀγαθὰ, οὕτω μικροψύ- 
χως τινὲς χαὶ ταλαιπώρως διάχεινται, ὡς μηδὲ ταύ- 
ταις διορθοῦσθαι ταῖς προσδοχίαις" cl πάσχειν εἰκὸς 
Tv ἐχεαῖνον χαὶ ταύτης ἀπεστερημένον τῆς ἀγχύρας ; 
Ἐχεῖνος γὰρ οὐδὲν οὐδέπω τοιοῦτον φιλοσοφεῖν ἡδύ- 
vato διὰ τὸ μηδέπω τὸν χαιρὸν τούτων ἀφῖχθαι τῶν 
διδαγμάτων. "Hv τι καὶ πρὸς τούτοις ἄλλο, τὸ καὶ τὴν 
δόξαν αὐτοῦ διαδεθλῆσθα, παρὰ τοῖς ἀνοήτοις τῶν 
ἀνθρώπων. 

Καὶ γὰρ εἰώθασιν οἱ πολλοὶ, ἐπειδὰν ἴδωσί τινας 
ἐν λιμῷ καὶ νόσῳ διηνεχεῖ καὶ τοῖς ἐσχάτοις ὄντας χα- 
χοῖς, μηδὲ χρηστὴν περὶ αὐτῶν δόξαν ἔχειν, ἀλλ᾽ ἀπὸ 
τῆς συμφορᾶς τὰ κατὰ τὸν βίον κρίνειν, χαὶ διὰ πο- 
γηρίαν νομίζειν πάντως αὐτοὺς οὕτω ταλαιπωρεΐσθαι" 
χαὶ πολλὰ ἄλλα τοιαῦτα πρὸς ἀλλήλους λέγουσιν, 
ἀνοήτως μὲν, λέγουσι δὲ ὅμως" ὅτι οὗτος, εἰ τῷ Θεῷ 
φῦλος ἦν, οὐχ ἂν εἴασεν αὐτὸν ἐν πενίᾳ, καὶ τοῖς ἄλλοις 
χαχοῖς 8 ταλαιπωρεῖσθαι. Οὕτω γοῦν καὶ ἐπὶ τοῦ 
Ἰὼδ, xai ἐπὶ τοῦ Παύλου συνέθη. Καὶ γὰρ ἐχείνῳ 
ἔλεγον, Μὴ πο.λλάκις σοι .1ε1άληται ἐν κόπῳ, 
ἰσχὺν δὲ ῥημάτων σοῦ τίς ὑποίσει; Εἰ γὰρ σὺ 
ἐνουθέτησας xoAAobc, καὶ χεῖρας ἀσθενδῖς παρ- 
εχάλεσας, ἀσθενοῦντας δὲ ἐξαγνέστησας ῥήμασι, 
γόνασι δὲ ἀδυνατοῦσι περιέθηκας θάρσος" γυνὶ δὲ 
ἤχει ἐπὶ σὲ πόνος, σὺ δὲ ἐσπούδακχας. Πότερον οὐχ 
ὁ φόδξος σού ἐστιν ἐν ἀφροσύνῃ; Ὃ δὲ λέγει, τοιοῦ- 

.«6y ἐστιν Els oot, φησὶν, ἀγαθὸν ἣν πεπραγμένον, 
οὐχ ἂν ταῦτα ἔπαθες ἅπερ ἔπαθες’ ἀλλ᾽ ἁμαρτημάτων 
τίνεις δίκα: καὶ παρανομίας. Καὶ τοῦτο ἦν ὃ μάλιστα 

ἔδαχνε τὸν μαχάριον Ἰώδ. Καὶ περὶ τοῦ Παύλον δὲ 


* Alil καὶ τοσούτφις χαχοῖς. 
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ol βάρδαροι τοῦτο ἔλεγον" ἐπειδὴ γὰρ εἶδον τὴν ἔχιν 
ἐχχρεμαμένην αὐτοῦ τῆς χειρὸς, οὐδὲν χρηστὸν περὶ 
αὑτοῦ ὑπενόησαν b, ἀλλὰ τῶν τὰ ἔσχατα χακὰ τετολ- 
μηκότων αὐτὸν εἶναι ἐνό!λιζον" xal δῆλον ἐξ ὧν ἔλ-- 
γον. Τοῦτον γὰρ, φασὶν, ἐκ τῆς θαλάσσης σωθέγτα 
ἡ δίκη ζῇν οὐκ εἴασεν. Οὐχ ὡς ἔτυχε δὲ xaX τοῦτο 
ἡμᾶς εἴωθε θορυδεῖν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως τοσούτων ὄντων τῶν 
χυμάτων, xai ἐπαλλήλων φερομένων οὗ χατεποντέ- 
σθη τὸ σχάφος" ἀλλ' ὡς ἐν χαμένῳ χείμενος, καθά- 
v&p δρόσου διηνεχοῦς ἀπολαύων, οὕτως ἐφιλοσό- 
φει. 

ια’ Οὐ γὰρ εἶπε πρὸς ἑαυτὸν οὐδὲν τοιοῦτον, οἷον πολ» 
λοὺς λέγειν εἰχὸς, ὅτι οὗτος ὁ πλούσιος, ἂν μὲν ἀπελ- 
θὼν ἐχεῖ χολασθῇ xat δῷ τιμωρίαν, By Ev γέγονεν᾽ &v δὲ 
xàxsl τῶν αὐτῶν ἀπολαύσῃ τιμῶν, [733] δύο γέγονεν 
οὐδέν. "M οὐ ταῦτα πέριφέρετε ἐν tal; ἀγοραῖς ὑμεῖς 
οἱ πολλοὶ, τὰ ἀπὸ τῆς ἑπποδρομίας χαὶ τῶν ἕξω θεά- 
τρῶν εἰς τὴν ἐχχλησίαν εἰσάγοντες; Αἰσχύνομαι μὲν 
οὖν εἰς μέσον ταῦτα προτιθεὶς τὰ ῥήματα χαὶ ἐρυθριῶ" 
πλὴν ἀλλ᾽ áv&v xv ταῦτα εἰπεῖν, ἵνα ὑμεῖς ἀπαλλαγῖχτΞ 
τοῦ ἀτάχτου γέλωτος χαὶ τῆς αἰσχύνης xax τῆς βλάδης 
τῆς ἀπὸ τῶν ῥημάτων τούτων. Ταῦτα πολλοὶ πολλάχις 
γελῶντες λέγουσιν" ἀλλὰ χαὶ τοῦτο διαδολιχῆς χαχοὺρ- 
γίας ἐστὶν, ἐν τάξει ῥημάτων &sveleov διεφθαρμέν: 
εἰσάγειν εἰς τὸν βίον ἡ μῶν δόγματα. Ταῦτα γὰρ συνεχῶς 
χαὶ ἐν ἐργαστηρίοις, xaX ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς, χαὶ ἐν ταῖς 
οἰκίαις πολλοὶ περιφέρουσιν' ὅπερ ἐσχάτης ἀπιαοτίας 
ἐστὶ xal παρανοίας χαὶ γέλωτος ὄντως xaX παιδιχῆς 
διανοίας. Τὸ μὲν γὰρ λέγειν, ὅτι ἐὰν ἀπελθόντες οἱ 
πονηροὶ χολασθῶσι, xat uh σφόδρα πεπειχέναι ξαυ- 
τοὺς, ὅτι χολασθήσονται πάντως, ἀπιστούντων ἐστὶ 
xaX διαμφισδητούντων᾽ τὸ δὲ, εἰ xaX τοῦτο συμδαίῃ, 
ὅπερ οὖν xal συμθήσεται, νομίζειν τῆς ἴσης αὐτοὺς 
«οἷς διχαίοις ἀνταποδόσεως ἀπολελαυχέναι, τοῦτο 
λσχάτης ἀνοίας. 

Τί λέγεις, εἰπέ μοι; ἐὰν ἀπελθὼν 6 τιλούσιος ἐκεῖ 
χολάζηται, ἕν ἕν γέγονε; καὶ πῶς ἂν ἔχοι λόγον; 
Πόσα γὰρ αὐτὸν ἐνταῦθα βούλει θεῖναι ἀπολελαυκέναι 
τῶν χρημάτων ἕτη; βούλει θῶμεν ἑκατόν: Ἐγὼ & 
xat διαχόσια τίθημι, χαὶ τριακόσια xai δὶς τοσαῦτα, 
χαὶ, εἰ βούλει, xal χίλια, ὅπερ ἀδύνατον" AE ἡρμέροι 
γὰρ, φησὶ, τῶν ἐτῶν ἡμῶν, ὀγδοήκοντα e ἔτη 
πλὴν ἀλλὰ χείσθω χαὶ χίλια. Μὴ ζωὴν ἔχεις, εἰπέ μοι, 
ἐνταῦθα δεῖξαι τέλος οὐχ ἔχουσαν, οὐδὲ πέρας ἑπιστα- 
μένην, οἴαπερ ἐστὶν ἡ τῶν δικαίων Exel ; EU τις οὖν, 
εἰπέ μοι, ἐν ἔτεσιν ἐχατὸν μίαν νύχτα ὄναρ ἰδὼν χρη- 
στὸν, xai πολλῆς χαθ᾽ ὕπνους ἀπολαύσας τρυφῇ“. τὰ 
ἑχατὸν ἕτη χολάζοιτο, ἄρα δυνήσῃ λέγειν ἐπὶ τούτῳ, 
ἕν χαὶ ἕν, καὶ τὴν μίαν νύχτα τῶν ὀνειράτων ἐκείνων 
τοῖς ἑχατὸν ἕτεσιν ἀντίῤῥοπον ποιεῖσθαι ; Οὐχ ἔστιν 
εἰπεῖν. Τοῦτο δὴ χαὶ περὶ τῆς μελλούσης ζωῆς λογί- 
Gov. Ὅπερ γάρ ἔστιν ὄναρ ἕν πρὸς ἑχατὸν ἔτη, τοῦτό 
ἐστιν ὁ παρὼν βίος πρὸς τὴν μέλλουταν ζωήν" μᾶλ- 
λον δὲ καὶ πολλῷ πλέον" ὅσον ἐστὶ σταγὼν μιχρὰ πρὸς 
πέλαγος ἄπειρον, τοσοῦτόν ἐστι χίλια ἔτη πρὸς τὴν 
μέλλουσαν δόξαν ἐχείνην χαὶ ἀπόλαυσιν. Καὶ τί γὰρ 
ἂν ἔχοι τις πλέον εἰπεῖν, f| ὅτι πέρας οὐχ ἔχει xat τέ- 
o; οὐχ οἷδε, χαὶ ὅτον ἐστὶ τὸ μέσον ὀνείρων xal t3 


b Alii ἐπενόησαν. 
€ Alii ἑόδομήκοντας, 
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atisericordia, denique super h:ee omnia, tanta potiens 
rerum copia, cogita quam probabile sit, velnt alier- 
nis fluctibus demersum pauperis animum fuisse. Co- 
gita qualiter affectum fuisse Lazarum consentaneum 
$it, cum videret parasitos, adulatores, famulos ascen- 
dentes, descendentes , egredientes, ingredientes, eir- 
cumcursantes, tumu)tuantes, ebrios, salientes, omne 
lasciviz genus exhibentes : quasi enim propter hoc ve- 
nisset, ut esset alienorum bonorum testis, ita in vesti- 
bulo projectus erat, solum vitze tantum babens, ut sua 
mala sentire posset, in porta faciens naufragium, jux- 
ta fontem molestissima siti discruciatus animo. 
Proverbium, in portu naufregium.— Dicam et alind 
quoddam praeter bxec maium : non poterat alterum vi- 


dere Lazarum. Nam nos etiamsi innumera patiaamnt 


mala, habemus tamen ad illum spectantes, unde suffi- 
ciéntem accipiamus consolationem, magnumque fera- 
mas molestiae delinimentam. Nam malorum nostro- 
rum reperire consortes , sive in faetis, sive in dictis, 
multum affert solatii lugentibus. llle vero neminem 
alium habebat, ad quem respiceret eadem eum illo pss- 
sum, imo ne audire quidem poterat de quoquam, qui 
majorum ipsius zetate tam acerba sustinuisset. Hoc au- 
tem satis est ad inducendum animo ealiginem. Possum 
el aliud his omnibus addere, videlicet quod ne de re- 
surrectione quidem quidquam potuerit philosophari , 
sed liujus vitz? res crederet hujus vite flne terminari. 
Erat enim ex eorum numero , qui gratiam Evangelii 
przcesserunt. Quod si nunc his temporibus post tan- 
tam Dei cognitionem, post egregias resurrectionis spes, 
post illic reposita peccantibus supplicia, post parata 
iis qui recte vixerunt boua, adeo dejectis animis ac 
miseris sunt nonnulli, ut ne horum quidem exspecta- 


tione corrigantur ; quid tandem-est putandum illiac-- 


cidisse, etiam hac-destituto aneora ?- Nam ille tale 
nihil umquam philosophari potuit, eo quod nondum 
advenisset tempus ejusmodi dogmatum. Ad hac et 
aliud quidam accessit, quod et fama ipsius apud ho- 
mines impudentes traduceretur. 

Calamitas facit obnoxium suspicioni malitig. —Solet 
enim hominum vulgus, ubi quos viderint in fame 
perpetuoque morbo et extremis agentes malis, nec 
opinionem de eis habere bonam, sed ex ipsa calami- 
tate zstitare vitam, et omnino judicare illos ob ma- 
litiam sic affligi : aliaque multa bujus generis iuter 
se loquuntur, stulte quidem illi, loquuntur tamen : 
hic si Deo carus esset, nequaquam ipsum in lhujus- 
modi malis esse pateretur. lloc et in Job et io Paulo 
usu venit. Nam et illi dicebant : Nonne frequenter tibi 
dictum est in. labore, vim aulem verborum tuorum quis 
sustinebit ? Si enim tu erudiisses mullos, el manus in- 
firmas consolatua esses, el eos qui infirmabantur verbis 
erezisses, genibusque infirmis addidisses fiduciam : nunc 
vero pervenil in te labor, tu vero curasti. Nonne tuus 
timor cst in slultitia (Job. 4. ἃ. 6) ? Horum autem ver- 
borum hic sensus est : si quid tibi, inquit, bonz rei 

. gestum fuisset, baudquaquam ista patereris, sed pec- 
catorum et iniquitatis luis paenas. Et hoc erat quod 
maxime mordcebat animum Job. Ac de Paulo barbari 
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hoc ipsum dicebant: cum enim viderent viperam 
pendentem de manu illius, nibil boni de illo suspi- 
cabaniur, sed existimabant eum hominem esse de 
numero eorum, qui extrema perpetrarunt scelera. ld 
perspicuum est ex his qu:e dicebant : Hunc, inquiunt, 
6 mari servatum, ullio non passa est vivere (Act. 28. &). 
Hoc autem non mediocriter nos quoque conturbere 
eonsuevit. Attamen cum fluctus essent tam muli, 
vicissimque alii super alios illum impeterent, non 
tamen demersum est navigium, sed perinde, ac si in 
fornace positus veluti perpetuo rore refocillaretur, 
ita philosophabatur. ! 

11. Proverbium. impium , quod. explicat. Chrysosto- 
mus. — Non enim dicebat spud sese quidquam tale, 
quale vulgus dicere verisimile est : iste dives si mor- 
tuus ilie punitur datque ponas, unum factum est 
unum: si vero illic iigdem potitur honoribus, duo 
[acta sun. nihil. Annon bee per fora circumfertis vos 
plerique, ex circo exterisque theatris in Ecclesiam 
importantes ? Pudet me qnidem ac rubore suffundor, 
qui talia verba in medium proferam, nisi quod ne- 
cesse est h:ec dicero, ut vos a risu ineomposito, pro- 
bro, et pernicie horum verborum noxiisque verbis 
liberemini. Hzc multi frequenter dicunt ridentes : 
verum hoc quoque diabolicze versutire cst, loco dicto- 
rum civilium et urbanerum perniciosa in vitam no- 
stram inducere dogmata. Imc frequenter et in 
officinis et in foro, et' in dibus plerique cireumfe- 
Tuni, qux: re$ extreme est increduliiatis et amen- 
ti, ridicula animique puerilis. Nam dicere, num 
hine profecti mali puniantur, nec hoc vehementer 
habere persuasum, quod omnino puniendi sunt, in- 
fidelium esi ac dubitantium. lllud vero, qnamvis hoc 
evenerit, quemadmodum etiam eventururo est, putaro 
malos aequale praemium cum justis reportare, ex- 
tremz dementia est. 

Nulla comparatio inier vitam hanc ei [uturam. 
—Quid quzso dicis ? Si dives illut profectus punitur, 
unum factum es; unum? Et quomodo istuc possit 
consistere? Quot enim annis vis illum hic pecuniis fuisse 
Íruitum ? Vis ponamus centum ? Ego vero etium du- 
renios pono, pono trecentos, pono bis tantum, et si 
vis mille, quod sane fieri non potuit : Dies enim, in- 
quit, annorum nostrorum octoginta anni (Psal. 89. 10): 
attamen ponantur mille : num potes, quzso te, vitam 
ostendere qux: finem non habeat, ac terminum ne- 
sciat, qualis est illic justorum ? Age igitur, cedo, si 
quis in annis centum vidisset per unam noctem suave 
somnium , multüsque deliciis per somnium fruitus 
esset, ac centum annis puniretur : num is de hoc 
dicere posset, unum et unum, ct unicam noctem qua 
Somniavi, centum annis zquiparare? Diciu absur- 
dum. Hoc jam et de futura vita cogita. Nam quod est 
somnium unum ad annos centum, hoc est prxsens 
vita ad vilam futuram, imo potius multo minus. QuoJ 
est exigua gutta ad pelagus immensum, hoc sunt 
anni mille ad futyram illam gloriam et fruitionem. 
Et quid tandem queat aliquis amplius dicere, nisi 
quod terminum non habet, et finem nescit : quantum- 
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que interest inter somnia et res veras, tantum in- 
lerest inter bujus vitae statum et illius. 

Et hic puxiuntur impii. — Quin et alioqui antequam 
illic puniantur, jam nunc qui improbe agunt, atque 
* in peccatis vivunt, puniuntur. Nec enim mihi dixeris 
illum iensa sumptuosa frui, vestibus circumdari ee- 
ricis, mancipiorum greges circamferre, alios submo- 
vere in foro : sed explica mihi istius conscientiam , 
et videbis intus gravem peccatorum tumultum, jugem 
metum, tempestatem, türbationem : videbis velut im 
judicio mentem ad thronum conscienti conscendisse 
regalem, et tamquam judicem quempiam sedenten , 
et cogitationes loco carnificum adbibentem, animum 
suspendentem, pro peceatis lacerantem, vehementer 
inclamantem, cum nemo sciat, nisi solus Deus qui 
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etiamsi millies fuerit dives, etiamsi nullum habeat 
accusatorem, non desinit tamen intus seipsum accu« 
sare : et voluptas quidem temporaria est, dolor vero 
perpetuus, timor undique ac tremor, suspieio et an- 
xielas : angiportus metuit, umbras ipsas formidat, 
suos ipsius famulos, conscios, inscios, illam ipsam 
quam corrupit, et virum quem affecit contunrelía : 
obambulat amorum acensatorém circumferens con- 
scientiam, cum sit suo ipsius judicio damnatus, nee vcl 
ad breve tempus possit respirare. Nam et in lecto etin 
mensa, et in foro et in domo, et interdiu el noctu, et 
in ipsis frequenter somniis hzec iniquitatis simulacra 
videt, ipsiusque Cain vitam vivit, gemens ac iremens 
super terram, cum nemo sciat (Gen. 4), intus tamen 
habet ignem. semper coscervatum. ldem patiuntur et 
qui rapinam exercent, et qui fraude lucrum faciunt : 
hoc et ebriosi, in summa quotquot in peccatis vi- 
. vunt. Neque enim ulla ratione judicium illud potest 
corrumpi. Imo etiamsi non sectemur virtutem, dole- 
mus tainen eo quod eani non assequimur : et licet im- 
probitatein sectemur, tamen cessante voluptate quam 
ex peccato percipimus, sentimus dolorem. liaque 
ne dixerimus de divitibus hic improbe viventibus, et 
de justis illic felicitate fruentibus, quod unum sit 
unum, sed quod duo sint nihil. Quandoquidem justis 
et ea qu: illic sunt, et ea quie hic sunt, multam pr:e- 
bent voluptatem : qui. vero iu. nequitia et. fraude vi- 
tam agunt, et hic et illic puniuntur : hic discruciantur 
exspectatione supplicii illic futuri, deinde mala quam 
ab omuibus ferunt opinione, preterea quod ipsum 
etiam peccatum animam ipsorun corrumpit : denique 
postquam hinc profecti sunt, intolerabiliaperpetiuntur 
supplicia. Rursum justi etiainsi hic iunumera perpe- 
tiantur acerba, quoniam bona spes alit illos, habentque 
voluptatem puram, firinam, οἱ stabilem, etiam post 
liaec, innuinera. illos excipiunt bona, quemadmodum 
et Lazaro accidit. Nec enim isthuc mihi dixeris, erat 
ulcerosus, verum illud considera, quod quovis auro 
pretiosiorem intus habebat animam , imo verius non 
animam tantum, verum etiam corpus ipsius. Virtus 
enim corporis non est obesitas bonaque habitudo, sed 
tantos ac tales ferre cruciatus. Non enim si quis in 
eorporo gestet talia vulnera abominandus cst, verum 
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sj quis in animo innumera habens uiccra, nullam illo- 
rum curam agat, is abominandus est, qualis erat ille 
dives, intus totus ulcerosus. Et quemadmodum canes 
hujus lingebant vulnera, sic et dzemones illius pec- 
cata : et quemadmedum hic in fame cibi, ita. ille in 
fame omnis virtutis vivebat. 

12. li:c igitur omnia cum sciamus, philosophemur, 
neque dicamus : sí illum Deus amasset, haudquaquam 
eum pauperem esse passus fuisset. Nam hoc ipsum 
quidem maximum est dilectionis argumentum. (uem 
enim diligit Deus, castigat, flagellat autem omnem filium 
quem recipit (Hebr. 12, 6). Et rursus : Fili, sí accesse- 
ris ad serviendum Domino, prepara animam tuam ad 
tentationem, dirige cor tuum ac persevera (Eccli. 9. 4). 
Ejiciamus-igitur, dilectissimi, istz$ supervscnas opi- 
niones, vulgariaque istiusmodi dicta. Turpitudo enim, 
inquit, ac stultiloquium et ecurrilitas ne prodeant ex ore 
vesiro (Ephes. 5. 4). Nec ipsi talia loquamur : et si 
alios videamus talia loquentes, obturemus illis 08, con- 
ira insurgamus acriter, cohibeamus eorum impuden- 
tem linguam. Age si quem vidisses latrocinii princi- 
pem gressanteux per vias, prxetereuntibus insidiantem, 
ea quz sunt in agris rapientem, in speluncas ac foveas 
subterraneas aurum et argentum defodientem, ac illie 
multa recludentem armeuta, vestes ac mancipia multa 
ex incursionibus illis possidentem, age dic mihi, uum 
illum beatum diceres propter divitias illas an potius 
miserum przedicares propter supplicium illi venturum? 
Atqui nondum comprehensus est, neque in manus 
judicis traditus, nec in carcerem conjectus, neque 
accusaterem habuit, neque in judicium venit, sed de- 
licis indulget, inebriatur, multaque rerum fruitur 
affluentia. Attamen non propter presentia, q«:ceque 
videntur , judicamus illum beatum : sed propter 
futura, quique imminent, illum rniserum praedica- 
mus, 

Dives iniquus latro. — Hoc item et de divitibus ct 
de avaris cogita. Latrones quipiam sunt, vias obsi- 
dentes, res pretereuntium rapientes, velut in spelua- 
cis ac foveis subterraneis, aliorum facultates in suig cu- 
biculis defodientes. Ne igitur beatos dicamus illos pro- 
pier praesentia, sed miseros propter futura, propter for- 
niidandum illud judicium, propter inevitabiles poenas, 
propler tenebras exteriores, qux» ipsos excepturz sunt. 
Nam latrones quidem frequenter ex hominum manibus 
elapsi sunt, nihilominus cum hoe sciamus, et a 
nobis ipsis deprecamur et ab hostibus imprecamur 
istorum vitam, una eum exsecrabili rerum copia. At- 
qui sub Deo non licet istud dicere. Nullus enim illius 
effugiet. sententiam, sed omnes omnino, qui cum 
fraudihus et rapinis vivunt, Dei vindictam sibi accer- 
sunt illam immortalem fineque carentem, quemad- 
modum et dives ille. Qux quidem omnia apud nos 
ipsos conferentes, dilectissimi, ne beatos judicemus 
qui divitiis, sed qui virtute prxditi sunt : neque mi- 
seros dicamus, qui degunt in paupertate, sed qui cum 
improbitate ; ne praesentia respiciamus, sed futura 
prospiciamus : ne externum amictum, sed cujusque 
conscientiam examinemus; scctantesque virtutem ac 
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fv πραγμάτων ἀληθείας, τοσοῦτόν ἐστι τῆς κατα- 
στάσεως ταύτης xat τῆς ἐχεῖ τὸ διάφορον ; 
ἤλλλως δὲ χαὶ πρὸ τῆς ἐχεῖ κολάσεως, ἐντεῦθεν οἱ 
πονηρευόμενοι χαὶ ἐν ἁμαρτίαις ζῶντες χολάζονται. 
Μὴ γάρ μοι τὸν τραπέζης ἀπολαύοντα πολυτελοῦς 
ἁπλῶς εἴπῃς, xal τὸν ἱμάτια περιδεδλημένον σηρι- 
x&, χαὶ ἀνδραπόδων ἀγέλας περιφέροντα, καὶ σοδοῦν- 
τα ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς" ἀλλ᾽ ἀνάπτυξόν μοι τούτου τὸ 
συνειδὸς, xal ὄψει πολὺν ἔνδοθεν 06pu6ov τῶν ἁμαρ- 
τημάτων, φόθδον διηνεχῇ, χειμῶνα, ταραχὴν, καθάπερ 
ἐν δικαστηρίῳ τὸν νοῦν ἐπὶ τὸν θρόνον ἀναθδάντα τὸν 
βασιλιχὸν 8 τοῦ συνειδότος, καὶ ὥσπερ τινὰ διχαστὴν 
χαθήμενον, χαὶ τοὺς λογισμοὺς παριστῶντα, χαθάπερ 
δημίους, καὶ ἀναρτῶντα τὴν διάνοιαν, χαὶ καταξαί- 
vovza ὑπὲρ τῶν ἡμαρτημένων, καὶ ἐμδοῶντα μεγάλα, 
μηδενὸς εἰδότος, ἀλλ᾽ fj τοῦ ταῦτα ἐπισταμένου βλώω 
πεῖν Θεοῦ μόνου. Καὶ γὰρ ὁ μοιχεύων, χἂν [724] 
μυριάκις fj πλούσιος, χἂν μηδένα κατηγοροῦντα ἔχῃ, 
οὐ παύεται ἑαυτοῦ χατηγορῶν ἔνδον" χαὶ ἡ μὲν ἡδονὴ 
πρόσχαιρος, 1j δὲ ὀδύνη διηνεχῆς, φόδος πανταχόθεν 
xai τρύμος, ὑποψία xal ἀγωνία" τοὺς στενωποὺς 
δέδοιχε, τὰς σχιὰς αὐτὰς τρέμει, τοὺς οἰχέτας τοὺς 
ἑαυτοῦ, τοὺς συνειδότας, τοὺς ἀγνοοῦντας, τὴν ἰδιχη- 
μένην αὐτὴν, τὸν ὑδρισμένον ἄνδρα" περιέρχεται πι- 
χρὸν χατήγορον περιφέρων τὸ συνειδὸς, αὐτοχατάχρι- 
τὸς ὧν, χαὶ οὐδὲ μικρὸν ἀναπνεῦσαι δυνάμενος, Καὶ 
γὰρ καὶ ἐπὶ χλίνης, χαὶ ἐν τραπέζῃ, xaX ἐν ἀγορᾷ, 
καὶ ἐν olxía, χαὶ ἐν ἡμέρᾳ, καὶ ἐν νυχτὶ, xal ἐν αὐὖ- 
τοῖς τοῖς ὀνείρασι πολλάκις τὰ τῆς ἁμαρτίας εἴδωλα 
βλέπει, καὶ τὸν τοῦ Κάϊν ζῇ βίον, στένων χαὶ τρέμων 
ἐπὶ τῆς γῆς, xat μηδενὸς εἰδότος, ἔνδον ἔχέι τὸ πῦρ 
συνειλεγμένον ἀεί. Τοῦτο χαὶ οἱ ἁρπάζοντες, χαὶ οἱ 
πλεονεχτοῦντες πάσχουσι" τοῦτο xat οἱ μεθύοντες, καὶ 
ἕχαστος δὲ ἀπλῶς τῶν ἐν ἁμαρτίαις ζώντων" ἀμή- 
χᾶνον γὰρ ἐχεῖνο διαφθαρῆναι τὸ διχαστήριον' ἀλλὰ 
xiv μὴ μετίωμεν τὴν ἀρετὴν, ὅμως ὀδυνώμεθα, ἐπει- 
δὴ μὴ μετερχόμεθα, χἂν μετίωμεν τὴν xaxíav, ὅμως 
παυσάμενοι τῆς ἡδονῆς τῆς χατὰ τὴν ἁμαρτίαν, al- 
σθανόμεθα τῆς ὀδύνης. Μὴ τοίνυν λέγωμεν ἐπὶ τῶν 
πλουτούντων ἐνταῦθα xal πονηρευομένων, xal τῶν 
διχαίων τῶν ἀπολανόντων ἐχεῖ, ὅτι ἕν ἕν, ἀλλ᾽ ὅτι 
δύο οὐδέν. Τοῖς μὲν γὰρ διχαίοις xal τὰ Excel xal τὰ 
ἐνταῦθα πολλὴν παρέχει τὴν ἡδονὴν οἱ δὲ ἐν πονη- 
ρίαις καὶ ἐν πλεονεξίαις, χαὶ ἐνταῦθα χαὶ ἐχεῖ χολά- 
ζξονται. Καὶ γὰρ xa ἐνταῦθα χολάζονται τῇ προσδοχίᾳ 
τῆς Exsl τιμωρίας, xal τῇ πονηρᾷ παρὰ πάντων ὑπ- 
oyía, xal αὐτῷ τῷ ἁμαρτάνειν χαὶ τὴν Ψυχὴν τὴν 
ἑαυτῶν διαφθείρειν' xaX μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἀποδημίαν 
ἀφορήτους ὑπομένουσι τιμωρίας. Πάλιν οἱ δίχαιοι, 
χἂν μυρία πάσχωσιν ἐνταῦθα δεινὰ, χρησταῖς συν- 
τρέφονται ταῖς ἐλπίσιν, ἡδονὴν ἔχοντες χαθαρὰν, 
βεθαίαν, ἀκίνητον" καὶ μετὰ ταῦτα τὰ μυρία αὐτοὺς 
διαδέξεται ἀγαθὰ, καθάπερ οὖν καὶ τὸν Λάζαρον. Μὴ 
γάρ μοι τοῦτο εἴπῃς, ὅτι ἥλχωτο, ἀλλὰ τοῦτο σχόπει, 
τι χρυσοῦ παντὸς τιμιωτέραν ἔνδον εἶχε τὴν ψυχήν" 
μᾶλλον 6b οὐ τὴν Ψυχὴν μόνον, ἀλλὰ καὶ τὸ σῶμα 
αὑτοῦ" ἀρετὴ γὰρ σώματος οὐ πολυσαρχία χαὶ εὐεξία, 
ἀλλὰ τοσαύτας χαὶ τοιαύτας φέρειν βασάνους. Οὐ 
γὰρ, εἴ τις ἐπὶ τοῦ σώματος τραύματα ἔχοι τοιαῦτα, 
ϑδελυχτὸς ὁ τοιοῦτος" ἀλλ᾽ εἴ τις ἐπὶ τῆς ψυχῆς ἕλχη 
κυρία ἔχων, μηδεμίαν αὑτῶν ἐπιμέλειαν ποιοῖτο" οἷος 
ἢ" ἐχεῖνος ὁ πλούσιος, ἔνδοθεν ἡλχωμένος ἅπας. Καὶ 
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καθάπερ ol χύνες τούτου περιέλειχον τὰ τραύματα, 
οὕτως ἐχείνου δαίμονες τὰ ἀμαρτήματα" χαὶ χαθάπερ 
οὗτος ἐν λιμῷ τροφῆς, οὕτως ἐχεῖνος ἐν λιμῷ πάσης 
ἀρετῆς ἔζη. | ; 
ι6', Ταῦτ᾽ οὖν εἰδότες ἅπαντα φιλοσοφῶμεν, xat μὴ 
λέγωμεν, ὅτι εἰ τὸν δεῖνα ἐφίλει ὁ Θεὸς, οὐχ ἂν αὐτὸν 
ἀφῆχε γενέσθαι πένητα. Αὐτὸ μὲν οὖν τοῦτο μέγιστην 
ἀγάπης τεχμήριόν ἐστιν’ Ὃν γὰρ ἀγαπᾷ Κύριος͵ 
παιδεύει" μαστιγοῖ δὲ πάντα υἱὸν, ὃν παραδέχε- 
ται. [125] ΚΚαὶ πάλιν, Τέχγον, ἐὰν προσέρχῃ δου- 
"λεύειν Κυρίῳ, ἑτοίμασον τὴν ψυχήν cov εἰς πει- 
ρασμὸν, εὔθυνον τὴν καρδίαν σου, xal καρτέρη- 
σον. Ἐχθάλωμεν οὖν, ἀγαπητοὶ, τὰς περιττὰς ταῦύ- 
τὰς προλήψεις ἀφ᾽ ἑαυτῶν, χαὶ τὰ δημώδη ταῦτα ῥή- 
pata. Αἰσχρότης γὰρ, φησὶ, xal μωρο.ογίω, καὶ 
εὐτραπελία μὴ ἐκπορευέσθω ἐκ τοῦ στόματος 
ὑμῶν. Μήτε οὖν αὐτοὶ ταῦτα λέγωμεν, ἀλλὰ χἂυ ἑτές 
ρους ἴδωμεν ταῦτα λέγοντας, ἐπιστομίσωμεν, χατεξ- 
αναστῶμεν σφοδρῶς, ἐπίσχωμεν τὴν ἀναίσχυντον a2- 
τῶν γλῶτταν. Εἴ τινα ἴδῃς, εἰπέ μοι, λήσταρχον χα- 
τατρέχοντα τὰς ὁδοὺς, τοῖς παριοῦσιν ἐφεδρεύοντα, 
τὰ Ex τῶν ἀγρῶν ἁρπάζοντα, εἰς σπήλαια χαὶ χατα- 
δύσεις χρυσίον xaX ἀργύριον χατορύττοντα, xaX ἀγέλας 
ἀποχλείοντα πολλὰς ἐχεξ, xai ἱμάτια xal ἀνδράποδα 
πολλὰ χεχτη μένον ix τῆς χαταδρομῆς ἐχείνης, ἄρα 
αὐτὸν, εἰπέ μοι, μαχαρίξεις διὰ τὸν πλοῦτον ἐχεῖνον, 
ἣ ταλανίζεις διὰ τὴν μέλλουσαν αὐτὸν διαδέχεσθαι 
δίχην ; Καίτοι οὔπω συνείληπται, οὐδὲ εἰς χεῖρας τοῦ 
διχαστοῦ παραδέδοται, οὐδὲ εἰς δεσμωτήριον ἐνέπε- 
σεν, οὐδὲ χατήγορον ἔσχεν, οὐδὲ ὑπὸ ψῆφον ἐγένετο, 
ἀχλὰ τρυφᾷ, μεθύει, εὐπορίας ἀπολαύει πολλῆς" ἀλλ᾽ 
ὅμως οὐ διὰ τὰ παρόντα χαὶ τὰ ὁρώμενα αὐτὸν μα- 
καρίζομεν, ἀλλὰ διὰ τὰ μέλλοντα χαὶ προσδοχώμενα 
ταλανίζομεν. 

Τοῦτο χαὶ ἐπὶ τῶν πλουτούντων χαὶ πλεονεχτούν- 
των λόγισαι. Λῃσταί τινές εἰσιν ὁδοῖς ἐφεδρεύοντες, 
τὰ τῶν παριόντων ἁρπάζοντες, ὥσπερ ἐν σπη- 
λαίοις καὶ χαταδύσεσι, τοῖς ἑαυτῶν θαλάμοις χατ- 
ορύττοντες τὰς ἑτέρων περιουσίας. Μὴ τοίνυν pa- 
χαρίζωμεν αὐτοὺς διὰ τὰ παρόντα, ἀλλὰ ταλανίζω- 
pev διὰ τὰ μέλλοντα, διὰ τὸ φοδερὸν ἐχεῖνο διχαστή- 
ριον, διχλ τὰς ἀπαραιτήτους εὐθύνας, διὰ τὸ σχότος 
τὸ ἑξώτερον, ὃ μέλλει αὐτοὺς ὑποδέχεσθαι. Καίτοι 
οἱ μὲν λῃσταὶ πολλάχις ἐξέφυγον ἀνθρώπων χεῖ- 
ρας" ἀλλ᾽ ὅμως xai τοῦτο εἰδότες, χαὶ ἑαυτοῖς xai 
ἐχθροῖς ἀπευξάμεθα ἂν τὸν ἐχείνων βίον, χαὶ τὴν 
εὐπορίαν τὴν ἐπάρατον. Ἐπὶ δὲ τοῦ Θεοῦ οὐχ 
ἔστι τοῦτο εἰπεῖν" οὐδεὶς γὰρ αὐτοῦ διαφεύξεται τὴ" 
ψῆφον, ἀλλὰ πάντες πάντως οἱ ἐν πλεονεξίαις xat ἀρ- 
παγαῖς ζῶντες τὴν παρ᾽ αὑτοῦ δίχην ἐπισπάτονται 
τὴν ἀθάνατον ἐχείνην χαὶ τέλος οὐχ ἔχουσαν, χα- 
θάπερ οὖν καὶ ὁ πλούσιος ἐκεῖνος. ΓΑπερ οὖν ἅπαντα 
παρ᾽ ἑαυτοῖς συλλέγοντες, ἀγαπητοὶ, μὴ τοὺς ἐν 
πλούτῳ, ἀλλὰ τοὺς ἐν ἀρετῇ ζῶντας μαχαρίζωμεν' 
μὴ τοὺς ἐν πενίᾳ, ἀλλὰ τοὺς ἐν χαχίᾳ ταλανίζωμεν" 
μὴ τὰ παρόντα βλέπωμεν, ἀλλὰ τὰ μέλλοντα σχο- 
πῶμεν" μὴ τὴν ἔξωθεν περιθολὴν, ἀλλὰ τὸ ἑχάστου 
ανειδὸς ἐξετάζωμεν, καὶ τὴν Ex tv κατορθωμάτων — 
SS 
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ἀρετὴν καὶ χαρὰν διώχοντες, ζηλώσωμεν τὸν Λάξα- 
pov xaX πλούσιοι χαὶ πένητες. Οὐ γὰρ ἕνα xal δύο xat 
τρεῖς μόνον οὗτος,, ἀλλὰ πλείστους ἄθλους ἀρετῆς 
ὑπέμενε, τὴν πενίαν λέγω, τὴν ἀῤῥωστίαν, τὴν ἐρη- 
μίαν τῶν προστησομένων, τὸ ἐν οἰχίᾳ δυναμένῃ τὰ 
τοιαῦτα σθέσαι χαχὰ ἅπαντα ὑπομεῖναι ἐχεῖνα, xal 
μηδενὸς εἰς παραμυθίας λόγον ἀξιοῦσθαι, τὸ τρυφῆς 
τοσαύτης ἀπολαύοντα τὸν ὑπερορῶντα ὁρᾶν, χαὶ οὐ 
τρυφῆς ἀπολαύοντα μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἐν πονηρίᾳ ζῶντα, 
xai μηδὲν πάσχοντα δεινόν᾽ τὸ καὶ μὴ πρὸς [726] 
Λάξαρον ἕτερον ἔχειν ἰδεῖν, τὸ μηδὲν περὶ ἀναστάσεως 
δύνασθαι φιλοσοφεῖν, τὸ μετὰ τῶν εἰρημένων χαχῶν 
xai πονηρὰν παρὰ τοῖς πολλοῖς ἀπὸ τῶν συμφορῶν 
ἐχείνων λαμδάνειν ὑπόληψιν 8, τὸ μὴ μέχρι δύο xal 
τριῶν ἡμερῶν, ἀλλὰ διὰ παντὸς τοῦ βίου, χαὶ ἑαυτὸν 
ἐν τούτοις, xal τὸν πλούσιον ἐν τοῖς ἐναντίοις ὁρᾷν. 
Τίνα οὖν ἕξομεν ἀπολογίαν, εἰ τούτου πάντα ὁμοῦ 
τὰ δεινὰ μετὰ τοσαύτης φέροντος ἀνδρείας, ἡμεῖς μηδὲ 
τὰ ἡμίση τούτων οἵσομεν ; Οὐ γὰρ ἔχεις, οὐκ ἔχεις 


* Alii ἔχειν ὑπολ. 
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δεῖξαι, οὐδὲ εἰπεῖν ἄλλον τινὰ τοσαῦτα xal τοιαῦτα 
πεπονθότα χαχά. Διὰ γὰρ τοῦτο αὐτὸν xal εἰς μέσο» 
προὔθηχεν ὁ Χριστὸς, ἵνα ὅπουπερ ἂν ἐμπέσωμεν 
τῶν δεινῶν, ὁρῶντες παρὰ τούτῳ τὴν ὑπερδολὴν 
οὖσαν τῶν θλίψεων, ἱχανὴν Ex τῆς ἐκείνου φιλοσοφίας 
καὶ ὑπομονῆς ἀναλάδωμεν παράχλη σιν xal παραμυ- 
θέαν" χοινὸς γὰρ τῆς οἰχουμένης διδάσχαλος πρόχει- 
ται τοῖς ὁτιοῦν πάσχουσι δεινὸν, “πρὸς αὐτὸν παρέχων 
πᾶσιν ὁρᾷν, χαὶ πάντας αὐτοὺς νιχῶν τῇ τῶν οἰχείων 
χαχῶν ὑπερδολῇ. Ὑπὲρ δὴ τούτων ἀπάντων εὖὐχα- 
ριστήσαντες τῷ φιλανθρώπῳ Θεῷ, χαρπωσώμεθα τὴν 
ix τοῦ διηγήματος ὠφέλειαν, συνεχῶς αὑτὸν χαὶ ἐν 
συνεδρίοις, καὶ ἐν οἰχίᾳ, χαὶ ἐν ἀγορᾷ, χαὶ πανταχοῦ 
περιφέροντες, καὶ μετὰ ἀχριδείας ἅπαντα τὸν ἐχ τῆς 
παραθολῆς ταύτης χαταμανθάνοντες πλοῦτον, ἵνα xal 
ἐὰ παρόντα ἀλύπως παραδράμωμεν δεινὰ, καὶ τῶν 
μελλόντων ἐπιτύχωμεν ἀγαθῶν" ὧν γένοιτο πάντας 
ἡμᾶς ἀξιωθῆναι, χάριτι καὶ φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυ- 
ρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ, ἅμα 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, δόξα, τιμὴ, προσχύνησις, νῦν καὶ 
ἀεὶ, χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 'Apfjv. 





Εἰς τὸν Adiapor λόγος δεύτερος, xal ὅτι αἱ ψυχαὶ τῶν βιοθαγάτωι * οὗ γίνονται δαέμονες, xal 
περὶ χρίσδως xal ἐιεημοσύγης. 


α', Ἐθαύμασα τὴν ἀγάπην ὑμῶν, ὅτε τὸν περὶ τοῦ 
Λαζάρου πρώην ἐχίνησα λόγον, ὅτι xaX τὴν ὑπομονὴν 
τοῦ πένητος ἀπεδέξασθε, xat τὴν ὠμότητα xal ἀπαν- 
θρωπίαν τοῦ πλουτοῦντος ἀπεστράφητε᾽ οὐ μιχρὰ δὲ 
ταῦτα χαλοχαγαθίας δείγματα. Κἂν γὰρ μὴ μετίω- 
μεν ἀρετὴν, ἐπαινῶμεν δὲ ἀρετὴν, δυνησόμεθα πάν- 
τως αὐτὴν μετελθεῖν" xXv μὴ φεύγωμεν χαχίαν, ἀλλὰ 
ψέγωμεν χαχίαν, δυνησόμεθα πάντως αὐτὴν ἐχφυ- 
γεῖν. Ἐπεὶ οὖν μετὰ πολλῆς εὐνοίας ἐχείνους ὑπ- 
εδέξασθε τοὺς λόγους, φέρε, χαὶ τὰ λειπόμενα ὑμῖν 
ἀποδώσωμεν. Εἴδετε αὐτὸν ἐν τῷ πυλῶνι τοῦ πλου - 
σίου τότε, βλέπετε αὐτὸν σήμερον ἐν τοῖς χόλποις 
τοῦ Αὐραάμ᾽ εἴδετε αὐτὸν ὑπὸ vovv περιλειχόμε- 
yov * βλέπετε αὐτὸν ὑπὸ τῶν ἀγγέλων δορυφορούμε- 
voy* εἴδετε αὐτὸν ἐν πενίᾳ τότε, βλέπετΞ ἐν τρυφῇ 
νῦν’ εἴδετε ἐν λιμῷ, βλέπετε ἐν ἀφθονίᾳ πολλῇ " εἴ- 
δετε ἀγωνιζόμενον, βλέπετε στεφανούμενον" εἴδετε 
τοὺς πόνους, βλέπετε τὰς ἁμοιύὰς xal πλούσιοι xal 
πένητες [727] πλούσιοι μὲν, ἵνα μὴ μέγα εἶναι νομίξζητε 
τὸν πλοῦτον χωρὶς ἀρετῆς, πένητες δὲ, ἵνα μηδὲν 
χαχὸν νομίζητε εἶναι τὴν πενίαν" ἑχατέροις δὲ δι- 
δάσχαλος οὗτος ἕστηχεν. El γὰρ ἐν πενίᾳ ἐχεῖνος ὧν 
οὐχ ἀπεδυσπέτησε, τίνα ἕξουσι συγγνώμην οἱ ἐν 
“λούτῳ τοῦτο ποιοῦντες ; εἰ ἐν λιμῷ xal τοσούτοις 
χαχοῖς ὧν εὐχαρίστησε, ποίαν ἕξουσιν ἀπολογίαν ol 
μετ᾽ ὀφθονίας μὴ βουλόμενοι πρὸς τὴν αὐτὴν ἐλθεῖν 
ἀρετήν ; Πάλιν οἱ πένητες οἱ διὰ τὴν πτωχίαν ἀγανα- 
χτοῦντες xal δυσχεραίνοντες b, τίνα ἕξουσι συγ- 
γνώμην, ὅταν οὗτος ἐν λιμῷ xal πενίᾳ καὶ ἐρημίᾳ 
καὶ ἀῤῥωστίᾳ διηνεχεῖ ζῶν ἐν οἰχίᾳ πλουτοῦντος, xal 


δ Tres mss. habent βιογανῶν. 
bsSavd dn quary δυσανασχετεῦντες, 


παρὰ πάντων ὑπερορώμενος, xai πρὸς ἕτερον τὰ 
αὑτὰ αὐτῷ πεπονθότα ἰδεῖν οὐχ ἔχων, οὕτω φαίννται 
φιλοσοφῶν; 

᾿Απὸ τούτου μάθωμεν, μὴ τοὺς πλουτοῦντας μαχα- 
ρίζειν, μηδὲ τοὺς πενομένους ταλανίζειν. Μᾶλλον ὃΣ͵ 
εἰ χρὴ τἀληθὲς sielv, οὐδὲ πλούσιός ἐστιν ἐχεῖνος 
ὁ πολλὰ περιδεδλημένος, ἀλλ᾽ ὁ μὴ πολλῶν δεό- 
μενος" οὐδὲ πένης ἐστὶν ἐχεῖνος ὁ μηδὲν χεχτημένος, 
ἀλλ᾽ ὁ πολλῶν ἐφιέμενος" xal τοῦτο ὅρον πενίας xe! 
πλούτου δεῖ νομίζειν εἶναι. "Av τοίνυν ἴδῃ: τινὰ πολ- 
λῶν ἐφιέμενον, πάντων αὐτὸν πενέστερον εἶναι νό- 
μιζε, χἂν τὰ πάντων f) χεχτημένος χρήματα - ἂν δὲ 
πάλιν ἴδῃς τινὰ μὴ πολλῶν δεόμενον, πάντων αὑτὸν 
εὐπορώτερον εἶναι ψηφίζου, κἂν μηδὲν χεχτη μένος ἧ. 
Τῇ γὰρ διαθέσει τῆς γνώμης, οὐ τῷ μέτρῳ τῆς οὐ- 
σίας, τὰς πενίας χαὶ εὐπορίας χρίνειν εἰώθαμεν. 
Ὥσπερ οὖν τὸν διηνεχῶς διψῶντα οὐχ ἂν εἴποιμεν 
ὑγιαίνειν, x&v ἀφθονίας ἀπολαύῃ, xàv παρὰ ποτα- 
μοὺς xal πηγὰς χαταχέηται (τί γὰρ ὄφελος τῆς τῶν 
ὑδάτων δαφιλείας ἐχείνης, ὅταν τὸ πάθος ἄσδεαστον 
μένῃ;:) οὕτω δὴ καὶ ἐπὶ τῶν πλουτούντων ποιῶμεν" 
τοὺς ἐπιθυμοῦντας ἀεὶ χαὶ διψῶντας τῶν ἀλλοτρίων 
μηδέποτε νομίζωμεν ὑγιαίνειν, μηδὲ ἀφθονίας ἀπο- 
λαύειν τινός. Ὃ γὰρ τὴν ἑαντοῦ στῆσαι μὴ δυνάμε- 
νος ἐπιθυμίαν, χἂν τὰ πάντως περιδέδληται, πὼς 
οὗτος ἔσται ἐν εὐπορίᾳ ποτέ; Τοὺς μέντοι tol; oi- 
χείοις ἀρχουμένους, xal στέργοντας τὰ ἑαντῶν, xal 
μὴ περισχοπουμένους τὰς ἀλλοτρίας οὐσίας, x&v 
ἀπάντων ὦσιν ἀπορώτεροι, πάντων εὐπορωτέρους 
εἶναι χρὴ νομίζειν. Ὁ γὰρ μὴ δεόμενος τῶν ἀλλο- 
&plov, ἀλλ᾽ ἐν αὐταρχείᾳ ἀγαπῶν εἶναι * πάντων 


* Sail. in marg. et duo mss. ἐν αὐταρχείᾳ γομίζων εἶναι. 
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voluptatem qu: ex recte factis proficiscitur, Lazarum 
imitemur, divites simul ac pauperes. Non enim unum 
tantum aut duo, triave virtutis certamina sustinuit : 
verum et multo plura, paupertatem, adversam vale- 
tudinem, solitudinem ac destitutionem ab iis qui cu- 
ram illius gerere debebant : deinde quod hzc omnia 
patiebatur in domo, qux» poterat hzec mala depellere, 
neque eum ullo solatio quisquam dignabatur; quod 
videret illum, a quo despiciebatur, tantis frui deliciis, 
ncque deliciis modo frui, verum etiam cum improbe 
viveret, nihil tamen grave perpeti : preterea. quod 
non haberet alterutn Lazarum ad quem respiceret ; 
prxterea quod de resurrectione nihil posset philoso- 
phari : δά πὸ quod super h»c qux diximus mala , 
ex calanitatibus illis a vuigo malam ferret opinio- 
nem ; quod non. biduum triduumvé, sed per omnem 
vitam et seipsum videret in ejusmodi calamitatibus, 
et divitem in diverso rerum statu. Quomodo igitur 
erimus excusandi, si cum hic cunctas afflictiones 
simul conglomeratos tanta pertulerit animi fortitu- 
dine, nos ne dimidium quidem horum tulerimus? 
Non enirn potes, non potes, inquam, alium quemquam 
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commemorare, qui talia tantaque perpessus sit mala. 
Eamque obrem Christus hunc potissimum exempli 
causa proposuit in medium, ut si quando in rcs tri- 
stes inciderimus, considerantes quanto ille intervallo 
nos superarit, ex illius philosophia satis magnum, 
solatium molestizsque lenimen capiamus. Coramunis 
enim orbis doctor ille propositus est, rem quamceuni- 
que molestam patientibus, qui se conspiciendum prz 
bet omnibus, hosque omnes superans afflictionum 
magnitudine. Pro his igitur omnibus gratias agentes 
benigno Deo, reportemus ex lac narratione fructum 
et utilitatem : continenter hunc et in consessibus, et 
in zxdibus, et in foro, denique in omni loco circum- 
ferentes, summoque studio divitias omnes, quas habet 
hzc parabola, percipientes, quo simul et przesentia 
citra molestiam mala transcurramus, et futurorum bo- 
norum compotes evadamus : qnx nobis omnibus 
contigat assequi gratia benígnitateque Domini nostri 
Jesu Christi, cui cum Patre et Spiritu sancto gloria, 
honor, adoratio, nunc et semper, et in s:cula 55:00" 
lorum. Amen. 





DE LAZARO CONCIO SECUNDA : 
D/EMONES : 


4. Primus ad virtutem gradus , est alienc virtuti ap- 
plaudere. — Admiratus sum caritatem vestram , cum 
nuper de Lazaro verba facerem, quod et pauperis 
illius tolerantiam laudastis, et divitis immanitatem 
inhumanitatemque detestati estis. Nam ista non vul- 
garia sunt bonz mentis argumenta. Etenim quamvis 
non sectemur virtutem, si laudemus tamen virtntem, 
omnino poterimus ad illam pertingere. Similiter au- 
tem, etiamsi non fugiamus malitiam , si tamen vitu- 
perenus malitiam , sine dubio poterimus illam effu- 
gere. Quoniam igitur. multa cum animi benevolentia 
sermones illos excepistis, age qu:xe restant etiam vobis 
persolvamus. Vidistis illum in vestibulo divitis, videte 
eumdem hodie in sinu Abrahz : vidistis illum cum a 
canibus circumlingeretur , videte eumdem ab angelis 
stipatum : vidistis illum tum in paupertate, videte 
nunc eumdem in deliciis : vidistis illum in fame, vi- 
dete in multa rerum affluentia : vidistis illum cer- 
tantem , videte coronatum : vidistis labores , videte 
premium , quotquot estis vel divites, vel pauperes : 
divites quidem, ne putetis divitias aliquid esse magni, 
si desit virtus ; pauperes vero , ne judicetis pauper- 
tatem ullum esse malum : ütrisque vero communiter 
stat hic preceptor. Etenim si hic in paupertate non 
indignatus est, quam veniam merentur, qui id facinnt 
in divitiis? Si hie in fame tantisque malis degens 
gratias egit, quid excusationis afferent, qui rebus 
.affluentibus non ad eamdem volunt pervenire virtu- 
tem ? Rursus pauperes, qui indigne molesteque ferunt 
egestatem, quam impetrabunt veniam, cum hic in 


1 Cullata cum Codicibus Mss. negiis 1819, 1000, 1965 : 
Éolhertinis 49, 304. 


ET QUOD ANIMJE& MORTE YIOLENTA DECEDENTIUM, NON FIUNT 
DEQUE JUDICIO ET ELKEMOSYNA'. 


fame penuriaque, solitudine et adversa valetudino 
vitam assidue trahens in zdibus divitis , et ab omni- 
bus despectus, ad hzc non habens aliumi ad quem 
éadem perpessum respiceret, sic appareat philoso- 
phatus ? 

Dives vere quis. — &b hoc discamus non pro beatis 
habere divites, neque pro miseris habere pauperes : 
imo si verum fateri licet , ne dives quidem ille est , 
qui multis opibus cireumvallatus est, sed qui non eget 
multis : nec is pauper est, qui uihil possidet, sed qui 
multa concupiscit : discite hunc esse finem pauper- 
tatis et opulentiz. Si quem videris multa concupiscen- 
tem , existimato illum omnium esse pauperrimum, 
etiam si possideat omnium opes. Rursum si quem 
videris non multis egentem, illum omnibus opulen- 
tiorem csse ducito, etiamsi nihil possideat. Nam men . 
tis affectu, non facultatum modo, paupertatem et 
opulentiam zstimare consuevimus. Quemadmodum 
igitur eum, qui perpetuo sitit non dixerimus recte 
valere , etiam si copia rerum affluat , etiam 51 juxta 
fluvios ac fontes aecumbat : (quid enim prodest illa 
aquarum copia, cum affectio maneat inexstincta ) ἢ 
itidem et in divitibus faciamus, eos qui perpetuo con- 
cupiscunt, sitiuntque aliena, ne putemus umquam 
esse sanos , nec ulla frui rerum copia. Etenim qui 
suam ipsius concupiscentiam non potest sistere, 
etiamsi cunctorum opibus vallatus sit , quomodo fu- 
turus est is umquam in divitiis? Eos vero qui quod 
habent satis esse ducunt, quique sua sorte contenti 
sunt , nec alienas cireumspectant facultates, etiamsi 
fuerint omnium egentissimi , omnium opulentissimos 
ducere oportet. Nam αυΐ non^ indiget alienis, τον, 
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putat sibi satis esse quod habet, omnium est opulen- 
tissimus. Sed agedum si placet, ad propositam ma- 
teriam revertamur. Accidit , inquit, ut moreretur 
Lazarus, ac deportarelur ab angelis (Luc. 16. 22). 

Animas violenta morte decedentium non fieri demo- 
nes. — Hic malum quemdam morbum cupio ex vestris 
animis exigere. Sunt enim plerique simplices , qui 
putant animas violenta morte decedentium fieri d:e- 
mones. Non ita se res habet, non ita sane, Neque 
enim animx violenta morte decedentium fiunt dze- 
mones, sed anim:e potius in peccatis viventium : non 
quod mutetur illarum substantia , sed quod ipsarum 
voluntas demonum pravitatem imitetur. Hoc οἱ Cliri- 
stus dixit Jud:is , Vos filii diaboli estis (Joan. 8. A4) : 
filios diaboli dicit, non quod in illius naturam essent 
transmutati , sed quoniam illius opera faciebant. Id- 
circo etiam subjicit : Nam desideria patris vestri 
vultis (acere (Joan. 8. 44). Rursus Joannes : Proge- 
nies viperarum , quis demonstravit vobis fugere a ven- 
tura ira? Facite igitur fructum dignum panitentie, ac 
ue velitis dicere : patrem habemus Abraham. Etenim 
eas leges agnoscit propinquitatis Scriptura, ut non 
qui natura conjuncti sunt, sed qui virtute malitiave 
propinqui sunt, soleat appellare cognatos. Et cujus- 
cumque mores aliquis expresserit , hujus et filium et 
fratrem illum esse dicit Scriptura. 

9. At cujus rei gratia diabolus istam perversam 
opinionem invexit? Conatus 68. martyrum defodere 
et obruere gloriam. Etenim cum illi morte violenta 
decesserínt, cupiens pravam de illis gignere suspicio- 
nem, hoc fecit : verum non potuit : perseverant enim 
martyres, proprium obtinentes splendorem. Quin 
aliud multo crudelius perpetravit, maleficis ipsique 
inservientibus per has opiniones persuasis , ut tenera 
multorum adolescentum corpora trucidarent, speran- 
tes futurum, ut fierent d:emones, rursusque ipsis 
. inservirent. Verum non sunt ista vera, non sunt iu- 
quam. Quid igitur est quod diemones dicunt, monachi 
illus sum anima? Sane propter hoc ipsum mon 
credo, quia demones dicunt : decipiunt enim au- 
ditores. . 

Demon nec vera dicens audiendus est. — Quapropter 
el Paulus ipsis tametsi vera dicentibus imposuit silen- 
tium, ne ex veris nacti occasionem, post admiscerent 
mendacia, fidemque sibi conciliareut. Cum enim 
dixissent , Isti homines servi Dei altissimi sunt, annun- 
tiantes vobis viam salutis (Act. 16. 17), dolens Apo- 
stolus increpavit Pythonem, atque exire jussit. Et 
tamen quid mali dicebant : Jsti homines servi Dei al- 
tissimi sunt? Sed quoniam plerique simpliciores non 
norunt semper dijudicare qux ἃ dxemonibus dicuntur, 
semel eos exclusit a fide. Ex infamium mumero es, 
inquit, non cst tuum libere loqui , tace , obmutesce : 
non est tuum predicare , apostolorum ista est aucto- 
ritas. Quid usurpas quod tuum non est? Sile, infa- 
1nis es. Sic et Christus dicentes ipsi daemones, Novi- 
mus (6 qui sis, increpavit multa cum acrimonia (Marc. 
4. 24, et Luc. ἃ. 54) : nobis legem prazscribens, ne 
quo paeto daemoni fidamus, etiamsi tibi aliquid veri 
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dixerit. His igitur cognitis, ne prorsus credamus dz - 
moni : imo etiam si quid veri loquatur, fugiamus eum 
et aversemur. Nam sana dogmata salutiferaque nou 
a daemonibus, sed ex divina Scriptura licet exacte 
discere. Ut igitur cognoscatis non posse fleri, v. 
anima corpore egressa veniat sub tyrannidem daz:mo- 
num, audi quid dicit Paulus : Quí enim mortuus est, 
justificatus est a peccato (Rom. 6. 7), hoc est non am- 
plius peccat. Nam si aniinze in corpore mauenti dia- 
bolus non potest inferre vim , perspicuum est quod 
uec egressz*. Quomodo igitur, inquis, peccant, si vim 
uon patiuntur? Volentes sponteque ac seipsas injuria 
aificientes peccant, non coacte neque tyrannide 
oppressa : idque declarant omnes , qui superaverunt 
illius machinamenta. Veluti beatum Job , cum omnia 
miscuissel , non potuit tamen persuadere , ut aliquod 
verbum blasphemum proferret (Job 2. 9. 10). 

Liberum arbitrium. — Unde perspicuum esi in no- 
bis situm esse, ut vel obtemperemus, vel non obtem- 
peremus illius consiliis, nec nos ullam neeessitauem, 
neque tyrannidem pati ab illo. Non solum ex iis quae 
dicta sunt, verum etiam ex hac parabola liquet, quod 
anim corpus egress:e , non hie commorantur, sed 
protinus abducuntur. Et quomodo, audi. Accidit enim, 
inquit, ut moreretur , ac deduceretur ab angelis (Lue. 
16. 22). Non solum autem justorum animz , sed οἱ 
eorum qui male vixerunt, illuc deducuntur : atque id 
rursum ex alio divite perspicuum est. Postquam enim 
uberem proventum produxissent agri ipsius, dicit sibi 
ipsi : Quid faciam : demoliar horrea mea , ac majora 
edificabo (1d. 12. 18)? Nibil hac mente infeliciu. 
Vere demolitus est sua ipsius horrea : nam horrea 
quie deprzedari non possunt non sunt muri, sed pau- 
perum ventres, quibus ille neglectis sollicitus crat de 
parietibus. Quid igitur dicit illi Deus? Stulte, hac 
nocte repelent animam (uam abs te (Ib. v. 20). Hic in- 
quit deductum fuisse ab angelis, illic autem repetun:: 
et huncquidem ceu vinctum educebant, illum vero ut 
coronam gestantem stipabant. Et quemadmodum eui, 
qui prius in stadio multa vulnera accepit , ac san- 
guine conspersus est, post corona capiti addita, ii qui 
ante stadium stant , susceptum multa cum laude do- 
mum deducunt, applaudentes, bene ominantes, admi- 
rantes, sic et angeli Lazarum tum deducebant , illius 
vero animam repetebant metuendz quxdam virtutes. 
fortassis ad hoc missze : neque enim sua sponte anima 
ad illam secedit vitam , propterea quod hoc ne fieri 
quidem possit. Nam si civitatem civitate mutantes 
egemus deductoribus , multo magis anima a carvue 
divulsa, et ad futuram transiens vitam opus habeb't 
vie ducibus. Quapropter frequenter nunc emergit, 
nuuc in profundum demergitur , metuitque et horret 
cum est a carne discessura. Nam cum semper ncs 
stimulat peccatorum conscientia, tüm vero maxiuie 
illa hora, cum hinc sumus abducendi ad illa tribun. - 
lia, metuendumque judicium : tum enim sive quis 
rapuit, sive fraudavit , sive contumelia affecit , sive 
cuiquam praeter causam inimicus factus est, sive aliud 
quodcumque facinus perpetravit : universus illic pec 
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ἐστὶν εὐπορώτερος. ᾿Αλλ᾽ el δοχεῖ, ἐπὶ τὴν mpoxet- 
μένην ὑπόθεσιν ἐπανέλθωμεν. Ἐγέγετο, φησὶν, ἀπο- 
θωγεῖν τὸν Λάζαρον, καὶ ἀπενεχθῆναι ὑπὸ cov 
árréAov. 

Ἐνταῦθα πονηρὸν νόσημα τῆς ὑμετέρας ἐξελεῖν 
βούλομαι ψυχῆς. Καὶ γὰρ πολλοὶ τῶν ἀφελεστέρων 
νομίζουσι τὰς ψυχὰς τῶν βιαίῳ θανάτῳ τελευτώντων 
δαίμονας γίνεσθαι. Οὐκ ἔστι δὲ τοῦτο, οὐχ ἔστιν. Οὐ 
γὰρ αἱ ψυχαὶ τῶν βιοθανατούντων δαίμονες γίνονται, 
ἀλλ᾽ αἱ ψυχαὶ τῶν ἐν ἁμαρτήμασι ζώντων, οὗ τῆς 
οὐσίας αὐτῶν μεταδαλλομένης, ἀλλὰ τῆς προα:ρέσεως 
αὐτῶν τὴν ἐχείνων μιμουμένης χαχίαν. Τοῦτο γοὺν 
xai πρὸς τοὺς Ἰουδαίους δηλῶν ὁ Χριστὸς ἔλεγεν " 
Ὑμεῖς τοῦ διαδόλου viol ἐστε᾽ υἱοὺς δὲ διαθόλου 
αὑτοὺς εἶπεν, οὐχ ἐπειδὴ εἰς τὴν [728] οὐσίαν τὴν 
ἐχείνου μετέπεσον, ἀλλὰ ἐπειδὴ τὰ ἔργα ἐκείνου 
ἐποίουν * δι καὶ προστίθησι “ Τὰς γὰρ ἐπιθυμίας 
τοῦ πατρὸς ὑμῶν θέλετε ποιεῖν. Καὶ πάλιν ὁ 
Ἰωάννης" Γεγγήματα ἐχιδγῶν, τίς ὑπέδειξεν ὑμῖν 
φυγεῖν ἀπὸ τῆς μελλούσης ὀργῆς ; Ποιήσατε οὖν 
καρπὸν ἄξιον τῆς μετανοίας, καὶ μὴ δόξητε «έγειν. 
Πατέρα ἔχομεν τὸν ᾿Αδραάμ. Συγγενείας γὰρ νό- 
μοὺς, οὐ τοὺς ἀπὸ τῆς φύσεως, ἀλλὰ τοὺς ἀπὸ τῆς 
ἀρετῆς xal τῆς χαχίας οἷδεν ἢ Γραφὴ χαλεῖν" xa 
ὧν ἄν τις ὁμότροπος γένηται, τοῦτον xal υἱὸν xal 
ἀδελφὸν εἶναί φησιν ἡ Γραφή. 

β΄. ᾿Αλλὰ τίνος ἕνεχεν ὁ διάδολος τὸ πονηρὸν δόγμα 
τοῦτο εἰσήγαγε ; Τὴν τῶν μαρτύρων ἐπεχείρησε διο- 
ρὖξαι δόξαν. Ἐπειδὴ γὰρ βιαίῳ θανάτῳ τελευτῶσιν 
ἐχεῖνοι, βουλόμενος αὐτῶν χατασχεδάσαι πονηρὰν 
ὑπόληψιν, τοῦτο ἐποίησεν. ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν οὐχ 
ἴσχυσε" μένουσι γὰρ τὴν οἰχείαν ἔχοντες λαμπρό- 
τῆτα᾽ ἕτερον δὲ χαλεπώτατον χατειργάσατο, τοὺς 
γόητας τοὺς ὑπηρετουμένους αὐτῷ διὰ τούτων πείσας 
τῶν δογμάτων, πολλῶν νέων ἁπλῶν σώματα χα- 
τασφάττειν ἐλπίδι τοῦ δαίμονας ἔσεσθαι, χαὶ πάλιν 
αὑτοῖς ὑπηρετεῖν. 'AXA' οὐχ ἔστι ταῦτα, οὐχ ἔστι. 
Tt οὖν, ὅτι οἱ δαίμονες λέγουσι, Τοῦ μοναχοῦ τοῦ 
δεῖνος ἣ ψυχὴ εἶμι, φησί ; Διὰ γὰρ τοῦτο οὗ πιστεύω, 
ἐπειδὴ δαίμονες λέγουσιν ἀπατῶσι γὰρ τοὺς ἀχούον- 
κας. 

Διὰ τοῦτο xal ὁ Παῦλος χαίΐτοι γε ἀληθεύοντας 
ἐπεστόμισεν αὑτοὺς, ἵνα μὴ πρόφασιν λαθόντες τοῖς 
ἀληθέσι xaX ψευδῆ πάλιν ἀναμίξωσι, καὶ ἀξιόπιστοι 
γένωνται. ᾿Επειδὴ γὰρ ἔλεγον, Οὗτοι οἱ ἄγθρωποι 
δοῦ.1οι τοῦ Θεοῦ τοῦ ὑψίστου εἰσὶ, καταγγέ.1.1ογ» 
τες ὑμῖν ὁδὸν σωτηρίας, διαπονηθεὶς τῷ πνεύματι 
ἐπετίμησε τῷ Πύθωνι, χαὶ ἐξελθεῖν ἐχέλευσε" χαί- 
τοιγε τί πονηρὸν ἔλεγον ; Οὗτοι οἱ ἄγθρωποι δοῦ- 
Aot τοῦ Θεοῦ τοῦ ὑψίστου εἰσίν. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ 
πολλοὶ τῶν ^ ἀφελεστέρων ἀεὶ διαχρίνειν οὐχ ἴσασι 
τὰ παρὰ τῶν δαιμόνων λεγόμενα, χαθάπαξ αὐτοῖς 
ἀπέχλεισε τὸ πιστεύεσθαι. Τῶν ἡτιμωμένων εἶ, φησὶν, 
ἀπαῤῥησίαστος εἶ, σιώπα, πεφίμωσο' οὐχ ἔστι σὸν 
τὸ χηρύττειν, ἀποστόλων ἐστὶ τοῦτο τὸ ἀξίωμα. Τί 
ἁρπάζεις τὸ μὴ σόν; Σίγα, ἡτίμωσαι. Οὕτω χαὶ ὁ 
Χριστὸς ἐποίησε * λέγουσιν αὐτῷ τοῖς δαίμοσιν, 
Οἵξαμέν σε τίς εἶ, ἐπετίμησεν αὐτοῖς μετὰ πολλῆς 
τῆς σφοδρότητος, διδάσχων ἡμᾶς b, μηδαμοῦ δαίμονι 


* Tres mss. et Sav. ὑψίστου εἰσὶ, χαταγγέλλονιες ἡμῖν 
ὁδὸν σωτηρίας, διαπονηθεὶς τῷ πνεύματι, ἐπετίμησε τῷ Tlo- 
ϑωνι, χαὶ ἐξελθεῖν ἐκέλευσε. χαίτοι τί πονηρὸν ἔλεγον ; οὗτοι 
οἱ ἄνθρωποι δοῦλοι τοῦ Θεοῦ τοῦ ὑψίστου εἰσίν. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ 
no)2ot τῶν. δ! vero deerant in Νοζο!. 

b Alii νομολετῶν ἡμῖν. 
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πείθεσθαι, μηδὲ ἄν σοι ὑγιές τι λέγη "Amp δὴ καὶ 
μαθόντες μὴ πειθώμεθα δαίμονι καθόλου, ἀλλὰ xàv. 
ἀληθές “τι φθέγγηται, φεύγωμεν αὐτὸν καὶ ἀπο- 
στρεφώμεθα" τὰ γὰρ ὑγιῆ δόγματα χαὶ σωτήρια οὐ 
παρὰ δαιμόνων, ἀλλὰ παρὰ τῆς θείας Γραφῆς ἐστ! 
μετ᾽ ἀχριθείας μαθεῖν. Ὅτι γὰρ οὐχ ἔστι ψυχὴν τοῦ 
σώματος ἐξελθοῦσαν ὑπὸ τὴν τῶν δαιμόνων. γενέσθαι 
τυραννίδα, ἄχουσον τί φησιν ὁ Παῦλος" Ὁ γὰρ ἀπο- 
θανὼν δεδικαίωται ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας, τουτέστιν, 
οὐκ Ext ἁμαρτάνει. Εἰ γὰρ ἐν τῷ σώματι οἰχουσῃ τῇ 
ψυχῇ βίαν ἐπαγαγεῖν οὐ δυνήσεται ὁ διάδολος, εὔδη- 
λον ὅτι οὐδὲ ἀπελθούσῃ. Πῶς οὖν ἁμαρτάνουσι, φη- 
otv, εἰ μὴ βίαν πάσχωσιν ; Ἑκοῦσαι χαὶ βουλόμενᾶ:, 
xai [129] ἑαυτὰς ἐχδιδοῦσαι, οὐχ ἀναγχαζόμεναι, 
οὐδὲ τυραννούμεναι. Καὶ τοῦτο ἐδήλωσαν ἅπαντες οἱ 
περιγενόμενοι τῶν ἐχείνου μηχανημάτων. Τὸν γοῦν 
Ἰὼδ μυρία χυχήσας οὐχ ἴσχυσε πεῖσαι βλάσφημόν 
τι ῥῆμα ἐξενεγχεῖν. 

Ὅθεν δῆλον ὅτι χαὶ τοῦ πείθεσθαι χαὶ τοῦ μὴ πεί- 
θεσθαι ταῖς ἐχείνου συμθουλαῖς ἡμεῖς ἐσμεν χύριοι, 
χαὶ ἀνάγχην οὐδεμίαν, οὐδὲ τυραννίδα ὑφιστάμεθα 
παρ᾽ ἐχείνου. Οὐχ Ex τῶν εἰρημένων δὲ μόνον, ἀλλὰ 
xai ἐχ τῆς προχειμένης παραθολῆς εὔδτλον, ὅτι τοῦ 
σώματος αἱ ψυχαὶ ἐξελθοῦσαι, οὐχ ἔτὶ ἐνταῦθα δια-- 
τρίθουσιν, ἀλλ᾽ εὐθέως ἀπάγονται " xal ἄχουςε πῶς. 
'Erérveto γὰρ αὐτὸν, φησὶν, ἀποθανεῖν, xal ἀπ- 
εγεχθῆγαι ὑπὸ τῶν ἀγγέλων. Οὐχ αἱ τῶν διχαίων 
δὲ μόνον, ἀλλὰ xal τῶν ἐν πονηρίᾳ ζώντων ἀπάγον- 
ται &xet αἱ ψυχαί " καὶ τοῦτο δὲ πάλιν ἐξ ἑτέρου πλου- 
σίου δῆλον. Ἐπειδὴ γὰρ εὐφόρησεν ἣ χώρα αὐτοῦ, εἷ- 
πεν ἐν ἑαυτῷ" Τί ποιήσω; καθελῶ μου τὰς ἀπο- 
θήκας, xal μείζογας οἱἰχοδομήσω. Οὐδὲν ἀθλιώτε- 
pov τῆς τοιαύτης γνώμης. [Ὄντως χαθεΐλεν αὐτοῦ τὰς 
ἀποθήχας " ἀποθῆχαι γὰρ ἄσυλοι οὐχ οἱ τοῖχοι, ἀλλ᾽ 
αἱ τῶν πενήτων εἰσὶ γαστέρες * ὁ δὲ ἐχείνας ἀφεὶς, 
περὶ τοίχους ἠσχολεῖτο. Τί οὖν φησι πρὸς αὑτὸν ὁ 
Θεός ; Ἄφρον, ταύτῃ τῇ νυχτεὶ ἀπαιτοῦσι τὴν ψυ- 
χήν σου ἀπὸ σοῦ. Καὶ ópa* ἐνταῦθά φησιν ἀπενε- 
χθήναι ὑπὸ τῶν ἀγγέλων, ἐχεῖ ἀπαιτοῦσι" xal τὸν 
μὲν ὡς δεσμώτην ἐξῆγον, τὸν δὲ ὡς στεφανίτην ἐδο- 
ρυφόρουν. Καὶ χαθάπερ ἐν τῷ σχάμματι πολλά τινα 
τραύματα λαθόντα χαὶ αἵματι χατεῤῥαντισμένον, 
εἶτα τὴν χεφαλὴν ἀναδησάμενον οἱ πρὸ τοῦ σχάμμα- 
τος ἑστῶτες ὑποδεξάμενοι μετὰ πολλῆς τῆς εὐφημίας. 
οἴχαδε ἄγουσι χροτοῦντες, εὐφημοῦντες, θαυμάζον- 
τες * οὕτω xal τὸν Λάζαρον ἄγγελοι τότε ἀπήγαγον * 
ἐχείνου δὲ τὴν ψυχὴν ἀπήτουν φοδεραί τινες δυνά- 
μεις, ἴσως ἀπεσταλμέναι ἐπὶ τούτῳ οὐ γὰρ αὑτό- 
ματος ἡ ψυχὴ πρὸς ἐχείνην ἀναχωρεῖ τὴν ζωὴν, 
ἐπειδὴ μηδὲ δυνατόν. Εἰ γὰρ πόλιν Ex πόλεως ἀμεί- 
ὄοντες, τοῦ χειραγωγοῦντος δεόμεθα, πολλῷ μᾶλλον 
ἡ ψυχὴ τῆς σαρχὸς ἀποῤῥαγεῖσα, καὶ πρὸς τὴν μέλ- 
λουσαν μεθισταμένη ζωὴν, τῶν ὁδηγησόντων αὐτὴν 
δεήσεται. Διὰ τοῦτο πολλάχις ἀναδύεται, xal πρὸς τὸ 


᾿ βάθος κάτω χωρεῖ, xai δέδοιχε xat φρίττει, μέλλουσα 


τῆς σαρχὸς ἀφίπτασθαι. "Aet μὲν γὰρ ἡμᾶς χεντεῖ 
τῶν ἁμαρτημάτων τὸ συνειδὸς, μάλιστα δὲ χατ' ἐχεί- 
νὴν τὴν ὥραν, ὅταν μέλλωμεν ἐντεῦθεν ἀπάγεσθαι 
πρὸς τὰς εὐθύνας τὰς ἐχεῖ xal τὸ φοδερὸν διχαστή- 
ριον. Τότε, εἴτε ἥρπασέ τις, εἴτε ἐπλεονέχτησεν, εἴτε 
τινὰ ἐπηρέασεν, εἴτε τινὸς γέγονεν ἐχθρὸς ἀδίχως, 
εἴτε ἄλλο ὁτιοῦν δεινὸν εἰργάσατο, ἅπας ὁ τῶν ἁμαρ- 
τημάτων ἐσμὸς ἀνανεοῦται € χαὶ πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν 


€ Tres mss. ἀμαρτυχιόάτων γορὸς Wi 
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ἴσταται, xal τὴν διάνοιαν χεντεῖ. Καὶ χαθάπερ οἱ τὸ 
δεσμωτήριον οἰχοῦντες, ἀεὶ μὲν ἐν χατηφείᾳ xa ὀδύ- 
ναις εἰσὶ, μάλιστα δὲ χατὰ τὴν ἡμέραν ἐχεΐνην, καθ᾽ 
ἣν ἂν μέλλωσιν ἐξάγεσθαι, xal παρ᾽ αὐτὰς τὰς τοῦ 
διχάζοντος ἄγεσθαι θύρας, χαὶ πρὸ τῶν χιγχλίδων 
ἑστῶτες, καὶ τῆς τοῦ χρίνοντος φωνῆς ἔνδοθεν ἀχούον- 
τες, ἀποπήγνυνται τῷ φόδῳ, καὶ τῶν νεχρῶν οὐδὲν 
ἄμεινον διάχεινται " οὕτω xal dj ψυχῇ μάλιστα μὲν 
χαὶ ἐν αὐτῷ τῷ χαιρῷ τῆς ἁμαρτίας ὀδυνᾶται xal 
στενοχωρεῖται, πολλῷ δὲ πλέον ὅταν ἐντεῦθεν ἀπο- 
σπασθεῖσα ἀπάγεσθαι μέλλῃ. 

[750] γ΄. Σιγᾶτε ταῦτα ἀχούοντες ; Πολλὴν ὑμῖν 
ἔχω χάριν τῆς σιγῆς ταύτης μᾶλλον, ἣ τῶν χρότων " 
οἱ μὲν γὰρ χρότοι χαὶ οἱ ἔπαινοι λαμπρότερον ἐμὲ 
ποιοῦσιν, fj σιγὴ δὲ αὕτη σωφρονεστέρους ὑμᾶς ἐρ- 
γάζεται. Οἶδα ὅτι λυπεῖ τὰ λεγόμενα, ἀλλὰ πολὺ χέρ- 
δος ἔχει χαὶ ἄφατον. Ὁ πλούσιος ἐχεῖνος, εἴ τινα εἶχε 
τοιαῦτα αὐτῷ παραινοῦντα, ἀλλὰ μὴ χόλαχας τοὺς 
πρὸς χάριν ἅπαντα συμδουλεύοντας, xal εἰς τρυφὴν 
ἕλχοντας, οὐχ ἂν εἷς τὴν γέενναν ἦλθεν ἐχείνην, οὐχ 
àv τὰς βασάνους ὑπέμεινε τὰς ἀφορήτους, οὐχ ἂν 
ἀπαρηγόρητα μετὰ ταῦτα μετενόησεν * ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τὰ 
πρὸς χάριν ἅπαντες διελέγοντο, παρέδωχαν αὑτὸν τῷ 
πυρί. Εἶθε ἣν ἀεὶ χαὶ διηνεχῶς ταῦτα φιλοσοφεῖν, χαὶ 
περὶ γεέννης φθέγγεσθαι. Ἐν πᾶσι γὰρ, φησὶ, τοῖς 
JAóyotc σου μιμγήσχου τὰ ἔσχατά cov, καὶ εἰς 
τὸν αἰῶνα οὐ μὴ ἁμάρτῃς. Kal πάλιν" 'Ecolpate 
εἰς τὴν ἔξοδον τὰ ἔργα σου, καὶ παρασχευάζου 
πρὸς τὴν 005v 3. EU τινος ἥρπασάς τι, ἀπόδος, xal 
εἰπὲ χατὰ τὸν Zaxyatovy: Δίδωμι τετραπιλασίονα 
τὰ ἁρπαγέντα" εἴ τινός τι ἐσυχοφάντησας, εἴ τινος 
γέγονας ἐχθρὸς, καταλλάγηθι πρὸ τοῦ διχαστηρίου. 
Πάντα ἐνταῦθα διάλυσαι, ἵνα χωρὶς πραγμάτων τὸ 
βῆμα ἴδῃς ἐχεῖνο. 

"Eug ἂν ἐνταῦθα ὦμεν, ἐλπίδας ἔχομεν χρηστάς" 
ἐπειδὰν δὲ ἀπέλθωμεν ἐχεῖ, χύριοι λοιπὸν μετανοίας 
οὐχ ἐσμὲν, οὐδὲ τοῦ τὰ ἡμαρτημένα ἡμῖν ἀπονίψα- 
σθαι. Διὸ χρὴ παρασχενάζεσθαι συνεχῶς πρὸς τὴν 
ἐνθένδε ἔξοδον. Τί γὰρ ἐὰν ἑσπέρας δόξῃ τῷ Δεσπότῃ 
χαλέσαι ἡμᾶς ; τί δὲ ἐὰν αὔριον ; ΓΑδηλον γὰρ τὸ 
μέλλον, ἵνα ἐναγώνιοι διηνεχῶς ὦμεν, xal πρὸς τὴν 
ἀποδημίαν εὐτρεπεῖς ἐχείνην, χαθάπερ οὖν οὗτος ὁ 
Λάζαρος διαπαντὸς ἦν ἐν ὑπομονῇ xaX χαρτερίᾳ" διὸ 
χαὶ μετὰ τοσαύτης ἀπήγετο τιμῆς. ᾿Απέθανε δὲ χαὶ 
ὁ πλούσιος, χαὶ ἐτάφη, χαθάπερ ἐν μνήματι τῷ σώ- 
ματι τῆς ψυχῆς αὐτοῦ χατορωρυγμένης, χαὶ τάφον 
περιφερούσης τὴν σάρχα. Ὥσπερ γὰρ ἁλύσει τινὶ, τῇ 
μέθῃ χαὶ τῇ γαστριμαργίᾳ πεπεδημένος, οὕτως 
ἄπραχτον αὑτὴν χαὶ νεχρὰν εἰργάσατο. Μὴ ἀπλῶς 
παραδράμῃς, ἀγαπητὲ, τὸ, ἐτάφη " ἀλλ᾽ ἐνταῦθά μοι 
vóst τὰς τραπέζας τὰς περιηργυρωμένας, τὰς χλίνας, 
τοὺς τάπητας, τὰ ἐπιδλήματα, τὰ ἄλλα τὰ χατὰ τὴν 
οἰκίαν ἅπαντα, τὰ μύρα, τὰ ἀρώματα, τὸν πολὺν 
ἄκρατον, τῶν ἐδεσμάτων τὰς ποιχιλίας, τὰ χαρυχεύ- 
ματα, τοὺς μαγείρους, τοὺς χόλαχας, τοὺς δορυφό- 
ρους, τοὺς οἰκέτας, τὴν ἄλλην ἅπασαν φαντασίαν 
χατεσδεσμένην καὶ χαταμαρανθεῖσαν. Πάντα σπὸο- 
δὸς, πάντα τέφρα xai χόνις, θρῆνοι χαὶ ὀδυρμοὶ, 
οὐδενὸς δυναμένου βοηθῆσαι λοιπὸν, οὐδ᾽ ἀπελθοῦσαν 
ἐ παναγαγεῖν τὴν ψυχήν. Τότε ἡ δύναμις ἠλέγχετο τοῦ 
χρυσίου, xaX τῆς πολλῆς περιουσίας. "Ex γὰρ τοσαύ- 


* Unus ms. et Bihl. παρασχενάζου εἰς τὸν ἀγρόν. 
*b Duo mss. et Savil. ín. marg. πανταχοῦ σποδὸς, navta- 
yo? οἱ *ic legit Erasmus. Aliiomnes πάντα bis. 
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τῆς θεραπείας γυμνὸς xai μόνος ἀπήγετο, οὐδὲν kx 
τῆς τοσαύτης εὐπορίας ἀπενεγχεῖν ἐντεῦθεν δονάμε- 
νος, ἀλλ᾽ ἔρημος, ἀπροστάτευτος ἀπήγετο οὐδεὶς τῶν 
θεραπευσάντων, οὐδεὶς τῶν βοηθησόντων παρῆν ἐξ- 
αιρηπόμενος * τῆς χολάσεως χαὶ τῆς τιμωρίας, ἀλλὰ 
πάντων ἐχείνων ἀποσπασθεὶς, μόνον ἀπελαμόάνετο 
τὰς ἀφορήτους ὑπομένειν τιμωρίας. ΓὍγτως Πᾶσα 
σὰρξ ὡς χόρτος, καὶ πᾶσα δόξα ἀνθρώπου, ὡς 
ἄνθος χόρτου. Ἐξηράνθη ὁ [751] χόρτος, καὶ τὸ 
ἄγθος αὑτοῦ ἐξέπεσε" τὸ δὲ ῥῆμα Κυρίου μέγεε 
εἰς τὸν αἰῶνα. Ἦλθεν ὁ θάνατος, xai πάντα ἔσδεσεν 
ἐχεῖνα" xal χαθάπερ αἰχμάλωτον λαδὼν, οὕτως ἀπ- 
ἦγαγε κάτω χύπτοντα, αἰσχύνης γέμοντα, ἀπαῤῥη- 
σίαστον, τρέμοντα, δεδοιχότα ὥσπερ ἐν ὀνείροις ἀπο- 
λαύσαντα τῆς τρυφῆής ἐχείνης ἀπάσης" χαὶ λοιπὸν 
ἱχέτης ὁ πλούσιος τοῦ πένητος ἐγίνετο, χαὶ tT); τού-- 
του τραπέζης ἐδεῖτο, τοῦ λιμώττοντός ποτε, καὶ τοῖς 
στόμασι τῶν χυνῶν προχειμένου * xal τὰ πράγματα 
μετεδάλλετο, καὶ ἐμάνθανον ἅπαντες, τίς ἣν ὁ πλού- 
σιος, xa τίς ἦν ὁ πένης, καὶ ὅτι ὁ μὲν Λάζαρος πάν- 
τῶν ἦν εὐπορώτερος, οὗτος δὲ πάντων πενέστερος. 
Καθάπερ γὰρ ἐν σχηνῇ προσωπεῖα βασιλέων xa 
στρατηγῶν xoi ἰατρῶν xal ῥητόρων xai σοφιστῶν 
xai στρατιωτῶν λαμὄάνοντες εἐἰσέρχονταϊ τινες, οὐ- 
δὲν τούτων ὄντες αὐτοί " οὕτω δὴ xax ἐπὶ τοῦ παρόν- 
τὸς βίου xai πενία xal πλοῦτος προσωπεῖα μόνον cl- 
σίν. Ὥσπερ οὖν ἐν τῷ θεάτρῳ χαθήμενος, ἂν ἴδῃς τινὰ 
τῶν χάτω παιζόντων προσωπεῖον ἔχοντα βασιλέως, 
οὐ μαχαρίζεις αὐτὸν, οὐδὲ βασιλέα εἶναι νομίζεις, 
οὐδ᾽ ἂν εὔξαιο γενέσθαι τοιοῦτος * ἀλλ᾽ εἰδὼς, ὅτι τῶν 
ἀγοραίων τίς ἐστι, σχοινοστρόφος τυχὸν, 1] χαλχοτύ- 
πος, f| ἕτερόν τι τοιοῦτον, οὐ μαχαρίξεις διὰ τὸ προσ- 
ὠπεῖον xal τὴν στολὴν, οὐδ᾽ ἀπὸ τούτων αὐτοῦ χρί- 
vete τὴν πολιτείαν, ἀλλὰ χαταπτύεις ἃ αὐτοῦ διὰ τὴν 
ἄλλην εὐτέλειαν" οὕτω δὴ καὶ ἐνταῦθα, χαθάπερ ἐν 
θεάτρῳ, τῷ χόσμῳ χαθήμενος xal ἐπὶ σχηνῆς παί- 
ζοντας βλέπων, ἐπειδὰν ἴδῃς πλουτοῦντας πολλοὺς, 
μὴ πλουσίους ἀληθῶς εἶναι νόμιζε, ἀλλὰ πλουσίω-. 
περιχεῖσθαι προσωπεῖα. Καθάπερ γὰρ ἐχεῖνος ὁ ἐπὶ 
τῆς σχηνῆς τὸν βασιλέα καὶ τὸν στρατηγὸν ὑποχρινό- 
μενος, πολλάχις οἰχέτης ὧν τυγχάνει, 7) τῶν σῦχα xal 
βότρυς πωλούντων ἐπ᾽ ἀγορᾶς" οὕτω δὴ xal οὗτος ὁ 
πλούσιος πολλάχις πάντων πενέστερος ὧν τυγχάνει. 
"Àv γὰρ περιέλῃς αὐτοῦ τὸ προσωπεῖον, xal τὸ συν- 
ειδὸς ἀναπτύξης, xal εἰς τὴν διάνοιαν εἰσέλθῃς, πολ- 
λὴν εὑρήσεις ἀρετῆς ἐχεῖ πενίαν, χαὶ πάντων ἀτιμό- 
τερον ὄντα τῶν ἀνθρώπων. Ὥσπερ γὰρ ἐπὶ τῶν θεά-. 
τρων τῆς ἑσπέρας χαταλαθούσης, xal τῶν συγχαθη- 
μένων ἀναχωρησάντων, ἐξελθόντες ἕξω, xal τὸ σχῃμα 
τῆς ὑποχρίσεως * ἀποθέμενοι, οἱ βασιλεῖς xal στρα- 
τηγοὶ πᾶσιν εἶναι δοχοῦντες φαίνονται λοιπὸν ὅπερ 
εἰσίν" οὕτω δὴ καὶ νῦν τοῦ θανάτου παραγενομένου 
καὶ τοῦ θεάτρου λυθέντος, τὰ τοῦ πλούτου προσωπεῖα 
καὶ τὰ τῆς πενίας ἀποθέμενοι πάντες, ἀπῆλθον ἐχεῖ" 
xa ἀπὸ τῶν ἔργων μόνον χρινόμενοι φαίνονται, τίνες 
μὲν ἀληθῶς πλούσιοι, τίνες δὲ πένητες, καὶ τίνες μὲν 
ἕντιμοι, τίνες δὲ ἄδοξοι. 

&. Πολλάχις γοῦν τῶν ἐνταῦθά τις πλοντούντων εὑ- 
ρέθη πάντων ἐχεῖ πενέστερος ὧν, χαθάπερ οὖν xal ó 
πλούσιος οὗτος. Ἐπειδὴ γὰρ ἡ ἑσπέρα χατέλαθε, τουτ- 
ἐστιν ὁ θάνατος, xal £x τοῦ θεάτρου τῆς παρούσης 


* Alii ἐξαιτησόμενος. Paulo post unus ms. μόνος ὑπελιμ.- 
πάνετο τάς. 

4 Alii διαπτύεις. 

* Alij τῆς ὑποθέσεως. 
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catorum cumulus renovatur, et oculis exhibetur, 
mentemque stimulat. Et quemadmodum qui tenentur 
in carcere, semper quidem dejecti moerentesque sunt, 
maxime tamen sub illum diem quo sunt educendi, et 
ad ipsas judicis fores pertrahendi, ac pro cancellis 
fori stantes judicis vocem intus audiunt, exanimantur 
metu, nihiloque melius afficiuntur, quam mortui : 
sic et anima , maxime quidem in ipso peccati tem- 
pore eruciatur et angitur, multo tamen magis cum 
linc avulsa abducenda est. 

5. Silentium mavult Chrgsostomus quam plausus. — 
Ergone tacetis, dum auditis? Multo majorem vobis 
habeo gratiam pro silentio, quam pro plausibus : 
propterea quod plausus quidein ac laudes me faciunt 
splendidiorem , silentium vero hoc vos reddit mode- 
stiores. Novi quod hzc qu:e dicuntur molesta sunt, 
verum multum lucri et inenarrabilem fructum affe- 
runt. Dives ille si quem habuisset , qui ipsi talia 
monita dedisset , ac non potius adulatores omnia ad 
gratiam consulentes , atque ad delicias trahentes, ne- 
quaquam venisset ad illam gehennam , nequaquan 
supplicia passus essel intolerabilia , nequaquam in- 
-consolabiliter euin postea poenituisset. Verum quo- 
niam omnes ad gratiam loquebantur, tradiderunt 
illum incendio. Utinam liceret h:xec semper perpetuo - 
que philosophari, ac de gehenna loqui. In omnibus, 
inquit, dictis tuis memento novissima tua, etin eternum 
non peccabis (Eccli. 7. 40). Ac rursus : Para ad ezi- 
tum opera (ua , et appara te ad viam (Prov. 24. 271). 
Bi quid cul rapuisti, redde, et dicito juxta Zac- 
ch:eum : Do quadruplum , si quid rapui (Luc. 19. 8). 
Si quem calumniatus es, si eui factus es inimi- 
cus , reconciliare, priusquam veniatur ad judicium, 
Omnia hic dissolve, ut citra molestiam illud videas 
tribunal. 

Ponitentia sera post mortem. — Donec hic fuerimus, 
spes habemus praeclaras : simul atque vero discesse- 
rimus illuc, non est postea in nobis situm poenitere , 
neque commissa diluere. Quapropter oportet nos as- 
sidue praeparari ad egressum hinc faciendum. Quid 
enim si Domino visum fuerit hoc vespere vocare nos? 
Quid si cras ? Incertum enim quid futurum sit, ut per- 
petuo simus in certamine, et ad illam profectionem 
instructi, quemadmodum hic Lazarus semper erat in 
tolerantia patientiaque, quapropter tanto cum honore 
deductus est. Mortuus est autem dives, et sepultus 
est, nimirum anima illius in corpore, tanquam in mó- 
uumento defossa, ac sepulcrum eircumferente nenipe 
carnem. Non secus enim ille, quam si catena qua- 
dam, temulentia, ac ventris ingluvie vinctus esset , 
sie otiosam illam ac mortuam reddiderat. Ne leviter 
pretercurras, dilecte, illud, sepultus est. Hic mihi 
considera mensas argento circumtectas , lectos, tape- 
tes, ornamenta, qux tota in domo sunt omnía, un- 
guenta, aromata, vini meri copiam, eduliorum varie- 
tates, ciborum delicias , coquos, adulatores, stipato- 
res, famulos, ac reliquam universam pompam, strepi- 
tumque exstinctum, marcidumque factum. Omnia 
cinis, omnia favilla et pulvis, lamenta et luctus, nc- 
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mine succurrente, neque semel egressam animam 
postea revocante : tunc declarabatur quid poseit au- 
rum, quid possint copioszx divitize. Siquidem ex tam 
frequenti famulitio nudus abductus est et solus , nihil 
ex tanta affluentia secum ferre valens, sed desertus , 
indefensus, ac neglectus : nullus eorum, qui prius 
eum colebant , qui auxiliabantur, aderat, erepturus a 
poena ac supplicio, sed ab illis omnibus divulsus, so- 
lus interceptus est, ut illa non ferenda supplicia susti- 
neret. Vere Omnis caro (enum et omnis gloria homi- 
nis tamquam flos [eni : exaruit gramen, et flos decidit, 
sed verbum. Domini manet in &lernum (1sai. 40. 6. 8). 
Venit mors et exstinxit illa omnia. Nec aliter quam 
captivum arreptum illum abduxit deinissis oculis, pu- 
dore plenum, non audentem hiscere, trementem, pa- 
vidum, perinde quasi in somniis universis illis deliciis 
fruitus fuisset. Ac post 26 supplex dives factus est 
pauperi, atque nunc illius eget mensa, qui dudum 
esuriebat, illius qui canum rostris objectus jacebat. 
Res commutat;e sunt, universi cognoverunt uter fuerit 
dives, uter pauper, quodque Lazarus quidem omnium 
fuerit opulentissimus , ille contra omnium pauperri- 
mus. Quemadmodum enim actores in scena, regum 
ac ducum personas , item medicorum ac rhetorum , 
sophistarum , ac militum assumentes ingrediuntur, 
cum ipsi nihil horum sint: sic sane et in presenti 
vita paupertas ac divitixe nihil aliud sunt , quam per- 
sonatz larvze. Sicut igitur in theatro sedens, si quem 
videris, ex iis qui inferius ludunt, personam gestan- 
tem regis, non judicas euin beatum, neque regem 
esse credis , imo nec ipse optaris esse talis ; sed cum 
scias quod sit quispiam ex iis qui versantur in foro, 
funium opifex aut faber zerarius , aut aliud quidquam 
tale, non judicas illum beatum ob personam , aut ob 
vestem, neque ex hisce rebus zstimas illius vitam , 
sed despuis potius illum ob aliam vilitatem : sic sane 
et hic velut in theatro, videlicet in mundo sedens, et 
in scena ludentes spectans, ubi videris complures di- 
vites, ne pules vere divites esse, sed divitum obtectos 
personis. Nam quemadmodum ille, qui in scena re- 
gem aut belli ducem agit, frequenter est famulus co- 
rum, qui ficus aut botros vendunt in foro : itidem et 
hic dives crebro pauperior est omnibus. Quod si de- 
traxeris illi personam, si conscientiam explices et in- 
grediaris animum , multam illic offendes virtutis in- 
opiam, comperiesque omuium hominum abjectissi- 
mum. Quemadmodum enim instante vespera, digres- 
sisque qui consederant, ubi fuerint e theatro egressi, 
habitumque falulze deposuerint : qui prius reges ae 
duces esse videbantur, post apparent hoc quod sunt : 
ita sane et nunc, postquam mors advenerit, theatrum- 
que dimissum fuerit, cum divitiarum paupertatisque 
personas deposuerint, omnes illuc profecti , atque ex 
solis operibus judicati, declarant qui vere sint divites, 
qui vere pauperes : qui honorati, et qui obscuri, 

4. Divitis quanta fueril. paupertas. — ltaque. fre- 
quenter fit, ut qui hic in. divitum nutero fucrit, 
illic reperiatur omuium pauperrimus, id quod ac. 
cidit huic diviti. Nam simulatque incubuerat vespera, 
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hoc est mors, sque przesentis vit:e theatro egres- 
sus est, personamque deposuit , visus est illic om- 
nium esse pauperrimus : adeo vero pauper, ut ne 
guttam quidem aqux haberet in sua potestate , sed 
pro hac rogaret, neque quod petebat , consequi 
potuerit. Quid hac paupertate pauperius esse posset? 
Sublatis enim oculissuis,aitad Abraliam: Pater,miserere 
mei, et mitte Lazarum, ul intingat summum digiti sui in 
aquam , et instillet ori meo (Luc. 16. 24). Vides 
quanta res sit afflictio ? Cum proximus esset Laza- 
rus, prateribat : nunc cum procul absit, invocat : 
quem [írequenter ingrediens et egrediens non vide- 
bat, hunc procul senotum diligenter aspicit. Sed 
quam ob causam illum intuetur? Frequenter for- 
tasse dixerat dives iste, quorsum mihi opus pietate 
ac virtute ? Cuncta mihi velut e fonte affluunt, multa 
fruor prosperitate, multis opibus, nilil sustineo 
rerum inopinatarum : quam ob rem expetam virtu- 
tem ? Hic. pauper qui juste pieque vivit, innumera 
patitur mala. liec nunc quoque multi frequenter 
dicunt. Ut igitur radicitus has pravas revelleret opi- 
niones , demonstrat ilii, quod malitiz reposita sit 
ultio : contra honor et corona laboribus pro pietate 
susceptis. Non propter hoc solum autem vidit illum, 
sed ut quse passus fuisset pauper, hzc nune et di- 
ves pateretur multo gravius. Quemadmodum enim 
illi molestiorem reddidit cruciatum, quod in ve- 
stibulo divitis jaceret, quod videret aliena commoda : 
sic et huic graviorem reddidit cruciatum , quod in 
gehenna jaceret , quod Lazari videret delicias , quo 
non solum natura suppliciorum , verum etiam com- 
paratione honoris illius intolerabiliorem haberet cru- 
ciatum. Et quemadmodum Adam e paradiso ejectum, 
e regione paradisi habitare jussit Deus , ut assiduus 
conspectus renovans molestiam , exactiorem illi prae» 
beret sensum expulsionis e bonis : ita sane et hunc 
c regione Lazari constituit, quo videret quibus bonis 
scipsum privasset. Misi tibi, inquit, in vestibulo 
Lazarum pauperem , ut tibi ad virtutem doctor esset, 
ac benignitatis materia : contempsisti lucrum : noluisti 
ad quod oportuit uti salutis occasione , utere posthac 
illo ad majoris cruciatus suppliciique materiam. Ex 
his discimus, quod omnes qui a nobis sunt contu- 
meliis et injuriis affecti, tunc ante faciem nostram 
statuentur. Quamquam hic nihil a divite accepit in- 
[λεῖα : neque enim illius pecunias usurparat dives,sed 
suas non impartierat. Quod si is qui sua non impar- 
tiit, accusatorem habet eum , cui negavit misericor- 
diam: qui aliena quoque rapuerit, quam veniam 
consequetur, undique ipsum circumstantibus quos 
affecit injuria ? Non enin illic opus erit testibus, ne- 
que accusatoribus, neque probationibus , neque si- 
gnis, verum ips? pcr se res tales, quales eas gessi- 
mus, ante oculos nostros apparebunt. " 
Rapina est non communicare pauperibus sua.—Ecce 
enim, inquit, homo et opera ejus : siquidem et hoc 
rapina est, non impartiri de tuis facultatibus. Ac 
fortassis vobis mirum videtur esse quod dico, verum 
n6 miremini : testimonium enim vobis e divinis Scri- 
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aliena , verum etiam tua non impartire czteris , et 
rapina sit, οἱ fraudatio , et spoliatio. Quodnam illud 
est ? Dominus Judxos accusans per prophetam dixit : 
Produait terra proventum suum, et non intulisti decimas, 
sed rapina pauperis est in domibus vestris (Mal. 5. 10). 
Quoniam, inquit, oblationes solitas non dedistis , ra- 
puistis ea qux» sunt pauperis. Hoc autem dicit, de- 
clarans divitibus, quod res pauperum possideant , 
etiamsi paterna hereditate obvenerint, etiamsi unde- 
cumque aliunde collegerint pecunias. Ac rursum 
alibi dicit : Ne spolies vitam pauperis (Eccli. &. 1) : 
qui vero spoliat , aliena tollit. Nam spoliatio qu:e- 
dam dicitur, cum aliena accepta detinemus. Propter 
hoc igitur discamus, quod quoties eleemosynam 


. hon przstiterimus, pori , cum iis qui spoliant, sup- 


plicio afficiemur. Heriles enim pecuni» sunt undc- 
cumque eas colligerimus : quos si in egenos eas ero- 
gaverimus , muliz nobis opes ac facultates obve- 
nient. ldeoque tibi plura possidere concessit Deus, 
non ut in scortationes, temulentiam , ingluviem , in 
vestes sumpLuosas , aliamque mollitiem consumcres, 
sed ut ea distribueres egentibus. Quemadmodum. 
enim exactor quispiam qui regia$ pecunias accepit, 
si neglexerit iis, quibus jussus est , distribuere , in- 
que proprias consumpserit delicias, poenis atqua 
exilio traditur : ita sane et dives receptor quispiam 
est pecuniarum , quz pauperibus distribui debebant. 
ltaqué cum in mandatis habeat, eas distribuere suis 
conservis egentibus, si quid amplius, quam postulet 
necessitas , in seipsum insumpserit , gravissimas illic 
daturus est poenas. Non enim sunt ipsius quz. possi- 
det, sed conservorum illius. 

. δ. Divitie tum demum nostre fiunt cum dantur pau- 
peribus.— Parcamus igitur iis tamquam alienis , ut 
flant nostra. Quomodo autem illis parcemus tam- 
quam alienis? Si illas non in usus supervacuos in- 
sumpserimus , neque adeo in nostros tantum usus , 
sed pauperum manibus impartiverimus. Etiamsi fue- 
ris opulentus, sed plus quam opus est insumpsceris, 
rationem reddes pecuniarum tibi creditarum. [loc 
idem fit in optimatum zedibus. Multi suas ipsorum 
apothecas famulis suis commiserunt, verum illi quibus: 
commisse sunt, servant quz tradita sunt, πος 
abutuntur commissis : verum quibus et ubi jusserit 
dominus, distribuunt. Iloc tu quoque facito. Etenim 
accepisti plura cxteris, non ut ea solus consunas, 
sed ut eorum czteris bonus fias dispensator. 

Lazarus quare in sinu. Abrahae. — Oper: pretium 
autem fuerit et illud considerare, quam tamdem ob 
causam non apud alium justum Lazarum, sed in sinu 
viderit Abrah:. Hospitalis erat Abraham ; ut. igitur 
redarguatur divitis inhospitalitas, propterea Lazarum 
cum illo videt. Ille etiam praztereuntes venabatur, ct 
in domum pertrahebat suam : hic vero etiam intra 
domum jacentem despexit, cumque talem thesaurum 
haberct, et salutis paranda materiam, przteribat quo- 
tidie , nec in quod oportebat usus est pauperis patro- 
cinio. At non ita patriarcha , sed omnia contra. l'ro 
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ζωῆς ἐξῆλθε, xai τὸ προσωπεῖον ἀπέθετο, Out πάν- 
των ἐλεῖ πενέστερος ὧν, καὶ οὕτω πένης, ὡς μηδὲ 
σταγόνος ὕδατος εἶναι χύριος, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ταύτης προσ- 
αἰτεῖν, καὶ μηδ᾽ αὐτῆς ἐπιτυχεῖν τῆς αἰτήσεως. Τί 
ταύτης τῆς πενίας πενέστερον γένοιτ᾽ ἄν ; Καὶ ἄχουε 
πῶς ἑπάρας γὰρ τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ, φησὶ πρὸς 
τὸν ᾿Αδραάμ᾽ Πάτερ, ἐλεήσόν με, καὶ πέμψον [154] 
Λάζαρον, Ira βάψῃ τὸ ἄχρον τοῦ δαχτύιϊου αὖ- 
τοῦ ὕδατος, καὶ ἐπιστάξῃ τῷ στόματί μου. Ὁρᾷς 
πόσον ἐστὶν ἡ θλῖψις ; Πλησίον ὄντα παρέτρεχε, xal 
πόῤῥω γε ὄντα χαλεῖ νῦν" ὃν πολλάχις εἰσιών τε καὶ 
ἐξιὼν οὐχ ἑώρα, τοῦτον μαχρόθεν ὄντα μετ᾽ ἀχριδείας 
βλέπει. Τίνος 6b ἕνεχεν αὐτὸν ὁρᾷ ; Πολλάχις ἴσως 
εἶπεν ὁ πλούσιος οὗτος " τί μοι εὐλαθείας καὶ ἀρετῆς 
χρεία: πάντα μοι καθάπερ Ex πηγῶν ἐπιῤῥεῖ, πολλῆς 
ἀπολαύω τῆς ἀφθονίας, πολλῆς τῆς εὐημερίας, οὐδὲν 
ὑπομένω τῶν ἀδοχήτων * τίνος ἔνεχα μετέρχομαι ἄρε- 
τὴν ; Οὗτος ὁ πένης ἐν διχαιοσύνῃ xal εὐσεδείᾳ ζῶν, 
μυρία πάσχει δεινά, Ταῦτα δὴ πολλοὶ χαὶ νῦν πολλά- 
χις λέγουσιν, Ἵν᾽ οὖν πρόῤῥιζα ταῦτα ἀνασπασθῇ τὰ 
χαχὰ δόγματα, δείχνυσιν αὐτῷ, ὅτι χαὶ τῇ καχίᾳ xó- 
λασις χεῖται, xal τιμὴ xal στέφανος τοῖς ὑπὲρ τῆς 
εὐσεδείας πόνοις. Οὐ διὰ τοῦτο δὲ μόνον αὐτὸν εἶδεν, 
ἀλλ᾽ ἵνα, ὅπερ ἔπαθεν ὁ πένης, τοῦτο xal ὁ πλούσιος 
πάθῃ νῦν μετὰ μείζονος τῆς ὑπερθολῆς. Καθάπερ 
γὰρ ἐχείνῳ χαλεπωτέραν ἐποιεῖτο τὴν βάσανον τὸ Ev 
τῷ πυλῶνι τοῦ πλουσίου χεῖσθαι, xal ὁρᾷν τὰ ἀλλό- 
τρια ἀγαθὰ, οὕτω δὴ χαὶ τούτῳ χαλεπωτέραν ἐποίει 
τὴν τιμωρίαν νῦν τὸ ἐν τῇ γεέννῃ χεῖσθαι, καὶ ὁρᾷν 
τὴν τοῦ Λαζάρου τρυφὴν, ἵνα μὴ τῇ φύσει τῶν βα- 
σάνων μόνον, ἀλλὰ χαὶ τῇ παραθέσει τῆς ἐχείνου. τι- 
μῆς ἀφορητοτέραν ἔχῃ τὴν χόλασιν. Καὶ καθάπερ τὸν 
᾿Αδὰμ ἐχόάλλων ἃ τοῦ παραδείσου, καταντιχρὺ τοῦ 
παραδείσου χατῴχισεν ὁ Θεὸς, ἵνα ἡ συνεχὴς ὄψις 
ἀνανεοῦσα τὸ πάθος, ἀχριδεστέραν αὐτῷ παράσχῃ 
τῆς ἐχπτώσεως τῶν ἀγαθῶν τὴν αἴσθησιν" οὕτω δὴ 
Χαὶ τοῦτον χατέναντι τοῦ Λαζάρου χατῴχισεν, ἕνα 
ἴδῃ τίνων ἑαυτὸν ἀπεστέρησεν. "Emspd& σοι, φησὶν, 
εἰς τὸν πυλῶνα τὸν πένητα Λάζαρον, ἵνα σοι γένηται 
διδάσχαλος ἀρετῆς, χαὶ φιλανθρωπίας ὑπόθεσις" παρ- 
εἴδες τὸ χέρδος, οὐχ ἠθέλησας εἰς δέον χρήσασϑαι 
τῇ τῆς σωτηρίας ἀφορμῇ " χρήσῃ λοιπὸν αὐτῷ εἰς 
μείζονα χολάσεως χαὶ τιμωρίας ὑπόθεσιν. ᾿Απὸ τού- 
των μανθάνομεν, ὅτι πάντες οἱ παρ᾽ ἡμῶν ἐπηρεαζό- 
βένοι xal ἀδιχούμενοι, κατὰ πρόσωπον ἡμῶν στή- 
σονται τότε. Καίτοι οὗτος οὐδὲν ἠδίχητο παρὰ τοῦ 
πλουσίου " οὐ γὰρ τὰ ἐχείνου ἔλαθε χρήματα ὁ πλού-» 
σιος, ἀλλὰ τῶν ἑαυτοῦ οὐ μετέδωχεν. Εἰ δὲ τῶν ἑαυτοῦ 
μὴ μεταδιδοὺς, κατήγορον ἔχει τὸν οὐχ ἐλεηθέντα, ὁ 
καὶ τὰ ἀλλότρια ἁρπάσας, ποίας τεύξεται συγγνώμης, 
πανταχόθεν αὐτὸν b περιεστώτων τῶν ἡδιχημένων; 
Οὐ γὰρ μαρτύρων ἐχεΐ χρεία, οὐδὲ χατηγόρων, οὐδὲ 
ἀποδείξεων, οὐδὲ τεχμηρίων᾽" ἀλλ᾽ αὐτὰ χαθ᾽ ἑαυτὰ 
τὰ πράγματα, οἷάπερ αὐτὰ χατεσχευάσαμεν, πρὸ 
τῶν ὀφθαλμῶν φαίνεται τῶν ἡμετέρων. 

Ἰδοὺ γὰρ, φησὶν, ἄνθρωπος, xal τὰ ἔργα αὐτοῦ" 
χαὶ γὰρ καὶ τοῦτο ἁρπαγὴ τὸ μὴ μεταδοῦναι τῶν 
ὄντων. Καὶ τάχα ὑμῖν θαυμαστὸν εἶναι δοχεῖ τὸ λεγό- 
βένον, ἀλλὰ μὴ θαυμάσητε" μαρτυρίαν γὰρ ὑμῖν 
ἀπὸ τῶν θείων παρέξομαι Γραφῶν λέγουσαν, ὅτι οὐ τὸ 
τὰ ἀλλότρια ἁρπάζειν μόνον, ἀλλὰ xal τὸ τῶν ἑαυτοῦ 


" Aliquot mss. ἐκδαλών. 
b Aliquot mss. αὐτῷ. 
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μὴ μεταδιδόναι ἑτέροις, xaX τοῦτο ἁρπαγὴ xat πλεον- 
εξία xaX ἀποστέρησίς ἔστι. Τίς οὖν ἐστιν αὕτη ; Τοῖς 
Ἰουδαίοις ἐγχαλῶν ὁ Θεὸς διὰ τοῦ προφήτου, φησίν " 
Ἐξήγνεγκχεν ἡ γῇ τὰ ἐχφόρια αὑτῆς, καὶ οὐχ εἰσ- 
ηγέγκατε τὰ éxibéxaca* àAA ἡ ἁρπαγὴ τοῦ [153] 
πτωχοῦ ἐν τοῖς οἴχοις ὑμῶν. Ἐπειδὴ τὰς προσφο- 
ρὰς, φησὶ, τὰς εἰωθυίας οὐχ ἐδώκατε, ἡρπάσατε τὰ 
τοῦ πένητος. Τοῦτο δὲ λέγει, δειχνὺς τοῖς πλουσίοις, 
ὅτι τὰ τῶν πενήτων ἔχουσι, χἄν πατρῷον διαδέξων- 
ται χλῆρον, χἂν ὀθενδήποτε συλλέξωσι τὰ χρήματα. 
Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ λέγει. Μὴ ἀποστερήσῃς τὴν 
ζωὴν τοῦ πτωχοῦ " ὁ δὲ ἀποστερῶν, τὰ ἀλλότρια 
ἀποστερεῖ ἀποστέρησις γὰρ λέγεται, ὅταν τὰ ἀλλό- 
τρια λαθόντες χατέχωμεν. Καὶ διὰ τούτου τοίνυν παι- 
δενόμεθα, ὅτι ὅταν ἐλεημοσύνην μὴ παράσχωμεν, ἐν 
ἴσῳ τοῖς ἀποστεροῦσι χολασόμεθα €. Δεσποτιχὰ γάρ 
ἔστι τὰ χρήματα, ὅθεν ἂν αὐτὰ συλλέξωμεν " κἂν xol; 
δεομένοις αὐτὰ παρέξωμεν, πολλῆς ἐπιτευξόμεθα 
τῆς ἀφθονίας. Καὶ διὰ τοῦτό σοι πλείονα ἔχειν συν- 
ἐχώρησεν ὁ Θεὸς, οὐχ ἵνα εἰς πορνείαν, χαὶ μέθην, 
χαὶ ἀδηφαγίαν, καὶ ἱματίων πολυτέλειαν, xal τὴν ἄλ- 
λὴν βλαχείαν ἀναλώσῃς, ἀλλ᾽ ἵνα τοῖς δεομένοις αὐτὰ 
διανείμῃς. Καθάπερ γὰρ ὑποδέχτης τις βασιλικὰ 
δεξάμενος χρήματα, ἂν ἀφεὶς οἷς ἂν χελεύηται δια- 
νεῖμαι, εἰς οἰχείαν χαταναλώσῃ βλαχείαν, εὐθύνας 
δίδωσι χαὶ προσαπόλλυται" οὕτω δὴ xal ὁ πλούσιος, 
ὑποδέχτης τίς ἐστι τῶν τοῖς πένησιν ὀφειλομένων 
χρημάτων διανεμηθῆναι, ἐπιταχθεὶς αὐτὰ διανέμειν 
τῶν ἑαυτοῦ συνδούλων τοῖς πενομένοις. "Av οὖν πλέον 
τι τῆς χρείας εἰς ἑαυτὸν ἀναλώσῃ τῆς ἀναγκαίας, 
χαλεπωτάτας ἐχεῖ δώσει τὰς εὐθύνας. Οὐ γάρ ἐστιν 
αὐτοῦ τὰ αὑτοῦ, ἀλλὰ τῶν συνδούλων τῶν ἑαυτοῦ. 

ε΄. Φειδώμεθα τοίνυν αὐτῶν, ὡς ἀλλοτρίων, ἵνα γέ- 
νηται ἡμέτερα. Πῶς δὲ αὐτῶν φεισόμεθα, ὡς ἀλλο- 
τρίων; Ὅταν μὴ εἰς περιττὰς αὑτὰ ἀναλίσχωμεν 
χρείας, μηδὲ εἷς ἡμετέρας μόνον, ἀλλὰ ταῖς τῶν 
πενήτων αὐτὰ συμμερίζωμεν χερσί" xàv εὔπορος 
ἧς, πλέον δέ τι τῆς χρείας ἀναλίσχῃς, λόγον δώσεις 
τῶν ἐμπιστευθέντων σοι χρημάτων. Τοῦτο χαὶ ἐπὶ 
τῶν οἰκιῶν γίνεται τῶν μεγάλων. Πολλοὶ γοῦν τὰ τα- 
μεῖα τὰ ἑαυτῶν τοῖς οἰχέταις τοῖς ἑαυτῶν ἐνεπίστευ- 
σαν" ἀλλ᾽ ὅμως οἱ πιστευθέντες ἐχεῖνοι φυλάττουσι 
τὰ δεδομένα, χαὶ οὖχ ἀποχρῶνται τοῖς ἑ μπιστευθεῖσιν, 
ἀλλ᾽ οἷς ἂν ὁ δεσπότης, xal ἡνίχα χελεύσῃ, διανέ- 
μβουσι. Τοῦτο χαὶ σὺ ποίησον. Καὶ γὰρ ἔλαδες ἑτέρων 
πλείονα, καὶ ὑπεδέξω, οὐχ ἵνα αὐτὰ ἀναλώσῃς μόνος, 
ἀλλ᾽ ἵνα xa ἑτέροις οἰχονόμος γένῃ χαλός, 

"A&toy δὲ χἀχεῖνο ζητῆσαι d, τί δήποτε οὐχὶ παρ' 
ἑτέρῳ δικαίῳ τὸν Λάζαρον ὁρᾷ, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς χόλποις 
εἶδε τοῦ "A6paáp. Φιλόξενος ἣν ὁ ᾿Αδραάμ " ἵν᾽ οὖν 
καὶ οὗτος ἔλεγχος αὐτῷ γένηται τῆς μισοξενίας, διὰ 
τοῦτο αὑτὸν μετ᾽ ἐχείνου βλέπει. Ἐχεῖνος γὰρ χαὶ 
τοὺς παριόντας ἐθήρενε, χαὶ εἰς τὴν οἰχίαν εἴλχεν 
εἴσω τὴν ἑαυτοῦ " οὗτος δὲ xal τὸν ἔσω χείμενον παρ- 
εώρα, καὶ θησαυρὸν τοσοῦτον ἔχων χαὶ σωτηρίας 
ὑπόθεσιν, παρέτρεχε χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν, χαὶ οὐχ 
ἐχρήσατο εἰς δέον τῇ τοῦ πένητος προστασίᾳ. ᾿Αλλ᾽ 
οὐχ ὁ πατριάρχης τοιοῦτος, ἀλλὰ τοὐναντίον ἅπαν " 
πρὸ τῶν θυρῶν χαθήμενος ἐσαγήνευε τοὺς παριόντας 


€ Duo mss. χολαζόμεθα. 
ἃ Alii x&xeivo ἐννοῆσαι. Infra aliquot mss. xai ὁ Παῦλος 


τοῦτον ἑπαινῶν ἔλεγε' διώχετε ev λοξενίαν, διὰ ταύτῃ 
γὰρ ἔλαθον. ! pu oos : 


ἅπαντας, xai χαθάπερ τις ἁλιεὺς ἀμφίόληστρον βάλ- 
Xov. εἰς τὴν θάλασσαν ἀνασπᾷ μὲν ἰχθὺν, ἀνασπᾷ δὲ 
xal γρυσίον πολλάκις καὶ μαργαρίτας " οὕτω δὴ xal 
οὗτος, φαγηνεύων ἀνθρώπους, ἡλίευσέ ποτε χαὶ ἀγ- 
“ἕλους, καὶ τὸ [154] θαυμαστὸν τοῦτό ἐστιν, ὅτι μὴ 
εἰδώς. 

"Ὅπερ οὖν χαὶ Παῦλος ἐχπληττόμενος παραινεῖ xal 
λέγει" Τῆς φιλοξενίας μὴ ἐπιλαγθάνεσθε " διὰ γὰρ 
ταύτης ἔλαθόν τινες ξενίσαγτες ἀγγέλους. Kai 
χαλῶς εἶπεν, "Ε.λαθον. ἘΛγὰρ εἰδὼς αὐτοὺς ὑπεδέ- 
ξατο μετὰ τοσαύτης εὐνοίας, οὐδὲν μέγα xal θαυμα- 
στὸν ἐποίησεν" ὁ δὲ πᾶς ἔπαινος, ὅτι ἀγνοῶν τίνες ol 
παριόντες ἧσαν, καὶ ἀνθρώπους * αὐτοὺς εἶναι νομί- 
ζων ἁπλῶς ὁδίτας, μετὰ τοσαύτῃς αὐτοὺς ἔνδον ἐχά- 
λεσε τῆς προθυμίας. Καὶ σὺ τοίνυν, ἂν μέν τινα πε- 
ριφανῇ καὶ λαμπρὸν ὑποδεξάμενος, πολλὴν ἐπιδείξῃ 
τὴν προθυμίαν, θαυμαστὸν οὐδὲν εἰργάσω" tj γὰρ 
ἀρετὴ τοῦ ξενισθέντος χαὶ τὸν μισόξεγον χαταναγχά- 
ζει πολλάκις πᾶσαν εὔνοιαν ἐπιδείξασθαι * τὸ δὲ μέ- 
γιστον xal θαυμαστὸγ, ὅταν καὶ τοὺς τυχόντας, xat 
τοὺς ἀπεῤῥιμμένους, καὶ τοὺς εὐτελεῖς μετὰ πολλῇς 
δεχώμεθα τῆς εὐνοίας. Διὰ τοῦτο καὶ ὁ Χριστὸς τοὺς 
ποιοῦντας οὕτως ὑποδεχόμενης ἔλεγεν" "Eg! ὅσον 
ἐποιήσατε é&yl τούτωγ τῶν ἐλαχίστων, ἐμοὶ ὁποιή- 
care. Καὶ πάλιν’ Οὕτως οὐκ ὅστι 06Anga ἔμ- 
προσῦεν τοῦ Πατρὸς ὑμῷγ, ἵνα ἀπόληται εἷς τῶν 
μικρῶν τούτων. Καὶ πάλιν " Ὃς ἐὰν oxaróaAMoq 
ἔγα τῶν μικρῶν τούτων, συμφέρει αὐτῷ, ἵνα χρε- 
μασθῇ uóAoc ὀνικὸς περὶ τὸν τράχηιϊον αὑτρῦ, 
xal ῥιφῇ ἐν τῇ θαλάσσῃ. Καὶ παγταχοῦ πολὺς τῷ 
Χριστῷ τῶν μιχρῶν xal ἐλαχίστων ὁ λόγος. “Ὅπερ 
οὖν καὶ ὁ ᾿Αόραὰμ εἰδὼς, οὐχ ἐξήταζε τοὺς παριόν- 
τας τῖνες εἶεν, καὶ πόθεν, χαθάπερ ἡμεῖς νῦν" ἀλλ᾽ 
ἁπλῶς τοὺς παριόντας ὑπεδέχετο πάντας. Τὸν γὰρ 
φιλοφροσύνην ἐπιδειχνύμενον οὐχ εὐθύνας ἀπαιτεῖν 
δεῖ βίου, ἀλλὰ μόνον τὴν πενίαν διορθοῦν, χαὶ τὴν 
χρείαν πληροῦν. 

Μίαν ἔχει συνηγορίαν ὃ πένης, τὴν ἔνδειαν χαὶ τὰ 
χαθεστάναι ἐν χρείᾳ" μηδὲν αὐτὸν λοιπὸν ἀπαίτει 
πλέον, ἀλλὰ xàv ἁπάντων f| πονηρότατας xa τῆς 
ἀναγκαίας ἀπορῇ τροφῆς, λύωμεν αὐτοῦ τὸν λιμόν. 
Οὕτω καὶ ὁ Χριστὸς ἐχέλενσε ποιεῖν, λέγων * Γέίγεσθε 
ὅμοιοι τοῦ Πατρὸς ὑμῶν τοῦ ἐν τοῖς obpavoic, ὅτι 
τὸν ἥλιον αὐτοῦ ἀγατέ,λλει ἐπὶ πονηροὺς καὶ ἀγα; 
θοὺς, καὶ βρέχει ἐπὶ δικαίους καὶ ἀδίχρυς. Λιμὴν 
ἐστι τῶν ἐν ἀνάγχῃ b ὁ ἐλεήμων " ὁ δὲ λιμὴν τοὺς 
ναναγίῳ περιπεσόντας ἅπαντας ὑποδέχεται, χαὶ λύει 
τῶν χινδύνων" xÀv πονηροὶ, χἂν χρηστοὶ, x&v ἁτιαῦν 
ὥσιν οἱ κινδυνεύοντες, εἴσω τῶν οἰχείων αὐτοὺς πα- 
ραπέμπει χόλκων. Καὶ σὺ τοίνυν, ὁρῶν ἐπὶ τῆς γῆς 
«tQ τῆς πεγίας ναυαγίῳ περιπεσόντα τὸν ἄνθρωπον, 


μὴ δίχαξε, μηδὲ εὐθύνας ἀπαίτει, ἀλλὰ λῦσον chv 


συμφοράν. Τί σαντῷ παρέχεις πράγματα; ᾿Απήλλα- 
ξέ σε περιεργείᾳᾳ ἁπάσης xal πολυπραγμοαύνης ὁ 
Θεός. Πόσα ἔμελλον πολλοὶ λέγειγ xat δυσχεραίνειν, 
εἰ προσέταξεν ὁ Θεὸς τὸν βίον μετὰ ἀχριδείας ἐξετά- 
ξειν, τὴν ἀναστροφὴν, τὰ πεπραγμένα ἑχάστῳ περιερ- 
νάζεσθαι πρότερον, xai τότε ἐλεεῖν ; Νυνὶ δὲ πάσης 
τοιαύτης ἀπηλλάγμεθα δυσχολίας, Tí οὖν περιττὰς 
ἐπισπώμεθᾳ φροντίδας ; "Ezepóv ἐστι διχαστὴς, ἔτε- 
pov ξλεήμων. ᾿Ελεημοσύνη διὰ τοῦτο λέγεται, ὅτι xal 
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τοῖς ἀναξίοις διδόαμεν. Τοῦτο xai Παῦλος παραινεὶ 
ποιεῖν, λέγων, Ὑμεῖς δὲ τὸ καλὸν ποιοῦντες μὴ 
ἐκκακῆτε, πρὸς πάντας μὲν, μάλιστα δὲ πρὸς 
τοὺς οἰκείους τῆς πίστεως. ν τοὺς ἀναξίους περι- - 
εργαζώμεθα καὶ πολυπραγμονῶμεν, οὐδὲ ἄξιοί ποτε 
ῥᾳδίως ἐμπεσοῦνται ἡμῖν" ἂν δὲ xat τοῖς ἀναξίοις 
παρέχωμεν, [755] πάντως καὶ οἱ ἄξιοι καὶ οἱ πάντων 
ἐχείνων ἀντάξιοι εἰς τὰς ἡμετέρας Ὦξουσι χεῖρας" 
ὥσπερ οὖν xaX ἐπὶ τοῦ υαχαρίου γέγονεν ᾿Αὐδραὰμ, 
ὃς οὐ περιεργαζόμενος; οὐδὲ πολυπραγμονῶν τοὺς 
παριόγτας, ἐδυνήθη χαὶ ἀγγέλους ὑποδέξααθαΐ ποτε. 
Τοῦτον xoi ἡμεῖς ζηλώσωμεν, xal μετ᾽ αὐτοῦ τὸν 
ἔγγονον τὸν ἐχείνου τὸν Ἰώδ. Καὶ γὰρ καὶ οὗτος τὴν 
τοῦ προγόνου μεγαλοψυχίαν μετὰ πάσης ἐμιμήσατο 
τἧς ἀχριδείας, χαὶ διὰ τοῦτο ἔλεγεν. 'H θύρα μου 
πωντὶ ἐλθόντι ἀγέῳκτο " οὐχὶ τῷ δεῖνι μὲν ἀνέῳχτο, 
ἑτέρῳ δὲ ἀπεχέχλειστο, ἀλλὰ πᾶσιν ἁπλῶς ἀνεῖτο. 


ς΄. Οὕτω xaY ἡμεῖς ποιῶμεν, παραχαλῶ, μηδὲν ἀχρι- 
δολογούμενοι πέρα τοῦ δέοντος. ᾿Αξία γὰρ τοῦ πένη- 
τος ἡ χρεία μόνον &azl* χἂν ὁστισοῦν μετὰ ταύτης 
ἔλθῃ πρὸς ἡμᾶς ποτε, μηδὲν περ'ἐεργαζώῶώμεϑα πλέον 
οὗ γὰρ τῷ τρόπῳ παρέχομεν, ἀλλὰ τῷ ἀνθρώπῳ * οὐδὲ 
διὰ τὴν ἀρετὴν αὐτὸν, ἀλλὰ διὰ τὴν συμφορὰν ἐλεῶ- 
μεν, ἵνα xal αὐτοὶ παρὰ τοῦ Δεσπότου τὸν πολὺν 
ἔλεον ἐπισπασώμεθα, ἵνα xal αὐτοὶ, ἀνάξιοι ὄντες, 
φιλανθρωπίας ἐπιτύχωμεν. El γὰρ μέλλοιμεν τὴν 
ἀξίαν ἐπιζητεῖν ἐπὶ τῶν συνδούλων τῶν ἡμετέρων, 
xaX ἀχριδολογεῖσθαι, τοῦτο xal ὁ Θεὸς ἐφ᾽ ἡ μῶν Ep- 
γάσεται’ χαὶ ζητοῦντες τοὺς ὁμοδούλους ἀπαιτῆσαι 
εὐθύνας, αὐτοὶ τῆς ἄνωθεν ἐχπεσούμεθα φιλανθρω- 
πίας" 'Ev ᾧ γὰρ κρίματι χρίνγετε, χριθήσεσθε, φησὶν. 
᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τὴν ὑπόθεσιν πάλιν τὸν λόγον ἐπαναγάγω- 
pev. Ἰδὼν τοίνυν αὐτὸν ἐν τοῖς χόλποις τοῦ "A6paàg, 
φησί’ Πάτερ 'A6paóüp, ἐλέησόν ps, xal πέμψον 
Λάζαρον. 


Τίνος ἕνεχεν οὐχὶ πρὸς τὸν Λάξαρον τὸν λόχον 
ἀπέτεινεν ; Ἐμοὶ δοχεῖ ὅτι ἠσχύνθη καὶ ἡρυθρίασε, 
χαὶ ἐχ τῶν xa*' αὐτὸν πραγμάτων ἐνόμιζεν αὐτὸν 
μνησιχαχήσειν πάντως. El γὰρ ἐγὼ, φησὶ, τοσαύτης 
ἀπολαύων εὐπορίας, καὶ μηδὲν ἠδιχημένος, ἐν το- 
σούτοις ὄντα χαχοῖς ὑπερεῖδον τὸν ἄνθρωπον, καὶ 
οὐδὲ ψιχίων μετέδωχα, πολλῷ μᾶλλον αὐτὸς ὁ οὕτως 
ὑπεροφθεὶς οὐχ ἐπινεύσει «τῇ χάριτι. Ταῦτα οὐχὶ 
τοῦ Λαζάρου κατηγοροῦντες λέγομεν" οὐ γὰρ δὴ 
οὕτως ἐχεῖνος διέχειτο, μὴ γένοιτο" ἀλλ᾽ ὅτι οὗτος 
φαῦτα δεδοιχὼς, οὐκ ἐχάλεσεν ἐχεῖνον, ἀλλὰ τὸν 
'A6paày. ἐφώνησεν, ὃν ἀγνοεῖν ζετο τὰ γεγεντ μένα" 
xai τὸν δάχτυλον ἐπεζήτησεν ἐκεῖνον, ὃν ταῖς γλώσ- 
σαις τῶν χυνῶν ἀφῆχε περιλειχθῆναι 6 πολλάχις. Τί 
οὖν ἐχεῖνος ; Téxvor, ἀπέλαθδες τὰ ἀγαθά σου ἐν τῇ 
ζωῇ cov." Opa φιλοσοφίαν, ὅρα φιλοστοργίαν διχαίου. 
Οὐχ εἶπεν" ᾿Απάνθρωπε καὶ ὠμὲ καὶ παμπόνηρε, 
τοσαῦτα χαχὰ διαθεὶς τὸν ἄνθρωπον, φιλανθρωπίας 
μέμνησαι νῦν xal ἐλέου xal συγγνώμης ; oóx ἐρυ- 
θριᾷς, οὐδὲ αἰσχύνῃ ;- ᾿Αλλὰ τί; Τέχγνον, φησὶν, 
ázéJa6ec tà ἀγαθάσου. Ψυχὴν γὰρ χεκαχωμένην 
μὴ προσταράξῃς, φησίν. ᾿Αρχεῖ τὰ τῆς τιμωρίας 
αὐτῷ" μὴ προσεπεμδαίνωμεν αὐτοῦ ταῖς συμφοραὶς. 
“Ἄλλως δὲ, καὶ ἵνα μὴ νομίσῃ, ὅτι μνησικαχῶν ὑπὲρ 
τῶν παρελθόντων ἐχώλυσεν ἀπελθεῖν τὸν Λάζαρον, 


€ Unus προδοθῆναι, alius παραδοθῆνας. 
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for.bus sedens venabatur prztereuntes omnes, et 
quemadmodum piscator, facto in mare reti, piscem 
quidem attrabit, attrahit autem frequenter et aurum 
et margaritas : itidem et hie reti captans homines, 
piscatus est tamdem et angelos, quodque mireris, 
etiam insciens (Gen. 18. 2). 

Hospitalitas in omnes. — ld quod et Paulus in hujus 
laudibus dixit : Hospitalitatis nolite oblivisci : per hanc 
enim quidam , inscientes , hospitio exceperunt. angelos 
( Hebr. 15. 9). Ac rectedixit, inscientes. Nam si sciens 
jllos excepisset tanta cum benevolentia , nihil magni 
mirive fecisset. Sed hzc tota laus, quod ignorans qui- 
nam essent qui pr:eteribant , nec aliud esse credens 
quam homines viatores, cum tanta alacritate vocavit 
intro. Tu quidem igitur si quem nobilem ac splendi- 
dum exceperis, multamque przstiteris alacritatem, 
nil miruui est. Nam virtus ejus qui excipitur, etiam 
inhospitalem frequenter adigit, ut omnem exhibeat 
humauitatem : czterum illud maximum et admiratio- 
ne dignum , quoties et vulgares et abjectos ac viles 
mu] cum benevolentia excipimus. Propterea dicit 
Christus callaudans eos qui ita faciunt : Quicquid fe- 
ceritis uni ez bis minimis , qui credunt in me, mihi fc- 
ceritis. Ac rursus, lia non est voluntas coram Patre 
vesiro , ul pereat unus ex pusillis istis (Matth. 25. 45; 
et 18. 14) ; ac. iterum , Quicumque offenderit unum ex 
pusillis istis, expedit ei ut appendatur mola asinaria 
circa collum illius, et abjiciatur in mare (Ib. v. 6). De- 
nique multus ubique est Christo de pusillis et mini- 
mis sermo : quod quidem Abraham sciens non excu- 
tiebat quales essent przetereuntes , nec unde venirent, 
quemadmodum nos nunc facimus , sed sine delectu 
przetereuntes excipiebat omnes. Nam eum qui pr:estat 
humanitaten) , non oportet exposcere vite rationem , 
sed inopi: mederi, necessitatique providere. 

Egenti vel improbissimo impertiendum. — Unicum 
liabet patrocinium pauper, egestatem ac necessitatem, 
ne quid ab illo postules amplius : sed etiamsi fuerit 
omnium improbissimus , et eguerit necessario victu, 
sedeimmus illius famem. Ita et Christus fieri przcepit 
dicens : Estote, inquit, similes Patris vestri qui est in 
ccelis, qui solem suum oriri facit super bonos et malos, 
el pluit super justos et injustos (Matth. 5. 45). Portus 
est in necessitate constitutorum homo misericors. 
Portus autem omnes, qui in naufragium inciderint , 
excipit liberatque, sive mali fuerint, sive boni, deni- 
que quicumque fuerint qui periclitantur, in sinus ille 
5008 excipit. Tu proinde si videris hominem , qui in 
egestatis naufragium inciderit, ne judica, ne vite ge- 
sta examina , sed medere miseria. Quid ipse tibi ne- 
gotium accersis? Liberavit te Deus omni tali sollici- 
tudine, et curiositate. Quam multa plerique fuerant 
dicturi, quamque difficiles erant futuri, si Deus prze- 
cepisset, ut prius accurate vitam factaque singulorum 
disquireremus , ac tum demum conferremus eleemo- 
synain ? Nunc hac oinni curiositate nos liberavit. Cur 
ergo curas supervacaneas nobis aceersimus? Aliud est 
judez, aliud eleemosynz largitor : idco vocatur elee- 
mosyna, quod eam et indignis damus, Unde et Paulus 
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cohortatur, ut ita faciamus, et ait : Vos autem bouum 
facientes non deficiatis, erga omnes , sed maxime erga 
domesticos fidei ( Galat. 6. 9. 10). Quod si indignos 
curiose discutiamus disquiramusque, ne digni quidem 
facile in nos incident. Quod si indignis quoque prz- 
stiterimus beneficium , nimirum et digni, quique om- 
nium illorum malitiam virtute pensent, venient in 
manus noslras : sicut evenit beato Abrahze , cui mi- 
nime curioso, quales essent qui pra:teribant, contigit 
tandem ut et angelos exciperet hospitio. Hunc igitur 
et nos imitemur, simulque cum hoc nepotem illius 
Job. Quandoquidem et hic progenitoris sui magnani- 
mitatem summa cum diligentia est imitatus : eoque 
dicebat : Ostium meum jugiter patebat cuivis advenienti 
(Job $1. 52). Non sic huic patebat , ut alteri esset 
occlusum, sed indifferenter apertum erat omnibus. 
6. Hgc exemplum et nos, quzso , imitemur, nihil 
exquirentes ultra quam oportet. Nam ad hoc ut pauper 
dignus habeatur eleemosyna , satis est egestas. Quod 
si quis cum hac commendatione nos adierit, ne quid 
amplius curiose scrutemur : nec enim moribus daimus, 
sed homini : nec ob virtutem nos ejus uisereat, sed 
ob calamitatem , quo nimirum et ipsi copjosam a Do- 
mino misericordiam nobis conciliemys , uf ei in nos, 
qui indigni sumus, ille suam conferat henignitatem. 
Nam si in conservis nostris cceperimus exquirere di- 
gnitatem, moresque vestigare, idem et Deus facturus 
est in nobis , dumque studemus a conservis reposcere 
vit:e causas , ipsi superni numinis benignitatem amit- 
teinus. In quo enim, inquit, judicio judicaveritis, judi- 
cabimini (Matth. 7. 2). Sed ad rem redeamys. Itaque 
cum videret illum in sinu Abrahz , ait : Pater Abra- 
ham, miserere mei, el mitte Lazarum (Luc. 16. 24). 
Dives cur Abraham appellat potius quam. Lazarum. 
— Quamobrem non ad ipsum Lazarum direxit ser- 
monem ? Pudor, ut existimo , obstabat ac verecunilia. 
Ex iis enim qux in illum fecerat , acbitrabatur illum 
omnino meminisse malorum przteritorum. Quoni:m 
si ego , inquit , tanta rerum affluens copia, nihil ab 
illo l:»sus, adeo despexi hominem in (ot malis ver- 
santem, ut ne micas quidem impertierim, quanto ma- 
gis ille sic contemptus, non annuet petenti benefi- 
cium? Hxc non ut Lazarum accusemus, dicimus : ne- 
que enim hoc animo fuit Lazarus, absit : sed causam 
indicavimus , quid hic veritus non implorarit ipsum 
Lazarum, sed potius Abraham inclamarit, quem exi- 
stimabat nescire qu:e fuerant acta. Atque illius digi- 
tum nunc implorabat, quem crebro passus fucrat 
circumlingi canum linguis. Quid igitur ille? Fili, re- 
cepisti bona (ua in vita tua ( Ib. v. 25). Vide philoso» 
phiam, vide humanitatem justi. Non dixit, inhuniaue, 
crudelis, sceleratissime, cum tam multa mala intule» 
ris homini, nunc mentionem nobis facis humanitatis, 
misericordixs , et venie ? Non pudet , non erubescis 
Sed quid dicit? Fili, inquit, recepisti bona tuya. Nam 
anime, inquit, dejectt non addes perturbationem (Eccli. 
4. 5 ). Satis est illi suus cruciatus, ut ne illius calami- 
.atipus insultemus. Ác nc putares, quod memor prze- 
teritorum malorum velucriül abire Lazarum , filium 
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illum appellat quasi sese ex tali appellatione excu- 
sans. Quod in mea , inquit, potestate est , impertio 
tibi : c:eterum ut hinc abeamus illuc , non est jam 
nostrze facultatis. Recepisti bona tua. Quare non dixit, 
cepisti, sed , recepisti? llinc video magnum conside- 
rationum mare nobis aperiri. Quapropter qux dicta 
sunt summa cura servantes, tam qux hodie quam 
qui? nuper disserta sunt , summo cum studio repona- 
mus, et ex iis qu» dicta sunt, ad audienda qux post 
dicentur, vos ipsos magis idoneos reddite. Et qui- 
dem si fieri possit, facite ut omuium memineritis ; 
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quod si id fieri non potest , liortor ut pro omnibus 
illud perpetuo memineritis, quod non erogare paupe- 
ribus, est rapinam in illos exercere, illorumque frau- 
dare vitam : quodque non nostras, sed illorum res 


detinemus. Nam si lioc animo fuerimus , omuino pe- 


cuniam effundemus, ac Christum esuricntem hic alen- 
tes, multamque nobis illic opulentiam recondentes , 
poterimus futurorum esse compotes bonorum, gratia 
ac benignitate Domini nostri Jesu Christi , cui cum 
Patre et Spiritu sancto gloria , honor, potestas , nunc 
et semper , et in secula seculorum. Amen. 





DE LAZARO CONCIO TERTIA 1/11, ET QUARE NON DIXERIT, CEPISTI BÓNA TUA IN VITA TUA (Luc. 


16. 25.) sED, recepisti : 
KA PECCATORES EFFUGIANT !, 


ET QUAMOBREM JUSTI SJEPENUMERO INCIDUNT IN PERICULA, CUM 


συσσσύσσσσον 


1. Haudquaquam mediocrem nobis utilitatem at- 
tulit de Lazaro parabola, tum divitibus , tum paupe- 
ribus, ut qux hos quidem docuerit facile perferre in- 
opiam, illos vero non passa sit efferri, sibique placere 
ob divitias, cum ex ipsis rebus demonstrarit , illum 
omnium esse maxime miserabilem , qui vitam agit in 


deliciis, nulli sua bona communicans. Age igitur et - 


hodie denuo tractemus idem argumentum , quando- 
quidem qui in metallis operantur, ubicumque viderint 
multas auri venas, illic fodiunt acrius, nec prius absi- 
stunt, quam totum quod reperiri potuit, exhauserint. 
Redeamus igitur illuc, ubi sermonem nuper finivimus, 
ut illinc eumdem instauremus. Poteramus quidem 
unius diei opera vobis totam hanc explanare parabo- 
lam : verum non hoc agimus, ut multa loquuti disce- 
damus , sed ut vos diligenter acceptis, aniinoque in- 
fixis quze dicta sunt, ex ista custodia sentiatis fructum 
aliquem spiritalem. Nam et mater prolis amans, dum 
suum infantem lactentem parat ad solidum cibum 
adducere, si simul multum meri iafundat ori , nibil 
prodest infanti, refundente pucro quod datur, ac tu- 
niculam, qua pectus tegitur , irrigante. Quod si sen- 
sim ac paulatim infundat, puer quod traditum est , 
absque inolestia transmittit. Proinde ne vobis itidem 
quod traditum fuerit, effluat : non confertim vobis 
inclinavimus doctrine poculum, sed in dies aliquot 
partiti sumus, passi vobis interim bisce diebus inter- 
quiescere ab audiendi labore , quo simul et ea qux 
deposuimus, sic infigantur animo vestrz caritatis, ut 
excidere non possint, et ea qux dicentur sedatis ac 
vegelis mentibus excipiatis. Eoque crebro vobis prze- 
dicimus multis ante diebus argumentum de quo sumus 
loquuturi , ut his in medio diebus sumpto libro , per- 
pensaque rei summa tota, posteaquam intellexeritis 
quid dictum sit, quid restet dicendum , mentem ve- 
stram instructiorem reddatis ad audienda qua post 
disserentur. 

Hortatur ad lectionem sacrorum voluminum. — Idque 


i Collata cum Mss. Regiis 1819, 1060, 1963 et Colbertino 


semper hortor et hortari non desinam, ut non hic 
tantum attendatis iis quxze dicuntur, verum etiam cum 
domi fueritis, assidue divinarum Scripturarum le- 
ctioni vacetis. Quod quidem et iis qui privatim 
mecum congressi sunt non destiti inculcare. Neque 
vero mihi quisquam proferat frigida illa verba pla- 
neque damnanda: ego forensibus causis affixus sum, 
publica gero negotia, artificium exercco, uxorem 
habeo, alo liberos, familie curam gero, mundanus 
homo sum, non est meum legere Scripturas, sed 
eorum qui mundo dixerunt vale, qui montium vcr- 
tices occuparunt, qui vitam ejusmodi continenter 
agunt. Quid ais, homo? Non est tui negotii Scripturas 
evolvere , quoniam innumeris curis distraheris? Imo 
teum magis est quam illorum. Neque enim illi perinde 
Scripturarum egent presidio, atque vos iy mediis 
negotiorum undis jactati. Nam monachí quidem a 
foro forensibusque negotiis liberi, quique in deserto 
fixere tuguriola, neque cum quoquam habent com- 
mercium , sed in illa quieta tranquillitate cum omni 
securitate philosophantur, ac velut in portu sedentes, 
rebus vehementer tutis fruuntur: nos contra velut in 
medio mari fluctuantes, innumerisque , velimus no- 
limus, peccatis obstricti, semper opus habemus 
perpetuo jugique Scripturarum solatio. llli sedent 
procul a conflictu, eoque nec accipiunt mulia vulnera : 
tibi vero , quia perpetuo stas in acie , quia frequentes 
accipis plagas, idcirco magis opus est remediis, ut 
quem et uxor provocat , et filius contristat , atque ad 
iram commovet, et insidiatur hostis, et invidet ami- 
cus, et vicinus insectatur, et commilito supplantat, 
frequenter et judex minatur, et paupertas est molesta, 
et domesticorum amissio luctum affert , et prospcri- 
(18 inflat, adversitas contrahit. Breviter varia iracun- 
die, varia curarum, varia perturbationis ac moero- 
ris , varia jactantix, varia tumoris, tum occasio , tum 
necessitas nos undequaque circumvallat , innumera - 
que ex omni parte tela. volitant: unde necesse cst 
indesinenter a Scripturis armaturam sumere. Agnosce 
igitur, inquit, quod in medio laqueorum incedis, 
quodque in pinnaculis civitatis ambulas (Eccl. 9. 29). 
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«έχνον αὐτὸν καλεῖ, μονονοὺχ ὑπὲρ ἑαυτοῦ διὰ τῆς 
προσηγορίας ἀπολογούμενος. Οὗ χύριός εἶμι, σοὶ, φησὶ, 
μεταδίδωμι * τὸ δὲ ἐντεῦθεν ἀπελθεῖν ἐχεῖ οὐχ ἔστιν 
ἡμέτερον λοιπόν. ᾿Απέλαδες τὰ ἀγαθά σου. Καὶ διὰ 
τί οὐχ εἶπεν, ἔλαδες, ἀλλὰ, ἀπέλαθες ; Πολὺ [736] πέ- 
λαγος ἐντεῦθεν ἡμῖν νοημάτων ὁρῶ ἀνοιγόμενον. 
Διὸ δὴ πάντα τὰ εἰρημένα μετὰ ἀχριόδείας φυλάξαν- 
τες, τά τε νῦν, τά τε πρώην λεχθέντα, μετὰ ἀσφα- 
λείας ἀπάσης ἀποθώμεθα, xal πρὸς τὴν τῶν μελ- 
λόντων ῥηθήσεσθαι ἀχρόασιν ἐχ τῶν εἰρημένων 
ἐπιτηδειοτέρους ἑαυτοὺς χατασχευάσατε " χαὶ εἰ μὲν 
δυνατὸν ὑμῖν γένοιτο, πάντα μοι μνημονεύετε" εἰ δὲ 
μὴ δύνασθε πάντα, ἀντὶ πάντων ἐχεῖνο, παραχαλῶ, 
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μέμνησθε διηνεχῶς, ὅτι τὸ μὴ μεταδιδόναι πένησιν 
ἐχ τῶν οἰχείων χρημάτων, ἁρπαγὴ πενήτων ἐστὶ 
χαὶ ἀποστέρησις τῆς ἐχείνων ζωῆς xa οὐ τὰ ἡμέ- 
τερα, ἀλλὰ τὰ ἐχείνων χατέχομεν. "Av γὰρ οὕτως 
ὥμεν διαχείμενοι, πάντως προησόμεθα τὰ χρήματα, 
χαὶ πεινῶντα θρέψαντες τὸν Χριστὸν ἐνταῦθα, χαὶ 
πολλὴν ἐχεῖ τὴν ἐμπορίαν" ἀποθέμενοι, δυνησόμεθα 
τῶν μελλόντων ἐπιτυχεῖν ἀγαθῶν, χάριτι χαὶ qiiav- 
θρωπίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ 
Πατρὶ, ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι δόξα, τιμὴ » Χράτος, 
νῦν xal ἀεὶ, xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμήν. 


* Alii εὐπορίαν. 


sm... 0 


Εἰς τὸν Λάζαρον Aóqoc τρίτος, xal τίγος ἕνεκεν οὐχ εἶπεν, "EAa66c τὰ ἀγαθά cov ἐν τῇ ζωῇ cov, 
ἀ1.1᾽, ᾿Απέλαδες" xal διὰ τί οἱ μὲν δίχαιοι κιγδύνοις n0AAdxic περιπίπεουσιν, οἱ δὲ ἁμαρτωμϊοὶ 


τούτους διαφεύγουσιν. 


a'. Οὐ τὰ τυχόντα ἡμᾶς ὥνησεν t) κατὰ τὸν Λάζαρον 
παραθολὴ, xal πλουσίους xal πένητας, τοὺς μὲν εὖ- 
κόλως φέρειν τὴν πενίαν παιδεύσασα, τοὺς δὲ οὐχ 
ἀφιεῖσα μέγα φρονεῖν ἐπὶ τῷ πλούτῳ, ἀλλὰ δι᾽ αὐτῶν 
τῶν ἔργων διδάξασα, ὅτι πάντων ἐλεεινότερος ὁ 

τρυφῇ συζῶν, xal μηδενὶ τῶν ὄντων μεταδιδηύς. Φέρε 
οὖν xa σήμερον τῆς αὐτῆς πάλιν ἁψώμεθα 4 ὑποθέ- 
σεως" ἐπεὶ χαὶ οἱ τὰ μέταλλα ἐργαζόμενοι, ἔνθα ἂν 
ἴδωσι πολλὰς τοῦ χρυσίου τὰς ἵνας, ἐχεῖ διασχάπτουσι 
πάλιν, xal οὐχ ἀφίστανται πρότερον, ἕως ἂν ἅπαν τὸ 
φαινόμενον ἐξαντλήσωσιν. ᾿Επανίωμεν τοίνυν, ἔνθα 
πρώην χατελίπομεν τὸν λόγον ἵνα ἐχεῖθεν αὐτὸν &v- 
ελώμεθα. Ἐνῆν μὲν γὰρ καὶ ἐν ἡμέρᾳ μιᾷ πᾶσαν ὑμῖν 
ταύτην ἐξαπλῶσαι τὴν παραθολήν᾽ ἀλλ᾽ οὐχ ὅπως 
πολλὰ εἰπόντες ἀπέλθωμεν, τοῦτο ἑσπουδάχαμεν, ἀλλ᾽ 
ὅπως μετὰ ἀχριδείας τὰ λεχθέντα δεξάμενοι xaX χα- 
τασχόντες, λάδοιτέ τινα ἀπὸ τῆς φυλαχῆῇς ταύτης 
αἴσθησιν ὠφελείας πνευματιχῆς. Καὶ γὰρ μήτηρ φι- 
λόστοργος μέλλουσα ἐπὶ στερεὰν τὸ γαλαχτοτροφού- 
μενον παιδίον ἄγειν τροφὴν, ἂν μὲν ἀθρόον ἐγχέῃ τῷ 
στόματι τὸν ἄχρατον, οὐδὲν ὀνένησιν, ἀποδλύζοντος 
τοῦ παιδίου τὸ διδόμενον, χαὶ διαδρέχοντος περὶ τῷ 
στήθει τὸν χιτωνίσχον’ ἂν δὲ ἢρέμα xal κατὰ μικρὸν 
ἐγχέῃ, παραπέμπει τὸ δοθὲν ἀλύπως. “ν᾽ οὖν xal 
ὑμεῖς τὸ δοθὲν μὴ ἀποδλύσητε, οὐχ ἀθρόον ὑμῖν ἐπ- 
εχλίναμεν τὸ τῆς διδασκαλίας ποτήριον, ἀλλ᾽ εἰς πολ- 
λὰς ὑμῖν αὐτὸ χατεχερματίσαμεν ἡμέρας, ἐν ταῖς με- 
ταξὺ ταύταις ἡμέραις διαναπαύεσθαι παρασχόντες ὑμῖν 
&x τοῦ τῆς [757] ἀχροάσεως πόνου, ἵνα xat τὰ χατα- 
ὄληθέντα παγῇ μετὰ ἀσφαλείας ἐν τῇ διανοίᾳ τῆς 
ὑμετέρας ἀγάπης, xaX τὰ ῥηθήσεσθαι βέλλοντα ἄνει- 
μένῃ χαὶ ἀχμαξούσῃ δέξησθε ψυχῇ. Διὰ τοῦτο xal 
τὴν ὑπόθεσιν τῶν μελλόντων ῥηθήσεσθαι πολλάχις 
ὑμῖν προλέγομεν πρὸ πολλῶν ἡμερῶν, ἵνα ἐν ταῖς 
μεταξὺ ταύταις ἡμέραις τὸ βιδλίον λαδόντες, xai 
τὴν περιχοπὴν ἅπασαν ἐπιόντες, χαὶ χαταμαθόντες 
τί μὲν εἴρηται, τί δὲ ὑπολέλειπται, εὐμαθεστέραν 
ὑμῶν ποιήσητε τὴν διάνοιαν πρὸς τὴν ἀκρόασιν τῶν 
μετὰ ταῦτα ῥηθησομένων. 

Καὶ τοῦτο ἀεὶ παραχαλῶ, καὶ παραχαλῶν οὐ παύ- 
σομαι, ἵνα μὴ μόνον ἐνταῦθα τοῖς λεγομένοις προσ- 


* Unus ms. et Savil. jn marg. ἐπιλαδώμεθα, 


ἔχητε, ἀλλὰ xat ofxot γινόμενοι, τῇ τῶν θείων Γρα- 
φῶν ἀναγνώσει συνεχῶς ἐνδιατρίδητε. Τοῦτο χαὶ τοῖς 
ἰδίᾳ συγγινομένοις ἡ μῖν οὐ διέλιπον ἀεὶ παρεγγνῶν. 
Μὴ γάρ μοι λεγέτω τις τὰ ψυχρὰ ῥήματα ἐχεῖνα, χαὶ 
πολλῇς χαταγνώσεως ἄξια, ὅτι Διχαστηρίῳ προσ- 
ἥλωμαι, τὰ τῆς πόλεως πράττω πράγματα, τέχνη" 
μετέρχομαι, γυναῖχα ἔχω, παιδία τρέφω, οἰχίας προ- 
ἵσταμαι, ἀνήρ εἶμι βιωτιχός" οὐχ ἔστιν ἐμὸν Γραφὰς 
ἀναγινώσχειν, ἀλλ᾽ ἐχείνων τῶν ἀποταξαμένων, τῶν 
τὰς χορυφὰς τῶν ὁρέων χατειληφότων, τῶν τοῦτον 
τὸν βίον ἐχόντων διηνεχῶς. Τί λέγεις, ἄνθρωπε ; οὐχ 
ἔστι σὸν ἔργον Γραφαῖς προσέχειν, ἐπειδὴ μυρίαις 
περιέλχῃ φροντίσι; Σὸν μὲν οὖν μᾶλλόν ἐστιν, ἢ 
ἐχείνων. Οὐ γὰρ οὕτως ἐχεῖνοι χρήζουσι τῆς ἀπὸ τῶν 
θείων Γραφῶν βοηθείας, ὡς οἱ ἐν μέσῳ στρεφόμενοι 
πραγμάτων πολλῶν. Οἱ μὲν γὰρ μοναχοὶ τῆς ἀγορᾶ: 
καὶ τῶν ἐχτῆς ἀγορᾶς ἀπαλλαγέντες θορύδων, καὶ 
τὰς χαλύθας ἐν ἐρημίᾳ πηξάμενοι, xal πρὸς οὐδένα 
χοινὸν οὐδὲν ἔχοντες, ἀλλ᾽ ἐμφιλοσοφοῦντες μετὰ 
ἀδείας τῇ τῆς ἡσυχίας ἐχείνης γαλήνῃ, χαθάπερ ἐν 
λιμένι χαθήμενοι, πολλῆς τῆς ἀσφαλείας ἀπολαύου- 
σιν" ἡμεῖς δὲ οἱ χαθάπερ ἐν μέσῳ πελάγει σαλεύον- 
τες, χαὶ μυρίων ἁμαρτημάτων ἀνάγκας ἔχοντες, 
συνεχοῦς καὶ διηνεχοῦς ἀεὶ δεόμεθα τῆς ἀπὸ τῶν 
Γραφῶν παραχλήσεως. Ἐχεῖνοι πόῤῥω τῆς μάχης 
χάθηνται, διόπερ οὐδὲ πολλὰ δέχονται τραύματα" σὺ 
δὲ διηνεχῶς ἐπὶ τῆς παρατάξεως ἕστηκας, xai συν- 
εχεῖς δέχῃ τὰς πληγάς" διὸ xai πλειόνων cot δεῖ τῶν 
φαρμάχων. Καὶ γὰρ καὶ γυνὴ παροξύνει, χαὶ υἱὸς λυ- 
πεῖ, xal οἰχέτης εἰς ὀργὴν ἐμόδάλλει, xal ἐχθρὸς 
ἐπιδουλεύει, xal φίλος βασχαίνει, καὶ γείτων ἐπη- 
ρεάζει, καὶ συστρατιώτης ὑποσχελίζει, πολλάχις χαὶ 
διχαστὴς ἀπειλεῖ, xal πενία λυπεῖ, xal ἀποδολὴ 
τῶν οἰχείων πένθος ἐργάζεται, xol εὐημερία φυσξ, 
xaX δυσπραγία συστέλλει, xal πολλαὶ μὲν ὀργῆς, 
πολλαὶ δὲ φροντίδων, πολλαὶ δὲ ἀθυμίας χαὶ λύ- 
πῆς, πολλαὶ δὲ χενοδοξίας χαὶ ἀπονοίας ἀφορμαὶ xat 
ἀνάγχαι πάντοθεν ἡμᾶς περιστοιχίζονται, χαὶ μυρία 
πανταχόθεν τὰ βέλη φέρεται' διὸ τῆς ἀπὸ τῶν l'oa- 
φῶν πανοπλίας χρεία διηνεχῶξς. Ἐπίγνωθι vào, 
φησὶν, ὅτι ἐν μέσῳ παγίδων διαδαίνεις, χαὶ ἐπὶ 
ἐπάλξεων πόλεως περιπατεῖς. Καὶ γὰρ αἱ τῆς σαρχὸς 
ἐπιθυμίαι χαλεπώτερον τῶν ἐν μέσῳ στρεζομένων 
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χατεξανίστανται' xol γὰρ καὶ ὄψις εὐπρεπὴς, xat 
σῶμα λαμπρὸν διὰ τῶν ὀφθαλμῶν ἔδαλε, xai ῥήμα 
αἰσχρὸν διὰ τῆς ἀχοῆς εἰσελθὸν ἐθορύδησεν ἡμῶν 
τὸν λογισμόν᾽ πολλάχις δὲ χαὶ μέλος χαταχεχλασμέ- 
voy τὸ τῆς ψυχῆς εὔτονον χατεμάλσξε. Καὶ τί λέγω 
ταῦτα ; Τὸ γὰρ πάντων τούτων εὐτελέστατον εἶναι 
πολλάχις δοχοῦν, μύρων ὀσμὴ προσπεσοῦσά ποθεν 
[758] παρὰ γυναικῶν ἑταιριζομένων ἐν τῇ παρόδιν, 
λαδοῦσα ἀπῆλθεν αἰχμάλωτον ἀπὸ ψιλῆς τῆς συν- 
τυχίας. 

β΄. Καὶ πολλὰ τοιαῦτά ἐστι τὰ πολιορχοῦντα τὴν 
ἡμετέραν ψυχήν᾽ xa δεῖ τῶν θείων φαρμάχων ἡμῖν, 
ἵνα χαὶ τὰ γινόμενα ἕλχη θεραπεύωμεν, χαὶ τὰ 
μηδέπω μὲν γινόμενα, μέλλοντα δὲ γίνεσθαι, προ- 
αναστέλλωμεν, πόῤῥωθεν τοῦ διαδόλου τὰ βέλη 
χατασθεννύντες χαὶ ἀποχρουόμενοι διὰ τῆς συνεχοῦς 
τῶν θείων Γραφῶν ἀναγνώσεως. Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐχ 
ἔστι τινὰ σωθῆναι μὴ συνεχῶς ἀναγνώσεως ἀπο- 
λαύοντα πνευματιχῇς " ἀλλ᾽ ὄντως ἀγαπητὸν, εἰ xal 
διηνεχοῦς ταύτης ἀπολαύοντες τῆς ἃ θεραπείας, δυ- 
νηθείημεν σωθῆναί ποτε. Ὅταν δὲ χαθ᾽ ἐχάστην 
μὲν πληττώμεθα τὴν ἡμέραν, ἰατρείας δὲ μηδεμιᾶς 
ἀπολαύωμεν, ποία σωτηρίας ἐλπίς ; Οὐχ ὁρᾷς τοὺς 
χαλχοτύπους, τοὺς χρυσοχόους, τοὺς ἀργυροχόπονς, 
τοὺ: ἡντιναοῦν μετιόντας τέχνην, ἅπαντα τὰ τῆς 
τέχνης ἔχοντας ἀπηρτισμένα τὰ ἐργαλεῖα, xàv λι- 
phe ἀναγχάζῃ, χἂν πενία θλίδῃ, πάντα αἱρουμέ- 
νους ὑπομεῖναι μᾶλλον, f| τῶν τῆς τέχνης ὀργάνων 
ἀποδόσθαι: τι, χαὶ διατραφῆναι; Πολλοὶ γοῦν πολλά- 
xi δανείσασθαι μᾶλλον εἵλοντο, χαὶ διαθρέψαι xaX 
τὴν οἰχίαν χαὶ τὰ παιδία, ἣ τῶν τῆς τέχνης Epya- 
λείων χἂν τὸ μιχρότατον ἀποδόσθαι" xal μάλα γε 
εἰχότως. Ἴσασ: γὰρ ὅτι, πραθέντων ἐχείνων, ἄχρη- 
στὰ τὰ τῆς τέχνης αὐτοῖς ἅπαντα, xal ἡ τῆς εὑπο- 
ρίας ὑπόθεσις ἀνήρηται πᾶσα. Ἐχείνων μὲν γὰρ 
μενόντων, δυνατὸν τὰ γινόμενα δανείσματα χρόνῳ 
ποτὲ διαλύσασθα: τῇ τέχνῃ συνεχῶς χρωμένους εἰ 
δὲ φθάσαντες ἑτέροις αὐτὰ ἀπόδοιντο b, οὐδεμίαν 
οὐχέτι παραμυθίαν τῇ πενίᾳ xal τῷ λιμῷ ποθεν 
ἐπινοῆσαι δυνήσονται. Οὕτως οὖν xat ἡμᾶς διαχεῖσθαι 
χρῇ. Καθάπερ γὰρ ἐχείνοις ἐργαλεῖα τῆς τέχνης 
ἐστὶ σφῦρα χαὶ ἄχμων χαὶ πυράγρα" οὕτω δὴ χαὶ 
ἡμῖν ἐργαλεῖα τῆς τέχνης ἐστὶν ἀποστολιχὰ καὶ προ- 
φητιχὰ βιδλία, xa πᾶσα Γραφὴ θεόπνευστος xal ὠφέ- 
λιμος. Καὶ χαθάπερ ἐχεΐῖνοι δι᾽ ἐχείνων τὰ σχεύη 
πάντα, ἅπερ ἂν λάδωσι, διαπλάττουσιν" οὕτω δὴ xal 
ἡμεῖς διὰ τούτων τὴν ψυχὴν τὴν ἡμετέραν χαλχεύο- 
μεν, καὶ διεστραμμένην διορθοῦμεν, xal παλαιωθεῖ- 
σαν ἀναχαινίζομεν. Κἀχεῖνοι μὲν μέχρι τῶν σχημά- 
των τὴν ἑαυτῶν ἐπιδεέκνυνται τέχνην’ οὐ γὰρ δὴ τὴν 
ὕλην τῶν σχευῶν μεταθδαλεῖν δύναιντ᾽ ἂν, οὐδὲ τὸν 
ἄργυρον ποιῆσαι χρυσὸν, ἀλλὰ τοὺς τύπους αὐτῶν 
μεταῤῥυθμίζουσι μόνον" σὺ bk οὐχ οὕτως, ἀλλ᾽ ἔχεις 
τι πλέον ἐχείνων, καὶ ξύλινον σχεῦος λαδὼν δυνήσῃ 
ποτὲ χρυσοῦν ποιῆσαι. Καὶ τούτου μάρτυς ὁ Παῦλος, 
οὕτω λέγων’ Ἐν μεγάλῃ δὲ οἰκίᾳ οὐκ ἔστι μόνον 
σκεύη χρυσᾶ καὶ ἀργυρᾶ, ἀλλὰ καὶ ξύλινα καὶ 
ὀστράκινα. Ἐάν εἰς οὖν dui - ᾿ 5. 
tur. ἔσται σκαῦοο "" 
xpnctor τὰ 
μασμένε 
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βιδλίων, ἵνα μὴ περὶ τὰ χαίρια δεξώμεθα τὴν τλη- 
γῆν, μηδὲ χρυσίον χατορύττωμεν, ἀλλὰ βιδλία θη- 
σαυρίζωμεν ἑαυτοῖς πνευματιχά. Τὸ μὲν γὰρ χρυσῖον, 
ὅταν [7359] γένηται πλέον, τότε μάλιστα ἐπιδουλεύει 
τοῖς χεχτημένοις" τὰ δὲ βιδλία ἀποχεέμενα πολλὰν 
παρέχει τοῖς ἔχουσι τὴν ὠφέλειαν. 

Ὥσπερ γὰρ ἔνθα ἂν f) ἀποχείμενα ὅπλα βασιλιχ), 
χἂν μηδεὶς 3] ὁ χεχρημένος, πολλὴν παρέχει «ot; Ev- 
δον οἰχοῦσι τὴν φυλαχὴν, οὔτε λῃστῶν, οὔτε τοιχω- 
ρύχων, οὔτε ἄλλου τινὸς τῶν χαχουργούντων τολμῶν- 
τος ἐπιθῆναι τῆς οἰχίας" οὕτως ἔνθα ἄν ἡ βι6: fa πνευ- 
ματιχὰ, πᾶσα ἐχεῖθεν ἐλαύνεται ἐνέργεια 6ta6o):x$, 
χαὶ πολλὴ τοῖς ἐνοιχοῦσιν ἀρετῆς παράκλησις γίνε- 
ται. Καὶ αὐτὴ γὰρ χαθ᾽ ἑαυτὴν τῶν βιδλέων ἡ 5L 
ὀχνηροτέρους ἡμᾶς πρὸς τὴν ἁμαρτίαν ἐργάζεται. 
Κἄν τε γὰρ τολμήσωμέν τι τῶν ἀπηγορευμένων, xal 
ἀχαθάρτους ἑαυτοὺς ἐργασώμεθα, ἐπανιόντες οἴχαξε, 
καὶ τὰ βιθλία ὁρῶντες, μᾶλλον ἡ μῶν καταδιχάξζομεν 
τὸ συνειδὸς, καὶ πρὸς τὸ τοῖς αὐτοῖς περιπεσεῖν Cvm; 
ρότεροι γινόμεθα" ἄν τε πάλιν ἐν ἀγιωσύνῃ διατελῶ- 
μεν, πλείονα ἐχεῖθεν λαμθάνομεν τὴν ὠφέλειαν «. 
"Aya γὰρ ἥψατό τις Εὐαγγελίου, καὶ μετεῤῥύθμεισεν 
ἑαυτοῦ τὴν διάνοιαν εὐθέως, καὶ τῶν βιωτιχῶν ἀπ- 
ἔστησε xal ἀπὸ τῆς ὄψεως μόνης αὐτῇς. Εἰ δὲ χαὶ 
ἀνάγνωσις προσγένοιτο ἀχριδὴς, καθάπερ ἐν ἱεροῖς 
ἀδύτοις ἡ ψυχὴ τελουμένη, οὕτως ἐκκαθαέρεται χαὶ 
βελτίων γίνεται, τοῦ Θεοῦ ὁμιλοῦντος αὐτῇ διὰ τῶν 
γραμμάτων ἐχείνων: 

Τί οὖν, ἂν μὴ εἰδῶμεν τὰ ἐγχείμενα - φησί. Μά- 
λιστα μὲν χἂν μὴ εἰδῇς τὰ ἐγχεέμενα, ἀπ᾽ αὐτῆς τίς 
ἀναγνώτεως πολὺς ὁ ἁγιασμὸς γίνεται. "Αλλος δὲ, 
ἀδύνατον πάντα ἐπ᾽ ἴσης ἀγνοεῖν" διὰ γὰρ τοῦτο ἡ 
“οὔ Πνεύματος φχογνόμησε χάρις ξτελώνας xai ἁλιέας 
xal σχηνοποιοὺς χαὶ ποιμένας καὶ αἰποόλους καὶ ἰδιώ- 
τας xai ἀγραμμάτους ταῦτα συνθεῖναι τὰ βιδλία, ἵνα 
μηδεὶς τῶν ἰδιωτῶν εἰς ταύτην ἔχῃ καταφεύγειν cy 
πρόφασιν, ἵνα πᾶσιν εὐσύνοπτα f] τὰ λεγόμενα, ἵνα χεὶ 
ὁ χειροτέχνης, xaX οἰχέτης, xa ἡ χῆρα γυνὴ, xat ὁ 
πάντων ἀνθρώπων ἀμαθέστατος, χερδάνῃ τε xal oz: 
ληθῇ παρὰ τῆς ἀχροάσεως. Οὐ γὰρ πρὸς X£ Volo zi 1, 
χαθάπερ ol ἔξωθεν, ἀλλὰ πρὸς τὴν σωτηρίαν τῶν 
ἀχουόντων ταῦτα πάντα συνέθηχαν οἱ παρὰ τὴν ἀρχὶν 
χαταξιωθέντες τῆς τοῦ Πνεύματος χάριτος. 

Υ΄.Οἱ μὲν γὰρ ἔξωθεν φιλόσοφοι καὶ ῥήτορες χαὶ συν 
γραφεῖς οὐ τὸ χοινῇ συμφέρον ζητοῦντες, ἀλλ᾽ ὅξως 
αὐτοὶ θαυμασθεῖζεν μόνον σχοποῦντες, εἴ τι xal ypt 
σιμὸν εἶπον, xal τοῦτο, χαθάπερ ἐν ξόφῳ τινὶ, d 
συνήθει ἀσαφείᾳ ἃ χατέχρυψαν. Ol δὲ ἀπόστολοι xi 
οἱ προφῆται τοὐναντίον ἅπαν ἐποίησαν" σαφῆ τἢ 
καὶ δῆλα τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν χατέστησαν ἅπασιν, f 
κοινοὶ τῆς οἰχουμένης ὄντες διδάσχαλοι, ἵνα ἔχα::; 
καὶ δι᾽ ἑαυτοῦ μανθάνειν δύνηται ἐκ τῆς ἀναγνώστως 
μόνης τὰ λεγόμενα. Καὶ τοῦτο προαναφωνῶν ὁ πρὸ 

ἧς ἔλεγεν' Ἔσονται πάντες διδακεοὶ Θεοῦ" καὶ 
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Caruis enim concupiscenti: acrius insurgunt. adver- 
sus eos , qui in hominum vivunt frequentia, quos et 
decora facies , et corporis nitor capit per oculos, et 

verbum obsccnum per aures ingressum turbat nobis 
" rationem: frequenter et arte modulata mollis cantio 
animi constantiam labefacit. Sed quid hzc comme- 
moro ? Quod his omnibus videtur esse vilius, unguen- 
torunt odor alicunde aspirans a mulierculis in forni- 
cibus quxstum meretricium exercentibus, ex simplici 
occursu comprebendit et abducit captivum. 

2. Magis tentantur qui versantur in civitatibus.—Adeo 
multa suit quie nostram oppugnant animam,eoque opus 
habemus divinis remediis,quo simul et jam acceptis vul- 
neribus medeamur, et qu: nondum quidem inflicta 
sunt, sed post infligentur, prohibeamus , eminus ve- 
nientia diaboli spicula exstinguentes depellentesque per 
assiduam divinarum Scripturarum lectionem. Neque 
enim fleri potest , non potest, inquam, fieri, ut quis- 
quam salutem assequatur, ni assidue versetur in lectio- 
ne spirituali. Imo pr:eclare revera nobiscum agitur, 
etiamsi perpetuo hujus medicamenti participes, ali- 
quando salutem consequi possimus. Quod si quotidie 
vulneremur, medelam vero nullam adipiscamur, quz 
fuerit spes salutis ἢ Annon vides fabros :xrarios, auri- 
fices , fabros argentarios , denique eos qui quamcum- 
que exercent artem , omnia artis instrumenta habere 
parata et integra : quamvís compellat fames , quamvis 
affligat inopia , omnia przoptantes sustinere potius , 
quam ut ex instrumentis artificii quidpiam vendere 
velint , atque hinc ali? Itaque multi frequenter potius 
habuerunt mutuam pecuniam accipere, ut familiam 
et liberos alerent , quam vel minimum aliquid ex artis 
instrumentis vendere: idque jure optimo. Norunt 
enim quod divenditis illis , ars universa ipsis sit in- 
utilis, totumque quaestus fundamentum sublatum : 
illis autem manentibus , fieri potest ut contractum 855 
alienum progressu temporis aliquando dissolvant 
jugiter utentes artificio. Quod si priusquam solverint 
ses alienum, aliis ea vendant , jam non est unde pos- 
sint solatium aliquod famis inopieque excogitare. 
Hoc sane animo nos quoque przditos esse oportet. 
Quemadmodum enim illis artis. instrumenta sunt, 
malleus, incus, forceps: sic et nobis artis instru- 
menta sunt apostolorum ac prophetarum libri omnis- 
que Scriptura divinitus inspirata et utilis (2. Tim. 3. 
46). Et quemadmodum illi per instrumenta quidquid 
faciendum susceperint perficiunt : ita: sane et nos per 
hos fabricamur animam nostram , depravatamque 
corrigimus, et inveleratam renovamus. Atque illi 
quidem hactenus modo przstant suam artem ut for- 
mam addant rebus: neque enim possunt materiam 
vasorum transmutare , neque ex argento aurum red- 
dere : sed harum rerum figuras componunt dum- 
(xat. Tu vero non ita, sed amplius quiddam 
potes : nam ligneum vas acceptum poteris ali- 
quando reddere aureum: cui rei testis est Paulus, 
in hunc loquens modum : n magna autem. domo non 
&olum sunt vasa aurea el argentea , sed. et. lignea ficti- 
liaque. δὶ quis igitur expurgaverit seipsum ab his, erit 
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tas in hunorem sanctificatum, et utile Domino ad omne 
opus bonum praeparatum (2. Tim. 2. 20. 21). Ytaque ne 
negligamus nobis parare libros, ne circa vitalia vulnus 
accipiamus : nec aurom defodiamus , sed nobis 0518 
recondamus thesaurum librorum spiritalium. Aurum 
quidem cum maxime crescit , tum maxime insidiatur 
possidentibus : libri vero repositi multam adferunt 
habentibus utilitatem. | 

Sacrorum librorum laus. — Quemadmodum cnim 
arma regalia reposita, etiamsl nenio illis usus sit, ta- 
men iis, qui habitant in zdibus ubi reposita sunt, 
multam praebent custodiam δὲ tutámeri, dum neque 
latrones, neque parietum perfossores, eque alius quis- 
piam sceleratorum audet eam aggredi domum : sic übi- 
cumque fuerint libri spiritales, illinc omuis expéllitar 
vis diabolica , multaque inhabitantibus accedit vir- 
tutis consolatio: quandoquidem ipse etiam per se 
librorum aspectus segniores nos reddit ad peccan- 
dum. Sive enim quidpiam ausi fuerimus eorüm, 
qua prohibita sunt, nosque ipsos reddiderimus pol- 
lutos, reversos domum, ac libros intuentes acrius 
nos condemnat conscientia, reddimurque lentiores 
ad eadem repetenda. Rursum sive in sanctimonia 
perstiterimus, majorem inde utilitatem accipimus. 
Nam simul atque tetigit aliquis. Evangelium, mox 
composuit suam ipsius mentem, et a rebus munda- 
nis abduxit, idque ex ipso solo aspectu. Quod si 
accesserit diligens lectio, non aliter quam in sacris 


adytis , rebus divinis initiata anima, sic repurgatur, 


meliorque redditur, Deo cum ipsa per illas Scriptu- 
ras colloquente. | 
Lectio Scripture etiam non intellect utilis. — Quid 


igitur, inquiunt, si non intelligamus ea qux conti- 


nentur libris? Maxime quidem etiamsi non intelligas 
illic recondita, tamen ex ipsa lectione multa nasci- 
tur sanctimonia. Quamquam fieri non potest ut. oin- 
nia ex aquo ignores : propterea siquidem Spiritus 
gratia dispensavit ac providit, ut publicani, piscato- 
res, tabernaculorum opifices, pastores et caprarii, 
idiot:e , illiterati, hos libros componerent , et ne quis 
idiotarum ad hanc difficultatis confugere posset excu- 
sationem , ut omnibus facilia conspectu essent ea 4118 
dicuntur, ut et opifex, et famulus, et vidua mulier, 
et omnium hominum indoctissimus ex audita lectione 
aliquid lucri utilitatisque reportaret. Non enim ad 
inanem gloriam, quemadmodum Eithnici, sed ad 
audientium salutem hxc omnia composuerunt ii, quos 
ab initio Deus dignatus est gratia Spiritus. 

9. Siquidem ii qui sunt a Christo alieni philosophi, 
dicendi, artilices, rhetores , ac librorum scriptores, 
non quod in commune conducit quzrentes , sed illud 
spectantes ut ipsi sunt in admiratione, etiamsi quid 
utile dixerint , hoc quoque quemadmodum in caligina 
quadam , consueta sibi occultarunt obscuritate. Apo- 
stoli vero ac prophetze oimnia contra fecerunt : mani - 
festa claraque, qux prodiderunt, exposuerunt 
omnibus , veluti communes orbis doctores , ut per se 
quisque discere possit ea qu:xe dicuntur e sola lectiouo. 
lloc ante prenuntians propheta dicebat : E.rum.omnes 
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doct: a Deo , εἰ non dicet quisque proximo suo, Nosce 
Deum , quoniam omnes noscent me a minimo ipsorum 
usque aa. marzimum eorum (Jer. 51. 94. et Joan. 6. 
45 ). Et Paulus inquit : Et ego , fratres , veni ad vos, 
non per excellentiam sermonis aut sapientie , nuntians 
vobis mysterium Dei (4. Cor. 2. 1). Et iterum : Sermo 
meus et pradicatio non in persuasibilibus humane sa- 
pientice verbis, sed in ostensione spiritus ac virtute 
(1d. v. 4). Et rursum : Loquimur enim sapientiam , in- 
quit, non seculi hujus , neque principum hujus saculi, 
qui corrumpuntur (Ib. v. 6). Cui enim non sunt ma- 
nifesta quzecumque in Evangelio scripta sunt. (Matth. 
b. 4. sqq. ) ? Quis autem audiens beatos esse mites, 
beatos misericordes , beatos mundo. corde , c:xetera- 
que hujusmodi, egebit prz:ceptore , ut aliquid eorum 
dicat qux: dicuntur? Verum signa , miracula, histo- 
rie, non cuivis nota manifestaque sunt? Prztextus 
iste est el causatio , pigritieque velamentum. 

Lectio iterata aperit obscura. — Non intelligis que 
insunt : quomodo possis aliquando intelligere, qui 
ne leviter quidem inspicere velis? Sume librum in 
manus, lege historiam omnem, et qux nota sunt me- 
moria tenens, ea quxe obscura sunt parumque mani- 
festa, frequenter percurre. Quod si non poteris assi- 
duitate lectionis invenire quod dicitur, accede ad sa- 
pientiorem, vade ad doctorem, communica de iis αι}: 
scripta sunt, declara vehemens studium. Et si viderit 
te Deus tantam animi alacritatem adhibere, non de- 
spiciet tuam vigilantiam ac sollicitudinem. Verum 
etiam si nullus homo te docuerit quod quaris, ipse 
sine dubio reserabit. Memento eunuchi reginze ZEthio- 
pum, qui cum esset homo barbarus, innumerisque 
distentus sollicitudinibus, et undiquaque circeum- 
septus negotiis , nec intelligeret qux legebat, legebat 
tamen in curru sedens. Quod si in via tantam preestitit 
diligentiam, cogita qualis fuerit domi versans : si 
tempore profectionis non sustinuit absque lectione 
mancre, multo minus domi sedens : si nihil intelli- 
gens legebat, nec destitit a lectione, multo minus 
postquam didicerat. Nam ut scias, quod non intel- 
:exerit qux legebat, audi quid dicit Philippus : Num 
intelligis qua legis (Act. 8. 50)? Atque ille his auditis 
non pudefactus est, nec erubuit, sed inscitiam suam 
confessus est aitque : Quinam possim, nisi quis mihi 
ostenderit (1b. v. 51)? Cum nondum baberet qui viam 
commonsiraret, tamen legebat, eoque cito conse- 
quutus est ductorem. Novit propensam illius animam 
Deus, studium amplexus est, misit illi doctorem 
illico. Vcrum non adest Philippus : sed Spiritus qui 
moverat Philippum adest. Ne neglexerimus nostram 
salutem, dilectissimi : hz:ec omnia Scripta sun! propter 
nos ad correctionem nostri, in quos fines scculorum 
devenerunt (4. Cor. 10. 11). 

lgnoratio Scripture haereses parit. — Magna ad- 
versus peccatum munitio est Seripturarum lectio : 
magnum priecipitium, profundum barathrum Seri- 
pturarum ignoratio, magna salutis perditio nihil scire 
ex divinis legibus : ea res et hareses peperit, ea 
vitam corruptam invexit, hoc sursum deorsum miscuit 


omnia. Nam fieri non potest, non polest, inquam, 
fieri, ut quis sine fructu discedat, qui assidua atten- 
taque lectione fruatur. Ecce una parabola, quam mul- 
tiplicem nobis attulit utilitatem? quomodo animam 
nostram meliorem reddidit? Nam complures , sat scio, 
sunt, qui ex his sermonibus copiosam utilitatem fe- 
rentes abierunt. Quod si qui sunt, qui pon periude 
magnum fructum reportarunt, attamen eo die quo 
nobis audiendis vacarunt, omnino meliores fucrunt. 
Non 2utem exiguum est vel istud, unum diem in pec- 
catorum contritione transigere, et ad czlesteim ph- 
losophiam respicere, animzxque permittere, ut vel 
paulisper a mundanis respiret curis. Etenim si id 
singulis collectis fecerimus nec defecerimmus, assidui- 
tas audiendi magnum quoddam przclarumque bonu 
nobis pariet. 

4. Agite igitur, et ea quae sequuntur in parabela 
vobis persolvamus. Qux sunt autem qus sequuntur ? 
Cum dixisset dives, Mitte Lazarum, sut instillet summo 
digito, ac refrigerel linguam meam (Luc. 16. 24^ : au. 
scultemus quid dicat Abraham, Fili, memento quod 
recepisti tu bona in vita tua , et Lazarus similiter mala, 
el nunc iste solatium accipit, tu vero. cruciaris. Super 
omnia autem hac chaos magnum confirmatum esl inter 
πος et vos, uL qui volunt. istinc transire ad mos, non 
possint, neque qui hinc istuc transire. (1b, v. 25. 26). 
Gravia sunt qui dicuntur, plurimumque nobis offun- 
dunt dolorem. Iloc ipse novi ::sed quemadmodum 
mordent conscientiam, ita non pàrum afferunt uti- 
litatis animis eorum qui mordentur. Etenim si bze 
nobis illic dicerentur, quemadmodum dicta sunt d:- 
viti, revera plorandum esset, dolendum ac lugendum, 
quod nos ponitentie tempus defecisset. Ceteram 
quoniam hic agentes hzec audimus, ubi et resipiscere 
licet, et commíssa diluere, denique multam parare 
fiduciam, atque ex alienis malis concepto timore ms- 
tari, agamus gratias clementi Deo, qui per aliorum 
supplicia nostram expergefacit segnitiem , nobisque 
dormitantibus somnum excutit. Siquidem ideo hxe 
ante dicta sunt, ne talia patiamur. Etenim si voluisset 
punire Deus, non ista przdixisset : verum quoniam 
noluit nos adigere ad supplicium , idcirco-przedicit ut 
przdictione castigati, vitemus rerum experimenta. 

Malis quoque datur pro benefactis merces aliqua. — 
At cujus tandem gratia non dixit, cepisti bona tua, 
sed recepist: ? Meministis enim, sat scio, me dicere 
hinc nobis mare considerationum magnum et immca- 


sum aperiri. Nam hzc vox, recepisti, debiti cujusdare 


significationem habet, eo quod recipiat aliquis, quz 
debebantur. Proinde si dives iste scelestus ac sce'e- 
rosus et. inhumanus fuit, quamobrem non dicit illi, 
cepisti, sed, recepisti bona tua, quasi jure illi com- 
petierint, quasique deberentur? Quid igitur hinc di- 
scimus? Quod etiamsi qui sint scelerosi, ad extremam 
improbitatis lineam devecti, tamen frequenter nnum 
aliquod, duove aut tria benefacta sunt operati. Quod 
autem ᾿ς non loquar e conjecturis, hínc perspicuum 
est. Quid enim fuit illo iniquitatis judice sceleratius , 
quid inhumanius, quid magis impium? Is, neque 
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οὺ μὴ εἵπῃ ἕκαστος τῷ πλησίον αὑτοῦ, Γνῶθι τὸν 
Κύριον, ὅτι πάντες εἰδήσουσί ue ἀπὸ μικροῦ ἕως 
(δγάλου αὐτῶν. Καὶ ὁ Παῦλός φησι" Κἀγὼ, ἀδε.1- 
gol, ἦλθον πρὸς ὑμᾶς, οὐ καθ' ὑπεροχὴν «ἰόγου 
jj σοφίας, καταγγέλλων ὑμῖν τὸ μυστήριον [140] 
τοῦ Θεοῦ. Καὶ πάλιν" Ὁ Aómoc μου καὶ có κήρυγμά 
μου οὐκ ἐν πειθοῖς * ἀνθρωπίνης σοφίας Aórotc, 
ἀ.1.. ἐν ἀποδείξει πγεύματος καὶ δυνάμεως. Καὶ 
πάλιν: Λαλοῦμεν γὰρ cogí(ay, φησὶν, οὐ τοῦ αἰῶ- 
voc τούτου, οὐδὲ τῶν ἀρχόντων τοῦ αἰῶγος τού- 
του τῶν xacaprovpéroy. Τίνι γὰρ οὐχ ἔστι δῆλα τὰ 
τῶν Εὐαγγελίων ἅπαντα; τίς δὲ ἀχούων, ὅτι μαχά- 
ριοι οἱ πραεῖς, μαχάριοι οἱ ἐλεήμονες, μαχάριοι οἱ 
χαθαροὶ τῇ χαρδίᾳ, καὶ ὅσα τοιαῦτα, διδασχάλον δεῆ- 
σεται, ὥς τι μαθεῖν τῶν λεγομένων b; ᾿Αλλὰ τὰ τῶν 
σημείων καὶ θαυμάτων καὶ ἱστοριῶν οὐχὶ καὶ τῷ τυ- 
χόντι γνώριμα καὶ σαφῇ ; Σχῆψις ταῦτα xal πρόφασις 
xa νωθείας παραχαλύμματα. 


Οὐ νοεῖς τὰ ἐγχείμενα; πῶς γὰρ δυνήσῃ νοῦ ταί 
ποτε, μηδὲ ἁπλῶς ἐγχύψαι βουλόμενος ; Λάϑε μετὰ 
χεῖρας τὸ βιδλίον. ἀνάγνωθι τὴν ἱστορίαν ἅπασαν, 
xai τὰ γνώριμα χατασχὼν, τὰ ἄδηλα xai τὰ ἀσαφῆ 
πολλάχις ἔπελθε' κἂν μὴ δυνηθῇς τῇ συνεχείᾳ τῆς 
ἀναγνώσεως εὑρεῖν τὸ λεγόμενον, βάδισον πρὸς τὸν 
σοφώτερον, ἐλθὲ πρὸς τὸν διδάσχαλον, ἀναχοίνωσαι 
περὶ τῶν εἰρημένων, πόλλὴν ἐπίδειξαι τὴν σπουδήν" 
χἂν ἴδῃ σε ὁ Θεὸς τοσαύτῃ χεχρημένον τῇ προϑυμίᾳ, 
οὐ περιόψεταί σου τὴν ἀγρυπνίαν χαὶ τὴν φροντίδα, 
ἀχλὰ κἂν ἄνθρωπος μὴ διδάξῃ τὸ ζητούμενον, αὐτὸς 
ἀποχαλύψει πάντως. ᾿Αναμνήσθητι τοῦ εὐνούχου τῆς 
βασιλίδος Αἰθιόπων, ὃς ἄνθρωπος βάρδαρος ὧν, καὶ 
μυρίαις συνεχόμενος φροντίσι, καὶ πανταχόθεν πολ- 
λοῖς περιχυχλούμενος πράγμασιν, οὐχ εἰδὼς ἅπερ 
ἀνε ἰνωσκεν, ὅμως ἀνεγίνωσχεν ἐπὶ τοῦ ὀχήματος 
καθήμενος. Εἰ δὲ ἐν ὁδῷ τοσαύτην σπουδὴν ἐπεδεί- 
χνυτο, ἐννόησον τίς ἣν οἴχοι διατρίδων᾽ εἰ τὸν χαιρὸν 
τῆς ὁδοιπορίας οὐχ ἡνείχετο χωρὶς ἀναγνώσεως μέ- 
γειν, πολλῷ μᾶλλον ἐν τῇ οἰκίᾳ καθήμενος" εἰ μηδὲν 
εἰδὼς ὧν ἀνεγίνωσχεν, οὐχ ἀφίστατο τῆς ἀναγνώσεως, 
πολλῷ μᾶλλον μετὰ τὸ μαθεῖν, Ὅτι γὰρ ἅπερ 
ἀνεγίνωσχεν οὐχ ἤδει, ἄχουσον τί φησιν αὐτῷ ὁ 
Φίλιππος ἾΑρά γε γιγώσκεις ἃ ἀναγινώσκεις ; 
Κἀχεῖνος ταῦτα ἀχούσας οὐχ ἢρυθρίασεν οὐδὲ ἢ σχύνθη, 
ἀλλ᾽ ὡμολόγησε τὴν ἄγνοιαν, καί φησι Πῶς γὰρ ἂν 
δυναίμην, ἐὰν μή τις ὁδηγήσῃ pe ; Ἐπεὶ οὖν, οὐ- 
δέπω τὸν ὁδηγοῦντα ἔχων, οὕτως ἀνεγίνωσχε, διὰ 
τοῦτο ταχέως ἐπελάθετο τοῦ χειραγωγοῦντος. Εἶδεν 
αὐτοῦ τὴν πρυθυμίαν ὁ Θεὸς, ἀπεδέξατο τὴν σπουδὴν, 
χαὶ ἔπεμψεν αὐτῷ διδάσχαλον εὐθέως. ᾿Αλλὰ οὐ 
πάρεστιν ὁ Φίλιππο; νῦν ; ᾿Αλλὰ τὸ Πνεῦμα τὸ χινῆσαν 
τὸν Φίλιππον πάρεστι. Μὴ χαταφρονῶμεν τῆς σω- 
τηρίας ἡμῶν, ἀγαπητοί Ταῦτα πάντα ἐγράφη δὲ 
ἡμᾶς πρὸς νουθεσίαν ἡμῶν, εἷς οὖς τὰ τέλη τῶν 
αἰώνων χατήντησε. 


Μεγάλη ἀσφάλεια πρὸς τὸ μὴ ἁμαρτάνειν τῶν 
Γραφῶν ἡ ἀνάγνωσι;, μέγας χρημνὸς χαὶ βάραθρον 
βαθὺ τῶν Γραφῶν ἡ ἄγνοια, μεγάλη προδοσία σω- 
τηρίας τὸ μηδὲν ἀπὸ τῶν θείων εἰδέναι νόμων * τοῦτο 
χαὶ αἱρέσεις ἕτεχε, τοῦτο χαὶ βίον διεφθαρμένον 
εἰσήγαγε, τοῦτο τὰ ἄνω χάτω πεποίηχεν. ᾿Αμήχανον 
γὰρ, ἀμήχανον ἄχαρπον ἀναχωρῇσαξ τινα συνεχῶς 


^ Sic rescripsimus, pro πειθανοῖς, e Savil. et Bibl. Εϑιτ. 
b Alii ὥστε μαθεῖν τὸ λεγόμενον. 
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ἀναγνώσεως ἀπολαύοντα μετὰ ἐπιστασίας. 


βελτίω τὴν Ψυχὴν εἰργάσατο ; Πολλοὶ μὲν γὰρ, εὖ 
οἶδ᾽ ὅτι, διαρχῆῇ τὴν ὠφέλειαν Ex. τῆς ἀχροάσεως 
λαδόντες ἀπῆλθον’ εἰ δὲ εἰσί [741] τινες, οἵ μὴ 
τοσοῦτον ἐχαρπώσαντο, ἀλλ᾽ ὅμως τὴν γοῦν ἡμέραν 
αὐτὴν, καθ᾽ ἣν ἤχουσαν, βελτίους ἐγένοντο πάντως. 
Οὐ μιχρὸν δὲ καὶ τὸ ἡμέραν μίαν ἐν ἁμαρτημάτων 


'χατανύξει διαγαγεῖν, χαὶ διαδλέψαι πρὸς τὴν ἄνω 


φιλοσοφίαν, καὶ παρασχεῖν τῇ ψυχῇ μιχρὸν γοῦν ἀπὸ 
τῶν βιωτιχῶν ἀναπνεῦσαι φροντίδων. "Ay δὲ xa0' 
ἑχάστην τοῦτο ποιῶμεν σύναξιν, xal μὴ διαλιμπά.- 
νωμεν, fj συνέχεια τῆς ἀχροάτεως ἐργάσετα! τι μέγα 
καὶ γενναῖον ἐν ἡμῖν ἀγαθόν. 

δ΄. Φέρε οὖν καὶ τὰ ἑξῆς πάλιν ἀποδῶμεν ὑμῖν τῇς 
παραθδολῆς. Τίνα δέ ἐστι τὰ ἑξῆς ; Εἰπόντος τοῦ πλου- 
σίου, Πέμψον Λάζιρον, Tra ἐπιστάξῃ τῷ ἄκρῳ τοῦ 
δαχτύϊζου αὑτοῦ, xal καταψύξῃ τὴν μου γλῶτταν, 
ἀχούσωμεν 1l φησιν ᾿Αδραάμ' Τέχγον, μνήσθητι, 
ὅτι ἀπέλαδες σὺ τὰ ἀγαθά σου ἐν τῇ ζωῇ σευ, 
καὶ Λάζαρος τὰ κακά" καὶ νῦν οὗτος παρικα.1εῖ- 
ται, σὺ δὲ ὀδυνᾶσαι. Kal ἐπὶ πᾶσι δὲ τούτοις 
χάσμα μέγα μεταξὺ ἡμῶν τὸ καὶ ὑμῶν ἐστήρικται, 
ὅπως οἱ θέλοντες ἐχεῖθεν διαθῆναι πρὸς ἡμᾶς, μὴ 
δύνωνται, μήτε οἱ ἐντεῦθεν ἐχεῖ διαπερῶσι. 
Φορτιχὰ τὰ εἰρημένα, χαὶ πολ) ἣν ἡμῶν χατέχεε τὴν 
ὀδύνην. Οἶδα χἀγώ " ἀλλ᾽ ὅσον δάχνει τὸ συνειδὸς, 
τοσοῦτον χαὶ ὠφελεῖ τὴν διάνοιαν τῶν δαχνομένων. 
Εἰ μὲν γὰρ ἐχεῖ ταῦτα ἐλέγετο ἡμῖν, χαθάπερ τῷ 
πλουσίῳ, ὄντως θρηνεῖν ἔδει χαὶ ὀδύρεσθαι xol 
πενϑεῖν, ὅτι μετανοίας χαιρὸς οὐχ ἔτι ἡμῖν» ὑπελέ- 
λειπτο" ἐπειδὴ δὲ ἐνταῦθα ὄντες ταῦτα ἀχούομεν, 
ὅπου xal ἀνανῆψα: δυνατὸν, xai τὰ ἡμαρτημένα 
ἀπονίψασθαι καὶ πολλὴν χτήσασθαι τὴν παῤῥησίαν, 
xaX ix τῶν ἑτέροις συμδάντων χαχῶν φοδηθέντας 
μεταδαλέσθαι, εὐχαριστῶμεν τῷ φιλανθρώπῳ Θεῷ, 
τῷ διὰ τῆς ἑτέρων χολάσεως τὴν ἡ μετέραν διεγείροντι 
νωθείαν, xal ἀφυπνίζοντι καθεύδοντας ἡμᾶς. Διὰ γὰρ 


ποῦτο ταῦτα προείρηται, ἵνα μὴ ταῦτα πάθωμεν. El 
γὰρ ἑἐθούλετο χολάσαι, οὐχ ἂν ταῦτα προεῖπεν" 


ἐπειδὴ δὲ οὐ βούλεται ἐμδαλεῖν εἰς τιμωρίαν, διὰ 
τοῦτο προλέγει τὴν τιμωρίαν, ἵνα τῇ προῤῥίήσει 
σωφρονισθέντες τὴν διὰ τῶν πραγμάτων ἐχφύγωμεν 
πεῖραν. 

᾿Αλλὰ τίνος ἕνεχεν οὐχ εἶπεν, "EXafsq τὰ ἀγαθά 
σου, ἀλλ᾽, Ἀπέλαδες ; Μέμνησθε γὰρ εὖ οἶδ᾽ ὅτι ἐν- 
τεῦθεν ἔφην πέλαγος ἀχανὲς χαὶ μέγα νοημάτω" 
ἡμῖν ἀνοίγεσθαι * τὸ γὰρ, 'AaélaÓsc, ὁφειλήν 
τινα ἐνδειχνυμένον xal δηλοῦντός ἔστιν" ἀπολαμ- 
ὀάνει γάρ τις τὰ ὀφειλόμενα. El. τοίνυν μιαρὸς, 
χαὶ παμμίαρος, xai ὠμὸς καὶ ἀπάνθρωπος οὗτος 
ὁ πλούοιος fv, τίνος ἕνεχεν οὐχ εἶπεν αὐτῷ, "Ἐλαδες 
τὰ ἀγαθά cov, ἀλλ᾽, 'AxéAa6sc, ὡς χρεωστούμενα 
χαὶ ὀφειλόμενα ; Τί οὖν ἐντεῦθεν μανθάνομεν ; "Uct 
χἂν μιαροί τινες ὧσι καὶ εἰς ἔσχατον χαχίας ἐληλα- 
κότες, πολλάχις ἕν τι xal δύο χαὶ τρία εἰργάσαντο 
ἀγαθά. Καὶ ὅτι οὗ στοχαζόμενος ταῦτα νῦν λέγω, 
δῆλον ἐχεῖθεν, Τί γὰρ τοῦ χριτοῦ τῆς ἀδιχίας ἐχείνου 
μιαρώτερον γέγονε; τί δὲ ἀπανθρωπότερον ; τί δὲ 
ἀσεδέστερον ; Οὗτος οὔτε τὸν Θεὸν ἐφοδεῖτο, οὔτε 
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ἀνθρώπους ἡσχύνετο * ἀλλ᾽ ὅμως τοσαύτῃ πονηρίᾳ 
συζῶν, εἰργάσατό τι χαλὸν, τὴν συνεχῶς ἐνοχλοῦσαν 
αὐτῷ ἐλεήσας χήραν, καὶ ἐπινεύσας τῇ χάριτι, καὶ 
δοὺς τὴν αἴτησιν, χαὶ [742] ἐπεξελθὼν τοῖς ἀδιχοῦσιν 
αὐτήν. Οὕτω συμδαίνει τινὰ ἀκόλαστον μὲν εἶναι, 
ἐλεήμονα δὲ πολλάκις " ἣ ἀπάνθρωπον μὲν, σώφρονα 
δέ" εἰ δὲ xal ἀχόλαστος xal ὠμὸς εἴη, ἀλλ᾽ ὅμως ἕν 
€t χατὰ τὸν βίον πολλάχις ἔπραξεν ἀγαθόν. Τὸ αὐτὸ 
δὴ πάλιν καὶ ἐπὶ τῶν * χρηστῶν ὑποπτεύειν χρή. 
Καθάπερ γὰρ οἱ φαυλότατοι ἐργάζονταί τι πολλάχις 
χρηστὸν, οὕτω xal οἱ σπουδαῖοι xal ἐνάρετοι δι- 
αμαρτάνουσί τι πολλάχις. Τίς γὰρ καυχήσεται, 
φησὶν, ἀγγὴν ἔχειν τὴν καρδίαν, ἣ τίς παῤῥησιά- 
σεται χαθωρὸς εἶναι ἀπὸ ἁμαρτίας ; 

Ἐπεὶ οὖν εἰχὸς ἣν χαὶ τὸν πλούφιον, εἰ xai πρὸς 
ἔσχατον ἐληλάχει πονηρίας, ἐργάσασθαξ τι ἀγαθὸν, 
καὶ τὸν Λάζαρον, εἰ xal πρὸς ἄχρον ἀφίχετο ἄρε- 
«ἧς b, ἡμαρτηχέναι τι μιχρὸν, ὅρα πῶς ἀμφότερα 
«αὔτα ἡνίξατο ὁ πατριάρχης, εἰπὼν, ὅτι Καὶ δὺ ἀπ- 
ἐλαδες τὰ ἀγαθά σου ἐν τῇ ζωῇ σου, καὶ ὁ Λάζα- 
ρος ὁμοίως τὰ καχά. Ὃ δὲ λέγει τοῦτό ἐστιν: EU t 
xaX σὺ ἀγαθὸν εἰργάσω, καὶ ὠφείλετό σοι τούτου ὁ 
μισθὸς, πάντα ταῦτα ἐν ἐχείνῳ τῷ χόσμῳ ἀπέλαθδες, 
«ρυφῶν, πλουτῶν, εὐημερίας ἀπολαύων καὶ εὐπρα- 
Υίας πολλῆς" καὶ οὗτος εἴ τι χαχὸν εἰργάσατο, πάντα 
ἀπέλαδεν ἐν πενίᾳ xal λιμῷ καὶ τοῖς ἐσχάτοις τα- 
λαιπωρούμενος χαχοῖς" xal γυμνὸς ἑχάτερος ὑμῶν 
ἐνταῦθα ἀφῖχται, ἐχεῖνος μὲν ἁμαρτημάτων, σὺ δὲ 
διχαιοσύνης χατορθωμάτων. Διὰ τοῦτο χαὶ οὗτος 
καθαρὰν ἔχει τὴν παράχλησιν, χαὶ σὺ ἀπαραμύθητον 
ὑπομένεις τὴν τιμωρίαν. Ὅταν γὰρ μικρὰ xal εὐτε- 
λῇ τὰ χατορθώματα ἡμῶν T), καὶ πολὺς καὶ ἄφατος ὁ 
τῶν ἁμαρτημάτων ὄγχος, εἶτα ἐνταῦθα εὐπραγίας 
ἀπολαύσωμεν, xal μηδὲν πάθωμεν δεινὸν, καὶ αὐτῆς 
τῶν ἀγαθῶν τῆς ἀμοιδῆς ἔρημοι xal γυμνοὶ πάντως 
ἀπελευσόμεθα, πάντα € ἐνταῦθα ἀπολαδόντες" ὥσπερ 
οὖν ὅταν μεγάλα μὲν 7| τὰ χατορθώματα xal πολλὰ, 
μικρὰ δὲ χαὶ εὐτελῇ τὰ ἀμαρτήματα, εἶτα πάθωμέν 
τι δεινὸν, xai αὐτὰ τὰ μιχρὰ ἐνταῦθα ἀποθέμενοι, 
καθαρὰν xaX ἀπηρτισμένην ἐχεῖ τὴν τῶν ἀγαθῶν Ép- 
γων ἀπολαμδάνομεν ἀντίδοσιν. Ὅταν οὖν ἴδῃς τινὰ 
ζῶντα μὲν ἐν πονηρίᾳ, μηδὲν δὲ ἐνταῦθα πάσχοντα 
* δεινὸν, μὴ μαχαρίσῃς, ἀλλὰ δάχρυσον xaX θρήνησον, 
ὡς πάντα ἐχεῖ τὰ δεινὰ ὑποστησόμενον' καθάπερ 
οὖν χαὶ ὁ πλούσιος οὗτος. Πάλιν ὅταν ἴδης τινὰ 
ἀρετῆς ἐπιμελούμενον, καὶ μυρίους ὑπομένοντα πει- 
ρασμοὺς, μαχάρισον, ζήλωσον, ὡς καὶ τῶν ἁμαρτη- 
μάτων αὐτῷ πάντων ἐνταῦθα διαλυομένων, χαὶ πολ- 
λῶν τῆς ὑπομονῆς ἑτοιμαζομένων Exet τῶν μισθῶν" 
ὥσπερ οὖν χαὶ ἐπὶ τοῦ Λαζάρου τούτου γέγονε. 

ε΄. Τῶν γὰρ ἀνθρώπων οἱ μὲν ἐνταῦθα τιμωροῦνται 
μόνον, οἱ δὲ ἐνταῦθα μὲν οὐδὲν πάσχουσι δεινὸν, πᾶ- 
Jay δὲ ἐχεῖ τὴν τιμωρίαν ἀπολαμδάνουσιν, οἱ δὲ xat 
ἐνταῦθα xal ἐχεῖ χολάζονται. Τίνας οὖν Ex τῶν τριῶν 
μαχαρίζξετε τούτων ; Πρώτους μὲν εὖ οἶδ᾽ ὅτι τοὺς 
ἐνταῦθα χολαζομένους xat ἀποτιθεμένους τὰ ἀμαρ- 
τήματα. Δευτέρους δὲ μετ᾽ ἐχείνους τίνας ; Ὑμεῖς 
μὲν ἴσως τοὺς οὐδὲν ἐνταῦθα πάσχοντας, ἀλλ᾽ ἐχεῖ 
[745] πᾶσαν ὑπομένοντας τὴν τιμωρίαν" ἐγὼ δὲ οὐ 
«οὐτους, ἀλλὰ τοὺς καὶ ἐνταῦθα χαὶ ἐχεῖ χολαζομέ- 
νους. Ὁ μὲν γὰρ ἐνταῦθα τιμωρίαν δοὺς, χουφοτέρας 


8 Alii καὶ περὶ τῶν. 
b Alii el x2 ἄκραν ἀρετὴν ἐπεδείξατο. 
* Alii πάντα, alii πάντων. 
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αἰσθήσεται τῆς ἐχεῖ χολάσεως᾽ ὁ δὲ πᾶσαν ἄναγκα- 
ζόμενος ἔχεῖ τὴν χόλασιν ὑπομεῖναι, ἀπαραίτητον 
ἕξει τὴν δίχην" καθάπερ xaX οὗτος ὁ πλούσιος ἐνταῦ- 
θα μηδὲν διαλυσάμενος τῶν οἰχείων ἀμαρτη μάτων, 
οὕτω χαλεπῶς ἐχολάζετο, ὡς μηδὲ σταγόνος μικρᾶς 
δυνηθῆναι ἐπιτυχεῖν. Καὶ τούτων δὲ αὐτῶν τῶν 
ἁμαρτανόντων μὲν, μηδὲν ὃὲ ἐνταῦθα πασχόντων 
δεινὸν, πολλῷ μᾶλλον ἑχείνους ταλανίζω τοὺς μετὰ 
τοῦ μὴ τιμωρεῖσθαι ἐνταῦθα χαὶ τρυφῆς χαὶ ἀδείας 
ἀπολαύοντας. “Ὥσπερ γὰρ τὸ μὴ δοῦναι δίχην ἐνταῦ- 
θα τῶν ἁμαρτημάτων χαλεπωτέραν ἐχεῖ ποιεῖ τὴν 
τιμωρίαν. οὕτω δὴ τὸ πολλῆς ἀνέσεως ἀπολαύειν 
τοὺς ἀμαρτάνοντας xal τρυφῆς xal εὐπορίας, ἐφ- 
ὀδιον αὐτοῖς χαὶ ὑπόθεσις χολάσεως χαὶ τιμωρίας 
ἐχεῖ γίνοται μείζονος. Ὅταν γὰρ ἁμαρτάνοντες τι- 
μώμεθα ὑπὸ τοῦ Θεοῦ ἃ, αὐτὸ τοῦτο ἡμᾶς μάλιστα 
εἰς τὸ πῦρ μειζόνως ἐμδαλεῖν δυνήσεται. 

Εἰ γὰρ μαχροθυμίας τις ἀπολαύων μόνον, ἂν εἰς 
δέον αὐτῇ μὴ χρήσηται, χαλεπωτέραν ἕξει τὴν τιμω- 
ρίαν" ὅταν μετὰ τῆς μαχροθυμίας χαὶ τιμὰς ἔχῃ με- 
γίστας, εἶτα ἐπιμένῃ τῇ πονηρίᾳ, τίς αὐτὸν ἐξελεῖ- 
ται τῆς χολάσεως ἐχείνης ; Ὅτι γὰρ οἱ μαχροθυμίας 
ἐνταῦθα ἀπολαύοντες συνάγουσιν ἑαντοῖς ὁλόχληρον 
ἐχεῖ τὸ χαχὸν, ἐὰν μὴ μετανοήσωμεν, ἄχουσον τί φη- 
σιν ὁ Παῦλος: Λογίζῃ δὲ τοῦτο, ὦ ἄγθρωπε, ὁ κρί- 
ψων τοὺς τὰ τοιαῦτα πράσσοντας, xal ποιῶν αὖ- 
τὰ, ὅτι σὺ ἐκρεύξῃ τὸ χρῖμα τοῦ Θεοῦ; "H τοῦ 
σιλούτου τῆς χρηστότητος αὐτοῦ, καὶ τῆς ἀνοχῆς 
καὶ τῆς μαχροθυμίας καταφρονεῖς, ἀγνοῶν ὄτι 
τὸ χρηστὸν τοῦ Θεοῦ εἰς μετάνοιάν c8 ἄγοι; Ka- 
τὰ δὲ τὴν cxAnpócncá σου καὶ dpscaróncor xap- 
δίαν θησαυρίξεις σεαυτῷ ὀργὴν ἐν ἡμέρᾳ ὀργῆς 
καὶ ἀποχαζύψεως xal δικαιοχρισίας τοῦ Θροῦ. 
Ὅταν οὖν ἴδωμέν τινας πλουτοῦντας, τρυφῶντας, 
μύρων ὄζοντας, ἐν μέθῃ διημερεύοντας, ἐν δυναστείᾳ 
ὄντας χαὶ δόξῃ πολλῇ χαὶ πολλῇ τῇ φαντασίᾳ χαὶ πε- 
ριφανείᾳ, καὶ ἀμαρτάνοντας, xal μηδὲν πάσχοντας 
δεινὸν, δι' αὐτὸ τοῦτο αὐτοὺς μάλιστα δακφύωμεν 
καὶ θρηνῶμεν, ὅτι ἁμαρτάνοντες οὐ χολάζονται. 
Ὥσπερ γὰρ εἴ τινα εἶδες 6 ὑδέρῳ ἣ σπληνὶ κατεχό- 
μενον, ἣ σηπεδόνα τινὰ ἔχοντα χαὶ ἕλχη μυρία máv- 
τοθεν, εἶτα ἐπὶ πᾶσι τούτοις μεθύοντα, τρυφῶντα, 
χαὶ τὸ νόσημα ἐπιτείνοντα, οὐ μόνον οὐ θαυμάζεις, 
οὐδὲ μακαρίζεις διὰ τὴν τρυφὴν, ἀλλὰ δι᾿ αὐτὸ τοῦτο 
μάλιστα ταλανίζεις αὐτόν * οὕτω xal ἐπὶ τῆς ψυχῆς 
λογίζου. Ὅταν ἴδῃς ἄνθρωπον πονηρίᾳ συζῶντα, xat 
πολλῆς ἀπολαύοντα τῆς εὐημερίας, xai οὐδὲν má. 
σχοντα δεινὸν, διὰ τοῦτο μᾶλλον θρήνησον, ὅτι νοσέ- 
ματι χατεχόμενος xal σηπεδόνι χαλεπωτάτῃ, τὴν ἀῤ- 
ῥωστίαν ἐπιτείνει, διὰ τῆς τρυφῆς χαὶ τῆς ἀνέαεως 
χείρων γινόμενος. Οὐ γὰρ ἡ χόλασις χαχὸν, ἀλλ᾽ ἡ 
ἁμαρτία xaxóv. Αὕτη μὲν γὰρ τοῦ Θεοῦ διίστησιν, 
ἐχείνη δὲ συνάγει ἡμᾶς πρὸς τὸν Θεὸν, καὶ χαταλύει € 
τὴν ὀργήν. Πόθεν τοῦτο δῆλον ; “Αχουσον τοῦ προ- 
φήτου λέγοντος: llapaxaAsite, παραχαιλεῖτε τὸν 
Jaóv μου, ἱερεῖς, 1αλήσατε ἐπὶ τὴν καρδίαν "16- 
ρουσαλὴμ, ὅτι ἐδέξατο ἐκ χειρὸς Κυρίου διπιλὰ 
τὰ ἁμαρτήματα αὐτῆς. Καὶ πάλιν: Κύριος ὁ Θεὸς 
quor, εἰρήνην δὸς ἡμῖν" πάντα γὰρ ἀπέδωκας 
ἡμῖν. Καὶ ἵνα μάθητε ὅτι οἱ μὲν ἐνταῦθα, οἱ δὲ [744] 
ἐχεῖ χολάζονται, οἱ δὲ xol ἐνταῦθα xal ἐχεῖ, ἀκούσατε 


d Alii παρὰ τοῦ Θεοῦ. 
* Alii ἴδοις. 
f Sic Savil. et mss. Morel. vero xeAóst, 
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Deum metuebat, neque homines reverebatur (Luc. 
48. 9 - 5), attamen eum tam improbis esset moribus, 
jecit boni quiddam, miseratus viduam ipsi frequenter 
negotium facessentem , ennuens postulanti officium, 
prestansque quod petebatur, cohibitis qui illam affl- 
ciebant iujuria. Ita frequenter accidit ut aliquis vitae 
sit intemperantis , et tamcn sit misericors : aut ut 
quis sit inbumanus, pudicus tamen. Quod si intem- 
perans fuerit et idein crudelis, tamen unum aliquod 
aliud bonum opus fecit in vita. Rursus hoc idem ar- 
bitrandum est de bonis. Quemadmodum enim qui 
pessimi sunt, faciunt frequenter boni quiddam : sic et 
boni virtuteque prediti scepenumero peccant. Quis 
enim, inquit, gloriabitur se castum habere cor, aut quis 
confidet se purum esse a peccato (Prov. 20. 9)? 

Boni non carent peccatis. — Quoniam igitur verisi- 
mile est divitem illum, licet ad. extremum malitize 
provecium, aliquid fecisse boni : contra Lazarum ta- 
metsi summa virtute przestitisset, aliquid tamen leve 
deliquisse : vide quomodo declaravit utrumque pa- 
triarcha, dicens : Recepisti bona tua in vita tua, et 
Lazarus similiter mala. Et tu, inquit, etiam si quid 
boni fecisti, si qua merces tibi debebatur, hzc omnia 
in Wo mundo recepisti, deliciis fruens, divitiis af- 
fluens, rebus prosperis utens, multoque rerum suc- 
cessu gaudens. Et hic si quid mali fecit; omnia re- 
cey't, cum fame, inopia, extremis malis affligeretur. 
ltaque vestrum uterque nudus huc pervenit, ille 
peccatis, tu justitia : quamobrem et hic merum ha- 
bet solatium, tu inconsolabilem sustines cruciatum. 
Etenim cum exigua sunt leviaque benefacta nobis, 
ingens autem et immensum peccatorum onus : deinde 
hic prosperitate fruimur, neque quidquam patimur 
acerbi, prorsus nudi destitutique benefactorum pr:e- 
miis hinc discedimus, ut qui hie réceperimus 
omnia. Similiterque cum multa magnaque fuerunt 
Mobis benefacta, sed exigua paucaque delicta, et 
post h:ec patimur aliquid acerbi : hic depositis 
levioribus illis delictis puram illic et perfectam bo- 
norum operum remunerationem accipimus. Ubi quem 
igitor videris , improbam agentem vitam , nec quid- 
quam hic acerbi patientem : ne putaris illum beatum, 
sed defle potius ac deplora , velut illic omnia tristia 


perpessurum, quemadinodum dives ille. Rursus ubi: 


quem videris virtutis studiosum, et eumdem innume- 


ris affligi molestiis, beatum existima, felicem judica :- 


ut qui et hic omnia sua peccata diluerit, et illic mul- 
tam habeat paratam patienti: e mercedem, quemadmo- 
dum huic evenit Lazaro. 

δ. Nam ex hominibus alii quidem hic dumtaxat 
puniuntur, alii rursus nihil hic tale patiuntur, sed 
omnem vindictam illic recipiunt : alii vero tum hie 
tum illic puniuntur. Horum igitur trium, quos tandem 
judicatis beatos? Non dubito, quin primos illos qui hic 
puniuntur , atque ita peccata deponunt. Yerum post 
illos quos proximo felicitatis loco ponitis ? Vos for- 
tassis eos, qui nihil hie triste patiuntur, sed illic om- 
nem luunt poenam : at ego non istos, sed hos potius, 
qui hic simul et illic puniuntur. Nam life qui poenas 
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dederit, sentiet illic poenam leviorem: qui vero co- 
getur illic totam poenam sustinere, inevitabilem vin- 
dictam : quemadmodum dives hic, qui nullam pec- 
catoruin partem abluit, adeo severe punitus est, ut 
ne minimam quidem guttam impetraverit. Verum iis 
quoque, qui hic cum peccant , nihil tamen grave pa- 
tiuntur , illos longe infeliciores judico, qui eum Hic 
nen puniantur, simul tamen deliciis ac securitate 
fruuntur. Quemadinodum enim hic non dare poenas 
pro commissis, illic cruciatum reddit atrociorem : ita 
duin. peccant, voluptati, deliciis, multzque rerum 
affluentix indulgere , majoris peenz viaticum illis ac 
materiam illic colligit. Nam cum peccantes nos Deus 
afficit honoribus, ea res potissimum nos in gravius 
incendium injicere poterit. 

Impietas feliz periculosissima. — Etenim si quis 
Dei lenitate fruatur tantum , nec ea ad id quod opor- 
tuit utatur, atrocius supplicium sibi parat. Ubi przeter 
Dei lenitatem etiam honoribus potitur maximis, nihilo 
secius tamen persistitin nequitia: quis eum eripiet 
ab illo supplicio? Etenim ut intelligas, quod qui 
Dei lenitatem hic experiuntur, malum universum 
illic sibi coacervant, ni resipuerint, audi quid 
dicat Paulus : Existimas autem, o. homo, qui cende- 
mnas eos qui talia faciunt, et facis eadem , quod tu 
effugies judicium Dei? An divitias bonitatis illius ae 
patientie, lenitatisque contemnis, ignorans quod bonitas 
Dei ad paenitentiam te invitat? Sed juxta duritiem 
(uam, et cor impaenitens, recondis tibi ipsi iram in 
die irm ac revelationis et justi judicii Dei (Rom. . 
ὅδ. 5). Ergo cum viderimus aliquos opibus affluentes, 
deliciis fruentes, unguenta olentes, in temulentia to- 
tos dies traduceutes, in magistratu et honore, in 
multa pompa et claritudine , peccantes, neque quid- 
quam triste patientes, hac ipsa de causa maxime de- 
fleamus ac deploremus illos , quod dum peccant non 
puniuntur. Ut enim si quem viderls hydropi aut vitio 
splenis obnoxium, aut tabo quopiam marcescentem , 
innumeris undique plenum ulceribus, nihilo secius 
tamen cum his omnibus, temulentiz ac deliciis in- 
dulgentem, reddere morbum acriorem, adeo non mi- 
raris aut beatum judicas eum ob delicias, ut ob hec 
ipsum etiam maxime miserum existimes : similiter et 
de anima cogitato. Ubi videris hominem perverse vi- 
ventem, multaque [ruentem prosperitate, nejue - 
triste quidquam patientem , ob hoc ipsum magis de- 
plora, quod cum morbo gravissimoque tabo sit ob- 


.noxius, tamen deterior sit, morbum deliciis vita- 


que dissoluta exasperans. Non enim puniri , sed pec- 
care malum est. 'Nam hoc quidem a Deo separat, illud 
vero nos ad Deum recolligit, iramque dissolvit. Unde 
hocliquet? Audi prophetam dicentem : Consolan:ini, 
consolamini populum meum sacerdotes, loquimini ad cor 
Jerusalem, quoniam accepit de manu Domini duplicia 
peccata sua (Isai. 40. 1. 2). Ac rursus : Domine, pacem 
da nobis : nam omnia reddidisti nobis (Id. 26. 12). Ut 
autem intelligatis alios hic, alios illic puniri, alios tum 
hic tum illic, audite quid dicit Paulus, reprehendens 
eos qui indigne communicabant mysteriis. Cum enim 


39 


dixisset, Qui edit ac bibit indigne corpus et sanguinem 
Domini, reus erit corporis et sanguinis Christi (4. Cor. 
41. 97), subjecit illico : Ideo inter vos multi infirmi et 
imbecilles, et dormiunt multi. Etenim si nos ipsos diju- 
dicaremus, non utique judicaremur. Nunc autem cum 
judicamur, a Domino corripimur, ne cum mundo con- 
demnemur (Ib. v. 50-22). Vides quomodo hic inflicta 
poena nos liberat ἃ poena quz. illie est? Et de eo qui 
stuprum commiserat, inquit : Tradüe ejusmodi homi- 
nem satang in inleritum carnis, ut spirilus salvus sit in 
die Domini nostri Jesu Christi (1. Cor. 5. 5). Quin et 
ex ipso Lazaro hoc perspicuum cst, quod etiam si quid 
mali commiserat, hic abluerit, itaque il'uc purus abie- 
rit. Idem vero et ex illo paralytico manifestum est, 
qui triginta octo annos laborans infirmitate, per mor- 
bum diuturnum peccata deposuit. Cxterum ut scias 
illum ob peccata sic afflictum fuisse, audi quid dicit 
Christus : Ecce sanus (actus es; ne posthac pecces, ne 
quid contingat tibi deterius (Joan. b. 14). Ex his igitur 
clarum cst, esse quosdam qui bic puniuntur, ac pec- 
cata deponunt. 

6. Quidam et in hoc et in altero seculo puniuntur. — 
Quod autem aliqui tum hic, tum illic puniautur , si 
minus pro peccatorum 4pagnitudine bic luerint poe 
uas , audi quid de Sodomitis dicat Christus : etenim 
cum dixisset, Quicumque non receperit vos, etiam pul- 
verem pedum vestrorum in eos excutite (Luc. 9. 5), sub- 
junxit : Tolerabilius erit terre Sodomorum et Gomor- 
rhe, quam civitati illi (Id. 10. 19). Quod autem dixit 
telerabilius, hunc habet sensum, quod illi tum quoque, 
tametsi levius, forent puniendi , quandoquidem in 
hac vita dederunt poenas. Porro nonnullos esse.qui 
hic quidem nihil molesti patiuntur , sed illic totam 
exspectant ultionem, declaravit nobis hic dives, in- 
evitabilem illic perferens cruciatum, ac ne minimum 
quidem reírigerü consequens , eo quod illic ei tota 
vindicta fuerit reservata. Quemadmodum igitur in iis 
qui peccant, ii qui nihil hic acerbi patiuntur, illic ma- 
jorem sustincnt cruciatum : sic inter eos qui reete 
faciunt, qui multa patiuntur in hac vita molesta, illic 
multo potientur honore. Et quemadmodum si e duo- 
bus peccatoribus unus hic puniatur, alter non punia- 
tur, beatior est ille punitus eo qui punitus non est : sic 
sane inter duos justos, si alter hic plus, alter minus 
pertulerit afflictionum, beatior erit ille qui plus sus- 
tinueril, quando unicuique reddet juxta opcra sua 
(Matth. 16. 271). 

Aut hic aut. in futuro. patiendum. — Quid igitur ? 
Non est quispiam , inquies , qui et hic ct illic requie 
fruatur ? ]stud. impossibile est, o homo , atque ex 
eorum nuinero qua frustra speres. Fieri enim non po- 
test, non potest inquam , ut qui hic in socordia secu- 
ritateque vixerit, qui in deliciis omnibus assidue dies 
eonsumpserit, qui temere neglecteque transegerit zeta- 
tem , illic honorem consequatur. Nam etsi paupertas 
ei non sit molesta, cupiditas tamen molesta est, atque 
huic obnoxius est : nec hinc mediocris labor. Quod si 
morbus non infestat, sed inflammat ira , ne is qudem 
mediocris dolor vincere iracundiam : ets afflictiones 
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non irruperint, tamen cogitationes malse indesinenter 
insurgunt. Non est autem vulgaris negotii refrenare 
absurdam cupiditatem , cohibere sitim iuanis gloriz, 
coercere fastum , a deliciis temperare , iu aspera de- 
gere disciplinf. Nam qui ista non fecerit , fieri non 
potest ut umquam salvus fiat. Ut autem intelligas vi- 
ventes in deliciis, non fieri salvos, audi quid de mulie- 
re vidua dicit Paulus : Que vero in deliciis vivit, vivens 
mortua est (4. Tim. 5. 6). Quod si de muliere boc di- 
ctum est , multo magis de viro dicendum , propterea 
non posse fieri ut bomo qui talem vivit vitam , adipi- 
scatur caelos. lloc ipsum et Christus declaravit hune 
in modum loquens : Angusta et arcia est via, quae ducit 
ad vitam, el pauci sunt qui inveniunt eam (Matth. 7.14). 

Via Domini quomodo aspera et non aspera. — Quo- 
modo igitur, dixerit aliquis, dictum est illud, Jugum 
meum suave est , et onus meum leve ( Matth. 11. 20) ἢ 
Nam si angustia est via et aspera, quomodo rursum 
eam levem facilemque vocat? lllud quidem dictum 
est propter naturam afflicionum , boe vero propter 
spoutaneam voluntatem adeuntium. Nam feri potest 
ut quod natura est intolerabile, sit leve, si cum alacri- 
tate animi suscipiaius : quemadmodum et apostoli 
flagris caesi reversi sunt gaudentes, quod digni essent 
habiti pro nomine Domini ignominiagffici (Act. 5. 41). 
Quamquam natura cruciatuum afflictionem dolorem- 
que solet gignere, verum animus promptus eorum, qui 
flagellabantur, rerum naturain vicit. Proinde et l'au- 
lus dicit , Omnes qui volunt pie vivere in Christo Jesu 
persequutionem patientur (2. Tim. δ. 13). Et si homo 
non persequatur, diabolus tamen oppugnat. Unde 
inulta nobis opus est philosophia , multa fortitudine , 
ut in precibus vigilemu«s , nec umquam dormitemus , 
ne res alienas concupiscamus : ut quie adsunt , in 
egenos distribuamus , ut omnibus deliciis vale dica- 
mus, 86 nuntium reiittamus, tum iis qu: sunt in ve- 
stibus, tum iis qux sunt in mensa, ut avaritiam fugia- 
mus , ut ebrietatem , ut inaledicentiam vitemus , ut 
linguze temperemus, neque vociferemur incomposite, 
(Omnis enim amarulentia , commotio , et iracundia , et 
clamor , et blasphemia tollatur a vobis | Ephes. 4. 31]). 
Ne obscena loquamur , ne dictis urbanis delectemur. 
Non est mediocris laboris in his perfectam pra:stare 
custodiam. Atque ut intelligas quanta res sit philoso- 
phari , quamque non habeat relaxationem , audi quid 
dicit Paulus : Castigo corpus meum, et in servitutem rcd- 
ígo (1. Cor. 9. 27) : hoc dicens aperuit, quanta sit vio- 
lentia, quantusque labor, quem oportet sustinere eos, 
qui volunt corpus reddere in omnibus subjectum ac 
tractabile. Quin et Christus discipulis ait : Im mundo 
pressuram | habebitis , sed confidite, cgo vici mundum 
(Joan. 16. 32). Hzc, inquit , afflictio requiem vobis 
conciliabit. Certaminum est arena przesens vita : porro 
in certaminibus nemo potest frui requie qui coronan- 
dus sit. Itaque qui velit coronari, asperam ac laborio- 
sam vitam suscipiat, ut postquam hic brevem laborem 
sustinuerit, illic perpetuis honoribus fruatur. 

1. Quot singulis diebus accidunt molesti:e ? Qualis 
autem est animi , nou indignari , non moleste ferre, 
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τι φῆσιν ὁ Παῦλος χατηγορῶν τῶν ἀναξίως χοινω- 
νούντων τοῖς μυστηρίοις" εἰπὼν γὰρ, ὅτι 'O ἐσθίων 
καὶ πίνων τὸ σῶμα xal αἷμα ἀναξίως τοῦ Κυρίου 
ἔγοχος ὄσται τοῦ σώματος καὶ τοῦ αἵματος τοῦ 
Χριστοῦ, ἐπήγαγεν εὐθέως Διὰ τοῦτο ἐν ὑμῖν 
xoAAol ἀσθενεῖς καὶ ἄῤῥωστοι, xal κοιμῶνται 
ixaxvoi. El γὰρ ἑαυτοὺς ἐκρίγομεν, οὐχ ἂν ἐκριγό- 
μεθα: voy. δὲ κριγόμενοι ὑπὸ τοῦ Κυρίου, παι- 
δευόμεθα, ἵνα μὴ σὺν τῷ κόσμῳ καταχριθῶμεν. 
'Opd; πῶς ἡ ἐνταῦθα χόλασις ἐξαρπάζει τῆς ἐχεῖ 
τ' μωρίας ἡμᾶς ; Καὶ περὶ τοῦ πεπορνευχότος δέ q- 
οι" Παράδοτε τὸν τοιοῦτον τῷ Σαωτανᾷ εἰς δλεθρον 
τῆς capxóc, ἵνα τὸ πγεῦμα σωθῇ ἐν τῇ ἡμέρᾳ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. KaX ἀπὸ τοῦ 
Λαζάρου δὲ τοῦτο δῆλον, ὅτι εἴ τι χαχὸν ἐποίησεν, 
ἐνταῦθα τοῦτο ἀπονιψάμενος, οὕτως ἀπῆλθεν ἐχεῖ 
xaÜapó;: xaX ἀπὸ τοῦ παραλελυμένου δὲ τοῦτό ἔστι 
δῆλον, ὃς τριάχοντα χαὶ ὀχτὼ ἔτη ἔχων ἐν τῇ ἀσθε- 
veia, διὰ τοῦ μήχους τῆς ἀῤῥωστίας χαὶ τὰ ἁμαρ- 
τήματα ἀπέθετο. Ὅτι δὲ ἐξ ἁμαρτημάτων οὕτω 
διέχειτο, ἄχουσον τί φησιν ὁ Χριστός: Ἵ1δε, ὑγιὴς 
γέγονας" μηκέτι ἁμάρτανε, ἵνα μὴ χεῖρόν τί σοι 
γένηται. Ὅτι μὲν οὖν τινες ἐνταῦθα χολάζονται, 
xal τὰ ἁμαρτήματα ἀποτίθενται, δῆλον Ex τούτων. 

C'. Ὅτι δέ τινες xal ἐνταῦθα χαὶ ἐχεῖ χολάζονται, 
ὅταν μὴ τὴν ἀξίαν τοῦ μεγέθους τῶν ἁμαοτημάτων 
ἐνταῦθα ἀπολάδωσι τιμωρέαν, ἄχουσον περὶ τῶν Σο- 
δομιτῶν τί φησιν ὁ Χριστός" εἰπὼν γὰρ, ὅτι Ὃς ἂν 
μὴ δέξηται ὑμᾶς, ἀποτιγάξετε τὸν κονιορτὸν 
τῶν ποδῶν ὑμῶ», ἐπέγαγε λέγων’ 'Avexcócepor 
ἔσται γῇ Σοδόμων καὶ Γομόῤῥας ἐν ἡμέρᾳ κρί- 
σεως, ἣ τῇ πόλει ἐκείγῃ. Τῷ γὰρ εἰπεῖν ἀνεχτότε- 
ρον, ποῦτο ἐδήλωσεν, ὅτι χἀχεῖνοι χολασθήσονται 
μὲν, χουφότερον δὲ, ἐπειδὴ xaX ἐνταῦθα ἔδωχαν δί- 
χὴν. Ὅτι δέ εἰσέ τινες οἱ ἐνταῦθα μὲν οὐδὲν πάσχον- 
τες δεινὸν, ἐχεῖ δὲ πᾶσαν ὑπομένοντες τιμωρίαν, 
ἐδήλωσεν ἡμῖν ὁ πλούσιος οὗτος, ἀπαραίτητον ἐχεῖ 
χόλασιν ὑπομένων, xai μηδὲ μικρᾶς ἀπολαύων παρα- 
μυθίας διὰ τὸ πᾶσαν ἐχεῖ τηρηθῆναι αὐτῷ τὴν τι- 
μωρίαν. Ὥσπερ οὖν ἐπὶ τῶν ἁμαρτανόντων οἱ μηδὲν 
παθόντες ἐνταῦθα δεινὸν, μείξονα ὑφίστανται τὴν τι- 
μωρίαν ἐχεῖ, οὕτως ἐπὶ τῶν χατορθούντων οἱ πολλὰ 
παθόντες ἐνταῦθα δεινὰ, πολλῇς ἀπολαύσονται τιμῆς 
ἐχεῖ, Καὶ καθάπερ ἁμαρτωλῶν ὄντων δύο, ἂν ὁ μὲν 
ἐνταῦθα χολασθῇ, ὁ δὲ μὴ χολασθῇ, μαχαριώτερός 
ἐστιν ὁ χολασθεὶς τοῦ μὴ χολασθέντος" οὕτω δὴ xal 
διχαίων ἐνταῦθα ὄντων δύο, ἂν ὁ μὲν πλείους, ὁ δὲ 
ἐλάττους ὑπομείνῃ τὰς θλίψεις, μαχαριώτερος ὁ τὰς 
πλείους ὑπομένων ἐστὶν, ἐπειδὴ ἐχάστω ἀποδώσει 
χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. 


Τί οὖν; οὐχ ἔστι τις xal ἐνταῦθα, φγσὶ, xaX ἐκεῖ 
ἀνέσεως ἀπολαύων; ᾿Αμήχανον τοῦτό ἐστιν, ἄνθρω- 
πε, χαὶ τῶν ἀδυνάτων ἕν. Οὐ γὰρ ἔστιν, οὐχ ἔστι τὸν 
ἐνταῦθα ῥᾳθυμίας xal ἀδείας ἀπολαύοντα, xal τρυ- 
φῶντα συνεχῶς ἐν πᾶσι, xal τὸν sixf, xal ἀπλῶς 
ζῶντα βίον, τιμῆς ἀπολαῦσαι ἐκεῖ, Κἂν γὰρ πενία 
μὴ ἐνοχλῇ, ἀλλ᾽ ἐπιθυμία ἐνοχλεῖ, καὶ διὰ ταύτης 
χατέχεται, xal οὗ μιχρὸς ἐν τούτῳ ὁ πόνος" χἂν νόσος 
[dj ἐπηρεάξῃ, ἀλλὰ θυμὸς ἐχχαίει, χαὶ οὐχ f τυχοῦ- 
σα ὀδύνη [745] περιγενέσθαι ὀργῆς" xàv πειρασμοὶ 
μὴ ἐπενεχθῶσιν, ἀλλὰ λογισμοὶ πονηροὶ συνεχῶς ἐπ- 
ανίστανται. Οὐχ ἔστι bb τὸ τυχὸν χαλινῶσαι ἐπιθυ- 
μίαν ἄτοπον, παῦσαι χενοδοξίαν, χαταστεῖλαι ἀπό- 
wotav, τρυφῆς ἀποστῆναι, ἐν σχληραγωγίᾳ διάγειν" 
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τὸν γὰρ μὴ ταῦτα xai τὰ τοιαῦτα ποιοῦντα ἀμῆχα- 
voy auf val ποτε. Καὶ ὅτι οἱ τρυφῶντες οὐ σώζονται, 
ἄχουσον τί φησιν ὁ Παῦλος περὶ γυναιχὸς χέρας" Ἢ 
δὲ σπαταιῶσα, ζῶσα τέθνηχεν. Ei δὲ περὶ vovac- 
χὸς τοῦτο εἴρηται, πολλῷ μᾶλλον περὶ ἀνδρός. Καὶ 
ὅτι οὐχ ἔστι τινὰ ἄνετον ζῶντα βίον ἐπιτυχεῖν τῶν 
οὐρανῶν, καὶ ὁ Χριστὸς τοῦτο αὐτὸ δῆλον ἐποίησεν, 
οὕτως εἰπών’ Στενὴ xal τεθλιμμένη ἡ ὁδὸς ἡ ἀπο. 
ἄγουσα εἰς τὴν ζωὴν, καὶ ὀλίγοι εἰσὶν οἱ c$- 
ρίσχοντες αὑτήν. 


Πῶς οὖν λέγει, φησὶν, Ὁ ζυγός μου χρηστός. 
ἐστι, καὶ τὸ φορτίον μον ἐλαφρόν; El γὰρ ovest 
ἡ ὁδὸς xai τεθλιμμένη, πῶς πάλιν αὐτὴν ἐλαφρὰν 
xaX χούφην χαλεῖ; Τὸ μὲν διὰ τὴν φύσιν τῶν me:- 
ρασμῶν, τὸ δὲ διὰ τὴν προαίρεσιν τῶν μετιόντων. 
Ἔστι γάρ τι καὶ τὸ ἀφόρητον τῇ φύσει γενέσθαι 
χοῦφον͵ ὅταν μετὰ προθυμίας αὐτὸ δεχώμεθα " ὥσπερ 
οὖν χαὶ οἱ ἀπόστολοι μαστιγωθέντες ὑπέστρεφον 
χαίροντες ὅτι χατηξιώθησαν ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος τοῦ 
Κυρίου ἀτιμασθῆναι" καίτοι fj φύσις τῶν βασάνων 
θλῖψιν εἴωθεν ἐμποιεῖν χαὶ ὀδύνην, ἀλλ᾽ ἡ tpoat-. 
ρεσις τῶν μαστιγωθέντων χαὶ τὴν φύσιν τῶν πρα- 
γμάτων ἐνίχησε. Διὰ τοῦτο xal ὁ Παῦλός φησι" 
Πάντες δὲ οἱ θέλοντες ζῇν εὐσεθῶς ἐν Χριστῷ 
Ἱησοῦ διωχθήσονται. “Ὥστε χἂν ἄνθρωπος μὴ 
διώχῃ, ἀλλ᾽ ὁ διάδολος πολεμεῖ" καὶ πολλῆς ἡμῖν δεῖ 
τῆς φιλοσοφίας xal μεγάλης τῆς χαρτερίας, ἵνα ἐν 
ταῖς εὐχαῖς νήφωμεν χαὶ ἀγρυπνῶμεν, ἵνα τῶν 
ἀλλοτρίων μὴ ἐπιθυμῶμεν, ἵνα τὰ ὄντα πρὸς τοὺς 
δεομένους διανεμώμεθα, ἵνα πάσῃ τρυφῇ στένειν xal 
οἰμώζειν εἴπωμεν, χαὶ τῇ διὰ τῶν ἱματίων, χαὶ τῇ 
διὰ τῆς τραπέζης, ἵνα πλεονεξίαν φύγωμεν, ἵνα μέ-. 
θην, ἵνα λοιδορίαν, ἵνα γλώττης χρατῶμεν., ἵνα μηδὲ 
βοῶμεν ἀτάχτως (Πᾶσα γὰρ πιχρία καὶ θυμὸς καὶ 
ἀργὴ καὶ χραυγὴ καὶ βλασφημία ἀρθήτω ἀφ᾽ 
ὑμῶν), ἵνα μὴ αἰσχρολογῶμεν, ἵνα μὴ ἀστεῖα λέ- 
γωμεν. Οὐ μικρὸς δὲ πόνος οὗτος, ἀχριδῆ τὴν τού- 
των παρατήρησιν ἐπιδείχνυσθαι. Καὶ ἵνα μάθῃς 
πόσον ἐστὶ τὸ φιλοσοφεῖν, xai ὡς οὐχ ἔχει τὸ πρᾶγμα. 
ἄνεσιν, ἄχουσον τί φησιν ὁ Παῦλος" Ὑπωπιάζω pov. 
τὸ σῶμα καὶ δου.Ἰαγωγῶ τοῦτο γὰρ εἰπὼν, ἡνί-- 
Caco τὴν βίαν χαὶ τὸν πολὺν πόνον, ὃν ὑπομένειν 
ἀνάγχη τοὺς βουλομένους ἐν ἅπασιν εὐήνιον κατα- 
σχευάζειν τὸ σῶμα. Καὶ ὁ Χριστὸς δὲ τοῖς μαθηταῖς.- 
ἔλεγεν: Ἐν τῷ χόσμῳ θλῖψιν ἔξετε" ἀ.1.1ὰ θαρ- 
σεῖτε, ἐγὼ γνεγίχηκα τὸν χόσμον. Αὕτη, φησὶν, ἡ 
θλῖψις ἄνεσιν ὑμῖν προξενεῖ" σχάμμα ἐστὶν ὁ παρὼν 
βίος" ἐν δὲ τῷ σχάμματι xul ἐν τοῖς ἀγῶσιν οὐχ ἂν 
δύναιτ᾽ ἀπολαύειν ἀνέσεως ὁ στεφανοῦσθαι μέλλων. 
Ὥστε εἴ τις βούλοιτο στεφανωθῆναι, τὸν σχληρὸν 
χαὶ ἐπίπονον αἱρείσθω βίον, ἵνα βραχὺν ἐνταῦθα, 
πονήσας  ypóvov, διηνεχοὺς ἀπολαύσῃ * τιμῆς. 
ἐχεΐ, 


[140] ζ’. Πόσαι προσπίπτουσι χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν 
ἀθυμίαι; xvn; δέ ἐστι ψυχῆς μὴ ἀποδυσπετῇσαι, 


* Alii πονήσαντες γρόνον διηνεχοῦς ἀπολαύσυητε, Savil. im 
Diarg. ἀπολαύσωνται, 
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μηδὲ δυσχερᾶναι, ἀλλὰ εὐχαριπστῆσαι, δοξάσαι, προσ- 
υνήῆσαι τὸν συγχωροῦντα τοὺς πειρασμοὺς τούτους 
ἐπενεχθῆναι; πόσα ἀδόχητα, πόσαι στενοχωρίαι ; 
Καὶ δεῖ θλίόειν τοὺς πονηροὺς λογισμοὺς, χαὶ μὴ 
συγχωρεῖν τῇ γλώττῃ φθέγγεσθαί τι τῶν ἁτόπων " 
χαθάπερ χαὶ ὁ μαχάριος Ἰὼδ μυρία παθὼν ἔμενεν 
εὐχαριττῶν τῷ Θεῷ. 

Εἰσὶ δέ τινες οἷ, ἐὰν προσπταίσωσιν ἕν τινὶ, f| 
παρὰ τενὸς λοιδορηθῶσιν, ἣ ἀῤῥωστίᾳ περιπέσωσιν, 
3 ποδαλγέχᾳ, ἣ χεφαλαλγίᾳ, ἣ ἄλλῳ τινὶ τοιούτων 
νοσήματι, βλασφημοῦσιν εὐθέως * καὶ τὸν μὲν πόνον 
ὑφίστανται τοῦ νοσήματος, τοῦ χέρδους ὃὲ ἀποστε- 
ροῦνται. Τί ποιεῖς, ἄνθρωπε, τὸν εὐεργέτην καὶ Σω- 
τῆρα χαὶ προστάτην xal χηδεμόνα βλασφημῶν; ἣ 
οὐχ αἰσθάνῃ κατὰ χρημνοῦ φερόμενος, χαὶ εἰς βά- 
ραθρον σαυτὸν ἐμδάλλων ἀπωλείας ἐσχάτης; μὴ γὰρ, 
ἐὰν βλασφημήστῃς, χουφότερον τὸ πάθος Totti, ; 
ἐπιτείνεις μὲν οὖν αὐτὸ, xal χαλεπωτέραν ἐργάζῃ 
τὴν ὀδύνην. Διὰ γὰρ τοῦτο ὁ διάθδολος μυρία ἐπάγει 
δεινὰ, ἵνα εἰς ἐχεῖνό σε χαταγάγῃ τὸ βάραθρον" xàv 
μὲν ἴδῃ βλασφημοῦντα, ῥᾳδίως αὔξει τὴν ἀλγηδόνα 
xai μείζονα ποιεῖ, ἵνα χεντούμενος ἀποδυσπετήσῃς 
πάλιν" ἂν δὲ ἴδῃ σε γενναίως φέροντα, xal ὅσῳ τὸ 
πάθος ἐπιτείνεται, τοσούτῳ μᾶλλον εὐχαριστοῦντα 
τῷ Θεῷ, ἀφίσταται εὐθέως, ὡς εἰχῇ χαὶ μάτην προσ- 
εδρεύων λοιπόν. Καὶ χαθάπερ χύων τραπέζῃ παᾶρ- 
εὐατὼς, ἂν μὲν ἴδῃ τὸν ἐσθέοντα ἄνθρωπον συνεχῶς 
αὑτῷ ῥίπτοντα τῶν ἐπὶ τῆς τραπέζης τι χειμένων, 
μένει διηνεχῶς ἂν δὲ ἅπαξ xal δεύτερον παραστὰς 
μηδὲν ἀπέλθῃ λαβών, ἀφίσταται λοιπὸν, ἅτε εἰχῇ 
προσεδρεύων xal μάτην" οὕτω χαὶ ὁ διάδολος συν- 
ἐχῶς χέχηνε πρὸς fjud;: ἂν μὲν ῥίψῃς αὐτῷ, χαθά- 
Tip χυνὶ, ῥῆμα βλάσφημον, δεξάμενος πάλιν ἐπι- 
θήσεται ἂν δὲ μείνῃς εὐχαριστῶν, ἀπέπνιξας αὐτὸν 
τῷ λιμῷ, xal ταχέως ἀπήγαγες, xal ἀποπηδῆσαι 
ἐποίησας. ᾿Αλλ᾽ οὐ δύνασαι σιγᾷν ὑπὸ τῆς ὀδύνης 
κεντούμενος. Οὐδὲ ἐγὼ χωλύω σε φθέγγεσθαι, ἀλλ᾽ 
ἀντὶ τῆς βλασφημία: εὐχαριστίαν, ἀντὶ τῆς ἀποδυσ- 
πετήσεως εὐφημίαν. Ἐξομολόγησαι τῷ “Δεσπότῃ, 
βόα μεγάλα εὐχόμενος, βόα μεγάλα δοξάζων τὸν 
Θεόν“ οὕτω σοι χαὶ τὸ πάθος ἐπιχουφίζεται, τοῦ 
διαθόλου μὲν ἀφισταμένου διὰ τῆς εὐχαριστίας, τῆς 
τοῦ Θεοῦ δὲ βοηθείας παραγινομένης. Ἂν μὲν γὰρ 
βλασφημήσῃς, xal τὴν τοῦ Θεοῦ συμμαχίαν ἀπ- 
εἐχρούσω, χαὶ σφοδρότερον εἰργάσω χατὰ σαυτοῦ τὸν 
διάδολον, xol μᾶλλον σαυτὸν ἐνέπληξας ταῖς ἀλ- 
γηδόσιν᾽ ἂν δὲ εὐχαριστήσῃς, τάς τε ἑπιύουλὰς 
ἀπεχρούσω τὰς τοῦ πονηροῦ δαίμονος, χαὶ τὴν 
τοῦ χηδεμόνος Θεοῦ θεραπείαν ἐπεσπάσω πρὸς 

ἑαυτόν. 

᾿Αλλ᾽ ὑπὸ τῆς συνηθείας ὁρμᾷ πολλάχις ἡ γλῶττα 
τὸ πονηρὸν ἐχεῖνο φθέγξασθαι ῥῆμα. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὰν 
ὁρμήσῃ, πρὶν ἣ τὸ ῥῆμα ἐξενεγχεῖν, χατάδαχε τοῖς 
ὀδοῦσιν αὐτὴν πάντοθεν σφοδρῶς. Βέλτιον αὐτὴν 
αἷμα ῥέειν νῦν, fj τότε σταγόνος ἐπιθυμοῦσαν μὴ 
δυνηθῆναι τῆς παραμυθίας ταύτης τυχεῖν" βέλτιον 
αὐτὴν πρόσχαιρον ὑπομεῖναι πόνον, ἣ διηνεχοῦς 
χολάσεω; ὑποστῆναι τὴν τιμωρίαν τότε, χαθάπερ 
χαὶ [747] ἡ τοῦ πλουσίου τότε γλῶττα 8 φλεγομένη 
παραμυθίας ἔτυχεν οὐδεμιᾶς. Τοὺς ἐχθρούς σου 
προσέταξεν ὁ Θεὸς φιλεῖν" σὺ δὲ τὸν φιλοῦντά σε 


^ Alii et Savil. in marg. διηνεκῆ καὶ ἀθάνατα τηγανίζεσθαι 
τότε, καθλπερ ἡ τοῦ πλονσίον γλῶττα. 
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ἀποστρέφῃ Θεόν ; τοὺς ἐπηρεάζοντας εὐφημεῖν, τοὺς 
λοιδοροῦντας εὐλογεῖν " σὺ δὲ τὸν εὐεργέτην xao 
προστάτην λέγεις χαχῶς μηδὲν ἠδικημένος ; Mà 
yàp οὐκ ἠδύνατο λῦσαι τὸν πειρασμόν; ἀλλὰ συν» 
ἐχώρησεν, ἵνα γένῃ δοχιμώτερος. ᾿Αλλ᾽ ἰδοὺ, φησὶ, 
χαταπίπτω χαὶ ἀπόλλυμαι. Οὐ παρὰ τὴν τοῦ δε!» 
ρατμοῦ φύσιν, ἀλλὰ παρὰ τὴν ῥᾳθυμίαν «iw σήν. 
Τί γὰρ εὐκχολώτερον, εἰπέ μοι, βλασφημία ἣ εὐχα- 
ριστία ; οὐχὶ τὸ μὲν xal τοὺς ἀχούοντας ἐχθρούς co 
καὶ πολεμίους χαθίστησι, καὶ εἰς ἀθυμίαν ἐμδάλλει, 
μετὰ ταῦτα xal πολλὴν ἐργάζεται τὴν ὀδύνην τὸ δὲ 
μυρίους σοι φέρει φιλοσοφίας στεφάνους, καὶ μυρία 
παρὰ πάντων θαύματα, καὶ μεγάλας παρὰ τοῦ Θεοῦ 
«τὰς ἁμοιδάς; Τί τοίνυν τὸ ὠφελοῦν καὶ εὔχολον xat 
ἡδὺ ἀφεὶς, τὸ βλάπτον xal λυποῦν xal χατατῆχον 
ἀντ᾽ ἐχείνου διώχεις : ἽΛλλλως δὲ, εἰ ἡ τοῦ πειρασμοῦ 
xai τῆς πενίας θλῖψις αἰτία τῶν βλασφημιῶν ἐγένετο, 
πάντας ἔδει τοὺς ἐν πενίᾳ βλασφημεῖν νυνὶ δὲ τῶν 
ἕν πενίᾳ ζώντων ἐσχάτῃ πολλοὶ διηνεχῶς εὐχαρι- 
στοῦσιν, ἕτεροι δὲ, ἀπολαύοντας πλούτου καὶ τρυφῆς, 
οὐ διαλιμπάνουσι βλασφημοῦντες " οὕτως οὐχ ἢ τῶν 
πραγμάτων φύσις, ἀλλ᾽ ἡ προαίρεσις f) ἡμετέρα καὶ 
τοῦτο χἀχεῖνο ἐργάζεται. 


Διὰ γὰρ τοῦτο xa ταύτην ἀνέγνωμεν τὴν παρᾶ- 
60Ahv, ἵνα μάθῃς ὅτι τὸν μὲν ῥᾳθυμοῦντα οὐδὲ 6 
πλοῦτος ὀνίνησι, τὸν προσέχοντα δὲ οὐδὲ ἡ πενία 
χαταδλάψαι δύναται. Καὶ τί λέγω, πενία ; xàv 
ἅπαντα ὁμοῦ συνέλθῃ τὰ ἐν ἀνθρώποις καχὰ, τὴν 


ποῦ φιλοθέου χαὶ φιλοσόφου Ψυχὴν οὐδέποτε ἐλέγξει, 


οὐδ᾽ ἀποστῆναι πείσει τῆς ἀρετῆς (xaX τούτων μάρ- 


πὺς ὃ Λάζαρος)" ὥσπερ οὖν τὸν χαῦνον καὶ διαλε- 


λυμένον οὐ. πλοῦτος, οὐχ ὑγίεια, οὐ διηνεχὴς εὐημε- 
pla, οὐκ ἄλλο οὐδὲν ὠφελῆσαι δυνήσεταί vote. 


η΄. Μὴ τοίνυν λέγωμεν ὅτι πενία καὶ νόσος καὶ 
κινδύνων ἐπαγωγαὶ βλασφημεῖν ἀναγχάζουσιν. Οὐ 
πενία, ἀλλὰ ἄνοια" οὐ νόσος, ἀλλὰ καταφρόνησις" 
οὐ χινδύνων ἐπαγωγαὶ, ἀλλ᾽ εὐλαδείας ἐρημία, γαὶ 
εἰς βλασφημίαν καὶ εἰς πᾶσαν ἄγει χαχίαν τοὺς μὴ 
προσέχοντας. 


᾿Αλλὰ τίνος ἕνεχεν, φησὶν, οἱ μὲν ἐνταῦθα χολά- 
ζονται, οἱ δὲ ἐχεῖ, χαὶ οὐχ ἐνταῦθα πάντες : Τίνος 
ἕνεχεν; ὅτι εἰ τοῦτο ἦν, πάντες ἂν ἀπωλόμεθα" 
πάντες γάρ ἐσμεν ἐν ἐπιτιμίοις, Πάλιν εἰ μηδεὶς 
ἐνταῦθα ἐχολάζετο, ῥᾳθυμότεροι οἱ πλείους ἐγένοντο, 
χαὶ πολλοὶ ἂν εἶπον μὴ εἶναι πρόνοιαν, Εἰ γὰρ νῦν 
ὁρῶντες τῶν πονηρῶν πολλοὺς χολαζομένους, πολλὰ 
τοιαῦτα βλασφημοῦσιν, εἰ μηδὲ τοῦτο ἦν, τέ οὐχ ἂν 
εἶπον ; ποῦ δὲ οὐχ ἂν ἦλθον χαχίας ; Διὰ τοῦτο * 
Θεὸς τοὺς μὲν ἐνταῦθα χολάζει, τοὺς δὲ οὐ κολάζει» 
κολάζει μὲν γάρ τινας, τὴν χαχίαν αὐτῶν ἐχχόπτων, 
xaX χουτοτέραν τὴν Excel ποιῶν τιμωρίαν, f] καὶ τέ- 
λεον ἀπαλλάττων αὐτοὺς, χαὶ τοὺς ἐν πονηρίᾳ ζῶντας 
σωφρονεστέρους ποιῶν τῇ τούτων τιμωρίᾳ" τοὺς δὲ 
οὗ κολάζει πάλιν, ἵνα ἂν μὲν προσέχωσιν [148] ἑαυ- 
τοῖς, μετανοήσαντες xal τὴν τοῦ Θεοῦ μαχροθυμίαν 
αἰδεσθέντες, καὶ τῆς ἐνταῦθα χολάσεως ἀπαλλαγῶσι 
xa τῆς “ἐχεῖ τιμωρίας ἂν Ob ἐπιμξείνωσίν,. μηδὲν 
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sed gratias agere, gloriticare, adorare eum, qui per- 
mittit has tentationes infligi ? Quam multa inexspecta- 
là, quam multe angusti: ? Et tamen oportet premere 
malas cogitationes, neque permittere lingu:e ut aliquid 
sonet absurdi, quemadmodum beatus Job innumera 
perpessus mala perseveravit gratias agere Deo. 
Impatientia blasphemie mater. — Sunt autem non- 
nulli , qui si joco conviciove a quopiam tacti fuerint , 
aut in adversam valetudinem inciderint , veluti poda- 
gram , aut capitié dolorem , aut alium hujus generis 
morbum, illico blasphemias effundunt : ac molestiam 
quidem morbi sustinent , ceterum fructu privantur. 
Quid facis , o homo, in beneficum, in salvatorem, in 
provisorem, in tui curam agentem, convicia Jaciens! 
Non te sentis in przcipitium abripi , teque ipsum in 
extremi. exitii barathrum dejicere ? Num enim si bla- 
sphemiam proferas , leviorem reddis morbum ? Exa- 
cerbas potius illum, ac molestiorem reddis cruciatum. 
l'ropter hoe enim diabolus innumeras impingit mole- 
sias, ut in illud barathrum te przcipitet. Et si quidem 
viderit to blasphemias proferentem , protinus auget 
dolorem ac majorem reddit, quo stimulatus rursus 
indigne feras : quod si viderit te fortiter perferentem, 
quoque morbus fuerit acrior, hoc magis agentem gra. 
tias Deo : illico desistit , ut qui incassum frustraque 
pergat insidiari. Et quemadmodum canis assistens 
mense si viderit hominem vescentem subinde aliquid 
corum qui: in mensa sunt ipsi projicientem , manet 
assidue : quod si semel atque iterum sic astitit, ut 
discesserit nihil adeptus , protinus abstinet veluti qui 
jam frustra οἱ incassum assistat : itidem οἱ diabolus 


jugiter nobis inhiat, si quod blasphemum verbum ipsi 


ceu cani projiciamus, hoc accepto rursus aggreditur : 
quod si perseveraveris gratias agere, jugulaveris 1t- 
lum fame, celeriterque abegeris et aufugere coegeris. 
Verum non potes tacere cruciatu stimulatus. Nec ego 
prohibeo te loqui, sed volo te pro blasphemia loqui 
gratiarum actionem , pro verbis indignationis verba 
L«dationis. Confitere Domino, clama vehementer , 
obsecrando : clama vehementer, glorificando : sic tibi 
et morbus redditur levior, discedente quidem diabolo 
propter tuam gratiarum actionem , Dei vero auxilio 
accedente. Nam si blasphemias effuderis , pariter et 
Dei auxilium submovisti, et diabolum adversus temet- 
ipsum reddidisti szeviorem, ct teipsum magis involvi- 
sti doloribus. Sin gratias egeris, et insidias propulisti 
mali d:emonis, et Dei pro te solliciti medelam tibi 
conciliasti. 


Lingua cohibenda. — Verum ex consuetudine fre- 
quenter impetu rapitur lingua , ut perversum illud 
verbum sonct. Verum cum huc rapietyr, priusquam 
verbum effuderit , commorde illam undique dentibus 
acriter. Prazstat illam nunc fluere sanguine, quam 
tunc concupiscere guttam , nec. impetrare posse tale 
refrigerium : praestat illam temporariunm ferre dolo- 
rem , quam tunc perenniter et immortalibus malis 
eruciarií, quemadmodum divitis illius lingua ardore 
astuans nullum impetravit refrigerium. Deus prace- 
pit ut imunicos tuos diligas, tu vero Dcum te amantem 
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aversaris? Deus jussit ut conviciis insectantibus, bc- 

nigne loquaris , maledicentibus benedicas ( Luc. 0. 
27. 98 ) : tu vero illi benefacienti et tui curam agenti. 
maledicis, cum nulla in re lIxsus sis? Annon potuit 
solvere tentationem ὃ Potuit, sed permisit, ut fias pro- 
batior. Verum ecce, inquis, collabor interim ac pereo. 
Non propter afflictionis naturam peris , sed propter 
tuam socordiam. Dic mihi , utra res est facilior, bla. 
sphemia, an gratiarum actio? Nonne illa eos qui audi 

unt hostes et inimicos tibi reddit, et in a»gritudinem 

animi conjicit : h:ec vero innumeras affert philosophize 
coronas, incredibilenque ab omnibus admirationem, 
denique ingentia a Deo prxemia? Cur igitur quod utile 
est, quod facile , quod jucundum omittens, id quod 
kedit , quod -ontristat , quod tabefacit, illius loco se- 
ctaris? Quin et alioqui 3i tentationis ac paupertatis 
afflictio causa esset blasphemiarum , oporteret omnes 
qui in paupertate vivunt blasphemos esse. Nunc au- 
tem inter eos qui in extrema degunt paupertate, 
multi jugiter agunt gratias : alii contra, qui opibus 
ac divitiis affluunt, non cessant evomere blasphemias. 
I:aque non ipsa rerum natura, sed nostra voluntas et 
hoc et illud efficit. | 

Paupertas quos non ledat. — Propter hoc enim et 
banc recitavimus parabolam , ut cognosceres quod 
hominem socordem ne divitiz quidem juvent, atten- 
tum vero ne paupertas quidem l:zsdere possit Quid 
dico, paupertas ? Etiamsi omnia conglomerentur 4018 
sunt inter homines mala, numquam percellent ani- 
mum bominis Deum amantis , sapientixque studiosi , 
neque persuadebunt, ut a virtute discedat : et horum 
testis est Lazarus. Quemadmodum e diverso mollem 
ac dissolutum non divitiz,, non sanitas, non perpetua 
prosperitas , non aliud quidpiam umquam juvare po- 
terit. 

8. Ne igitur dicamus quod paupertas, morbus et 
periculorum insultus compellant ad blasphemiam. Non 
paupertas, sed stultitia, non morbus, sed contemptus, 
non periculorum insultus , sed pietatis desertio , ut ad 
blasphemiam, ita ad omne malitize genus adducit mi - 
nus attentos. 

Cur non omnes hic punit Deus. — Sed quam ob 
causam , inquiet aliquis , alii quidem hic puniuntur, 
alii vero illic, ac non potius omnes hic? Quam ob 
causam ? Quoniam si hoc esset, omnes utique periis- 
semus : omnes enim sumus obnoxii poenis. Rursum $i 
nullus hic puniretur, plures redderentur socordiores , 
multique dicerent non esse providentiam. Etenim si eum 
nunc videant multos improbos puniri, multas ejusmodi 
blasphemias evomunt : si ne hoc quidem esset, quid- 
nam dicerent? ad quod malitixe genus non raperen- 
tur? Has ob res Deus alios quidem hic punit, alios 
vero non punit. Punit quidem aliquos , excidens illo- 
rum vitium , pomnamque illic reddens leviorem , aut 
etiam in totum liberans illos, et eos qui perverse vi« 
vunt castigatiores reddens hac punitione : alios vera 
rursum non punit , ut si resipiscentes sibi ipsis cave« 
rint, ac Dei benignitatem reveriti fuerint, et hie 
liberentur a poena et illic a supplicio ; siu. perstite- 
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rint, nibilo meliores facti lenitate Dei qui mala nostra 
diu tolerat, majorem sustineant cruciatum propter in- 
signem ipsorum contemptum. Quod si quis dixerit eos 
qui puniuntur detrimento affici, ( poterant enim alioqui 
resipiscere) illud respondebimus : si Deus praescisset 
lore, ut resipiscerent , nequaquam purisset. Eteniu 
si quos videt manere incorrigibiles, omittit, multo 
magis quos noverat ex ipsius lenitate laturos fructum, 
passurus erat in przsenti vita, ut consequerentur Lem- 
poris spatium ad poenitentiam. Nunc autem eos prz- 
r piens, ct illis leviorem in futuro sx:culo poenam r-d- 
dit, οἱ lios castigatiores illorum suppEciis facit. Quam 
ob rem igitur non idem hoc facit in malis omnibus ? 
Ut ii qui manent, per timorem oliorum suppliciis red- 
dantur castigatiores , prz dicentque Dci lenitatem , 
ejusque humanitatem reveriti, desistant a malitia. Sed 
nihil horum faciunt , inquit. Non igitur Deus jam in 
causa est, sed illorum socordia, qui noluerunt tam 
multis remediis ad propriam uti salutem. Atque ut 
cognoscas quod ideo lioc fecerit, attende : Miscuit 
olim sanguinem Galilmorum Pilatus cum sacrificiis, 
et accedentes hoc ipsum renuntiaverunt Jcsu , atque 
ille dicit, Quid putatis, quod illi Galilei soli peccatores 
[uerunt ? Non, dico vobis : nisi penitentiam egeritis el 
vos similiter peribitis (Luc. 15. 2). Rursum alii octo- 
decim obruti sunt ruina cujusda: turris, de his quo- 
que eadem dicit. Nam quod ait, Quid putatis quod illi 
peccatores erant soli ? non, dico vobis, declarat quod et 
viventes iisdem erant obnoxii. Quod autem ait : Nisi 
penitentiam egeritis, et vos similiter peribitis, declarat 
quod et illos permisit hac de causa illa pati, ut vi- 
ventes ex iis quie caeteris acciderant terrore concepto, 
resipiscerent, et regni heredes fierent. Quid igitur? 
Ut ego, inquit, fiam melior, ille punitur ? Non propter 
lioc, sed propter suum ipsius peccatum punitur. Cz- 
terum illorum interitus attentis ex abundanti lit oc- 
casio salutis, dum metu ex iis qux aliis acciderunt 
concepto, redduntur probiores. Itidem et domini fa- 
ciunt : uno srpe famulo flagellato, reliquos metu 
reddunt emendatiores. Cum igitur videris aliquos vel 
in naufragium incidisse, vel :edium ruina oppressos 
esse, vcl incendio periisse, vel a fluviis abreptos esse, 
aut alio quopi:m modo violento vitam finisse : deinde 
alios, qui eadem cum illis et graviora peccarunt, 
nihil tale passos, ne conturberis dicens , cur tandem 
qui cadem peccarunt, non eadem pa-si sunt? Verum 
illud reputa, quod Deus illum quidem passus est e 
medio tolli przfocarique, mitiorem ei przparans in 
futuro saeculo cruciatum , aut etiam in totum eum 
liberans : hunc vero nihil tale passus est sustinere, 
ut alterius supplicio castigatior factus , modestior 
redceretur : quod si perseveraverit in iisdem, cru- 
delissimam sibi ipsi ex sua socordia ceacervat ul- 
uonem , nec Deus fuerit causa intolerabilis supplicii, 
llursum si videris justum affligi, aut omnia qux 
dicta sunt perpeticntem, ne consterneris animo. 
Nam et illi res acerbe, splendidiores reddunt 
coronas : et oinnino quavis paena, s:quidem pec- 
catoribus infligatur, detrahit aliquid vitiorum ponderi : 
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sin justis infligatur,splendidiorem reddit illis animum, 
sic ut utrisque maximus ex afflictione fructus eveniat, 
tantum si grate toleremus:hoc cnim est quod quzeritur, 
9. Propter hoe cum sint. ejusmodi exempla inna- 
merabilia, sacrarumScripturarum historia bis repleta 
est, justos ac injustos malis afflictos nobis exhibens, 
ut sive justus sis, sive peccator, quoniam liabes exen» 
pla, feras foriiter. Non solum autem ostendit tilii 
improbos malis afflictos , verum cliam feliciter agen- 
tes , ne illorum felicitate conturberis , nimirum do- 
ctus ex iis quae diviti acciderunt , cujusmodi illes 
post hanc vitam maneat incendium , nisi vitain 
eam reliquerint. Non possumus , inquit, et bic 
et illic requie frui : non possumus , Inquain. 
Sanclorum veleris Testamenti. erumne. — Eoque 
justi vixerunt hie vitam laboribus obnoxiam. Quid 
igitur , inquis, Abrabam? Et quis tam multa dura 
perpessus est? Nonne a paterno exsultavit solo? Noe- 
ne ἃ suis omnibus divulsus est? Nonne in pcregrina 
regione famem sustinuit? Nonne velut erro quis- 
piam , subinde vertit solum , a Babylone in Meso- 
potamiam , inde in Palestnam, rursus illinc im 
JEgyptum (Gen. 12. et sqq.) ? Quis referre possit bclla 
qur pro uxore, que cum barbaris gessit? quis 
Siragcs? quis cognat familie captivitatem ? Ilujus 
generis alia sunt. innumerabilia. Cum filium susce- 
pisset, nonne quod est omnium maxime intolerabile 
perpessus est, cum suis ipsius manibus mactare 
jussus , quem adamabat , eum quem habebat caris- 
sinum (Ibid. 22) ? Quin et ipse immolandus l:aac, 
nonne omni ex parte semper a finitimis vexabatur, 
adeo ut et uxore spoliatus fucrit quemadmodum 
pater, et tanto tempore sine liberis manserit? Quid 
porro Jacob in patriis :edibus educatus , nonne gro- 
viora quam avus perpessus est ? Ac nesingulis recen- 
sendis prolixiorem reddamus orationem , audi quid 
de tota vita sua dicat : Pauci et mali dies mei , nec 
pertigerunt ad dies patrum meorum (lbid. 47. 9). 
Enünvero si quis filium conspiccret iu regio throno 
sedentem , et tanta fruentein gloria annon pra:ter- 
itarum calamitatum oblivisceretur ? tamen ille 
in tantum erat malis macerotus , ut ne in tanta 
quidem prosperitate potuerit anteaclorum  ma- 
lorum oblivisei. Quid autem David ? Quam multas 
sustinuit tragaedias ? Ánnon eadem dicit qux» Jacob, 
hunc in modum loqueus? Dies annorum nostrorum 
in ipsis septuaginta. anni : δὶ autem in. potentatibus, 
octoginta anni , el quod amplius illorum labor ac dolor 
(Psal. 89. 10). Quid vero Jeremias? Nonne diem 
$ux nativitatis exsecratur, ob malis succcdentia ma- 
la (Jer. 20. 14) * Quid autem Moses ipse ? Nonne 
animum despondens ait, Occide me, si sic mecum 
acturus. est (Num. 11. 15)? Helias vero, cujus animi 
sublimitas ad czlum usque pertingebat , qui caeluirn 
clausit , annon post multa edita prodigia jugiter 
Jamentatur ita loquens Deo: Tolle animam meam a 
*ne : non sum. melior patribus meis (Ὁ. Reg. 19. 4) ? 
Sed quorsum attinet ista singulatim. persequi ? Pau- 
Ius omnes sünul complexus sic dicit : Circuierunt. in 
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ἀπὸ τῆς ἀνεξιχαχίας ὠφελούμενοι τοῦ Θεοῦ, μείξονα 
ὑποστῶσι τὴν τιμωρίαν διὰ τὴν ἄγαν αὐτῶν χατα- 
φρόνησιν. Εἰ δὲ λέγοι τὶς τῶν εὖ εἰδότων ὅτι οἱ χο- 
λαζόμενοι ἐπτρεάζονται (ἠδύναντο γὰρ μετανοῆσαι), 
ἐχεῖνο ἂν εἴποιμεν, ὅτι εἰ προΐδει μετανοΐσοντας 
αὐτοὺς ὁ Θεὸς, οὐχ ἂν ἐχόλασεν. Εἰ γὰρ oU; οἷδεν 
ἀδιορθώτους μένοντας, ὅμω; ἀφίησι, πολλῷ μᾶλλον 
o); ἔδει χερδανοῦντας ἀπὸ τῆς αὐτοῦ μαχροθυμίας 
εἴασεν ἂν ἐν τῇ παρούσῃ ζωῇ, ὥστε ἀπολαῦσαι τῆς 
προθεσμίας elg μετάνοιαν. Νυνὶ δὲ προαναρπάζων 
αὐτοὺς, χἀχείνοις χουφοτέραν τὴν ἐχεῖ δίχην χαθ- 
ἰστησι, xal τούτους σωφρονεστέρους ταῖς ἐχείνων 
τιμωρίαις χατεργάζεται. Καὶ τίνος ἕνεχεν οὐχ ἐπὶ 
πάντων τοῦτο ποιεῖ τῶν πονηρῶν ; Ἵνα τῷ φόδῳ 
καὶ ταῖς ἑτέρων τιμωρίαις μένοντες σωφρονέστεροι 
γένωνται, χαὶ τὴν μαχροθυμίαν ἐπαινέσαντες τοῦ 
Θεοῦ xal τὴν ἐπιείχειαν αἰδεσθέντες, τῆς πονηρίας 
ἀποστῶσιν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τούτων ποιοῦτι, φησίν. 'AAX 
οὐχ ὁ Θεὸς αἴτιος λοιπὸν, ἀλλ᾽ ἡ ἐχείνων ῥᾳθυμία 
μὴ βουληθέντων τοσούτοις φαρμάχοις εἰς τὴν οἰχείαν 
ἀποχρήσασθαι σωτηοίαν. Καὶ ἵνα μάθῃ: τι διὰ τοῦτο 
τοῦτο ποιεῖ, πρόσεχε *. Ἔμιξέ ποτε τὸ αἷμα τῶν Γα- 
λιλαίων ὁ Πιλᾶτος μετὰ τῶν θυσιῶν, xal προσελθόν- 
τες τινὲς ἀπήγγειλαν τῷ Χριστῷ αὐτὸ τοῦτο χαὶ λέ- 
γξι" Τί δοκεῖτε ὅτι ἐκεῖνοι οἱ Γαλιλαῖοι ἁμαρτωκῖοὶ 
μόνοι ἦσαν; Οὐχὶ, Aéyo ὑμῖν" ἀ.1.., ἐὰν μὴ μ8- 
ταγοήσητε, καὶ ὑμεῖς ὁμοίως àxoAsic0s. Πάλιν b 
ἕτεροι δέχα xal ὀχτὼ χατεχώσθησαν ὑπὸ πύργον τι- 
γός " xal περὶ ἐχείνων τὰ αὐτὰ εἶπε “ τῷ μὲν γὰρ 
εἰπεῖν, Τί δοκεῖτε ὅτι ἐκεῖνοι ἀμαρτω.λοὶ ἧσαν μό- 
γον; οὐχὶ, Aéyo ὑμῖν" ἔδειξεν ὅτι xol οἱ ζῶντες 
τῶν αὐτῶν ἦσαν ὑπεύθυνοι" τῷ δὲ εἰπεῖν, ὅτι "Eàr 
μὴ μεταγοήσητε, καὶ ὑμεῖς ὡσαύτως ἀπολεῖσθε, 
ἔδειξεν ὅτι χἀχείνοις συνεχώρησε διὰ τοῦτο παθεῖν, 
ἵνα οἱ ζῶντες ἐχ τῶν ἑτέροις συμδάντων φοδηθέντες 
χαὶ μετανοήσαντες, βασιλείας χληρονόμοι γένωνται. 
ΤΙ οὖν. ἵνα γένωμαι ἐγὼ βελτίων ἐχεῖνος χολάζεται; 
φησίν ; Οὐ διὰ τοῦτο, ἀλλὰ χολάξεται͵ μὲν διὰ τὴν οἷ- 
χείαν ἁμαρτίαν " γίνεται δὲ ἐχ περιουσίας τοῖς προσ- 
£y093t σωτηρίας ὑπόθεσις, τῷ φόδῳ τῶν αὐτῷ συμ.- 
ὀάντων σπουδαιοτέρους αὐτοὺς ποιῶν. Οὕτω χαὶ δε- 
σπόται ποιοῦσιν * ἕνα πολλάχις μαστιγώσαντες oix£- 
την, τοὺς λοιποὺς σωφρονεστέρους ἐποίησαν τῷ φόδῳ. 
Ὅταν οὖν ἴδῃς τινὰς f] ναυαγίῳ περιπεσόντας, ἣ ὑπὸ 
οἰχίας χαταχωσθέντας, f| ὑπὸ ἐμπρησμοῦ παρᾶπολ- 
λυμένους, f| ὑπὸ ποταμῶν παρασυρέντας, ἣ ἄλλῳ τινὶ 
τρόπῳ τοιούτῳ βιαίῳ τὴν ζωὴν καταλύσαντας, εἶτα 

τέρους τὰ αὑτὰ αὐτοῖς ἣ καὶ τὰ χείρονα ἁμαρτάνον- 
τας, καὶ μηδὲν παθόντας τοιοῦτον, μὴ θορυδηθῇς λέ- 
γων᾽ Τί δήποτε τὰ αὐτὰ ἁμαρτάνοντες, οὐ τὰ αὑτὰ 
πεπόνθασιν : ἀλλὰ τοῦτο λογίζου, ὅτι τὸν μὲν εἴασεν 
ἀναιρεθῆναι xal ἀποπνιγῆναι, ἡμερωτέραν αὐτῷ πα- 
ρασχενάζων * τὴν ἐχεῖ τιμωρίαν, f| καὶ τέλεον αὐτὸν 
ἀπαλλάττων" τοῦτον δὲ οὐδὲν ἀφῆχε τοιοῦτον παθεῖν, 
Ca. τῇ τούτου τιμωρίᾳ σωφρονισθεὶς, ἐπιεικέστερος 
γέντται" ἂν δὲ ἐπιμένῃ τοῖς αὐτοῖς, ἀπαραμύθητον 
Ext παρὰ τοῖς ἑαυτοῦ [149] ῥᾳθυμίας σωρεύσει 
τὴν τιμωρίαν" χαὶ ὁ Θεὸς οὐχ αἴτιος τῆς ἀφοηρῆτον 
χολάσεως. Πάλιν ἂν ἴδης δίχαιον θλιδόμενον, ἣ τὰ 
προειρυ μένα ἅπαντα πάσχοντα, μὴ χαταπέσῃς" xal 
Ὑὰρ κἀκείνῳ λαμπροτέρους τοὺς στεφάνους ἐργάξε- 


ἃ [Ipócey«deest in duobus mss. 

b Alli xai ὑμεῖς τὰ αὐτὰ ὑποστήσεσθε, πάλιν. 
€ Alii et Savil. ininarg. κατασχευάζων. 
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ται τὰ δεινά. Καὶ ἀπλῶς πᾶσα χόλασις, ἂν μὲν ἃ ἐπὶ 
ἁμαρτωλῶν γίνηται, ὑποτέμνεται τὸ τῆς ἁμαρτίας 
φορτίον * ἂν δὲ ἐπὶ διχαίων, φαιδροτέραν αὐτῶν ἐργά - 
ζεται τὴν ψυχὴν, χαὶ μέγιστον ἑχατέροις τὸ χέρδος 
ἀπὸ τῆς θλίψεως cup6alvet, μόνον ἑὰν εὐχαρίστως 
φέρωμεν" τοῦτο γάρ ἔστι τὸ ζητούμενον. 


θ᾽, Διὰ τοῦτο μυρίων τοιούτων παραδειγμάτων τῆς 
θείας Γραφῆς fj ἱστορία * ἐμπέπλησται, xat δικαίους 
xaX πονηροὺς χαχῶς πάσχοντας ἡμῖν ὑποδείχνυσιν, 
ἵνα ἄν τε δίχαιος f) τις, ἄν τε ἁμαρτωλὸς, ἔχων τὰ 
ὑποδείγματα, φέρῃ γενναίως. O5 πάσχοντας δὲ xa- 
χῶς μόνον, ἀλλὰ xat εὐπραγοῦντάς σοι δείχνυσι πὸ- 
νηροὺς, ἵνα μὴ ταῖς ἐχείνων εὐπραγίαις θορυδηθῇς, 
μαθὼν ἀπὸ τῶν τῷ πλουσίῳ τούτῳ συμδεθηχότων, 
οἷον αὐτοὺς μετὰ ταῦτα μένει τὸ πῦρ, εἰ μὴ μετα- 
δληθεῖεν f. Καὶ οὐχ ἔστι, φησὶ, χαὶ ἐνταῦθα χαὶ ἐχεῖ 
ἀνέσεως ἀπολαύειν ; Οὐχ ἔστι. 


Διὰ τοῦτο ἐνταῦθα οἱ δίχαιοι τὸν ἐπίπονον ἐδίωσαν 
βίον. Τί οὖν, φησὶν, ὁ 'A6paáp ; Καὶ τίς τοσαῦτα 
ἔπαθε δεινά ; οὐχὶ τῆς πατρίδος ἐξέπεσεν ; οὐχὶ τῶν 
οἰχείων ἐχωρίσθη πάντων ; οὐχ ἐν ἀλλοτρίᾳ γῇ λιμὸν 
ὑπέμεινεν ; οὐχὶ, καθάπερ ἀλήτης, συνεχῶς μεταν- 
ίστατο, ἀπὸ αδυλῶνος εἰς Μεσοποταμίαν, χἀχεῖθεν 
εἰς Παλαιστίνην, εἶτα ἐντεῦθεν εἰς Αἴγυπτον ; Τί ἄν 
τις εἴποι τοὺς τῆς γυναιχὸς, τοὺς τῶν βαρδάρων πὸο- 
λέμους χαὶ σφαγάς ; τὴν αἰχμαλωσίαν τῆς τοῦ συγγδε- 
νοῦς οἰχίας; μυρία ἕτερα τοιαῦτα ; "Ove δὲ xal τὸν 
υἱὸν ἔλαθεν, οὐ τὰ πάντων ἀνήχεστα ὑπέμεινε, τὸν 
αὐτῷ ποθεινὸν xal ἐπέραστον ταῖς αὑτοῦ σφάξαι χερσὶ 
χελενόμενος ; Τί δὲ αὐτὸς ὁ σφαγιασθεὶς Ἰσαάχ ; οὐχὶ 
πάντοθεν ᾿λαύνετο παρὰ τῶν ὁμόρων συνεχῶς, xai 
τὴν γυναῖχα ἀφῃρέθη, χαθάπερ καὶ ὁ πατὴρ, xa ἐν 
ἀπαιδίχ τοσοῦτον διέμεινε χρόνον ; Τί δὲ ὁ Ἰαχὼό, ὁ 
ἐν οἰχίᾳ τραφεὶς, οὐχὶ τοῦ πάππου χαλεπώτερα ὑπ- 
ἐμεινε; Καὶ ἵνα μὴ πάντα χχταλέγοντες μαχρὸν ποιῶ - 
μὲν τὸν λόγον, ἄχουσον τί φησι περὶ τῆς ἀπάτης 
αὐτοῦ ζωῆς Μιχραὶ καὶ πογηραὶ αἱ ἡμέραι μου, 
καὶ οὐχ ἀφίκοντο slc τὰς ἡμέρας τῶν πατέρων» 
μου. Καίτοι τίς ἰδὼν υἱὸν ἐπὶ θρόνου βασιλιχοῦ xa0- 
μενον xaX τοσαύτης ἀπολαύοντα δόξης, οὐχ ἄν ἐπ- 
ελήσθη τῶν παρελθουσῶν συμφορῶν; ᾿Αλλ᾽ ὅμως Exst- 
νος οὕτως ἦν τεταριχευμένος, ὡς μηδὲ ἐν εὐημερίᾳ 
τοσαύτῃ ἐπιλαθέσθαι τῶν γεγενγ, μένων δεινῶν. Τί δὲ 
ὁ Δαυΐδ; πόσας ὑπέμεινε τραγῳδίας ; οὐχὶ τὰ αὐτὰ 
αὐτῷ xal οὗτος φθέγγεται λέγων᾽ Αἱ ἡμέξαι τῶν 
ἐτῶν ἡμῶν ἐν αὐτοῖς ἑδδομήκοντα ἔτη ἐὰν» δὲ ἐν 
δυναστείαις, ὀγδοήχοντα Ern, καὶ τὸ πιϊεῖον αὑτῶν 
κόπος καὶ πόνος; Τί δὲ ὁ Ἱερεμίας; οὐχὶ xai τὴν 
ἡμέραν αὑτοῦ τῆς γεννήσεως καταρᾶται διὰ τὰ ἐπάλ- 
ληλα δεινά. Τί δὲ ὁ Μωῦσῆς ; οὐχὶ καὶ αὑτὸς ἀπαγο- 
ρεύων φησὶν, ᾿Απόκτεινόν pus, εἰ οὕτω μοι μέ.1.1εις 
ποιεῖν; 'O δὲ Ἠλίας, fj οὐρανομέχης ψυχὴ, [190] ὁ 
τὸν οὐρανὸν ἀποχλείσας, οὐ μετὰ τὰ πολλὰ θαύματα 
θρηνῶν διετέλει πρὸς τὸν Θεὸν, λέγων, "Apor τὴν 
ψυχήν μου ἀπὶ ἐμοῦ, ὅτι οὐκ εἰμὶ βειϊτίων τῶν xa- 
τέρων μου 8; Καὶ τί χρὴ τούτων ἕχαστον ἐπιέναι; 
Πάντας γὰρ αὐτοὺς ὁμοῦ συλλαθὼν ὁ Παῦλος διέξεισι 
λέγων" HlepunA0or ἐν μηιωταῖς, ἐν αἰγείοις δέρ- 
μασιν, ὑστερούμενοι, θ.ἱιδόμενοι, χαχουχούμδνοι, 
ὧν οὐκ ἦν ἄξιος ὁ κόσμος. Καὶ ἁπλῶς πᾶσα ἀνάγ- 


* Alii ἡ τῶν θείων γραφῶν tet. 5 
! Post μεταύληθεῖεν aiti addunt ἐντεῦθεν. 
€ Alius βελτίων ὑπὲρ τοὺς πατέρας μόν. 
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x? τὸν μέλλοντα εὐαρεστεῖν τῷ Θεῷ xai δόχιμον 
εἶναι xal ἁγνὸν, μὴ τὸν ἄνετον καὶ ὑγρὸν xaX διαλε- 
λυμένον διώχειν βίον, ἀλλὰ τὸν ἐπίπονον χαὶ μόχθων 
γόμοντα πολλῶν xal ἱδρώτων Οὐδεὶς γὰρ στεφα- 
γοῦται, φησὶν, ἐὰν μὴ νομίμως ἀθιήσῃ. Καὶ ἐτέ- 
ρωλι, Πᾶς δὲ ὁ ἀγωνιζόμενος πάντα ἐγκχρατεύεται, 
καὶ ἀπὸ ῥήματος, φησὶ, καὶ ἀπὸ βλέμματος, καὶ 
ἀπὸ φωνῆς αἰσχρᾶς, καὶ ἀπὸ «1οιδορίας, καὶ ἀπὸ 
βιασφημίας, καὶ ἀπὸ aloypoAorlac. Ἔ ντεῦθεν 
μανθάνομεν, ὅτι χἂν μὴ πειρασμὸς ἡμῖν ἐπενεχθῇ 
ποθεν ἔξωθεν, ἑαυτοὺς γυμνάζειν δεῖ χαθ᾽ ἑχάστην 
ἡμέραν νηστείαις, σχληραγωγίαις, εὐτελεῖ τροφῇ, 
λιτῇ τραπέζῃ, τὰς πολυτελείας πανταχοῦ φεύγοντας" 
ἄλλως γὰρ οὐκ ἔστιν εὐαρεστῆσαι Θεῷ. Μὴ γάρ μοι 
τὸ ψυχρὸν ῥῆυα ἐχεῖνο λεγέτω τις, ὅτι χαὶ τὰ ἐνταῦ- 
θα ὁ δεῖνα ἔχει, χαὶ τὰ ἐχεῖ" ἀμήχανον τοῦτο ἐπὶ τῶν 
πλουτούντων χαὶ τρυφώντων καὶ ἁμαρτανόντων συμ- 
ὀῆναι " ἀλλ᾽, εἰ χρὴ τοῦτο εἰπεῖν, ἐπὶ τῶν θλιδομένων 
ἔστιν εἰπεῖν, τῶν ἐν στενοχωρίᾳ, ὅτι χαὶ τὰ ἐνταῦθα 
ἔχουσι, χαὶ τὰ ἐχεῖ. Τὰ μὲν γὰρ ἐχεῖ ἔχουσιν, ἁμοι- 
θῆς ἀπολαύοντες " τὰ δὲ ἐνταῦθα ἔχουσι, ταῖς ἐλπίσιν 
ἐχείνων συντρεφόμενοι, καὶ οὐ λαμθάνοντες αἴσθησιν 
τῶν παρόντων δεινῶν τῇ προσδοχίᾳ. τῶν μελλόντων 
ἀγαθῶν. ᾿Αλλ᾽ ἀχούσωμεν χαὶ τῶν ἑξῆς. ᾿Επὶ πᾶσι 
δὲ τούτοις χάσμα μέγα ἐστήρικται, φησὶν, ἀνὰ 
μέσον ἡμῶν καὶ ὑμῶν. Καλῶς ἄρα εἶπεν ὁ Δαυῖδ, 
ὅτι ᾿δειφὸς οὐ λυτροῦται" οὐ δώσει τῷ Θεῷ ἐξ- 
ἐλασμα ἑαυτοῦ. 

Οὐδὲ γὰρ δυνατὸν, xàv ἀδελφὸς, xàv πατὴρ ἧ, xàv 
υἱός. "Opa váp: τέκνον ἐχάλεσεν ὁ ᾿Αὐραὰμ τὸν 
πλούσιον, xal τὰ πατρὸς ἐπιδείξασθαι οὐχ ἴσχυσε " 
πατέρα προσεῖπε ^ τὸν 'A6paiy ὁ πλούσιος, καὶ ἧς 
εἰχὸς ἀπολαῦσαι τέχνον πατριχῆς εὐνοίας, οὐχ ἧδυ- 
νήθη, ἵνα μάθῃς, ὅτι οὔτε συγγένεια, οὔτε φιλία, οὔτε 
προσπάθεια, οὔτε ἄλλο τι τῶν ὄντων ὀνῆσαι δύναται 
τὸν ὑπὸ τῆς οἰχείας ζωῆς προδεδομένον. 

v. Ταῦτα δὲ λέγω, ἐπειδὴ πολλοὶ πολλάχις, ἡμῶν παρ- 
αινούντων προσέχειν ἑαυτοῖς xaX νήφειν, ῥᾳθυμοῦσι 
xai εἰς γέλωτα τὴν παραίνεσιν ἐχδάλλουσι, λέγοντες" 
Σύ μου ποοστήσῃ, φησὶ, xav' ἐχείνην τὴν ἡμέραν" 
xaX θαῤῥῶ, χαὶ οὐ δέδοικα. Πάλιν ἄλλος, Πατέρα μάρ- 
τυρα ἔχω, φησὶ, καὶ ἕτερος, Πάππον ἐπίσχοπον " ἄλ- 
λοι πάλιν τοὺς τῆς oixla; πάντας τῆς ἑαυτῶν προ- 


θάλγονται. ᾿Αλλὰ πάντα ψυχρὰ ταῦτα τὰ ῥήματα", 


οὐδὲ γὰρ ἡμᾶς ἣ ἑτέρων ἀρετὴ ὠφελῆσαι τότε δυνή- 
σεται. ᾿Αναμνήσθητι τῶν παρθένων ἐχείνων, αἵ ταῖς 


* Alii πατέρα ἐχάλεσε. 
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πέντε παρθένοις οὐ μετέδωχκαν τοῦ ἐλαίου - &)X al 
μὲν εἰσῆλθον εἰς τὸν νυμφῶνα, αἱ δὲ ἀπεχλείσθησαν. 
Μέγα ἀγαθὸν ἐν τοῖς οἰχείοις χατορθώμασι τὰς ἐλκί- 
δας τῆς σωτηρίας ἔχειν" φίλος δὲ Exet οὐδεὶς οὐδέποτε 
προΐσταται b. Εἰ γὰρ ἐνταῦθά φησι τῷ Ἱερεμίᾳ, Μὴ 
ἀξίου περὶ τοῦ JAaoU τούτου, ἔνθα [151] χύριοι τοῦ 
μεταθαλέσθαι * πολλῷ μᾶλλον ἐχεῖ. Τί λέγεις ; Πατέρα 
μάρτυρα ἔχεις; Αὐτὸ μὲν οὖν σε τοῦτο μάλιστα χα- 
ταδιχάσαι δυνήσεται πλέον, ὅταν οἴχοθεν ἔχων τὰ πα- 
ραδείγματα τῆς ἀρετῆς, ἀνάξιον σεαυτὸν τῆς προγο- 
νγιχῆς παράσχῃς ἀρετῆς. ᾿Αλλὰ φίλον ἔχεις γενναῖον 
χαὶ θαυμαστόν ; Οὐδὲ οὗτός σοι παραστήσεται τότε. 
Πῶς οὖν φησ!, Ποιήσατε ὑμῖν φίλους ἐκ τοῦ μαμ- 
μωνὰ τῆς ἀδικίας, ἵγ᾽ ὅταν ἐκλίπητα, δέξωνται 
ὑμᾶς εἰς τὰς αἰωνίους σκηγάς ; Οὐχ f, φιλία ἐστὶ» 
ἐνταῦθα ἡ προϊσταμένη, ἀλλ᾽ ἡ ἐλεημοσύνη. Ἐὰν 
γὰρ 1j φιλία μόνη προΐστατο, ἔδει ἁπλῶς εἰπεῖν, Ποιή- 
cave ὑμῖν φίλους " νυνὶ δὲ δειχνὺς, ὅτι οὐχ fj φιλία 
μόνη τῳοῖσταται, προσέθηχεν, "Ex reU μαμμωνὰ 
τῆς ἀδικίας. Καίτοι ἴσως εἴποι τις ἄν, ὅτι δύναμαι 
χωρὶς τοῦ μαμμωνᾷᾶ ποιῆσαι φίλον, καὶ σπουδαιότε- 
pov μᾶλλον, ἣ διὰ τοῦ μαμμωνᾶ. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μάθης ὅτι 
ἐλεημοσύνη ἐστὶν fj προϊσταμένη, χαὶ τὸ ἔργον «b σὸν 
χαὶ τὸ χατόρθωμα, οὐχ ἐν ταῖς φιλίαις ταῖς τῶν 
ἁγίων ἁπλῶς, ἀλλ᾽ ἐν ταῖς φιλίαις ταῖς διὰ τοῦ μαμ» 
μωνᾷ γινομέναις ἔπεισέ as. θαῤῥεῖν. ἽΔπερ οὖν ἅ- 
παντα εἰδότες, ἀγαπητοὶ, προσέχωμεν ἑαυτοῖς μετὰ 
ἀχριδείας ἁπάσης" χἂν χολαζώμεϑα, εὐχαριστῶμεν" 
x&v ἐν εὐημερίᾳ διάγωμεν c, ἀσφαλιζώμεθα ἑαυτοὺς, 
xax ταῖς ἑτέρων τιμωρίαις σωφρονιζόμενοι, διὰ μετα- 
νοίας xai χατανύξεως xal συνεχοῦ; ἐξομολογήσεως 
εὐχαριστῶμεν " καὶ εἴ τι πεπλημμέληται χατὰ τὸν 
παρόντα βίον ἡμῖν, ἀποθέμενοι, xal μετὰ πολλῆς τῆς 
σπουδῆς πᾶσαν τῆς ψυχῆς ἡμῶν ἀποσμήξαντες τὴν 
χηλῖδα, παραχαλῶμεν τὸν Θεὸν χαταξιῶσαι πάντας 
ἡμᾶς ἐντεῦθεν διαλυσαμένους b, οὕτως ἀπελθεῖν ἐχεῖ- 
σε, ἵνα μὴ μετὰ τοῦ πλουσίου, ἀλλὰ μετὰ τοῦ Λαζά- 
ρου τῶν τοῦ matptápyou χόλπων ἀπολαύσαντες, τοῖς 
ἀθανάτοις ἐντρυφῶμεν ἀγαθοῖς" ὧν γένοιτο πάντας 
ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι xaX φιλανθρωπίᾳ τοῦ Kup!oo 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ οὗ τῷ Πατρὶ fj δόξα, ἅμα 
τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἱώνων. 
Ay. 

b Alii v σεται. 

* Alii διατρίδωμεν, et paulo post ἐξομολογήσεως xai εὖ" 
χαριστίας, xat εἴτι. 

Sic omnes mss. atque ita Savil. in marg. Interpres 


uoque ita legit. Savil. in textu et Morel. πάντα ἐνταῦθα 
διαλυσαμένους. 





* Εἰς τὸν πλούσιον καὶ τὸν Λάζαρον " 1όγος τέταρτος" καὶ ὅτι τὸ συνειδὸς εἴωθεν ἡμᾶς ἀνα. 
μιμγήσκειν πα.λαιὰ ἁμαρτήματα, καὶ εἰς τὸν Ἰωσήφ. 


α΄. Τῆς τοῦ Λαζάρου παραδολῆς τὸ τέλο; ἀνάγχη τή- 
pepov ἀποδοῦναι. Ὑμεῖς μὲν γὰρ ἴσως τὸ πᾶν ἡμῖν 
ἀπηρτίσθαι νομίξετε' οὐ μὴν ἔγωγε χρήσομαι ὑμῶν 
εἷς ἀπάτην τῇ ἀγνοίᾳ, οὐδὲ ἀποστήσομαι πρότερον, 
ἕως ἂν τὸ φαινόμενον * ἅπαν ἀπέλθω λαθών" ἐπεὶ 


* Colla!a cum iisdem mss. 
** Titulus in Savil. sic: Εἷς τὸν πλούσιον καὶ τὸν Λάζαρον 
λόγος τέταρτος. 
Savtl. in marg. τὸ ὀφειλόμενον. Paulo post unus ms. 
τοὺς ῥωγάς. 


xaX γεωργὸς τῆς ἀμπέλου τρυγηθείσης ἁπάσης, οὐ 
πρότερον ἀφίσταται, ἕως ἂν χαὶ τὰς ῥᾶγας ἐχτέμη. 
Ἐπεὶ οὖν καὶ νῦν ἐνορῶ, ὥσπερ ὑπὸ φύλλοις, τοῖς 
γράμμασιν ἐναποχεχρυμμένα νοήματα ἔτι, φέρε δὴ 
χαὶ ταῦτα, ἀντὶ δρεπάνης τῷ λόγῳ χρησάμενοι, πά- 
λιν μετ᾽ ἀχριδείας ἀποτρυγήσωμεν. ἍἌΛμπελος μὲν 
γὰρ τρυγηθεῖσα καθάπαξ, ἔστηχε γυμνὴ τοῦ χαρποῦ, 
φύλλα ἔχουσα μόνον 1j δὲ ἄμπελος dj πνευματιχὴ 
[752] τῶν θείων Γραφῶν οὐχ οὕτως, ἀλλ᾽ ἂν τὸ φαι- 
γόμενον ἅπαν ἀνελώμεθα, τὸ πλέον ἐναπομένει πά- 
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melotis , ín pellibus caprinis egentes, afflicti , calami- 
Losi , quibus dignus non erat mundus (Hebr. 11. 57). 
Prorsus ita necesse est eum, qui placere velit Deo, 
qui probatus ac purus esse velit, haudquaquam 
sectari vitam mollem, remissaim ac dissolutam , sed 
laboriosam , multisque sudoribus plenam. Audiipsum 
dicentem : Nullus coronatur, nisi qui legitime certaverit 
(2. Tim. 3. 5). Et alibi : Quisquis autem. certat , in 
omnibus continens est , et in verbis , et. in aspectu , el 
in voce , et a. conviciis. temperans, et a. blasphemia 
εἰ a turyiloquio (4. Cor. 9. 25). Hinc ediscimus, etsi 
tentatio non foris infestet , seipsos exercere oportere 
quotidianis jejuuiis, asperaque vita , vili cibo , tenui 
mensa, ubique vitantes sumptus magnificos. Aliter 
non potest quis placere Deo. Neque enim mihí fri- 
gidum illud dictum objecerit quispiam, quod hie 
aut ille simul babeat et hujus vitz et illius come 
moda. Hoc in divitibus, ac deliciis fruentibus si- 
mulque peccantibus accidere nequaquam potest : 
verum si istud dicendum est, de iis qui hic affligun- 
tur dici potest, qui vivunt in angoribus, vide- 
licet quod hic et hzec et illa habeant. lllic habent 
przmii fructum : hic habent , quod illorum spe alan- 
tur, nec sentiant mala presentia, ob futurorum 
bonorum exspectationem. Sed audiamus et reliqua 
qui sequuntur : Super hac omnia vero chaos ingens 
confirinatus. est. inter. nos et. vos ( Luc. 16. 26). 
lecte itaque dixit David, Frater non redimit, non 
dabit Deo placationem suam (Psal. 48. 8). 

Parentum probitas non prodest improbe proli. — 
Non enim fieri potest, etsi frater, etsi pater, etsi 
filius fuerit. Vide namque : Abraham appellavit divi- 
tem filium , nec tamen illi praestare potuit, qua sunt 
patris. Dives: patrem appellavit Abraham , et quam 
consentaneum erat illum impetrare benevolentiam, 


quam patres gerunt in fllios, non potuit : uti cogno-" 


$cas quod neque cogDatio, neque amicitia, neque 
affectus , neque alia res ulla ex omnibus quz sunt, 
juvare potest eum, qui a sua ipsius vita proditus est. 

10. Ile autem 60 dico, quod complures , nobis 
frequenter admonentibus ut sibi caveant vigilentque, 
negligunt et admonitionem vertunt in risum. Tu mi- 
hi, inquiunt, adsis in illo die, et bono sum animo, 
neque quidquam metuo. Rursum alius : patrem, in- 
quit, babeo martyrem. Et alius : avum, inquit, habeo 
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episcopum. Alii su: familize alios objiclunt. Frigida 
sunt ista verba, nihil nobis aliorum virtus prodesse 
valebit. Memento virginum illarum , qux quinque 
virginibus non communicarunt oleum, sed lx in- 
gressz sunt in sponsi thalamum , ill: sunt. exclus:ze 
(Matth. 25). Ingens bonum , in tuis ipsius benefactis 
collocare spem salutis. Illic enim nullus umquam 
amicus erit auxilio. Nam si hic dixit Dominus Jere- 
mike : Ne roges pro populo hoc (Jer. 1. 16 ), hic, in- 
quam, ubi in potestate nostra est vitam mutare, 
quanto magis idem dicetur illic ? Quid ais ? Patrem 
liabes martyrem ? [stud ipsum potius faciet ad gra- 
viorem tui condemnationem, qui, cum habeas ad 
virtutem cxempla domestica , tamen te ipsum indi- 
gnum majorum tuorum virtute przstiteris. Verum 
habes amicum egregium admirandumque. At ne iste 
quidem tunc tibi est adfuturus. Quomodo igitur dicit : 
Facite vobis amicos ez mamona | iniquitatis, ut, cum 
defeceritis , recipiant vos in eterna habitacula ( Luc. 
16. 9) * Non hic est amicitia opitulatrix, sed eleemo- 
syna. Etenim si sola auxiliaretur amicitia , dicendum 
tantum erat, facite vobis amicos : nunc autem osten- 
dens quod non sola subveniat amicitia , addidit , ez 
mamona iniquitatis. Ac fortasse dixerit aliquis : pos- 
sum et absque mamona conciliare amicum , eum» 
que meliorem quam ex mamona. Verum uti scires 
quod eleemosyna est, qua patrocinatur , opusque 
tuum : non simpliciter in sanctorum amicitiis, sed in 
amicitiis per mamonam partis jussit te confidere. 
Hec igitur omnia cum sciamus, carissimi , omni sol- 
licitudine prospiciamus nobis ipsis, et sive corripimue 
gratias agamus , sive prosperitate fruimur , munia» 
mus nos ipsos, aliorumque suppliciis facti castigatio- 
res, per poenitentiam et compunctionem, continuam- 
que confessionem gratias agamus, el si quid deliqui- 
mus jn hac vita, deponentes, summoque studio 
maculis omnibus animarum nostrarum abstersis , 
obsecremus Deum, ut omnibus hinc emigranti- 
bus ita concedat illuc pervenire, ut non veniamus 
in sortem divitis, sed cum Lazaro potiamur sinu 
patriarche , inque bonis immortalibus deliciemur. 
Qua nobis omnibus assequi contingat, gratia ac be- 
nignitate Domini nostri Jesu Christi , cum quo Patri 
et Spiritui saucto gloria, in secula saculorum, 
Amen. 
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4. Quod superest de Lazari parabola, necessum 
est, ut persolvamus hodie. Nam vos fortasse creditis 
totum nobis absolutum esse. Atqui ego non utar ad 
fallacixe occasionem vestra ignorantia , neque prius 
desistam , quam totum quod mihi visum est tracta- 
vero, itaqde discessero. Quando quidem et agricola 
posteaquam totius vine: vindemiam peregerit , non 
prius desistit, quam singulos etiam minutos acinos 


decerpserit. Cum igitur nunc quoque videam veluti 
sub foliis latere sensus occulics, age et hos rursus 
diligenter decerpamus , pro falce sermone utentes. 
Siquidem vinea post fructus semel a vindemiatore 
desectos stat nuda fructu, uihil habens pr:eter folia : 
verum spiritualis divinarum Scripturarum vinea non 
item, sed quamvis quidquid videbatur sustulerinius, 
tamen adhuc amplius superest tollendum. ltaque 
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complures ante nos disseruerunt ia hanc parabolam, 
complures fortassis et post nos disserturi sunt * nemo 
tamen poterit totas opes eruere. Nam ea est opulen- 
tiz natura : quo foderis aliius, hoc magis exundaut 
divini sensus : fons enim cst numquam deficiens. 

8. Babyle et martyrum habite orationes. panegy- 
rice. — Oportebat quidem superiore conventu debi- 
tum hoc dissolvisee. Verum non existimavimus esse 
tutom beati Dabyle et bigs sanctorum martyrum, 
qui post illum occurrerunt, praeclara gesta przeterire : 
coque distulimus solutionem , differentes in przsen- 
tem diem, ut totum debitum dissolvamus. Age igitur, 
quoniam et patribus suas laudes persolvimus, non ut 
illi proerebantur, sed pro viribus nostris , persol- 
vamus et vobis bujus expositionis reliquias. Verum 
ne vos delassemini, priusquam ad finem perveneri- 
mus, illinc repetemus sermonem , ubi illum nupcr 
finivimus. Ubinam illum finivimus? In chao dirimente 
justos a peccatoribus. Cum enim dixisset dives, mitte 
Lazarum , illi respondit Abraham : Chaos ingens fir- 
matum est inter nos e( vos, ut qui velint isthinc transire 
ad nos non possint, neque hinc isthuc transeunt ( Luc. 
16. 94). Multisque verbis demonstravimus, quod 
postcaqu:m Deus multam humanitatem erga nos ex- 
hibuit, oporteat in propriis benefactis spem salutis 
collocare, non patres, avos, ac proavos recensere, 
neque cognatos, amicos, domesticos ac vicinos. Fra- 
ter cnim non redimit : redimet homo (Psal. à8. 8)? 
Sed quidquid deprecati fueriut supplicarintque , qui 
hinc cum peccatis inigrarint, incassum jam frustra- 
que loquentur. Etenim virgines ille quinque implo- 
rabant ab :equalibus oleum, nec impetrarunt (Matth. 
23) : et is qui talentum in terra defoderat, cum mu'- 
tam excusationem attulisset, tandem condemnatus 
est. ltem qui ipsum esurientem non paverant, nec 
sitienti potum dederant : cum et ipsi crederent 5656 
ad ignoranti:e patrocinium posse confugere, nec ve- 
niam, nec excusationem repererunt ( Matth. 22). 
Ceteri vero ncc quod hiscerent. habebant , velut ille 
sordidis indutus vestibus. Nam accusatus obticuit. 
Nou autem hic modo, verum et »lius ille, qui quod 
adversus proximum prateritarum offensarun memi- 
nisset, centumque denarios ab eo postulasset, post 
super his ipsis a domino reprehensus ob crudelitatem 
At inhumanitatem , nihil habuit quod responderet 
(Ib. 18). Uude perspicuum est, quod neque nos quid- 
quam illic sublevabit, si non habuerimus bona opera : 
verum sive supplices fuerimus obsecremusque, sive 
tacucrimus , Φαὰθ super nos veniet supplicium ac 
vindicta. Ausculta igitur quomodo lic cum duo po- 
stularet ab Abraham, utroque frustratus sit. Primam 
enim pro seipso deprecatus est, Mitte, inquiens, La- 
sarum : mox non pro seipso, sed pro fratribus : ve- 
rum nihil postulatorum obtinuit. Siquidem altera 
postulatio, nempe prior , talis erat, ut quod peteba- 
tur fieri non posset : altera vero , videlicet pro fra- 
tribus, erat supervacua. Quin potius, si videtur, ipsa 
verba multo cuim studio audiamus. Etenim si cuin 
magistratus in medio foro reum adducit, carnifices 
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concurrunt, cupientes audire quid interroget judex, 
quid reus respondeat : multo magis hic diligenter 
auscultindum est, quid reus, nimirum hic dives, 
postulet ; quid contra justus judex respondeat per 
Abraham. Non enim patriarcha erat qui judicabat, 
quamquam is pronuntiabat : verum quemadmodum 
in mundanis istis judiciis quoties fuerint aliqui rei, 
puta latrones, aut homicidze, hos leges procul a con- 
spectu judicis segregantes et arcentes, non permit- 
tunt ut audiant vocem judicis, quod illi et hoc ct aliis 
honoribus judicentur iudigni ; sed medius quispiam 
interpres, et judicis interrogationes, et rei respon- 
siones perfert : hoc sane pacto et tunc factum est. 
Non Deum ipsi loquentem audivit reus, sed medius 
erat Abraham, qui judicis voccm ei qui judicabatur 
retulit. Non enim ex sese dicebat qux» dicebat, sed 
divinas diviti leges recitabat, quazque cxlitus fere- 
bantur, sententias proferebat ; ideo nec babebat hic 
quod contradiceret. 
.. 2. Ausculiemus itaque diligenter his qux dicuntur. 
Nam in bac parabola data opera immoror, ncc desisto, 
tametsi quartum jam diem in hac versor , propterca 
quod ex hac enarratione plurimum fructus nasci vidco 
tum divitibus, tum pauperibus , tum iis qui propter 
jinproborum felicitatein, atque etiam propter justorum 
inopiam εἰ afflictionem conturbantur. Neque euin 
ulla res perinde solet hominum vulgus offendere ac 
perturbare , ut quod divites prave viventes multa 
fruantur prosperitate : contra, justi cum virtute vitam 
agentes, ad extremam redigantur inopiam, aliaque 
perpetiantur innumera paupertate ipsa graviora. 
Quis fructus ex hac parabola colligatur. — Xerum 
hxc parabola sufücit ad prastanda remedia: divites 
quidem redigens ad modesiiam , pauperes .vero in 
prisentibus malis consolans : et. illos quidem admo- 
nens, ne efferantur, quoties ii, qui improbe vivunt , 
hic poenas non dant, quippe cum cos maneat illic 
gravissimus cruciatus; hos vero consolans, ne alio- 
rum felicitate perturbentur, neque putent res humanas 
absque Dei providentia ferri, cum hic justus malis 
affligitur, improbus contra ac sceleratus homo perpe- 
tua fruitur prosperitate. Ambo siquidem pro diguitate 
recipient illic, hic quidem coronas patientiz toleran- 
ti:que, ille vero supplicia peenasque improbitatis. 
llanc parabolam inscribite divites pariter ac paupercs: 
divites quidem in parietibus domus vestrz,, pauperes 
autem in parietibus animi vestri : et si quando deleta 
fuerit oborta obiivione , illinite denuo , ab initio τα - 
miniscentes. Imo vero etiam divites prius in mente 
quam in :zedibus hanc describite , semperque circum- 
lerte, et erit vobis documentum , materiaque totius 
philosophizs. Nam si hane jugiter inscriptam animo 
teneamus, neque liujus vite lz;ta poterunt nos inflare, 
neque tristia dejicere prosternereque; sed non aliter 
quam afficimur picturis in pariete additis, erga lizec 
utraque afficiemur. Quemadmodum enim conspicieutes 
in pariete pictum divitem ac pauperem , nec illi in- 
videmus, nec pauperem despicimus, co quod qu:e 
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Atv. Πολλοὶ γοῦν piv xai πρὸ ἡμῶν εἰς ταύτην elpf,- 
χᾶσι τὴν ὑπόθεσιν, πολλοὶ χαὶ μεθ᾽ ἡμᾶς ἴσως ἐροῦ- 
σιν" ἀλλ᾽ οὐδεὶς τὸν ἅπαντα πλοῦτον χενῶσαι δυνήσε- 
ται. Τοιαύτη γὰρ τῆς περιουσίας ταύτης ἧ φύσις" 
ὅσῳπερ ἂν διασχάψης ἐν τῷ βάθει, τοσούτῳ πλέον 
ἀναδλύσει τὰ θεῖα νοήματα" πηγὴ γάρ ἐστιν οὐδέποτε 
ἐπιλείπουσα. 

Καὶ ἔδει μὲν τῇ προτέρχ συνάξει τοῦτη ὑμῖν ἀπο- 
δοῦναι τὸ χρέος, ἀλλ᾽ οὐχ ἀσφαλὲς εἶναι ἐνομίσαμεν, 
τοῦ μαχαρίου Βχθύλα χαὶ τῆς ξυνωρίδος τῶν ἁγίων 
μαρτύρων τῶν μετ᾽ ἐχεῖνον παρελθεῖν τὰ χατορθώ- 
ματα. Διὸ τὴν χαταδολὴν ὑπερεθέμεθα, τηροῦντες 
εἰς, τὴν παροῦσαν ὑμῖν ἡμέραν ὁλόχληρον τὴν ἔχτι- 
σιν. Φέρε οὖν, ἐπειδὴ χαὶ τοῖς πατράσι τὰς εὐφημίας 
ἀποδεδώχαμεν, οὐ τὰς κατ᾽ ἀξίαν τὴν ἐχείνων, ἀλλὰ 
τὰς χατὰ δύναμιν τὴν ἡμετέραν, ἀποδῶμεν xal ὑμῖν 
τοῦ διηγήματος τούτου τὸ λείψανον. ᾿Αλλὰ μὴ ἀπο- 
χάμητε, ἕως ἂν πρὸς τὸ τέλος ἀφιχώμεθα, ἐχεῖθεν 
ἀναλαδόντες τὸν λόγον, ἔνθα αὐτὸν χατελέπομεν 
πρώην. Ποῦ δὲ αὐτὸν χατελίπομεν ; Ἐν τῷ χάσματι 
τῷ διείργοντι τοὺς δικαίους ἀπὸ τῶν ἁμαρτωλῶν. El- 
πόντος γὰρ τοῦ πλουσίου, Πέμψον Λάζαρον, εἶπε 
πρὸ; αὐτὸν ὁ ᾿Αὐραάμ' Χάος * μέγα ἐστήρικται 
“μεταξὺ ἡμῶν καὶ ὑμῶν, ὅπως οἱ θέλοντες διαδῆ- 
γαι ἐκεῖθεν" πρὸς ἡμᾶς, μὴ δύνωνται, μηδὲ οἱ ér- 
τεῦθεν ἐκεῖ διαπερῶσι. Καὶ ἐδείχνυμεν διὰ πολλῶν 
τῶν εἰρημένων, ὡς ὅτι μετὰ τὴν τοῦ Θεοῦ φιλανθρω- 
navy, ἐν τοῖς οἰχείοις χατορθώμασι τὰς ἐλπίδας τῆς 
σωτηρίας ἔχειν χρὴ. μὴ πατέρας καὶ πάππους καὶ 
ἐπιπάππους ἀριθμοῦντας, μηδὲ συγγενεῖς xal φίλους 
xai οἰχείους χαὶ γείτονας" '"AÓslpóc γὰρ οὐ Jv- 
τροῦται" λυτρώσεται ἄνθρωπος; ᾿Αλλ᾽ ὅσα ἂν 
παρακχαλέσωσι xai καθιχετεύσωσιν οἱ μετὰ ἁμαρτη- 
μάτων ἐντεῦθεν ἀπελθόντες, πάντα εἰχῇ χαὶ μάτην 
λοιπὸν ἐροῦσι. Καὶ γὰρ αἱ παρθένοι al πέντε παρ- 
ἐχάλεσαν τὰς ὁμήλιχας ὑπὲρ ἑλαίον, χαὶ οὐχ ἐπέτυ- 
yov* xaX ὁ τὸ τάλαντον χαταχρύψας τὸ ἐν τῇ γῇ,“ πολ- 
λὰ ἀπολογησάμενος, χατεχρίθη πάλιν’ καὶ οἱ μὴ θρέ- 
ψαντες αὐτὸν πεινῶντα, μηδὲ ποτίσαντες διψῶντα, 
xal αὐτοὶ δοχοῦντες εἰς ἄγνοιαν χαταφεύγειν, οὐδ᾽ 
ἐχεῖνοι συνγνώμης xal ἀπολογίας ἔτυχον. “Ἕτεροι δὲ 
οὐδὲ εἰπεῖν τι ἴσχυσαν, ὥσπερ ἐχεῖνος ὁ τὰ ῥυπαρὰ 
᾿ ἐνδεδυμένος ἱμάτια" ἑγχαλούμενος γὰρ ἐσίγα. Οὐχ 
οὗτος δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ ἄλλος τῷ πλησίον μνησιχα- 
κίσας, xal ἑχατὸν ἀπαιτήσας δηνάρια, εἶτα ὑπὲρ 
πούτων αὐτῶν παρὰ τοῦ δεσπότου ἐγχαλούμενος ἐπὶ 
ὠμότητι xa ἀπανθρωπίᾳ, οὐδὲν ἔσχεν εἰπεῖν. “Ὅθεν 
δῆλον, ὅτι οὐδὲν ἡμῶν ἐχεῖ προστήσεται, ἐὰν ἔργα 
μὴ ἔχωμεν ἀγαθά" ἀλλ᾽ ἄν τε χαθιχετεύωμεν καὶ 
παραχαλῶμεν, ἄν τε σιγῶμεν, ὁμοίως ἐφ᾽ ἡμᾶς ἥξει 
πὰ τῆς χολάσεως xai τῆς τιμωρίας. "Axougov γοῦν 
πῶς xal οὗτο; αἰτήσας αἰτήσεις δύο τὸν ᾿Αδραὰμ, 
ἀμφοτέρων ἀπέτυχε. Πρότερον μὲν γὰρ ὑπὲρ ἑαυτοῦ 
τὴν ἱκετηρίαν ἐποιεῖτο λέγων, Πέμψον Λάξαρον" 
ὕστερον δὲ οὐχ ἔτι ὑπὲρ ἑαυτοῦ, ἀλλὰ ὑπὲρ τῶν 
ἀδελφῶν' ἀλλὰ οὐδεμίαν ἤνυσεν αἴτησιν. 'H μὲν γὰρ 
ἣν ἀδύνατος fj προτέρα, | 755] ἡ δευτέρα δὲ περιττὴ 
ἡ ὑπὲρ τῶν ἀδελφῶν. Πλὴν ἀλλὰ, εἰ δοχεῖ, χαὶ αὐτῶν 
ἀχούσωμεν τῶν ῥημάτων μετὰ πολλῆς τῆς σπου- 
δῆς b. Εἰ γὰρ ἄρχοντος ἐν ἀγορᾷ μέσῃ χατάδιχον 
ἀγαγόντος, χαὶ δημίους περιστέσαντο:;, xaX καταξαί- 
vovtog τὸν ὑπεύθυνον, μετὰ πολλῆς τῆς προθυμίας 
συντρέχουσι" ἅπαντες ἀχοηῦσαι βουλόμενοι, τί μὲν ὁ 

à Alii χάσμα. 

b Alii τῆς ἀκριδείας. 
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δικαστὴς ἐρωτᾷ, τί δὲ ὁ χατάδιχος ἀποχρίνεται" πολ» 
λῷ μᾶλλον ἐνταῦθα μετὰ ἀκριδείας ἀχούειν χρὴ, τί 
μὲν ὁ κατάδιχος οὗτος. ὁ πλούσιος λέγω, ἀξιοῖ, τί δὲ 
ὁ δίχαιος δικαστὴς ἀποχρίνεται διὰ τοῦ ᾿Αδραάμ. Οὐ 
γὰρ ὁ πατριάρχης ἣν ὁ διχάζων, el xaX αὐτὸς ἐφθέγ- 
Ysto: ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐπὶ τῶν ἔξωθεν διχαστηρίων τού- 
των, ὅταν (ol τινες ὑπεύθυνοι λῃσταὶ xal ἀνδροφό- 
νοι, πόῤῥω τῆς ὄψεως τοῦ διχάζοντος ἀποστήσαντες 
τούτους οἱ νόμοι, τῆς τοῦ χρίνοντος οὐκ ἐπιτρέπουσιν 
ἀχοῦσαι φωνῇς. χἂν τούτῳ μετὰ τῶν ἄλλων αὐτοὺς 
ἀτιμάξοντες, ἀλλὰ μέσος τις διαχονεῖ ταῖς ἐρωτήσεσι 
τοῦ διχάξοντος, xal ταῖς ἀποχρίσεσι τῶν διχαζομέ- 
νων ** οὕτω δὴ xal τότε ἐγίνετο. Οὐ τοῦ Θεοῦ φθεγ- 
γομένου πρὸς αὐτὸν ἤχουεν ὁ κατάδιχος, ἀλλὰ μέσος 
ἣν ὁ ᾿Αδραὰμ, τὰ παρὰ τοῦ δικάζοντος διαχονούμενος 
τῷ διχαζομένῳ. Οὐ γὰρ οἴχοθεν ἔλεγεν ἅπερ ἔλεγεν, 
ἀλλὰ θείους ἀνεγίνωσχε νόμους αὐτῷ, χαὶ τὰς ἄνωθεν 
φερομένας ἔλεγεν ἀποφάσεις. Διόπερ οὗτος οὐδὲ ἀντι- 
λένειν εἶχε. 

β΄. Προσέχωμεν τοίνυν μετὰ ἀχριθείας τοῖς λεγομέ- 
νοις. Καὶ γὰρ ἐπίτηδες ἐνδιατρίδω ταύτῃ τῇ παρα- 
δολῇ, καὶ τετάρτην ἡμέραν ἔχων, ταύτης οὐχ 
ἀφίστάμαι, ἐπειδὴ χαὶ πολὺ τὸ χέρδος ix τούτου 
τοῦ διηγήματος ὁρῶ γινόμενον καὶ πλουσίοις xal πὲ- 
νήσι, xai τοῖς ὑπὲρ τῆς τῶν πονηρῶν εὐπραγίας xal 
τῆς τῶν διχαίων πενίας καὶ θλίψεως θορυδουμένο'ς. 
Καὶ γὰρ οὐδὲν οὕτω τοὺς πολλοὺς σχανδαλίζειν cles 
χαὶ ταράττειν, ὡς τὸ πλουσίους ἐν πονηρίζ ζῶντας 
εὐημερίας ἀπολαύειν πολλῆς, χαὶ διχαίους μετὰ ἀρε- 
τὴρ ζῶντας πρὸς ἐσχάτην ἐλαύνεσθαι πενίαν, χαὶ ἕτερα 
μυρία τῆς πινίας ὑπομένειν χαλεπώτερα πράγματα. 

᾿Αλλὰ αὕτη ἱκανὴ ἡ παραδολὴ παρασχεῖν τὰ φάρ- 
paxa, τοὺς μὲν πλουτοῦντας σωφρονίξουσα, τοὺς δὲ 
πένητας παραμυθουμένη᾽ ἐχείνους μὲν παιδεύουσα 


μὴ μέγα φρονεῖν, τοὺς δὲ πένητας παραμνυνθουμένη 


ἐπὶ τοῖς παροῦσι" χἀχείνους μὲν μὴ μεγαλαυχεῖν 
πείθουσα ἃ, ὅταν πονηρευόμενοι μὴ δῶσιν ἐνταῦθα 
δίχην, ὡς χαλεπωτάτης ἀπαντησομένης αὐτοῖς ἐκεῖ 
τῆς τιμωρίας" τούτους δὲ παραχαλοῦσα, μὴ salo ἐτέ- 
ρων εὐπραγίαις θορυδεῖσθαι, μηδὲ νομίζειν ἀπρο- 
νόητα εἶναι τὰ καθ᾽ ἡμᾶς, ὅταν δίχαιος μὲν ἐνταῦθα 
πάσχῃ. χαχῶς, πονηρὸς δὲ χαὶ μιαρὸς ἄνθρωπος 
εὐημερίας ἀπολαύῃ διηνεχοῦς. ᾿Αμφότεροι γὰρ τὸ 
κατ᾽ ἀξίαν ἀπολήψονται Excel, ὁ μὲν τοὺς στεφάνους 
τῆς ὑπομονῆῇς xat τἧς χαρτερίας, ὁ δὲ ςὰς χολάσεις 
xai τὰς τιμωρίας τῆς πονηρίας. Ταύτην τὴν παρα- 
δουλὴν ἐγγράψατε xal πλούσιοι xal πένητες" πλούσιοι 
ἐν τοῖς τοίχοις τῆς ὑμετέρας olxlac, πένητες δὲ ἐν 
τοῖς τοίχοις τῆς διανοίας" χἂν ἐξαλειφθῇ ποτε λήθης 
ἐγγινομένης, ἐπιχρίσατε πάλιν διὰ τῆς μνήμης 
ἄνωθεν. Μᾶλλον δὲ χαὶ οἱ πλούσιοι πρὸ τῆς οἰχίας ἐν 
τῇ διανοίᾳ διαγράψατε, χαὶ συνεχῶς περιφέρετε, χαὶ 
ἔσται διδασκαλεῖον ὑμῖν χαὶ ὑπόθεσις φιλοσοφίας 
ἁπάσης. Ἐὰν γὰρ ταύτην διηνεχῶς [754] ἐγγε- 
γραμμένην ἔχωμεν ἐν τῇ διανοίᾳ, οὔτε τὰ περ: χαρῇ 
τοῦ παρόντος βίου ἡμᾶς φυσῇσαι δυνήσεται, οὔτε τὰ 
λυπηρὰ ταπεινῶσαι xal χαθελεῖν᾽ ἀλλὰ ὡς πρὸς τὰς 
ζωγραφίας τὰς " ἐν τοῖς τοίχοις, οὕτω πρὸς ἑχάτερα 
ταῦτα διαχεισόμεθα. Καθάπερ γὰρ ἐν τοῖς τοίχοις 
γεγραμμένον ὁρῶντες πλούσιον καὶ πένητα, οὔτε 
ἐχείνῳ φθονοῦμεν, οὔτε τοῦ πένητος ὑπερορῶμεν 
διὰ τὸ σχιὰν ἀλλὰ μὴ πραγμάτων ἀλήθειαν εἶναι τὰ 
€ Alii τοῦ διχαζομένον. 
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ἄρμενα" οὕτω xaX πλούτον xal πενίας, xal δόξης xat 
ἀτιμίας, χαὶ τῶν ἄλλων ἁπάντων τῶν τε σχυθρωπῶν 
xai φαιδρῶν τὴν φύσιν ἂν καταμάθωμεν, τῆς ἐξ 
ξδχάστου τούτων ἐγγινομένης ἡμῖν ἀνωμαλίας ἀπ- 
αλλαγησόμεθα. Σχιᾶς γάρ ἐστιν ἀπατηλότερα ἄπαν- 
τα ταῦτα, xal τὸν ὑψηλὸν xal γενναῖον οὐδὲν οὔτε 
τῶν λαμπρῶν χαὶ ἐπιδόξων ἐπᾶραι, οὔτε τῶν ταπει- 
νῶν χαὶ ἀπεῤῥιμμένων συστεῖλαι δυνήσεται. ᾿Αλλὰ 
γὰρ ὥρα λοιπὸν ἡμῖν καὶ τῶν ῥημάτων ἀχοῦσαι τῶν 
τοῦ πλουσίου. Ἑρωτῶ σε, φησὶ, πάτερ, τουτέστι, 
παραχαλῶ, δέομαι, ἱχετεύω, ἴγα πέμψῃς εἰς τὸν 
οἶκον τοῦ πατρός μου Λάζαρον" εἰσὶ γάρ μοι 
aévce ἀδε.1:»ροἰ" tva διαμαρτύρηται αὐτοῖς, ὅπως 
μὴ ἔλθωσιν εἰς τὸν τόπον τοῦτον τῆς βασάνου. 
Ἐπειδὴ τῶν χαθ᾽ ἑαυτὸν ἀπέτυχεν, ὑπὲρ ἑτέρων 
ποιεῖται τὴν ἱχετηρίαν. Ὅρα πῶς φιλάνθρωπος xal 
ἥμερος γέγονεν ὑπὸ τῆς χολάσεως. Ὁ γὰρ τοῦ Δα- 
ζάρου καταφρονῶν παρόντος, ἑτέρων ἀπόντων φρον- 
τἰζει" ὁ τὸν πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν χείμενον παρατρέ- 
χων, τῶν οὐχ ὁρωμένων μέμνηται, καὶ μετὰ πολλῆς 
ἀξιοῖ τῆς τιλῆς καὶ τῆς σπουδῆς, ὥστε γενέσθᾳ: τινὰ 
αὐτῶν πρόνοιαν πρὸς ἀπαλλαγὴν τῶν χαταληψομέ- 
νων αὐτοὺς χαχῶν. Καὶ παραχαλεῖ πεμφθῇναι τὸν 
Λάζαρον εἰς τὸν οἶκον τοῦ πατρὸς αὐτοῦ, ἔνθα τὰ 
σχάμματα ἣν αὐτῷ, καὶ τὸ στάδιον ἀνεῴγει τῆς &ps- 
τῆς. Ἐχεῖνοι βλεπέτωσαν αὐτὸν στεφανούμενον, φῇ» 
oiv, οἱ θεασάμενοι ἀγωνισάμενον" οἱ μάρτυρες αὐτοῦ 
«ἧς πενίας χαὶ τοῦ λιμοῦ xal τῶν μυρίων xaxov, Ye- 
νέσθωσαν μάρτυρες τῆς τιμῆς, τῆς μεταδολῇς, τῆς 
δόξης ἀπάσης, ἵνα ἑκατέρωθεν παιδευθέντες xal μα- 
θόντες, ὅτι οὐ μέχρι τοῦ παρόντος βίου τὰ ἡμέτερα 
στήσεται πράγματα, οὕτω παρασχενάσωνται, ὡς 
δυνηθῆναι ταύτην τὴν χόλασιν διαφυγεῖν καὶ τὴν 
τιμωρίαν. Τί οὖν ὁ '᾿Αδραάμ; Ἔχουσι Μωῦ- 
σέα καὶ τοὺς προφήτας, φησὶν, ἀχουσάτωσαν 
αὐτῶν. Οὐχ οὕτω, φησὶ, σὺ χκήδῃ τῶν ἀδελφῶν 
σου, ὡς ὁ ποιήσας αὐτοὺς Θεός. Μυρίους αὐτοῖς 
ἐπέστησε διδασχάλους παραινοῦντας, συμδουλεύαν- 
τας, νουθετοῦντας. Τί οὖν αὐτὸς πάλιν ; Οὐχὶ, φησὶ, 
σάτερ ᾿Αδραὰμ, d AA ἐάν τις ἀπὸ γεχρῶν ἀπέλθῃ, 
αὑτῷ πιστεύσουσι. Ταῦτα δὴ τὰ τῶν πολλῶν ῥή- 
ματα. Ποῦ νῦν εἰσιν ol λέγοντες, Τίς ἦλθεν ἐχεῖθεν ; 
«ἰς Ex τῶν νεχρῶν ἀνέστη ; τίς εἶπε τὰ ἐν ἄδου ; Πό- 
σα τοιαῦτα χαὶ τηλιχαῦτα πρὸς ἑαυτὸν εἶπεν ὁ πλού- 
διος ἐχεῖνος, fjvixa ἐτρύφα; Οὐδὲ γὰρ ἁπλῶς παρ- 
ἐχάλεσεν ἀναστῆναί τινα Ex τῶν νεχρῶν * ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 
τῶν Γραφῶν ἀχούων χατεφρόνει͵ χατεγέλα, μύθους 
εἶναι ἐνόμιζε τὰ λεγόμενα " ἀφ᾽ ὧν οὖν αὐτὸς ἔπασχε, 
καὶ περὶ τῶν ἀδελφῶν ἐνόμιζε. Κἀχεῖνοι, φησὶν, οὔ- 
τως ὑποπτεύουσιν" ἐὰν δέ τις ἀπὸ νεχρῶν ἀπέλθῃ, 
οὐχ ἀπιστήέσουσιν αὐτῷ, οὐ χαταγελάσονται, ἀλλὰ 
μᾶλλον τοῖς λεγομένοις προσέξουσι. Τί οὖν 6'A6paáy ; 
El Μωῦσέως καὶ τῶν προφητῶν οὐχ ἀκούουσιν, 
οὐδὲ [155] ἐάν τις ἐκ γεχρῶν ἀναστῇ, ἀκούσον- 
ται. Καὶ ὅτι τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, ὅτι ὁ τῶν Γραφῶν 
οὐχ ἀχούων οὐδὲ νεχρῶν ἀνισταμένων ἀκούσεται, 
ἔδειξαν οἱ Ἰουδαῖοι, οἵ ἐπειδὴ Μωϊσέως οὐχ ἤχου- 
σαν χαὶ τῶν προφητῶν, οὐδὲ νεχροὺς ἀναστάντας 
ἰδόντες ἐπίστευσαν " ἀλλὰ νῦν μὲν ἀναιρεῖν τὸν Λά- 
ζαρον ἑπεχεέρουν, νῦν δὲ τοῖς ἀποστόλοις ἐπεπήδων, 
χαίτοι πολλῶν ἀναστάντων νεχρῶν ἐν τῷ χαιρῷ τοῦ 
σταυροῦ. 


* Alii οὐχ ἤκονσαν. 
b Alii ἀνελεῖν. 
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Y Ἵνα δὲ xaX ἑτέρωθεν μάθῃς, ὅτι ἀξιοπιστοτέρα ἢ 
τῶν προφητῶν διδασχαλία τῆς τῶν ἀνισταμένων ἀπ- 
αγγελίας, ἐχεῖνο σχόπησον, ὅτι νεχρὸς μὲν ἅπας δοῦ- 
λός ἐστιν᾽ ἃ δὲ αἱ Γραφαὶ φθέγγονται, ταῦτα ὁ Δε- 
σπότης ἐφθέγξατο’ ὥστε χἂν νεχρὸς ἀναστῇ, xàv 
ἄγγελος ἐξ οὐρανοῦ χαταδῇ, πάντων ἔστωσαν αἱ Γρα- 
φαὶ ἀξιοπιστότεραι. Ὃ γὰρ τῶν ἀγγέλων Δεσπότης, 
xai τῶν νεχρῶν xai τῶν ζώντων Κύριος, αὐτὸς ἐχεέ- 
vas ἐνομοθέτησε. Καὶ ὅτι περιττὰ ζητοῦσιν οἱ ζη- 
τοῦντες νεχροὺς ἐχεῖθεν ἐλθεῖν, πρὸς τοῖς εἰρημένοις 
χαὶ ἀπὸ τῶν παρόντων ἔστι δεῖξαι δικαστηρίων τοῦτο. 
'H γέεννα οὐ φαίνεται τοῖς ἀπίστοις " τοῖς γὰρ πι- 
στοῖς ἐστι δήλη χαὶ φανερὰ, ἀλλ᾽ ὅμως τοῖς ἀπίστοις 
οὐ φαίνεται" τὰ μέντοι δικαστήρια φαίνεται, xat 
χαθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν ἀχούομεν, ὅτι ὁ δεῖνᾳ ἐχολάσθη, 
τοῦ δεῖνος ἡ οὐσία. ἐδημεύθη, ἕτερος τὰ μέταλλα ἐρ- 
γάζεται, ἄλλος χατεκάη πυρὶ, ἄλλος ἑτέρῳ τρόπῳ 
χολάσεως xal τιμωρίας ἀπώλετο. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ταῦτα 
ἀκούοντες οἱ πονηροὶ xal χαχοῦργοι xai γόητες οὗ 
σωφρονίζονται. Καὶ τί λέγω, εἰ οἱ μηδέποτε τούτοις 
περιπεσόντες οὐ σωφρονίζονται ; πολλάχις πολλοὶ 
τούτων ἁλόντες χαὶ διαφυγόντες τὴν χόλασιν, χαὶ τὸ 
δεσμωτήριον διορύξαντες χαὶ ἀποπηδήσαντες, πάλιν 
τοῖς αὐτοῖς ἐπέθεντο, χαὶ πολλῷ χαλεπώτερα τούτων 
εἰργάσαντο. : 

Μὴ τοίνυν ζητῶμεν παρὰ νεχρῶν ἀχούειν ταῦτα, 
ἃ πολλῷ σαφέστερον αἱ Γραφαὶ xa0' ἑχάστην ἡμᾶς 
παιδεύουσι τὴν ἡμέραν. Εἰ γὰρ ἤδει τοῦτο ὁ Θεὸς, ὅτι 
v&xpol ἀνιστάμενοι τοὺς ζῶντας ὠφέλησαν ἂν, οὐχ 
ἂν παρέλιπεν, οὐδ᾽ ἂν παρῆχε τοσοῦτον χέρδος ὁ 
πάντα ἡμῖν πρὸς τὸ συμφέρον πραγματευόμενος. 
Χωρὶς δὲ τούτων, εἰ συνεχῶς ἔμελλον ἀνίστασθαι νε- 
xpo, καὶ τὰ ἐχεῖ πάντα ἀπαγγέλλειν ἡμῖν, καὶ τοῦτο 
ἂν τῷ χρόνῳ κατεφρονήθη πάλιν" πρὸς δὲ τούτοις 
xa πονηρὰ ἂν εἰσήγαγε δόγματα ὁ διάδολος μετ 
πολλῆς τῆς εὐχολίας. Εἴδωλα γὰρ ἠδύνατο δειχνύναι 
πολλάχις, ἣ xai παρασχευάζων τινὰς ὑποχρίνασθαι 
θάνατον καὶ κατορύττεσθαι, δειχνύναι πάλιν ὡς Ex 
γεχρῶν ἀναστάντας, xal δι' νων ὅσα ἑἐδούλετο 
πιστεύεσθαι ταῖς τῶν ἀπατωμένων διανοίαις. Εἰ γὰρ 
γῦν, οὐδενὸς ὄντος τοιούτου, ὄνειροι πολλάχις φανέν- 
τες ἐν τύποις τῶν ἀπελθόντων, πολλοὺς ἡπάτησαν 
καὶ διέφθειραν * πολλῷ μᾶλλον, εἰ τοῦτο γεγενημέ- 
νον ἦν καὶ χεχρατηχὸς ἐν ταῖς τῶν ἀνθρώπων δια - 
νοίαις, οἷον ὅτι πολλοὶ τῶν ἀπελθόντων ἐπανῆλθον 
πάλιν, μυρίοις ἂν ὁ μιαρὸς δαίμων ἐκεῖνος δόλους 
ἔπλεξε, καὶ πολλὴν ἀπάτην εἰς τὸν βίον εἰσήγαγε. 
Διὰ τοῦτο ἀπέχλεισε τὰς θύρας ὁ θεὸς, xal οὐχ ἀφίησί 
τινα τῶν ἀπελθόντων ἐπανελθόντα εἰπεῖν τὰ ἐχεῖ, ἵνα 
μὴ λαδὼν ἀφορμὴν [756] ἐντεῦθεν ἐχεῖνος, τὰ παρ᾽ 
ἑαυτοῦ πάντα εἰσαγάγῃ. Καὶ γὰρ ὅτε προφῆται ἧσαν, 
ψευδοπροφήτας ἤγειρε" xal ὅτε ἀπόστολοι, ψευδαπο- 
στόλους * xat ὅτε Χριστὸς ἐφάνη, ψευδοχρίστους " xat 
ὅτε δόγματα εἰσηνέχθη ὑγιῆ, διεφθαρμένα εἰσήγαγε, 
τὰ ζιζάνια πανταχοῦ διασπείρων 9. Ὥστε εἰ καὶ τοῦτο 
συνέδη, καὶ τοῦτο ἐπεχείρησεν ἂν ὑποχρίνεσθαι διὰ 
τῶν οἰχείων ὀργάνων, οὐχὶ νεχροὺς ἀληθῶς ἀνιστὰς, 
ἀλλὰ μαγγανείαις τισὶ καὶ ἀπάταις τὰς ὄψεις τῶν 
ὁρώντων ἀπατῶν, ἣ καί τινας παρασχευάζων, ὥσπερ 
ἔφθην εἰπὼν, ὑποχρίνεσθαι τελευτὴν, τὰ ἄνω χάτο) 
πάντα ἐποίησεν ἂν xal συνέχεεν. ᾿Αλλ᾽ ὁ θεὸς ἅπαντα 
ταῦτα προειδὼς, ἀπετείχισεν αὑτῷ τὴν ἐπιδονλὴν 


* Alii χατασπείρων. 
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videmus, umbra rerum sint, non veritas : sic el divi- 
tiarum et paupertatis, glorix et ignominic, aliarum- 
que verum omnium sive tristium sive l:etarum natu 
ram δὶ noverimus, liberabimur a turbatione, qua: ex 
barum unaquaque in nobis gigni solet. Hxc euim 
omnia quavis umbra fallaciora sunt ; homini vero alta 
mente pradito atque generoso nulle res illustres ac 
splendid: attollere, nullae humiles abjectzeque con- 
trahere animum possunt. Verum jam tempus nobis 
est, ut divitis verba audiamus : Oro te, inquit, poter, 
hoc est obsecro rogoque, ut mittas Lazarum in domum 
patris mei ; sunt. enim mihi quinque fratres; ut. testifi- 
cetur illis, ne veniant in hunc locum tormentorum. 
Postquam pro se non ümpetraverat, pro aliis facit 
supplicationem. Vide quam humanum, quam man- 
suetum pena reddiderit eum. Qui namque Lazarum 
presentem despiciebat, aliorum absentium nunc cu- 
ram habet : qni ante oculos jacentem pr:eteribat , 
meminit eorum quos non videt, multoque studio 
postulat , ut aliquo modo illis prospiciatur adversus 
imminentia mala : obsecratque ut Lazarus in domum 
patris mittatur, ubi ipsi fuerat arena stadiumque vir- 
tutis apertum. llli videant illum coronari , qui vide- 
runt certantem : qui testes fuerunt illi paupertatis oc 
famis, aliorumque malorum innumerabilium, fiant 
testes honoris et ignominie in omnem gloriam com- 
mutatz : ut utrinque castigati doctique, quod res 
nostrae nequaquam prasentis vite termino circum- 
scribantur, tandem przparent sese, ut hanc ponam 
eruciatumque possint effugere. Quid igitur Abraham ? 
Habent, inquit, Moysem et prophetas, audiant illos. 
Non zque tu curas fratres tuos atque Deus qui illos 
condidit : innumeros illis adhibuit magistros , admo- 
nitores, consultores, adhoriatores. Quid igitur-ille 
respondit? Non, iuquit, pater Abraham, sed si quis ex 
mortuis redeat, illi credent. Hxec sunt vulgi verba. Ubi 
nunc sunt qui dicunt, illinc rediit? Quis ex mortuis 
surrexit ? Quis narravit qu: sunt apud inferos? Quam 
multa alia tantaque dicebat apud seipsum dives ille, 
cum versaretur in deliciis? Neque enim temere po- 
simlabat, ut aliquis surgeret ex mortuis. Verum quo- 
niam ipse audiens Scripturas contempserat, deriserat, 
fabulas esse qua dicebantur erediderat : erga. haec 
sicut ipse fuerat affectus, ita habebat opinionem et do 
fratribus suis. llli, inquit, sic opinantur : quod 
quis ex mortuis redierit , non derogabunt fidem illi , 
neque deridebunt, sed potius auscultabunt iis, quz 
dicentur. Quid igitur Abraham? Si Mosem et prophe- 
fas non audiunt, nec siquis a mortuis surrexerit, credent. 
Idque verum esse , quod qui non audit Scripturas, 
neque ex mortuis excitatos auditurus sit, declararunt 
Judzi : qui quoniam Mosem ac prophetas non audie- 
rant, neque eum moriuos vidissent excitatos, credi- 
derunt : verum nunc quidem Lazarum oecidere cona- 
bantur, nuuc rursus in Apostolos impetum faciebant, 
quamvis multi jam ex mortuis surrexerant, quo 
tempore crux predicabatur. 

$. Ut vero et aliunde cognoscas quod gravior sit 
Scripturarum ac prophetarum doctrina, quam si qui a 
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mortuis resuscitati reauntient : illud cousidera quod 
quisquis mortuus est, servus est : que vero Scrinturge 
loquuntar, loquutus est Dominus. Proinde etiamsi 
mortuus reviviscat, etiamsi angelus e czelo descendat, 
maxime omnium credendum est Scripturis. Nam an- 
gelorum Dominus , mortuorum pariter ac viventium 
dominus, ipse eas condidit. Ad liec quod supervaca- 
nea quzrant qui desiderant ut mortui illinc redeant , 
prxter hzec quz dicta sunt, etiam ab hujus mundi tri- 
bunalibus demonstrare licet. Gehenna non videtur 
incredulis: nam eredentibus est perspicua manifesta- 
que, tamen ab incredulis non perspicitur. Tribunalia 
videntur, quotidieque audimus quod ille supplicio 
affectus est, illius proscripta bona, alius operatur 
in fodinis, alius exustus est igni, alius alio poenze 
vindicteque genere periit : et tamen hzc cum audiunt 
mali ac facinorosi maleficique non emendantur. Quid 
vero dico mirum , quod ii, qui numquam in ea in- 
cideriut, non emendantur? Multi frequenter in iis do- 
prehensi, posteaquam effugerunt poenam, perfossoque 
carcere elajsi sunt , rursus eadem aggrediuntur, et 
multo his scelcratiora perpetrant. 

Mortui quare non appareant. — Ne igitur quzeramus 
hec audire a mortuis, que multo clarius quotidie 
nos docent saerz literse, Nam si novisset hoc Deus , 
quod mortui excitati viventibus essent profuturi , 
nequaquam omisisset , neque tantum lucrum prz- 
teriisset , qui euncta nobis utilia procurat. Ad hxc 
si assidue erant exeitandi mortui , nobisque quze illic 
geruntur reauntiaüuri , et boc ipsum progressu tem- 
poris fuisset contemptum : praeterea perversa etiam 
dogmata diabolus invexisset , idque admodum facile. 
Potuisset enim frequenter ostendere simulacra , aut 
subornare qui simulareut mortem ac sepulturam, mox 
Fursus$ sese ostenderent , quasi e mortuis excitatos , 
ac per illus qux:ecumque vellet persuadere delusis. 
Etenim si nunc cum tale nibil sit, somuia frequenter 
dormientibus visa veluti eorum, qui hinc decesserunt, 
multos deceperunt, perdiderunt subverteruntque , 
multo magis id accidisset , si hoc factum fuisset , 
atque in mentibus hominum obtinuisset ; quod nempe 
multi defunctorum rediissent in vitam, innumerabiles 
sceleratus ille dzemon dolos texuisset , multamque 
fraudem in vitam hominum induxisset. Eoque Deus 
occlusit fores, nec permittit aliquem defunctorum 
huc reversum narrare, quid illic fiat, ne ille accepta 
occasione technas suas omnes invehat. Nam cum essent 


prophete , pseudopropletas excitabat : cum essent 


apostoli , pseudapostolos : cam Christus appareret , 
pseudochristos : cum dogmata sana inducta fuissent, 
corrupta inducebat , ubique disseminans zizauia. 
ltaque etiamsi illud evenisset , hoc quoque conatus 
fuisset fingere per sua organa, non vere excitatis 
mortuis , sed maleficiis quibusdam ac fraudibus con- 
tuentium oeulis deceptis , aut quosdam etiam subor- 
nan$ , quemadmodum dicere coeperam , qui mortem 
simularent, sursum deorsum iniscuisset, confudisset- 
que omnia. Sed Deus , cum hxc omuia pravidisset , 
pr:eclusit illi viam ad has insidias , nobisque parcens 


1011 


non permisit, ut quisquam umquam illinc huc reversus 
de iis quie ibi sunt. narraret viventibus hominibus : 
docens nos, ut Scripturis potius credendurn existime- 
jus, quam cateris omnibus. Propterea quod Deus 
multo clariores insignioresque res gestas , quam ipsa 
sit resurrectio , nobis commonstravit. Orbem uni - 
versum convertit, errorem abegit, veritatem induxit, 
per howincs piscatores ac viles hzec omnia. percgit , 
deuique abonde magna su: providentis documenta 
nobis uhique przbuit. Ne itaque putemus res nostras 
hujus viue termino circumscribi , sed credamus fore 
judicium ac remunerationeni omnium, qu:ccumque lic 
ἃ nobis geruntur. 

Gentiles, Juda et Haretici consentiunt de judicio ex- 
tremo. —Nam id est adeo manifestum conspicuumque 
cunctis, ut οἱ Judei et Graeci, et haeretici , breviter 
omnis quisquis est homo super his consentiat. Quam- 
quam enim non quemadmodum decet, de resurre- 
elione philosophantur omnes, attamen de judicio, 
deque penis, deque tribunalibus quz illic sunt, onmes 
consentiunt, illic esse aliquam eoram qua hic gerun- 
tur remunerationem ? quod ni esset, qua de causa 
Deus coelum tam amplum extendisset, terram sulstra- 
vissct, mare dilatasset, aerem diffudisset, tontam 
providentiam declarasset, nisi ad finem usque nostri 
euram habiturus esset ? 

4. Nonne vides multos , qui cum virtute vixerunt, 
innumeraque mala passi sunt, decessisse nulla re bona 
percepta? Alios contra, cum multam pravitatem 
commiserint, alienas facultates rapuerint, viduas et 
orphanos spoliaverint, oppresserintque, opibus deli- 
ciisque et innumeris bonis fruiti fuerint, deccssisse ne 
tantulum quidem mali passos ? 

Probatio immortalitatis anime. — Qusenam igitur vcl 
illi priores virtutis prxxmia recipient, vel isti pravita- 
tis ferent supplicia, si nostr:ze res ultra vitam lianc non 
proferuntur ?* Nam si Deus est, sicuti revera est, eum 
justum esse nemo non fatebitur. Atqui si justus cst, 
et his et illis reddet pro meritis, et hoc in confesso 
est. Quod si et bis et illis rependet pro meritis , hic 
vero nullus eorum recepit, neque ille improbitatis 
peram, neque hic virtutis praemia : perspicuum est 
restare tempus aliquod in quo congruens prx:mium 
horum uterque feret. 

Conscientiee tribunal incorruptum. — Sed quare nobis 
judicem in animo sic perpetuo vigilantem, et atten- 
tim Deus constituit ? Conscientiam loquor. Nec enim 
est ullus inter homines adco vigilans, ut est nostra 
conscientia. Nam externi judices et pecuniis corrum- 
puntur, ct assentationibus deliniuntur, et metu si- 
mulant, deníque multa sunt alia qua» rectum illorum 
judicium depravant : at conscienti:e tribunal nulli bo- 
minum novit cedere, 'sed quamvis dederis pecunias , 
quamvis mineris, quamvis aliud quidlibet feceris, ju- 
stam feret sententiam adversus peccatorum cogitatio- 
nes, adeo ut ipse quoque qui peccatum admisit, se- 
ipsum condemnet, etiam si alius nullus accuset. 
Neque id semel atque iterum, sed szyius, imo per 
omnem vitam lioc f.cere non desinit : et licet. in- 
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gens temporis intervallum intercesscrit, uumquam; 
tamen obliviscetur eorum qux? facta sunt. Quia et 
cum perpetratur peccatum, et priusquam perpe- 
tretur, ct postquam est perpetratum , acerbus no- 
bis imminet accusator, maxime vero posteaquar: 
perpetratum fuerit. Nam in perpetrando scelere, 
quoniam voluptate sumus ebrii, non perinde cen 
timus : ceterum. δι} atque. commissum fuerit, 
ceperitque finem, tum demum exstincta voluptate, 
amarus poenilenti: stimulus suceedit, contra quam 
accidere solet mulieribus parturientibus. Nam illis 
aute partum labor est ingens, gravesque nixus , dis- 
Secantes cas intolerandis doloribus : poet partum vero 
relaxatio, dolore simul cum infante egredicnte : vc- 
rum hic non item, sed dum parturimus concipimusque 
corruptos affectus , delectamur gaudemusque : czete- 
rum ubi fuerimus enixi malum illum puerum peccatum, 

tum conspecta foditate partus, discrucismur gravius 

quam mulieres parturientes. Quapropter ae, a prin- 

cipio maxime, concipiamus in animo correptam cupi - 

ditatein : quod si quando cunceperimus, tamen fetum 
intus pra:fuceimus. Rursue si hue usque fuerimus ne- 
gligentes , iniquitatem in opus progressam mox occi 
damus per confessionem, per lacrymas, per proprio- 
rum commissorum accusationem. Nibil enim tam 
exiüiale peccato, quam peccati accusatio condemna- 
tioque, cum penitudine lacrymisque conjuncta. Coa- 
demnasti tuum peccatum? deposuisti sarciaam. Quis 
το dicit? Ipse judex Deus. Dic fw peceata tua prior, 
ut justificeris (1sai. 45. 26). Cur igitur te, quxso , pu- 
det, ct erubescis dicere peceata tua ? Num enim he- 
mini dicis, ut te probro aflieiat? Num enim couservo 
confiteris, ut in. publicum proferat? Imo vero ei qui 
Dominus est, ei qui tui coram gerit, ei qui humanaes 
est, ei qui medicus est, ostendis vuluera. 

Quare ei confitendum qui scit omnia. — Neque eaim 
ignorat, etiamsi tu non dixeris, qui sciebat etiam an- 
iequam perpetrarces. Quid igitur est causz, quo mines 
dicas? Non cnim ex accusatione tua fit gravius pecea- 
tum : imo vero mitius ac levius. Et ob hoc ipsom 
Deus vult te dicere : non ut puniaris, sed ut relaxe- 
ris : non ut ipse sciat peccatum : cur enim id postulet, 
cun jam sciat? sed ut scias, quantum tibi debitum 
remittatur. Ideo vero vult te scire beneficii magnita- 
dinem, ut perpetuo gratias agas, ut scgnior fias ad 
peceandum, ut ad virtutem promptior. Nisi dixer.s 
debiti magnitudinem, non agnoscesgratise eminentiam. 
Non, iuquit, cogo te in medium prodire theatrum, ac 
multos adbibere testes : mihi soli dic peccatum pri- 
vatim, ut sanem ulcus, teque dolore liberem. ideo 
nobis indidit censcientiam, idque quovis patre aman- 
tius. Nam pater ubi semel, iterum, ac tertio, deciesve 
filium increpaverit : si viderit incorrigibilem manere, 
desperans abdicat, expellit e familia, a cognatione 
resecat. At non eodem modo conscientia, sed licet 
semel, licet iterum, licet ter, licet millies admoauerit, 
tuque non obtemperes, monebit iterum, nec desisiet 
usque ad supremum halitum sive domi, sive im biviis, 
sivc in mensa, sive in foro, sive in itinere : frequea- 


401} 
ἐαύτην, xaX φειδόμενος ἡμῶν, οὐ συνεχώρησεν ἐλ- 
θόντι τινί ποτε ἐχεῖθεν περὶ τῶν Exst. διαλεχθῆναι 
κοῖς ζῶσιν ἀνθρώποις, παιδεύων ἡμᾶς πάντων ἀξιο- 
πιστοτέρας ἡγεῖσθαι τὰς θείας Γραφάς. Πολὺ γὰρ 
«ἧς τῶν νεχρῶν ἀναστάδεως σαφέστερα ἡμῖν ἔδειξε 
πράγματα τὴν οἰχουμένην ἐπέστρεψεν ἅπασαν, τὴν 
πλάνην ἀπήλασε, τὴν ἀλήθέιαν ἐπανήγαγε, δι᾽ ἁλιέων 
καὶ εὐτελῶν ἀνθρώπων ταῦτα πάντα κατώρθωσε, xal 
ἱκανὰς ἀποδείξεις τῆς ἑαυτοῦ προνοίας πανταχοῦ 
παρέσχεν ἡμῖ). Μὴ τοίνυν μέχρι τοῦ παρόντος βίου 
&X ἡμέτερα συγχεχλεῖσθαι νομίζωμεν, ἀλλὰ πιστεύω- 


εν, ὅτι πάντως ἔσται κρίσις xal ἀνταπόδοσις τῶν ἐν- 


ταῦθα παρ᾽ ἡμῶν γινομένων ἁπάντων. 

Τοῦτο γὰρ οὕτως ἐστὶ σαφὲς xal ἐναῤγὲς πᾶσίν, 
ὡς xai Ἰουδαίους xaX Ἕλληνας 5αὶ αἱρετιχοὺς, xal 
κάντα ὁντιναοῦν ἄνθρωπον ὑπὲρ τούτων ὁμογνωμο- 
νεῖν. Εἰ γὰρ καὶ μὴ χαθὼς πρὸσῆχε περὶ ἀναστά- 
σεως φιλοσοφοῦσιν ἅπαντες, ἀλλ᾽ ὅμως περὶ τῆς xpl- 
σεως xal τῆς κολάσεως χαὶ τῶν ἐχεῖ διξαστηρίων 
ἅπαντες συμφωνοῦσιν, ὅτι ἔστι τις τῶν ἐνταῦθα γι- 
νομένων ἀντίδοσις ἐχεῖ. El γὰρ μὴ τοῦτο fjv, τίνος 
ἕνεκεν οὐρανὸν τοσοῦτον ἕτεινε, γῆν ὑπεστόρέσε, θά- 
λασσαν ἥπλωσεν, ἀέρα ἐξέχεε, τοσαύτην πρόνοιαν 
ἐπ:δείξατο, εἰ μὴ μέχρι τέλους ἔμελλεν ἡμῶν προ- 
στήσεσθαι; 

δ΄. Οὐχ ὁρᾷς πόσοι βιώσαντες ἐν ἀρετῇ, μυρία πα- 
θόντες δεινὰ ἀπῆλθον, μηδὲν ἀπολαδόντες ἀγαθόν ; 
ἕτεροι ὃὲ πάλιν πονηρίαν πολλὴν ἐπιδειξάμενοι, τὰς 
ἑτέρων ἁρπάπαντες οὐσία:, χήρας χαὶ ὀρφανοὺς ἀπο- 
δύσανέτες xal χαταδυναστεύσαντες, πλούτου χαὶ τρυ- 
φῆς καὶ μυρίων ἀπολαύσαντες ἀγαθῶν ἀπῆλθὸόν, οὐδὲ 
τὸ τυχὸν παθόντες δεινόν ; 

Πότε οὖν ἣ ἐκεῖνοι οἱ πρότεροι τῆς ἀρετῆς ἀπολῆ- 
dovtat τὰς ἀμοιδὰς, ἣ οὗτοι τῆς πονηρίας δώσου- 
σι τὰ; τιμωρίας, εἰ μέχρι τοῦ παρόντος τὰ ἡμέ- 
κέρα ἴσταται πράγματα ; Ὅτι γὰρ, εἰ ἔστι Θεὸς, 
ὥσπερ οὖν xal ἔστι, δίχαιός ἐστι, πᾶς ὁστισοῦν ἂν 
εἴποι ὅτι δὲ, εἰ δίχαιός ἐστι, xal τούτοις χἀχείνοις 
ἀποδώσει τὰ χατ᾽ ἀξίαν, χαὶ τοῦτο συνωμολόγηται. 
Ei ὃὲ μέλλοι; χἀχείνοις xai τούτοις ἀποδιδόνα; xaz' 
ἀξίαν, ἐνταῦθα δὲ οὐδεὶς αὐτῶν ἀπέλαδεν, οὔτε Exct- 
νος τῆς πονηρίας τὴν χόλασιν, οὔτε οὗτος τῆς ἀρετῆς 
τὰς ἁμοιδὰς, εὔδηλον ὅτι λείπεταί τις χαιρὸς, ἐν ᾧ 
τὴν προτήχουσαν ἀντίδοσιν ἑχάτεροι τούτων ἔξ- 
ουσι. 

Τίνος δὲ ἕνεχεν ὅλως ἐν τῇ [757] διανοίᾳ τῇ ἡμε- 
τέρλ χριτὴν οὕτω διηνεχῶς ἐγρηγορότα καὶ νήφοντα 
κατέστησεν ἡμῖν ὁ θεός; τὸ συνεὶδὸς λέγω. Οὐ γάρ 
ἔστιν, οὐχ ἔστιν οὐδεὶς διχαστὴς οὕτως ἄγρυπνος ἐν 
ἀνθρώποις, οἷον τὸ ἡ μέτερον συνειδός. Οἱ μὲν γὰρ 
ἕξωθεν διχασταὶ xal 0*5 χρημάτων διαφθείρονται, 
χαὶ χολαχείαις χαυνοῦνται, xat διὰ φόδον χαθυποχρί- 
νονίαι, xal πολλὰ ἕτερά ἐστι τὰ λυμαινόμενα τὴν 
ὁρθὴν ἐχείνων ψῆφον" τὸ δὲ τοῦ συνειδότος δικαστή- 
ριον οὐδενὶ τούτων εἴχειν οἷδεν " ἀλλὰ χἂν χρήματα 
δῷς, κἂν χολαχεύσῃς, xiv ἀπειλήσῃς, xXv ἕτερον 
ὁτιοῦν ἐργάσῃ, διχαίαν ἐξοίσει τὴν ψῆφον χατὰ τῶν 
ἡμαρτηχότων λογισμῶν" xat αὑτὸς ὁ τὴν ἁμαρτίαν 
ἐργασάμενος αὐτὸς ἑαυτὸν χαταδιχάξει, χἂν μηδεὶς 
ἕτερος χατηγορῇ. Καὶ οὐχ ἅπαξ, οὐδὲ δὶς, ἀλλὰ χαὶ 
πολλάχις χαὶ διὰ παντὸς τοῦ βίου τοῦτο ποιῶν διατε- 
λεῖ" x&v πολὺς παρέλθῃ χρόνος, οὐδέποτε ἐπιλήσεται 
τῶν γεγενημένων, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῷ γίνεσθαι τὴν ἀμαρ- 
τίαν, xal πρὶν γενέσθαι, καὶ μετὰ τὸ γενέσθαι αφο- 
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δρὸς ἐφέστη εν ἐμῖν χατήγορῤος, καὶ μάλιστα uetà 
«ὃ γενέσθαι. Ἐν μὲν γὰρ τῷ πράττειν τὴν ἁμαρτίαν 
ὑπὸ τῆς ἡδονῆς μεθύουτες οὐχ οὕτως αἰσθανόμεθα * 
ἐπειδὰν δὲ γένηται xal λάδῃ τέλος, τότε δὴ μάλιστα, 
πἧς ἡδονῆς σδεσθείσης ἁπάσης, τὸ πιχρὸν τῆς μετα- 
νοίας ἐπεισέρχεται χέντρον ἀπεναντίας ταῖς ὠδινού- 
cate γυναιξίν. Ἐπ᾿ ἐχείνων μὲν γὰρ πρὸ τοῦ τόκου 
“πολὺς χαὶ ἀφόρητος ὁ πόνος καὶ ὠδῖνες δριμεῖαι δια- 
κόπτουσαι ταῖς ἀλγηδόσιν αὑτάς" μετὰ δὲ τὸν τόχον 
ἄνεσις; τῷ βρέφει τῆς ὀδύνης συνεξελθούσης * ἐνταῦθα 
δὲ οὐχ οὕτως, ἀλλ᾽ ἕως μὲν ἂν ὠδίνωμεν xal συλ- 
λαμόδάνωμεν τὰ διεφθαρμένα βουλεύματα, eogpat- 
νόμεθα χαὶ χαίρομεν" ἐπειδὰν δὲ ἀποτέχωμεν τὸ πὸ- 
νηρὸν παιδίον τὴν ἁμαρτίαν, τότε τὸ αἶσχος τοῦ τε- 
χθέντος ἰδόντες ὀδυνώμεθα, τότε διαχοπτόμεθα τῶν 
ὠδινουσῶν γυναικῶν χαλεπώτερον. Διὸ παρακαλῶ μὴ 
δέχεσθαι μὲν μάλιστα παρὰ τὴν ἀρχὴν ἐπιθυμίαν 
διεφθαρμένην" εἰ δὲ χαὶ δεξόμεθα, ἀποπνίγειν ἔνδον 
τὰ σπέρματα. El 65 xaX μέχρι τούτου ῥᾳθυμήσαιμεν, 
ἐξεληοῦσαν εἰς ἔργον τὴν ἁμαρτίαν ἀποχτείνειν πά- 
λιν δι᾽ ἐξομολογήσεως xaX δαχρύων, διὰ τοῦ χατηγο- 
ρεῖν ἑαυτῶν. Οὐδὲν γὰρ οὕτως ὀλέθριον τῇ ἁμαρτίᾳ, 
ὡς κατηγορία" xai χατάγνωτις σὺν μετανοίχ xai 
δάχρυσι. Κατέγνως 059 τὴν ἁμαρτίαν; ἀπέθου τὸ 
φορτίον. Καὶ τίς ταῦτά φησιν; Αὐτὸς ὁ διχάξων 
Θεός. Λέγε σὺ τὰς ἁμαρτίας σου πρῶτος, Tra δι- 
καιωθῇς. Τίνος γὰρ ἕνεχεν αἰσχύνῃ xal ἐρυθριᾷς, 
εἰπέ μοι, τὰ ἀμαρτήματα εἰπεῖν; μὴ γὰρ ἀνθρώπῳ 
λέγεις, ἵνα ὀνειδίσῃ σε; μὴ γὰρ τῷ συνδρούλῳ ὁμολο- 
γεῖς, ἵνα ἐχπομπεύσῃ; Τῷ Δεσπότῃ, τῷ χυηδεμόνι, 
* φιλανθρώπῳ, τῷ ἰατρῷ τὸ τραῦμα ἐπιδειγ» 
νύεις. 


Μὴ γὰρ, κἂν σὺ μὴ εἴπῃς, ἐχεῖνος οὐχ οἶδεν, ὅς γε 
xaX πρὸ τοῦ πραχθῆναι ἢ πίστατο € ; τίνος οὖν ἕνεχτν 
οὗ λέγεις ; μὴ γὰρ Ex τῆς σῆς χατηγορίας φορτιχώ- 
τερον γίνεται τὸ ἁμάρτημα; Ἡμερώτερον μὲν οὖν 
χαὶ χουφότερον. Καὶ διὰ τοῦτο βούλεταί σε εἰπεῖν, 
οὐχ ἵνα χολάσῃ, ἀλλ᾽ ἵνα συγχωρήσῃ οὐχ ἵνα αὐτὸς 
μάθῃ τὴν ἄμαρτίαν" πῶς γὰρ, ὁ εἰδώς ; ἀ)λ᾽ ἵνα [758] 
σὺ μάθῃς Ἀόσον σοι συγχωρεῖ γρέος. Βούλεται δέ σε 
μαθεῖν τῆς χάριτος τὸ μέγεθος, ἵνα εὐχαριστῶν διά- 
τελῆῇς, ἵνα ὀχνηρότερος πρὸς ἁμαρτίαν ἧς, ἵνα &po- 
θυμότερος εἰς ἀρετήνδ, Ἂν μὴ εἴπῃς τοῦ χρέους $5 
μέγεθος, οὐχ ἐπιγινώσχεις τῆς χάριτος τὴν ὑπερθὸ- 
λήν. Οὐχ ἀναγχάζω, φησὶν, εἰς μέσον ἐλθεῖν σε θέα- 
τρον, xal μάρτυρας περιστῆσαι πολλούς ἐμοὶ τὸ 
ἀμάρτημα εἰπὲ μόνῳ χατ᾽ ἰδίαν, ἵνα θεραπεύσω τὸ. 
ἕλχος, xaX ἀπαλλάξω τῆς ὀδύνης. Διὰ τοῦτο τὸ συνεὶ- 
δὸς ἡμῖν ἐγχατέθηχε χαὶ πατρὸς φιλοστοργότερον. 
Πατὴρ μὲν γὰρ ἅπαξ, ἣ δεύτερον, ἣ xai τρίτον, ἣ 
xaX δεχάκις ἐπιτιμήσας τῷ παιδὶ, ἐπειδὰν ἴδῃ μένοντα 
ἀδιόρθωτον, ἀπαγορεύσας ἀδοχηρύττει, xal τῆς ol- 
χίας ἐχθάλλει, xal τῆς συγγενείας διαχόπτει" ἀλλ᾽ οὐ 
τὸ συνειδός 6. ἀλλὰ, χἂν ἅπαξ, χἂν δεύτερον, χἂν 
τρίτον, χἂν μυριάχις εἴπῃ, xal παραχούσῃ:, πάλιν 
ἐρεῖ, xaX οὐχ ἀφίσταται ἕως ἐσχάτης ἀναπνοῆς " xal 
&v οἰχίχ, καὶ ἐν ἀμφόδοις, χαὶ ἐν τραπέζῃ, xa ἐν 
ἀγορᾷ, xaX ἐν ὁδὸϊς, πολλάχις δὲ xal ἐν ὀνείροις αὖ- 


* AI συλλάδωμεν. 
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τοῖς τῶν ἡμαρτημένων ἡμῖν τὰ εἴδωλα xax τὰς qav- 
τασίας παρίστησι. . 

ε΄. Καὶ ὄρα σοφίαν Θεοῦ. Οὔτε διηνεχῇ τὴν χατηγο- 
Οἰαν ἐποίησεν εἶναι τοῦ συνειδότος (οὐ γὰρ ἂν 
ἡἠνέγχαμεν τὸ φορτίον, συνεχῶς ἐγχαλούμενοι), οὔτε 
οὕτω; ἀσθενῆ, ὡς Ex πρώτης xat δευτέρας ἀπαγορεῦ- 
σαι παραινέσεως. El μὲν γὰρ καθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν 
xai ὥραν ἔμελλεν ἡμᾶς χεντεῖν, xàv ἀπεπνίγημεν 
ἀπὸ τῆς ἀθυμίας" εἰ δὲ ἅπαξ xat δεύτερον ὑπομνῇ- 
σαν 8 ἀπέστη τῆς ἐπιτιμήσεως, οὐχ ἂν πολλὴν ἐχαρ- 
πωσάμεθα τὴν ὠφέλειαν. Διὰ τοῦτο ΄διηνεχῇ μὲν 
παύτην ἐποίησεν εἶναι τὴν ἐπιτίμησιν, o9 μὴν cuve 
διηνεχῇ μὲν, ἵνα μὴ εἰς ῥᾳθυμίαν ἐμπίπτωμεν, ἀλλ᾽ 
ἀεὶ xal μέχρι τελευτῆς ὑπομιμνησχόμενοι νήφωμεν" 
οὐ συνεχῇ δὲ οὐδὲ ἐπάλληλον, ἵνα μὴ χαταπίπτωμεν, 
“ἀλλὰ ἀνέσεις τινὰς λαμδάνοντες xal παραμυθίας ἀνα- 
πνέωμεν. “Ὥσπερ γὰρ τὸ μηδ᾽ ὅλως ἀλγεῖν ἐπὶ τοῖς 
ἀμαρτήμασιν ὀλέθριον, χαὶ τὴν ἐσχάτην ἀναισθησίαν 
ἐντίχτον ἡμῖν, οὕτω «b συνεχῶς χαὶ πέρα τοῦ μέτρου 
'ποῦτο πάσχειν ἐπιθλαδές. 

Ἢ γὰρ ὑπερθδολὴ τῆς ἀθυμίας ἴσχνε χαὶ τῶν b 
᾿χατὰ φύτιν πολλάχις ἐχξαλοῦσα φρενῶν, ὑποδρύχιον 
᾿ποιήσαι τὴν ψυχὴν, xal πρὸς ἄπαντα ἄχρηστον ἐρ- 
᾿γάσασπθαι τὰ χαλά. Διὰ τοῦτο χαὶ Ex διαλειμμάτων 
“ἧμῖν τὸν τοῦ συνειδότος ἔλεγχον παρεσχεύασεν ἐπι- 
τίθεσθαι, ἐπειδὴ σφόδρα ἐστὶν ἀπότομος, καὶ παντὸς 
χέντρου σφοδρότερον τὸν ἡμαρτηχότα νύττειν εἴωθεν. 
Οὐδὲ γὰρ fjvixa ἂν ἀμαρτάνωμεν αὐτοὶ, ἀλλὰ xal 
ἡνίχα ἂν ἕτεροι τὰ αὐτὰ πλημμελῶσιν ἡμῖν, διεγεί- 
ἴρεται σφοδρῶς χαὶ μετὰ πολλῆς ἡμῶν χαταθοΐ τῆς 
εὐτονίας. Καὶ γὰρ ὁ πόρνος, χαὶ ὁ μοιχὸς, χαὶ ὁ χλέ- 
πτὴς οὐ μόνον ὅταν αὑτὸς χατηγορῆται, ἀλλ᾽ ὅταν 
᾿χκαὶ ἑτέρων τοιαῦτα τολμησάντων ἀχούῃ χατηγορου- 
μένων, αὐτὸς ἡγεῖται μαστίζεσθαι, ἐν ταῖς ἑτέρων 
ἐπιτιμήσεσι τῆς οἰχείας ἁμαρτίας λαμδάνων ἀνάμνη- 
σιν, χαὶ ἐγχαλεῖται μὲν ἄλλος, πλήττεται δὲ οὗτος ὁ 

μηδὲν ἐγχαλούμενος, ὅταν Tj τὰ αὐτὰ ἐχείνῳ τετολμη- 
χώς" ὥσπερ οὖν χαὶ ἐπὶ τοῖς χατορθώμασιν, ἑτέρων 
᾿ἐγχωμιαζομένων xal στεφανουμένων, οἱ τὰ αὐτὰ 
χατωρθωχότες ἐχείνοις χαίρουσι xaX ἀγάλλονται, ὡς 
οὐχ ἐχείνων μᾶλλον ἣ αὑτῶν ἐπαινουμένων. Τί [799 
τοίνυν γένοιτ᾽ ἂν τοῦ ἡμαρτηχότος ἀθλιώτερον, ὅταν, 
ἑτέρων χατηγορουμένων, αὐτὸς χαταδύηται; τί δὲ 
τοὺ ζῶντος ἐν ἀρετῇ μαχαριώτερον, ὅταν, ἑτέρων 
ἐπαινουμένων, αὐτὸς χαίρῃ καὶ διαχέηται, ἐν τοῖς 
ἑτέριυν ἐγχωμίοις ὑπόμνησιν λαμδάνων τῶν οἰχείων 
κατορθωμάτων ; Ταῦτα τῆς τοῦ Θεοῦ σοφίας τὰ ἔργα, 
ταῦτα τῆς μεγίστης αὐτοῦ προνοίας τὰ σημεῖα. "Αγ- 
χυρα γάρ τίς ἐστιν ἱερὰ τοῦ συνειδότος ἡ ἐπιτίμησις, 
οὐχ ἐῶσα τέλεον ἡμᾶς εἰς τὸν τῆς ἀμαρτίας χατα- 
ποντισθῆναι βυθόν. Οὐδὲ γὰρ παρ᾽ αὐτὸν τῶν ἁμαρ- 
πημάτων τὸν χαιρὸν μόνον, ἀλλὰ χαὶ μετὰ πολλὰς 
ἐνιαυτῶν περιόδου: οἶδεν ἡμᾶς πολλάχις παλαιᾶς 
ἀναμιμνήσχειν ἁμαρτίας" καὶ τούτου xal ἀπ᾽ αὐτῶν 
παραστήσομαι τῶν Γραφῶν σατῇ τὴν ἀπόδειξιν. 
᾿Απέδοντό ποτε τὸν Ἰωσὴφ οἱ ἀδελφοὶ, ἐγχαλεῖν 
μὲν οὐδὲν ἔχοντες, ὅτι δὲ ἐνύπνια ἑώρα τὴν μέλλου- 
cav αὐτῷ προαναφωνοῦντα δόξαν. Εἶδον γὰρ, φησὶ, 
τὰ δράγματα ὑμῶν προσχυνήσαντα τὸ ἐμὸν 
δράγμα. Καίτοι ὑπὲρ τούτων φυλάττειν αὐτὸν ἐχρῖιν" 
στέφανος γὰρ τῆς οἰχίας ἁπάτης ἔμελλεν ἔσεσθαι, χαὶ 


* Unus ms. ὑπομνήσας. 
* Unus ms. et Savil. ip marg. ἀθυμίας οἶδε xal tov. 
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λαμπρότης τοῦ γένους παντός. ᾿Αλλὰ τοιοῦτον ἣ Ba- 
σχανία" τοῖς οἰχείοις πολεμεῖ χαλοῖς, χαὶ μᾶλλον ἂν 
ἕλοιτο μυρία πάσχειν ὁ δεινὰ ὁ βασχαΐνων, ἣ τὸν 
πλησίον ἰδεῖν εὐδοχιμοῦντα, χἂν εἰς αὐτὸν διαδαίνειν 
μέλλοι τὰ τῆς εὐδοξίας" οὗ τί γένοιτ᾽ ἂν ἀθλιώτερον ; 
Ὅπερ οὖν xàxetvot ἔπαθον, xal ἰδόντες αὐτὸν πόῤ- 
ῥωθεν ἤχοντα, τροφὴν αὐτοῖς χομίξοντα, πρὸς ἀλλέ- 
λους ἔλεγον" Δεῦτε, ἀποχτείνωμεν αὐτὸν, xal ISo- 
μεν τί ἔσται τὰ ἐνύπνια αὐτοῦ. El καὶ μὴ ὡς ἀδελφὸν 
ἠδέσθης, οὐδὲ τὴν φύσιν ἐπέγνως, τὴν γοῦν τράπεζαν 
αὐτὴν αἰδεσθῆναι ἔδει, καὶ τὸν τῆς διακονίας τρότον, 
ὅτι θρέψων σε παρεγένετο. ᾿Αλλ᾽ ὅρα πῶς καὶ ἄχον- 
τες προφητεύουσι" Δεῦτε, φασὶν, ἀποκχτείνωμεν 
«αὐτὸν, καὶ ἴδωμεν τί ἔσται αὐτοῦ τὰ ἐνύπνια. 
γὰρ οὐχ ἐδουλεύσαντο, καὶ. τὸν δόλον ὄφαναν, χε 
τὴν ἀναιδῆ βουλὴν ἔῤῥαψαν ἐχείνην, οὐκ ἂν ἔγνωσαν 
τῶν ἐνυπνίων ἐχείνων τὴν δύναμιν. Οὐ γὰρ ἦν ἔσον, 
μηδὲν παθόντα δεινὸν ἐπὶ τὸν θρόνον &vabryvar τῆς 
Αἰγύπτου, xal διὰ τοσούτων τῶν χωλυμάτων xal τῶν 


χα ἐμποδίων d τῆς αὐτῆς ταύτης ἐπτιλαδέσθαι λαμπρό- 


τητος. El μὴ γὰρ ἐπεῤούλευσαν, οὐκ ἂν εἰς Αἴγυπτον 
ἀπέδοντο" εἰ μὴ ἀπέδοντο elg Αἴγυπτον, οὖχ ἂν τρά- 
σθη ἡ δέσποινα" εἰ μὴ ἢράσθη ἣ δέσποινα, οὐχ ἂν 
ἐνεδλήθη εἰς τὸ δεσμωτήριον, οὐχ ἂν συνέχρινε τὰ 
ὁράματα, οὐχ ἂν τῆς βασιλείας ἐπέτυχεν" εἰ μὴ τῆς 
βασιλείας δὲ ἐπέτυχεν ἐκείνης, οὖκ ἄν ἦλθον οὗτοι 
χατ᾽ ἐμπορίαν σίτου, xal προσεχύνησαν αὐτάν. Ὥστε 
ἐπειδὴ ἀπέχτειναν αὐτὸν, διὰ τοῦτο μάλιστα ἔγνωταν 
αὐτοῦ τὰ ἐνύπνια. Τί οὖν; αὐτοὶ πρόξενοι τῶν μελ- 
λόντων ἀγαθῶν αὐτῷ πάντων ἐγένοντο xal τῆς πκερι- 
φανείας ἐχείνης ; Οὐδαμῶς, ἀλλὰ αὐτοὶ μὲν θανάτῳ 
xai ἀθυμίᾳ xai τῇ δουλείᾳ καὶ τοῖς ἐσχάτοις παρα- 
δοῦναι ἐδουλεύσαντο χαχοῖς" ὁ δὲ εὐμήχανος Θεὸς τῇ 
τῶν ἐπιδουλευόντων πονηρίᾳ πρὸς «hv τοῦ πραθέντος 
χαὶ ἐπιδουλευθέντος εὐδοχέμησιν ἀπεχρή σατο. 


ς΄. Ἵνα δὲ μὴ συντυχίας τινὸς, μηδὲ πραγμάτων x» 
ριπετείας ὁ τὰ συμδάντα εἶναι νομέζη,ται, δι᾿ αὐτῶν 
τῶν ἐναντιουμένων, δι᾽ αὐτῶν τῶν χωλυόντων, αὐτὲ 
χατασχενάζει τὰ χωλνόμενα ὁ θεὸς, τοῖς ἐχθροῖς [109] 
αὐτοῦ πρὸς τὴν εὐδοχίμησιν διακόνοις χρώμενος, ἵνε 
μάθῃς, ὅτι ἃ ὁ Θεὸς βεδούλευται, οὐδεὶς διασχεδάτα, 
xat τὴν χεῖρα αὐτοῦ τὴν ὑψηλὴν οὐδεὶς ἀποστρέψει 
lv ὅταν ἐπιδουλεύῃ παρά τινων, μὴ χαταπίπτιχ, 
μηδὲ δυσχεραίνῃς, ἀλλ᾽ εἰδέναι ἔχῃς, ὅτι πρὸς τῶκς 
ἀπαντᾷ χρηστὸν ἡ ἐπιδουλὴ, μόνον ἂν γενναίως cip 
«τὰ συμπίπτοντα. . 


Ἰδοὺ γοῦν καὶ ἐνταῦθα φθόνος βασιλείαν ἕτεχε, xà 
βασχανία διάδημα προεξένησε, καὶ θρόνον ἐχόμιει, 
xaX αὐτοὶ οἱ ἐπιδουλεύσαντες, αὐτοὶ σνυνώθησαν εὖ» 
τὸν πρὸς τὸ μέγεθος ἐχείνης τῆς ἀρχῆς" χαὶ ὁ μὲν 
ἐπιδουλευθεὶς ἐδασίλευσεν, ol δὲ ἑπιδουλεύσαγας 
ἐδούλενον" χἀχεῖνος μὲν προσεχυγεῖτο, οὗτοι δὲ προσ 
εχύνουν. “ταν τοίνυν ἐπέλθῃ σοι f δεινὰ συνεχῇ 
χαὶ ἐπάλληλα, μὴ θορυδοῦ, μηδὲ δυσχέραινε, ài 
ἀνάμενε τὸ τέλος: πάντως γὰρ ἀπαντήσεται τῆς τῷ 
Θεοῦ μεγαλοξζωρεᾶς ἄξιον, μόνον ἐὰν εὐχαρίστως τὰ ἐν 
μέσω συμπίπτοντα ἐνέγχῃς. Ἐπεὶ καὶ οὗτος μιτὰ 
τὰ ὀνείρατα ἐχεῖνα περὶ τῶν ἐσχάτων κινδυγεύφα;, 


* Alii παθεῖν. 
d Alii ἐμποδισμάτων. 


5 Unus InS. περιφορᾶς, alius περιφανείας. 
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ter et in. somniis ipsis peccatorum nobis simulacra. 


spectraque repraesentat 

b. Conscientic stimulus , quare non est perpetuus. — 
Vide autem Dei s»pientiam. Non fecit perpetuam 
conscientizxe accusationem, neque enim hoc onus per- 
lerre poteramus, si jugiter accusasset : neque rursus 

deo levem et imbecillem, ut post unam aut alteram 
admonitionem desperaret. Nam si singulis diebus et 
lioris fuisset nos stimulatura, meerore profecto suffoca- 
remur : rursus si post unam atque alterám increpatio- 
nem desisteret, haud multum fructus nobis afferret. 
Eoque fecit objurgationem perpetuam, at non fre- 
quentem : perpetuam quidem, ne in socordiam inci- 
deremus, sed semper et usque ad mortem admoniti 
vigilaremus; non frequentem vero ac s:pius repeti- 
tam, ne animo concideremus, sed ut subinde relaxa- 
tione solatioque quopiam accepto, 
Quemadmodum enim omnino non dolere de peccatis 
exitiale est, atque etiam mali sensum nobis prorsus 
adimit : sic et jugiter supraque modum id facere 
noxium est. 

Dolor inumodicus adducit insaniam. — Potest enim 
ei doloris immodica magnitudo frequenter hominem 
a naturalibus excuGens sensibus, animum demergere, 
et ad honesta omnia inutilem reddere. Eapropter et 
Flud providit, ut ex intervallis nobis immineret 
couscientie redargutio, propterea quod est admodum 
Severa, ct quovis stimulo acrius pungere consuevit 
peccatorem. Non enim tunc solum , cum ipsi pecca» 
inus, verumetiam cum alii committunt eadem , vehe- 
menter insurgit , magnaque contentione nobis occla- 
mat. Nam scortator, adulter, aut fur non modo eum 
accusatur ipse, verumetiam cum audit alios eadem 
&usos accusari, ipse sibi videtur flagris caedi dum in« 
crepantur alii, suorum admissorum reminiscens, et 
alius quidem vocatur in jus , hic vero flagellatur, cui 


' nullum crimen intenditur, si fuerit eadem ausus. 


Quemadmodum in aliorum recte factis dum laudantur 
et coronantur, qui eadem cum ipsis recte faeta ges» 


serunt, gaudent exsultantque, quasi non illi magis - 


quam ipsi laudarentur. Quid igitur esse possit honiine 
peccatore miserius , qui quoties accusantur alii , ipse 
exanimatur ? Contra, quid eo beatius, qui eum vir- 
tute vivit, qui dum laudantur alii, ipse gaudet lstitia- 
que diffluit, ex aliorum laudibus suorum reete facto- 
rum eemoriam recipiens ἢ Hxc sunt divinz sapientiae 
opera, hxc maxima illius providentie sunt argu- 
meuta : coiscientiz increpatio sacra est ancora, non 
Binens nos tandem in peccatorum demergi profundum. 
Neque enim per id tempus tantum quo peccata com- 
mittimus, verum eiiam post multos annorum circuitus 
novit nos smpe veteris admonere peccati : idque ex 
ipsis evidenter comprobabo Scripturis. 

Invidie vis. — Vendiderunt olim fratres Josephum, 
nihil quidem habentes quod incusarent, sed quoniam 
viderat somnia ipsi gloriam venturam portendentia. 
Videbam , inquit , manipulos vestros adorantes mani- 
pulum meum (Gen. 57. 7). Quamquam ob bzc decuit 
Mlum servare potius, quod totius familiz corona , 
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totiusque generis decus crat futurus. Sed ejusmodi . 


respiraremus. 


luti 


res est invidia : puguat adversus domestica docora , 


mavultque invidus innumera perpeti mala, quam . 


videre proximum in pretio habitum , etiamsi glori: 
pars ad ipsum sit permanatura : quo sane quid 689 
possit. miserius ? Quod εἰ illis usu venit : cum enim 
vidissent illum procul venientem , ipsisque cibum 
afferentem , inter se dicebant : Venite, occidamus 
eum, ac videamus quid futura sint illius somnia (Gen. 
91. 20 ). Ut fratrem non reverearis , neque natura 
agnoscas , certe mensam ipsam conveniebat revereri, 
ipsumque ministerii officium, quandoquidem aliturus 
te veniebat. Sed vide quomodo et imprudentes va- 
ticinantur. Venite, inquiunt, occidamus eum, et videa- 
mus quid futura sint. illius somnia. Etenim nisi stru- 
xissent insidias, nisi dolos texuissent, et impudens 
illud concilium coneinnassent , nequaquam cogno- 
vissent vim illorum somniorum. Non enim perindó 
nugnum erat, Joseph , si nihil acerbi passus esset , 
conscendere thronum /Egypti, ac tot obstaculis die» 
cussis, hunc eumdem assequi splendorem. Nisi enini 
ili struxissent insidias, non vendidissent eum in 
AEgyptum : nisi in gyptum vendidissent ; non áda- 
matus fuisset ab hera : si non fuisset adamatus ab 
hera , non fuisset conjectus in carcerem , non inter- 
pretatus fuisset somnia , non regnum illud fuisset 
assequuLus : si non fuisset regnum consequutus, non 
venissent illi commercaturi frumentum , nec adorás - 
sent. Itaque quoniam occiderunt illum, ob boc maxime 
intellexerunt illius somnia. Quid igitur? Ipsine bono- 
rum omnium qu: post evenerunt , illiusque glorias 
fuerunt illi eonciliatores? Nequaquam. Verum ipsi qui- 
dem moliebantur illum morti, desperationi, servituti, 
breviter extremis malis tradere : scd Deus melior ar- 
tifex , insidiantium malitia in venditi insidiisque im 
petiti gloriam usus est. 

6. Ne vero pulares rerum even!us, vel casus 6556 
foriuitos, vel ab humanarum retum subita mutatione 


Ld 


pendere : per eos qui adversantur , per eos qui obsi» ' 


stunt, procurat Deus, ut res qu: vetanlur, conficiantur, 
ipimicis suis ad suam gloriam uteus ministris, ut ín» 
telligas quod Deus decrevit, a nemine dissipari, nce 
manum illam excelsam a quoquam aversum iri : quod 
si quando ab aliquo petaris insidiis, ne consterneris 
animo, neve moleste feras, scd scire possis insidios in 
bonum finem exituras, tantum si fortiter ferzs qux 
aecidunt. 

Eventus in manu Dei. — Ecce hic quoque livor re- 
gnum peperit, invidia conciliavit diadema, ad thronum 
perduxit , atque illi ipsi qui struebant insidias auxi- 
liantes promoverunt ad illius imperii magnitudinem. 
Et is quidem cui struetze fuerant insidixe regnum ade- 
ptus est : ii. tero qui struxerant, servierunt : adora» 
batur ille, hi adorarunt. Itaque cam tibi acciderint 
acerba continuaque mala, ne turberis nequo molcste 
feras, sed expecta finem. Omnino continget aliquid 
munifico Dco dignum, tantum si cum gratiarum ac- 
tione feras qux accidunt : quandoquidem nec iste , 


cum illa somuiassct, cum in extremum discrimen ve« 
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καὶ πραθεὶς ὁπὸ τῶν ἀδελφῶν, xal παρὰ τῆς δεσποίνης 
ἐπιδουλευθεὶς, xal πάλιν εἰς δεσμωτήριον ἐμπεσὼν, 
οὐχ εἶπε πρὸς ἑαυτὸν, Τί ποτε τοῦτό ἐστιν ; ἀπάτη τὰ 
ὀνείρατα ἐχεῖνα ἦν, ἐξέπεσον τῆς πατρίδος, ἀπεστε- 
ρήθην ἐλευθερίας" διὰ τὸν Θεὸν οὐχ. εἴξα τῇ δεσποίνῃ 
πρὸς μοιχείαν χαλούσῃ᾽ διὰ σωφροσύνην καὶ ἀρετὴν 
χολάζομαι:᾽ xaX οὐδὲ οὕτως ἤμυνεν, οὐδὲ χεῖρα ὥρεξεν, 
ἀλλ᾽ εἴασε παραδοθῆναι δεσμοῖς ἐπαλλήλοις xal ουν- 
ἐχέσι συμφοραῖ:" μετὰ γὰρ τὸν λάχκχον δουλεία, μετὰ 
δουλείαν ἐπιθουλὴ, μετὰ ἐπιβουλὴν συχοφαντία, μετὰ 
συχοφαντίαν δεσμωτήριον. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲν τούτων αὑτὸν 
ἐθορύδει, ἀλλ᾽ ἔμενε τῇ ἐλπίδι θαῤῥῶν, καὶ εἰδὼς ὅτι 
τὰ εἰρημένα οὐ δ'απεσεῖται οὐδέποτε. 

Ἐδύνατο μὲν γὰρ ὁ Θεὸς καὶ παρ' αὐτὴν αὑτὰ πλη- 
ρῶσαι τὴν ἡμέραν, ἀλλ᾽ ἵνα καὶ τὴν αὐτοῦ δύναμιν 
ἐπιδείξηται, χαὶ τὴν πίστιν τῶν αὐτοῦ δούλων, ἀφίησι 
χρόνο" μεταξὺ παρεμπεσεῖν μακρὸν, καὶ πολλὰ γενέ- 
σϑαι χωλύματα, ἵνα xal τὴν αὐτοῦ μάθῃς ἰσχὺν, τότε 
πληροῦντο:; τὰ ἐπηγγελμένα, ὅταν εἰς ἀπόγνωσιν 
ἐμπέσῃ, χαὶ τὴν τῶν δούλων ἴδῃς ὑπομονὴν χαὶ 
κίστιν, οὐδενὶ τῶν ἐν μέσῳ συμδαινόντων τῆς iva me 
προσδοχίας ἐχπιπτόντων. ᾿Αλλ᾽, ὅπερ ἔλεγον, ἔπαν- 
$A0ov οὗτοι, τοῦ λιμοῦ, καθάπερ στρατιώτου τινὸς, 
ἐπὶ χεφαλὴν αὑτοὺς ὠθοῦντος xal παριστάντος ἄρ- 
χοντι τῷ Ἰωσὴφ, καὶ ἐδούλοντο πρίασθαι στον" ὁ δὲ 
vl φησι πρὸς αὐτούς; Κατάσκοποί ἐστε. Οἱ δὲ εἶπον 
ἐν ἑαυτοῖς, Τί ποτε τοῦτό ἔστι; τροφὴν ἤλθομεν 
ἐμπορευσόμενοι, xal περὶ ψυχῆς χινδυνεύομεν ; El- 
κότως, ἐπεὶ xal αὐτὸς τροφὴν ὑμῖν ἐκόμισε, καὶ περὶ 
τῆς ζωῆς ἐχινδύνευσεν" ἀλλ᾽ αὐτὸς μὲν ἀληθείᾳ ὑπ- 
ἐμενεν, ὑμεῖς δὲ ὑποχρίσει. τοῦτο πάσχετε" οὐ γὰρ 
ἐχθρὸς ἦν, ἀλλὰ προσωπεῖον ἀνέλαδεν ἐχθροῦ, ἵνα τὰ 
χατὰ τὴν οἰχίαν μετὰ ἀχριδείας μάθῃ. Ἐπειδὴ γὰρ 
πονηροὶ περὶ αὐτὸν ἐγένοντο xal ἀγνώμονες, τόν «s 
Bevta ply οὐκ εἶδε μετ᾽ αὐτῶν ὄντα, δείσας ὑπὲρ τοῦ 
παιδὸς, μήποτε χἀχεῖνος τὰ ἀδελφὰ αὐτῷ πέπηνθε, 
χελεύει δεθῆναί τινα ἕνα xai ἀφεθῆναι ἐχεῖ" εἶτα 
αὑτοὺς λαδόντας τὸν aitov ἅπαντας [701] ἀπελθεῖν, 
ἀπειλίσας θάνατον αὐτοῖς, εἰ μὴ τὸν ἀδελφὸν τὸν 
ἑαυτῶν ἐπαγάγοιεν. Ἐπεὶ οὖν ταῦτα ἐγένετο, χαὶ 
εἶπεν, "Αφετέ τινα ἐνταῦθα, xat τὸν ἀδελφὸν ὑμῶν 
ἀγάγετε' εἰ δὲ μὴ, θανάτῳ ἀποθανεῖσθε" τί πρὸς ἀλ- 
λήλονς ἔλεγον ἐχεῖνοι; Ναὶ, ἐν ἁμαρτίαις ἐσμὲν περὶ 
τοῦ ἀδελφοῦ ἡμῶν, ὅτε χατεδέετο ἡμῶν. Εἶδες μετὰ 
πόσον χρόνον τῆς ἁμαρτίας ἀνεμνήσθησαν ἐχείνης ; 
Καὶ πρὸς μὲν τὸν πατέρα ἔλεγον’ Θηρίον πογηρὸν 
κατέξαγε τὸν Ἰωσήφ" αὑτοῦ δὲ τοῦ Ἰωσὴφ παρόν- 
τος χαὶ ἀχούοντος, τὴν ἀμαρνίαν ἐξήλεγχον. Τί τού- 
του παραδοξότερον γένοιτ᾽ ἄν; Διχαστήριον χωρὶς 
ἐλέγχων γίνεται, χαὶ ἀπολογία χωρὶς χατηγορίας, καὶ 


ἀπόδειξις ἄνευ μαρτύρων, αὐτῶν τῶν τὸ πρᾶγμα᾽ 


ἐργασαμένων ἑαυτοὺς ἐλεγχόντων, χαὶ τὸ λάθρα γε- 
γενημένον ἐχπομπευόντων. Τίς ἔπεισε, τίς ἠνάγχασεν 
εἰς μέσον ἐξενεγχεῖν τὰ πρὸ τοσούτου τολμτθέντα 
χρόνου" Οὐχ εὔδηλον, ὅτι τὸ συνειδὸς, ὁ ἀπαραλόγι- 
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στος διχαστὴς, συνεχῶς αὐτῶν χατέσειε τὴν διάνοιαν, 
xa τὴν ψυχὴν ἐθορύθει; Καὶ ὁ φονευθεὶς τότε ἐχάθητο 
σιγῇ δικάζων αὐτούς χαὶ μηδεμιᾶς ἐξενεχθείσης 
ἀποφάσεως χαθ' ἑαυτῶν τὴν χαταδικάζουσαν αὐτοὺς 
Ψῆφον αὐτοὶ Épspov. Καὶ οὗτοι μὲν ταῦτα ἔλεγον " 
ἕτερος δὲ ἀπελογεῖτο, λέγων’ Οὐκ ἐλάλησα πρὸς 
ὑμᾶς, οὕτω 1έγων" Μὴ ἀδιχήσητε τὸ παιδάριον, 
μηδὲ ποιήσητε αὐτὸν μηδὲν xaxóv , ὅτι ἀδειῖφρὸς 
ἡμῶν ἐστι xal ἰδοὺ νῦν τὸ αἷμα αὑτοῦ ἐκζητεῖ- 
ται, φησὶν, éx τῶν χειρῶν ἡμῶν ; Καίτοι οὐδὲν ab- 
τὸς ὁ ταῦτα λέγων περὶ τοῦ φόνου χαὶ τῆς σφαγῆς 
ἐχείνης εἶπεν, ἀλλ᾽ αὐτὸς μὲν χαθήμενος οὐδὲν τοιοὐ- 
τον ἐξήτει, ἀλλὰ τὸν ἕτερον ἀδελφὸν ἐπεζήτει" τὸ δὲ 
συνειδὸς αὐτῶν ἐπιλαδόμενον χαιροῦ, διανέστη xai 
χαθήψατο τῆς ἐχείνων διανοίας, καὶ μηδενὸς ἀναγχά- 
ζοντος, τὰ τετολμημένα ὁμολογῆσαι παρεσχεύασε. 
Ταῦτα χαὶ ἡμεῖς πολλάκις πάόχομεν, παρελθόντων τῶν 
ἁμαρτημάτων" ἐν δεινοῖς γὰρ ἐξεταζόμενοι χαὶ περι- 
στάτεαι, μνημονεύομεν τῶν προτέρων ἁμαρτημάτων. 

Q. "Amsp οὖν ἅπαντα εἰδότες, ἐπειδάν τι πράξωμεν 
πονηρὸν, μὴ ἀναμένωμεν συμφορὰς χαὶ περ'στάσεις 
μηδὲ χινδύνους χαὶ δεσμὰ, ἀλλὰ χαθ᾽ ἑχάστην ὥραν 
τε xaX ἡμέραν ἀναχινῶμεν παρ᾽ ἑαυτοῖς τὸ δικαστή- 
ριον τοῦτο, xal τὰς ψήφους χαθ' ἑαυτῶν φέρωμεν, 
χαὶ πειρώμεθα παντὶ τράπῳ ἀπολογεῖαθαι. τῷ Θεῷ, 
xai μὴτε αὑτοὶ περὶ τῆς ἀναστάσεως xal τῆς χρίσεως 
ἀμφιτθητῶμεν, μήτε ἑτέρων λεγόντων ἀνεχώμεθα, 
ἀλλὰ παντὶ τρόπῳ διὰ τῶν εἰρημένων αὐτοὺς ἐπι- 
στομίζωμεν. Οὐ γὰρ ἂν, εἰ μὴ τότε ἐμέλλομεν εὐθύ- 
νας ὑφέξειν τῶν. πεπλημμελημένων, τοιοῦτον ἡμῖν 
ἐνταῦθα τὸ διχαστήριον ἐγχατέστησεν ὁ Θεός. ᾿Αλλὰ 
χαὶ τοῦτο τῆς αὐτοῦ φιλανθρωπίας τεχμήριον. Ἐπει- 
δὴ γὰρ τότε μέλλει λόγον ἡμᾶς ἀπαιτεῖν τῶν πεπλημ- 
μελημένων, ἐγχατέστησε τοῦτον τὸν ἀδέχαστον χρι- 
τὴν, ἵνα οὗτος ἐνταῦθα ὑπὲρ τῶν ἡμαρτημένων διχά- 
ζων ἡμῖν, χαὶ σωφρονεστέρους ποιῶν, ἑξαρπάσῃ τῆς 
μελλούσης ἐχεῖ χρίσεως. “Ὅπερ οὖν χαὶ ὁ Παῦλος 
λέγει" El γὰρ ἑαυτοὺς ἐχρίγομεν, οὐκ ἂν ἐχρινό- 
μεθα ὑπὸ τοῦ Κυρίου. ἵνα οὖν μὴ τότε χολαζώμεθα, 
ἡ τότε εὐθύνας ὑπέχωμεν, ἕχαστος εἰς τὸ συνειδὸς 
εἰσελθέτω τὸ ἑαυτοῦ, xal τὴν ζωὴν ἀναπτύξας, xal 
ἅπαντα τὰ πεπλημμελημένα μετὰ ἀχριθείας ἐπελ- 
θὼν, χαταγινωσχέτω τῆ; quyfj; τῆς ταῦτα ἐργασα- 
μένης, χολαζέτω τοὺς λογισμοὺς, θλιδέτω, στενοχω- 
ρείτω [762] τὴν ἑαυτοῦ διάνοιαν, δίχην ἑαντὸν ἀπαι- 
τείτω τῶν ἡμαρτημένων διὰ τῆς χαϊξαγνώσεως, διὰ 
«ἧς μετανοίας τῆς ἐχριδωμένης, διὰ δαχρύων, διὰ 
ἐξομολογήσεως, διὰ νηστείας χαὶ ἐλεημοσύνης, διὰ 
ἐγχρατείας χαὶ ἀγάπης, ἵνα παντὶ τρόπῳ δυνηθῶ- 
μεν πάντα ἐνταῦθα ἀποθέμενοι τὰ ἀμαρτήματα, μετὰ 
πολλῆς ἀπελθεῖν ἐχεῖ τῆς παῤῥησίας " ἧς γένοιτο πάν- 
τας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρῳπίᾳ τοῦ Κυ- 
οἷου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μεθ᾽ op τῷ Πατρὶ ἡ δόξα, 
ἅμα τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμὴν. : 


---ς--  ς m eC RE Emm 


MONITUM. 


ipsum argumentum nos. oratio deduxit. Quapropter 
in vetustis multis codicibus post quatuor illas de 
Lazaro conciones hxc locatur, et quinta inscribi- 


tur. Etsi vero de resurrectione ut. plurimum verba. 


faciat, in eos maxime invehitur, qui pro defunctis 
aimium immoderatumque luctum exhiberent, uec 


sie magna gentilium offensa; exemplo autem Joh 
et Abraham ad filiorum jacturas zquiore animo 
ferendas coliortatur. 

Jacobi Goupyli interpretationem Latinam, qtu 
multis vitiis laborabat, rejecimüus, νον, Wc 
cimus. 
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1. Dies quatuor in explicanda vobis Lazari parabo- 
la consumpsimus, thesaurumque exhausimus, quem 
invenimus in corpore ulceribus scatente : thesaurum 
in quo nce »urum, nec argentum, nec lapides pretiosi 
inerant ; sed philosophia, fortitudo, patientia, ingens- 
que perseverantia. Quemadmodum enim in thesauris 
sub sensui cadentibus contingit, ut superficies spinas, 
uibulos asperiusque solum prz se ferat, si quis vero 
altius terram effoderit, magn: adsunt divitiz ; sic et 
in Lazaro contigit ; foris vulnera, intus diviti;e ingen- 
tes: corpus resolutum, fortis vigilque animus : vide- 
reque erat dictum apostolicum hac in re impletum : 
Quantum externus homo. corrumpitur, tantum internus 
renovatur (2. Cor. 4. 16). 

Contra Manichaos. — Ac licebat quidem etiam 
hodie hanc parabolam tractare, et cum b:ereticis pu- 
gnare, qui vetus Testamentum vituperant, patriar- 
chas accusant, et contra universorum creatorem 
Deum linguam acuunt: verum ne satietatem atque 
fastidium oratio vobis afferat, hec certamina aliud in 
tempus seponentes, age ad aliud argumentum sermo- 
nem convertamus. Nam unius generis cibo instructa 
mensa satietateni parit, variis vero eduliis frequentata 
appetitum excitat. Ut igitur in hac concione idem 
eveniat, ad sanctum Paulum longo jam temporis in- 
tervallo revertamur. Etenim opportune nobis. hodie 
locus apostoli lectus est, qui nuper dictis consenta- 
nea suppeditabit. Audistis itaque Paulum hodie cla- 
mantem ac dicentem : De dormientibus autem nolo vos 
ignorare, ut non contristemini, sicut et. ceteri, qui 
spem non habent (1. Thess. ἃ. 12). llle de Lazaro 
evangelicus cantus fuit, hic apostolicus sonus ; sed 
unus est concentus. Si quidem in illa parabola multa 
de resurrectione, et de illo tribunali philosophati su- 
mus; nunc in idipsum argumentum nos oratio de- 
duxit. Itaque etiamsi jam locum apostoli defodiamus, 
eumdem tamen hic thesaurum reperiemus. Etenim 
tunc sermo noster totus eo spectabat, ut auditores 
doccremus , nibil in hac vita splendidum existiman- 


(a Collata cum wss. negiis 1810, 1960, 1975 : Colbertinis 
40. 565, 1030. 1n Codice Colb. 564 inscribitur Sexta in L.axa- 
rim, et bomilia in eos qui ad Circenses pergunt iuscribitur 
Quinta. mà aliis Quinta inscribitur, et vere quinta est. 


dum, sed spe ulterius progrediendum, atque animo ἡ 
quotidie reputandum esse, quales i'lic sententie, quam 
formidabile judicium futurum sit : quam fraudi inop- 
portunus judex. Hoc Paulus in hodierna lectione con- 
sulit; sed animum advertite. De dormientibus autem 
nolo vos ignorare, fratres, ut non contristemini sicut et 
celeri, qui spem non habent. δὶ enim credimus quod 
Jesus mortuus est, et resurrexit : ila et Deus eos. qui 
dormierunt per Jesum adducet cum eo (Ibid. 13). 

Cur Christi mortem, aliorum dormitionem vocet Pau- 
lus. — Hoc primum disquirendum nobis incumbit , 
eur cum de Chrísto loquitur, ejus obitum mortem vo- 
cet, cum autem de interitu nostro agit, eum non 
mortem, sed dormitionem appellet. Non enim dixit, 
de moriuís autem ; sed quid? De dormientibus autem : 
et rursum, Πα et Deus eos, qui dormierunt per Jesum, 
adducet cum eo (1. Thess. ἃ. 15) ; ncc dixit, eos qui 
mortul sunt : et iterum, Nos qui vivimus, qui residui 
sumus in adventum Domini, non praweniemus eos qui 


.dormierunt (1b. 14). Neque hic dixit, eos qui mortui 


sunt, sed ter mentionem ejus faciens, ter mortem vo- 
cavit dormitionem. De Christo autem non item : sed 
quoinodo? Si enim credimus quod Jesus mortuus cst. 
Non dixit, obdormivit, sed, mortuus cst. Cur itaque 
Christi obitum mortem, nostrum vero dormitionem 
appellavit? non enim temere eL sine delectu hae vo- 
cum observatione est usus, sed sapienti: plenum ct 


magnum quid apparans; De Christo enim loquens 


mortem dixit, ut passioni fidem faceret, de nobis 
agens, dormitionem vocavit, ut dolorem leniret. Ubi. 
enim jam resurrectio przcesserat, fidens mortem 
memorat; ubi autem tantum sperabatur, dormitio - 
nem vocat, hac voce usus ad nostri consolationem, 
et ad spem suggerendam : nam qui dormit, sine du- 
bio resurget, nihilque aliud mors est, quam longus 
somnus. Ne mili dixeris, mortuum nec audire, nec 
loqui, nec videre, neque sensu affici : nam idipsum 
de dormiente dixerim. Si quod porro mirum dicere 
liceat, dormientis anima quodammodo dormit ; mor- 
tui uon item, sed vigilat. At, inquies, mortuus ptu- 
trescit et. corrumpitur, pulvisque et cinis efficitur. 
Quid tum inde, di'ectc? Ideo maxime gaudendum. 
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Καὶ τοὺ; ἐχόληθέντας οὐ λυπεῖ τὸ γινόμενον, ἀλλὰ 
καὶ εὐφραίνει πλέον’ o9. γὰρ τῇ χαθαιρέσει προσ- 
ἐχουσι τῇ βλεπομένῃ, ἀλλὰ τὴν μέλλουσαν οἰχοδομὴν 8 
φαντάζονται τὴν οὐ βλεπομένην. Οὕτω δὴ χαὶ ὁ θεὸς 
vote) μέλλων χαταλύει ἡμῶν τὸ σῶμα, xal τὴν 
ἐνοικοῦσαν ἐν αὐτῷ ψυχὴν ἐξάγει πρότερον, χαθάπερ 
ἐξ οἰχίας τινὸς, ἵνα λαμπροτέραν αὐτὴν οἰκοδομήσας, 
μετὰ πλείονος αὑτὴν δόξης εἰσαγάγῃ πάλιν. Μὴ τοίνυν 
τῇ καθαιρέσει προσέχωμεν, ἀλλὰ τῇ μελλούσῃ λαμ- 
πρότητι. 

β΄. Πάλιν ἀνδριάντα τις ἔχων ἰῷ χαὶ χρόνῳ διεφθαρ- 
μένον, xai πολλὰ τῶν μερῶν ἀποτεθλασμένον, συν- 
τρίψας αὐτὸν εἰς χωνευτήριον ἐμθάλλει, καὶ τήξας 
αὐτὸν ἀχριθῶς, οὕτω λαμπρότερον ἀποδίδωσιν. 
Ὥσπερ οὖν ἡ ἐν τῷ χωνευτηρίῳ συντριδὴ οὐχ ἀφα- 
νισμὸς, ἀλλὰ ἀναχαινισμός τίς ἐστι τοῦ ἀνδριάντος 
ἐχείνου" οὕτω xal τῶν ἡμετέρων σωμάτων ὁ θάνατος 
οὐκ ἀπώλειά τίς ἐστιν, ἀλλὰ ἀνανέωσις. Ὅταν τοίνυν 


ἴδῃς, καθάπερ ἐν χωνευτηρίῳ, χαταῤῥέουσαν ἡμῶν᾽ 


τὴν cápxa xal σηπομένην, μὴ στῇς μέχρι τῆς ὄψειυς 
ταύτης, ἀλλὰ τὴν ἀναχώνευσιν ἀνάμενε" xal μηδὲ τῷ 
μέτρῳ τοῦ παραδείγματος ἀρχεσθῇς τούτῳ, ἀλλ᾽ ἐπὶ 
τὸ πρότερον πρόελθε τῷ λόγῳ. Ὃ μὲν γὰρ ἀνδριαν- 
τοποιὸς χαλχοῦν ἐμδαλὼν σῶμα, οὐ χρυσοῦν xal 
ἀθάνατόν σοι ἀποδίδωσι τὸν ἀνδριάντα, ἀλλὰ χαλχοῦν 
ἐργάζεται πάλιν’ ὁ δὲ Θεὸς οὐχ οὕτως, ἀλλὰ πήλινον 
χαὶ θνητὸν ἐμδαλὼν σῶμα, χρυσοῦν καὶ ἀθάνατον 
. ἀποδίδωσί σος τὸν ἀνδριάντα ' φθαρτὸν γὰρ dj γῆ 
δεξαμένη τὸ σῶμα xal ἐπίχηρον, ἄφθαρτον xol ἀχή- 
ρᾶτον ἀποδίδωσι τὸ αὑτό. Μὴ τοίνυν ἴδῃς ἐχεῖνον τὸν 
μεμυχότα τοὺς ὀφθαλμοὺς, τὸν ἄφωνον χείμενον, 
ἀλλὰ τὸν ἀνιστάμενον, τὸν ἀπολαμθάνοντα δόξαν 
ἄῤῥητον καὶ φριχώδη xal θαυμαστὴν, xal ἀπὸ τῆς 
παρούσης ὄψεως πρὸς τὴν μέλλουσαν ἐλπίδα μετ- 
ἀγαγε τοὺς λογισμούς. ᾿Αλλὰ συνήθειαν ἐπιζητεῖς, 
xai διὰ τοῦτο ὀδύρῃ χαὶ θρηνεῖς ; Καὶ πῶς οὐχ ἄτο- 
πον, εἰ μὲν νυμφίῳ τὸ θυγάτριον δοίης, εἶτα λαδὼν 
εἰς μαχρὰν ἐχεῖνος ἀπέλθοι χώραν, xal χαλῶς πράτ- 
των διατελοίη, μηδὲν ἡγεῖσθαι δεινὸν τὸ γεγενημένον, 
τῇ τῆς εὐπραγίας φήμῃ παραμυθεῖσθαι τῆς ἀποδη- 
μίας τὴν ἀθυμίαγ᾽ ἐνταῦθα δὲ οὐχ ἀνθρώπου, οὐδὲ 
συνδούλου τινὸς, ἀλλ᾽ αὑτοῦ τοῦ Δεσπότου λαδόντος 
τὸν προσήχοντα, ἀλγεῖν χαὶ ὀδύρεσθαι: 

Καὶ πῶς οἷόν τε, φησὶ, μὴ ἀλγεῖν ἄνθρωπον ὄντα : 
Οὐδὲ ἐγὼ τοῦτο λέγω " οὐδὲ τὴν ἀθυμίαν, ἀλλὰ τὴν 
ἐπίτασιν τῆς ἀθυμίας ἀναιρῶ " τὸ μὲν γὰρ ἀθυμεῖν 
τῆς φύσεως, τὸ δὲ πέρα τοῦ μέτρου τοῦτο ποιεῖν 
χνίας xal παρᾳφροσύνης xai γυναιχώδους ψυχῆς. 
ἴλλγησον, δάχρυσον, ἀλλὰ μὴ ἀποδυσποτήσῃς, μὴ 
δυσχεράνῃς, μὴ ἀγαναχτήσῃς " εὐχαρίστησον τῷ 
λαμθάνοντι, ἵνα [765] χοσμήσῃς τὸν ἀπελθόντα, xat 
λαμπρὰ ταῦτα αὐτῷ συμπέμψῃ ἐντάφια. "Av μὲν 
γὰρ δυσχεράνῃς, χἀχεῖνον χαθύδρισας, χαὶ τὸν λα- 
6óv:a παρώξυνας, χαὶ σαυτὸν χατέδλαψας ἂν δὲ 
εὐχαριστήσῃς, χἀχεῖνον ἐχόσμησας, xal τὸν λαθόγτα 
ἐδόξασα;, xal σαυτὸν ὠφέλησας. Δάχρυσον ὡς ὁ 
Δεσπότης σου ἐδάχρυσε τὸν Λάζαρον, μέτρα τιθεὶς 
ἡμῖν καὶ χανόνας χαὶ ὄρους ἀθυμίας, oc ὑπερθαί- 
νειν οὐ δεῖ. Οὕτω χαὶ Παῦλος εἶπε" Περὶ δὲ τῶν 
κεκοιμημένων, qnoi, οὐ θέλω ὑμᾶς ἀγνοεῖν, ἵνα 
μὴ Avaqc0s, ὡς καὶ οἱ «Ἰοιποὶ οἱ μὴ ἔχοντες 
ἐλπίδα. Λυποῦ, φησὶν, ἀλλὰ μὴ ὡς Ἕλλην ὁ ἀπογινώ- 
σχων ἀναστάσεως, ὁ ἀπελπίξζων τὴν μέλλουσαν ζωΐέν 


" Unus οἰχοδομήν, alius οἰχοδομηθῆναι, alius οἰχοδομεῖ». 
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Αἰσχύνομαι, πιστεύσατε, καὶ ἐρυθριῶ, διὰ τῆς ἀγο- 
ρᾶς χοροὺς γυναιχῶν ὁρῶν ἀσχημονοῦντας, τρίχας 
τιλλομένας, βραχίονας τεμνομένας, παρειὰς σπαρατ- 
τομένας, ὑπὸ τοῖς ὀφθαλμοῖ; τῶν Ἑλλήνων ταῦτα 
γινόμενα. Τί γὰρ οὐχ ἐροῦσιν ἐχεῖνοι : τί δὲ ob 
φθέγξονται περὶ ἡμῶν; Οὗτοί εἶσιν οἱ περὶ ἀναστά- 
σεως φιλοσοφοῦντες ; Πάνυ γε. Οὐ γὰρ συμδαίνει 
τοῖς δόγμασι τὰ γινόμενα" ἐν ῥήμασι τὰ περὶ ἀνα- 
στάσεως φιλοσοφοῦσι, xaX ἐν τοῖς πράγμασι τὰ τῶν 
ἀπεγνωχότων ποιοῦσιν" εἰ ἐθάῤῥουν οὗτοι, ὅτι ἀνά- 
στασίς ἐστιν, οὐχ ἂν ταῦτα ἐποίησαν εἰ πεπει- 
χότες ἦσαν ἑαυτοὺς, ὅτι πρὸς βελτίονα λῆξιν ἀπῆλθεν 
οὗτος, οὐχ ἂν ἐθρήνησαν. Ταῦτα xal πλείονα τού- 
των λέγουσιν οἱ ἄπιστοι τῶν θρήνων ἐχείνων ἀκούον- 
τες. Αἰσχυνώμεθα τοίνυν, xoY σοφρωνῶμεν, καὶ μῇ 
τοσαύτην χαὶ ἑαυτοῖς χαὶ τοῖς ὁρῶσι προξενῶμεν 
τὴν βλάδην. Τίνος γὰρ ἕνεχεν, εἰπέ μοι, δαχρύεις 
οὕτω τὸν ἀπελθόντα ; ὅτι πονηρὸς ἦν; Οὐχοῦν διὰ 
τοῦτο εὐχαριστεῖν δεῖ, ὅτι ἐνεχόπη τὰ τῆς χαχίας 
αὐτῷ. ᾿Αλλὰ χρηστὸς καὶ ἐπιεικής ; Καὶ διὰ τοῦτο 
χαίρειν δεῖ, ὅτι ταχέως ἡρπάγη, πρὶν ἢ τῇ καχίᾳ 
ἀλλάξῃ σύνεσιν, καὶ ἀπῆλθεν εἰς χωρίον ἔνθα ἐπ' 
ἀσφαλείας λοιπὸν ἔστηχε, xal μεταδολὴν οὐχ ἔστιν 
ὑποπτεῦσαί τινα. ᾿Αλλὰ νέος ἣν; Καὶ διὰ τοῦτο δό- 
ξασον τὸν λαδόντα, ὅτι ταχέως αὐτὸν πρὸς τὴν βελ- 
τίονα λῆξιν ἐχάλεσεν. ᾿Αλλὰ γεγηραχώς ; Καὶ διὰ 


. touto εὐχαρίστησον, xaX τὸν λαθόντα δόξασον πάλιν. 


Αἰσχύνθητι τὸ σχῆμα τῆς ἐχφορᾶς - ψαλμῳδίαι, καὶ 
εὐχαὶ, καὶ πατέρων σύλλογος, χαὶ πλῆθος ἀδελφῶν 
τοσοῦτον, οὐχ ἵνα χλαίῃς χαὶ ὀδύρῃ καὶ ἀποδυσπε- 
τῆς, ἀλλ᾽ ἵνα εὐχαριστῇς τῷ λαδόντι. Καθάπερ γὰρ 
τοὺς ἐπ᾽ ἀρχὴν χαλουμένους πολλοὶ προπέμπουσι 
ταῖς εὐφημίαις, οὕτω χαὶ τῶν ἀγίων τοὺς ἀπιόντας, 
ἅτε ἐπὶ μείζονα χληθέντας τιμὴν, μετὰ πολλῆς 
ἄπαντες προπέμπουσι τῆς εὐφημίας. 

᾿Ανάπαυσίς ἐστιν ὁ θάνατος, ἱδρώτων xaX φροντί- 
δων βιοτιχῶν ἀπαλλαγή. Ὅταν οὖν ἴδῃς τινὰ τῶν - 
προσηχόντων ἀπελθόντα ἐντεῦθεν, μὴ δυσχεράνῃς, 
ἀλλὰ χατανύγηθι, πρὸς σεαυτὸν ἐπάνελθε, τὸ συν- 
ειδὸς ἐξέτασον, σχόπησον ὅτι xal σὲ μιχρὸν ὕστερον 
τοῦτο μένει τὸ τέλος. Γενοῦ σωφρονέστερος χαὶ δέξαι 
q66ov ἀπὸ τῆς ἑτέρου τελευτῆς, xal ῥᾳθυμίαν πε- 
ρίχοψον ἅπασαν, ἀναλόγισαι τὰ πεπραγμένα, διόμρ- 
θωσον τὰ ἡμαρτημένα, ἀρίστην ποίησον μεταθολήν. 
Τούτῳ διεστήχαμεν τῶν ἀπίστων, τῷ χρίσεις ἑτέρας 
περὶ τῶν πραγμάτων ἔχειν.. Ὁρᾷ τὸν οὐρανὸν ὁ 
ἄπιστος, xal προσχυνεῖ" θεὸν γὰρ εἶναι νομίξει" 
ὁρᾷ τὴν γῆν, [766] καὶ θεραπεύει, καὶ πρὸς τὰ 
αἰσθητὰ χέχηνεν. ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς οὐχ οὕτως " ἀλλ᾽ ὁρῶ- 
μὲν τὸν οὐρανὸν, xal τὸν πεποιηχότα αὐτὸν θαυμά- 
ζομεν" οὐ γὰρ θεὸν αὐτὸν, ἀλλ᾽ ἔργον εἶναι Θεοῦ 
πεπιστεύχαμεν. Ὁρῶ τὴν χτίσιν ἅπασαν, xai δι᾽ 
αὑτῆς χειραγωγοῦμαι πρὸς τὸν δημιουργόν. Ὁρᾷ 
πλοῦτον ἐχεῖνος, xal χέχηνε xal ἐχπέπληχται" ὁρῶ 
πλοῦτον ἐγὼ, xal χαταγελῶ. 'Opd πενίαν ἐκεῖνος, 
xai ὀδύρεται " ὁρῶ πενίαν ἐγὼ, xal ἀγάλλομαι. Ἑτέ- 
ρως ἐγὼ βλέπω τὰ πράγματα, xal ἑτέρως ἐχεῖνος. 
Οὕτω xal ἐπὶ τοῦ θανάτου ποιοῦμεν" ὁρᾷ νεχρὸν 
ἐχεῖνος, καὶ νομίξει νεκρὸν elvat * ὀρῶ νεχρὸν ἐγὼ, 
xai ὕπνον ἀντὶ θανάτου βλέπω. Καὶ χαθάπερ ἐπὶ 
τῶν γραμμάτων τοῖς μὲν αὑτοῖς ὁρῶμεν αὐτὰ ὀφθαλ- 
μοῖς οἵ τε εἰδότες, οἵ τε ἀγνοοῦντες τὰ γράμματα, 
οὐ τῇ αὑτῇ δὲ διανοίᾳ, ἀλλ᾽ οἱ μὲν οὐχ εἰδότες γράμ- 
ματα, ἁπλῶς εἶναι νομίζουσι τὰ βλεπόμενα, οἱ δὲ 
ἐπιστάμενοι μετὰ πολλῆς τέχνης τὸν ἐναποχείμενν 
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contentum colligant ; sic et in ipsis rebus iisdem 
oculis videmus ea qux contingunt, sed non eadem 
mente et animo. An igitur qui in omnibus aliis rebus 
ab illis discrepamus, in iis qux ad mortem spe- 
ctant eumdem quem illi calculum ponemus ? 

$. Cogita ad quem abierit , et consolationem acci- 
^ pe : eo scilicet ubi Paulus est, ubi Petrus, ubi sancto- 
rum chorus omnis. Cogita quomodo resurrecturus 
sit, cum quanta gloria et splendore. Animo reputa , 
le fletu et lacrymis in re illa nibil immutaturum vel 
emendaturum , sed tibi ipsi damnum ingens illatu- 
rum : cogita quos id faciens imiteris , et fuge consor- 
tum in peccatis hujusmodi. Quos ergo imitaris ? 
quos amularis? Infideles , qui spem non habent, 
quemadmodum et Paulus dixit : Ut non contristemini, 
sicut el ceteri , qui spem non habent. Et animadverte 
dicti accurationer : non enim dixit, qui spem non 
hahent resurrectionis , sed simpliciter , Qui spem non 
habent. Nam qui spem non habet judicii illic futuri , 
nullam spem habet , neque Deum esse novit , neque 
&cit eum res humanas sua regere providentia , neque 
divinam quamdam justitiam hxc omnia inspicere. 
Qui autem hzc non intelligit , neque secum reputat, 
fera quavis stolidior est, qui leges, judicia, jura 
bonaque omnia ex animo suo climinavit. Qui cnim 
non exspectat se facinorum rationem redditurum , 
virtutem prorsus deserel , nequitiamque omnem. se- 
etabitur. Hxc cogitantes, ae stultitiam amentiamque 
Gentilium , quibuscum lugendo communicamus , ani- 
mo reputantes , ne committamus ut cum illis consen. 
tiamus. Ideo namque Paulus illos commemorat , ut 
dedecus in quod incurris reputans , ab illorum mo- 
ribus pedem referas , et ad propriam redeas nobilita- 
tem , neqne hic solum , sed etiam multis in locis ac 
frequenter id agit beatus Paulus. Cum enim a peccatis 
vult abducere, ostendit quibuscum communicemus per 
ipsa peccata, ut ex person: conditione motus, socie- 
tati renunties. Thessalonicensibus igitur scribens , ita 
dicebat : Unusquisque vestrum possideat corpus suum 
iu sanctificatione et honore, non in passione ignomi- 
nic, sicut. gentes qug Deum non noverunt (A. Thess. 
4. 4. B). Acrursus : Non sicul ceterg. gentes ambu- 
lant in vanitate cordis sui (Eph. 4. 17). Sic et in hoc 
loco : Nolo vos ignorare , fratres , de dormientibus , ut 
80on contrislemini sicul 64 celeri , qui spem non habent, 
Non enim rei ipsius natura, sed animi nostri propo- 
situm dolorem nobis afferre solet: non mors defuncti, 
&cd lugentium infirmitas. Fidelem itaque nulla rerum 
presentium dolore afficere poterit ; sed etíam ante 
futura bona et in przsenti vita ab infidelibus remotus 
651, non parva ex philosophia Christiana percipiens 
bona, maximamque inde metens alacritatem, perpe- 
tuumque gaudium. Quare Paulus ait : Gaudete in Do- 
mino semper, ilerum dico , gaudete (Philipp. 4. 4). 
Itaque etiam ante resurrectionem non parvam hanc 
mercedem accipimus , quod in nuila accidentium ca- 
lamitatum animo concidamus; sed futurorum spe 
multo fruamur solatio. Quemadinodum igitur utrin- 
que !ucrum facimus , ita infidelis urinque domno af- 
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fieitur, et quod demum puniatur , quia resurrectio- 
nem non credidit, et quod animo concidat in prz. 
sentibus rebus, quia nihil post hanc vitam sperat 
boni. Non solum ergo propter resurrectionem Dee 
gratias agere debemus, sed etiam propter speni re» 
surrectionis , que et maerentem animum solari potest, 
et persuadere nobis ut circa defunctos confldamus, 
eos nempe resurrecturos , ac nobiscum futuroa esse, 
Nam si morere convenit ac lugere , lugendi ii , qui 
in peccatis vivunt, non ii qui cum virtute defuncti 
sunt. Sic et Paulus facit : Corinthiis quippe scribens, 
ait : Nequando ad vos venientem me Deus humiliet , et 
multos lugeam (2. Cor. 12. 21). Non multos ex mor- 


᾿ tuis dixit ; sed ex iis, qui cum ante peccavissent, eos 
. tamen lasciviz impurzque vitze non peniteret : hog 


lugere convenit. Sic alius mouet his verbis : Fle δια 
per morluo : defecit. enim lumen ; el super stulto. fle ? 
defecit. enim intelligentia (Eccli. 22. 40). Parum fteag 
super mortuo , quoniam requievit ; stulti autem more 
te vita est deterior. Quod si intelligentiz expers sem- 
per lacrymis dignus est ; multo magis justitia vacuus, 
et qui a spe in Deum excidit. Hos itaque lugeamus : 
hic luctus lucro non est destitutus : sepe namque 
luctu nostro illos emendavimus. 

Peccatum solum lugendum. — Defunctos autem lu- 
gere cum inutile , tum damnosum est. Ne igitur or- 
dinem invertamus , sed peccatum solum lugeamus : 
reliqua vero omnia , sive paupertatem , sive morbum, 
sive immaturam mortem, sive damnum , sive ca- 
lumniam , sive aliud quidpiam humanum malum, 
fortiter feramus. Hxc quippe mala, si temperantes 
fuerimus , plures nobis coronas procurant. 

, 4. At qui, inquies, fleri possit, ut bomines cum 
simus , dolore non afficiamur? At ego contra quxro: 
qui fieri possit ut lugeat homo, qui rationis particeps, 
et futurorum spe fultus est? Ecquis, 'inquies, unquam 
fuit, qui hac :xgritudine non captus sit ? Multi et pluri- 
bus in locis, tum nostro, tum progenitorum nostro- 
rum evo. Etenim audi quid Job, amisso toto filiorum 
coetu , dicat : Dominus dedit , Dominus abstulit : sic- 
ut Domino placuit, ita factum est. (Job 1. 21). Vel au- 
ditu quidem hzc mirabilia sunt : at si illa accurate 
expenderis,tunc majus cernes miraculum. Cogita nam- 
que diabolum, non liberorum dimidium abstulisse; ne- 
que plures abstulisse , pauciores reliquisse; sed totum 
fructum demessuisse , nec arborem dejecisse : totum 
mare cum fluctibus induxit, neque tamen scapbam de- 
mersit : totam vim adlibuit, neque turrim commovit, 

Job exemplum patientig. — Sed. stetit ille undique 
telis impetitus, immobilisque manens : tela instar nivis 
in eum confertim ferebantur; neque ille percellebatur; 
imo mittebantur quidem , at non vulnerabant. Cogita 
quantum sit tot fllios mortuos cernere. Quid enim non 
dolorem inferebat? Quod omnes raperentur , quod 
omnes simul uno die, quod in ipso zetatis flore, quod 
cum jam egregium dedissent virtutis spccimen , quod 
supplicii more vitam finirent , quod post tot. plagas 
h:ec postrema inferretur, quod pater esset liberorum 
amans , quod defuncti amabiles. Cum enim improbos 
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quispiam liberos amittit , de jactura quidem dolet, sed 
non cum tauta vehementia : defunctorum enim impro- 
Ditas non ita acrem sinit esse dolorem. Cum autem 
virtute przditi sunt, vulnus diu perdurat , memoria 
cjus non amittitur : malum omnem consolationem vin- 
cit, duplex stimulus est, alter a natura, alter a virtute 
defunctorum. Quod autem illi virtute ornati essent , 
hinc palam , quod pater magnam eorum curam habe- 
ret,quodque hostias pro illis offerret,de occultis etiam 
eorum peccatis sollicitus, nihilque ipsi plus cordi 
erat. Id vero non modo virtutem filiorum declarat , 
scd ctiam patris amorem. Cum igitur et pater esset , 
et usque adeo prolis amans, qui non naturalem modo 
affectum, sed etiam eum, qui ex pietate proficisceba- 
tur , exhiberet ; cum etiam defuncti tant: probitatis 
essent, linc triplex meroris ignis gignebatur. Pr:e- 
terea cum partim tantum abripiuntur, aliquam conso- 
lationem boc malum habet. Nam residui filii dolorem 
de aliorum morte obscurant et mitigant. At cum uno 
tempore universi moriuntur, ad quem respicere po- 
terit ille, qui multorum filiorum pater jam penitus 
orbus est? Ad hzc quintam ctiam plagam recensere 
licet. Qu:enam illa est ? Quod derepente omnes | inte- 
ricrint. Nam si cum intra tres aut quinque dies vita 
funguntur aliqui, tunc mulieres ct cognati omnes illud 
maxime deplorant , quod cito et derepente defunctus 
ab corum oculis abreptus sit; quanto magis hic in- 
doluit, qui non intra tres vel duos, vel unum diem, sed 
hora una omnes sic amisit. Malum aliquamdiu ante 
privisum , etiamsi admodum intolerabile sit, ipsá 
tamen exspectatione facile lenitur : quod autem ino- 
pinatum accidit, intolerandum est. Cum igitur aliquid 
per se grave, inopinatum pr:eterea contingit , cogita 
quam intolerabile sit, ut nec satis verbis exprimi pos- 
Sit. Vis sextam. plagam audire? In. ipso «etatis flore 
omnes perdidit. Scitis quantum moerorem ct quam 
varium luctum inferant przmaturze mortes. H:ec porro 
mors non prz matura tantum, sed etiam violenta erat, 
ita ut h:ec septima plaga esset. Non enim in lecto eos 
exspirare animamque efflare vidit, sed domus ruina 
obrutos omnes. Perpende igitur, quo animo esset is 
qui cumulum illum effodiens , nunc lapidem , nune 
membrum alicujus e filiis extraheret, qui manum vi- 
deret adhuc poculum tenentem, moxque dextram pa- 
tine impositam , totumque corpus deformatum , con- 
(rito naso, confracto capite, exstinctis oculis, cerebro 
huc et illuc disjecto, tota, ut uno verbo dicam, specie 
labefactata, ita ut per vulnerum varietatem non liceret 
amantissimo parenti vultus internoscere. IIxc audicn- 
tes conturbamini ac fletis. Animo reputate igitur , 
quis ille esset , qui h:ec conspiciebat. Si enim nos 
post tantum temporis intervallum non possumus tra- 
gaediam illam sine lacrymis vel auditu ferre, etiamsi 
alienze calamitates narrentur ; quis erat adamantinus 
ille, qui hoc oblato spectaculo, non in alienis, sed in 
suis malis philosophabatur ! ? Neque euim indigne tulit, 


. 4 ἸΏ uno MS.sicterminatur hxc Homilia : Neque enim 
Uuligne. tulit unquam, neque dizit : Quid hoc est? scd 
dixit ; Dominus dedit, Dominus abstulit. Quod si, exem- 


neque simile quidpiam dixit : Quid hoc est ? ITxccine 
benignitatis mex remuneratio ? Num ideo hospitibus 
domum meam aperui , ut eam liberorum tumulum wm. 
derem ? ldeone tantam erga illos virtutem exhiboi , 
ut hac morte occumberent? Nihil horum vel dixit, 
vel cogitavit ; sed omnia fortiter tulit, licet post taa- 
tam curam orbus. Sicut enim peritus statuarius aureas 
imagines effingens , magno eas studio exornat ; ita et 
ille eorum animos componebat , informabat ornabat- 
que. Àc quemadmodum laboriosus agricola palmarem 


- vel olearum stirpes rigat, munit et sepit, omnique 


ratione colere non cessat; ita et ille non cessabat sin- 
gulorum animam, quasi olivam fructiferam, ad majora 
virtutis inerementa deducere. Sed vidit stirpes ma- 
ligni spiritus impetu avulsas, atque in terram prostra- 
tas, miserabilemque vit: exitum perpessas, nihil ta- 
men maledicti protulit, sed Deo gratias agens, letha- 
lem diabolo plagam inflixit. 

9. Si vero dixeris , muHos ille filios haboi : 3lius 
vero s:epe unicum perdidit filium , neque pari dolore 
affectus est, optime loqueris : atque in boe tibi assea- 
tior, quod non par fuerit dolor, sed Jobi multo major. 
Qus enim illi ex numerosa sobole utilitas? Eviden- 
tiorem ipsi atque acerbiorem dolorem vulnus intalit, 
in pluribus corporibus acceptum. 

Abrahaii exemplum. — Quod si lubet alium videre 
sanctum, cui unicus erat filius, pari, imo majori animi 
magnitudine usum , recordare Abrahami patriarche, 
qui Isaacum quidem morientem non vidit; sed quod 
longe acerbius amariusque erat, ipse eum mactare jer- 
sus est ; nec mandato repugnabat ille, non indignaba- 
tur , neque simile quidpiam dicebat : ideone me pa- 
trem fecisti, ut filii bomieidam faceres ? Melius fuisset 
omnino non dedisse, quam datum tali inodo sustulisse. 
Eum prorsus vis babere? Cur eum a me mactri 
imperas , meamque dexteram sanguine ejus contami- 
nari? Annon pollicitus eras me per bunc puerum 
totum orbem prole mea impleturum ? Qui fructum 
dabis avulsa radice? Quomodo prolem promiitis, cum 
filium mactare jubeas? Quis talia vidit vel audivit? 
Deceptus sum ac circumventus. Nihil simile dixit aw 
cogitavit, non restitit imperanti, non expetivit facti ra- 
tionem, sed his auditis : Accipe filium tuum , quem di- 
ligis, Isaac, et adduc eum in unum montium, quem di- 
zero libi ( Gen. 22. 2), cum tanta alacritate paruit, ot 
plus etiam, quam iimnperatum esset, faceret. Nam uxo- 
rem hoc celavit et servos, ipsisque in montis radice 
dimissis , sola secum ducta victiina ascendit. lta noa 
invitus, sed cum alacritate multa jussa exsequebatur. 
Cogita ergo quantum illud erat, solum cum solo filie 
colloqui, przssente nemine, cum viscera maxime com- 
moventur, ainorisque vis major est, idque non unies 
vel duorum , sed plurium dierum spatio. Nam si sta- 
tim fecisset quod imperatum erat, magnum mirabile- 
plim ad nos flectentes, beati Job: agenda rationem. imitah 
fverimus, non modo in a(flictionibus, sed ἐπ quibuscumque 
aliis incommodis, cum puri Dominum mostri adibisums, 
(um stabimus securi ante tribunal Christi : Ju secures 


nobis omnibus detur per gratiam Οἱ misericor Domim 
nosiri Jesu Christi, cc. 
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Ὅταν γὰρ πονηροὺς ἀποθάλῃ τις παῖδας, δάχνεται 
μὲν τῷ πάθει, πλὴν ἀλλ᾽ οὐ μετὰ πολλῆς τῆς σφο- 
δρότητος" ἡ γὰρ πονηρία τῶν ἀπελθόντων δριμυ- 
τέραν οὐκ ἀφίησι γενέσθαι τὴν ὀδύνην " ὅταν δὲ καὶ 
ἐνάρετοι ὦσι, μόνιμον τὸ τραῦμα γίνεται, ἄληστος ἡ 
μνήμη, ἀπαραμύθητον τὸ χαχὸν, διπλοῦν τὸ χέντρον, 
τὸ μὲν ἀπὸ τῆς φύσεως, τὸ δὲ ἀπὸ τῆς ἀρετῆς τῶν 
ἀπελθόντων. Ὅτι δὲ ἦσαν ἐνάρετοι, δῆλον ἐχεῖθεν “ 
Πολλὴν αὐτῶν ὁ πατὴρ ἐποιεῖτο τὴν ἐπιμέλειαν, xal 
ἀνιστάμενος θυσίας προσέφερεν ὑπὲρ αὐτῶν, xal 
ὑπὲρ τῶν ἀδήλων ἁμαρτημάτων δεδοιχὼς, xat οὐδὲν 
αὐτῷ τούτου προτιμότερον fjv. Τοῦτο δὲ οὐ τῶν παί- 
δων τὴν ἀρετὴν δείχνυσι μόνον, ἀλλὰ καὶ τὴν τοῦ 
πατρὸς φιλοστοργίαν. Ὅταν οὖν xai πατὴρ ἦν, xol 
οὕτω φιλόστοργος, μὴ τὸν ἀπὸ τῆς φύσεως πόθον 
ἐνδειχνύμενος μόνον, ἀλλὰ xal τὸν ἀπὸ τῆς εὐλα- 
θείας, ἀλλὰ χαὶ οἱ ἀπελθόντες οὕτως ἑνάρετοι, τρὺ- 
πλῇ γίνεται τῆς ἀθυμίας ἡ πυρά. Πᾶλιν, ὅταν χατὰ 
μέρο; ἀναρπάζωνται, ἔχει τινὰ παραμυθίαν τὸ πά- 
θος " οἱ γὰρ ἐπιλειπόμενοι τὴν ἐπὶ τοῖς ἀπελθοῦσι 
συσχιάζουσιν ἀθυμίαν ὅταν δὲ ὁλόχληρος ὁ χορὸς 
ἀπέλθῃ, πρὸς τίνα δυνήσεται ἰδεῖν ὁ πολύπαις ἁθρόον 
ἄπαις γενόμενος ; Μετὰ τούτων πάλιν ἔστι χαὶ πέμ- 
πτὴν εἰπεῖν πληγήν. Ποίαν δὴ ταύτην ; τὸ ἀθρόον 
αὑτοὺς; ἀναρπασθῆναι πάντας. Εἰ γὰρ ἐν τρισὶν, ἣ 
πέντε ἡμέραις ἀπελθόντων τινῶν, αἱ γυναῖχες xai 
οἱ προσήκοντες ἅπαντες τοῦτο μάλιστα πάντων 
ὁλοούρονται, ὅτι ταχέως xal ἐξαίφνης ἀντρπάγη 
τῆς: ἐχείνων ὄψεως ὁ τετελευτηχώς * πολλῷ μᾶλλον 
οὗτος ἂν ἤλγησεν οὐχ ἐν ἡμέραις τρισὶ xat δυσὶ καὶ 
pti, ἀλλ᾽ ἐν ὥρᾳ μιᾷ πάντας οὕτως ἀφαιρεθείς. 
Τὸ μὲν γὰρ μελετηθὲν τῷ χρόνῳ δεινὸν, χἂν σφόδρα 
ἀφόρητον ἡ, τῇ προσδοχίᾳ χοῦφον ἂν γένοιτο ῥᾷᾳ- 
δίως " τὸ δὲ παρ᾽ ἐλπίδα συμδὰν xal ἐξαίφνης ἀφό- 
ρῆτον γίνεται. Ὅταν οὖν τι χαθ᾽ ἑαυτὸ χαλεπὸν ἧ, 
xal τὴν ἐχ τοῦ παρ᾽ ἐλπίδα συμόῆναι λαμδάνῃ προσ- 
θήχην, ἐννόησον πῶς ἀφόρητον γίνεται, χαὶ πάντα 
ὑπερδαίνει λόγον. Βούλει xai ἔχτην ἀχοῦσαι πλη- 
íi»; Ἐν αὐτῷ τῆς ἡλιχίας τῷ ἄνθει πάντας ἀπ- 
ὠλεσεν. Ἴστε δὲ ὅπως οἱ ἄωροι δάχνουσι θάνατοι, χαὶ 
ποικίλον ποιοῦσι τὸ πένθος. Οὗτος δὲ οὐχ ἄωρος 
μόνον 3v, [709] ἀλλὰ χαὶ βίαιος, ὡς εἶναι xaX ταύ- 
τὴν ἑθδόμην πληγήν * οὐ γὰρ ἐπὶ χλίνης εἶδεν αὐ- 
τοὺς ἀποπνέοντα:; χαὶ ψυχοῤῥαγοῦντας, ἀλλὰ τῇ 
οἰχίᾳ χαταχωσθέντα; ἅπαντας. ᾿Εννόησον τοίνυν, τίς 
ἣν ἀνορύττων ixsivo τὸ χῶμα, xal νῦν μὲν λίθον, 
νῦν δὲ μέλος ἀνέλχων παιδίου, χαὶ χεῖρα ὁρῶν ἔτι 
φιάλην χατέχουσαν, χαὶ δεξιὰν ἑτέραν ἐπιχειμένην 
τῷ πίναχι, xal αὐτὸν τοῦ σώματος διεφθαρμένον 
κὸν τύπον, ῥινὸς συντριδείσης, χεφαλῆ; διαθλα- 
σθείσης, ὀφθαλμῶν ἀφανισθέντων. ἐγχεφάλου δι- 
εσπαρμένου, πάσης ἁπλῶς τῆς μορφῆς διεφθαρμένης, 
xai τῆς τῶν τραυμάτων ποιχιλίας οὐχ ἀφιείσης τὼν 
τατέρα τῶν ποθουμένων ὄψεων ἐπιγνῶναι τὸν τύ- 
πον. Συνεχύθητε ταῦτα ἀχούοντες, xai δαχρύετε * 
ἐννοήσατε τοίνυν, τίς ἣν ἐχεῖνος ταῦτα ὁρῶν. El γὰρ 
ἡμεῖς μετὰ τοσοῦτον χρόνον οὗ δυνάμεθα ἀδαχρυτὶ 
τῆς τραγῳδίας ἐχείνης τὴν ἀχοὴν ἐνεγχεῖν, χαὶ ταῦτα 
ἀλλοτρίας ἀχούοντες συμφορὰ;, τίς ἣν ὁ ἀδάμας 
ἐχεῖνος θέᾳ ταῦτα παραλαμδάνων, οὐχ ἐν ἀλλοτρίοις, 
ἀλλ᾽ ἐν οἰχείοις φιλοσοφῶν χαχοῖς ; 8 Οὐδὲ γὰρ ἀπ- 
εουσπέτησεν, οὐδὲ τοιοῦτον οὐδὲν εἶπε᾽ Τί ποτε τοῦτό 
ἐστιν; αὔτη μοι τῆς φιλοφροσύνης. ἡ ἀμοιδὴ ; διὰ 


8 Οὐδὲ γὰρ ἀπεδυσπέτησεν οὐδέποτε, οὐδὲ εἶπε, Τί ποτε 
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τοῦτο τοῖς ξένοις ἀνέψξα τὴν olxíav, ἵνα τάφον τῶ; 
παίδων γινομένην αὑτὴν ἐπίδον ; διὰ τοῦτο πᾶσαν περὶ 
αὐτοὺς ἀρετὴν ἐπεδειξάμην, ἵνα τοιοῦτον ὑπομείνωσι 
θάνατον; Οὐδὲν τούτων οὐχ εἶπεν, οὐχ ἐνενόησεν " 
ἀλλ᾽ ἔφερε πάντα γενναίως xal μετὰ τοσαύτην ἐπι- 
μέλειαν αὑτῶν ἀφαιρεθείς. Καθάπερ γὰρ ἄριστος 
ἀδριαντοποιὸς χρυσοὺς διαπλάττων ἀνδριάντας, μετὰ 
πολλῆς χαλλωπίζει τῆς ἀχριδείας " οὕτω χαὶ αὐτὸς τὰς 
ἐχείνων ἐῤῥύθμιζε ψυχὰς διαπλάττων, χαταχοσμῶν. 
Καὶ χαθάπερ τις γεωργὸς φιλόπονος στελέχη φοι- 
νίχων ἣ ἐλαιῶν ἄρδων, τειχίζων, περιφράττων, 
παντὶ θεραπεύων τρόπῳ διατελεῖ" οὕτω καὶ οὗτος 
οὗ διελίμπανε, χαθάπερ ἐλαίαν τινὰ χατάχαρπον, 
τὴν ἑχάστου ψυχὴν εἰς πλείονα ἀρετῆς αὔξων ἐπί- 

σιν. ᾿Αλλ’ εἶδε στελέχη τῇ τοῦ πονηροῦ πνεύματος 
“προσθολῇ ἀνασπασθέντα, xol ἐπὶ γῆς ἐχταθέντα, 
χαὶ τὸν ἐλεεινὸν τῆς τελευτῆς ὑπομείναντα τρόπον, 
xa οὐδὲν βλάσφημον ἐφθέγξατο, ἀλλὰ xal εὐχαρί- 
στησε, xatplav δοὺς τῷ διαδόλῳ τὴν πληγήν. 

ε΄. Εἰ δὲ λέγοις, ὅτι πολλοὺς εἶχεν οὗτος υἱοὺς, 
ἄλλος δὲ πολλάχις ἕνα μονογενῇ ἔχων ἀπώλεσε, χαὶ 
οὐχ ἴδον τὸ πένθος, χαλῶς λέγεις, χἀγώ aol φημι ὅτι 
οὐχ ἴσον τὸ πένθος, ἀλλὰ πολλῷ μεῖζον τὸ τοῦ Ἰώδ. 
Τί γὰρ αὐτῷ τῆς πολυπαιδίας ὄφελος; Τρανοτέραν 
αὑτῷ τὴν συμφορὰν ἐποίησε xal πιχροτέραν τὴν 
ὀδύνην τὸ ἐν πλείοσι σώμασι τὸ τραῦμα δέξασθαι. - 

Εἰ δὲ βούλει xat ἕτερον ἰδεῖν ἅγιον μονογενῇ παῖδα 
ἔχοντα, χαὶ τὴν αὐτὴν ἣ καὶ πλείονα ἀνδρείαν ἐπι- 
δειξάμενον, ἀναμνήσθητι τοῦ πατριάρχου ᾿Αδραὰμ, 
ὃ; οὐχ slós τὸν Ἰσαὰκ ἀποθανόντα, ἀλλ᾽, ὃ πολλῷ 
πιχρότερον ἦν χαὶ ὀδυνηρότερον, αὑτὸς αὐτὸν χατα- 
σφάξαι ἐπετάττετο, xal οὐχ ἀντεῖπε πρὸς τὸ ἐπί- 
ταγμα, οὐδὲ ἐδυσχέρανεν, οὐδὲ ἐφθέγξατό τι τοιοῦ- 
τον᾽ Διὰ τοῦτό με πατέρα ἐποίησας, ἵνα παιδοχτόνον 
ἀπεργάσῃ; βέλτιον ἣν μὴ δοῦναι τὴν ἀρχὴν, f| δόντα 
τοιούτῳ [770] τρόπῳ αὐτὸν ἀφελέσθαι. Βούλει λα- 
δεῖν; τίνος ἕνεχεν χἀμὲ χατασφάξαι χελεύεις, χαὶ 
τὴν δεξιὰν μιᾶναι τὴν ἐμαυτοῦ ; Οὐχ ἀπὸ τούτου 
μοι τοῦ παιδίου τὴν οἰχουμένην ἐμπλῆσα: τῶν ἀπο- 
γόνων ὑπέσχου ; πῶς οὖν τοὺς χαρποὺς δίδως τὴν 
ῥίζαν ἀναιρῶν; πῶς δὲ ἀπογόνους ἐπαγγέλλῃ τὸν 
υἱὸν χατασφάττειν χελεύων; τίς ταῦτα εἶδε, τίς 
ταῦτα ἤχουσεν; Ἡπάτημαι, παρελογίσθην. Οὐδὲν 
τοιοῦτο οὐχ εἶπεν, οὐχ ἐνενόησεν, οὐχ ἀντεῖπ: τῷ 
χελεύσαντι, οὐχ ἀπήτησεν εὐθύνας, ἀλλὰ ἀχούσας " 
Λαδὲ τὸν υἱόν σου τὸν ἀγαπητὸν, ὃν ἠγάπησας, 
τὸν Ἰσαὰκ, καὶ ἀγάγαγε αὐτὸν ἐφ᾽ ὃν τῶν ὀρέων 
ὧν ἄν σοι εἴπω, μετὰ τοσαύτης προθυμίας τὸ ἐπί- 
ταγμα ἐπλήρωσεν, ὡς χαὶ πλείονα τῶν ἐπιταχθέντων 
ποιῆσαι. Καὶ γὰρ τὸ γύναιον ἔχρυψε, xal τοὺς 
παῖδας ἔλαθε χάτω μένειν ἀφεὶς, xat μόνον τὸ ἱε- 
ρεῖον λαδὼν ἀνήει᾽ οὕτω; οὐχ ἄχων, ἀλλὰ μετὰ 
προθυμίας πολλῆς τὸ χελευσθὲν ἔπραττεν. Ἐννόησον 
τοίνυν ἡλέχον fjv, μόνον μόνῳ διαλέγεσθαι τῷ παιδὶ, 
μηδενὸς παρόντος, ὅτε μᾶλλον τὰ σπλάγχνα διαθερ- 
μαίνεται, χαὶ σφοδρότερον τὸ φίλτρον γίνεται, χαὶ 
τοῦτο οὐχ ἐν μιᾷ ἣ δυσὶν, ἀλλὰ χαὶ ἐν πλείοσιν ἡμέ- 
ραι;. Τὸ μὲν γὰρ ταχέως ποιῆσαι τὸ ἐπιταχθὲν, 
θαυμαστὸν χαὶ μέγα, ἀλλ᾽ οὐχ οὕτω θαυμαστὸν ὡς 
οὔτό ἐστιν; ᾿Αλλ’ ἔλεγεν, « Ὁ Ki ὁ Κύ 
ἀφείλετο, v Ἂν οὕτω xa μᾶς ΠΕΣ ΤΟΣ 
μαγάριος Ἰὼδ, οὐ μόνον ἐπὶ τῆς θλίψεως, ἀλλὰ καὶ ἐπὶ τῶν 
ἄλλων ἐλαττωμάτων, xal καθαροὶ πρὸς τὸν ἡμέτερον ἀπελευ- 
d age Δεσπότην, καὶ τῆς τοῦ πυρὸς γεέννης ἀπαλλαγησό-- 
μεθα, xal μετὰ παῤῥησίας στησόμεθα ἔμπροσθεν τοῦ βήματος 
τοῦ Χριστοῦ" ἧς γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπ τυχεῖν "" καὶ 
φιλανθῥωπίᾳ tou Κνρίον ἡμῶν Ἰησοὺ Χριστοῦ, etc. Ms. unus 
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τὸ διὰ πολλῶν ἡμερὼν βασανιζομένης αὐτοῦ xoY 
γυμναζομένης τῆς ψυχῆς μηδὲν παθεῖν πρὸς τὸ 
“παιδίον ἀνθρώπινον. Διὰ γὰρ τοῦτο αὐτὸ χαὶ μαχρό- 
τερα σχάμματα ἐπέθηχεν ὁ Θεὸς, xal τὸ στάδιον 
ἐξέτεινεν, ἵνα ἀχριθέστερον ἴδῃς τὸν ἀθλητήν. Καὶ 
γὰρ ἣν ἀθλητὴς ὄντως, οὐχ ἀνθρώπῳ παλαίων, ἀλλ᾽ 
αὐτῇ τῇ τῆς φύσεως τυραννίδι, Ποῖος λόγος παρα- 
στῆσαι δυνήσεται τὴν ἀνδρείαν ; ᾿Ανήγαγε τὸ παι- 
δίον, συνεπόδισε, τηῖς ξύλοις ἐπέθηχε, τὴν μάχαιραν 
ἥρπασεν, ἐπάγειν τὴν πληγὴν ἔμελλε. Πῶς εἴπω xat 
ποίῳ τρόπῳ, οὐχ ἔχω" μόνος αὑτὸς οἶδεν ὁ ταῦτα 
ἐργασάμενος λόγος γὰρ οὐδεὶς παραστῆσαι δυνήσε- 
ται, πῶς οὐχ ἐνάρχησεν ἡ χεὶρ, πῶς οὐχ ἐλύθη τῶν 
νεύρων ὁ τόνος, πῶς οὐ συνέχεεν αὐτὸν dj ποθου- 
μένη τοῦ παιδίου ὄψις. “Αξιον ἐνταῦθα θαυμάσαι 
καὶ τὸν Ἰσαάχ. Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖνος τῷ Θεῷ, οὕτω 
xai οὗτος ἐπείθετο τῷ πατρί χαθάπερ ἐχεῖνος, 
τοῦ Θεοῦ χελεύοντος θῦσαι, οὐχ ἀπήτησεν εὐθύνας" 
οὕτω xal οὗτος, τοῦ πατρὸς δεσμεύοντος xal ἀν- 
άγοντος ἐπὶ τὸν βωμὸν, οὐχ εἶπε’ Τίνος ἕνεχεν ταῦτα 
ποιεῖς ; ἀλλ᾽ ὑπέχειτο τῇ χειρὶ τῇ πατριχῇ. Καὶ ἦν 
ἰδεῖν πατέρα χαὶ ἑερέα γινόμενον τὸν αὐτὸν, καὶ θυσίαν 
χωρὶς αἵματος ἀναφερομένην, ὁλοχαύτωμα χωρὶς 
πυρὸς, θανάτου xal ἀναστάσεω: τύπον ἐπὶ τοῦ βω- 
μοῦ γινόμενον. Καὶ γὰρ ἔσφαξε τὸν υἱὸν, xal οὐχ 
ἔσφαξεν. οὐχ ἔσφαξε χειρὶ, ἀλλὰ τῇ προθυμίᾳ. Ἐπεὶ 
χαὶ ὁ Θεὸς διὰ τοῦτο ἐχέλευσεν, οὐχ αἵματος χύσιν 
βουλόμενος ἰδεῖν, ἀλλὰ προαίρεσίν σοι δεῖξαι θέλων, 
xaX τὸν γενναῖον ἐχεῖνον ἐν μέσῳ τῆς οἰχουμένης 
ἀναχηρῦξαι πάσης, xat παιδεῦσαι τοὺς μετὰ ταῦτα 
πάντας, ὅτι xai παίδων, xat φύσεως, xal τῶν ὄντων 
ἀπάντων, καὶ αὑτῆς τῆς Ψυχῆς τοῦ Θεοῦ τὰ προσ- 
τάγματα προτιμᾷν χρή! Κατήξει τοίνυν ζῶντα λα- 
6v μάρτυρα τὸν Ἰσαάκ. Τίνα οὖν ἕξομεν συγγνώ- 
μὴν, εἰπέ μοι, ποίαν δὲ ἀπολογίαν, εἰ τὸν γενναῖον 
ἐχεῖνον μετὰ τοσαύτης εἴδομεν προθυμίας τῷ Θεῷ 
πειθόμενον, xal πάντων αὐτῷ παραχωροῦντα, (771] 
xai ἡμεῖς δυσχεραίνομεν ; Μὴ δὴ μοι τὸ πένθος εἴ- 
πῇς, μηδξ τὸ τῆς συμφορᾶς ἀφόρητον, ἀλλ᾽ ἐχεῖνο 
σχόπησον, ὅτι χαὶ τοῦ πένθους χαλεποῦ ὄντος ἀνώτε- 
ρος ἦν. "Ixavby ἦν τὸ ἐπιταχθὲν θορυδῆσαι αὐτοῦ 
τὸν λογισμὸν, xal εἰς ἀπορίαν αὐτὸν ἐμθαλεῖν, xal 
τὴν πίστιν ὑπορύξαι τὴν ἐν τοῖς παρελθοῦσι. Τίς 
γὰρ τῶν πολλῶν οὐχ ἂν ἐνόμιζεν ἀπάτην εἶναι τὰ 
εἰρημένα περὶ τοῦ πλήθους τῶν ἐγγόνων, ὧν αὐτῷ 
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ἐπηγχείλατο; ᾿Αλλ᾽ οὖχ ὁ ᾿Αὐραάμ. Καὶ τὸν Ἰὼδ 
δὲ τῆς ἐπὶ τῇ συμφορᾷ φιλοσοφίας οὐχ ἧττον, 
xai ὑπὲρ τούτου μάλιστα αὐτὸν θαυμάζειν χρὴ, ὅτι 
μετὰ τοσαύτην ἀρετὴν, μετὰ ἐλεημοσύνας xai ςιλ- 
ανθρωπίας, μετὰ τὸ μηδὲν μήτε Laut, μήτε 
volg παισὶ συνειδέναι πονηρὸν, τοσοῦτον πένθος 
ἰδὼν οὕτω χαινὸν καὶ παράδοξον xaX μηδενὶ τῶν 
τὰ ἔσχατα τετολμηχότων συμδεδηχὸς, οὖχ ἔπαθε 
τὰ τῶν πολλῶν, οὐδὲ ἐνόμισεν ἀφόνητον εἶναι τὴν 
ἀρετὴν, οὐδὲ χαχῶς βεδουλεῦσθαι τοῖς παρελ- 
θοῦσιν. Ὥστε δι᾽ ἀμφότερα αὑτοὺς ταῦτα οὐ θαυ- 
μάξειν χρὴ μόνον, ἀλλὰ xai ζηλοῦν καὶ μιμεῖσθαι 
τὴν ἀρετήν. Καὶ μὴ λεγέτω τις, “ὅτε kxsivo θαυ» 
μαστοί τινες ἧσαν. θαυμαστοὶ μὲν γὰρ; Ἦσαν καὶ με- 
γάλοι" ἀλλ᾽ ἡμεῖς τανῦν πλείονα ἐχεένων ἀποιτούμε 
θα φιλοσοφίαν xal τῶν ἐν τῇ Παλαιζξξ βεδιωχότωι 
ἀπάντων. ᾽Εὰν γὰρ μὴ περισσεύσῃ ἡ δικαιοσύνη 
ὑμῶν πιλέον τῶν γραμματέων καὶ Φαρισαίων, ey» 
0i, οὐ μὴ εἰσέλθητε elc τὴν βασελδίαν τῶν οὐ- 

ραγῶν. Πάντοθεν colvov σωφρονισθένεες, καὶ ταῦτα 

συλλέξαντες, χαὶ τὰ περὶ ἀναστάσεως ἡμῖν εἰρημένα, 
χαὶ τὰ περὶ τῶν ἀγίων τούτων, συνεχῶς ἐπάδωμεν 
ταῖς ψυχαῖς, μὴ μόνον χατὰ τὸν χαιρὸν τοῦ πένθους, 
ἀλλὰ χαὶ ἡνίχα àv χαθαρεύωμεν ὀδύνης. Au vip 
τοῦτο xal ἐγὼ, χαίτοι μηδενὸς ὄντος ἂν ἀθυμίξ, νῦν 
τούτους ἐχίνησα τοὺς λόγους, ἕν᾽, ὅταν ἐμπέσωμεν 
εἴς τινα τοιαύτην συμφορὰν, μεμνὴ μένοι τῶν εἰρη- 
μένων, ἱκανῆς ἀπολαύωμεν παραμυθίας" ἐπεὶ χαὶ 
στρατιῶται, εἰρήνης οὔσης, τὰ τοῦ πολέμου μελετῶ- 
σιν, ἵνα τῆς μάχης ἐπιστάσης, καὶ τοῦ καιροῦ τὴν 
ἐμπειρίαν ἀπαιτοῦντος, εὐχαίρως ἐξπιδείξωνται τὸν 
τέχνην, ἣν ἐν τῇ εἰρήνῃ χατώρθωσαν. Ka ἡμεῖς τοῦ 
νυν χαὶ ὅπλα xal φάρμαχα χατασχευάσωμεν ξαυτοῖς 
ἐν τῷ καιρῷ τῆς εἰρήνης, ἵνα, εἴ ποτε πόλεμος ἐπιστῇ 
παθῶν ἁλόγων, ἣ πένθους, ἣ ὀδύνης, «V ἄλλου ὁτουοῦν 
τοιούτου, καθωπλισμένοι καλῶς καὶ πεφραγμένα 
πάντοθεν, τὰς τοῦ Πονηροῦ προσδολὰς μετὰ molt; 
ἀποχρουσώμεθα τῆς ἐμπειρίας, xal λογισμοῖς ὀρδεὶξ, 
καὶ ταῖς ἀποφάσεσι τοῦ Θεοῦ, καὶ τοῖς ὑποδείγμαξ 
τῶν ἀγαθῶν ἀνδρῶν, xal παντὶ cpórup πάντοθεν E 
τοὺς τειχίσωμεν. Οὕτω γὰρ δυνησόμεθα καὶ τὴν παρών; 
σαν ζωὴν μετὰ εὐθυμίας διενεγχεῖν, xaV τῆς fae 
λείας τῶν οὐρανῶν ἐπιτυχεῖν, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, 
1| δόξα χαὶ τὸ χράτος ἅμα τῷ Πατρὶ καὶ τῷ éri 
Πνεύματι, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἀμήν. 




















que facinus fuisset ; sed non perinde tamen mirabile, 
atque cum per multos dies ejus animus excruciatus 
exercitusque fuerit, nihil bumani circa filium passum 
esse. Ideo enim longiora illi scammata proposuit Deus 
sStadiumque spatiosius , üt. accuratius athletam spe- 
ctares. Yere namque athleta erat, non cum bomine 
decertans, sed cum ipsa naturze tyrannide. Quis sermo 
possit ejus fortitudinem exprimere? Adduxit filium , 
devinxit, lignis imposuit, ensem arripuit, jam plagam 
inflixurus erat. Quid ultra aut qua ratione loquar non 
habeo : solus ille novit, qui ista perfecit. Oratio quip- 
pe nulla exprimere poterit, quomodo manus ejus non 
obtorpuerit, quomodo nervorum vis non soluta fuerit, 
quo pacto amabilis ille filii aspectus eum non contur- 
baverit. Hic etiam 1saac admirari convenit, Ut enim 
ille Deo, ita hic patri paruit, et ut ille, Deo jubente 
sacrificare, rationes non exigit, ita et ille, patre vin- 
ciente et super aram inducente , non dixit, cur hoc 
agis? Sed paterize manui subjacebat. Videre erat eum- 
dem patrem factum et sacerdotem , sacrificium sine 
sanguine oblatum , holocaustum absque igne , mortis 
ac resurrectionis figuram in altari positam. Etenim 
filium immolavit , et non immolavit : non immo!a«vit 
manu, sed proposito. Nam et Deus ideo imperavit, 
non quod effusionem sanguinis videre vellet, sed quod 
propositum animi tibi ostendere cuperet, atque una 
fortem illum virum in orbis medio pr:edicare, omnes- 
que posteros docere, et liberis, et naturz , et rebus 
omnibus , ipsique animx Dei jussa anteponi debere. 
Descendit igitur vivo recepto martyre [saac. Qus 
ergo nobis venia , quzeso , qux defensio erit, si cum 
viderimus fortem illum virum cum tanta alacritate 
Deo obsequentem, in omnibusque obtemperantem, nos 
moleste feramus? Ne mihi luctum, ne calamitatis ma- 
gnitudinem afferas : sed perpende, illum fuisse luctu su- 
periorem. Mandatum bujusmodi poterat illius animum 
€onturbare, anxium rediere, et fidem ejus circa prae- 
terita subagitare. Quis enim alius prxter Abrahamum, 
non putasset fraudem ea omnia esse, qux de multi- 
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tudine generis et nepotum Deus pollicitus erat? T'hi- 
losophiam item Jobi in tanta calamitate nibilo minus 
qnis admirari debet, quod post tantam exhibitam 
virtutem, post eleemosynas et benignitatem, cum nul- 
lius vel sibi vel filiis mali conscius esset , cum tantum 
tamque inopinatum videret luctum, quantus ne scele- 
ratissimis quidem umquam contigerat, non εἰς affe- 
ctus fuerit, ut alii solent, neque putaverit infructuo- 
sam esse virtutem , aut se male rebus suis ante con- 
suluisse. Itaque hosce viros ob h:ec utraque non modo 
admirari debemus, sed etiam zemulari, eorumque vir- 
tutem imitari. Nec dicat quispiam : Illi viri adtnirabileg 
certe et magni erant ; sed a nobis major nunc requiritue - 
philosophia, quam ab illis omnibus, qui in veteri Tes- 
tamento vixerunt. Nisi enim abundaverit justitia vestra 
plusquam scribarum et Pharisgorum, non intrabitis in re. 
gnumcelorum (Matth. 5.20). Ad meliorem ergo frugem 
omnino reversi, hisque collectis, ac simul iis, qux: de 
resurrectione ncenon de sanctis illis viris diximus , h:ec 
assidue in animis concinamus,non modo in luctus tem- 
pore,sed etiam quando vacui dolore sumus. Ideo namque 
ego, et sinullus in meeroresit, hos jam sermones feci, ut 
cum insimilem calamitatem inciderimus, dictorum me- 
mores, multa fruamur consolatione. Milites enim in pace 
rcs bellicas meditantur, ut instante pugna et tempore 
peritiam postulante, opportune artem exhibeant, quam 
in pace coluerunt. Et nos igitur arma et remedia in 
pacis tempore nobis paremus, ut si quando irrationa- 
bilium affectuum, acerbi luctus, aut doloris, aut eujus- 
piam adversi bellum ingruerit, pulchre armati et undi- 
que muniti , maligni impetum multa cum peritia pro- 
pulsemus ; atque rectis cogitationibus , Dei eloquiis , 
proborumque virorum exemplis , omnimode undique 
nos muniamus. Sic enim poterimus et presentem 
vitam cum bono animo transigere , et regnum czlo- 
rum consequi , in Christo Jesu , cui gloria et impe- 
rium cum Patre et sancto Spiritu in secula s:culorum, 
Amen. 
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MONITUM 


ostremum putat ermantiüs homiliam hanc ce 
Azaro praecessisse: quia videlicet initio dicit 
Chrysostomus, ἐτίναξε «hv οἶχογμένην, orbem terr.e 
concussit. Si autem hzc sint ad litteram accipienda, 
ad illum universalem terre motum non incon- 
gruenter referantur. At Chrysostomus , quando 
vixdum terrz:: motus cessaverat, ul ex dictis ejus 
iuferre licet, lance concionem habuit : et quomodo 
scire poterat, ne dicam an totum orbem, au vici- 
nas sallem regiones concussissel terre motus? 
Sane cum dicit bisque repetit. orbem terra coi- 
motum esse, oratorio loquitur inore, atque. verbis 
ex Scriptura sacra decerptis utitur. Quamobrem cuin 
tam frequentes essent Antiochia terre motus, non- 
nisi divinando possumus ad aliquem meinoratorum 
hujus concionis tempus revocare. Certe ait Cosmas 
AEgyptius, p. 121, Antiochiam frequentibus terrae 


————— —————À s —— ————  ὀ ἧ ἧ 
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motibus succussam , iis aliquando corrüisse.. llis 
perspectis eatenus tantum llermantii calculo staa- 
dui censemus, quatenus non repugnat, anuo "0 
hunc terre motum contigisse: verum ut potuit 
illo anno, potuit et aliis, in urbe tam crebris quati 
motibus assueta. Hoc unu: certo dicere possumus, 
lu c de Lazaro sermonem, etsi nou. eadem. cum 
quatuor prioribus serie habitus fuisse videatur, 
post modicum ab illis tempus pronuntiatum fuisse : 
quandoquidem numero 4 ait Chrysostuanus 858]- 
duam sermonum de La:aro tractationem auditores 
suos lac in re fecisse doctores, διδασχαλους ὑμᾶς 
εἰργάσατο ἣ συνεχῆ; τῶν λόγων ἀπόλαυσις. 

Interpretatio Latina est Frontonis Duci, ca ex- 
cepta ingenti parte, quam nunc primum edimus ct 
Latine convertimus. 


-————— — — — ——À T — — — —À 


Εἰς τὸν σεισμὸν xal εἰς τὸν H.loóctor. xal εἰς τὸν Λάζαρον, xal x J0sv ἡ δουλεία ἐγένετο 5. 


α’. Εἴδετε Θεοῦ δύναμιν, εἴδετε Θεοῦ φιλανθρωπίαν ; 
δύναμιν, ὅτι ἐτίναξε τὴν οἰχου μένην * φιλανθρωπίαν, 
ὅτι πίπτουσαν αὑτὴν ἔστησε μᾶλλον δὲ ἐν ἑχατέρῳ 
καὶ δύναμιν καὶ φιλανθρωπίαν. b Καὶ γὰρ τὸ σεῖσαι 
[1731 δυνάμεως, χαὶ τὸ στῆσαι φιλανθρωπίας * ὅτι 
“ἔσεισε τὴν γῆν χαὶ ἐστήριξε τὴν οἰχουμένην, ὅτι σα- 
λευομένην χαὶ μέλλουσαν αὐτὴν πίπτειν ἤγειρεν. 
᾽Αλλ᾽ ὁ μὲν σεισμὸς παρῆλθεν, ὁ δὲ φόδος μενέτω 
ὁ σάλο; ἐχεῖνος παρέδραμεν, ἡ δὲ εὐλάδεια μὴ πλρα- 
δραμέτω᾽ ἐλιτανεύσαμεν τρεῖς ἡμέρας, ἀλλὰ μὴ χα- 
ταλύσωμεν τὴν σπουδήν. Διὰ γὰρ τοῦτο ὁ σεισμὸς, 
διὰ τὴν ῥαθυμίαν τὴν ἡμετέραν ἐῤῥᾳθυμήσαμεν, 
xa ἐχαλέσαμεν τὸν σεισμόν " ἑσπουδάσαμεν, xal ἀπ- 
εχρουσάμεθα τὴν ὀργήν * μὴ πάλιν ῥᾳθυμήσωμεν, ἵνα 
μὴ πάλιν καλέσωμεν τὴν ὀργὴν χαὶ τὴν τιμωρίαν. 
Οὐ γὰρ βούλεται ὁ θεὸς τὸν θάνατον τοῦ ἁμαρτωλοῦ, 
ὡς τὸ ἐπιστρέψαι καὶ ζῇν αὐτόν. Εἴδετε τὸ ἐπίχηρον 
τοῦ γένους τῶν ἀνθρώπων ; "Ὅτε ὁ δεισμὸς ἐγένετο, 
ἐνενόουν ἐν ἑαυτῷ λέγων Ποῦ αἱ ἀρπαγαί ; ποῦ αἱ 
πλεονεξίαι ; ποῦ αἱ τυραννίδες ; ποῦ αἱ ἀπόνοιαι : ποῦ 
αἱ δυναστεῖαι; ποῦ αἱ χαταπονήσεις ; mou αἱ λεηλα- 
σίαι τῶν πενήτων; ποῦ αἱ ὑπερηφανίαι τῶν πλου- 
κούντων ; ποῦ τῶν ἀρχόντων αἱ δυναστεῖαι ; ποῦ al 
ἀπειλαί; ποῦ οἱ φόθοι ; Mía χαιτροῦ ῥοπὴ χαὶ ἀράχνης 
εὐτελέστερον πάντα διεσπᾶτο, πάντα ἐχεῖνα παρ- 
ελύετο, καὶ χωχυτὸς πόλεως ἣν, καὶ πάντες ἐπὶ τὴν 
ἐχχλησίαν ἔτρεχον. Ἐννοΐσατε, εἰ ἔδοξε τῷ Θεῷ πάν- 
κα χατενέγχαι, τί ἂν ἐπάθομεν. Ταῦτα δὲ λέγω, ἵνα 
συνεχῶς ἀχμάζη ἐν ὑμῖν ὁ φόδος τῶν γενομένων, 
χαὶ τὴν διάνοιαν πάντων στηρίζῃ. "ἔσεισεν, ἀλλ᾽ οὐ 
χατέθαλεν' εἰ γὰρ ἐθούλετο χαταθαλεῖν, οὐχ ἂν Éast- 
σεν" ἀλλὰ ἐπειδὴ οὐχ ἐδούλετο. προέλαῦΞ: χαθάπερ 


* Col!'ata cam cod. Vaticano 571, et Ottoboniano quo- 
dam a'iquot in locis, itemque cum co. leg. 2515, ad cu- 
js fidem bizec homilia primum edita fuerat, quiqué ingen- 
sem illam habet lacunam . itemque cum cod. Colbert. 
24195, qui mendis scatet. et hunc habet titulum: Εἷς τοὺς 
σεισμοὺς, xal εἰς τὴν παραθολὴν τοῦ πλονσίον xal τοῦ Λαζά- 

alque ila differt ab edito, ut p'erumque alia videatur 
omi.ií. 

b Unus Καὶ γὰρ xal τὸ σεῖσαι φιλανθρωπίας, ὅτι ἔσεισΞ τὴν 
οἰκουμένην, xal ἐστήρίιεν αὐτήν᾽ δύναμιν ὅτι σαλευομένην 
καὶ μέλλουσαν πίπ:ειν ἤγειρεν. 
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xfjpu& ὁ σεισμὸς, προαναγγέλλων ἅπαδι τὴν ὀργὴν 
τοῦ Θεοῦ, ἵνα τῷ φόδῳ βελτίους γενόμενοι, ἀποχρου- 
σώμεθα τὴν διὰ τῶν πραγμάτων τιμωρίαν. Οὕτω xal 
ἐπὶ τῶν βαρθάρων ἐποίησεν. "Ecc τρεῖς ἡμέραι, καὶ 
Νινευὴ καταστραφήσεται. Καὶ διὰ τί o0 χαταστρέ- 
φειῖς; ἀπειλεῖς χατασχάπτειν, χαὶ διὰ τί οὐ χατα- 
σχάπτεις ; Ἐπειδὴ οὐ βούλομσι χατασχάπτειν, 
διὰ τοῦτο ἀκειλῶ. Τί οὖν λέγεις ; ἵνα μὴ πο'ΐῆσω 
ἃ λέγω, προλαμθανέτω ὁ λόγο;, xaY χωλυέ- 
τω τὸ ἔργον, "Ect τρεῖς ἡμέραι, καὶ Νινευὴ κατα- 
στραφήσεται, τότε ὁ προφήτης ἔλεγε, σήμερον οἱ τοῖχοι 
φωνὴν ἀφιᾶσ'!. Ταῦτα δὲ λέγω, xat λέγων οὐ παύσομαι, 
xa πρὸς πένητας χαὶ πρὸς πλουσίους" ἐννοήσατε πόση 
τοῦ Θεοῦ ἡ ὀργὴ, πῶς αὐτῷ πάντα ῥάδια xa εὔχολα * 
χαὶ στῶμέν ποτε τῆς πονηρίας. Ἐν βραχείᾳ χαιροῦ 
ῥοπῇ καὶ τὴν διάνοιαν € χαὶ τὸν νοῦν οὕτω παρέλυσεν 
ἑχάστου, xài τὰ θεμέλια τῆς χαρδίας διέσεισεν. 
ἘἘννοΐσωμεν, εἰ χατὰ τὴν ἡμέραν ἐχείνην τὴν φο- 
θερὰν, ὅτε οὐ μία χαιροῦ ῥοπὴ, ἀλλ᾽ ἄπειροι αἰῶνες, 
χαὶ ποταμοὶ πυρὸς, χαὶ ἀπειληφόροι ὀργαὶ, χαὶ δυνά- 
μεις ἐπὶ τὴν χρέσιν ἕλχουσαι, χαὶ βῇμα φοδερὸν, χαὶ 
διχαστήριον ἀδέχαστον, χαὶ ἑχάστου τὰ πεπραγμένα 
πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν ἕστηχε, xal οὐδεὶς ὁ βοηθῶν, οὔτε 


. γείτων, οὔτε ῥήτωρ, οὔτε συγγενὴς, οὐχ ἀδελφὸς, οὐ 


πατὴρ, οὐ μήτηρ, οὐ ξένος, οὐχ ἄλλος οὐδεὶς, τί ποιὴ- 
σομεν τότε ; εἰπέ μοι. "Ayo τὸν φόθον d ἵνα χατα- 
σχευάσω τὴν σωτηρίαν σιδήρου τομωτέραν εἰργασά- 
μὴν τὴν διδασκαλίαν, ἵνα ἕχαστος ὑμῶν σηπεδόνα 
ἔχων, ἀπόθηται. Οὐχ ἀεὶ ἔλεγον, χαὶ νῦν λέγω, καὶ 
λέγων οὐ παύσομαι, μέχρι πότε τοῖς παροῦσίν ἐστε: 
προσηλωμένοι ; Πρὸς πάντας. μὲν [114] λέγω, ἑξαιρέ- 
τως δὲ πρὸς τοὺς νοσοῦντας, xal μὴ προσέχοντας 
τοῖς λεγομένοις " μᾶλλον δὲ, ἑχατέρῳ χρήσιμος ὁ λό- 
γο;, τῷ μὲν νοσοῦντι, ἵνα ὑγιάνῃ, τῷ δὲ ὑγιαίνοντι, 
ἵνα μὴ νοσήσῃ. Μέχρι πότε χρήματα ; μέχρι πότε 
πλοῦτος ; μέχρι πότε περιφάνειαι οἰχοδομημάτων ; 
μέχρι πότε λύσσα περὶ τὴν ἄψυχον φιληδονίαν ; Ἰδοὺ 
ἦλθεν ὁ σεισμός " τί ὠφέλησεν ὁ πλοῦτος ; Ὃ πόνος 


€ Vatic. τὴν καρδίαν. Paulo post idem καὶ τὰ θεμέλια τῆς 
ς. lbid. ἐννοήσατε. Paulo post Vatic. ὅτι οὐ μιχρὰ ἡ δοπη, 


j 
D ποταμοὶ πυρὸς παρ βίους: 
4 Yatic. αὔξω τὸν φόδον, non male; eLibid; ἐργάζαμσι. 
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102) 
Jtrorumque sublatus est ; periit una cum possessione 
possessor, domicilium cum co qui construxerat : 
omnium commune sepulcrum facta esi civitas, scpul- 
crum ΟΣ tempore strucium,non ab artificum manibus, 
- eda calamitate fabricatum. Ubi divitize, ubi rapinze, ubi 
raudationes ? Videtis, ut omnia sint araneis viliora? 
2. At enim mibi dices, quid dicendo proficis ἢ Pro- 
ficio, si quis mc audiat : ego quod officium meuin 
esl, id przsto : seminater seminat. Exiit qui seminat 
nd seminandum, et quedam ceciderunt secus viam, 
quaedam supra petram, qu:edam supra spinas, qu:edam 
in terram bonam (Matth. 45 δ) : tres partes perierunt, 
et una servata est, nec ab agricultura destitit : sed quo- 
niam una conservata esL, agrum colere noa cessavit. 
Non frustra seritur, etiamsi pauci semen suscipiant. 
— Et vero nunc in tantam multitudinem projectum 
semen fieri non potest quin mihi segetes proferat : 
tametsi omnes non audiant, dimidia pars audiet : et 
licet non dimidia, pars tertia : et licet nec tertia, de- 
cima : et licet nec decima, licet unus ex ea multitu- 
dine auditurus sit, audiat : non enim exiguum est vel 
unam ovem servari : quandoquidem et pastor ille, 
« qui nonaginta novem reliquerat oves, ad una:u cueur- 
rit, quz: aberraverat ( Math. 48. 12). llominem non 
coniemno : licet unus sit, homo est, animal Deo ca- 
rissimum. Licet servus sit, contemnendus mihi non 
videtur : nun enim dignitatem quaro , sed virtutem : 
non dominationem aut servilulein, scd animam : licei 
unus sit, homo est, propter qucin czlum extensum 
est, sol lucet, laua decurrit, aer effusus est, fontes 
scaturiunt, expansuin est mare, Prophetz missi sunt, 
et lex daia est; et quid opus est cuncta. persequi ? 
propter quem unigenitus Dei Filius factus est homo. 
Dominus meus immol;tus est, ac sanguinem auuwn 
pro homiue fudit, et illum ego contemnain ? Qua vero 
dignus venia fuero? Nonne audistis Dominum cum 
Samaritana colloquutum esse (Joann. 4. 6. sqq.), ac 
sexcentos impendisse sermones, nec quoniam Sama- 
ritana erat, ideo contemptam eam fuisse, sed quoniam 
animam babebat, in pretio habitam esse? Non quia 
meretrix erat, despecta est; sed quia servanda erat, οἱ 
fidem exhibuit,multainillam cura collata est (a). Equi- 
dem dicere non cessabo, licet nullus sit, qui audiat : 
medicus sum, adhibeo medicamenta : doctor sum, 
mandatum mihiest ut admoneam ; sic enim ait : Spe- 
culatorem dedi te domui Israel (Ezech. 5. 17). Nemi- 
nem corrigo : quid tum postea 3 Sed ego mercede non 
eareo. Et hoc ad summum dixi : nam in tanta multitu- 
Jine fleri non potest, quin aliquis corrigatur : sed hi 
* prztextus sunt, haze negligentium sunt auditorum ex- 
cusationes. Audio quotidie, inquit, et non facio : audi, 
licct non facias; nam ex eo quod quis audiat, contingit 
eliam ut faciat : tametsi non facis, pudore perfunderis 
ol peccalum : tametsi non facis, mutas sententiam : 
tametsi non facis, teipsum condemnas, quod non fa- 
cias. Hac autem ipsa tui ipsius accusatio unde nasci- 
tur ? Sermonum fructus est meorum. (Quando dixeris, 


(a) Hic locus citatur a Photio in Biblicth. 
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lici mihi : audivi, οἱ nun facio : illud, lei mili, niu 
tationis in melius est pr»ludium. Peccasti, luxisti ἢ 
l'eccatum solvisti : Dic enim tw yrimus iniquitates tuas, 
ut justificeris (1sai. 43. 26). Quod si contristcris et 
mestus fias, est aliquid salutis in meestitia, non pro- 
pter maestitide naturam , sed propter Domini benigni - 
tatein, Et cui fucrint peccata, non mediocris est con- 
solatio quod seipsum contristet. Vidi enim, inquit, 
quod contristatus est et nastus fuil, et sauavi dolores 
ejus (Isai. 57. 18). O ineffabilem benignitatem atque 
bonitatem, qux: exprimi non potest ! Contristatus cst, 
et sanavi eum. Quid vero magnum, quod cuniristatus 
sit? Magnum id quidem non est, sed inde sanandi 
dolores ejus occasionem arripui. Vidistis, ut uno teme 
poris momento cuncia collegerit? 

Non ob terre motum, sed ob causa ejus timendum, 
— llam itaque vesperam terra motus perpetuo cum 
animis vestris volvite. Nam alii quidem omnes ob 
lerr: motum timore correpti erant, ego vero proptei 
causam terre motus. Satisne capitis , quid dixerim? 
lli quidem pertimescebant, ne concideret civitas et 
interirent : ego vere, quod nobis Dominus iratus 
csset, metuebham. Non euim grave est mortem obiisse, 
sed grave est Dominum irritasse. liaque non jam ob 
terrx: motum pavebam, sed ob causam terrz: motus . 
causa enim terre motus Dei est iri; porro causa 
divinz irze nostra sunt peccata. Noli umquam suppli- 
cium timere , scd supplicii parentem pcecatum. Con- 
cutitur civitas? Quid tum postea? Meus vero tua non 
couquassetur : quandoquidem et in morbis ac vulue- 
ribus nan eos lugemus, qui curantur, sed qui insana- 
bili merbo laborant. Quod est morbus et vulnus, boc 
est etiam peccatuni; quod est sectio et medicamen- 
tum, hoc est etiam pena. 

$. Non qui puniuntur, sed qui peccant lugendi. — 
Intellexistis quod dico? Attendite : volo enim oratio- 
uem philosophi: plenam vos docere. Quam tandem 
ob causam eos qui puniuntur, non eos qui peccant 
lugemus? Non enim res ila gravis est poena, ut res 
gravis est peccatum : nam poena: causa peccatum est. 
Si quem igitur videris habentem ulcus, verines et sa- 
niem ἃ corpore defluentes, nec vulnus tamen aut 
ulcus curantem : alterum vero pariter affectum , qui 
medicorum utatur opera , qui uratur, secetur, ei 
acerba medicamenta deglutiat, utrum, istorum, quieso, 
lugebis? eumne qui ager est, nec curatur, an euim 
qui ager est, et curatur? Haud dubium, quin eum 
potius, qui cum ger sit, non curatur. [ta quo- 
que peccatores sint duo, quorum unus quidem punia 
tur, alter vero non puniatur : ne dicas, beatus hic es!, 
quia divitiis affluit, orpbanos spoliat, viduas opprimit : 
tametsi non agrotat, sed cum rapiat, est in existima- 
tione, cumulatur honore, doimiuatur, nullis adversis 
rerum humanarum casibus l:ditur, non febri , nou 
afflictatione, non alio quovis morbo : liberorum cin- 
gitur choro, senectutem beate transigit : at hunc τὺ 
maxime luge, quod zgrotet , nec tamen curetur. Qu: 
tandem pacto, ego dicam. Si quem videris correpu:m 
lhydropis, cuique lieuis ex doloribus cerpus iutu- 
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σον, εἶπέ pot, μαχαρίζεις couzov, 7) ταλανίζεις ; Ἐὰν 
65 ἕτερον ἴδῃς ὑδέρῳ 4 χατεχόμενον, ἰατριχῶν ἀπο- 
λαύοντα χειρῶν, λιμῷ ἑαυτὸν ἐχδιδόντα, ἐν ἀπορίᾳ 
πολλῇ ὄντα, φαρμάχοις προτχαρτεροῦντα πιχροΐς, 
ἔχουσι μὲν ὀδύνην, τίχτουσι δὲ διὰ τῆς ὀδύνης ὑγείαν, 
οὐχὶ τοῦτον ὑπὲρ ἐχεῖνον μαχαρίζεις ; Ὡμολόγηται " 
ὁ μὲν γὰρ vocet, χαὶ οὐ θεραπεύεται * ὁ δὲ νοσεΐ, xal 
ἀπολαύει ἰατρείας. ᾿Αλλ᾽ ἐπίπονος ἡ ἰατρεία. ᾿Αλλ' 
ὠφέλιμον αὐτῆς τὸ τέλος. Οὕτως ἐστὶ χαὶ ἐν τῷ παρ- 
όντι βίῳ. ᾿Αλλ’ ἀπὸ τῶν σωμάτων ἄπαγε τὸν λόγον 
ἐπὶ τὰς ψυχὰς, ἀπὸ τῶν νοσημάτων ἐπὶ τὰ ἁμαρτῆ- 
ματα, ἀπὸ τῆς πιχρίας τῶν φαρμάκων ἐπὶ τὰς τιμω- 
ρίας χαὶ τὴν χρίσιν τοῦ Θεοῦ. “Ὅπερ γάρ ἔστι τὸ 
φάρμαχον τὸ παρὰ τοῦ ἰατροῦ, xal ἡ τομὴ xo τὸ 
πῦρ. τοῦτό στιν ἡ τιμωρία ἡ παρὰ τοῦ Θεοῦ. “Ὥσπερ 
γὰρ τὸ πῦρ πολλάκις ἐπαγόμενον χαίει, χαὶ τὴν νο- 
μὴν χωλύει, χαὶ τὸ σιδήριον ἀφαιρεῖται τὴν σητεδό- 
γα, ἔχον μὲν ὀδύνην, παρέχον δὲ ὠφέλειαν οὕτω xal 
λιμὸς xai λοιμοὶ xai ὅσα xaxà δυχοῦντα εἶναι, ἀντὶ 
σιδήρου καὶ πυρὸς ἐπάγονται τῇ ψυχῇ, ἵνα τὴν νομὴν 
τῶν νοσυ μάτων χατὰ τὴν εἰχόνα τῶν σωμάτων χω- 
λύσῃ χαὶ βελτίονα ἐργάσηται. Πάλιν ἔστωσαν δύο 
πόρνοι, xaX ὑποχείσθω τῷ λόγῳ ἡ εἰχών " δύο πόρνοι" 
ἀλλ᾽ ὁ μὲν πλούσιος, ὁ δὲ πένης. Τί; μᾶλλον ἐλπίδας 
σωτηρίας ἔχει ; Ὡμολόγηται δηλονότι ὁ πένης. Μὴ 
τοίνυν εἴτ m; , ὅτι ὁ πλούσιος πορνεύξι xal πλουτεῖ, 
χαὶ διὰ τοῦτο μαχαρίξω αὐτόν. Μᾶλλον ἔδει σε μα- 
χαρίζειν αὐτὸν, εἰ πορνεύων ἐπένετο, εἰ πορνεύων 
ἐλίμωττεν᾽ εἶχε γὰρ διδάσχαλον χατηναγχασμένον τῆς 


φιλοσοφίας τὴν πενίαν. Ὅταν ἴδῃς χαχὸν εὐημεροῦν“ 


τα, δάκρυσον" δύο γὰρ κακὰ, xaX νόσος χαὶ τὸ ἀνία- 
τον. Ὅτα, ἴδῃς χαχὸν ἐν συμφοραῖς ὄντα, παραμυθοῦ, 
μὴ διὰ τοῦτο μόνον, ὅτι βελτίων γίνεται, ἀλλ᾽ ὅτι πολ- 
λὰ τῶν ἀμαρτημάτων αὐτοῦ ἐνταῦθα διαλύεται. Πρόσ- 
&ye μετὰ ἀχριδείας τῷ λόγῳ. Πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων 
xal ἐνταῦθα διαλύονται, χαὶ ἐχεῖ χρίνονται" οἱ δὲ 
ἐνταῦθα μόνον, οἱ δὲ ἐχεῖ μόνον. Κάτεχέ μου τὴν δι- 
δασχαλίαν " οὗτος γὰρ διευχρινηθεὶς ὁ λόγος πολλοὺς 
θορύθους ἐχδαλεϊΐ σου τοῦ λογισμοῦ. 

᾿Αλλ᾽, εἰ δοχεῖ, παραγάγωμεν εἰς μέσον πρῶτον 
τὸν ἐχεῖ μὲν χολαζόμενον, ἐνταῦθα 65 ἀπολαύσαντα 
τουφῆς. Προσεχέτωσαν χαὶ πλούσιοι χαὶ πένητες τῷ 
λεγομένῳ’ ἑχατέροις γὰρ χρήσιμος d διδασχαλία. 
Ὅτι γὰρ χαὶ [177] ἐνταῦθα χαὶ ἐχεῖ πολλοὶ χρίνον- 
ται, ἄχονε τοῦ Χριστοῦ λέγοντος" Εἰς ἦν δ᾽ ἂν πόλιν 
ἣ οἰκίαν εἰσέλθητε, εἰσερχόμενοι εἰς τὴν οἰχίαν, 
ἀσπάσωσθε αὐτὴν, Aéyovctec Elpüvm τῷ οἴχῳ 
τούτῳ. Κἂν μὲν 3 ἡ οἰκία ἀξία, εἰσε.Ἰθέτω ἡ εἰ- 
privn ὑμῶν ἐπ᾽ αὐτήν" ἐὰν δὲ μὴ ἡ ἀξία, ἡ εἰρήνη 
ὑμῶν ἐφ᾽ ὑμᾶς ἐπιστραφήτω". Καὶ ὃς ἂν μὴ δέ- 
ξηται ὑμᾶς, μηδὲ ἀκούσῃ τοὺς Aóyovc ὑμῶν, ἐξ- 
ἐρχόμενοι ἔξω τῆς πόλεως, ἐκχτινάξατε τὸν 
κονιορτὸν τῶν ποδῶν ὑμῶν. Ἀμὴν Aé ὑμῖν, 
ἀγεχτότερον ἔσται γῇ Σοδόμων καὶ Γομόῤῥων ἐν 
ἡμέρᾳ κρίσεως, ἣ τῇ zóAst ἐκείνῃ. Εἰς ἣν δ᾽ ἂν 
πόλιν ἣ οἰκίαν εἰσέιθητε, ἐξετάσατε τίς ἐν ab- 
τῇ ἄξιός ἔστι, xáxsi μείγατε, ἕως ἂν ἐξέλθητε. 
᾿Απὸ τούτων δῆλον ὅτι οἱ Σοδόμων χαὶ Γομόῤῥων xai 
ἐνταῦθα ἐχρίθησαν, χαὶ ἐχεῖ ^ χολάζονται. “Ὅταν 
γὰρ λέγῃ, ὅτι ἀνεχτότερον ἔσται Σοδόμοις ἣ τού- 


* Vatic. ὑδερείᾳ. 
b Vatic. πρὸς ὑμᾶς ἀναστραφέτω. 
4 δὶς VaUc., in. Morel. et Savil. vero xal ἐχεῖθεν. 
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τοις, δείχνυσιν, ὅτι χολάζονται μὲν, οὐχ οὕτω ὃς ὦ" 
οὗτοι. j 

δ’, Πάλιν εἰσὶν οἱ ἐνταῦθα χολαζόμενο! μόνον, ὥσπερ 
ὁ πεπορνεουχώς. Κορινθίοις γὰρ ἐπιστέλλων ὁ μαχά-» 
ρος Παῦλος, οὕτως ἔλεγεν’ “ιλως ἀκούεται ἐν 
ὑμῖν πορνεία, καὶ τοιαύτη πορνεία, ἥτις οὐδὲ ἐν 
τοῖς ἔθνεσιν ὀγομάζεται, ὥστε γυναῖχά τινα τοῦ 
πατρὸς ἔχειν». Καὶ ὑμεῖς πεςρυσιωμέγοι ἐστὲ, xal 
οὐχὶ μᾶλλον ἐπενθήσατε, ἵνα ἐξαρθῇ ἐκ μέσου 
ὑμῶν ὁ τὸ ἔργον τοῦτο ποιήσας. ᾿Εγὼ μὲν γὰρ ὡς 
ἀπὼν τῷ σώματι, παρὼν δὲ τῷ πγεύματι, ἤδη 
κέχρικα, ὡς παρὼν τὸν οὕτω τοῦτο κατεργασμέ- 
vox, ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ συναχθέντων ἡμῶν ἃ xal τοῦ ἐμοῦ πνεύμα- 
τος, παραδοῦναι τὸν τοιοῦτον τῷ σατανᾷ εἰς 
6450por τῆς capxóc, tva τὸ πγεῦμα σωθῇ ἐν τῇ 
ἡμέρᾳ τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ. Εἶδες πῶς οὗτος ὧδε χο- 
λάζεται, χαὶ ἐχεῖ οὐ χολάζεται; Ἐπειδὴ γὰρ ὧδε 
ἐχολάσθη αὐτοῦ τὸ σῶμα, ἐχεῖ οὐ χολάζεται. Θέλω 
[δὲ] λοιπὸν δεῖξαι τὸν ὧδε τρυφήσαντα, ἐχεῖ ὃξ χολα- 
ζόμενον. "Hy τις πιλούσιος. "AX εἰ xol προλαμδά- 
vete τὴν ἱστορίαν τοῦ διηγήματος, ἀναμείνατε τὴν 
λύσιν τοῦ λόγον" τοῦτο γὰρ ἐμὸν ἐγχώμιον, καὶ ὑμέ- 
«£pog ἕπαινος, προοιμίων χαταδαλλομένων, ἤδη͵ ὑμᾶς 
τὸν στάχυν δρέπεσθαι. Διδασχάληυς ὑμᾶς εἰργάσατο 
ἡ συνεχὴς τῶν λόγων ἀπόλαυσις" ἀλλ᾽ ἐπειδὴ μεθ᾽ 
ὑμῶν εἰσι χαὶ ξένοι τινὲς εἰσιόντες, μὴ τρέχετε 5, 
ἀλλ᾽ ἀναμείνατε τοὺς χωλεύοντας, Καὶ γὰρ ἡ 'Ex- 
xÀncía σῶμά ἐστιν. ὀφθαλμὸν ἔχει, xal χεφαλὴν 
ἔχει. "Ὥσπερ οὖν ἐὰν ἡ πτέρνα δέξηται ἄχανθαν, ὃ 
ὀφθαλμὸς χάτω κχύπτει, μέλος ὧν τοῦ σώματος, xaX 
οὗ λέγει, Ἐπειδὴ ἐν ὕψει χάθημαι, χαταφρονῶ τοῦ 
χάτω μέλους, ἀλλὰ χύπτει χαὶ χαταλιμπάνει τὸ ἑαυ- 
τοῦ ὕψος" καίτοι τί πτέρνης εὐτελέστερον, f| τί 
ὀφθαλμοῦ εὐγενέστερον: ἀλλ᾽ ἡ συμπάθεια τὸ ἀνώμα- 
λον διώρθωσε, χαὶ fj ἀγάπη τὸ πᾶν ἐχέρασεν᾽ οὕτω 
xaX σὺ ποίει" χᾶν ταχὺς ἧς, χἂν παρεσχευασμένος 
πρὸς ἀχρόασιν, μὴ ἔχῃς δὲ παραχολουθοῦντα τὸν 
ἀδελφὸν τοῖς χαταδαλλομένοις, χαταθέτω ὁ ὀφθαλ- 
μός σου πρὸς τὴν πτέρναν" συμπασχέτω τῷ χωλεύον- 
τι μέλει, ὥστε μὴ διὰ τὴν σὴν ταχυτῆτα, χαὶ τὴν 
ἐχείνου βραδυτῆτα, ἔρημον αὐτὸν ἀπομεῖναι τοῦ 
[718] λόγου. Μὴ τῇ συνέσει τῇ σῇ εἰς ἐχείνου ἀπ- 
ὦλειαν ἀποχρήσῃ, ἀλλὰ χάριν ἔχε τῷ Θεῷ διὰ τὴν 
σὴν ταχυτῆτα. Πλούσιος εἶ ; χαίρω καὶ εὐφραίνομαι" 
ἀλλ᾽ ἐχεῖνος ἔτι πένεται" μὴ διὰ τὸν σὸν πλοῦτον με- 
νέτω ἐν τῇ πτωχείᾳ. "AxavÜav ἔχει &xelvoc, τεθορυ- 
Θημένον λογισμόν’ ἀλλὰ χκατάδηθι πρὸς αὐτὸν, xal 
ἔξελε τὴν ἄχανθαν. Τί οὖν φησιν ; "Hy τις πιούσιος, 
ὀνόματι, οὐχὶ πράγματι. Hy τις πλούσιος, πορφύραν 
ἐνδιδυσχόμενος, τράπεζαν παρατιθέμενος πολυτελῇ, 
χρατῆρας ἔχων ἐστεμμένους olvou, συμπόσια χαθ᾽ 
ἑχάστην ἡμέραν ποιῶν ἕτερος δέ τις ἦν πένης, Aá- 
ζαρὸς ὀνόματι. 

Καὶ ποῦ τὸ ὄνομα τοῦ πλουσίου ; Οὐδαμοῦ" ἀνώνυ- 
poc γάρ ἐστι. Πόσος πλοῦτος; χαὶ ὄνομα αὐτῷ οὐχ 
εὑρίσχεται. Ποῖος. πλοῦτος οὗτος; Δένδρον φύλλοις 
μὲν χομῶν, χαρποῦ δὲ ἀπεστερημένον, δρῦς πρὸς 
ὕψος ἀνατεταμένη, ἀλόγοις τροφὴν παρέχουσα τὴν 
βάλανον, ἄνθρωπος οὐχ ἔχων ἀνθρώπου χαρπόν. 
Ὅπου γὰρ πλοῦτος xal ἀρπαγαὶ, λύχος ὁ βλεπόμε: 
νος" ὅπου πλοῦτος xaX θηριωδία, λέοντα ὁρῶ, xat e)x 


d Reg. eum Savil. ὑμῶν. 
* Vatic. μὴ n1. λαμδάνετε. 


10355 


ἄνθνωπον" ἀπώλεσε τὴν εὐγένειαν τῇ δυσγενείᾳ τῆς 
πονηρίας. "H» τις πλούσιος, πορφύραν χαθ᾽ Exá- 
ατὴν ἡμέραν ἐνδιδυσχόμενος, τὴν δὲ Ψυχὴν ἀράχνης 
γέμων, μύρου πνέων, δυσωδίας δὲ ἐμπεπλησμένος, 
τράπεζαν παρατιθέμενος πολυτελῇ, παρασίτους τρέ- 
qu χαὶ χόλαχας, τὴν δούλην πιαίνων τὴν σάρχα, τὴν 
δέσποιναν δὲ τὴν ψυχὴν λιμῷ φθειρομένην περιορῶν" 
χατεστεμμένη αὐτῷ ἡ οἰχία, καὶ ὁ τῆς ἁμαρτίας θε- 
μέλιος χεχονιαμένος. ἐν οἴνῳ τὴν Ψυχὴν ἔχων 
χατορωρυγμένην. Ἦν τοίνυν ὁ πλούσιος ἐκεῖνος 
τράπεζαν ἔχων πολυτελῆ, χρατῆρας ἑστεμμένους 
οἴνου, παρασίτους τρέφων xai χόλαχας, τὸ πονηρὸν 
τοῦ διαθόλου θέατρον, τοὺς λύχους τοὺς αἰχμαλωτί- 
ζοντας πολλοὺς τῶν πλουτούντων, τοὺς ὠνουμένους 
τῆς οἰχείας γαστρὸς τῇ πλησμονῇ τὴν ἐκείνων ἀπ- 
ώλειαν, τοὺς πολλῇ τιμῇ καὶ χολαχείᾳ τὸν πλοῦτον 
λυμαινομένους. 

Οὐχ ἄν τις ἀμάρτοι τοὺς τοιούτους λύχους προσ- 
εἰπὼν, ol καθάπερ πρόδατον τὸν πλούσιον ἐν μέσῳ 
λαδόντες, ἐπαίρουσι τοῖς ἐπαίνοις, xal φυσῶσι τοῖς 
ἐγχωμίοις, καὶ οὐχ ἀφιᾶτιν αὐτὸν οὐδὲ τὸ ἕλχος ἰδεῖν, 
ἀλλὰ τυφλοῦσιν αὐτοῦ τὴν διάνοιαν, καὶ αὔξουσιν αὖ- 
τοῦ τὴν σηπεδόνα. Εἶτα καταλαμόάνοντος χαιροῦ 
ἱμεταθολῆς δ, ἐν φυγῇ οἱ φίλοι, ἐν δσυμπαθε:ίᾳ ἡμεῖς 
οἱ ἐπιτιμῶντες" τὰ προσωπεῖα ἐχείνων χρύπτεται" 
ὅπερ δὴ καὶ πολλάχις νῦν γέγονεν. 

ε΄. Ἦν τοίνυν ὁ πλούσιος ἐχεῖνος παρασίτους τρέφων 
xai χόλαχας, θέατρον τὴν οἰχίαν - ἐργαζόμενος, οἴνῳ 
ἕχαστον ἐχλύων, ἐν εὐημερίᾳ πολλῇ διατρίδων᾽ ἕτε- 
poc δὲ τις ἣν Λάζαρος ἑλκῶν γέμων, πρὸς τὸν πυλῶ- 
να τοῦ πλουσίου καθεζόμενος, καὶ ἐπιθυμῶν ψιχίων. 
Παρὰ τὴν πηγὴν ἐδίψα, ἐν εὐημερίᾳ ἐλίμωττεν b. 
Καὶ ποὺ ἔῤῥιπτο; Οὐχ εἰς τὸ ἄμφοδον, οὖος εἰς ῥύ- 
μὴν, οὐκ εἰς στενωπὸν, οὐκ εἰς μέσην ἀγορὰν, ἀλλ᾽ 
εἰς τὸν πυλῶνα τοῦ πλουσίου, ὅπου ἀνάγκην εἶχεν εἰσ- 
όδων χαὶ ἐξόδων ὁ πλούσιος *, ἵνα μὴ λέγῃ" Οὐχ εἶδον, 
παρέδραμον, οὐχ εἶδόν μου οἱ ὀφθαλμοί. Εἰς τὴν sto- 
οδόν σου χεῖται, ὁ μαργαρίτης ἐν βορδόρῳ, καὶ οὐ 
βλέπεις ; ὁ ἰατρὸς [779] παρὰ τὸν πυλῶνα, xal οὐ θε- 
ραπεύῃ; ὁ χυδερνήτης ἐν τῷ λιμένι, καὶ ναυάγιον 
ὑπομένεις ; παρασίτους τρέφεις, xal πένητας οὐ τρέ- 
φεις; Ἐγίνετο τότε ταῦτα, γίνεται δὲ καὶ σήμερον. 
Διὰ γὰρ τοῦτο ἐχεῖνα d γέγραπται, ἵνα αἱ μετὰ ταῦτα 
ἀπὸ τῶν πραγμάτων παιδευθῶσι, xal μὴ πάθωσιν 
ἐχεῖνα, ἅπερ ἔπαθεν οὗτος. "Exctco τοίνυν ἐν τῷ πυ- 
λῶν: ὁ πένης" πένης μὲν ἔξωθεν, πλούσιος δὲ ἔσωθεν" 
ἔχειτο ἡλκωμένος τὸ σῶμα’ θησαυρὸς ἄνωθεν ἀχάν- 
θας ἔχων, χάτωθεν δὲ μαργαρίτας. Τί γὰρ αὐτῷ 
βλάθος ἀπὸ τῆς ἀῤῥωστίας τοῦ σώματος, τῆς ψυχῆς 
ὑγιαινούσης ; ᾿Αχουένωσαν οἱ πένητες, xal μὴ ἀπο- 
πνιγήτωσα" * ἀπὸ τῆς ἀθυμίας" ἀχουέτωσαν οἱ πλού- 
σιοι, χαὶ μεταδαλέσθωσαν ἀπὸ τῆς πονηρίας. Διὰ γὰρ 
τοῦτο αὗται al δύο ἡμῖν εἰκόνες πρόχεινται, πλούτου 
καὶ πενίας, ὠμότητος xal χαρτερίας, ὑπομονῆς χαὶ 
“πλεονεξίας, ἵν᾽ ὅταν ἴδῃς πένητα ἡλκωμένον, xal 
χαταφρονούμενον, μὴ αὑτὸν ταλανίσῃς" ὅταν ἴδῃς 
πλούσιον χκαλλωπιζόμενον, μὴ αὐτὸν μαχαρίσῃς. 

᾿Ανάδραμε ἐπὶ τὴν παραδολήν' ἐὰν θορυδῇ cx τὸ 
νανάγιον τῶν λογισμῶν, δράμε ἐπὶ τὸν λιμένα, λαδὲ 
ἀπὸ τῆς διηγήσεως παραμυθίαν, ἐννόησον τὸν Aáza- 


* Benzel. κατέλαδε χαιρὸς μεταό. [Infra idem χαὶ πολλάχις 
εν οἱ ip geli ἔχων. 
Benzel. ἐν. εὐημερίᾳ λιμῷ ἐτήχετο. 
* Beprel. εἰσιὼν xal ἐξιὼν ὁ πλούσιος. Et paulo post οὐκ 
εἶδον, ὅτε παρέδραμον. 
d Benzel. ἐχεῖνο. 
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pov χαταφρονούμενον, ἐννόησον τὸν πλούσιον εὐημε- 
ροῦντα xal ἀπολαύοντα τρυφῆς, χαὶ μηδέν σε Oopu- 
δείτω τῶν ἐν τῷ βίῳ γινομένων. "Eàv γὰρ λογισμὸν 
ἔχῃς ἠκριδωμένον, οὐ βαπτίζει σς τὰ κύματα, οὐ γί- 
νεται ὑποδρύχιον τὸ πλοῖον, ἐὰν τῇ διαχρίσει τῶν 


᾿ λογισμῶν διαιρῇς τῶν πραγμάτων τὴν φύσιν. Τί μοι 


λέγεις, Τὸ σῶμά μου στενοχωρεῖται ; Ἢ διάνοιά σου 
μὴ παραδλαθείη f. Ὁ δεῖνα πλούσιος χαὶ πονηρός" 
χαὶ τί τοῦτο 8; ἀλλ᾽ ἡ χαχία οὐχ αἰσθητή. Mf, μοι 
ἀπὸ τῶν ἔξωθεν τὸν ἄνθρωπον, ἀλλὰ τῶν ἔνδοθεν δο- 
χίμαζε. Ἐὰν ἴδῃς δένδρον, τὰ φύλλα χαταμανθάνεις, 
ἣ τὸν χαρπόν ; Οὕτω δὴ καὶ ἐπὶ τοῦ ἀνθρώπου, ἐὰν 
ἴδῃς ἄνθρωπον, μὴ τὰ ἔξωθεν δοχίμαζε, ἀλλὰ τὰ ἕν- 
δοθεν᾽ τὸν χαρπὸν χαταμάνθανε, xal μὴ τὰ φύλλα. 
Μήποτε ἀγριελαία μὲν ἔστι, νομίζεται δὲ ἐλαία" μῆ- 
ποτε λύχος μὲν ἔστι, νομίζεται δὲ εἶναι ἄνθρωπος. 
Μὴ τοίνυν ἀπὸ τῆς φύσεως χαταμάνθανε, ἀλλ᾽ ἀπὸ 
τῆς προαιρέσεως, μὴ ἀπὸ τῆς ὄψεως, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς 
γνώμης" καὶ οὐχ ἀπὸ τῆς γνώμης μόνον, ἀλλὰ χαὶ 
περιεργάζου αὐτοῦ τὸν βίον. Εἰ φιλοπτωχίαν ἔχει, 
ἄνθρωπός ἐστιν" εἰ δὲ ἐν ἐμπορίαις ἀναστρέφεται, 
δρῦς ἐστιν" εἰ ὃΣ θυμῷ θηριώδης ἐστὶ, λέων ἐστίν' 
εἰ δὲ ἅρπαξ ἐστὶ, λύχος ἐστίν' εἰ δὲ ὕπουλός ἐστι, 
ἀσπίς ἐστι. Καὶ εἰπέ" Ἐγὼ ἄνθρωπον ζητῶ, τί μοι 
ἔδειξας θηρίον ἀντὶ ἀνθρώπου; Μάθε τί ποτε ἀρετὴ 
ἀνθρώπου, χαὶ μὴ θορυδοῦ. "Hv τοίνυν ὁ Λάζαρος ἐν 
τῷ πυλῶνι χείμενος, ἡλχωμένος, λιμῷ τηκόμενος" ol 
δὲ κύνες ἐρχόμενο! ἔλειχον αὐτοῦ τὰ τραύματα" τοῦ 
ἀνθρώπου οἱ χύνες φιλανθρωπότεροι ἔλειχον αὐτοῦ 
τὰ τραύματα, xal τὴν σηπεδόνα περιήργυν xa 
ἐξεχάθαιρον. Ἔχειτο δὲ ἐχεῖνος χαθάπερ χρυσίον ἐν 
χαμίνῳ παραχαθεζόμενος, xal δοχιμώτερος γινόμε- 
voc* οὐχ εἶπεν ὃ πολλοὶ τῶν πενήτων Ταῦτα προ- 
νοίας ; ἄρα Θεὸς ἐφορᾷ τὰ ἀνθρώπινα ; ἐγὼ ἐν διχαιο- 
σύνῃ, καὶ πένομαι, xal οὗτος ἐν ἀδιχέχ b, xal πλου- 
«εἴ; Οὐδὲν τούτων ἐλογίσατο, ἀλλὰ παρεχώρει τῷ 


᾿ἀχαταλῆπτῳ τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας" τὴν ψυχὴν 


τὴν ἑαυτοῦ ἀποσμήχων, τὴν χαρτερίαν φέρων, τὴν 
ὑπομονὴν [780] ἐνδεικνύμενος, κείμενος τῷ σώματι, 
καὶ τρέχων τῇ διανοίᾳ, ἑπτερωμένος τῇ γνώμῃ. τὸ 
βραδεῖον ἁρπάζων, ἀναδὺς τῶν xaxov, καὶ τῶν ἀγα - 
θῶν μάρτυς. Οὐκ εἶπεν * Παράσιτοι μετὰ δαψιλείας 
ἀπολαύουσι, ἐγὼ δὲ ψιχίων οὐ χαταξιοῦμαι" ἀλλὰ τί; 
Hüyaplavet, καὶ ἐδόξαζε τὸν θεόν. Ἐγένετο ἀποθα- 
γεῖν αὐτούς" ἀπέθανεν ὁ πλούσιος, xaX ἐτάφη ἀπῆλβε 
xai ὁ Λάζαρος" οὐ γὰρ ἂν εἵποιμε, ἀπέθανε. Τοῦ μὲν 
γὰρ πλουσίου ὁ θάνατος θάνατος xai τάφος i, τοὺ δὲ 
ᾳένητος ὁ θάνατος ἀποδημία, χαὶ πρὸς τὰ βελτίω 
μετάστασις, καὶ ἀπὸ τοῦ σχάμματος ἐπὶ τὰ βραδεῖα 
ὁ δρόμος, ἀπὸ τοῦ πελάγους ἐπὶ τὸν λιμένα, ἀπὸ τῆς 
παρατάξεως ἐπὶ τὸ τρόπαιον, ἀπὸ τῶν ἱδρώτων ἐπὶ 
«ὃν στέφανον. ᾿Απῆλθον ἀμφότεροι ἐχεῖ, ὁποῦ τὰ ἀἁλη- 
θινὰ πράγματα" ἐλύθη τὸ θέατρον, xal ἀπεχαλύφθη 
τὰ προσωπεῖα. 

Καθάπερ γὰρ ἂν τῷ θεάτρῳ τούτῳ ἐν μεσημόρίξ 
ϑέσῃ παραπετάσματα γίνεται, καὶ εἰσέρχονται πολ- 
λοὶ τῶν σχηνιχῶν, ὑποκχρινόμενοι, προσωπεῖα ἐν τῇ 
ὄψει ἔχοντες, χαὶ μῦθον παλαιὸν ἀπαγγέλλοντες, xal 
κὰ πράγματα διηγούμενοι, καὶ ὁ μὲν γίνεται φιλόσο- 
φος, οὐχ ὧν φιλόσοφος, ὁ δὲ γίνεται βασιλεὺς, οὐχ 
ὧν βασιλεὺς, ἀλλὰ σχῆμα ἔχων διὰ τῆς ὑφηγήσεως" 
ὁ δὲ ἰατρὸς οὐδὲ ξύλον μεταχειρίσασθαι δυνάμενος, 


f Benzel. εἰ ἡ διάνοιά σου μὴ παραδλαδείη, alil μὴ βλαξῇ. 
& Benzel. πλούσιος. Καὶ τί τοῦτο. 

b Beuzel. ἐν ἁμαρτίαις. Iufra alius τὴν τιμωρίαν φέρων. 

| Benzel. xai 1224. 
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tix ac rapinz, lupus est is qui eernitur : ubi divitise 
ct feritas, leonem vidoo non hominem : nobilitatem 


perdidit ignobilitate malitize. Dives erat. quidam , qui. 


quotidie purpura induebatur : anima vero ejus arancis 
referta erat : unguenta spirabat, at fetoris plenus 
erat : mensa illi apponebatur opipara : parasitos et 
adulatores alebat : carnem saginabat ancillam : do- 
minam autem animam fame confectam negligebat : 
domus illi erat sertis redimita , sed fundamenta pec- 
eati calce obducta, et anima in vino defossa. Dives 
igitur ille mensa (íruebatur opipara poculisque vini 
coronalis : parasitos et assentatores alehat, pravum 
diaboli theatrum , lupos illos, qui multos divitum in 
servitutem redigunt, qui perniciem illorum ventris 
sui expletione mercantur, qui divitias honore multe 
et assentatione populantur. 

Ubi semel inclinata res est, amici de medio. — Ne- 
quaquam aberret qui tales homines lupos compellave- 
rit, qui quasi ovem divitem in medio positum, laudi- 
bus extollunt et przconiis inflant, ac ne quidem ulcus 
' videre sinunt, sed ejus mentem exe;ceant, putredi- 
nem augent. Deinde (a) mutata rerum facie, amici fu- 
giunt, nos vero qui increpabamus, commiseratione 
moveniur : larvae ille, qued plerumque jam aceidit, 
occultautur. 

6. Dives ergo ille parasitos alebat et adulatores, 
domum propriam theatrum fecerat, vino eingulos 
resolvebat , rebus admodum prosperis fruebatur : 
alius vcro quidam erat Lazarus, ulceribus plenus, ad 


ostium divitis sedens, qui vel micas cupiebat : juxta. 


fontem siticbat, in re tam prospera fanre consumeba- 
tur. Et quonam projectus fuerat ? Non in bivium, non 
in vicum, non in angiportum, non medium in forum; 
sed ad ostium divitis, qua ingressurus ille egressu- 
rusque necessario erat : ne diceret, non vidi, przter- 
ivi !, non oculis inspexi. Ad ingressum tuum jacet, 
margarita in coeno, et non vides ? Medicus ad ostium, 
el non curaris ? Gubernator in portu , et naufragium 
pateris ? Parasitos alis, et pauperes non alis? Hxc 
tunc gesta sunt, hodieque geruutur. ideo enim hzc 
scripta sunt, ut posteri ex rebus ipsis erudirentur, 
ac ne eadem ipsa paterentur, quie passus ille est. 
Ad ostium igitur jacebat pauper : pauper foris, dives 
intus : corpore ulceribus pleno jacebat : thesaurus, 
qui in superficie spinas, intus vero margaritas habe- 
bat. Quod enim illi nocumentum ex infirmitate cor- 
poris , anima bene valente ? Audiant pauperes , et ne 
moerore pra:focentur : audiant divites , et ἃ nequitia 
convertantur. ldeo namque h:e dux nobis imagines 
prostant, divitiarum et paupertatis, crudelitatis οἱ 
tolerantie , patienti et avaritie. Ut cum videris 
pauperem ulceribus plenum et despectum , ne mise- 
rum przdicaveris : eum videris divitein ornatum, ne 
beatum dixeris. Gradum refer ad parabolam : si te 
turbet naufragium cogitationum, fuge in portum : ex 
ejus narratione consolationem accipe : cogita Laza- 


* Benzel., Non tidi cum prcterivi. ENS 
(a) toc fragmeutum cum aliis Chrysostomi Upsalize edidit 
occiani. 


vir doctus Ericus Benzelius ad fleur Codicis Dar 
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rum despectum , cogita divitem: prospere: agentem 
deliciisque fruentem , nihilque te perturbet eorum, 
que in vita gcruntur. Nam si accurato ratiocinio 
ularis, rion te fluctus demergunt : navis non. undis 
obruitur, si ratiocinii sagacitate rerum distingmas 
naturam. Quid tu mihi dicis, corpus meum in. angu- 
sto jacet? Mens ne lzdatur. lile dives οἱ improbus - 
est : quid tum postea ? At improbitas non sub sensum 
eadit. Ne mihi hominem ab exteriori facie spectes, 
sed hune exterius proba. Cum vides arborem, foliane 
consideras, an fructum ? Ita et in homine. Si videris 
hominem, nc exteriora perpendas, sed interiora : 
[ructam consideres, non folia ! : ne forte olea sit agre. 
stis, dum genuina olca putatur : ne forte lupus sil, 
dum ereditur esse homo. Ne itaque a natura homi- 
nem proba, sed a voluntatis proposito: ne a vultu, 
$ed a sententia : nec a sententia tantum , Sed vitan 
diligenter inquire; si pauperum est amans, homo 
est : si 1n commerciis versatur, quercus est : si cst 
animo ferus, leo est : si rapax, lupus est : si subdo- 
lus, aspis. Et die, hominem quzro, quid mihi tu pro 
bomine feram ostendis ? Disce quid sit virtus bominis, 
et ne turberis. Erat igitur Lazarus in ostio sedens, 
ulceribus plenus, fame tabefactus, accedentesque 
canes lingebant ejus vulnera ; canes homime ipso 
humaniores lingebant ejus vulnera , saniem tollebant 
et emundabant. Jacebat ille quasi aurum in fornace 
scdens, et probatior effectus. Non dicebat id, quod 
plurimi pauperes dicunt: h:eccine est providentia ἢ 
Deusne humana respicit? Ego in justitia vivens pau- 
per sum, et ille iniquus dives est? Nihil horum 
cogitahat, sed incomprehensibili Dei erga homines 
clementi» omnia committebat, animum emundans 
stum , cruciatum tolerans, patientiam exhibens, ja- 
cens corpore, currens mente, animo volans et bra- 
vium arripiens, emergens ex malis, et bonorum 
testis. Non dixit : parasiti ubertim fruuntur deliciis, 
ego ne micis quidem dignus habeor. Sed quid? Deo 
gratiam et gloriam referebat. Accidit ut ambo more- 
rentur : mortuus est dives, sepultusque fuit : abiit 
et Lazarus, neque enim dixerim , mortuus est. Nam 
divitis quidem mors vere mors est et sepultura, pau- 
peris vero mors est peregrinatio et translatio ad me- 
liora, cursusque a scammate ad pramium , a pelago 
ad portum, ab acie ad tropeum, a sudoribus ad 
coronam. Ambo illuc abierunt , ubi res verz : solu- 
tum est theatrum , sublat:: larva. 

Res humana scemz comparantur. — Quemadmo- 
dum (a) enim in thcatro in meridie velamina multa 
sunt, multique scenici ingressi histrionicam larvam 
in vultu habent, yelerem fabulam tractant , resque 
ges!as narrant : et alius quidem philosophum agit, 
qui non est philosophus : alius regem , qui rex non 
est, sed regis habitum habet per enarrationem : alius 
medicus , qui ne lignum quidem tractare potest , sed 


* Hic am desiderantur in. Benzel., quz habentur ín 
Coud. aliis, οἱ quadrant ad textum. 

(MEC veucioribus tractat. supra homil. I! de [.37aco, 
num, 3. 
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medici vestibus amictus est : alius servus, qui tamen 
liber est : alius doctor, qui ne litteras quidem novit : 
nullo modo suam, sed alienam speciem refcreutes. 
Nam medicus apparet, qui non est medicus : philo- 
sopbus apparet, qui comam habet intra larvam, miles 
apparet is, qui militis cultum refert. Etiamsi vero 
lrva species fallat, sed non fallit naturam, cujus 
veritatem specie transmutat. Donec autem sccna et 
theatrum est, letique spectatores assident, larvae 
manent : cum autem adveniente vespera theatrum 
solvitur, recedentibus omnibus, larv:e projiciuntur : 
tunc qui inlus rex erat, foris ararius est. Project 
suntJarvz, abscessit fallacia, veritas apparuit : et qui 
intus liber erat, foris scrvus deprehenditur. Ut enim 
jin dixi, intus fallacia, foris veritas : advenit vespera, 
solutum est theatrum, apparuit veritas. lta quoque in 
vita et in fine vite res prasentes sunt theatrum ; hi- 
strionicam agunt diviti: οἱ paupertas, princeps et 
subditus, et his similia ; cum autem dies illa transie- 
rit, et nox illa tremenda advenerit ; imo potius dies, 
qua peccatoribus nox, justisque dies erit : cum solu- 
tum fuerit thieatrum, cum projecte fuerint. larvae, 
cum unusquisque el operà ad examen vocabuntur: 
non unusquisque et diviti: ejus, non unusquisque et 
principatus ejus, non unusquisque et honor ejus, 
uon unusquisque et potentia ejus ; sed unusquisque 
et opera ejus, et princeps et imperator, et mulier et 
vir, cum a nobis vitam probam et bona opera repe- 
tet, non dignitatum pompam, non paupertatis vilita- 
tem , non despectus tyrannidem. Da mihi opera, 
etiamsi servus sis, quam liberi viri meliora ; etiamsi 
mulier sis, quam viri fortiora. Cum abjectz fuerint 
larvze, tunc apparent et dives et pauper. Et quemad- 
modum hic, postquam solutum fuit theatrum, si quis 
nostrum in edito loco sedens viderit eum qui intus 
philosophus erat, foris :wrarium 'esse, exclamabit : 
hem ! Annon hic intus philosophus erat ? Jam foris 
erarium video : annon hic rex intus erat ? Et jam 
foris vilem quemdam hominem cerno. Ánnon hic in- 
tus dives erat ? At foris pauperem video : ita et illic 
erit. 

6. Serinonem non ulterius producam, ne verborum 
copia auditorem obruam : sed duabus propositis per- 
sonis totam theatri histrionicam declarabo. De dua- 
bus personis tractavi, exque illis duabus vobis viam 
aperui el occasionem przbui : per vit» prasentis 
enarrationem menten: dilatavi vestram , uL singuli 
rerum discrimen ediscant. Duz igilur erant personae: 
alter personam gerebat divitis, alter pauperis : Laza- 
rus personam pauperis , dives ille personam divitis. 
"Πα sunt larv:e et personze , non rerum veritas (a). 
liluc ambo abierunt , dives scilicet et pauper : Laza- 
yum susceperunt angeli , post canes illos angeli , post 


a) Cave putes Chrysostomum, qui in precedentibus ho- 
iliis historiam Lazari et divitis quasi veran historiam pro- 
tulit, jam palinodiam canere, cum dicit de Lazaro et divite 
loquens, larwe sunt ea, qua apparent, non rerum veritas. 
uc quippe dicuntur consequenter ad ea, qu:e supra fusius 
extulit, nempe totam humanam vilam δο ἢ coniparandam 
essc : quod tamen rerum reritatem non tollit, 
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divitis ostium sinus Abraliz, post famem rcrum copia 
finem uon habitura, post xruinnas tranquillitas perpe- 
tua ; illum (a) vero post divitias paupertas, post men- 
sam opiparam supplicium et eruciatus, post tranquil- 
litatem intolerandi dolores. Et considera mihi quid 
factum sit. Illuc abierunt, et solutum est theatrum, 
abjecue larvz : vultus deinum apparuerunt. Abierunt 
ambo, videtque dives ille torrefactus Lazarum in sinu 
Abrahe bene agentem, deliciis fruentem , dieitque 
illi : Pater Abraham , mitte Lazarum ut. extremo digite 
instillet in linguam meam, quia crucior in hac flamma 
(Luc. 16. 24). Quid igitur Abraham? Fili, recepisiá 
bona tua, εἰ Lazarus mala sua : el nunc hic consolatur, 
tu vero cruciaris. Alioquin autem et chaos inter nos et 
vos firmatum est; ut si quis voluerit hinc illuc ad vos 
pertransire, non possit. Animum adhibete : de his 
cnim utilis sermo instituetur, qui Lrerreat quidem, sed 
qui purgct ; qui excruciet, scd qui emendet : qux 
dicuntur excipe. Cum in cruciatibus degeret dives, 
sursum aspexit, et vidit Lazarum : vidit rem novam. 
In ostio tuo quotidie erat : bis terve ingrediebaris et 
egrediebaris, et non respiciebas eum ; cum autem in 
sarlagine versaris, ex tanto interstitio vides ? Cam in 
divitiis ageres, cum penes te erat ut videres, viderc 
illum nolebas, cur nunc tam acute cernis !* ? Annon 
in ostio tuo erat? Cur illum. tunc e proximo non 
videbas, nunc autem ex tanto interstitio vides, cum 
tantum sit intermedium chaos? Quid autem ille? 
Abraham patrem vocat. Patremne vocas eum(5), cujus 
hospitalitatem non es imitatus ἢ Hic patrem vocat, 
ille filium : nomina cognationis sunt, sed nullum pa- 
tocinium. Yerum nomina profert, ut discatis genus 
nihil prodesse. 

Nobilitas est non majorum splendor, sed virtus. — 
Nobilitas quippe est non majorum splendor, sed mo- 
res virtute przediti. Ne mihi dixeris, pater est mibi 
consul. Quid hoe ad me? Non hoc quxro. Ne mihi 
dixeris, patrem habeo consulem. Etiamsi Paulum apo- 
stolum patrem haberes , si martyres fratres, tu vero 
virtutem illorum non iwnitareris , nihil tibi prodesset 
illà cognatio ; imo potius tibi noceret teque condemna- 
ret. Mater, inquiet, mea eleemosynam erogat. Ecquid 
hoc ad te, qui inhumanus es? Nam ejus humanitas 
tnis improbis moribus accessio condemnationis est. 


. Quid enim dicit Joannes Baptista ad populum Judai- 


cum? Facite fructum dignum ponitentie, et ne dixeritis, 
patrem habemus Abraham (Luc. 3. 8Y. Pr:eclarum ha- 
hes atavum : si imitatus fueris, hine lucrum habes ; 
si non imitatus, przclarum illum habes accusatorem, 
quod ex dulci radice amarus sis ortus fructus. Num- 
quam beatum przedices hominem, cujus cognatus pro. 
bus cst, nisi ejus mores imitetur. Matrem habes sau 
ctam ? Nihil ad te attinet : matrem habes scelestaui , 


! Benzel., Ctm in divitiis letabundus non vides, cumque in 
a acute cernis, eic. sequentia item paululum diff ru: ' 
(a) Hiec parumper variant iu edit. Beuzel., sed sensus 
idem. 
(b) Fa fere repctit qux concione tertia sujra, num. 
et 10. 
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ἀλλὰ ἰατροῦ ἱμάτια περιδεῦλτ, μένος, ὁ δὲ δοῦλος ἐλεῦ) 
θερος ὧν, ὁ δὲ διδάσχαλος οὐδὲ γράμματα ἐπιστάμε- 
νος, οὐδὲν ὧν εἰσι φαίνονται, ἃ δέ εἰσιν οὐ φαίνονται 
(φαίνεται γὰρ ἱατρὸς οὐχ ὧν ἰατρὸς, xal φαίνεται 
φιλόσοφος χόμην ἔχων ἐν τῷ προσωπείῳ, χαὶ φαίνε- 
και στρατιώτης στρατιώτου σχήμα περιθεδλημένος" 
χαὶ ἀπατᾷ ἡ ὄψις τοῦ προσωπείου, ἀλλ᾽ οὐ ψεύδεται 
ἣν φύσιν, ἧς μεταθδάλλει τὴν ἀλήθειαν. Καὶ ἕως 
ἀὲν χαθέζονται οἱ τερπόμενοι, τὰ προσωπεῖα ἴστα- 
ται" ἐπειδὰν ἃ δὲ ἑσπέρα χαταλάδῃ, xal λυθῇ τὸ 
θέατρον, χαὶ πάντες ἀναχωρήσωσι, ῥίπτονται τὰ 
προσωπεῖα, χαὶ ὁ ἔνδον βασιλεὺς εὑρίσχεται ἔξω χαλ- 
χότυπος. ᾿Απεῤῥίφη τὰ προσωπεῖα, ἀπῆλθεν ἡ ἀπά- 
τῇ, ἐδείχθη ἡ ἀλήθεια * καὶ εὑρίσχεται ὁ ἔνδον ἐλεύ- 
θερος, ἔξω δοῦλος * ὅπερ γὰρ εἶπον, ἔσω μὲν ἡ ἀπάτη, 
ἔξω δὲ ἡ ἀλήθεια * κατέλαδεν δὲ ἡ ἑσπέρα " ἐλύθη τὸ 
θέατρον, ἐφάνη ἡ ἀλήθεια) * οὕτω xal ἐν τῷ βίῳ xal 
ἐν τῷ τέλει " τὰ παρόντα θέατρον, τὰ πράγματα ὑπό- 
χρισις, πλοῦτος χαὶ πενία, χαὶ ἄρχων χαὶ ἀρχόμε- 
vog, χαὶ ὅσα τοιαῦτα" ὅταν δὲ ἀποδληθῇ ἡ ἡμέρα 
ἐχείνη, χαὶ ἔλθῃ ἡ νὺξ ἐχείνη ἡ φοδερὰ, μᾶλλον δὲ ἡ 
ἡμέρα, νὺξ μὲν τοῖς ἁμαρτωλοῖς, ἡμέρα δὲ τοῖς δι- 
xaiot;* ὅταν λυθῇ τὸ θέατρον, ὅταν ῥιφἧῇ τὰ Tpoc- 
ωὠπεῖα, ὅταν δοχιμάζηται ἕχαστος χαὶ τὰ ἔργα αὑτοῦ, 
οὐχ ἕχαστος χαὶ ὁ πλοῦτος αὐτοῦ, οὐχ ἕχαστος xa 1j 
ἀρχὴ αὐτοῦ, οὐχ ἕχαστος χαὶ fj τιμὴ αὐτοῦ, οὐχ ἕχα- 
στος xai ἡ δυναστεία αὐτοῦ, ἀλλ᾽ Éxa3toc χαὶ τὰ ἔργα 
αὐτοῦ, καὶ ἄρχων, xal βασιλεὺς, καὶ γυνὴ, χαὶ ἀνὴρ, 
ὅτε ἡμᾶς βίον ἀπαιτεῖ καὶ πράξεις ἀγαθὰς, οὐχ. ἀξιω- 
μάτων ὄγχον, οὐ πενίας εὐτέλειαν, οὐ καταφρονήσεως 
τυραννίδα" ἐμοὶ ἔργα δὺς, [781] xXv δοῦλος Tic. τοῦ 
ἐλευθέρου ἀμείνων, x&v γυνὴ ἧς, τοῦ ἀνδρὸς ἀνδρειο- 
τέρα" ἐπειδὰν ῥιφῇ τὰ προσωπεῖα, τότε φαίν:ται χαὶ 
ὁ πλούσιος, καὶ ὁ πένης * xal ὥσπερ ὧδε ἐπειδὰν λυθῇ 
πὸ θέατρον, xal τις ἡμῶν ἄνω χαθήμενος ἴδῃ τὸν ἔσο» 
φιλόσοφον, ἔξω χαλχότυπον, λέγει" Οὐχ, οὗτος οὐχ ἦν 
ἔσω φιλόσοφος ; ἔξω χαλχότυπον ὁρῶ " οὗτος οὐχ ἔσω 
βασιλεύς ; ἔξω εὐτελῇ τινα ὁρῶ" οὗτος οὐχ Tfjv ἔνδον 
πλούσιος ; ἔξω πένητα ὁρῶ " οὕτως χαὶ ἐχεῖ γίνεται. 
ς΄". Διὰ τοῦτο οὐχ ἄγω τὸν λόγον εἰς πλάτος, ἵνα μὴ 
συγχέω τὸν ἀχροατὴν τῷ πλήθει τῶν λεγομένων" 
ἀλλ᾽ εἰς 620 προτωπεῖα τὴν ὑπόχρισιν τοῦ θεάτρου 
παραστῖσα! βούλομαι. Δύο προσωπεῖα μετεχειρισά- 
μην, ἀπὸ τῶν δύο τούτων τέμνων ὑμῖν ὁδὸν, xal 
διδοὺς ἀφορμήν. Ἑνεπλάτυνα ὑμῶν τὴν διάνοιαν τῇ 
διηγήσει τοῦ παρόντος βίον, ὥστε ἕχαστον χαταμα- 
θεῖν τὴν διαφορὰν τῶν πραγμάτων. Δύο τοίνυν προσ- 
ωὠπεῖα᾽" ὁ μὲν προσωπεῖον εἶχε πλουσίου, ὁ δὲ πέ- 
νητος ὁ Λάξαρος προσωπεῖον πένητος, ὁ δὲ πλούσιος 
προτωπεῖον πλουσίον * προσωπεῖα τὰ φαινόμενα, οὐ 
πραγμάτων ἀλήθεια b. ᾿ΑᾶΣπῆλθον ἀμφότεροι ἐχεῖ, ὅ τὲ 
πλούσιος, χοὶ ὁ πένης ἔλαθον τὸν Λάζαρον οἱ ἄγ- 
γελοι᾽ μετὰ τοὺς χύνας ἄγγελο!, μετὰ τὸν πυλῶνα 


* Denzel. ἀλήθειαν. Καθὸ μὲν γὰρ σχη.ἡ 3j xal θέατρον, 
xal συγχαθέζονται οἱ τερπόμενοι μὲν εἰς τὰ προσωπεῖα, ἐπει- 
62», e! nonnuila postea observantur modica discrimina. 

b Προσωπεῖα τὰ φαινόμενα, οὐ ftoxYuáto» Xr. Beu- 
15]. πρόσωπα. 
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τοῦ πλουσίον ὁ κόλπος τοῦ 'AÓpakp, μετὰ τὸν λιμὸν 
εὐθηνία πέρας οὐχ ἔχουσα, μετὰ τὴν θλῖψιν ἄνεσις 
ἀχατάλυτος" ἐχεῖνον δὲδ᾽ τὸν πλούσιον μετὰ τὸν 
πλοῦτον πενία, μετὰ τὴν τράπεζαν τὴν πλουσίαν 
χόλασις καὶ τιμωρία, μετὰ τὴν ἄνεσιν ὀδύναι ἀγαρ- 
τέρητοι. Καὶ ὅρα τί γίνεται" ᾿Απῆλθον Exst, xal ἐλύθη 
7b θέατρον' ἀπεχαλύφθη τὰ προσωπεῖα, φαίνονται 
λοιπὸν αἱ ὄψεις. ᾿Απῆλθον ἀμφότεροι ἐχεῖ, χαὶ ὁοᾷ ὃ 
πλούσιος ἀποτηγανιζόμενος τὸν Λάζαρον ἐν χόλποις 
τοῦ 'A6paàp. εὐθηνούμενον, ἀπολαύοντα, τρυφῶντα᾽" 
xal λέγει πρὸς αὑτόν: Πάτερ 'A6paón, πέμψον 
Λάζαρον, tra ἄχρῳ τῷ δαχτύζλῳ αὐτοῦ ἐπιστάξῃ 
pov τῇ γιώττῃ, ὅτι ἀποτηγαγίζομαι. Τί οὖν ὁ 
'A6paáp; Τέκνον, ἀπέλαδες τὰ ἀγαθά cov, καὶ 
Αάζαρος τὰ καχὰ αὐτοῦ " καὶ vov οὗτος παραχα- 
“λεῖται, σὺ δὲ ὀδυνᾶσαι. "Αλλως δὲ xal χάος 
μεταξὺ ἡμῶν καὶ ὑμῶν ἐστήρικται, ἵνα, ἐάν τις 
βού.1ηται ἐντεῦθεν ἐκεῖ διαδῆγαι πρὸς ὑμᾶς, μὴ 
δύνηται. Προσέχετε * χρήσιμος γὰρ ὁ περὶ 
τούτων λόγος, φοδῶν μὲν, χαθαίρων δὲ, ὀδυνῶν μὲν, 
διορθούμενος δέ. Δέχου τὰ λεγόμενα. Ὧν δὴ ἐν τοῖς βα- 
σάνοις ὁ πλούσιος ἀνέδλεψε, χαὶ εἶδε τὸν Λάζαρον᾽ εἶδε 
χαινὰ πράγματα. El; τὸν πυλῶνά σου ἦν xa0' ἑχάστην 
ἡμέραν᾽ δεύτερον xaX τρίτην εἰσήρχου xaX ἐξήρχονυ, καὶ 
οὐχ ἔθλεπες αὐτόν᾽ χαὶ ὅτε εἰς τὰ τήγανα εἶ, ἀπὸ 
διαστήματος βλέπεις ; "Oxe ἐν τῷ πλούτῳ διῇγες, 
ὅτε ἐν τῇ βουλῇ σου τὸ ὁρᾷν ἦν, οὐ προέθου τοῦ ἰδεῖν 
αὐτόν" ἱνατί νῦν ὀξυδερχεῖς 6 ; οὐχ ἐν τῷ πυλῶνέ 
σου ἣν; πῶς αὐτὸν οὐχ ἔόδλεπες ; ἐγγὺς ὄντα οὐχ 
εἶδες, χαὶ νῦν ἀπὸ διαστήματος βλέπεις, χαὶ τοσούτου 
χάους ὄντος: Καὶ τί ποιεῖ ; Τὸν ᾿Αδραὰμ πατέρα 
χαλεῖ. Τί λέγεις πατέρα, οὗ οὐχ ἐμιμήσω τὴν 
φιλοξενίαν ; Πατέρα χαλεΐῖ οὗτος, τέχνον ἐχεῖνος " τὰ 
ὀνόματα τῆς συγγενείας, xal οὐδαμοῦ ἡ ἀντίληψις. 
᾿Αλλὰ προφέρει τὰ ὀνόματα, ἵνα μάθητε, ὅτι γένους 
ὄφελος οὐδέν [183]. 

Εὐγένεια γὰρ οὐ προγόνων περιφάνεια, ἀλλὰ τρό- 
πων ἀρετή. Μή μοι λέγε. Πατέρα ἔχω ὕπατον. T! 
πρὸς ἐμέ; Οὐ λένω τοῦτο. Μή μοι λέγε " Πατέρα ἔχω 
ὕπατον d. Παῦλον τὸν ἀπόστολον ἐχν ἔχτε πατέρα, 
χαὶ ἀδελφοὺς ἐὰν ἔχῃς μάρτυρας, σὺ δὲ μὴ μιμήσῃ 
αὐτῶν τὴν ἀρετὴν, οὐδέν σοι ὄφελος τῆς συγγενείας, 
ἀλλὰ μᾶλλον ἔθλαψε χαὶ χατεδίχασεν. Ἢ μήτηρ μου, 
φησὶν, ἐλεήμων ἐστίν. Καὶ τί πρὸς σὲ τὸν ἀπάνθρω- 
mov; ἡ γὰρ ἐχείνης φιλανθρωπία προσθέχη χατ- 
ηγορίας τῆς σῆς χαχοτροπίας. Τί γὰρ ὁ Βαπτιστὴ ς 
Ἰωάννης φησὶ πρὸς τὸν δῆμον τὸν Ἰουδαῖχόν ; 
Ποιήσατε καρπὸν ἄξιον τῆς μετανοίας, καὶ μὴ 
δέξητε Aéyewe " Πατέρω ἔχομεν τὸν ᾿Αδραάμ. Eo- 
δόχιμον ἔχεις πρόγονον ; ἐὰν ζη)ώσῃς, ἐχέρδανας * 
ἐὰν δὲ μὴ ζηλώσῃς, κατήγορος γίνεται ὁ εὐδόχιμος 
ὅτι ἀπὸ ῥίζης διχαίας πιχρὸς ἔφυς χαρπός. Μηδέ- 
ποτε μαχαρίσῃς ἄνθρωπον ἔχοντα συγγενῆ δίκαιον, 
ἐὰν μὴ μιμῆται αὐτοῦ τοὺς τρόπους. Μητέρα ἔχεις 
ἁγίαν; Οὐδὲν πρὸς σέ. Μητέρα ἔχεις πονηράν ; Οὐδὲν 


€ Benzel. ὅτε ἐν τῷ πλούτῳ γεγανωμένος οὐ βλέπεις, τε 
ἐν τῇ χολάσει ὀξυδερχεῖς. Sequentia item paulum differunt. 
d Addit Benzel. τοῦτο γὰρ 706; ἐστιν. 
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πρὸς σέ. Ὥσπερ ἐχείνης ἡ ἀρετὴ οὐχ ὠφελεῖ σε μὴ 
ζτλοῦντα αὑτῆς τὴν ἀρετὴν, οὕτως οὐδὲ ἡ xaxía 
αὐτῆς βλάπτει σε, ἐὰν μεταδάλῃς τὴν πονηρίαν. 
'AXX ὥσπερ ἐχεῖ μεῖζον τὸ ἔγχλημα, ὅτι, οἴχοθεν 
ἔχων ὑπόδειγμα, οὐχ ἐμιμήσω τὴν ἀρετήν" οὕτω xal 
ἐνταῦθα τὸ ἐγχώμιον μεῖζον, ὅτι μητέρα τις ἔχων 
πονηρὰν, οὐχ ἐμιμήσατο τὴν πονηρίαν αὐτῆς, ἀλλ᾽ 
ἀπὸ ῥίζης πικρᾶς ἔφυ χαρπός " οὐ γὰρ προγόνων 
περιφάνεια, ἀλλὰ τρόπος ἀρετῆς ζητεῖται. 

Ἐγὼ χαὶ δοῦλον εὐγενῇ καλῶ, καὶ δεσπότην ἅλυσιν 
περιχείμενον, ἐὰν χαταμάθω αὑτοῦ τὸν τρόπον" ἐμοὶ 
χαὶ ὁ ἐν ἀξιώματι δυσγενῇς, ἐὰν δούλην ἔχῃ τὴν 
ψυχήν. Τίς γάρ ἔστι δοῦλος, εἰ μὴ ὁ ποιῶν τὴν ἁμαρ- 
κίαν; Ἡ μὲν γὰρ ἄλλῃ δουλεία περιστάσεως πρα- 
Ὑμάτων᾽ αὕτη δὲ ἡ δουλεία διαφορὰ γνώμης, ἐπεὶ xa 
ἡ δουλεία ἐξ ἀρχῆς ἐντεῦθεν εἰσῆλθεν. | 

ζ΄. Οὐκ ἣν δοῦλος τὸ παλαιόν * ὁ γὰρ θεὸς πλάττων 
τὸν ἄνθρωπον, οὐχ ἐποίησεν αὐτὸν δοῦλον, ἀλλ᾽ ἐλεύ- 
θερον. Ἐποίησε τὸν ᾿Αδὰμ xaX τὴν Εὔαν, xai ἀμφό- 
τεροι ἦσαν ἐλεύθεροι * πόθεν οὖν ἡ δουλεία ἐγένετο ; 
Ἐξώχειλε τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων, καὶ τὰ μέτρα 
τῆς ἐπιθυμίας ὑπερδάντες, εἰς ἀκολασίαν ἐπήρθησαν" 
καὶ ὅπως, ἄχουε" 

Ἐγένετο χαταχλυσμὸς, τὸ χοινῦν τῆς οἰχουμένης 
ναυάγιον, χαταῤῥάχται ἠνεῴχθησαν, xal ἄδυσσοι 
ἀνεδλύσθησαν, χαὶ πάντα ἣν ὕδωρ, χαὶ τὰ φαινόμενα 
ἀνεστοιχειοῦντο χαὶ διελύοντο, xal γῇ οὐχ ἐφαίνετο, 
ἀλλ᾽ ἣν ἅπαντα πέλαγος, ῥίζαν ἃ ἔχοντα τὴν ὀργὴν 
τοῦ θεοῦ, καὶ πάντα χύματα ἦν, xal πάντα πελάγη 
ὄρη πρὸς ὕψος ἀνατεταμένα, ἀλλὰ τὸ πέλαγος αὐτὰ 
ἐχάλυπτε " xal fiv πέλαγος xal οὐρανὸς μόνον, καὶ fjv 
τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων ἀπολωλὸς, καὶ fjv ὁ σπινθὴρ 
τοῦ γένους τοῦ ἡμετέρου ὁ Νῶε, σπινθὴρ ἐν μέσῳ 
πελάγους, xal μὴ σδεννύμενος, τὰς ἀπαρχὰς τοῦ 
γένους ἡμῶν ἔχων, γυναῖχα χαὶ παιδία, περιστερὰν 
xal xópaxa, xal τὰ ἄλλα πάντα. Καὶ ἧσαν πάντες 
ἔνδον, χαὶ ἐφέρετο ἡ [185] κιδωτὸς ἐπάνω τοῦ ὕδατος 
ἐν μέσῳ τοῦ χλύδωνος, xal οὐχ ἐναυάγει" εἶχε γὰρ 
χυδεργήτην τὸν τοῦ παντὸς Δεσπότην. Αἱ γὰρ σανίδες 
αὐτὸν οὐ διέσωσαν b, ἀλλ᾽ ἣ χεὶρ fj χραταιά" χαὶ ὅρα 
θαῦμα * Ὅτε xal ἐξεχλύσθη ἡ γῆ, ὅτε ἀνῃρέθησαν oi 
τὰ χαχὰ ἐργασάμενοι, ὅτε ἐλώφησεν ὁ χειμὼν, ἐφά- 
vnoav αἱ χορυφαὶ τῶν ὁρέων, ἐχάθισεν ἡ χιδωτὸς, 
ἔπεμψε τὴν περιστερὰν ὁ Νῶε. 

Μυστήρια δὲ fjv τὰ λεγόμενα, xal τῶν μελλόντων 
τύπος τὰ γινόμενα " οἷον, ἡ Ἐχχλησία χιθωτὸς, ὁ Νῶε 
ὁ Χριστὸς, ἡ περιστερὰ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τὸ φύλ- 
λον τῆς ἐλαίας ἡ φιλανθρωπία τοῦ Θεοῦ. Τὸ ἥμερον 
ξῶον ἐξεπέμπετο, xal ἐξῆλθεν ἀπὸ τῆς χιδωτοῦ" 
ἀλλὰ τύπος ἐχεῖνα, ταῦτα δὲ ἀλήθεια. “Ὅρα δὲ τὴν 
δάψλειαν τῆς ἀληθείας, Καθάπερ ἡ κιδωτὸς ἐν μέσῳ 
πο.) πελάγους διέσωζε τοὺς ἔσω ὄντας, οὕτω xal ἡ 

Ἐχχλησία διασώζει τοὺς πλανωμένους ἅπαντας. ᾿Αλλ᾽ 
i μὲν χιδωτὸς ἔσωζε μόνον, ἡ δὲ Ἐχχλησία πλέον 
τε ἐργάζεται. Οἷόν τι λέγω "EXa6sy ἡ χιδωτὸ; τὰ 
ἄλογα, xaX ἔσωσεν ἄλογα * ἔλαθεν ἡ Ἐχχλησία ἀλό- 
γους ἀνθρώπους, καὶ οὐ σώζει μόνον. ἀλλὰ χαὶ μετα- 
θάλλει" ἔλαθεν ἡ χιδωτὸς χόραχα, xal xópaxa ἕπεμ- 
ψε. λαμδάνει ἡ Ἐχχλησία χόραχα, xai ἐχπέμπει 


: Sic Reg., edit. vero Morel. ῥίζας. 
E τι: ον διετήρήταν. Paulo post Reg. ἐξεπλύθη, pro 
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περιστεράν" λαμθάνει λύχον, καὶ ἐχπέμπει αὐτὸν 
πρόθατον. Ὅταν γὰρ εἰσέλθῃ ἐνταῦθα ἄνθρωπος áp- 
πάζων, πλεονεχτῶν, ἀχούσῃ δὲ τῶν θείων λογίων τῆς 
διδασχαλίας, μεταδάλλει τὴν γνώμην, καὶ ἀντὶ Ac- 
xo9 γίνεται πρόδατον" ὁ μὲν γὰρ λύχος xal τὰ ἀλλό- 
τρία ἁρπάζει, τὸ δὲ πρόθατον xal τὸ ἔριον αὐτοῦ 
προΐεται. Ἐχάθισεν ἡ κχιδωτὸς, χαὶ ἀνεῴγησαν al 
θύραι. Ἐξῆλθε Νῶε &x τοῦ ναυαγίου διασωθείς * βλέ- 
met τὴν γῆν ἠρημωμένην, βλέπει τάφον ἐσχεδιασμέ. 
voy ἰλὺν, τάφον χοινὸν χτήνεσι xal ἀνθρώποις, πάντα 
ὁμοῦ τὰ σώματα ἵππων xal ἀνθρώπων καὶ χτηνῶν 
ἀλόγων πάντων ὁμοῦ χαταχεχωσμένα. Εἶδε τὴν τρα- 
γῳδίαν ἐχείνην, εἶδε τὴν γῆν πιχρίας γέμουσαν " ἐν. 
ἀθυμίᾳ πολλῇ fjv, πάντες ἀπώλοντο" οὐχ ἄνθρωπος, 
οὗ χτῆνος, οὐχ ἄλλο τ! τῶν ἔξω τῆς χιδωτοῦ διεσώθη" 
οὐρανὸν ἔδλεπε μόνον" ὑπὸ τῆς ἀθυμίας ἐτυραννεῖτο, 
χατείχετο ὑπὸ τῆς ὀδύνης, ἔπιεν οἶνον, ἔδωχεν Éav- 
τὸν τῷ ὕπνῳ, ἵνα παραμυθήσηται τὸ ἕλχος τῆς ἀθυ- 
μίας. Ἔχειτο δὲ ἐπὶ τῆς χλίνης, καθάπερ ἰστρῷ τῷ 
ὕπνῳ ἑαυτὸν ἐχδοὺς e, λήθην ἐργαζόμενος τῇ διανοίᾳ 
τῶν γεγενημένων, οἷα εἰχὸς γεγηραχότα, xal οἶνον 
πιόντα, xal ὕπνῳ χατεχόμενον. Δεῖ γὰρ ὑπὲρ τοῦ 
διχαίου ἀπολογήσασθαι, ὅτι οὐχ ἦν μέθης οὐδὲ πά- 
θους ἐπιθυμία τὸ γινόμενον, ἀλλὰ δι᾽ ἀμφοτέρων Lco 
τὸ ἕλχος. Τοῦτο γὰρ xaX ὁ Σολομὼν ἔλεγε" Δότε οἷ- 
vov τοῖς ἐν AUzq, καὶ μέθην τοῖς ἐν ὀδύναις. 


Διὰ τοῦτο πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων, καὶ μάλιστα ἐν 
τοῖς ἐπιχηδείοις d, ὅταν τις παιδίον f) γυναῖχα ἀπο- 
δάλῃ, ἐπειδὴ τὸ πάθος τυραννεῖ, ἐπειδὴ ἀθυμία περι- 
γίνεται, ἐπειδὴ χρατεῖ τὸ συνειδὸς, λαμδάνει φίλους 
εἰς τὴν οἰχίαν τὴν ἑαυτοῦ, χαὶ συμπόσιον δαψιλὲς 
ποιεῖ, χαὶ οἶνος ἄχρατος δίδοται τῷ λυπουμένῳ, ἵνα 
παραμυθήσηται τὸ ἕλχος. Τοῦτο ἔπαθε χαὶ ὁ γέρων 
ἐχεῖνος τότε. Ὑπὸ γὰρ τῆς [184] ἀθυμίας τυραννού- 
μενος, χαθάπερ φαρμάχῳ τῷ οἴνῳ * ἐχρήσατο, καὶ ἀπὸ 
τοῦ οἴνου δέδωχεν ἑαντὸν τῷ ὕπνῳ, Ἵνα δὲ μάθητε 
πόθεν ἢ δουλείᾳ ἐδόθη, μετὰ μιχρὸν εἰσελθὼν ὁ ἐπι- 
χατάρατος ἐχεῖνος υἱὸς αὐτοῦ; υἱὸς μὲν αὐτοῦ τῇ φύ- 
cet, οὐχ υἱὸς δὲ προαιρέσει (πάλιν δὲ λέγω εὐγένειαν, 
οὐ προγόνων περιφάνειαν, ἀλλὰ τρόπον ἀρετῆς)" εἰσ- 
ελθὼν ὁ υἱὸς εἶδε τὴν γύμνωσιν τοῦ πατρός. Δέων 
περιστεῖλαι͵ δέον περιχαλύψαι διὰ τὸ γῆρας, διὰ τὸ 
πένθος, διὰ τὴν συμφορὰν, διὰ τὸ πατέρα αὐτοῦ εἷ- 
vat* ὁ δὲ ἐξελθὼν ἐξεπόμπευσε xal ἐξετραγῴδησεν. 
Οἱ δὲ ἄλλοι αὐτοῦ ἀδελφοὶ λαδόντες πάλλιον ὁπισθο- 
φανῶς, ἵνα μὴ ἴδωσι τὰ παρ᾽ ἐχείνου ἐχπομπευόμενα, 
εἰσελθόντες ἐχάλυψαν τὸν πατέρα. ᾿Αναστὰς δὲ ὁ πα- 
tho, ἔγνω πάντα, χαὶ ἄρχεται λέγειν " ᾿Επικατάρα- 
τος Χαναὰν παῖς οἰχέτης ἔσται τοῖς ἀδείΐφοις 
αὑτοῦ. Ὃ δὲ λέγει τοιοῦτόν ἐστι" Δοῦλος ἔσῃ, ὅτι ἐξ- 
ἐπόμπευσας τὴν ἀσχημοσύνην τοῦ πατρός σου. Ὁρᾶς 
ὅτι ἀπὸ ἁμαρτίας fj δουλεία, καὶ ἡ πονηρία τὴν δου- 
λείαν εἰσήγαγε ; Βούλει δείξω σοι ἐλευθερίαν ἀπὸ δου- 
λείας ; Ἐγένετό τις Ὀνήσιμος οἰχέτης, χατάπτυστος 
δραπέτης " οὗτος ἔφυγε, καὶ ἀπῆλθε πρὸς τὸν Παῦλον, 
ἔτυχε τοῦ βαπτίσματος, ἀπελούσατο τὰ ἁμαρτήματα. 
παρέμενεν αὐτοῦ τοῖς ποσί" γράφει Παῦλος πρὸς τὸν 
δεσπότην αὐτοῦ Ὀγήσιμον, τὸν ποτέ σοι ἄχρη- 
στον, γῦν δὲ καὶ σοὶ καὶ ἐμοὶ εὔχρηστον, προσ- 


€ Vatic. παραδούς. Reg. ἐπιδούς. » 

4 Vatic. ἐπιτηδείοις, et infra idem χρατεῖ τοῦ συνειδότος 
* Sic Vatic. recte. Edil. τῷ τοιούτῳ. 

( Vatic. ὁ δὲ ἄλλος, et sic sequentia in singulari. 
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Nihi* ad te attinet : ut. illius virtus tibi non prodest , 
si virtutem non inmiteris, ita nec illius improbitas tibi 
quidquam nocet, si nequitiam deponas : sed ut illic 
inajus est crirnen , quod cum exemplum haberes do- 
mesticum , virtutem non sis imitatus : ita mojor hic 
laus surget, quod quis cum baberet matrem scele- 
siam, illius improbitatem non sit imitatus, sed dulcis 
fructus sit ab acerba radice prognatus. Non enim 
splendor majorum , sed virtute przditi mores qux- 
runtur. 


Servitus vera peccatwn. — Ego vel servum nobilem 
appello, et dominum catena vinctum , si inihi cogniti 
fuerint ejus mores : mihi vel is, qui in dignitate con- 
stitutus est, ignobilis videtur, si animam servam ha- 
beat : quis enim servus est , nisi qui facit peccatum ? 
Alia quidem servitus ab adversis rerum eventibus ori- 
tur, hiec vero servitus discrimen est animi ; quando- 
quidem a principio servitus hinc irrepsit. 

7. Non erat ullus servus olim : Deus enim cum ho- 
minem forinaret , servum illum nequaquam fecit , at 
liberum. Adamum creavit et Evam, erant quidem li- 
beri ambo : unde igitur orta est servitus? Impegit 
humanum genus, ac modttm cupiditatis excedens, in 
lasciviam est impulsum : quo vero pacto audi. 


Descriptio diluvii Noe.— Factum est diluvium, or- 
bis terrarum eommune naufragium , cataractze caeli 
aperte sunt , et abyssi profuse ( Gen. 7. 10) : omnia 
erant aqua , et quie oculis cernimus in elementa re- 
solvebantur, ac destruebantur, nec apparebat terra ; 
sed omnia pelagus erant, radix autem illis suberat ira 
Dei ; fluctus erant omnia, et omnia maria, montes ín 
altam erecti proeminent, at eos pelagus operuerat, 
tantumque pelagus, et celum erat, perditum faerat 
genus humanum : scintilla nostri generis Noe resta- 
bat, scintilla in medio mari, ncc tamen exstingueba- 
tur, primitias generis nostri secum habens uxorem et 
liberos, columbam et corvum et cztera omnia : intus 
erant omnes, et ferebatur arca super aquas in medio 
procelle , neque naufragium faciebat ; quippe qua 
gubernatorem dominum haberet universitatis. Non 
enim asseres illum servarunt, sed robusta Dei ma- 
nus, Ác vide miraculum ; cum abluta fuisset terra , 
cum sublati essent e medio, qui mala perpetraverant, 
cum sedata tempestas esset , apparuerunt montium 
vertices, consedit arca, columbam misit Noe. 


Ecclesia cum arca Noe collata. Vide in Homil. 1, im. 


Paulum, et de. Poenitentia. — Porro mysteria fuerunt 


qui narrantur, et rerum futurarum figura , quxe tum 
fiebant , nimirum arca fuit Ecclesia , Noe Christus , 
columba Spiritus sanclus, olex folium Dei benignitas. 
Emissum est animal mansuetum , et exiit ex arca, 
sed figura fuerunt illa, h:ec suut veritas. Vide autem 
veritatis abundantiam : quemadmodum in medio mari 
servabat eos arca , qui intus erant , sic et omnes qui 
errapt, servat Ecclesia : verum arca servabat tantum, 
Ecclesia quiddam amplius perficit. Exempli causa, 
ralionis expertes animantes aecepit arca , et rationis 
expertes animantes servavit : rationis expertes homi- 
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nes accipit Ecclesia, nee servat tantum, sed etiam im- 
mutat. Corvum accepit arca , et corvum emisit : Ec- 
clesia corvum accipit , et columbam eruittit : accipit 
lupum,et ovem illum emiuit. Cum enim ingressus huc 
[uerit homo rapax et fraudator, ubi divinorum doctri- 
nam eloquiorum audivcrit,mutat mentem, et pro lupo 
lit ovis : siquidem lupus aliena rapit, at ovis etiam 
lunam suam concedit. Sedit arca, et reseratz sunt 
port: ; egressus est e naufragio servatus Noe : videt 
terram desolatam, videt sepulcrum ex tempore factum, 
limum, commune jumentis et hominibus scpulcrum : 
cuncta simul equorum , hominum, et rationis exper- 
tium jumenterum omnium corpora sepulta eraut et 
obruta. Vidit tragoediam illam , vidit terram miseriz 
plenam, multa erat obsessus moestitia, perierant om- 
nes , non homo, non jumentum , non aliud quidvis 
eorum , qux fuerant extra arcam, servatum esi : ce- 
luin cernebat solum , moestitia torquebatur, et dolore 
premebatur : vinum bibit, somno seipsum tradidit, ut 
vulpus imocstiti: mitigaret. Jacebat in lecto, cum 
somno seipsum tamquam medico dedisset, ut menti 
subreperet eorum oblivio, qu:& acciderant ; sicut ho- 
mini seni assolet, qui vinum biberit , et somno sit op- 
pressus : justum enim oportet excusare, quod non ex 
ebrietate, vel ex passionis desiderio res illi liec acci- 
derit, sed utroque vulnus mitigabat. IIoc enim dice- 
bat et Salomon : Date vinum iis , qui in marore , ei 
inebriamentum iis, qui in doloribus (Prov. 51. 6). 

Vini usus in luctu. — Idcirco multi homines ac pra- 
cipue tempore exsequiarum, cum quis filium aut uxo- 
rem amiserit, quia perturbatio vim facit, quia moesti- 
tia vincit, quia conscientia dominatur, amicos secum 
accipit in edes suas , opiparum struit convivium , et 
vinum merum tristitia correpto datur, ut vulnus miti- 
get ; loc et illi seni tunc accidit. Nam cum illi moesti- 
tia vim afferret, hoc tamquam pharmaco usus est , et 
post vinum seipsum somno tradidit. Ut unde servitus 
indita sit intelligatis, paulo post cum ingressus esset 
maledictus ille filius ejus, filius natura, non moribus : 
rursus quippe nobilitatem non majorum splendorem 
appello , sed virtute praeditos mores ; cum ingressus 
esset filius, nuditatem patris videt : cum debuisset 
obtegere, cum debuisset velare, propter senectutem, 
propter moerorem , propter calamitatem , propterea 
quod pater ejus erat ; ille vero egressus divulgavit, οἱ 
tragice auxit. Ac ceteri ejus fratres sumpto pallio re» 
trorsum, ne viderent, quz ille divulgaverat, ingressi 
patrem operuerunt. Tum ubi surrexit pater, omnia 
cognovit, et dicere coepit : Maledictus Chanaan puer; 
famulus erit fratribus suis ( Gen. 9. 25) Quorum ver- 
borum hzc est sententia : servus eris, quia patris tui 
turpitudinem divulgasti. Vides ut e peccato servitus 
orta sit, et improbit:is servitutem introduxerit? Vis 
ostendam libertatem ex servitute ? Famulus fuit qui- 
dam Onesimus, despectus, fugitivus : hic fugit, et ad 
Paulum abiit , baptismum obtinuit , peccata eluit , ad 
pedes ejus remansit : scribit ad dominum ejus Pau- 
lum : Onesimum qui tibi aliquando inutilis fuit , nunc 
autem εἰ mihi et. (ibi utilis, ilum ul. me sescipe ( Ad 
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Philem. 10-19). Quid euim accidit? Quem genui in ein- 
culis mcis. 

8. Vidisti nobilitatem, vidisti morcs, qui pariunt li- 
bertatem ? Servus enim et liber nomina sunt simpli- 
citer. Quid est servus? Nudum nomen. Quam muiti 
domini ebrii jacent in toris , famuli vero adstant so- 
brii? Utrum appellabo servum sobrium an ebrium ? 
servum hominis, an mancipium vitii? Ille servitutem 
exterius habet , hic captivitatem intus circumfert. 
ΠΠπὸ ego dico , neque dicere cessabo , ut de rebus , 
prout earum uatura exigit, sentiatis , neque errore 
vulgi abducamini , sed quid servus sit noveritis , quid 
pauper, quid ignobilis, quid beatus, quid vitium. Si 
enim ista dijudicare didiceritis , nulla vos perturbatio 
percellet. Sed πὸ quod obiter dictum est amplius fiat 
eo , de quo agitur, et orat'onem alio traducat , ab ar- 
gumento non discedamus. Hic igitur dives , deinceps 
vero pauper : imo vero tum cum opibus abundabat , 
pauper erat. Quid enim prodest homini, si aliena ha- 
beat, et sua non habeat ? 

Depositum sunt divitie. — Quid prodest homini si 
pecunias possideat, virtutem vero non possideat ? 

ur ea qife sunt aliorum accipis, et ta perdis? Vil- 
lam, inquit, fertilem labeo : quid est hoc? at animam 
fertilem non habes: habeo mancipia, sed virtutem 
non labes ; habeo indumenta, sed pietatem non pos- 
sides : quod alterius est habes , tua vero non labes. 
Si quis depositum tibi tradiderit, num te divitem 
possum vocare? Minime. Quare? Quod possideas 
aliena. Hoc euim est depositum : atque utinam depo- 
situm lantum esset, neque accessio tibi supplicii fie- 
ret. Cum vidisset ergo Lazarum dives , ait : Pater 
Abraham, miserere mei (Luc. 16. 24). Pauperis sunt 
h:ec verba , mendici , egeni. Pater Abraham miserere 
mei. Quid vis? Mitte Lazarum. Quem millies przter- 
lisi , quem ne videre quidem voluisti, hunc tibi nunc 
ad salutem mitti postulas? Mitte Lazarum. Ubi vero 
nunc pocillatores tui? ubi tapetes? ubi parasiti ? ubi 
assentatores? ubi fastus? ubi superbia ? ubi defos- 
sum aurum? ubi a tincis exesa vestimenta? ubi ar- 
gentum quod a te colebatur ? ubi magnus apparatus 
et voluptaria vita? Folia erant, advenit hyems, et 
exsiccata sunt. omnia : somniuni erant; ut autem 
dics illuxit, abscessit somnium : umbra erant ; veritas 
venit, et umbra praeteriit. Mitte Lazarum. 

Cur Abraham potissimum viderit dives. — Quare vero 
nullum alium justum videt, non Noe, non Jacob, non 
I.ot, non Isaac , sed Abraham; quid ita? Quoniam 
liospitalis erat Abraham, et in suuin. tabernaculuin 
viatores pertrahebat : itaque hujus inhumanitatis ma- 
jor accusatrix efficitur illius hospitalitas. Mitte La- 
zarum. Wc audientes timeamus, dilectissimi, ne nos 
quoque pauperes videamus, et przetereamus : ne loco 
Lazari multi tunc nostri fiant accusatores. Mitte La- 
girum , ul cum intinzerit extremum digiti sui in aquam, 
instillet lingue mew, quia flammis uror (Luc. 46. 91). 
Qua enim mensura meticmini, remetictur vobis 
Matth. 7. 2) : non impartitus es micas, neque stillz 
particeps eris. Mitte Lazarum , ut extremo digito in- 
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$tillet lingux:e mex, quia flammis uror. Quid vero 
Abraham ad illum ? Fili, recepisti bona tua in rita tua, 
el Lazarus similiter mala sa ; et nunc iste hic consola- 
tur, lu vero cruciaris (Luc. 16. 25). Rursus hic nor 
dixit, eepisti, sed recepisti : multuin affert. discri- 


. minis additio przpositionis. Quod enim pers:zepe ca- 


ritati vestre dixi , vel etiam syllabarum scrutatores 
esse debemus ; Scrutamini enim Scripturas (Joan. 5. 
99) , inquit : nam iota unum aut apex unus Sxpenu- 
mero sensum excitat. Ut autem intelligas etiam unius 
elementi additionem sensum efficere, hic ipse Abra- 
ham potriarcha prius Abram dicebatur, eique dixit 
Deus : non. erit nomen tuum Abram , sed Abraham 
(Gen. 47. 5) : addidit a, et patrem illum multarum 
gentium reddidit. Ecce igitur unius elementi additio 
multam prosapiam indicavit. Noli ergo talia temere 
praeterire : non enim dixit , cepisti bona tua , sed rc- 
cepisti : qui vero recipit, debita recipit : attende 
quod dico; aliud enim est capere , aliud recipere : 
nam recipit quis ea, qux habebat; capit autem sepe, 
qux non possidebat. Recepisti bona (ua, εἰ Luzarus 
mala sua. Ecce et dives bona sua recepit, et Lazarus 
mala sua. Hec autem a me dicta sunt omnia propter 
eos , qui puniuntur hic et non illic, propter eos qui 
genio hic indulgent, et illic puniuntur. Attende igitur 
ad ea quz dico : fiecepisti bona tua , et Lazarus mala 
sua, qux solvenda erant, quxe debebantur. Attendite 


 quxstioni : ad locum enim pergo ; sine, telam per- 


texam. At enim nolite in exordio turbari, sed cum 
tale quid dixero, solutionem exspectate : volo enim 
acutos et perspieaces vos reddere, neque leviter tan- 
tum exercere, sed in divinarum Scripturarum pro- 
fundum dimittere, profundum, in quo nulla szvit 
tempestas, profundum tranquillitate maris tutius : 
quanto igitur amplius descenderis , majorem invenies 
securitatem. Non enim hic est inordinatus aquarum 
impetus, sed ordinata dispositio sententiarum. Zte- 
ceyisti bona tua, et Lazarus mala sua : et nunc hic 
consolalur, tu vero cruciaris. Magna est quaestio : dixi 
eum qui recipit, ea qu:e. debita erant recipere : si 
ergo justus fuit Lazarus, ut nimirum fuit, et Abralize 
sinus indicavit, corona, prxmia, refrigerium, delecta- 
tio , tolerantia, patientia ; iste vero peccator , plane 
improbus et inhumanus , deliciis et ebrietati vacans, 
Sybaritica mensa perfruens, cum in tanta lascivia 
luxuriaque versaretur : cur ait illi, quia recepisti ? 
Num enim illi debebatur quidpiam homini opulento, 
homini prodigo et inhumano ? Quid enim illi debeba - 
tur? Cur non dixit, cepisti, sed recepisti? 

9. Que bona dives receperit. — Attende quod dici- 
mus : debebantur illi poenze, debebantur illi supplicia, 
debebantur illi dolores. Cur non dixit, illa cepisti, 
sed recepisti bona illa tua, vitam illam sic appel'ans 
et Lazarus mala sua? Sed attende animum ; in altas 
enim gravesque sententias delabimur. Hominum qvi 
nunc degunt omnium alii quidem peccatores sunt, alii 
vero justi : animadverte igitur ctiam in justis diffe- 
rentiàm : alius justus est, alius magis justus , alius 
sublimior, alius major; et quemadmodum stci ae 
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Ja6o0 αὐτὸν ὡς ἐμέ, Τί γὰρ ἐγένετο; Ὅν ἐγὼ 
éyé£rv nca ἐν τοῖς δεσμοῖς μου. 

η΄. Εἶδες εὐγένειαν, εἶδες τρόπον παρέχοντα ἑλευθε- 
ρίαν ; Δοῦλος γὰρ χαὶ ἐλεύθερος, ὀνόματά ἐστιν ἀπλῶς. 
Τί ἐστι δοῦλος ; "Üvopa ψιλόν. Πόσοι δεσπόται ἐπὶ 
στιδάδος χεῖνται μεθύοντες, οἰχέται δὲ παρεστήχασι 
νήφοντες Τίνα xaXésu δοῦλον: τὸν νήφοντα, ἣ τὸν 
μεθύοντα; τὸν δοῦλον ἀνθρώπου, ἣ τὸν αἰχμάλωτον 
πάθους; Ἐχεῖνος τὴν δουλείαν ἔξωθεν ἔχει, οὗτος τὴν 
αἰχμαλωσίαν ἔνδοθεν περιφέρει. Ταῦτα λέγω, xal λέ- 
γων 02 παύσομαι, ἵνα ἔχητε γνώμην διαχονοῦσαν τῶν 
πραγμάτων τῇ φύσει, xal μὴ ἀπάγησθε τῇ τῶν πολ- 
λῶν ἀπάτῃ, ἀλλ᾽ εἰδῆτε, τί δοῦλος, τί πένης, τί δυσγε- 
νῆς, τί μαχάριος, τί πάθος. Ἐὰν γὰρ μάθητε ταῦτα 
διαχρίνειν, οὐδένα ὑποστήσεσθε θόρυθδον. ᾿Αλλ᾽ ἵνα μὴ 
τὸ πάρεργον τοῦ λόγου πλέον γενόμενον ἀπάγῃ τὸν 
λόγον, ἐχώμεθα τῆς ὑποθέσεως. Οὗτος τοίνυν ὁ πλού- 
σιος, λοιπὸν δὲ πένης " μᾶλλον γὰρ ἡνίκα ἐπλούτει, 
πένης ἦν. Τί γὰρ ὄφελος ἀνθρώπῳ ἀλλότρια ἔχοντι, 
χαὶ τὰ ἑαυτοῦ οὐχ ἔχοντι; 

Τί ὄφελος ἀνθρώπῳ χρήματα χεχτημένῳ, ἀρετὴν 
δὲ μὴ χεχτημένῳ ; Τί λαμδάνεις τὰ τῶν ἄλλων, xal 
τὰ σὰ ἀπολλύεις; Ἕχω, φησὶ, χώραν εὔφορον. Καὶ 
τί τοῦτο; ἀλλὰ ψυχὴν οὐχ ἔχεις εὔφορον. "Ἔχω ἀν- 
δράποδα. ᾿Αλλ᾽ ἀρετὴν οὐχ ἔχεις. Ἔχω ἱμάτια. ᾿Αλλ᾽ 
εὐλάδειαν οὐ χέχτησα:. Τὰ μὲν ἄλλου ἔχεις, τὰ δὲ σὰ 
οὐχ ἔχεις. Ἐάν τίς σοι δώσῃ παραχαταθήχην, μὴ δύ- 
ναμαί σε καλέσαι πλούσιον ; Οὐχί. Διὰ τί ; ᾿Αλλότρια 
γὰρ χέχτησαι. Τοῦτο γὰρ παραχαταθήχη ἐστίν " εἴθε 
γὰρ παραχαταθήχῃη μόνον ἣν, χαὶ μὴ προσθήχη σοι 
τιμωρίας ἐγίνετο. Ἰδὼν οὖν ὁ πλούσιος τὸν Λάζαρον, 
λέγει" Πάτερ ᾿Αδραὰμ, ἐλέησόν με. Πένητος ὁή- 
ματα, προσαίτον, πτωχοῦ. Πάτερ ᾿Αὐραὰμ, ἐλέησόν 
μα. Τί θέλεις ; [185] πέμψον Λάζαρον. Ὃν μυριά- 
«t παρέδραμες, ὃν οὐδὲ ἰδεῖν ἠθέλησας, τοῦτον νῦν 
αἰτεῖς πεμφθῆναί σοι εἰς σωτηρίαν ; Πέμψον Λάζα- 
pov. Καὶ ποῦ νῦν οἱ οἰνοχόοι σου ; “ποῦ οἱ τάπητες : 
ποὺ οἱ rra pásttot ; ποῦ οἱ χόλαχες ; ποῦ ὁ τῦφος; ποῦ 
ἡ ἀπόνοια ; ποῦ τὸ χρυσίον τὸ χατορωρυγμένον ; ποῦ 
τὰ ἱμλέσια τὰ σητόδρωτα ; ποῦ ὁ ἄργυρος ὁ τιμώμε- 
νος παρὰ σοῦ; ποῦ Íf| φαντασία καὶ ἡ ἀπόλαυσις ; 
Φύλλα ἦν᾽ χειμὼν χατέλαδε, καὶ πάντα ἐξηράνθη " 
ὄναρ fjv: ὡς δὲ ἡμέρα ἐγένετο, ἀπῆλθε τὸ ὄναρ᾽ axi 
Ὧν" ἦλθεν ἡ ἀλήθεια, χαὶ παρέδραμεν ἡ σχιά. Πέμ- 
vor Λάζαρον. 

Καὶ διὰ τί οὐδένα βλέπει δίκαιον ἄλλον ; οὐ τὸν 
Νῶε, οὐ τὸν Ἰαχὼδ, οὐ τὸν Λὼτ, οὐ τὸν 'lcaix, 
ἀλλὰ τὸν ᾿Αδραάμ ; Διὰ τί; Ἐπειδὴ φιλόξενος ἣν ὁ 
'A6paXg, καὶ τοὺς ὁδοιποροῦντας sig τὴν σχηνὴν 
εἶλχε. Τῆς τοίνυν ἀπανθρωπίας" τούτον ἡ &xelvou φι- 
λοξενία μείζων γίνεται χατήγορος. Πέμψον Λάζα- 
pov. ᾿Αχούοντες φοδηθῶμεν, ἀγαπητοὶ, μὴ xal ἡμεῖς 
ἴδωμεν πένητας, χαὶ παραδράμωμεν, μὴ, ἀντὶ Λαζά- 
pou πολλοὶ ἡμῖν τότε γένωνται χατήγοροι. Πέμψον 
Λάζαρον, ἵνα τὸ ἄχρον τοῦ Óaxro ov αὐτοῦ ὕδατι 
βάψας, ἐπιστάξῃ μου τῇ γιώττῃ, ὅτι ἀποτηγανί- 
ζομαι. Q γὰρ μέτρῳ μετρεῖτε, ἀντιμετρηθήσοται 
ὑμῖν. Οὐ μετέδωχας ψιχίων ; οὐ μεταλαμδάνεις στα- 
γόνος. Πέμψον Λάζαρον, ἵνα ἄχρῳ τῷ δαχτύλῳ ἐπι- 
στάξῃ μου τῇ γλώττη, ὅτι ἀποτηγανίζομαι. Καὶ τί 
ποὺς αὐτὸν ὁ ᾿Αδοχάμ;, Τέχγον, ἀπέλαδες τὰ ἀγα- 
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θά cov ἐν τῇ ζωῇ cov, xal Λάζαρος ὁμοίως τὰ 
κακὰ αὑτοῦ" καὶ γὺν οὗτος ὧδε παραχκαμεΐται, 
σὺ δὲ ὁδυνᾶσαι. Πάλιν ἐνταῦθα οὐχ εἶπεν, Ἔλαδες, 
ἀχλὰ, Ἀπέϊλαδες. Πολλὴν διαφορὰν ἔχει ἣ προσθήχη 
τοῦ συνδέσμου. “Ὅπερ γὰρ πολλάκις εἶπον ὑμῶν τῇ 
ἀγάπῃ, χαὶ περὶ τὰς συλλαδὰς ὀφείλομεν εἶναι ἔρευ- 
νηταί' 'Epevrace Yàp, φησὶ, τὰς Γραφάς" ἰῶτα 
γὰρ ἕν, ἣ μία χεραία πολλάχις νόημα ἐγείρει. ἵνα δὲ 
μάθῃς ὅτι xal προσθήχη ἑνὸς στοιχείου ποιεῖ νόημα, 
οὗτος ὁ πατριάρχης ᾿Αὐραὰμ 'Αδρὰμ ἐλέγετο πρότε- 
ρον. Καὶ λέγει αὑτῷ ὁ Θεός. Οὐχ ἔσται τὸ ὄνομά σου 
'A6pxXp, ἀλλ᾽ 'λόραάμ.ἤΑλφα προσέθηχε, χαὶ πατέ- 
ρα αὐτὸν πολλῶν ἐθνῶν ἐποίησεν. Ἰδοὺ τοίνυν ἑνὸς 
στοιχείου προσθήχη πολλὴν εὐγένειαν b. ἔδειξε, Μὴ 
παράτρεχε οὖν ἁπλῶς τὰ τοιαῦτα. Οὐ γὰρ εἵπεν, 
Ἕλαθες τὰ ἀγαθά cou, ἀλλὰ, Ἀπέ.λαδες " ὁ δὲ ἀπο- 
λαμθδάνων, τὰ χεχρεωστημένα ἀπολαμδάνει. IIpós- 
εχε ὃ λέγω᾽ ἄλλο γὰρ τὸ λαδεῖν, καὶ ἄλλο τὸ ἀπολα- 
θεῖν" ἀπολαμθάνει γάρ τις ἅπερ εἶχε, λαμδάνει δὲ 
πολλάχις ἅπερ οὐχ ἐχέχτητο. Ἀπέλαδες τὰ ἀγαθά 
σου, καὶ Λάζαρος τὰ καχὰ αὐτοῦ. Ἰδοὺ xaX ὁ πλού- 
σιος τὰ ἀγαθὰ αὐτοῦ ἀπέλαδε, χαὶ ὁ Λάζαρος; τὰ 
χαχὰ αὑτοῦ, Ταῦτα δέ μοι πάντα εἴρηται διὰ τοὺς 
ἐνταῦθα χολαζομένους, καὶ μὴ ἐχεῖ, διὰ τοὺς ἐνταῦθα 
τρυφῶντας, xal ἐχεῖ χολαζομένους. Πρόσεχε τοΐνυν 
ὃ λέγω" ᾿Απέλαδες τὰ ἀγαθά cov, καὶ Λάζαρος 
τὰ xaxà αὑτοῦ, τὰ χεχρεωστημένα, τὰ ὀφειλόμενα. 
Προσέχετε τῷ ζητήματι " φθάνω γὰρ εἰς τὸν τόπον " 
ἄφες ὑφάνω τὸν ἱστόν. ᾿Αλλὰ μὴ θορυδεῖσθε ἐν τῷ 
προοιμίῳ " ἀλλ᾽ ὅταν τι τοιοῦτον λέγω, ἀναμείνατε 
τὴν λύσιν. Βούλομαι γὰρ ὀξυδερχεῖς ὑμᾶς [786] xa- 


ταστήσαι, xal μὴ ἁπλῶς ἐπιπολαίως γυμνάζειν, ἀλλὰ" 


xai εἰς βυθὸν καταφέρειν τῶν θείων Γραφῶν, βυθὸν 
οὐχ ἔχοντα χειμῶνα, βυθὸν γαλήνης ἀσφαλέστερον. 
Ὅσον οὖν χαταδῇς, πλείονα ἀσφάλειαν εὑρίσχεις, 
Οὐ γάρ ἐστιν ἐνταῦθα ὑδάτων ἄταχτος ῥύμη, ἀλλ᾽ 
εὔταχτος νοημάτων διάθεσις. 'AzxéJa6ec τὰ ἀγαθά 
σου, καὶ Λάζαρος τὰ κακὰ αὐτοῦ" xal vvv οὗτος 
παραχαλεῖται, cà δὲ ὀδυνγᾶσαι. Ζήτημα μέγα 
ἐστὶν * εἶπον, ὅτι ὁ ἀπολαμδάνων, τὰ χεχρεωστημέ- 
να ἀπολαμδάνει. Εἰ τοίνυν ὁ Λάζαρος δίκαιος ἦν, 
ὥσπερ οὖν καὶ fjv, καὶ ἔδειξεν ὁ χόλπος τοῦ ᾿Αδραὰμ, 
ὁ στέφανος, τὰ βραδεῖα, ἡ ἄνεσις, ἡ ἀπόλαυσις, ἣ 
χαρτερία, ἣ ὑπομονή " οὗτος δὲ ἀμαρτωλὸς χαὶ παμ- 
πόνηρος xaX ἀπάνθρωπος, τρυφῇ καὶ μέθῃ προσέχων, 
Συθαριτιχὴν παρατιθέμενος τράπεζαν, ἐν ἀσελγείᾳ 
τοσαύτῃ καὶ ἀχολασίᾳ στρεφόμενος, διὰ τί αὐτῷ λέ- 
γει, ὅτι Az éAa6sc ; ἐχρεωστεῖτο γάρ τι αὐτῷ, ἀνθρώ- 
πῳ πλουτοῦντι, ἀνθρώπῳ ἀσώτῳ καὶ ἀπανθρώπῳ ; τί 
γὰρ αὐτῷ ἐχρεωστεῖτο; διὰ τί γὰρ μὴ εἴπεν,"Ἔλαδες, 
ἀλλ᾽, Ἀπέλαδες; 


0. Πρόσεχε τῷ λεγομένῳ: Ἐχρεωστοῦντο αὐτῷ 
τιμωρίαι, ἐχρεωττοῦντο αὐτῷ χολάσεις, ἐχρεωστοῦντο 
αὐτῷ ὀδύναι. Διὰ τί μὴ εἶπιν, ὅτι Αὐ τὰ ἔλαδες, ἀλλὰ 
'AxéAa6ec τὰ ἀγαθά σου ἐχεῖνα, τὸν βίον ἐχεῖνον 
λέγων, καὶ Λάζαρος τὰ καχὰ αὐτοῦ; ᾿Αλλὰ σύντει- 
νόν σου τὴν διάνοιαν " εἰς βάθος γὰρ χαταδαίνω 
νοημάτων. Τῶν ἀνθρώπων ἁπάντων τῶν ὄντων οἱ μὲν 
εἰσὶν ἁμαρτωλοὶ, οἱ δὲ δίκαιοι. Πρόσεχε τοίνυν xal 
ἐν τοῖς δικαίοις διαφοράν’ ὁ μὲν δίχαιος, ὁ δὲ πλεῖον 
δίχατος" ὁ μὲν ὑψηλότερος, ὁ δὲ μείζων' xat καθάπερ 
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ἀστέρες εἰσὶ πολλοὶ xal ἥλιος xal σελήνη, οὕτω xol 
διαφορὰ διχαίων. "Α.1.1ὴ γὰρ δόξα ἡλίου, καὶ ἄλλη 
σελήνης, καὶ dAAn δόξα ἀστέρων. Τὰ μὲν γὰρ 
διαφέρει ἐν δόξῃ, τὰ δὲ ἐλαττοῦται" χαὶ χαθάπερ εἰσὶ 
σώματα ἐπουράνια ; οὕτω χαὶ σώματα ἐπίγεια " καὶ 
ὥσπερ ἐν τοῖς σώμασιν ὁ μὲν ἔλαφος, ὁ δὲ χύων, ὁ 
δὲ λέων, ὁ δὲ ἄλλο θηρίον, ὁ δὲ ἀσπὶς, ὁ δὲ ἄλλο τι 
τῶν τοιούτων" οὕτω xal ἐν τοῖς ἀμαρτήμασι διαφο- 
pal. Τῶν ἀνθρώπων ᾿ τοίνυν οἱ μὲν εἰσὶ δίκαιοι, οἱ δὲ 
ἁμαρτωλοί" ἀλλὰ χαὶ ἐν τοῖς δικαίοις πολλῇ διαφορὰ, 
χαὶ ἐν τοῖς ἁμαρτωλοῖς πολλὴ καὶ ἄπειρος. ᾿Αλλὰ 
πρόσεχε" Ei χαὶ δίχαιος ἣ τις, χἂν μυριάκις Tj δίχαιος, 
xai πρὸς αὐτὴν ἀναδῇ τὴν χορυφὴν, ὥστε ἀπηλ- 
λάχθαι ἀμαρτημάτων, οὐ δύναται χαθαρὸς εἶναι χη- 
λῖδος, χἂν μυριάκις f] δίκαιος, ἀλλ᾽ ἄνθρωπός ἐστι. 
Τίς γὰρ καυχήσεται ἁγγὴν ἔχειν τὴν καρδίαν ; ἣ 
τίς παῤῥησιάσεται καθαρὸς εἶναι ἀπὸ ἁμαρτίας ; 
Διὰ τοῦτο χελευόμεθα εἰς τὴν εὐχὴν λέγειν’ "Agec 
ἡμῖν τὰ ὀς-"ειλήματα ἡμῶν, ἵνα τῇ συνηθείᾳ τῆς 
εὐχῆς ἀναμνησθῶμεν ἐχεῖ ὅτι ὑπεύθυνοί ἐσμεν χολά- 
σεσι. Καὶ γὰρ Παῦλος ὁ ἀπόστολος, τὸ σχεῦος τῆς 
ἐχλογῆῇς, ὁ ναὸς τοῦ θεοῦ, τὸ στόμα τοῦ Χριστοῦ, 1) 
λύρα τοῦ Πνεύματος, ὁ διδάσχαλος τῆς οἰχουμένης, 
ὁ γὴν xal θάλασσαν περιελθὼν, ὁ τὰς ἀχάνθας τῶν 
ἀμαρτιῶν ἀνασπάσας, ὁ τὰ σπέῤματα τῆς εὑσεδείας 
᾿ καταδαλὼν, ὁ βασιλέων εὐπορώτερος, ὁ πλουσίων 
δυνατώτερος, ὁ στρατιωτῶν ἰσχυρότερος, ὁ φιλοσόφων 
φιλοσοφώτερος, ὁ ῥητόρων εὐγλωττότερος, ὁ μηδὲν 
ἔχων χαὶ πάντα χεχτημένος, ὁ ἐν τῇ σχιᾷ αὐτοῦ θάνα- 
τὸν λύων, ὁ ἐν τοῖς ἱματίοις αὐτοῦ τὰ νοσήματα 
φυγαδεύων, ὁ ἐν θαλάσσῃ τρόπαια στήσας, ὁ ἀρπα- 
γεὶς ἕως τρίτου οὐρανοῦ, χαὶ εἰς παράδεισον εἰσελ- 
θὼν, ὁ τὸν Χριστὸν Θεὸν ἀναχηρύξας, ἐχεῖνος λέγει" 
Οὐδὲν [181] ἐμαυτῷ σύνοιδα, ἀ.1.1) οὐκ ἐν τούτῳ 
δεδικαίωμαι. Ὃ τοσοῦτον xaX τηλιχοῦτον χεχτημένος 
ἀρετῶν πλῆθος, λέγει" 'O δὲ ἀγαχρίγων μὲ Κύ- 
| ptóc ἐστι. 

Τίς οὖν καυχήσεται ἁγνὴν ἔχειν τὴν καρδίαν ; ἢ τίς 
᾿ παῤῥησιάσεται χαθαρὸς εἶναι ἀπὸ ἁμαρτίας; ᾿Αμή- 
 yavov τοίνυν εἶναι ἄνθρωπόν τινα ἀναμάρτητον. Τί 
' Y&p λέγεις ; δίκαιός ἐστιν ; ἐλεήμων ἐστί ; φιλόπτω- 
χός ἐστιν ; ᾿Αλλ᾽ ἔχει τι ἐλάττωμα’ f| ὑδρίζει àxat- 
ρως, ἢ χενοδοξεῖ, ἢ ἄλλο τι τοιοῦτον ποιεῖ’ οὐ γὰρ 
δεῖ πάντα χαταλέγειν. 'O μὲν ἐλεήμων, ἀλλ᾽ οὐ σώ- 
φρων πολλάχις" ὁ δὲ σώφρων μὲν, ἀλλ᾽ οὐχ ἐλεήμων" 
ὁ μὲν ἐν ταύτῃ τῇ ἀρετῇ ὀνομάζεται, ὁ δὲ ἐν ἐχείνῃ. 
᾿ ἔστω τις δίκαιος. xal πολλάχις μὲν δίχαιός ἐστι, 
xa ἔχει πάντα τὰ ἀγαθὰ, xal ἔσχεν ἀπόνοιαν διὰ τὴν 
δικαιοσύνην, χαὶ ἐλυμήνατο αὐτῷ τὴν διχαιοσύνην ἡ 
ἀπόνοια. Ὁ Φαρισαῖος οὐχ ἦν δίχαιος, νηστεύων δὶς 
«οὔ σαθθάτου ; xal τί φησιν; Ocx εἰμὶ ὡς οἱ .οιποὶ 
τῶν ἀνθρώπων, ἅρπαγες καὶ πιλεογέχται. Καὶ πολ- 
λάχις ἀπὸ καθαροῦ συνειδότος εἰς ἀπόνοιαν ἦλθέ τις" 
xal ὅπερ οὐχ ξόλαψεν αὐτὸν dj ἁμαρτία, ἔδλαψεν 
αὑτὸν ἡ ἀπόνοια. Οὐχ ἔστι γοῦν ἄνθρωπον χαθ᾽ ὅλου 
οὕτως εἶναι δίκαιον, ὡς χαθαρὸν εἶναι ἀπὸ ἁμαρτίας, 
χαὶ πάλιν, οὐχ ἔστιν ἄνθρωπον οὐδένα χαχὸν εἶναι ^, 
ὡς μὴ ἔχειν τι χἂν μιχρὸν ἀγαθόν, Οἷόν τι λέγω" Ὁ 
δεῖνα ἁρπάζει xal πλεονεχτεῖ xal λυμαίνεται,, ἀλλ᾽ 
ἐνίοτε ἐλεημοσύνην δίδωσιν, ἀλλ᾽ ἐνίοτε σώφρων 
ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἐνίοτε λόγον ἔχει χρηστὸν, ἀλλ᾽ ἐνίοτε xiv 
ἑνὶ ἀνδρὶ ἐδοήθησεν, ἀλλ᾽ ἐνίοτε ἔχλαυσεν, ἀλλ᾽ 
ἐνίοτε ἐστύγνασεν. Οὔτε οὖν δίκαιός ἐστι χωρὶς ἁμαρ- 


* Εἶναι deest in Reg. 
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τίας, οὔτε ἐστὶν ἁμαρτωλὸς χαθόλου ἔρημὸς ἀγαθοῦ. 
Τί τοῦ ᾿Αχαὰύ χαλεπώτερον ; ἥρπτσε καὶ ἐφόνευσεν" 
ἀλλ᾽ ὅμως ἐπειδὴ ἐστύγνασε, λέγει τῷ Ἠλίᾳ ὁ Θεός“ 
Εἶδες πῶς κατονύγη ᾿Αχαὰδ, εἶδες ἐν τοσούτῳ 
βυθῷ καχῶν πῶς εὑρέθη τι μιχρὸν ἀγαθόν ; Τί Ἰούδα 
χεῖρον τοῦ προδότου, τοῦ αἰχμαλωτισθέντος ὑπὸ τῆς 
φιλαργυρίας ; ἀλλ᾽ ὅμως xal αὐτὸς ἐποίησε xàv μι- 
χρόν τι μετὰ ταῦτα ἀγαθόν. Ἥμαρτον Ὑὰρ, quot, 
παραδοὺς αἷμα ἀθῶον. Ὅπερ οὖν ἔλεγον" οὐ γάρ 
ἐστι φύσει dj χαχία, ἵνα μὴ ἔχῃ χώραν ἣ ἀρετή. Τὸ 
πρόθδαπον οὐδέποτε δύναται γενέσθαι ἄγριον, φύσει 
γὰρ ἔχει τὸ ἥμερον" ὁ λύχος οὐδέποτε δύναται γενέ- 
σθαι ἥμερος, φύσει γὰρ ἔχει τὸ ἄγριον. Οὐ λύονται 
οὖν οἱ νόμοι τῆς φύσεως, οὐδὲ σαλεύονται, ἀλλὰ μέ- 
γουσιν ἀχίνητοι. Ἐπὶ ἐμοῦ τοῦτο oUx ἕνι, ἀλλὰ πὶ 
ἄγριος γίνομαι ὅταν βούλωμαι, xa ἥμερος ὅταν Or 
οὐ γὰρ φύσει δέδεμαι, ἀλλ᾽ ἐλευθερίᾳ προαιρέσεως 

τετίμημαι. Ὅπερ οὖν εἶπον, οὔτε ἀγαθός τις οὕτως 

ἐστὶν, ὡς μὴ ἔχειν μικρὰν χηλῖδα, οὔτε πονηρός v4 

οὕτως ἐστὶν, ὡς μὴ ἔχειν xdv μιχρὸν ἀγαθόν. 

Ἐπεὶ οὖν πάντων ἀντίδοσίς ἐστι, xal πάντων ἐστὶν 
ἀμοιδή" χἂν γὰρ φονεὺς f| τις, κἂν πονηρός τις ἧ, 
χἂν πλεονέχτης b, ποιήσῃ δὲ χαλὸν, μένει αὐτῷ τοῦ 
χαλοῦ ἡ ἀνταπόδοσις, xal οὐ διὰ τὰ καχὰ, ἃ ἐποίη- 
oz, ἄμισθον γίνεται τὸ χαλόν. Καὶ αὶ πάλιν, xàv μυρία 
τις ἐργάζηται ἀγαθὰ, ποιήσῃ δέ τι φαῦλον, μένει 
αὐτῷ τοῦ φαύλου ἡ ἀνταπόδοσις. Κάτεχε ταῦτα, [188] 
τήρει αὐτὰ ὀχυρὰ xal ἀχίνητα. Οὔτε ἀγαθός τίς ἔστι 
χωρὶς ἁμαρτίας. οὔτε καχός τίς ἐστι χωρὶς b 
χαιοσύνης. Τὰ αὐτὰ γὰρ λέγω πάλιν, ἵνα ῥιζώσω, ἵνα 
φυτεύσω, ἕνα εἰς βάθος θήσω. Ἐμθάλλει γάρ τινας 
μερίμνας ὁ διάδολος εἰς τὴν ψυχὴν, βουλόμενος &ve- 
δουχολῆσαι ὑμῶν τὴν διάνοιαν, καὶ λυμήνασθαι τὰ 
παρ᾽ ἐμοῦ λεγόμενα" διὰ τοῦτο εἰς βάθος αὐτὰ χατα- 
φέρω, Ἐὰν γὰρ ὡὧδς τηρήσῃς ἀσφαλῶς, xàv ἕξω 
ἀπέλθῃς, ἀπολέσαι αὐτὰ οὐ δύνασαι. Ὥσπερ γὲρ, 
ἐὰν βάλω χρυσίον εἰς βαλάντιον, σφίγγω xa σφρατγί- 
ζομαι, ἵνα xal ἐμοῦ ἀπόντος ὁ λῃστὴς μὴ λάδῃ, οὕτω 
χαὶ ἐπὶ τῆς ὑμετέρας ἀγάπης ποιῶ" τῇ συνεχείᾳ τῆς 
διδασχαλίας σφίγγω xal σφραγῖδας ἐπιτίθημι, χαὶ 
ἀσφαλίζομαι ὑμῶν τὴν γνώμην, ἵνα μὴ γένηται ἐξ- 
ino, τῇ ῥᾳθυμίᾳ, ἀλλ' ἵνα τηῤήσας μᾶλλον, τῇ Ev- 
ταῦθα γαλήνῃ τὸν ἔξω θόρυδθον ἀποχρούσωμαι. 0 
τοίνυν ταῦτα πολυλογίας τὰ λεγόμεγα, ἀλλ᾽ ἐπιμε- 
λείας καὶ φιλοστοργίας χαὶ πόθου τοῦ διδασχάλου, 
ἵνα μὴ ἀποῤῥυῇ τὰ λεγόμενα. Ταῦτα γὰρ λέγειν 
ἐμοὶ μὲν οὐχ ὀχνηρὼν, ὁμῖν δὲ ἀσφαλές" διδάξαι 
βούλομαι, οὐχ ἁπλῶς ἐπιδείξασθαι. Οὐχ ἔστιν οὖν τις 
δίχαιος, ὃς οὐχ ἔχει ἀμαρτίαν' xal οὐχ ἔστι τις 
ἁμαρτωλὸς ὃς οὖχ ἔχει ἀγαθόν " ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ἑχάστων 
ἐστὶν ἀντίδοσις, βλέπε τί γίνεται * Ὁ ἁμαρτωλὸς 
ἀπολαμδάνει τῶν ἀγαθῶν αὐτοῦ ἰσόῤῥοπον τὴν ἀντί- 
δοσιν, ἐάν τι ἔχῃ χἂν μιχρὸν ἀγαθόν" xal ὁ δίχαιος 
ἀπολαμδάνει τῆς ἁμαρτίας αὐτοῦ τὴν ἰσόῤῥοπον 
χρίδιν, κἂν μιχρόν τι ποιήσῃ χαχόν. Τί οὖν γένεται; 


b Vatic. xàv γὰρ φονεύσῃ τις, x&v πορνεύσῃ, χὰν zjtovt- 
κτήσῃ. 
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eunt inulta, et sol et luna , sic et differeutia est inter 
justos : Alia quippe claritas solis , et alia luna , et alia 
claritus atellarum (1. Cor. 45. 41) : quedam enim ex- 
tellunt claritate, quedam superantur ; et quemadmo- 
dum corpora sunt c:elestia, sic et sunt corpora terre- 
stria, et quemadmodum in corporibus aliud cervus 
est, aliud canis, aliud leo, aliud alia fera, aliud aspis, 
aliud tale quippiam : sic et in peccatis sunt. difTeven- 
«e. Homines igitur alii quidem sunt justi , alii vero 
peccatores : sed et in justis multum est discrimen, 
el in peccatoribus multum et immensum : verum 
altende. Licet justus sit quis , licet millies sit justus, 
et ad culmen ipsum ascenderit : ita, ut expers sit 
peccati , non potest esse mundus a sorde.: licel mil- 
lies justus sit , est tamen homo. Quis enim gloriabitur 
castum se habere cor , aut quis confidet mundum se esse 
a peccato (Prov. 20. 9)? Propterea dicere in oratione 
jubemur : Dimitte nobis debita mostra (Matth. 6. 12), 
ut orationis consuetudine admoneamur illic nos ob- 
noxios esse suppliciis. Etenim Paulus apostolus, vas 
electionis, Dei templum , os Christi, lyra Spiritus, 
doctor orbis terrarum, qui terram et mare peragravit, 
qui peccatorum spinas rcevulsit , qui religionis semina 
jactavit ; ille regibus opulentior , ille divitibus poten- 
tior , militibus fortior, ille magis philosophus quam 
ipsi philosophi, ille disertior oratoribus, qui nihil ha- 
bebat, et omnia possidebat, qui mortem umbra sua 
solvebat, qui morbos suis vestimentis fugabat , qui 
tropa erexit in mari, ad tertium usque czxelumn raptus 
est, et in paradisum ingressus , qui Christum Deum 
praedicavit, ille dicit : Nihil mihi conscius sum : sed 
non in hoc justificatus sum (1. Cor. ἃ. 4) : qui talem 
tantamque virlutum copiam acquisierat, ail : Qui 
autem judicat me , Dominus est. 

Nullus est immunis à peccato. — Quis ergo gloria- 
bitur castum se habere cor : aut quis confidet mun- 
duin se esse a peccato? Impossibile est igitur, ut ullus 
liomo sit a peccato immunis. Quid enim ais? Justus 
est ? misericors est? pauperum amans est? At vitium 
aliquod habet : vel importune contumeliis afficit , vel 
inani gloria ducitur, vel aliud quidpiam tale agit ; 
non enim recensenda sunt omnia. Hic misericors est, 
sed non temperans : perszpe ille temperans quidem, 
al misericors non est : hic virtutis uuius, ille alterius 
laude celebratur. Sit aliquis justus, et sape quidein 
justus est, eique omnia insunt bona , sed ob justitiam 
superbia tumet, ejusque justitiam superbia labefactat. 
Numquid justus erat Phariseus, qui bis in sabbato 
jojunabat? Quid autem dicit? Non sum sicut ceteri 
hominum, raptores, injusti (Luc. 48. 11) : ac perszpe 
ex conscientia munda in superbiam devolvitur quis, 
et quod non potuit illi afferre detrimentum peccatum, 
affert superbia. Fieri ergo non potest , ut homo sit 
ita penitus justus , ut a peccato sit mundus; neque 
rursus fieri potest ut ullus ita malus sit homo, quin 
habeat aliquod salteim. exiguum bonum. Exempli 
causa, ille rapit et fraudat et perniciem infert : at 
nonnumquam largitur eleemosynam, at nonnumquam 
temperaus est, at nonnumquam bona verba loquitur, 
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ai nonnumquam uni saltem viro subsidium praebuit, 
at nonnumquam luxit, at nonnumquam marore t3- 
ctus fuit. Nec igitur justus est ullus sine peccato, m - 
que peccator est peuitus expers boni. Quid Acliab 
perniciosius ? Rapuit et occidit : verumtamen post- 
quam moestus fuit , dicit ΕΠ Deus : Vidisti quemad- 
modum compunctus est Achab (5. Beg. 21. 29) ? Vides 
ut in tanto malorum gurgite bonum quoddam exi- 
guum sit inventum? Quid proditore Juda deterius, 
qui avariti:e mancipium fuit? Verumtamen et ipsa 
boni quidpiam saltem exiguum deinde przstitit : Pec- 
cavi enim , inquit, tradens sanguinem justum (Matth. 
21. 4). Quod igitur dicebam, non est a natura impro- 
bitas , ut virtuti locus non sit. Ovis numquam fleri 
potest (era, quippe qux mansuetudinem habeat a na- 
iura : lupus numquam fleri mansuetus potest, quippe 
qui feritatem habeat ἃ natura. Non solvuntur ergo 
naturz leges, neque rcfiguntur , sed immotx perma- 
nent. [n me lioc locum non habet , sed et ferus cum 
volo fio , et mansuetus, cum volo : non enim natura 
sum vincLus , sed arbitrii libertate decoratus. Quod 
ergo dicebam , nec ullus est ita bonus, ut exiguam 
labem non habeat : nec ullus est ita malus, ut saltem 
exiguum bonum non habeat. 

Bonorum et malorum retributio. — Quoniam igitur 
omfiium est retributio, et omnium remuneratio : li- 
cet enim homicida sit quis, licet improbus sit quis, 
licet fraudator, si quid boni fecerit , illum boni ma- 
net retributio, neque propter ea mala, quz fccit, bo- 
rum mercede privatur : et rursus licet innumera 
bona praestiterit, si quid mali commiserit, manet illum 
retributio mali. Hxc retine, haec firma et immota 
conserva : neque bonus est ullus sine peccato, nequo 
sine justitia malus est ullus. Eadem enim rursus dico, 
ut radicibus fixis stabiliam , ut plantem , ut in pro- 
fundo collocem. Diabolus quippe sollicitudines quas- 
dam in animum injicit, dum mentem vestram in 
fraudem vult illicere, ct φυ a me dicuntur labefa- 
ctare : propterea in profundum ea dimitto. Si enim 
ea diligenter hie conservaveris , licet foras abieris, 
amittere illa non potes. Ut enim si aurum in crume- 
nam misero, constringo illan: et obsigno, ne me forte 
absente fur abripiat : sic etiam erga vestram carita- 
tem me gero : doctrinz assiduitate constringo , et si . 
gillum appono, mentemque vestram conlirmo, ne 
iners et evanida segnitie reddatur, sed ut eam con- 
servans potius ea tranquillitate, quam hic percipit, 
externum omnem tumultum repellam. Non ergo sunt 
hominis loquacis verba , qu: dicimus ; sed sollicitu- 
dinem , paternum affectum et doctoris amorem prz 
$e ferunt, ne efüuant quz dicuntur. Equidem ad hxc 
dicenda minime segnis sum, vobis autem securitatem 
idipsum parit : docere volo, non ostentationis causa 
facere. Non est ígitur ullus qui pcecato careat, neque 
peccator ullus est, qui bonum aliquod non habeat : 
scd quoniam utriusque parata est remuneratio , vide 
quid fiat. Peccator parem boniS suis recipit remune- 
rationem , si quid vel minimum bomi habeat , et ju- 
stus peecatis suis par judicium recipit, si tantillum 
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καὶ τί ποιεῖ ὁ Θεός; ᾿Αφρώρισε νόσον * τῇ ἁμαρτίᾳ, 
τὸν παρόντα βίον χαὶ τὸν μέλλοντα αἰῶνα. Ἐὰν οὖν 

τις δίχαιος, καὶ ἐργάσηταί τι φαῦλον, χαὶ νοσήσῃ 
Q5e, καὶ τιμωρίᾳ παραδοθῇ, μὴ θορυθηθῇς, ἀλλ᾽ 
ἐγνόησον πρὺς ἑαυτὸν, χαὶ εἰπὲ, ὅτι οὗτος ὁ δίχαιος 


πώποτε μιχρόν τι χαχὸν ἐποίησε, χαὶ ἀπολαμθάνει 


ὧδε, ἵνα μὴ ἐχεῖ χολασθῇ. 

Πάλιν, ἐὰν ἴδῃς ἁμαρτωλὸν ἀἁρπάζοντα, πλεον- 
εχτοῦντα, μυρία ποιοῦντα χαχὰ, χἂν εὐθυνῇ, ἐννόησον 
ὅτι ἐποίησέ mote ἀγαθόν τι, χαὶ ἀπολαμδάνε: ὧδε τὰ 
ἀγαθὰ, ἵνα μὴ ἐχεῖ ἀπαιτήσῃ τὸν μισθόν. Οὕτω xÀv 
δίχαιος ἣ τις χαὶ πάσχῃ δεινόν τι, διὰ τοῦτο ἀπολαμ.- 
βάνει ὧδε, ἵνα ὧδε ἀπόθηται τὴν ἁμαρτίαν, xal 
ἀπέλθῃ ἐχεῖ χαθαρός" χἂν ἁμαρτωλός τις ἧ, γέμων 
xaxüv, xai μυρία ἀνίατα νοσῶν, ἁρπάζων, πλεον- 
ἐχτῶν, διὰ τοῦτο ἀπολαύει ἐνταῦθα εὐημερίας, ἵνα μὴ 
ἐχεῖ ἀπαιτήσῃ μισθόν. Ἐπειδὴ οὖν συνέδαινε xaX τὸν 
Αάζαρον ἔχειν τινὰ ἁμαρτήματα, χαὶ τὸν πλούσιον 
ἔχειν τι ἀγαθὸν, διὰ τοῦτο ὁ ᾿Αδραὰμ λέγει" Ὧδε μηδὲν 


. ζήτει" ἀπέλαδες τὰ ἀγαθά σου ἐχεῖ, xa ὁ Λάζαρος 


τὰ χαχὰ αὐτοῦ. Καὶ ἵνα μάθῃς ὅτι οὐχ ἁπλῶς λέγω 
ταῦτα, ἀλλ᾽ οὕτως b ἐστὶ, λέγει’ ᾿Απέλλαδες τὰ 
ἀγαθά σου. Ποῖα; ἐποίησάς τι ἀγαθόν ; ἀπέλαδές 
σου τὸν πλοῦτον, τὴν ὑγείαν, τὴν τρυφὴν, τὴν δυνα- 


* Legendum ἀφώρισεν ὅρον. Vatic. δύο ὥρισεν, νόσον καὶ 
ἁμαρτίαν. Sed hc vitiata sunt. 

b Vatic. οὐχ ἁπλῶς στοχάζομαι’ ἀλλ᾽ οὕτως. Abhinc longe 
variat Vatic. et mendis scatet. 
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ocelav, τὴν τιμήν’ οὐδέν σοι χεχρεώστηται" ἀπέλαδες 
τὰ ἀγαθά σον. Τί οὖν; 6 Λάζαρος οὐδὲν ἥμαρτε ; Ναὶ, 
xai Λάζαρος τὰ καχὰ αὑτοῦ. Ὅτε σὺ ἀπελάμθδανες 
τὰ ἀγαθὰ, τότε xa Λάζαρος τὰ χαχά᾽ διὰ τοῦτο VOY 
οὗτος παρακαλεῖται, [789] σὺ δὲ ὀδυνᾶσαι. Ὥστε ὅταν 
ἴδῃς δίχαιον κολαζόμενον ὧδε, μαχάριζε αὐτὸν, καὶ 
λέγε’ Οὗτος ὁ δίκαιος ἣ ἁμαρτίαν ἔχει καὶ ἀπολαμδά- 
vet αὐτὴν, χαὶ ἀπέρχεται ἐκεῖ χαθαρὺς, ἢ πλέον τῶν 
ἁμαρτημάτων χολάζεται, καὶ προσθήχη διχαιοσύνης 
αὐτῷ λογίζεται. Λόγος γὰρ γίνεται ἐχεῖ" καὶ λέγει ὁ 
Θεὸς τῷ δικαίῳ: Ἔχεις μου τόσον" τυχὸν δὲ πιστεύει 
αὐτῷ δέχα ὀδολοὺς καὶ ποιεῖ αὐτῷ λόγον τῶν δέχα 
ὁδολῶν. Ἐὰν δὲ δαπανήσῃ ἐξήχοντα ὁδολοὺς, λέγει 
αὐτῷ ὁ Θεός * Τοὺς δέχα ὁδολοὺς λογίζομαί ποι εἰς 
ἁμαρτίαν, xaX τοὺς πεντήχοντα εἰς διχαιοσύνην. "Iva 
ὃὲ μάθῃς ὅτι τὸ λειπόμενον εἰς διχαιοσύνην αὑτῷ Ào- 
γίζεται, Ἰὼδ δίχαιος ἣν, ἄμεμπτος, ἀληθινὸς, θεοσε- 
Ohc, ἀπεχόμενος ἀπὸ παντὸς πονηροῦ πράγματος " 
ἐχολάσθη αὐτοῦ τὸ σῶμα ὧδε, ἵνα ἐχεῖ μισθοὺς ἀπαι- 
τήσῃ. Τί γάρ φησιν ὁ Θεὸς πρὸς αὐτόν ;"A.tAoc οἴει 
με κεχρηματικέγαι σοι, ἢ la ἀναφανῇς δίκαιος; 
Τὴν αὐτὴν τοίνυν τοῖς διχαίοις ὑπομονὴν ἐπιδειξάμε- 
vot, xal τῇ ἀγαθῇ αὐτῶν πολιτείᾳ τὴν χαρτερίαν 
ἰσόῤῥοπον ἐπιδειξάμενοι, ἀπολάδωμεν τὰ ἀγαθὰ τὰ 
εὑὐτρεπισμένα τοῖς ἁγίοις τοῖς ἀγαπῶσι τὸν Θεόν' ὧν 
γένοιτο πάντας ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν, χάριτι χαὶ φιλανθρω- 
πίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δόξα χαὶ 
τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, ᾿λμὴήν. “ 





MONITUM. 


quatuor de Lazaro. pronuntiatam fuisse. Quamob- 
rem in nonnullis codicibus manuscriptis inter 
homilias de Lazaro ponitur, et in. Colbertino 564 
post quatuor illas priores de Lazaro locatur οἱ in- 
scribitur quinta de Lazaro, et homilia in illud, Nolo 
vos ignorare de dormientibus, inscrihitur sexta de 
Lazaro. Verum hanc postremam de ludis circen- 
sibus illa de dormientibus pracessit, ut ipsa ho- 
ulis illius prima verba indicant, Dies quatuor in 


explicanda vobis Lazari parabola consumpsimus, elc. 


Quod jam annotavimus in Monito ad eamdem ipsam 
homiliam. lyitur Antiochlz consequenter post 
conciones de Lazaro hanc habuit homiliam, ubi 
primum contra illos agit, qui circenses ludos (re- 
quentabant. et postea ad consuetam de Lazaro et 
divite parabolam deflectit. De anno quo liz de L.a- 
zaro homili& habite sunt in Monito ad quatuor 
priores diasseruimus. 
Interpretatio Latina est Frontonis Duczi. 


[790] Πρὸς τοὺς εἰς τὰς ἱπποδρομίας áxeA0Óvtac, xal εἰς τὸ ῥητὸν τοῦ Εὐαγγελίου" Ἐἰσέλθετε 
διὰ τῆς στενῆς πύλης, ὅτι πλατεῖα ἡ πύλη, xa εὐρύχωρος ἡ ὁδὸς ἡ ἀπάγουσα εἰς τὴν ἀπώλειαν, xal 
πολλοί εἰσινοἱ εἰσερχόμενοι δι᾽ αὐτῆς " xal πρὸς τῷ τέλει εἰς ΠΛούσιον καὶ εἰς τὸν Λάζαρον. 


o 


a'. Ὠούλομαι τῆς συνήθους ἅψασθαι πάλιν διδασχα- 
λίας,. καὶ τὴν πνευματιχὴν ὑμῖν παοαθεῖναι τράπεζαν" 


PaTRoL. Gn. XLVIII. 


χαὶ Óxvó) καὶ ἀναδύομαι, ὁρῶν οὐδὲν καρπονμένους 
ὑμᾶς Ex τῆς συνεχοῦς διδασχαλίας" ἐπεὶ xal γηπόνος, 


39 
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postqxam liberali manu semina sinui terr:: commisit, 
neque dignum laboribus germen v.det exoriri , non 
cadem cum animi alacritate agriculturam exercet : 
quouianm spes ubertatis frugum semper molestiam la- 
borun imminuit. Pari ratione nos quoqüe multum 
hune docendi laborem zquo animo ferremus , si nos 
quidpiam profecisse cohortatione nostra didicissemus 
ad utilitatem vestram promovendam : jam vero cum 
eonspiciamus quod post tam multas cohortationes no- 
&tras, post tàm multas admonitiones et castigationes, 
(neque enim cessavimus vobis in memoriam revocare 
tremendum illud tribunal , inevitabiles illas poenas , 
ignem illum , qui numquam exstinguitur , et vermem 
qui numquam moritur, eorum nonnullis, qui hzec au- 
diunt , (non enim in omnes sententiam fero , absit) 
borum omnium oblitis, rursus illi satanico se Circen- 
sium spectaculo dederunt, qua tandem exspectatione 
lactati redibimus ad eosdem labores, et hanc illis 
doctrinam spiritualem apponemus , cuim nullum eos 
inde fructum percepisse videamus , sed consuetudini 
cuidam temere obsequentes cum applausu, quz dice- 
bautur a nobis, excepisse nobisque significationem 
dedisse voluptatis ejus quam ex nostris sermonibus 
capiebant , ac deinde rursus ad Circum aceurrere , 
majorique cum applausu, et effrenata quadam insania 
cursihus agitatorum favere , summa contentione cum 
illis concurrere , et inter se frequenter velitari , ac 
dicere, unum quidem ex equis non recte cucurrisse , 
alterum vero supplantatum esse prolapsum , et hunc 
quiaem illi agitatori se adjungere, illum vero alteri , 
nec usquam eos mente versare , vel recordari verbo- 
rum nostrorum, neque spiritualium tremendorumque 
mysteriorum qua hic celebrantur , sed quasi diabuli 
laqueis captivi teneantur, illic totos dies traducere, et 
satanicis spectaculis se dedere, seque Jud:eis ac Gen- 
ulibus opprobriis obruendos exponcre, illisque qui re- 
bus nostris voluerint obtrectare ? 

Α spectaculis profanis avocat. — Quis ergo, tametsi 
fuerit plane saxeus , aut stupidus , hoc sine dolore 
ferre poterit , nedum nos, qui erga vos omnes pater- 
num affectum exhibere contendimus? Neque enim 
boc solum est, quod nobis dolorem inurit, quod 
inutilem nostrum laborem rcddatis, sed multo ma- 
gis tangit, cum nobis venit in meatem eos , qui 
liec faciunt, graviorem sibi damnationem accersere. 
Nos enim laborum mercedem a Domino exspectamus : 
quoniam id quod nostri muueris fuit, perfecinius, pe- 
euniam expendimus, et creditum nobis talentum dis- 
wibuimus , nihil eorum qua nostrarum erant par. 
tium. prztermisimus; qui vero spirituales ha8 pecu- 
nias acceperunt, quam, quxeso,excusationem habebunt, 
quam veniam, cum non ill: tantum ab eis exigentur , 
sed etiam quasstus illarum ? Quibus oculis judicem in- 
tuebuntur? Quo pacto formidabilem illum diem ferent, 
intoleranda tormenta? Num enim ad ignorantiam 
confugere poterunt ? Quotidie inclamamus , admone- 
mus, cohortamur, fraudis perniciem indicamus, gra- 
vitatem damni, satanici conventus dolum, nec tamen 
ita potuimus commovere. Quid dico diem illum for- 
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midabilem? Iuteriin. de. hujus vit:e rebus sermonem 
instituamus. (uo pacto, quaso, poterunt, qui sata- 
nico illi spectaculo intersunt, huc confidenter venire, 
cum se ab insurgente ac vehementer reclamante con- 
Scientia sua sentiant condemnari? Annon audiunt isti 
beatum Paulum, doctorem orbis terrarum dicentem : 
Que societas luci ad. tenebras, aut que pars fideli cum - 
infideli (2. Cor. 6. 14)? Quanta enim condemnatione 
dignum censendum est , cum fidelis, qui precum et 
tremendorum mysteriorum qux hic eclebrantur , ac 
spiritualis doctrinz: particeps fuerit, post hujus loci 
sacrificium satanico illi spectaculo cum infideli assi - 
deat, cum eo qui in tenebris impietatis aberrat , is 
qui solis justitize fuerit radiis illustratus ? Qua ratione, 
qua:so , deiuceps poterimus Gen'ilibus aut Judaris os 
obturare? Qua ratione inducere valehimus , ac. per- 
suadere , ut ad pietatis partes transeant , cum eos vi- 
deant , qui staut a nobis , in perniciosis illis omnique 
sordium genere redundantibus theatris cum illis com- 
misceri. Cur eniin , quxso, postquam liuc venisti , ct 
aninum expurgasti , mentemque ad sobrietoatem ct 
contritionem induxisti , rursus illuc abiens teipsum 
contaminas? Non audis sapientem quemdam dicen- 
tem : Unus edificans, et unus destruens, quid proficiunt 
aliud, quam labores (Eccli. 54. 28)? 1d vero nunc etiam 
fit. Cum enim ea qux ἃ nobis hic edificata fuerant 
per doctrinam assiduam, et spiritualem liauc admoni- 
tionem , confestim illuc abiens omnia destruas, et in 
pavimentum, ut ita loquar, abjicias, quid nobis prodc- 
rit, si rursus zdificium iustauremus, et vos iterum 
destruotis? Quis non. summ:e dementix hoc facinus 
dixerit ac furoris? Dic enim , quxso, si in sensilibus 
istis edificiis , qu:e ex lapidibus construuntur, quem- 
piam cerneres hoc agentem : nonne eum tamquam fu- 
riosum intuereris, aut frustra et iucassum laborantem, 
et omnia sua in res inutiles expendentem? l'ari. ra- 
tione de hoc spirituali zdificio ratiocinare , atque 
eamdem fer sententiam. Ecce, nos quidem, postquam 
id nobis muneris a gratia divina delatum est, singulis 
diebus spirituale loc xdificium in altum erigimus , et 
vos ad virtutis doctrinam provchere studemus : at 
nonnulli qui huc concurrunt , aedificium inulto cuin 
labore auctum uno temporis momento suis propemo- 
dum manibus per summam hanc desidiam in pavi- 
mentum dejiciunt , et nobis quidem ingentem inde 
tristitiam pariunt , sibi vero perniciem extremam et 
intolerabile damuum contrahunt. 

9. Asperiore fortasse reprehensione usi sumus : si 
spectetur quidem paternus hie amor noster, aspe- 
riore ; sin autem gravitas delicti spectelur, ne quidein 
satis digna. Verumtamen quoniam lapsis manus est 
porrigenda, atque erga illos qui tam negligentes fue- 
runt, paterna exhibenda est benevolentia, ne sic qui- 
dem de illorum salute desperamus, dummodo non 
amplius in eadem velint reeidere, sed huc usque tan- 
tum negligentiz:: sux indulgere, sibique ipsis aditu 
Circensium et omnis ejusmodi satanici spectaculi in- 
terdicant. 

Confessio peccatorum. Benignum erim, clementem, 
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ae providum habemus Dominum, qui cum naturie 
nostre noverit. imbecillitatem, ubi negligentia sup- 
p'antati in peccatum aliquod prolapsi fuerimus, unum 
id solum a nobis requirit, ut ne desperemus, sed a 
peccato resiliamus, et ad confessionem properemus. 
Quod si hoc faciamus, cito se veniam daturum polli- 
cetur : ipse enim est qui dieit : Numquid qui cadit, 
non resurgit, aut, qui averlit se, non revertitur (Jer. 8. 
4)? Hac igitur cum sciamus, tam clementem Dominum 
- ne spernamus, sed noxiam consuetudinem superemus, 
neque per latam portam et spatiosam viam incedamus, 
prout audistis hodie communem Dominum admonen- 
tem in Evangelio, ac dicentem : Jutrate per angustam 
portam, quia lata porta, el spatiosa via est, que ducil 
ad perditionem, et multi sunt, qui intrant. per eam 
(Matth. 7. 15). Dum audis latam.esse porLim, et spa- 
tiosauin viam, ne decipiaris in exordio, neque illud 
species, quod multi sint qui per eam intrent : sed il- 
Jud animadverte, in augustum illam finem desinere. 
Jllud quoque prudenter considera, nequaquam de 
scnsili porta vcrba fieri, neque de via simpliciter, 
eed de tota vita nostra, de virtute ἃς vitio admoni- 
tionem esse. Propter ea quoque ab his verbis sermo- 
nem incheavit, Intrate per.angustam portlam, virtutis 
portam sic appellans. Deinde cum dix:ssel, Jutrate per 
anqustam portam, nos deinceps causam docet, ob quam 
ad lioc nos cehortetur. Licet enim angusta sit ista, 
multumque laborem offerat in ingressu, si lamen 
paululum laboretis, ad multam latitudinem pervcnie- 
tis et. amplitudinem, qu» vos ingenti voluptate po- 
&erit recreare. Ne igitur hoc spectetis, inquit, quod 
angusta sit, neque vos conturbent primordia, neque 
ingressus angustix desides vos reddant; lata enim 
hzc poria, et spatiosa via desinit in perditionem. 
Quapropter multi etiam.-ob initia et exordia decepti, 
neque futurorum quidquam  przvidentes, in perditio- 
nem seipsos dediderunt : idcirco, Lata est, inquit, 
porta, e! spatiosa via, que dueil ad perditionem, et multi 
sunt, qui intrant per eam. Ac reste sane latam ipsam 
portam vocavit, spatiosam viain, qu:e ad perditionem 
deducit. Qui euim ad ludos Circenses festinant ascen- 
dere, cicteraque satanica illa spectacula, temperanti:e 
valedicentes, virtutem pro nihilo habentes, qui libi- 
dini ac genio indulgere volunt, qui deliciis et gulae se 
dedun!, qui pecuniarum cupiditate et insania stimu- 
lantur, ac przssentis vite commodis inhiant, per la- 
tam portam et spatiosam viam incedunt : postquam 
autem paulo longius progressi sunt, multasque pec- 
catorum sarcinas coacervarunt, afflicti et debilitati, 
cuim ad viz finem pervenerint, ulterius progredi ne- 
queunt, cum vi: premantur angustiis, eo quod mole 
gravati peccatorum illam peragere minime possinL : 
quo fit, ut in ipsum tandem perditionis przcipitium 
devolvantur. Quid igitur, quzeso, prodest, quod ad 
exiguum tempus per spatiosam incedamus, si perpc- 
tua perditione mox opprimamur, et ubi per somniutn 
propemodum deliciis potiti fuerimus, re vera sup- 
plicio plectamur ? 

Somnio similis est. hic vita. — Quod cnim unius 
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noctis est somnium, hoc tota prqpsens est vita, si 
€uni eo, quod nos excepturum est, supplicio compa- 
retur. Num enim ut temere a nobis legantur lec 
scripta sunt? Propterea. Domini sermones scriptis 
mandari gratia Spiritus sancti curavit, ut dum ex iis 
remedia depromimus, quibus adversus passiones nos 
pramuniamus, imminens possimus supplicium e*vi- 
tare. Quamobrem tum quoque convenientia vulneri- 
bus eorum adhibens medicamenta Dominus noste* 
Jesus Christus cobortabatur dicens : /ntrate per anga- 
siam portàm. Angustam autem illam vocabat, non 
quod natura sua sit angusta, sed quod animus noster, 
ad desidiam proclivis angustam illam esse arbitretur. 
Neque enim ut nos avocaret, idcirco angustam illain 
appellavit, sed ut alterius latitudinem fugientes, -et 
ex fine unamquamque. coguosceptes, hanc ita potius 
eligimus. 

5. Exempla eorum qui per latam viam. ambularimnt. 


— Sed ut omnibus intellectu. facilis fiat oratio, age, 


$i videtur, eos, qui per latam portam ingressi sunt, 
el per spatiesam viam incesserunt in medium advo- 
cemus, et quis eos tandem finis exceperit videamus ; 
itemque illos qui per angustau porlam ingressi sunt, 
et per arctam viam, et 41:8 tandem isti bona sortiti 
fuerint, cegnoscamus. Unum igitr ex iis, qui per 
Jatain banc portam intrarunt, ef unum ex iis, qui per 
angustam οἱ arctam viam incesserunt, vobis in me- 
dium proferentes, eorum qux a Domino dicta sunt 


veritatem ostendamus, et eadem rursus Domini pa- 


rabola utamur. Quisnam ergo est ille qui per latain 
portam intravit, ei spatiesam viam peragravit ? Prius 
enim quis iste sit convenit indicari, quantumque spae 
tium vix cenfocerit, per latam incedens, ac tum ma- 
nifestum vobis reddere, in quem tandem finem desie- 
rit. Ac scio equidem vos homines perspicaces jam 
quid dicturi simus intelligere : nihilominus tamen a 
nobis dici necesse est. levocate vobis in memoriam 
divitem illum, qui quotidie purpura induebatur ct 
bysso, qui epulabatur splendide, qui parasitos et 
adulatores alebat, qui multum merum  infundebat, 
qui quotidie ventrem saburrabat, qui multis se deli- 
ciis ingurgitabat, per latam portam ingressus, vo- 
luptate ac. J:etitia mundana perpetuo fruebatur. Nam 
illi cuncta velut ex fente affluebant, multum ministe- 
rium, immensz delicie, corporis sinas, pecunia- 
rum copia, delatus ἃ multis honor, assentatorum 
laudes, nihil interim erat, quod illi tristitiam afferret : 
et quod majus est, cum totos dies crapulze gulzeque 
vacans transigeret,-non modo prospera corporis vale- 
tudine fruebatur, et in sccuritate summa degebat, sed 
et pauperem Lazarum in vestibulo jacentem, plenum 
ulceribus, obsessum a canibus, qui vulnera linge- 
bant, fameque confectum immisericors przterihat, 
et ne micas quidem illi impertire dignabatur. Atque 
hic quidem per latam portam ingressus per spatiosam 
viani incedebat, viam deliciarum, intemperantiz, ri- 
sus, voluptatis, helluationis, ebrietatis, pecuniarum 
copie, mollitiei in vestimentis : ac diu totum vitz 
liujus tempus per spatiosam viam incedendo trause- 
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καὶ χηδεμυνιχὸν, ὅς, ἐπειδὴ οἷδε τὴν ἀσθένειαν ^ τῆς 
φύσεως τῆς ἡμετέρας, ἐπειδὰν ἁμαρτήματί τινι περι- 
πέσωμεν ῥᾳθυμίᾳ ὑποσχελισθέντες, ἕν μόνον ἐπι- 
ζητεῖ παρ᾽ ἡμῶν, μὴ ἀπογνῶναι, ἀλλὰ ἀποστῆναι τοῦ 
πλημμελήματος, xai πρὸς τὴν ἐξομολόγησιν ἐπει- 
χϑῆναι. Κἂν τοῦτο ποιήσωμεν, ταχεῖαν ἡμῖν τὴν συγ- 
χώρησιν ἐπαγγέλλεται" αὐτὸς γάρ ἐστιν ὁ λέγων " Μὴ 
ὁ πίπτων οὐκ ἀνίσταται, ἣ ὁ ἀποστρέφων οὐκ 
ἐπιστρέφει; Ταῦτα τοίνυν εἰδότες, μὴ χαταφρονῶ- 
μεν τοῦ οὕτω φιλανθρώπου Δεσπότου, ἀλλὰ περιγι- 
νώμεθα τῆς συνηθείας τῆς ἐπιδλαθοῦς * χαὶ μὴ τὴν 
πλατεῖαν πύλην, χαὶ εὐρύχωρον ὁδὸν βαδίζωμεν " 
χαθάπερ σήμερον ἠχούσατε τοῦ χοινοῦ πάντων Δε- 
σπότου παραινοῦντος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ, καὶ λέγοντος" 
Εἰσέλθετε διὰ τῆς στενῆς πύλης, ὅτι πιλατεῖα ἡ 
πύλη καὶ εὐρύχωρος ἡ ὁδὸς ἡ ἀπάγουσα εἰς τὴν 
ἀπώλεια», καὶ ποιλλλοί εἰσιν οἱ εἰσερχόμενοι δι' 
αὐτῆς. ᾿Ακούσας b πλατεῖαν πύλην, καὶ εὐρύχωρον 
ὁδὸν, μὴ τοῖς προοιμίοι; ἀπατηθῇς, μηδὲ, ὅτι πολλοὶ 
εἰσέρχονται Ov αὐτῆς, τοῦτο ἴδῃς, ἀλλ᾽ ἐννόει ὅτι εἰς 
στενὸν χαταστρέφει τέλος. Κἀχεῖνο δὲ συνετῶς λο- 
ίζου, ὅτι οὐ περὶ αἰσθητῆς πύλης ἐστὶν ὁ λόγος, οὐδὲ 
περὶ ὁδοῦ ἁπλῶς, ἀλλὰ περὶ πάσης τῆς ζωῆς τῆς 
ἡμετέρας, καὶ περὶ ἀρετῆς καὶ καχίας ἐστὶν ἡ παρσί- 
νέσις. Διά τοι τοῦτο xal ἀρχόμενος οὕτως ἤρξατο 
λέγων, EloéA0ecs διὰ τῆς στενῆς πύλης, τὴν τῆς 
ἀρετῆς πύλην οὕτω χαλῶν. Εἶτα εἰπὼν, ὅτι Εἰσέ.15 
θετε διὰ τὴς στενῆς πύλης, διδάσχει ἡμᾶς λοιπὸν 
τὴν αἰτίαν, δι᾽ ἣν τοῦτο παραινεῖ. Εἰ γὰρ καὶ στενὴ, 
φησὶν, αὕτη, καὶ πολὺν ἔχει τὺν χάματον ἐν τῇ εἰσ- 
óXo, ἀλλ᾽ ἐὰν μιχρὸν χάμητε, εἰς πολὺ πλάτος Ex61- 
σεσθε xai εὐρυχωρίαν πολλὴν τὴν. ἄνεσιν δυναμένην 
ὑμῖν παρασχεῖν. Μὴ τοίνυν ὅτι στενή ἔστι-, φησὶν, 
ἴξητε, μηδὲ. τὰ προαίμια ὑμᾶς θορυδείτω, μηδὲ τὸ 
στενὸν τὴς εἰσόδου ὀχνηροὺς ἀκεργαζέσθω" ἡ γὰρ 
πλατεῖα αὕτη πύλη, xai ἡ εὐρύχωρος ὀδὸς εἰς ἀπ- 
ὠλεῖαν καταστρέφει. Διὸ xal πολλοὶ τῇ ἀρχῇ καὶ τοῖς 
προοιμίοις ἀπατώμενοι, xai οὐδὲν τῶν μελλόντων 
πρυορώμενοι, εἰς τὴν ἀπώλειαν ἑαυτοὺς ἐχδιδόασι. Διὰ 
τοῦτό φησιν, ὅτι Π.1ατεῖα | 195] ἡ πύλη, καὶ εὐρύ- 
χωρος ἡ ὁδὸς ἡ ἀπάγουσα εἰς τὴν ἀπώλειαν, xal 
zo AAol εἰσιν οἱ εἰσερχόμενοι δι' αὐτῆς. Καὶ χαλῶς 
αὐτὴν πλατεῖαν πύλην ἐχάλεσε, xal εὐρύχωρον ὁδὸν 
τὴν ἐπὶ τὴν ἀπώλειαν ἀπάγουσαν. Οἱ γὰρ ἐπὶ τὰς 
ἱπποδρομίας ἀναθαίνειν σπεύδοντες, χαὶ τὰς ἄλλας 
τὰς σατανιχὰς θεωρίας, χαὶ τῆς σωφροσύνης ἀμε- 
λοῦντες, χαὶ τῆς ἀρετῆς οὐδένα λόγον ποιούμενοι͵ 
καὶ ἀσελγαίνειν βουλόμενοι, xal οἱ τῇ τρυφῇ καὶ τῇ 
γαστριμαργίᾳ δαυτοὺς ἐχδιδόντες, xal περὶ τὴν τὰν 
χρημάτων μανίαν χαὶ λύτταν xaÜ' ἑχάστην ἡμέραν 
δαπανώμενοι, καὶ πρὸς τὰ τοῦ παρόντος; βίου πρά- 
γμαᾶτα χεχηνότες, διὰ τῆς πλατείας πύλης βαδίζουσι 
χαὶ εὑρυχώρον ὁδοῦ * ἀλλ᾽ ἐπειδὰν ἐπὶ πολὺ προέλθω- 
σι, χαὶ πολλὰ τῶν ἁμαρτημάτων ἑαυτοῖς τὰ φορτία 
συνάξωσι, χαταδαπανώμενοι, ἐλθόντες εἰς τὸ τῇς ὁδοῦ 
τέλος, οὐχέτι περαιτέρω προελθεῖν δύνανται, τῆς στε- 
νότητος τῆς ὁδηὺ πιεζούσης αὐτοὺς, διὰ τὸ μὴ δύνα- 
σύαι τῷ ὄγχῳ τῷ ἀμαρτημάτων βαρυνομένους ταύ- 
τὴν διελθεῖν διὸ ἀνάγχη εἰς αὐτὸν τῆς ἀπωλείας τὸν 
χρη μνὸν αὐτοὺς καταστρέψαι. Iolov οὖν ὄφελος, εἰπέ 


* Omnes mss. Οἱ Savil. in marg. τὸ ἀσθενές. 
b Alii ἀκσύσας, a li 7,xovoas. 
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μοι, πρὸς ὀλίγον τὴν εὑρύχωρον βαδίσαντας, ἐν δι- 
ηνεχεῖ ἀπωλείᾳ γενέσθαι, καὶ ὄναρ, ὡς εἰπεῖν, τρυ» 
φήσαντας, ἐν ἀληθείᾳ χολάζεσθαι ; 

Ὅπερ γάρ ἔστι μιᾶς νυχτὸς ὄναρ, τοῦτο ἅπας ὃ 
παρὼν βίος πρὸς τὴν διαδεξομένην ἡμᾶς χόλασιν χαὶ 
τιμωρίαν. Μὴ γὰρ, ἵνα ἀπλῶς ἀναγινώσχωμεν, ταῦτα 
γέγραπται; Διὰ τοῦτο ἡ τοῦ Πνεύματος χάρις γραφῇ 
τοὺς τοῦ Κυρίου λόγους παραδοθῆναι πεποίηχεν, ἵνα 
προφυλαχτιχὰ τῶν παθῶν τῶν ἡμετέρων φάρμαχα 
ἐντεῦθεν λαμδάνοντες, τὴν Emm prr μένην κόλασιν δια- 
φυγεῖν δυνηθῶμεν. Διὰ τοῦτο χαὶ τότε χατάλληλα 
τοῖς τραύμασιν αὐτῶν τὰ φάρμαχα ἐπιτιθεὶς ὁ Δεσπό- 
τῆς ἡμῶν Χριστὸς ἔλεγε παραινῶν" Εἰσέλθετε διὰ 
τῆς στενῆς πύ,λης. Στενὴν δὲ αὐτὴν ἐχάλει, οὐχ 
ἐπειδὴ τῇ φύσει. στενὴ τυγχάνει, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ fj γνώμη 
ἡ ἡμετέρα πρὸς ῥᾳθυμίαν μᾶλλον ῥέπουσα, στενὴν 
αὐτὴν εἶναι νομίζει. Οὐδὲ γὰρ ἵνα ἀποστρέψῃ ἡμᾶς, 
διὰ τοῦτο στενὴν αὐτὴν ὠνόμασεν, ἀλλ᾽ ἵνα τὸ πλάτος 
τῆς ἑτέρας φυγόντες xal ix. τοῦ τέλους ἐχάστῃην Xa- 
ταμαθόντες, οὕτω ταύτην μᾶλλον ἑλώμεθα. 

γ΄. ᾿Αλλ ἵνα πᾶσιν ὁ λόγος εὐσύνοπτος γένηται, φέρε, 
εἰ δοχεῖ, παραγάγωμεν εἰς μέσον τοὺς διὰ τῆς χλα- 
τεία: πύλης εἰσελθόντας καὶ διὰ τῆς εὑρυχώρονυ βαδί- 
σαντας, καὶ ἴδωμεν οἷον αὑτοὺς ἐδέξατο τέλος, xal 
τοὺς διὰ τῆς στενῇ; πύλης εἰσελθόντας xal τεθλιμ- 
μένης ὁδοῦ, xal χαταμάθωμεν καὶ τούτους οἷα ἐδέ- 
ξαντο τὰ ἀγαθά. Ἕνα τοίνυν τῶν διὰ ταύτης τῆς πύ- 
λης εἰσελθόντων τῆς πλατείας, xai ἕνα τῶν διὰ τῆς 
στενῆς xal τεθλιμμένης ὁδοῦ βαδισάντων εἰς μέσον 
ὑμῖν προθέντες, δείξωμεν τῶν παρὰ τοῦ Κυρίου εἰρη- 
μένων τὴν ἀλήθειαν, αὑτῇ πάλιν τῇ τοῦ Κυρίον πα- 
ραθολῇ χρησάμενοι. Τίς οὖν ἐστιν ὁ διὰ τῆς πλατείας 


"πύλης εἰσελθὼν, xal τὴν εὐρύχωρον ἐδὸν βαδίσας ; 


Πρότερον γὰρ προσήχει δεῖξαι τίς οὗτός ἐστι, xal 


᾿ πόσον μῆχος ὥδευσεν ὁδοῦ τῇ πλατείᾳ βαδίζων, xat 


τότε φανερὸν ὑμῖν ποιῆσαι, εἰς οἷον χατέστρεψε τέλος. 
Καὶ οἷδα μὲν, ὅτι συνετοὶ ὄντες ἤδη συνήχατε τὸ μέλ- 
λον ῥηθήσεσθαι" ἀλλ᾽ ὅμως χαὶ ἡμᾶς ἀναγχαῖον εἰπεῖν. 
[794] ᾿Αναμνήσθητέ μοι τοῦ πλουσίου ἐχείνου, τοῦ xaO" 
ἑχάστην ἡμέραν τὴν πορφύραν. χαὶ τὰ Buaotva ἐνδι- 
δυσχομένον, xal λαμπρῶς ἑστιωμένον, xal παρασί- 
τους xal χόλαχας τρέφοντος, xal πολὺν τὸν ἄχρατον 
ἐγχεομένου 5, χαὶ γαστριζομένου χαῦ’ ἑἐχάστην ἡμέ- 
ρᾶν, καὶ τῇ τρυφῇ τῇ πολλῇ ἑαυτὸν ἐχδεδωχότος, χαὶ 
διὰ τῆς πλατείας πύλης εἰσελθόντος, χαὶ ἐν ἡδονῇ 
xa εὐθυμίᾳ βιωτιχῇ διηνεχῶς τυγχάνοντος. Πάντα 
γὰρ αὑτῷ ὥσπερ Ex πηγῶν ἐπέῤῥει, θεραπεία πολλῇ, 
τρυφὴ ἄφατος, σώματος ὑγεία, χρημάτων περιουσία, 
τιμὴ παρὰ. τῶν πολλῶν, αἱ παρὰ τῶν χολάχων εὐφη- 
μίαι, xal οὐδὲν fiv αὐτῷ τέως τὸ λνποῦν. Καὶ τὸ δὴ 
μεῖζον. ὅτι ἐν τοσαύτῃ χραιπάλῃ χαὶ ἀδηφαγίᾳ δι- 
ἡμερεύων, οὐ μόνον ὑγείας ἀπήλαυσε σωματικῆς xal 
ἀδείας πάσης, ἀλλὰ χαὶ τὸν πένητα Λάζαρον ἐπὶ τοῦ 
πυλῶνος χαταχείμενου xai ἡλχωμένον xal ὑπὸ τῶν 
κυνῶν χυχλούμενον xai διαλειχόμενον χαὶ λιμῷ τη- 
χόμενον ἀνηλεῶς παρέτρεχεν, οὐδὲ ψιχίων αὑτῷ με- 
ταδιδούς. Καὶ ὁ μὲν διὰ τῆς πύλης τῆς πλατείας 
εἰσελθὼν, τὴν εὐρύχωρον ὁδὸν ἐδάδιζε, τὴν τῆς τρυ- 
φῇ, τὴν τῆς ἀχολασίας, τὴν τοῦ γέλωτος", τὴν τῆς 
ἀνέσεως, τὴν τῆς γαστριμαργίας, τὴν vro μέθης, τῆς 
τῶν χρημάτων περιθολῆς, τῆς ἐν τῇ ἐσθῆτι βλαχείας. 


* Alil ἐκχεομένον. 
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hat μέχρι πολλοῦ πάντα τὸν χρόνον τῆς παρούσης 
ζωῆς τὴν εὑρύχωρον ὁδὸν ἐδάδισεν, οὐδενὸς λυπηροῦ 
πεῖραν λαθὼν, ἀλλὰ πάντοτε ἐξ οὐρίας φερόμενος, χαὶ 
ἅτε δὴ ἀεὶ δι᾽ εὐρυχώρου βαδίζων ὁδοῦ, μετὰ πολλῆς 
τῆς ἀδείας διέτρεχεν. Οὐδαμοῦ σχόπελοι, οὐδαμοῦ 
xpruvot, οὐδαμοῦ ὕφαλοι σπιλάδες 8, οὐδαμοῦ ναυά- 
γιον, οὐδαμοῦ ἀνώμαλος μεταθδολὴ, ἀλλὰ διηνεχῶς 
στερεὰν χαὶ ἰσόπεδον ὁδεύων, οὕτω τὸν παρόντ τα βίον 
διέδραμε, καθ᾽ ἑχάστην τὴν ἡμέραν ὑπὸ τῶν χυμά- 
τῶν τῆς χαχίας χαταποντιζόμενος b, χαὶ οὐ λαμθάνων 
αἴσθησιν * xaf' ἑχάστην ἡμέραν σπαραττόμενος ὑπὸ 
τῶν ἀτόπων ἐπιθυμιῶν, xaX μᾶλλον ἡδόμενος " διηνε- 
χῶς πολιορχούμενος ὑπὸ ἀσελγείας, ὑπὸ γαστριμαρ- 
γἱας, ὑπὸ τῆς τῶν χρημάτων μανίας, xal οὐδεμίαν 
τῶν δεινῶν λαμδάνων τὴν αἴσθησιν, οὐδὲ προϊδεῖν 
δυνάμενος τῆς ὁδοῦ τὸ τέλος, ἀλλὰ τὸ παρὸν ἡδὺ μό- 
νὸν χαρπούμενος, οὐδεμίαν ἔννοιαν ἐλάμθανς τῆς ὃδι- 
ἡνεχοῦς ὀδύνης, ἀλλὰ ἀπατώμενος, ὡς εἰπεῖν, ἐδάδιζε 
«ἣν εὐρύχωρον ὁδὸν, εἰς αὐτὸν τὸν χρημνὸν ἐπειγόμε- 
νος, ὑπὸ τῆς πολλῆς μέθης συνιδεῖν οὐχ ἔχων. 'H γὰρ 
bv πᾶσι τοῖς βιωτιχοῖς εὐημερία χαταδαπτίσασα 
αὐτοῦ τὸν λογισμὸν, ἐτύφλωσε τὸ ὄμμα τῆς διανοίας, 
καὶ καθάπερ πεπηρωμένος λοιπὸν τὰς ὄψεις, οὕτως 
ἐδάδιζεν, οὐχ εἰδὼς ποῦ φέρεται" τάχα δὲ οὐδὲ ἔννοιαν 
ἐλάμδανε τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως, ὁρῶν ἑαυτὸν οὐδε- 
plav δυσχολίαν ὑπομένοντα. Οὐδὲ γὰρ ἔτρνφα μόνον, 
ἀλλὰ χαὶ ἔπλούτει“ οὐδὲ ἐπλούτει μόνον, ἀλλὰ xa 


ὑγείας σώματος ἀπήλαυεν" οὐδὲ ὑγείας σώματος ἀπ-᾿ 


ἦλαυε. μόνον, ἀλλὰ xal θεραπείας, καὶ οὐ θεραπείας 
μόνον πολλῆς, ἀλλὰ xal ἐπιῤῥέοντα ὥσπερ Ex πηγῶν 
αὐτῷ πάντα ὁρῶν, Ev ἡδονῇ διῆγε διηνεχεῖ. Εἴδετε, 
ἀγαπητοὶ, τὸν διὰ τῆς πλατείας πύλης εἰσελθόντα, 
xaX τὴν εὐρύχωρον ὁδὸν δι' ὅλου βαδίσαντα, ὅσης 
ἀνέσεως ἀπήλαυνεν ; 

'AXAX μηδεὶς τῶν ταῦτα ἀχουόντων πρὸ τοῦ 
τέλους μαχαρίσαι αὐτὸν ἀνάσχηται, ἀλλὰ ἀναμει - 
νάτω τῶν πραγμάτων τὸ τέλος, xat τότε οἵσει τὴν [795] 
ψῆφον. Εἰ δοχεῖ τοίνυν, καὶ τὸν διὰ τῆς στενῆς πύλης 
εἰσελθόντα, xaX τὴν τεθλιμμένην ὁδὸν ὁδεύσαντα παρ- 
ἀγάγωμεν εἰς μέσον, xal οὕτω τὸ τέλος; ἀμφοτέρων 
θεασάμενοι, τὴν προσήχουσαν περὶ ἑχάστου Ψῆφον 
οἴσομεν. Τίνα δὲ ἄλλον ἔχομεν νῦν παραγαγεῖν, ἣ τὸν 
Λάξαρον, τὸν ἐπὶ τοῦ πυλῶνος τοῦ πλουσίου χατα- 
χείμενον, χαὶ ὑπὸ τῶν ἑλχῶν ἐχείνων πολιορχούμενον, 
χαὶ ὁρῶντα τὰς γλώσσας τῶν χυνῶν ψανούσας αὐτοῦ 
τῶν τραυμάτων, καὶ μηδὲ ἀπελάσαι τούτους ἰσχύοντα ; 
' Καθάπερ γὰρ ἐχεῖνος διὰ τῆς πλατείας εἰσελθὼν, τὴν 
εὐρύχωρον ἐδάδιζεν " οὕτω δὴ xal ὁ μαχάριος οὗτος 
(μαχάριον γὰρ αὐτὸν ἔδη χαλῶ διὰ τῆς στενῆς εἰσελ- 
θεῖν ἑλόμενον) εἰσῆλθε διὰ τῆς στενῆς πύλης τῆς 
ἀπεναντίας c ἐχείνης πάντα ἐχούσης. Καθάπερ ἐχεῖνος 
διηνεχῶς ἐτρύφα, οὕτω καὶ οὗτος λιμῷ παλαίων δι- 
ἐτέλει. Καὶ ἐχεῖνος μὲν μετὰ τῆς τρυφῆς xal ὑγείας 
σώματος ἀπήλαυς xal χρημάτων περιουσίας, xat ἐν 
γαστριμαργίᾳ χαὶ μέθῃ διημερεύων χατεδαπανᾶτο " 
οὗτος δὲ μετὰ τοῦ λιμοῦ xal ἐσχάτῃ πενίᾳ περιδεὔλη- 
μένος καὶ νόσῳ διηνεχεΐ χαὶ ἕλχεσιν ἀφορήτοις, οὐδὲ 
τῆς ἀναγχαίας ηὐπόρει τροφῆς, ἀλλὰ τῶν diylov 
ἐπεθύμει τῶν ἀπὸ τῆς τραπέζης τοῦ πλουσίου, xal 
οὐδὲ τούτων ἠξίωτο. 

Εἶδες πῶς διὰ τῆς στενῆς πύλης οὗτος εἰσελθὼν, 
τὴν τεθλιμμένην ὁδὸν διηνεχῶς ἐδάδιζεν ; εἶδες πῶς 


*. Alii ὕφαλοι καὶ σπιλάδες. 

^ Alii καταύδαπτιζόμενος. 
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ἐκεῖνος διὰ τῆς πλατείας πύλης xal τῆς εὑὐρυχώρον 
ὁδοῦ ἐπορεύετο; ᾿Αλλ᾽ ἴδωμεν λοιπὸν ἑχατέρων τὸ 
τέλος, χαὶ πῶς μὲν ἐχεῖνος εἰς στενὸν χατέστρεψε 
τέλος, πῶς δὲ οὗτος εἰς πλατὺ xal πολλῆς ἀνέσεως 
γέμον " ἵνα ταῦτα μαθόντες ἀχριδῶς, μὴ τὴν εὑρύ- 
yopov ix παντὸς τρόπου διώχωμεν ὁδὸν, μηδὲ διὰ 
τῆς πλατείας πύλης εἰσέρχεσθαι σπουδάζωμεν, ἀλλὰ 
τὴν στενὴν πύλην μεταδιώχωμεν, χαὶ τὴν τεθλιμ ; 
μένην ὁδὸν βαδίζωμεν, ἵνα εἰς χρηστὸν xat ἀνέσεω,, 
γέμον τέλος χαταντήσαι δυνηθῶμεν. 

Ἐπειδὴ γὰρ τὸ τέλος τῆς ἐχάστου ζωῆς ἔφθασεν, 
ὅρα τί φησι περὶ τοῦ τὴν τεθλιμμένην ὁδεύοντος πρό- 
τερον. Ἐγέγετο δὲ, φησὶν, ἀποθανεῖν τὸν πτωχὸν, 
καὶ ἀπενεχθῆναι αὑτὸν ὑπὸ τῶγ' ἀγγέλων ἃ εἰς 
τὸν χόϊλπον ᾿Αὐραάμ. Τάχα οἱ ἄγγελοι ἀπῆγον αὖ- 
τὸν προηγούμενοι χαὶ δορυφοροῦντες, χαὶ εἰς τὸ τῆς 
ἀνέσεως χωρίον μετὰ τὰς πολλὰς ἐχείνας θλίψεις 
χαὶ τὴν στενὴν ὁδοιπορίαν ἀποχαθιστῶντες. Εἶδες 
ὅσον τῆς στενῆς πύλης χαὶ τῆς τεθλιμμένης ὁδοῦ τὸ 
πλάτος ἐν τῷ τέλει φαίνεται: "Opa λοιπὸν καὶ τῆς 
εὐρυχώρον ὁδοῦ τὰ ὁλέθρια τέλη. Ἀπέθαγε, qnot, 
καὶ ὁ πλούσιος, xal ἐτάφη. Οὐδεὶς ὁ προηγούμενος, 
οὐδεὶς ὁ δορυφορῶν, οὐδεὶς ὁ ὁδηγῶν, χαθάπερ τὸν 
Λάζαρον. Ἐπειδὴ γὰρ ἐν τῇ εὐρυχώρῳ ὁδῷ τούτων 
ἀπάντων ἀπήλανε, χαὶ πολλοὺς ἔσχε τοὺς δορυφο- 
ροῦντας, τοὺς θεραπεύοντας, τοὺς χόλαχας λέγω, 
«οὺὑς παρασίτους, ἡνίκα πρὸς τὸ τέλος ἔφθασε, γυμνὸς 
καὶ ἔρημος ἁπάντων γέγονε μετὰ τὰς πολλὰς ἐχείνας 
ἀνέσεις, μᾶλλον δὲ μετὰ τὴν βραχεῖαν ἐχεένην ἄνεσιν 
xaX εὐημερίαν. ἽΑπας γὰρ ὁ παρὼν βίος βραχὺς, τῷ 
μέλλοντι αἰῶνι συγχρινόμενος. Μετὰ τὴν βραχεῖαν 
τοίνυν ἄνεσιν, ἧς ἀπήλαυσε τὴν εὐρύχωρην ὁδὸν 
βαδίζων, τὸ τῆς στενοχωρίας χαὶ τῆς θλίψεως χωρίον 
αὑτὸν ἐδέξατο. Καὶ ἐχεῖμος μὲν ἐν τοῖς χόλποις 
[796] τοῦ πατριάρχου ἐπανεπαύετο, τῶν πόνων xai 
τῆς πολλῆς ταλαιπωρίας τὰς ἀμοιδὰς ἀπολαμθάνων, 
χαὶ μετὰ τὸν λιμὸν xal τὰ ἕλχη xal τὴν ἐν τῷ 
πυλῶνι χατάχλισιν, τῆς ἀποῤῥήτου ἐχείνης ἀνέσεως 
xai οὐδὲ λόγῳ ἑρμηνευθῆναι δυναμένης μετεῖχεν " 
οὗτος δὲ μετὰ τὴν τρυφὴν χαὶ ἄνεσιν χαὶ γαστριμαρ- 
γίαν τὴν πολλὴν καὶ τὴν μέθην εἰς τὴν &xapaízr zov 
χόλασιν ἐχείνην χαταντήσας ἀπετηγανίζετο. Καὶ ἵνα 
ἑχάτερος αὐτῶν διὰ τῶν πραγμάτων μάθῃ, ὁ μὲν τῆς 
στενῆς ὁδοῦ τὸ χέρδος, ὁ δὲ τῆς εὐρυχώρον τὴν ζη- 
μίαν xai τὸν ὄλεθρον, ἀπὸ πολλοῦ τοῦ διαστήματος 
ἀλλήλους ὁρῶσιν. "Axous δὲ πῶς" Καὶ ἐν τῷ ἅδῃ, 
φησὶν, éxápac τοὺς ὀφθωϊμοὺς αὐτοῦ, ὑπάρχων 
ἐν βασάνοις, ὁρᾷ τὸν ᾿Αὐραὰμ ἀπὸ μωκρύθεν, 
xal Λάζωρον ἐν τοῖς κόλποις αὑτοῦ. Ἐμοὶ δὲ 
δοχεῖ, ὅτι θεασάμενος 6 τὴν ἀθρόαν οὕτω τῶν πρα- 
γμάτων μεταθολὴν, xaX τὸν μὲν ἐν τῷ πυλῶνι ἐῤῥιμ- 
μένον, χαὶ ταῖς γλώσσαις τῶν χυνῶν προχείμενον, 
τοσαύτης ἀπολαύοντα τῆς παῤῥησίας, xal τοῖς 
χόλποις τοῦ πατριάρχου ἐνδιαιτώμενον, ἑαυτὸν δὲ 
«οσαύτῃ αἰσχύνῃ περιθεδλημένον, xal μετὰ ταύτης 
xal ὑπὸ τοῦ πυρὸς ἀποτηγανιζόμενον, πλείονα τῆς 
ὀδύνης τὴν αἴσθησιν ἐλάμδανεν. ᾿Ορῶν τοιγαροῦν εἰς 
τὸ ἐναντίον τὰ πράγματα, μεταστάντα, xal αὑτὸν 
μὲν, ὡς εἰπεῖν, ἐν ὀνείρῳ xal σχιᾷ τρυφήσαντα, xal 
νῦν τὴν ἀφόρητον χόλασιν ὑπομένοντα, χαὶ μετὰ τὴν 
εὐρύχωρον ὁδὸν χαὶ τὴν πλατεῖαν πύλην εἰς οὕτω 

d Omnes mss. πρότερον. ᾿Απέθανε, φησὶν, ὁ Λάζαρος" xoi 
οἱ ἄγγελοι ἀπῆγον. 

* Sic ed. ambo, mss. autem omnes Οἱ ὅν. in marg. ὁρῶ- 


σιν. Εἰδε γὰρ, φησὶν, ὁ πλούσιος τὸν Λάζαρον ἐν τοῖς κόλποις 
τοῦ 'A6gaay. Καὶ θεασάμενος. 
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gi', neque quidquam. molestiarum expertus est, sed 
semper prospero ventorum afflatu delatus , utpote 
per spatiosam viam incedens, multa cum securitate 
pergehat. Nusquam saxa sub undis latentia, nusquam 
scopuli, nusquam przcipilia, nusquam naufragium, 
nusquam mutatio inzqualie, sed quasi per solidam et 
planam regionem iter habens, ita prxsentis vite Spae 
tia decurrebat : quotidie vitiorum fluctibus mergeba- 
tur, neque sentiebat : quotidie pravarum cupiditatum 
stimulis pungebatur, et amplius lxetabatur : a lascivia 
semper obsidebatur, ab ingluvie, ab insana pecuniae 
cupiditate, nec ullo malorum sensu tangebatur, ne- 
que vie finem poterat previdere : sed presentium 
tantum jucunditate fruebatur, nec umquam perpetui 
doloris in mentem iHi veniebat, sed deceptus, ut ita 
loquar, per latam viam incedebat, et ad ipsum pre- 
cipitium festinabat, quod non poterat pr: nimia ebrie- 
tate cognoscere. Nam ille prosper mundanarum re- 
rum successus, qui rationem ejus obruerat, oculum 


illi mentis exczcarat, et quasi jam luminibus orbatus 


ambulabat, neque quo ferretur sciebat : fortasse vere 
meque naturz human:xz meminerat, cum se cerncret 
difficultatem nullam experiri. Non enim tantum deli- 
ciis fruebatur, sed et opibus abundabat : neque tan- 
tum opibus abundabat, sed et prospera erat corporis 
valetudine : neque sano tantum erat corpore, sed et 


a multo famulitio colebatur, neque tantum colebatur,. 


' sed omnia sibi cernens tamquam ex fonte flucre, vi- 
tam in perpetua voluptate degebat. Vidistis, dileotis- 
simi, eum, qui per latam portam intraverat, et per 
spatiosam viam incesserat, quantis deliciis poti- 
retur ? ) 

Ante finem vite nemo beatus. — Nemo tamen eo- 
rum, qui bec audiunt, ante fincm beatum ipsum 
' predicare dignelur, sed rerum (inem exspectet, ao 
tum sententiam feret. Raque illum qui per angustam 
portam intraverat, et arctum iter confecerat, si pla- 
cet, in medium adducaimus, ac deinde postquam 
utriusque finem conspexerimus, convenientem de 


unoquoque sententiam feramus. Quemnam autem 


alium proferre possumus, quam Lazarum, qui ante 
diviis vestibulum jacebat, et ab illis ulceribus obsi- 
debatur, qui sua vulnera a canum linguis attingi vi- 
debat, nec illos valebat abigere? Ut euim ille per 
latam. portam ingressus, per spatiosam viam incede- 
bat; ita beatus iste; beatum quippe illum jam ap- 
pello, quod per angustam elegerit introire : per an- 
gustam portam intravit, in qua omnia contrario 
modo se habebant. Ut ille semper deliciis fruebatur, 
sic el iste perpetua fame conflictabatur. Atque ille 
quidem deliciis et prospera corporis valetudine, et 
pecuuiarum abundantia potiebatur, et ingluviei atque 
ebrietati totis diebus vacando conficiebatur : iste vero 
una cum fame, summa oppressus erat egestate, per- 
euni morbo, οἱ intolerandis ulceribus, ut ne neces- 
sarius quidem iili cibus suppeteret, sed micas de di- 
vitis mensa cadentes expeteret, quas nequaquam 
tamen impetraret. 

4. Vidisti quo pacto per angustam portam ingres- 
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sus iste, per arctaro viam semper incederet! Vidisti 
quo pacto ille per iatam portam et per spatiosam 
viam pergeret? Jam vero finem utriusque videamus, 
et quo pacto in augustum ille finem desierit, quo p:- 
cto iste in latum ac multis deliciis refertum : ut his 
probe intellectis, ne spatiosam viam omni modo per- 
sequamur, neque per latam portam ingredi studea- 
mus, sed angustam portam sectemur, et per arctan 
viam incedamus, quo possimus ad bonum finem ac 
refertum deliciis pervenire. 

Dissimilis Lazari vit terminus. — Cum enim cu- 
jusque illorum finis advenisset, vide quid de eo qui 
per arctam viam perrexerat, prius dicat : Factum esi 
auem, inquit, μέ moreretur mendicus, ei portaretur ab 
angelis in sinum Abraha (Luc. 16. 22). Fortasse illum 
abducebant angeli przcedentes et latus ejus satelli- 
tum more cingentes, atque in deliciarum locum post 
multas illas afflictiones et arctam illam peregrinatio- 
nem restituebant. Vides quanta in fine angwstx 
porte et arci vke appareat latitudo? Vide jam fu- 
nestum terminum vi ΒρΑ 11 0555. Mortuus est autem el 
dives, inquit, et sepultus est. Nullus fuit dui pracede- 
ret, nullus qui latus stiparet, nullus qui in via dedu- 
ceret, sicut Lazarum. Nam quoniam in spotiosa via 
cunctis hisce potitus est, labuitque mulos satellites 
80 famulos, assentatores, inquam, parasitos, quando 
ad sepulcrum venit, nudus ac destitutus his omni- 
bus fuit post multas illas voluptates vel potius post 
brevem illam voluptatem ct prosperitatem. Drevis 
enim est tota presens vita, si cum futuro s:xculo 
coroparetur. Post brevem igitur voluptatem, qua po- 
titus est, dum per spatiosam viam incederet, angu- 
stiarum et afflictionis eum. locus excepit. Atque ille 
quidem in sinu Abrahx» requiescebat, ac laborum 
multarumque: miseriarum merecdem recipiens post 
famem, post ulcera, postquam in vestibulo reclina- 
tus jacuerat, ineffabilibus illis deliciis, quas ne ora- 
tione quidem complecti possumus, fruebatur : hic 
vero post voluptatem ac delicias, post ingluviem 
multam, post ebrietatem illi inevitabili supplicio ad- 
dictus cruciabatur. Ut autem illorum uterque rebus 
ipsis doceatur, hic quidem, quanta sit anguste viz 
utilitas, ille vero, quantum damnum, quanta perni- 
cies spatioez, a longe multo sejunctos intervallo se 
invicem intuentur. Audi quo pacto: Et in inferno, 
ait, elevans oculos suos, in tormentis degens, videt Abra- 
ham a longe, εἰ Lazarum in sinu ejus (Lue. 16. 25). 
Equidem arbitror illum ubi tain subitam rerum mu- 
tationem vidit, et illum quidem qui jacebat in vesti- 
bulo, canumque linguis erat expositus, tanta fiducia 
gaudere, dum in patriarchze sinu versaretur : se vero 
tanta obrutum ignominia, atque insuper igne crucia- 
tum, majorem sensum «doloris cepisse. Cum ergo rcs 
cerneret in contrarium mutatas, ac se qui propenio- 
dum in somnis et umbra deliciis potitus erat, nunc 
intolerabile supplicium ferre, ac post spatiosam vian 
Jatamque portam, in finem adeo angustum esse de!a- 
tum : illi vero contraria penitus evenisse, ac propter 
eam, quam iu hac vita exhibuerat patientiam, illum 
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ineffabilibus perfrui bonis, nesciens quo se verterct, 
inopsque consilii, cum experientia didicisset, quanta 


fraude penitus deceptus fuisset, cum spatiosam viam. 


elegisset, supplicationem offert patriarchze, ae mise- 
rabiles voces simul et lacrymas ubertim effundit. 
Itaque is qui ad Lazarum se convertere, vel illum re- 
spicere non dignabatur, pauperem abjectum ct ja- 
centem in vestibulo, sed et ipsum propemodum dete- 
stabatur propter ulcerum tetrum odorem, suamque 
mollitiem, et delicias, quibus continue fruebatur, 
nunc patriarchze supplicat et ait : Pater Abraham, ni- 
serere mei, et mitte Lazarum, ut intingat extremum di- 
giti sui in aquam, et re(rigeret linguam meam ; quia 
crucior in hac flamma (Luc. 46. 94). Sufficiebant hzc 
verba ad misericordiam movendam, verumtamen 
nihil h:ee illi profuerunt. Intempestiva quippe fuit 
confessio, et non convenienti oblata tempore depre- 
catio. Mitte, inquit, Lazarum illum pauperem, quem 
antea detestabar, cui micas non imperliebar : illum 
oro nunc, et digitum illum requiro, quem cames lin- 
gebant. Vides. ut illum supplicium compescuerit ? 
Vides quam angustum ad finem illum spatiosa via 
detulerit? Neque preces offert Lazaro, sed patriar- 
chz ; merito : neque enim contra pauperem attollere 
oculos audebat. Suami enim inhumanitatem mente 
versabat; et cogitans, quam immisericordem illi se 
exhibuisset, ipsum ne responso quidem se dignatu- 
rum suspicabatur. Quam ob causam neque supplica- 
tionem ad illum dirigit, sed patriarcham obtestatur. 
Sed ne sic quidem quidquam profecit : tantum ina- 
jum est intempestivitas, et concessum nobis a Dei 
benignitate ad salutis nostrx occasionem tempus ne- 
gligere. Quem enim adamantem non hze verba 


flexissent, et ad misericordiam et compassionem ' 


commovissent ? 

Dives sibi malorum auctor. — Verumtamen ne sic 
quidem annuit petitioni patriarcha, sed responso 
quidem illum dignatur, ipsum vero docct sibi tot ma- 
lorum eum auctorem exstitisse. Sic enim eum allo- 
quitur patriarcha : Fili, recordare, quia recepisti bona 
(tua. in vita tua, et Lazarus similiter mala : nunc autem 
hic quidem consolatur, tu. vero cruciaris. Et ad hec 
omnia inter vos el nos hiatus magnus constitutus est, «ut 
li qui volunt. hinc transire ad vos, non possint, neque 
inde 'huc transmeare. Terribilia sunt hxc verba, et 
αι possint eos, quibus cor sapit, plurimum com- 
movere. Nani ut eum doceat, se quidem suam erga 
illum misericordiam exhibere, atque ad cumpatien- 
duminflecti, dum suppliciorum cernit gravitatem : nihil 
tamen solatii prebere posse, seque propemodaüm ex- 
cusans illi, Vellem, inquit, manum tibi porrigere, ae 
dolores mitigare, et peracerbas poenas minuere, sed 
tu temetipsum jampridem eo solatio privasti : idcirco 
ait : Fili, recordare, Vide bonitatsm patriarchze, fi- 
lium ipsum vocat. Verumtamen hoc quidem ejus 
humanitatem potest ostendere, sed nullum auvilium 
ferre, quod seipsum ipse prodiderit. Fili, inquit, 
recordare, quia recepisti IM bona tua in vila tua. Ve- 
niant tibi in mentem praeterita, noli oblivisci quantis 
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deliciis potitus fueris, quanta voluptate, quanta ma- 
gnificentia : quo pacto ingluviei atque ebrietati dedi- 
tus semper vixeris, cum in omne avum te fruituruu 
illis existimares, et illa esse bona statueres. Ex ipsius 
sententia responsum illi dedit. Cum enim ille sublime 
nibil coneiperet animo, neque mala futura, quz il- 
lum exceptura essent, sibi ante oculos poneret, illa 
esse bona censebat. 

5. Hoc enim plerique dicere soliti sunt, qui deli- 
cias et ingluviem ad stuporem mirantur, multis potiti- 
fuimus bonis, si quando summas delicias velint ex- 
primere. Noli hzc simpliciter bona vocare, mi homo, 
sed cogita hz:e a Domino data esse, ut eis moderate 
ttentes vitam nostram tueamur, et infirmitatem cor- 
poris susteatemus : alia vero sunt vere bona. 

Qua sint vere bona. — Nihil quippe istorum bonum 
est, non deliciz , non diviti:€ , non sumptuositas ve- 
stium, sed solum nomen habent. Quid autem dico 
solum ea nomen habere? llla vcro sxpeuuinero per- 
nieiem nobis accersunt, si quando ipsis, non ut opor- 
tet, utamur. Nam diviti:te bon:x possunt esse posses - 
Sori, quando non in delicias tantum illas, nec iu 
ebrietatem et noxias voluptates expendit, sed cum 
deliciis moderate perfruens, reliqua in pauperum 
ventres distribuit , tum bonz sunt divitizv. Sin antem 
seipsum quis deliciis ac caeteris libidinibus dediturus 
Sit, non modo nihil ei prosunt, sed etiam in profun- 
dum illum barathrem pracipitem agunt : quod et isti 
diviti accidit, Quam ob causam dicit illi patriarcha : 
Fili, recordare, quia recepisti bona tua in vita tua. Mla 
qu:e vere bona esse censebas recepisti, et Lazarue 
similiter mala : non quod ea L:szarus mala censeret, 
absit, sed ex ipsius divitis sententia hoc étiam adje- 
cit : siquidem ille cum hanc apud se sententiam ratam 
habuisset, opes ac delicias, lasciviam et omnem alium 
vite luxum bona esse ducebat : paupertatem vero, 
famem et adversam valetudinem mala esse Suspica 
batur. Prout igitur cxistimabas , et falsum illud judi- 
cium amplectebaris, recordare te ex tuo calculo bona - 
illa recepisse , cum per latam ac spatiosam viai in-, 
cederes, et Lazarum similiter mala ex ratiociuio tuo, 
dum angustum οἱ arcium iter conficeret. Quoniam 
igitur.tu vi: tantum aditum spectabas, hic vero finem 
respiciebat , neque negligentior propter aditum νὴ: 
reddebatur, propterea nunc consolatur loc. in loco, 
tu vero cruciaris, et fines sibi invicem contrarios sor- 
titi estis. Vidistis reipsa spatiosz ac latze vise finem, 
et quo pacto anguste port , et arctze vize felix. ter- 
minus eum exceperit qui ipsam elegerat; audite ergo 
et responsum illud terribilius : Et ad haec omnia, in- 
quit, inter nos et vos hiatus magnus constitutus est , wl 
ii qui volunt hinc transire illuc non possiut, neque inde 
huc transmeare. Ne temere pr:etereamus, dileetissimi, 
quod dictum est, sed exactam orationis vim mente 
versemus, et quanto perfruatur honore, quanta sedis 
praerogativa, qui pro vestibulo jacebat, ille abjectus 
et pauper, ille qui fame conflictabatur, ille ulceribus 
oppletus, et canibus expositus. 

Non pauperes εἰ afflicti, miseri sunt. — Lubenter 
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στενὸν χαταστρέψαντα céXog* ἐπ᾽ ἐχείνου δὲ τὰ 
ἐναντία συμθεδηχότα, χαὶ διὰ τὴν ἐνταῦθα ὑπομονὴν 
τῶν ἀποῤῥήτων ἐκείνων ἀγαθῶν αὐτὸν ἀπολαύοντα * 
χαὶ ἐν ἀμηχανίᾳ γεγονὼς, xai τῇ πείρᾳ μαθὼν τὴν 
ἀπάτην, ἣν ὑπέμεινε δι' ὅλου τὴν εὐρύχωρον ὁδὸν 
ἑλόμενος, ἱκετηρίαν τίθησι πρὸς τὸν πατριάρχην, χαὶ 
ἐλεεινὰ φθέγγεται ῥήματα, καὶ δαχρύων γέμοντα. 
Καὶ ὁ πρὸ τούτου μηδὲ ἐπισττρεφόμενος, μηδὲ ἰδεῖν 
ἀνεχόμενος τὸν Λάζαρον, τὸν πένητα, τὸν ἐν τῷ 
πυλῶνι ἐῤῥιμμένον, ἀλλὰ καὶ βδελυττόμενος αὐτὸν, 
ὡς εἰπεῖν, διὰ τὴν τῶν ἑλχῶν δυσωδίαν, χαὶ τὴν 
οἰκείαν βλαχείαν, ἐν fi διηνεκῶς τρυφῶν διῆγε, νῦν 
ἱκετεύει τὸν πατριάρχην, xat φησι " Πάτερ ᾿Αδραὰμ, 
ἐλέησόν ue, καὶ πέμψον Λάζαρον, ἵνα βάψῃ τὸ 
ἄχρον τοῦ δαχεύλου αὐτοῦ ὕδατος, καὶ καταψύξῃ 
τὴν γλῶσσάν μου, ὅτι ὀδυγῶμαι ἐν τῇ gAori 
ταύτῃ. Ἱχανὰ τὰ ῥήματα εἰς οἶκτον ἀφελχύσασθαι" 
ἀλλ᾽ ὅμως οὐδὲ οὕτως ὥνησέ τι πλέον" ἄκαιρος γὰρ ἣ 
ἐξομολόγησις χαὶ ἡ παράκλησις οὐχ ἐν καιρῷ τῷ 
δέοντι γινομένη. Πέμψον, φησὶ, τὸν Λάζαρον ἐχεῖνον, 
τὸν πένητα, ὃν πρὸ τούτου ἐδδελυττόμην, ᾧ τῶν 
ψιχίων οὐ μετεδίδουν * ἐχείνου δέομαι νῦν, καὶ τὸν 
δάχτυλον ἐχεῖνον ἐπιζητῶ, ὃν οἱ χύνες ἔλειχον. Εἶδες 
πῶς συνέστειλεν αὐτὸν dj τιμωρία ; εἶδες πῶς εἰς 
στενὸν τέλος κατήντησεν fj εὐρύχωρος ὁδός ; Καὶ οὐ 
ποιεῖται πρὸ; τὸν Λάζαρον τὴν ἱκετηρίαν, ἀλλὰ πρὸς 
τὸν πατριάρχην. Εἰκότως " οὐδὲ γὰρ ἀντιδλέψαι 
ἐτόλμα τῷ πένητι. Ἐνενόει γὰρ, οἶμαι, τὴν οἰκείαν 
ἀπανθρωπίαν, καὶ τὸ ἀνηλεὲς λογιζόμενος ὅπερ εἰς 
αὑτὸν ἐπεδείξατο, ὑπώπτευεν αὑτὸν ἴσως μηδὲ ἀπο- 
χρίσεως ἀξιοῦν, Διά τοι τοῦτο οὐδὲ πρὸς αὐτὸν ποιεῖ- 
ται τὴν παράχλησιν, ἀλλὰ τὸν πατριάρχην [797] 
ἱκετεύει. ᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐδὲ οὕτως ἐχέρδανέ τι πλέον. 
Τοσοῦτον xaxóv ἐστιν ἡ ἀχαιρία, χαὶ τὸ τὸν δεδομένον 
ἡωῖν τῇ; ζωῆς καιρὸν παρὰ τῆς τοῦ θεοῦ φιλανθρω- 
πίας εἰς τὴν τῆς ἡμετέρα: σωτηρίας ὑπόθεσιν προ- 
διδόναι. Ποῖον γὰρ ἀδάμαντα οὐχ ἂν χατέχαμψε ταῦτα 
τὰ ῥήματα, xav εἰς οἶχτον χαὶ συμπάθειαν ἤγαγεν ; 

᾿Αλλ᾽ ὅμως οὐδὲ οὕτως ὁ πατριάρχης ἐπινεύει τῇ 
αἰτήσει, ἀλλ᾽ ἀποχρίσεως μὲν αὑτὸν ἀξιοῖ, διδάσχει 
δὲ αὐτὸν ὅτι αὐτὸς ἑαυτῷ αἴτιος τούτων ἐγένετο τῶν 
χαχῶν. Φησὶ γὰρ πρὸς αὑτὸν ὁ πατριάρχης Téxror, 
μγήσθητι ὅτι ἀπέλαθες τὰ ἀγαθά σου ἐν τῇ ζωῇ 
σου, xal Adtapoc ὁμοίως τὰ xaxá* νῦν δὲ ὁ μὲν 
zapaxaJlsitau, σὺ δὲ ὀδυνᾶσαι. Καὶ ἐπὶ πᾶσι 
τούτοις μεταξὺ ὑμῶν καὶ ἡμῶν χάσμα μέγα 
ἐστήρικται, ὅπως οἱ θέλοντες διαδῆναι ἔγθεν πρὸς 
ὑμᾶς μὴ δύνωνται, μηδὲ οἱ ἐκεῖθεν πρὸς ἡμᾶς 
διαπερῶσι. Φοδερὰ τὰ εἰρημένα, xat ἱἰχανὰ χαθιχέ- 
σθαι: τῶν νοῦν ἐχόντων. "Iva. γὰρ διδάξῃ αὐτὸν, ὅτι 
αὑτὸς μὲν τὴν οἰχείαν εὐσπλαγχνίαν περὶ αὐτὸν ἐπι- 
δείχνυσι, χαὶ εἰς οἶχτον ἐπιχάμπτεται, ὁρῶν αὐτοῦ 
τῆς χολάσεως τὴν ἐπίτασιν, οὐδὲν δὲ πλέον αὐτῷ εἰς 
παραμυθίαν ἐνεγχεῖν δύναται, μονονουχὶ ἀπολογού- 
μενος αὑτῷ qnot, ὅτι Ἑδουλόμην χεῖρά σοι ὀρέξαι, 
χαὶ ἐπιχουφίσαι σου τὰ; ἀλγηδόνας, xal τῶν τιμω-» 
ριῶν ὑποτέμνεσθαι τὸ σφοδρὸν, ἀλλὰ προλαδὼν αὐτὸς 
ταύτης ἀπεττέρησας ἑαυτὸν τῆς παραμυθία:" διὰ 
τοῦτό φησι" Téxvor, μνήσθητι. "Opa τοῦ πατριάρχου 
τὴν ἀγαθότητο τέχνον αὐτὸν xaXet. ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν 
τὴν ἡμερότητα τὴν αὐτοῦ ἐμφῆναι δύναται, οὐδεμίαν 
δὲ αὐτῷ βοήθειαν παρέχει διὰ τὸ ὑφ᾽ ἑαυτοῦ αὐτὸν 
προδίδοσθαι. Τέχγον, φησὶ, μνήσθητι ὅτι ázéAa- 
€cc σὺ τὰ ἀγαθά cov ἐν τῇ ζωῇ cov: εἰς ἔννοιαν 
£X0$ τῶν παρελθόντων, μὴ ἐπιλάθῃ πόσης τρυφῆς 
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ἀπήλαυσας, πόσης ἀνέσεως, πόσης φαντασίας, πῶς 
ἐν γαστριμαργίᾳ xal μέθῃ πάντα τὸν βίον διετέλεσας, 
ἐν ἐχείνοις νομίζων εἶναι πάντα τὸν αἰῶνα, xal ἐχεῖνα 
ὁριζόμενος εἶναι τὰ ἀγαθά. "Amb τῆς ψήφου τῆς αὐτοῦ 
τὴν ἀπόχριστιν πρὸς αὐτὸν ἐποιήσατο. Οὐδὲν γὰρ 
ἐχεῖνος ὑψηλὸν φανταζόμενος, οὐδὲ τὰ μέλλοντα ab- 
τὸν διαδέχεσθαι χαχὰ πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν ἔχων, Exclva 
ἀγαθὰ εἶναι ἐνόμιζε. 

ε΄. Τοῦτο γὰρ χαὶ νῦν ἔθος λέγειν τοῖς πολλοῖς τοῖς 
περὶ τρυφὴν χαὶ τὴν ἀδηφαγίαν ἑπτοημένοις, ὅτί 
Πολλὰ ἀγαθὰ ἐσχήχαμεν, ὅταν βούλωνται ἀνάξαι τῆς 
πολλῆς τρυφῇς τὴν ἐπίτασιν. Μὴ χάλει ταῦτα ἁπλῶς 
ἀγαθὰ, ἄνθρωπε, ἐννοῶν ὅτι ταῦτα μὲν ἐδόθη παρὰ 
τοῦ Δεσπότου, ἵνα τῆς συμμετρίας ἀπολαύοντες, τὴν 
σύστασιν ἔχωμεν τῆς ζωῆς, xal τὴν ἀσθένειαν δια- 
κρατῶμεν τοῦ σώματος" ἕτερα δέ ἐστι τὰ ὄντω: ἀγαθά. 

Οὐδὲν γὰρ τούτων ἀγαθὸν, οὐ τρυφὴ, οὐ πλοῦτος, 
οὐχ ἐσθῆτος πολυτέλεια, ἀλλ᾽ ὄνομα μόνον ἔχει. 
Τί δὲ λέγω ὄνομα μόνον ἔχει ; ταῦτα μὲν οὖν πολ- 
λάχις xal ὀλέθρου ἡμῖν αἴτια γίνεται, ἐπειδὰν μὴ 
δεόντω; αὐτοῖς χρησώμεθα. 'U γὰρ πλοῦτος τότε 
ἂν γένοιτο ἀγαθὸς τῷ χεχτημένῳ, ὅταν μὴ εἰς τρυ» 
φὴν μόνον αὐτὸν ἀναλίσχῃ, μηδὲ εἰς μέθην καὶ 
τὰς ἐπιδλαδεῖς ἡδονὰς, ἀλλ᾽ ὅταν τῆς τρυφῆς συμ- 
μέτρως ἀπολαύων, τὰ λοιπὰ εἰς τὰς τῶν πενήτων 
διανέμῃ γαστέρας, τότε ἀγαθὸν ὁ πλοῦτος. Εἰ δὲ 
μέλλοι τις τρυφῇ ἑαυτὸν [798] ἐχδιδόναι χαὶ τῇ ἄλλῃ 
ἀσωτίᾳ, οὐ μόνον οὐδὲν αὐτὸν ὀνίνησιν, ἀλλὰ χαὶ 
εἰς βαθὺν χρημνὸν χατάγει᾽ ὃ δὴ χαὶ ὁ πλούσιος 
οὗτος πέπονθε. Διό φησιν αὐτῷ ὁ πατριάρχης " 
Téxvov, μγήσθητι ὅτι ἀπέλαδες τὰ ἀγαθά σου 
ἐν τῇ ζωῇ σου. Ἐχεῖνα ἃ ἐἑνόμιξες elvat ὄντως 
ἀγαθὰ, ταῦτα ἀπέλαθες, xal Λάζαρος ὁμοίως τὰ 
χαχὰ, οὐχ ἐπειδὴ Λάζαρος αὐτὰ xaxà ἐνόμιζε, 
μὴ γένοιτο᾽ ἀλλ' ἀπὸ τῆς dfjpou τοῦ πλουσίου xal 
τοῦτο ἐπήγαγεν. "Exelvog γὰρ ταύτην παρ᾽ ἑαυτῷ 
χυρώσας τὴν Ψῆφον, τὸν μὲν πλοῦτον χαὶ τὴν τρυφὴν 
χαὶ τὴν ἀχολασίαν χαὶ τὴν ἄλλην βλαχείαν ἀγαθὰ 
ἐνόμιζε, τὴν δὲ πενίαν καὶ τὸν λιμὸν xal τὴν χαλΞ- 
πὴν ἀῤῥωστίαν χαχὰ ὑπώπτευεν. "fg οὖν αὐτὸν 
ὑπελάμδανες, χαὶ τὴν ἐψευσμένην χρίσιν ἐχείνην 
εἶχες, μνήσθητι ὅτι χατὰ τὴν σὴν Ψῆφον xal σὺ τὰ 
ἀγαθὰ ἐχεῖνα ἀπέλαθες, τὴν πλατεῖαν χαὶ εὐρύχωρον 
ὁδεύσας ὁδὸν, χαὶ Λάζαρος ὁμοίως τὰ χαχὰ χατὰ τὸν 
σὸν λόγον, τὴν στενὴν πύλην χαὶ τὴν τεθλιμμένην 
βαδίσας ὁδόν. Ἐπεὶ οὖν σὺ μὲν τὰ προοίμια μόνον 
εἶδες τῆς ὁδοῦ, οὗτος δὲ χαὶ πρὸς τὸ τέλος ἑώρα, 
οὐδὲν ἀπὸ τοῦ προοιμίου τῆς ὁδοῦ γινόμενο: ὀχνὴ- 
ρότερος, διὰ τοῦτο νῦν ἐνταῦθα παραχαλεῖται, σὺ δὲ 
ὁὀδυνᾶσαι, χαὶ ἀπεναντίας ἀλλήλοις τὸ τέλος χατήν- 
τησεν. Εἴδετε δι᾽ αὑτῶν τῶν πραγμάτων τῆς εὐρυ- 
χώρου xai πλατείας ὁδοῦ τὸ τέλος, ἐμάθετε τῆς 
στενῆς πύλης xal τῆς τεθλιμμένης ὁδοῦ ὅπως χρηστὸν 
τὸ πέρας ἐδέξατο τὸν ταύτην ἑλόμενον" ἀχούσατε 
δὴ καὶ τὸ φοδερώτερον * Καὶ ἐπὶ zac^, φησὶ, τούτοις 
μεταξὺ ἡμῶν καὶ ὑμῶν χάσμα μέγα ἐστήρικται, 
ὅπως οἱ θέλοντες διαθῆγναι ἔνθεν ἐχεῖ μὴ δύνων- 
ται, μηδὲ οἱ ἐκεῖθεν πρὸς ἡμᾶς διαπερῶσι. Μὴ 
ἁπλῶς παραδράμωμεν, ἀγαπητοὶ, τὸ λεχθὲν, ἀλλ᾽ 
ἐννοήσωμεν τῶν λεχθέντων τὴν ἀχρίθειαν, xol 
ὅσης ἀπολαύει τῆς τιμῆς χαὶ τῆς προεδρίας ὁ 
παρὰ τὸν πυλῶνα ἐῤῥιμμένος, ὁ εὐχαταφρόνητος, ὁ 
πένης, ὁ τῷ λιμῷ διηνεχῶς παλαίων, ὁ τοῖς ἕλχεσι 
πολιορχούμενος, ὁ τοῖς χυσὶ προχείμενος. 

Ἡδέως YXp ταῦτα στρέφω συνεχῶς, Uva. μηδεὶς 


[055 
enim hanc rem oratione szpe verso, ut nenio ex illis 
qui egestate vel morbis et fame premuntur, se conte- 
mnat, et seipsum miserum arbitretur; sed patienter 
et cum gratiarum actione cuncta fereus , bona spe 
fo.catur, et illa qux nullis exprimi verbis queunt 
yrainia , laborumque remunerationes exspectet. Et 
«d hec osnia. Quid est, ad hec omnia ? Cum dixisset : 
ii quidem in hac vita cuncta recepisti, quze esse bona 
censes, el hic ea recepit, qua. tu mala esse ducebas , 
hoc adjecit, ut eum doceret , unumquemque finem 
eibi convenientem excepisse ad hzc omnia quz dicta 
erant: te quidem uua cum bonis, quibus te potiri 
arbitrabare , afflictio et angustize , et ignis qui num- 
quam exstinguitur : hunc autein posteaquam toto vitze 
sux tempore conflictatus est iis, q:ie tu mala esse 
ceusebas, voluptas et bonorum participatio, et :evum 
quod cum sanctis ducit , excepit. Quando igitur con- 
venientem unusquisque finem sortitus est, et te qui- 
dem poria lata et spatiosa via in has angustias de- 
duxit : hunc autem angusta el arcta ad banc volupta- 
tem provexit. Et ad hec omnia inter nos et vos hiatus 
magnus constitutus est. Vide pauperem, ulceribus ple- 
num, rursus enim hzc dico, cum patriarcha numera- 
tum, et in ceum justorum aggregatum. Nam inter 
nos el vos , iuquit. Vides quam vit: conditionem sor- 
ütus sit is, qui cum patientia et gratiarum actione 
gravem illum morbum fuerat fameinque perpessus. 
Nam inter nos et vos, inquit, hiatus magnus constitutus 
est. Magnum est, inquit, quod nos dirimit, neque 
simpliciter hiatus, sed magnus. Vere namque magnum 
est inter virtutem et vitium intervallum , multumque 
discrimen : siquidem hoc latum et spatiosum est, illa 
vero arcta et angusta : voluptas lata et spatiosa : pau- 
pertas autem et penuria arcta et angusta. Ut igitur 
hic σου γάτα sunt vix, et hic quidem, qui virginita- 
tein elegit, per »ngustam et arctam incedit , item qui 
castitatem profitetur, qui paupertatem amplexus est , 
et qui vauam gloriam aspernatur : ille vero per latam 
οἱ spatiosam pergere festinans, ebrietati, deliciis, 
pecuniarum. insano amori, lascivie, ac perniciosis 
spectaculis seipsum addicit , et inultum inter utrum- 
que discrimen occurrit : sic niinirum et in tempore 
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supplicii ac retributionis inultam inter pra mia pos- 
suinus differentiam invenire. Hiatus enim magnus con- 
slitutus. est inter nos, hoc est, inter justos, virtute 
preditos, qui conditionem illam vit sortiti sunt, ei 
90s, hoc est, qui toti estis nequitia et sceleribus coo - 
perti. Adeoque magnus est hiatus, Ut neque quisquam 
eorum qui hic consistunt, ad vos transire possit . neque 
ad nos inde transmeare. Vides hiatus. magnitudinem , 
vides responsum gehenna gravius. Nonne a principio 
cum prosperitatem divitis audiretis, ct obsequium quo 
colebatur ab omnibus, satellitio stipatus , et quotidie 
deliciis addictus, beatissimum esse illum arbitraba- 
mini? Rursus dum pauperem pro foribus abjectum , 
et gravibus illis expositum ulceribus cerneretis, non- 
ne miseram ejus vitam putabatis ? At ecce jam ab ipso 
rerum fine in contrarium cernimus cuncta conversa , 
et hunc quidem post delicias illas et ebrietatem in 
tormentis, illum vero post egestatem illam extremam 
et famem in patriarchz sinu versari. Verumtamen ne 
prolixior asquo nostra sit oratio, sufficit ut huc usque 
provectam doctrinam finiamus, et caritatem vestraut 
cohortemur, ne latam portam secteminl, neque viam 
spatio-am, neque voluptatem omni ratione perquira- 
tis: sed utriusque finem vobis ob oculos ponentes, 
hanc fugiatis , cogitantes qu:xe divitem istum mala op- 
presserint : angustam autem et arctam viam perse- 
quamini, ut ad locum deliciarum post hujus vitz 
srumnas pervenire possimus. Fugite ergo,quaso,sa- 
tanica illa spectacula, ac perniciosos illos Circi ludos. 
Nam propter eos qui subdole attracti fuerunt , atque 
ad spatiosam viam perrexerunt, hzec dicere compulsi 
sumus, ut edocti cum hanc deserant, tum per angu- 
stam incedentes, virlutis nimirum, in patriarcha 
sinum, quemadmodum Lazarus, recipi mereantur, et 
a gehenna ignis communiter omnes liberati bonis illis 
arcanis, qu:e oculus non vidit, et auris non audivit , 
fruainur : quz nos omnes utinain obtinere contingat, 
gratia et benignitate Domini nostri Jesu Chrieti, cum 
quo Patri simulque Spiritui sancto gloria, imperium, 
honor nunc et semper, et in ssecula: sxculorum. 
Amen. 


MONITUM. 


operum lectioni vel tantillum assuetus erit. Quamobrem Jure inter spuria 'ablegata fuit ab iis, qui prius 
editis advigilarunt. Hic quedam habentur de subintroduetis et agapetis, qua de re in netis posterioribus 
agatur ; sed ctiam fusius agetur ad calcem operum, cum de disciplina zvo Chrysostomi recepta disputa- 


bitur. Interpretatio Latina est Frontonis Duczi. 
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[801] * OTI OY XPH EYTPAHEAIZEIN TON AZKHTHN 


Πανάγια!: αἱ παραινέσεις τοῦ μαχαρίου Παύλου, 
μετὰ φόδου χελεύουσαι τὴν ἑαυτῶν σωτηρίαν κατερ- 
γάζεσθαι. 'O γὰρ μὴ μετὰ φόδου χαὶ πολλῆς Ente 
λείας τὴν ἄσχησιν τῆς ἀρετῆς ἐργαζόμενος, πολλὰς 
ὑφίσταται τὰς εἰς τὸ χαχὸν ἐχτροπὰς, χαὶ ὥσπερ ἐξ 
εὐθείας χαὶ βασιλικῆς 6009 πλανώμενος εἰς τὰς δι’ 
ἀχανθῶν xaX σχολόπων 8 πλαγίας xaX ἀνοδίας" διὸ χαὶ 
πρὸς τὸν Θεὸν εὐχαὶ ἀδιάλειπτοι ὁδηγοὶ εἰς τὸ ἀγαθὸν 
γίνονται, οδήγησόν με, λεγόντων, ἐπὶ τὴν ἀιλή- 
Θειάν σου" xa, Κατάρτισον τὰ διαθήματά μου ἐν 
ταῖς τρίδοις σου. ᾿Αγαθὸν οὖν ἡ χρηστότης, xai ἡ 
ἀγάπη κεφάλαιόν ἐστι τῶν ἀγαθῶν" τούτοις δὲ ἀχολου- 
θεῖ φαιδρότης πολλὴ, xal γέλως ὑπερθάλλων τὸ μέτρον, 
καὶ ἡ τὴν σεμνότητα ταπεινοῦσα εὐτραπελία. Δεινὸν δὴ 
τὸ διαχυθῆναι τῇ εὐ acr τ: Ὁ γὰρ γέλως χαυνοῖ τὸν 
δεσμὸν τῆς σωφροσύνης, γέλως ἀπωθεῖ b σεμνότητα, 
γέλως οὐ μιμνήσχεται φόθου Θεοῦ, γέλως οὐ φοδεῖται 
ἀπειλὴν γεέννης, γέλως πορνείας ὁδηγὸς, εὐτραπελία 
ἔλεγχός ἔστι τοῦ ἀχολάστου ἀνθρώπου, γελωτοποεία 
εἰς ῥᾳθυμίαν κατενεχθῆναι ποιεῖ, γελωτοποιία χα- 
ταφρονήσεως πρόφασις. Διὰ τοῦτο ὁ μαχάριος ᾿Από- 
στολος ἀπαγορεύει λέγων" Μωροκογία ἢ εὐτραπελία, 
κὰ οὐκ ἀνήκοντα, ἐκ τοῦ στόματος ὑμῶν μὴ ἐκπο- 
ρδυέσθω., ἀλλὰ μᾶ.1.1ο» εὐχαριστία" τοῦτο λέγων, 
ὅτι τὴν εὐθυμίαν μὴ πρόφασιν e εὐ τὰν ῥᾳθυμίας, 
ἀλλὰ εὐχαριστίας ὑπόθεσιν πρὸς τὸν δεδωχότα. Διὰ 
τοῦτο μαρτυρεῖ μὲν "166 ὑπὲρ ἑαυτοῦ λέγων" Εἰ δὲ 
καὶ ἤμην πεπορευμένος μετὰ γεοιαστῶν. Ἐπι- 
πλήττει δὲ τῷ φιλογέλωτι τρόπῳ Σολομών- Ἀγαθὸν, 
φησὶ, θυμὸς ὑπὲρ γέλωτα, ὅτι ἐν κακίᾳ: προσώπου 
ἀγαθυνθήσεται καρδία. Καρδία σοφῶν ἐν οἴχῳ 
πένθους, καρδία δὲ ἀφρόνων ἐν οἴκῳ εὐφροσύνης. 
᾿Αγαθὸν τὸ ἀχοῦσαι ἐπιτίμησιν σοφῶν ὑπὲρ ἄν- 
6pa ἀκούοντα dc ua ágpóror. Τὸ δὲ ἀπρεπὲς xal 
ἄτιμον τῶν εἰς γέλωτα ἐγχειμένων ἐλέγχων, φησί * 
Φωνὴ ἀχαγθῶν ὑπὸ τὸν Aé6nta, οὕτως ὁ γέλως 
τῶν ἀφρόνων. Πρὸς τί δὲ προσήχει τὸ πάνυ φαιδρὸν 
χαὶ ἱλαρὸν εἰς τὸ σοφὸν ἡσύχιον xat σεμνὸν αἰσθῆτι. 
Ka διὰ φόθου 4 xaX μερίμνης τοῦ ὀφθῆναι Θεῷ περιαι- 
pzlv τὸ ἄγαν ἱλαρόν. Οἱ γὰρ φαιδρότησιν ἀμέτροις xal 
γελοίοις διαχεόμενοι ἐοίκασιν ἀγνοεῖν τὰ καθ᾽ ἑαυτοὺς, 
λήθῃ τινὶ βεδαρημένοι τὴν ψυχὴν, χαὶ μηδὲ τοῦ 
Δεσπότου τὴν io sd προσδοχῶντες. Οὔπω τοῦ 
Δεσπότου τὴν εὐμένειαν, ὦ ἄνθρωπε, οὕπω τῶν xa- 
χῶν βεδαίως ἔχεις τὴν ἀπαλλαγήν" οὐ γινώσχεις τὸ 
μιχρὸν ὕστερον ἐσόμενον, 6 τι μὲν αὐτὸς ἔσῃ, τί δέ 
σοι συμδήσεται" εἶτα γελᾷς gU HOP καὶ εὐτρα- 
πελίζεις, χαὶ ἄγεις σεαυτὸν ἀφόθδως, δέον ἐγχεῖσθαι 
ταῖς πρὸς Θεὸν ἱχεσίαις, ἀγωνιᾷν δὲ ὑπὲρ τῶν μελ- 
λόντων, χαὶ τρέμειν μὲν ὑπὲρ αὑτοῦ í ποτε τῆς 
ἀρετῆς ἐκτραπῇς, φροντίξειν δὲ καὶ δεδοικέναι περὶ 
τῶν ἀπαντησομένων μὴ χαλεπώτερα xat μείζονα τῆς 
σῖς δυνάμεως ἐπέλθοι, τοσούτων xal τηλιχούτων ἕν 
μέσῳ πολέμων ἀπειλημμένος  ᾿Αγῶνα ἐχέτω ἡ ψυχή 
σου" πολεμοῦσιν ἀοράτως δαίμονες, πολεμοῦσι προ- 
φανῶς ἄνθρωποι, πολεμεῖ τὰ τῆς ψυχῆς ἔνδον πάθη, 
αἱ διὰ σώματος ἐγειρόμεναι ἡδηναὶ, καὶ αἱ περὶ τὸ 
σῶμα ἔξωθεν συμφοραί. Τοῖς γὰρ πλησίον οὐ συναλ- 
γεῖς, οὐχ ἀσθενεῖς μετὰ τῶν ἀσθενούντων, οὐ χλαίεις 
μετὰ τῶν χλαιόντων, οὐ δέδοιχας περὶ τῶν μὴ βεδαίως 
περὶ τὴν πίστιν διαχειμένων, μὴ μεταχινηθῶσι χαὶ 
πέσωσιν" οὐ θρηνεῖς τους πεπτωχότας, οὐ χεῖρα ὀρέ- 


δ Savil. σχοπέλων. 

b Savil. et Keg. ἀπωθεῖται. 

9 Savil. et Reg. ἐν &xaxiq. 

d Hsec corrupta sunt, nec juvant mss. codices ad textum 
restituendum. — Non male conjecerunt eruditi. Benedicti- 
nc repeti edilores sic locum esse. restituendum : Πρὸς τί 
ὃ: προσήχει τὸ f. φ. κ᾿ ἱλαρόν; εἰς T. σ. ἧσ. x. a. ἀσχήθητι 
«αἱ τὸ διὰ φόδου... 


ps τοῖς κειμένοις, οὐχ ἐπιλαμδάνῃ τοῦ γελῶντος 
νδοθεν στεναγμοῖς, ἐπειδὴ ἐληθάργησε τὴν τοιμα- 
σμένην ἰχόλασιν: οὐχ ἀνατρέπει σου τὴν Fiunt 
τρυφὴν ὁ τοῦ συνεσταλμένου καιροῦ λογισμὸς, οὐχὶ 
τῆς μελλούσης φοδερᾶς ἡμέρας παρουσία" ἀλλ᾽ ἐχεί- 
νους μὲν Beppe: τοὺς ἐς χιθάρας χαὶ ψαλτηρίου 
τὸν οἶνον πίνοντας, οἷς ἀντὶ τῆς εὐφροσύνης τὸ οὐαὶ 
ἠπείλησεν ὁ προφήτης. Ἐγὼ μὲν γὰρ, φησὶν, [802] 
Exf, pula χλαυθμὸν xal χοπετὸν xal ξύρησιν χεφαλῆς, 
χαὶ περίξωσιν σάχχου" αὐτοὶ δὲ ἐποιήσαντο’ εὐφροσύ- 
νην xai χαρὰν λέγοντες" Φάγωμεν καὶ πίωμεν, αὖ- 


ριον γὰρ ἀποθνήσκομεν" καὶ ἀνακεκαζυμμένα εἰσὶ 


ταῦτα ἐν τοῖς ὡσὶ Κυρίου Ea6aà0, ὅτι οὐχ ἀφεθή- 
σεταιαύτοϊς ἡ ἁμαρτία αὕτη. Éoc ἂν ἀποθάνωσιν. 
᾿Αχούων ταῦτα φοδήθητι xal στέναξον" μὴ μιμήσῃ 
τοὺς φαγόντας xai πιόντας, xal ἀναστάντας mal e 
xaX ἵνα τὸ πικρότερον εἴπω, θυσίαι καὶ τροφαὶ xai 
παίγνια τοῦ πρὸς Θεὸν ληθαργῆσαι φόδου iunio 
καὶ πρὸς εἰδωλολατρείαν ἐξείλχυσαν. Φοδήθητι μὴ 
σοῦ γελῶντος ὁ Δεσπότης ὀργίζηται, ὁ τοὺς μὲν 
χλαίοντας μαχαρίσας, τοὺς δὲ γελῶντας ταλανίσας, 
μὴ τὴν παιγνίαν σου, xa τὸν ἐχχεχυμένον γέλωτα 
ἀφοδίαν περὶ Θεοῦ χαὶ λήθην τῶν συμφερόντων ὁ 
διάδολος εὑρὼν ἐπιδῇ τῇ ψυχῇ cov, xai σπείρῃ τὰ 
ξαυτοῦ ζιξάνια. "Hv ὅτε ἄνεσιν εἶχον ol καιροὶ μᾶλλον 
ἐπιτηδείως ἀλλ᾽ ὅμως xal τότε πολὺ παρὰ τοῖς 
ἁγίοις ἣν] τὸ σχυθρωπὸν ἀντὶ τοῦ περιχαροῦς" xat 

σιν ὁ ψαλμῳδός" Ὅλην τὴν ἡμέραν σκυθρωπά- 
wv ἐπορευόμην, xat, Λούσω χαθ' ἑκάστην γύκτα 
τὴν xAivnv μου, ἐν δὲ 6áxpvcl μου τὴν στρωμνήν 
μου βρέξω» κατηφὴς ἐπὶ ταῖς ἁμαρτίαις γινόμενος, 
χαὶ περὶ τῶν συμφορῶν ὀδυρόμενος, χαὶ τὰς -ἧς 
Ἱερουσαλὴμ. συμφορὰς, κάθηται χλαίων ὁ προφήτης 
Ἱερεμίας. Καὶ σὺ τοίνυν μὴ xapn6apla καὶ μέθῃ 
χρώμενος χαὶ γελοίοις χαὶ εὐτραπελίᾳ ἐχδώσῃς σε- 
αὐτόν" διὰ τοῦτο γάρ cou xal χιθάρα περιήρηται, 
xai οὔτε τύμπανον ἔχεις ἐν χερσί" xal χαρδίᾳ μᾶλλον 
ἣ τῷ στόματι ψάλλειν ὁ Παυλος ἐδίδασχεν, ὃ παντα- 
χόθεν συστέλλων τὸν ἄνθρωπον ἀπὸ πάσης ἐχλύσεως 
χαὶ διαχύσεως. Ἔπαιζεν ὁ πατὴρ Ἰσαὰκ πρὸς τὴν 
ἑαυτοῦ γυναῖχα" ἀλλὰ σοὶ xal τὰ πρὸς γυναῖχα σεμνό- 
τερὰ διατέταχται, ὅτι Ὃ χαιρὸς συγεστα.ῖ oc 
ἐστὶν, ἵνα xal ol ἔχοντες γυναῖχας ὡς μὴ ἔχοντες 
Qc, καὶ οἱ χαίροντες ὡς μὴ χαίροντες, καὶ οἱ 
ἀγοράζοντες ὡς μὴ κατέχοντες, καὶ οἱ γρώμενοι 
τῷ χόσμῳ τούτῳ ὡς μὴ καταχρώμενοι" παράγει 
γὰρ τὸ σχῆμα τοῦ κόσμου τούτου. Σὺ δὲ οὐ βούλῃ 
συστέλλεσθαι, πάντων τῶν πραγμάτων συστελλομέ- 
νων, ἀλλὰ καὶ ἐνώπιον γυναιχῶν ἀδιαφόρως Exyéete 
δάχρυα, χαὶ πληθύνεις: παίγνια, χαὶ γελοῖα προτείνεις, 
χαὶ διαχλᾶσαι αἰσχρολογίας προφέρων" μὴ φέρων γὰρ 
τὴν ἐν τῷ ἀχολάστῳ σου σώματι πύρωσιν, λοιπὸν 
ἐχφέρεις τὸν ápGopov ἕξω, καὶ ἑαυτὸν φανερὸν ποιεῖς" 
οἷος εἶ διὰ ῥημάτων, τοιοῦτος πάντως ἔσῃ, xal πολὺ 
χείρων ἐν τῷ ἔσω ἀνθρώπῳ. Τί ἀφόδως συναναμίγνυ- 
σαι γυναιξί; τί σεαυτῷ εἰς τὴν παγίδα χατατρέχεις : 
τί εἰς τὸν χίνδυνον ἑαυτὸν ἐμδάλλεις ; τί φαιδρύνῃ 
πρὸς θηλείας, xaX συνδιάγειν τολμᾷς ; Διὰ τοῦτο νη- 
στεῖαι, διὰ τοῦτο προσευχαὶ, διὰ τοῦτο χατὰ Ü 
δίαιτα, διὰ τοῦτο πολυτρόπους ἀσχήσεις ἐπινοοῦσιν 
ἄνθρωποι, διὰ τοῦτο τὰς ἐρήμους μεταδιώχουσιν" ἔνιοι 
δὲ οὐδὲ ἄρτου, οὐδὲ ὕδατος χορέννυνται, δι᾽ οὐδὲν 
ἕτερον ἣ διὰ τὸ φυγεῖν ἐχεῖνα τὰ σχάνδαλα, διὰ τὸ μὴ 
SIR ^al; θηλείαις πτῶμα γενέσθαι αἰ ογ οὖν, 

0 δὲ ταῦτα πάντα παραδραμὼν, xal μήτε τὸν χίν- 
δυνον ἐννοήσας μετὰ τὴν παγίδα, δι᾿ ἧς ὁ πρωτόπλα- 
στὸς Ex τῆς τηλιχαύτης ποριιτητο, ἐξέπεσεν, οὐχ 
ἐννοεῖς τὸ ὅπλον τοῦ διαδόλου, ι' οὐ ὁ ἀρχαῖος τρωθεὶς 
χαταδέδληται; Καὶ ὁ μὲν Δεσπότης xal τὸ ἐμδλέψαι 
γυναιχὶ ἀπηγόρευσε, πορνείαν διαγράφων᾽ σὺ δὲ εἰς 
τοσοῦτον ἑμάνης, xai πλαστὰ ὀνόματα ἐπιθεὶς τῇ 
προσωνυμίᾳ τῆς ἀγάπης, προφάσει χρηστότητος ἑαν- 
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hunianitatis , serpentem ut. Eva tibi eontubernalem 
asciveris. Cum alligaveris ignem in sinu, et lucernain 
iu foeno posueris, periculum tibi creabitur ex utroque. 
Aut enim in ipsam barathri prolapsionem incidens , 
amittend:e castitatis periculum adibis; aut si hoc tibi 
non accidat, turpem tibi infamix notam inures , cum 
tibi mandatum sit, ut non solum coram Deo, sed 
etiam coram hominibus bona provideas ( 2. Cor. 8. 
21 ). Quapropter hac Ecclesiastica cohoriatione com- 
monefactus observare debes quzecumque honesta sunt 
et pudica (Philipp. 4. 8), neque id tantu, sed et quz- 
cumque bou: famz. Metire ex honestate humanita- 
tem : sapientem tibi monitorem appone. Cur honestum 
Christianismi nomen coutainipas ἢ Cur aliorum etiam 
illaqueans animas contubernalem tibi asciscis? Non 
eniin solum ut animam tuam defendas, rationem red- 
des, sed ob eos, quibus scandalo fuisti. Projice e sinu 
tuo serpentem, abjice a te ipso periculum. Si tibi a 
feminis ministrari desideras, cur non antiquam legem 
observans, nuptiis te legitimis copulasti (a)? Nuptie 
penis non sunt obnoxix» : adulterium supplicio est 
obnoxium inevitabili : est enim adulterium, atque 
adeo magnum adulterium cohabitare cum feminis. 
Conscientiam tuam examina, num quaudo detrimen- 
tum acceperis , num sive noctu , sive interdiu vulnus 
inflictum tibi senseris. Sane ego cor tuum reserabo , 
tametsi milii succensurus es. Verumtamen non est 
mihi curze : valde quippe doleo, cum video ascetam 
subintroductam idle: sibi a:ciscere. Ego tibi dico 
te in singulas horas vulnerari , et singulis horis prze- 
dam bellux fieri. Laxantur enim tibi vincula castita- 
tis, corrumperis ac remissus evadis bellator genero- 
sus, pro victore captivus efliceris. Num enim lapis 
es? Homo es, communibus natur casibus obnoxius. 
Iznem labes iu sinu, et non ureris? Cui verisimile 
illud videatur? Pone lucernam in foeno, tumque vide, 
num dicere mihi possis faenum non uri ? Quod si ne- 
gaveris uri foenum, ne mihi dicas , sed ei qui occula 


novit , qui venit ut cogitationes congreget. Est eni . 


discretor cogitationum , et ratiocinationes cordis in- 
telligit. Ait enim : Qui viderit mulierem ad concupi- 
scendum eam , jam machalus est eam in corde suo 
( Math. 5. 28). Vide ne omni hora in te adulterium 
deprehendatur. Omnino dices : jejuniis , exercitatlo- 
nibus et arido austeroque victu me communio, ne a 
proposito excidam. Igitur ob aliud nihil instituitur 
exercitatio tua, nisi propter contubernalem tuam. 112- 
que non jam tibi justitiam thesaurizas ; tuom enim 
illa exercitationem subtraxit. Abjice igitur a teipso 
illam, qu;e multorum bonorum tibi damnum invexit, 
ne te ejiciat e paradiso, ne te diabolo ludibrium red- 
dat. Noli apud te illam collocare, ne forte cum te sup- 

lantarit, tecum in gehennam mittatur. Formidabi- 
em judicem pertimesce, iui tecum pactum , ul ne 
oculos quidem conjicias in mulierem. Praesentibus 
senioribus canitiem reverere , et Pw patres eos 
reveritus, parce scurrilibus verbis et ludicris et ridi« 
culis. Ne lude cum juniori , neque viam inertiz mons 
stres, iniens eam prior ipse, multoque majorem con- 
temptum ingenerans : muliereni vero vel solo aspectu 
tenus reverere. Sit illis forma qu:edam et exeinplum 
vita tua; talem te praebe , ut te illae revereantur, et 
forma atque initium verecundizx illis fias, quandoqui- 
dem vir quiddam est muliere principalius, neque faci- 
litatem adjicias faciliori naturze muliebrí. Verecunda 
sit prxcipua quadam ratione mulier, quanto gravius 
est dedecus mulieris impudentia. Et si liberius etiam 
cuni viris loqui adimoduin. indignum est et audacize 
plenum, cum mulieri sil ji epa , ut timeat vi- 
rum suum , potius , quam ut loquendi libertate apud 
illum utatur : Mulier enim, inquit, virum suum timeat 
( Ephes. 5. 33) : si igitur ei, que virum babet, lex 
ista proposita est , quid tibi nunc qua virum non la- 
bes, agendum restat ? Tibi vero nunc convenit , ut ne 


(2) Mic agitur de subíntroductis et agapetis, qua de re 
agetur, ubi de disciplina tempore Cbrysostomi. 


ASCETAM FACETIIS UTI NON DEBERE. 
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ullo quidem pacto viro appropinques , quantam fieri 
Po , Reque ullo modo vir tuum vultum aspiciat. 

hristi enim sponsa es ; sie progredere ornata ut 
sponsa, vultu amictu velato, ne forte si quem tuo 
conspectu vulneraveris, perditionis ejus poenam ]uas. 
Atque hzc quidem nos ex arcana Seripturarum co. 
ctrina deprompta dicimus : multa» vero qux neque 
Dei timorem animo versant, neque facilem suam pro- 
lapsionem reformidant, neque propositam poen:m 
provident, ea non admodum curant , et suo ducte 
cousilio virorum se obsequiis addixerunt , neque «1 
prazscripto regulz illi datze, quz nupsit, et juncta est 
marito. At tu ne hanc quidem legem observas; non 


enim cum timore conversaris, sed multa cum securi- 


tate atque contemptu et simul comedis, et simul bibis, 
et colloqueris, et incomposite simul rides, et post hxc 
omnía tamen virgo vis appellari : verumtamen ego t 

non amplius virginem dicam; qu:e usque adeo te przci- 
pitem agas, neque periculum reformides. Audebo pro- 
pheticum illud usurpare, Obstupescat ccelum super hoc, 
εἰ horreat creatura (Jer. 2. 42) : in quantam deveni- 
mus impudentiam et dignam stantibus in prostibulo 
meretricibus. Ut enim illa: ab hominibus histrionibus 
congregatx procliviores ad inhonestas actiones red. 

duntur, sic οἱ iste cum in animum induxerunt , ut 
cum viris cohabitent. Indignatur l'eus, homines pro- 
bro afficiunt; at illie ut iniquum judicem imitentur, 
neque Deum tiinent, neque hominem reverentur : sed 
ad hc omnia multo majori cum fiducia luquuntur , 
quam vel ipse, qu:& honesto junct» conjugio cum 
viris habitant. Hz nimirum arrogantius eorum ne- 
gotia, cum quibus degunt, administrant et perturbant, 
contumeliis eos lacessunt, omniumque bonorum, qua: 
ad illos pertinent, volunt obtinere doininatuin. Quod 
81 velit ille nonnumquam manum ad beneficentiam 
protendere , prohibet ápsa , denique famula non est , 
sed domina evasit. Secede igitur ab aliena colabita- 
tione, o virgo, neque a cohabitatione tantum , verum 
et a colloquio et a risu te mutuo abstine. Nam si pru- 
denti viro vix tacite subridere permissum est, sapienti 
muliéri ut vix etiam istud, injuuctum est. Etenim vel 
ipse modicus risus mulieri religionem professzx gravis 
est et periculosus. Multo enim melior est, 40:5 ob re- 
verentiam spectatur mulier , quam quz ob hilaritatem 
et voluptatem. Enimvero dum ad spiritualem spon- 
sam a muliere laudes transfert, is, qui mysticum scri- 
psit canticui, ejus silentium celebrans et habitus ejus 
gravitatem collaudat, pavorem illam appellans (Cani. 
6. 5). Hoc enim est quod admodurn venerabile atque 
adwirandum spectantibus apparet. Siquidem oportet, 
ut ejus honestas et gravitas curiosis oculis terrorem 
incutiat, et ad importunam impudentiam repellendam 
sit idonea : quam etiam ob causam omnis aureus orna- 
tus illi ereptus est, et tortorum crinium , et vestis 
pretiosze, ne ornamentis quibus est cincta, refulgeat , 
et oculos exhilaret intuentium, atque ad prolapsionem 
invitet. Propterea jejunia, abstinentizxe , et exercita - 
tiones, vullumque pallidum ac maestum, et vestem 
viliorem habere virgo debet ob naturx ad lapsum 
proclivitateni, Idcirco etiàm Paulus scribens ad ca- 
rissimum filium Timotheuin, ejus in honorandis mu- 
lieribus humauitatein. castitatis custodia praemuuit , 
dicens : Juniores viduas honora ut.sorores, in omni cue 
stitate (1. Tim. 5. 5). Quod si a inuliere ornatum 
omnuein corporis amovent sacre liter, quanto magis 
viro convenit nullo modo comptum esse, tantumque 
necessario amictu vestiri, sic ut tegumentum sit, eLnon 
ornamentum , quemiadmoduimn. id. appellavit Paulus : 
Habentes alimenta εἰ tegumenta , his. contenti. erimus 
( 4. Tim. 6. 8). Nam qux ad ornatum comparatz sunt 
vestes, inuliebres potius quam viriles censeantur. Lex 
ipe dicit : Non. induelur vir veste feminea ( Deut. 
2. 5). Ne igitur effeminetur vir , quandoquidem ne- 
que muliebrem sexum admodum convenit apud Deum 
cifeminari. Ex pilis cainelorum vestem gestabat , et 
zonam pellicam circa lunibos suos Joaunes : et anie 
illum Elias , cujus spiritum Joannes: gercb..t,: ovilla 
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ἀμφίχστο. Νωθρᾶς xaX ῥᾳθύμονυ ψυχῆς τὸ θαυμάζειν 
εὐανθὲς ἔνδυμα xal κατὰ τὴν ἐογς ay λεπτόν * ψυχὴ 
δὲ μεγαλοφυῆς ἡ τοῦ ὄντως χόσμον τοῦ ἀληθινοῦ 
αἰσθανομένη διαπτύει πᾶσαν μαλαχὴν ἐσθῆτα, τὴν 
ὑψηλοτέραν αὐτῆς ἐπιποθοῦσα τὴν i ἕν ον δ, τὴν 
εὐπρεπεστέραν, τὴν σεμνοτάτην, τὴν ἀγνείαν πάν- 
των προτιμήσασα. ᾿Αρχέσθητε τοίνυν τῇ διὰ τῶν εἰ- 
ρημένων ὑπομνήσει, φυλάξατε δὲ τὴν σεμνότητα, μὴ 
di i τοῦ μέτρου ἐξαγαγεῖν ὡς πιχρὰν τὴν ἀχρίδειαν, 
fc γλυχυτέρα ὑπὲρ μέλι καὶ χηρίον αὐτῷ τε τῷ 
ἀχούοντι xai τοῖς πλησιάζουσι γίνεται. Ἡ γὰρ πνευ- 
ματιχὴ χαρὰ σεμνῶς χαὶ μεγαλοπρεπῶς εἰς ἑνότητα 
Θεοῦ προσορμίζει τὴν ψυχὴν, πληροῖ δὲ τῆς γλυχύ- 
τῆτος καὶ τοὺς [805] συντυγχάνοντας. ᾿Αλλὰ μὴ mpó- 
φασιν λαδὼν &x τῶν ἐμῶν λόγων, ὅτι ἐχωλύθης ἐν 
ἱλαρότητι διάγειν, ἄρξῃ σχυθρωπὸς xal χαλεπὸς el- 
ναι πρὸς τοὺς ἐρχομένου: ἀδελφοὺς, μηδὲ ἀπηνῆς τις 
xai δυσπρόαιτος" xai ἀπάνθρωπος ἔσο ἀντὶ χρησίμου 
xa ἀναπητιχοῦ, μηδὲ ἐν ταῖς δεξιώσεσι τῶν προσιόν- 
των ἀδελρῶν σχυθρωπὸς, xal περὶ ἀπόχρισιν χαὶ 
λόγον ἀχοινώνητος, Πάντοτε γὰρ χαίρειν πρόσταγμά 
ἐστιν ἀποστολιχὸν, xal τὸ, HJapaxaAsice ἀ.1.ήλους, 
xai γίνεσθε εἰς ἀλλήλους χρηστοί" χαὶ, Ἡ ἀγάπη, 
φησὶ, χρηστεύεται " καὶ αἱ τῶν ἀποστόλων quon 

σύναι τοῖς γράμμασιν αὑτῶν ἕνεισιν, ὡς τέχνα φιλο- 
φρονούμενοι τοὺς ἀχούοντας, ὡς ἀδελφοὺς Tapzxa- 
λοῦντες τοὺς προσέχοντας " xal πολλὰ περὶ τῆς ἱερᾶς 
κατὰ τὴν ἀγάπην χρηστότητος ἔστιν ἐχ τῶν ἁγίων 


* Reg. ἱπιποθοῦσα τὴν ἀπτόητον, τὴν ἀπερίεργον, inguit 
Montf., qui, cum Morello, τὴν ἀπτόητον omittit; sed hoc 
comma legit etiam Savilius. Ebr. 


DE JEJUNIO ET ELEEMOSYNA. 
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Γραφῶν καταμαθεῖν. Μηδὲ δεῖ πρὸς ἄμετρον Dapó- 
τῆτα μετάγειν, μηδὲ γελωτοποιίᾳ λυμήνασθαι τὴν εἰς 
Θεὸν μίμησιν χρηστότητα, ἀλλὰ μεταξὺ στῆναι τῆς 
τελείας ἱλαρότητος, xai μἧτε λυπεῖν τοὺς συντυγχά- 
νοντας, μῆτε ἐχλύειν χαὶ ῥᾳθύμους ἀποτελεῖν, Me 
χαλεπῶς ἐπιπλήττειν, μήτε ἀπατηλῶς χολαχεύειν, 
ἀλλὰ xa συμφερόντως ἐπιστρέφειν καὶ χρηστῶς πα- 
ραχαλεῖν. Ὃς φείδεται, φησὶ, ῥημα προέσθαι o xAn- 
ρὸν, νοήμων * χηρία δὲ μέλιτος .1όγοι xadol, γιλύ- 
κασμα δὲ avcov ἴασις ψυχῆς εἰσὶν οἱ λέγοντες 
τιτρώσχουσιν ὡς μάχαιραι, γλῶσσαι δὲ σοφῶν 
ἰῶνται. Καλὸν δὲ χαὶ τὸ θείαις qal; ἀναχεῖσθαι 
μετρίω: - dj γὰρ τοιαύτῃ φαιδρότης ἁγιάζει τὴν ψυ- 
χὴν, κατὰ τὸν ᾿Απόστολον" ILinpovo0e, qvi, Πνεύ- 
ματι, ἄδοντες καὶ ψάλλοντες ἐν ταῖς καρδίαις 
ὑμῶν τῷ Κυρίῳ. Καλὸν οὖν τῇ πρὸς τὴ τοιαύτην 
εὐφροσύνην σπουδῇ προσιέναι, χαὶ μὴ διά τινα τρο- 
πον πιχρὸν χαὶ τη 


ν ὀχνηρῶς ἔχειν πρὸς τὴν θείαν 
δὴν, ὡς μὴ κατα 


i » 2 ιοῦντα φωνὴν προσχομίσα: πρὸς 
τὴν τοῦ Θεοῦ μελῳδίαν. κα Yi. ai cm os 
πνεύμα, xal πρὸς τὴν ὁμιλίαν τὴν ἱερὰν φαιδρῶς 
ἔχειν δεῖ οὐχ εἰς ἡδυφωνίαν ἐχλυομένους, οὐδὲ βαχή- 
λως διαχεῖσθαι εἰς τὰς θείας ᾧδὰς, οὐδὲ μελῳδιχῶς 
ἀναχλᾷν, χαὶ περιδλέπεσθαι ὧδε χἀχεῖ, ὅπως ἐπαι- 
νεθῇς, ἀλλ᾽ ἐνευφραινομένους Θεῷ, xal αὐτῷ μόνῳ 
ὰ ἔσχειῖιν σπουδάζοντας, xat ἐνταῦθα δὴ μάλιστα, ἵνα 
τῷ σεμνῷ τὸ ἱλαρὸν χεχραμένον εὑρήσηται, τοῦ μὲν 
πρὸς Θεὸν φόδου τὴν iid dein παρέχοντος ἡμῖν, 
τῆς δὲ θείας cns εἰς qa: pinea ἐναγούσης, xal μί- 

σιν τῆς αἰωνίου χαρᾶς ἐμποιούσης, ἐν f) τὴν μὲλ- 
ουσαν ζωὴν oi χαλῶς “πὸ τε σάμενοι ζήσονται 
παρὰ Κυρίῳ" tp fj δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶ- 


να; τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 





TOY ΑΥ̓ΤΟΥ͂ ΛΟΓῸΣ ΠΕΡῚ ΝΗΣΤΕΙ͂ΑΣ ΚΑΙ ΕΛΕΗΜΟΣΥΝΗ͂Σ. 


Καλὴ ἡ νηστεία, χαλὴ καὶ ἡ τῶν Γραφῶν ἀνάγνω- 
au^ χαλὴ δέ ἐστιν, ὅταν xal ἡ Ex ταύτης nosse πὴ- 
ται, ἐπεὶ, ἐὰν ἀναγινώσχῃς μὲν, μὴ ποιῇς 65, γίνεταί 
σοι εὶς χρῖμα fj ἀνάγνωσις, καὶ εἰς ἐφόδιον χολάσεως. 
Οὐ γὰρ οἱ ἀκροαταὶ τοῦ vópov, φησὶ, δίκαιοι παρὰ 
tQ Θεῷ, ἀ.11᾽ οἱ ποιηταὶ cov γόμον διχαιωθήσον- 
ται" xai πάλιν ὁ Χριστός" Εἰ μὴ 7.100» xaléAdAnca 
αὑτοῖς, ἁμαρτίαν οὐκ elycv: vor δὲ πρόφασιν οὐκ 
ἔχουσι περὶ τῆς ἁμαρτίας αὑτῶν. ier a δὲ ὁ 
λέγων εἰς ὦτα ἀχουόντων, ὅταν μάλιστα τὸν τόχον 
χαταδάλωσι' τόχος δέ ἐστιν fj ὑπαχοὴ, xai ἡ τῶν 
ἐντολῶν τοῦ Θεοῦ ἐργασία, χαθώς φησιν ὁ Κύριος" 
Κἀγὼ ἐλθὼν ἀπήτησα [806] ἂν τὸ ἐμὸν cbr τό- 
xo. Τί οὖν συνήγαγες, ἀδελφὲ, ἀπὸ τῆς νηστείας ; 
ἐπεὶ χαὶ γεωργὸ; διὰ τοῦτο σπείρει, ἵνα θερίσῃ, xai 
ἔμπορος διὰ τοῦτο τὰς ἀποδημίας ἀποτελεῖ, ἵνα 

ματα συναγάγῃ, xaX χυδερνήτης διὰ τοῦτο πολ- 
" πελάγη διαπερᾷ, ἵνα τὸ σχάφος ΦΌΡΤΟΝ ἐμπλή- 
σῃ. Μὴ μοι εἴπης, ὅτι Τόσας ἡμέρας ἐνήστευσα, τὸ 
xaX τὸ οὐχ ἔφαγον, οἶνον οὐχ Extov, ἀλουσίαν ὑπέμεινα, 
ἀλλὰ δεῖξόν μοι, εἰ θυμώδης ὧν, πρᾶος ἐγένου, xat εἰ 
ὡμὸς ὧν, ἐγένου φιλάνθρωπος. Ἐπεὶ ἐὰν psoong 
τῷ θυμῷ, τί τὴν σάρχα χαταθλίδεις ; ἐὰν φθόνος 
ἔνδον xaX πλεονεξία, τίς fj ὠςέλεια τῆς ὑδροποσίας ; OU 
ξητῶ νῦν ποταπὴ ἡ τράπεζα, ἀλλ᾽ εἰ γνώμης καχῆῇς 
ἐγένετο μεταδολή. Ἐὰν ἡ δέσποινα, ἡ ψυχὴ λέγω, 
πορνεύῃ, τί τὴν θεράπαιναν, τὴν γαστερα φημὶ, μα- 
ατίξεις᾽; εἰ ἡ ψυχὴ παρασύρεται, τί τὸ σῶμα τήχεις; 


PATROL. Gn. XLVIII. 


Ταῦτα λέγω οὐχ ὑμῶν χατηγορῶν, ἀλλὰ διὰ τοὺς ἡ 
θύμους. “Ὅσον γὰρ ἐὰν ἴδω ὑμᾶς πετομένους, ἔτι βού- 
λομαι ὑμᾶς ἀνωτέρω πέτασθαι" τοιαύτη γὰρ ἡ τῆς 
ἀγάπης τυραννίς. Καὶ ὥσπερ ol φιλάργυροι, ὅσον 
ἐὰν συναγάγωσι χρυσίον, πλέον ἐπιζητοῦσιν * οὕτω 
χαὶ ἡμεῖς πλέον dg i μεθα τῆς ὑμετέρας προχοπῆς. 
Εἰ οὖν θέλεις ne Θεῷ προ δεχότνας, νήστευσον ὡς 
οἱ Νινενῖται, ἀδελφέ * ἐχεῖνοι νόμον οὐχ ἔλαδον- περὶ 
ὧν φησιν ὁ Παῦλος - “Ὅταν γὰρ ἔθνη τὰ μὴ vó 
ἔχοντα φύσει τὰ τοῦ νόμου ποιῶσιν, οὗτοι di nid 
ἔχοντες, ἑαυτοῖς εἰσι νόμος. Μὴ τοίνυν ἀργὴν 
τὴν νηστείαν ἐπιδείχνυσο * οὐ γὰρ ἀναδαίνε' μόνη εἰς 
τὸν οὐρανὸν ἡ νηστεία, ἐὰν μὴ ἔχῃ τὴν ἀδελφὴν αὖ- 
τῆς τὴν ἐλεημοσύνην" ξυνωρὶς γὰρ αὐτῆς ἐστι, xal 
οὐ μόνον ἀδελφότης xai ξυνωρὶς, ἀλλὰ καὶ ὄχημα. 
Καὶ πόθεν τοῦτο; Τῷ Κορνηλίῳ ἔλεγεν ὁ RC ue 
Al xpocsuxal cov xal αἱ &Jenpo σου dv- 
é6ncur εἰς μνημόσυνον ἐνώκιον τοῦ Θεοῦ. Πτερὸν 
γάρ ἔστι τῆς εὐχῆς ἡ ἐλεημοσύνη " ἐὰν οὖν μὴ ποιή- 
σῃς πτερὸν "j εὐχῇ, οὐ πέταται" ὅταν δὲ πτερωθῇ 
ἡ ψυχὴ σου, ἵπταται εἰς τὸν οὐρανόν. Ἕως ἡ 
φιλαργυρία χαὶ τῶν χτημάτων ἡ ἐπιθυμία; Ταῦτα 
πάντα, ἀδελφὲ, συγχαταλύεται τῷ παρόντι βίῳ. ᾿Αλλὰ 
πάντως μοι ἐρεῖς " Ταῦτα σεαντῷ λέγε. Καὶ ἐμαυνῷ 
λέγω, ἀδελφὲ, καὶ ὑμῖν χοινὸν γὰρ τὸ συμδούλιον. 
Ἐγὼ ταῦτα ἀχούων, καὶ διορθούμενος, παρ᾽ ὑμῶν 
χάριν λαμδάνω * χἂν δοῦλος f ὁ λέγων, δέχομαι τὴν 
συμθουλὴν, χἂν ἐλεύθερος ἧ, προθύμως ἀχούω. Οὐ 
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Qon euim. personarum excellentia, sed. utilitas con- 
silii efficit, ut ea quie dicuntur, admittam. Nam si 
Mo;ses ille tantus vir, qui cum Deo fuerat colloquu- 
tus, soceri sui consilium non est aversalus, lainelsi 
barbarus erat, sed cum ipse suscepit, tum Deus con- 
firinavit ( Exod. 18. 24) : quan magis nos? Non 
dico tibi, ut inops fias, sed ut quod redundat, in 
pauperes eroges, υἱ abundantia tua salutis occasio tibi 
fiat. Non videtis multos in via pauperes? Quo pacto 
agr nudique remanent? Atque hic quidem junior, 
ille vero senior est ; et alter ab altero fulcitur, et 
inulta est illorum niseria. Da igitur conservo, ut Do- 
minum babeas debitorem, qui lubenter cst debitor, 
qui sortem dat cum usura. Nam in rebus quidem pro- 
fanis erimen est usura, at apud Deum laus est. Non 
das pauperi? Eum attende, qui per illum petit, el 
ejus diguitatem, qui accipit, reverere : pauper acci- 
pit, et Deo mutusm datur. Cogila quo descenderit 
ejus causa Dominus tuus, ut le inflecteret, ne crude- 
lis esses et inhumanus. Esurientem enim. me vidistis, 
el non aluistis : sitientem, el non dedistis mihi potum : 
hospitem. et. non collegistis : nudum, et non operuistis 
(Mauuh. 25. 42. A5): et qua sequuntur. Non das igi- 
tur Christo esuriesti? Tu et. pauper corporis cjus 
communiter ex immeusa parlicipes es»lis, el calici ejus 
pariter communuicalis : iij rerum magnarum ac tre- 
mendarum communionem tecum venit, eL tu | illi 
exiguas non impertis? Num euim illi, qux tua suut, 
largiris? Quamvis enim a parentibus acceperis, quam- 
vis 4 majoribus, Dei sunt : quid in terram illa defo - 
dis? Da pauperi, et iuulta cum securitate tibi Domi- 
nus illa servabit. Non vides, quid faciaut agriculie? 
Sw peiuuero is, cui pr: inopia semen non suppetit, 
vestem suam piguori opponit, et quod vult. accipit, 
ac terre conmuuitlit : tametsi. perszepe, cum tempe- 
siatumn. intemperies ingruerit, nulla collecta. messe 
discedit, οἱ tamen propter spei terrz credit. Quod 
igitur terrà. prastat, hoc. Dominus pristare non 
potest ? limitare illam in Veteri Testame.ito. viduam, 
quie pugillum farinze in. hydria, et paucum oleum iu 
leeytlio liabuit : quoniam ex ipsis hospitio prophe- 
tam excepit ( 5. Reg. 17. 12) : aut istam in Evange- 
lio, quie cuin obolos duos misisset, omues superavil, 
quippe quie suas omnes opes miserit (Luc. 21. 5). 
Quid vero dicis? Pauper sum, pecunias non habeo. 
Duos obolos non habes, quinetiam, licet non habeas, 
bonn mentis et affectus. opes requirit Deus : pro- 
pterea. diccbat, Quicumque dederit. culicem aque jeg 
(o, non perdet mercedem. suam. (Matth. 10. 42). 

'ide, quid dicat : aque frigide, non calidie, ne. pro- 
pter lignorum $uinptum inercede priveris. Atque lm- 
peratur quidem $i tributum auro tibi solvendum in- 
dicat, suspensus, fidiculis tortus, quantum ille vo- 
iucrit, pendis : quamvis pauper sis, non habet ratio- 
nem facultatis personarum, sed proprii lucri; Deus 
autem non ila, verum pro cujusque facultate requi- 
rit. Cur enim aunt pauperes? An vero non polerat 
Deus aureum imbrem deinittere? Sed ut. illius pau- 
perias solatium tibi (iat peccatorum. Magnum quiddam 
est homo, et. pretiosum homo misericors (Prov. 20. 6). 
Vide quanta res sit. eleemosyna : secun Deus com- 
parat misericordem : Estote. eniin, inquit, misericor- 
des, sicut et Pater. vester calestis misericors est (Luc. 
6. 56). Si venerft mors, hic manent. pecuni:ze : quin 
tu. igitur eas illuc praemittis, ut in. illa die tibi pau- 
peres patrocinentur, ubi non est orator, nec advo- 
catus * Ostendunt enim vestes et strophia pauperes, 
et ab igne te abripiunt. Non ita cum in glaciem sol 
inciderit, eam liquefacit, atque eleemosyna, cum in 
peccatorum inciderit multitudinem, ea delet. Ut au- 
tem sublimitatem intelligas eleemosynz, quid virgi- 
nitate laboriosius? Nihil. Mult suut. virtutes, alie 
inagua, alie majores, alix minores? At virginitate 
laberiosins est nihil. Cum matura luctatur ; hoc 
bcllum interiissionem non hahet : pugna. est quz 
paceimn numquam sortitur nisi forte per Cliristi tuise- 
ricordiam. Stat. virgo furnaceui. in seipsam confian;, 
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nec tamen uritur : virgo super prunas consistens, 
non tamen incenditur, cum sit in fornace, noh exuri- 
Lic, sed ut tres pueri rore perfunditur, eum invisibi- 
libus certans virtutibus, Michaelem imitatur, οἱ Ga- 
brielem :emulatur. In. paradiso erat virginitas, οἱ a 
dracone corrupia est : propterea incdiis temporibus 
non apparebat : cum. autem venit is, qui ex virgine 
natus est, Jesus Christus Dei Filius, tum rursus appa- 
ruit, Vis autem virginitatis magnitudinem — nosse? 
Moyses mare divisit, aerem immulavit, mauna demi- 
sit, el illi proper uxorem suam /Ethiopissam oblo- 


. quuti sunt. (Num. 12. 1), quod uxores haberet : et 


vero Abraham, Isaac, et Jacob. lmo et Josephi, tametsi 
castus erat, postea tamen uxorem habuit. Vis iutelli- 
gere, quanta res sit virginitas? Cum venisset Chri- 
δί.8, eam necessitate non devinxit; simul cnim alias 
virtutes cum intendisset, hanc non intendit, ut cum 
sponte bene egeris, coroneris. Qui in continentia et 
paupertate se exercent, primaia illam aggrediuntur. 
Sunt enim eunuchi, qui sic nati sunt : et sunt eunuchi, 
qui facti sunt ab. hominibus : οἱ sunt. eunuchi qui se- 
1p$0s caetraverunt propter regnum colorum (Matth. 19. 
13), uon cun sibi menibra ampulassent, sed cuin 
lascivam libidinem resecuissent. Qui potest capere ca- 
piat. Apostolus quoque virtutes omnes cum  recen- 
Suisset, liujusque immensitatem probe nosset, ail: 
- De virginibus. pracceptum. Domini non hubeo (1. Cor. 
1. 25). Vides ul magna sit virginitas, el tamen 
absque eleemosyna non servavit : eleemosyn:e. vero 
sine virginilate servaverunt. Quinque virgines fatua, 
propterea quod oleum nou habebant, sed virginita- 
tem solai, in. sponsi thalamum uon. intrarunt.. Sa- 
pientibus enim dicunt, Date nobis de oleo vestro (Matth. 
25. 8). Ac merito «ane fatux: sunt vocate, quod cum 
id, quod crat laboriosius, perfecissent, quod labo- 
ris expers erat, non prastitissent : iuagnunm  ad- 
versarium  dejecerant, et a minori fuere. superata. 
Et cum venisset sponsus, sapientes in thalamum 
sponsi venerunt; atque ille quoque pulsantes vene- 
runt : aitque illis : Nescio vos (15. v. 19). Quid ita? 
Quoniam esurientem me. vidistis, nec aluistis (1b. 
v. 42). Absit autein, ut. talein nos vocem. audi:inus 
Ilis vero qu:e eleemosynam erogaverunt, ait : Venite, 
benedicti. Patris. mei, possidete paratum vobis regnum 
a constitutione mundi (Ib. v. 54). Quid ita? num quia 
virginitatem servarunt? Nequaquam, sed quoniaui 
Lsurivi, et dedislis mihi suanducare : sitivi, el potum 
mihi dedistis : hospes eram, et collegistis me : nudus 
eram, et cooperuistis me : infirmus el in carcere, et vi- 
siiastis me (1b. v. 42. 45). Ut antem intelligas, quauta 
res sit eleemosyna, rursus hanc volo vobis historiam 
iu memoriam revocare. Decem erant. virgines, quin- 
que sapientes, et quinque fatux : ac circa medium 
noctis vox est edita: surgite, spousus venit. Medium 
noclis est resurreclio : quo tempore nos omaes au- 
geli excitabunt. Cum vero virgines surrexissent, or- 
naverunt lampades suas. Porro lampas est virginitas, 
quie est quiddam purum, acre, ac lucidum. Dicunt 
sapientibus fatua : Date nobis de oleo vestro : respou- 
dent illis sapientes : timemus, ne forte uon. sufficiat no- 
bis εἰ vobis (a1 non quod inviderent, minime dede- 
runt: quid enim illic opus est auro? non enim }}}:ς 
dives el pauper eat), sed abeuntes emite. Quinam au- 
tem sunt illi, ^: veudunt? Pauperes. Tu enim potius 
accipis quam das : ti das illi terrena, et accipis czele- 
sgtia.Cum igitur emptum abiissent, venit sponsus, ct qua 
paratze erant, in Sponsi thalainum sunt. ingressa, et 
claus sunt janux. llle vero cum venissent, pulsa- 
runt, et ait illis : Nescio vos. Vides, quoniam elee- 
mosynaim non habebant, laborem etiam. virginitatis 
aumjserunt, et extra. thalamum). sponsi remanserunt. 
ltaque perspecta eleemosyn:e utilitate, fratres, elce- 
mo:synam erogemus, ut et sponsi tlialamum consequa- 
mur, et ternis bonis perfruamur, gratia Domini no- 
Mri Jesu Cliristi, cum quo Patri gloria uia cum saneto, 
Lono ἃς vivifico Spiritu nuuc et semper et in $xcula 
seculorum. Amen. 
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qui vixdum aliquod eloquentiz specimen dederat ? Reliqua νοθείας argumenta cuivis vel tantillum nasuto 
sese passim offerent. Ne quid tamen ex jam editis in hac editione nostra desiderari videretur, tam infl« 
eetuin opus Latine convertendum et typis dandum esse censuimus (a). 


(a) De boc Montefalconii judiclo vide Leonis Allatii Diatribam de Theodoris, hujusce Patrologia tcm. LIVI, 


initio, et ibidem cardinalis Ange!o Maii notam. Ebr. 
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[809] Θεοδώρου τοῦ ἐχπεπτωκότος ἀντίγραμμα πρὸς τὸν iv ἁγίοις Πατέρα ἡμῶν καὶ olxovpsvixóv 
6i6do xe tov. Ἰωάννην τὸν Χρυσόστομον. 


Πάντοτε οἱ ἐν εὐδίοις nd ὀρμιζόμινοι τοῖς ἐν 
μέσῳ θαλάσσης χειμαζομένοις βοηθεῖν σπουδάζου- 
σιν, ὡς ἂν T) δυνατὸν, χατὰ δύο τρόπους" ἣ ὡς παρ- 
ελθόντες τοὺς χειμῶνας, xaX μεμνημένοι τῶν φοῦε- 
Qo» κυμάτων, xat ὅσα αὐτοῖς κατὰ θάλατταν δεινὰ 
συνέδαινεν, οἰχτείρουσι τοὺς πάσχοντας" ἣ μήπω 
ειἰμασθέντες, ὡσαύτως οἰχειοῦνται τοὺς χινδυνους, 
P. tb δεῖν τὴν αὐτὴν θάλατταν τέμνοντας, χαὶ τὰ 
αὐτὰ τῶν χυμάτων δεινὰ πειραθέντας, οὕτως ἐπὶ 
τὸν λιμένα τῆς ἀναπαύσεως χαταντῆσαι σπουδά- 
ξουσι, χαὶ α μυρίαις μηχαναῖς χρώμενοι. εἰ δυνατὸν, 
ὅλην τὴν ναῦν περιποιήσασθαι" εἰ δὲ μή γε, κἂν τοὺς 
ναυαγήσαντας γυμνοὺς περισῶσαι σπουδάξουσι, καὶ 
«ἧς παρὰ τοῦ Θεοῦ δικαίας μισθαποδοσία: τυχεῖν 
ἑλπίξουσιν. ᾿Αλλ᾽ ἐμοὶ τῷ τάλανι, ναναγίι» περιπε- 
σόνμτι χαλεπωτάτῳ, καὶ χειμαζομέν , 0) λέγω ἐν 
μέσῳ θαλάσσης, ἀλλ᾽ ἐν πυθμένι 005, xai ἔτι 
ἀγωνιξομένῳ, ὥσπερ τινὶ ἰχθυΐ ἀπὸ βάθους πρὸς 
τὴν ἄνω ἐπιφάνειαν ἀναντξαμένῳ, ἀπαλλαγῆναι τῶν 
κατὰ τὸν der ἰοθόλων ἑρπετῶν, οὐδεὶς ὁ βοηθῶν 
πάντως διὰ τὸ τοιαύτας ἡμῶν μνήμας ἔχειν. Οὐδέ- 
ποτε γὰρ δυνάμενοί τισι τοιοῦτοι ἐπεφάνημεν, xal 
διὰ τοῦτο ἐν τούτοις εὑρέθημεν, ἵνα μάθωμεν ἀφ᾽ ὧν 
πάσχομεν. ᾿Αλλὰ μὴ τὰ αὐτὰ σπλάγχνα, τίμιοι Πα- 
τέοες, ἐπιδείξησθε ἐν ἐμοὶ τῇ ἐχπτώτωῳ χαὶ ταπεινῷ, 
(va μὴ τῶν αὐτῶν πειρασθῆτε, ἰδόντες δὲ τὸ ἐμὸν 
τραῦμα φοδήθητε. Τί γὰρ ε mu &pa odi e b 
οὐ χάρτης, οὐχ ἡμερῶν δύο σχολῇ, οὐχ ἑνὸς ζώου 
χάματος εὑρέθη; ᾿Αλλὰ πάντως χατὰ τοὺς ἐμπειρο- 
τάτους τῶν ἰατρῶν, ὅτι ὅταν ἅψωνται χαὶ ἴδωσι 
πρὸς θάνατον ἐπειγομένους, ἀποκρατοῦσι μὲν “τὰ 
βοηθήματα, παρασχευάζουσι δὲ διὰ τῶν ζώντων τῷ 
ὁρμήῆσαντι τὰ [840] ἐπιθανάτια,, χαὶ τοῖς φίλοις του 
ζῶντο; τὸν θάνατον χαταγγέλλουσι, πένθους δεινοῦ 
ὑποφῆται γινόμενοι, οὐ τῆς αὐτῶν τέχνης τὰς ἀπὸο- 
τυχίας ἐννοούμενοι, ἀλλ᾽ ἀρχοντιχῷ φρονήματι κατὰ 
τοῦ χάμνοντος ἀποφαίνονται" οὕτω δὴ xal ἡ ὑμε- 
«ἐρὰ ὁσιότης ἀπεχράτησε μὲν τὴν παράχλητιν, 
ἀπέχλεισε δὲ τὴν παραίνεσιν, ἐσπούδασε δὲ τὸ σύ- 
στημα tfc ἀδελφότητος διασπαρῆναι, χαὶ πᾶσ: τοῖς 
ὑπὸ τήνδε τὴν ἐνορίαν οἰχοῦσιν ἐξήγγειλε τὸν ἡμέ: 
τερον θάνατον, ὡς διαδοθῆναι χαὶ τοῖς ὑπὲρ τὰ ὅρια 
οἰχοῦσι. Καὶ τοῖς μὲν εὐλαδέσι xai ἀγαπητοῖς πέν- 
θος δεινὸν, τοῖς δὲ ἄλλως ἔχουσι κατὰ τῆς πίστεως 
εὐφροσύνη καὶ χαρά. Πάντως δὲ ἐρεῖτε τοῦτο" 
Ἐξῷώνησε πέρδιξ, xal συγήγαγαεν ἃ οὐχ ἔτεχε, 
ποιῶν ἔλεον αὐτοῦ 9^ ἐγ ἡμίσει ἡμερῶν αὑτοῦ 
ἐγκατα,λείψουσιν αὑτὸν, καὶ ἐπ᾿ ἐσχάτων αὐτοῦ 
ἔσται ἄφρων. “ἰδόντες τοίνυν τὸ ἐμὸν τραῦμα, [1α- 


* Sensuset grammatica clamant legendum et distinguen- 
duin hoc modo :... καταντῆσαι, xal σπονδάζουσι. Epi. 

b Vox illa ὑμέτερε vel prorsus peregrina, vel corrupta est. 
(Lege ὑμῖν.) 

.* In editione Romana. τῶν LXX legitur ποιῶν πλοῦτον 
α9.τὴ}. 


πέρες τίμιοι, φοδήθητε, xal πρῶτον μὲν διὰ τῶν 
ἁγίων ὑμῶν εὐχῶν δυσωπῆσαι τὸν εὔσπλαγχον σπου- 
δάσατε, ὥστε φθάσαι αὐτοῦ τὴν φιλανθρωπίαν μέ- 
χρις ἡμῶν τῶν, καθὰ προείρηται, ἐν πυθμένι δυδοῦ 
xai ἐν μέσῳ &óou πεσόντων ἔπειτα xal συντυχίᾳ 
ἀγαθῇ βοηθῆσαι μὴ ὀχκνήσητε. Ἔτι γὰρ τολμῶ τῆς 
ὑμετέρας ἀγάπης χαταθαῤῥεῖν τὸ ᾿Αδειρὸς ὑπὸ ἀδε.1- 
φοῦ δον θεό μεν ἐς: Οἷδα γὰρ ὡς οὐχ ἄχθεσθε, εὖ - 
χεσθε δὲ μᾶλλον, χαὶ ἰδόντες τὸ ἐμὸντραῦμα φοθεῖσθε. 
᾿Αλλὰ μὴ με νομέσητε ἐπίδειξιν λόγων ποιεῖσθαι, ἣ 
διδασχαλίας σύνταγμα" οὗ μὰ τὴν ὑμετέραν ἀγάπην" 
ἀλλὰ δέξασθέ με 6; ἄλγος ἔχοντα μεγάλης πληγῆς, 
xa φόδον χηλάσεω: αἱωνίου, ἐπιθυμίαν τε τῶν αἰω- 
νίων ἀγαθῶν, ὧν τε ἤχουσα, ὧν τε ἐγευσάμην, ἐν 
οἷς xal χρόνον διήγαγον πρὸ τοῦ με ὑπὸ τῶν πολε- 
(ov χατατιτρώσχεσθαι. Ταῦτα γὰρ θεασάμενοι οἱ 
ὅλιοι ἐδάσχανον, χαὶ τούτων παντοίων μηχανῶν 
παγιδεύματα θέμενοι, τῆς νίχης τρόπαιον ἔστησαν. 
Ἰδὼν τοίνυν ἕχαστος ὑμῶν τὸ ἐμὸν τραῦμα, φοθη- 
θήτω, χαὶ ὁ μὲν διάγων ἐν τοῖς προειρημένοις ἀγα- 
θοῖς, ὡς δεινοὺς χαὶ μεγάλους τυ ουν ἔγνων χύχλῳ, 
περισχοπείξω τὴν ἐπιδουλὴν τῆς τοῦ θησαυροῦ 
-ἀφαιρέσεως * ὁ δὲ μήπω γευσάμενος, σπουδάζων δὲ, 
ὡς πολλοὺς χαὶ μεγάλους πολεμίους τοὺς τοῦτον 
διαχωλύοντας ἔχων, ἀσφαλιζέσθω. ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τὸ προ- 
χείμενου ἐπανέλθωμεν, xal τῶν ἡμῖν συμόαλλομέ- 
νων δεηθῶμεν παρὰ τῆς ὑμετέρας ἀγάπης. Ὑ πὸ 
γὰρ τῆς ἡδονῆς τῶν λεγομένων χατὰ μιχρὸν ἐμε- 
Barri εἰ xaY μὴ ἐθλάψαμεν τοὺς τρέχοντας, 
μᾶλλον δὲ ἐπεῤῥώσαμεν. Ἡ γὰρ ὑμετέρα νίχη παρὰ 
τοῦ Ἐχθροῦ ἐχεῖνον μὲν ἀσθενέστερον παρασχευάζει, 
ἡμᾶς δὲ ἀναλαθόντας τὰ ὅπλα αὖθις ἐπὶ τοὺς ἀγῶνας 
ἐλθεῖν, μὴ τῷ φόδῳ τῆς ἑαυτῶν πληγῆς νῶτα 
διδόντας, ἀλλὰ τῇ προθυμίᾳ τῆς ὑμετέρα; νίχης 
ἐπὶ τὸ στάδιον γενναιοτέρους ἐλθεῖν. Πάλιν οὖν, 
ὡς καὶ πολλάχις ἐδεήθην, xal νῦν τῆς ὑμετέρας 
εὐλαδείας idi prmea ἵνα χαταξιώσητε τὰς εὐχὰς 
ὑμῶν ἀγχίστρου δίχην εἰς βυθὸν πέμψαι, xai éxet 
θνητὸν ἰχθὺν ἀναχαλέσασθαι, xal εἰσαγαγεῖν τοῦτον 
εἰς τὴν 2 v. ἐξ ἧς ὑπὸ σφοδρῶν xoi δεινῶν 
κυμάτων εἰς βυθὸν κατεῤῥίφην, καὶ ἰδόντες τὸ ἐμὸν 
᾿ τραῦμα φοδήθητε. Καὶ ταῦτα μὲν ὅσον πρὸς ὑπό- 
μνῆσιν τῆς viae: ἀγάπης γράψαι ἑσπούδασα, 
οὐχ ἀξίως τὸν λόγον τῆς ὑποθέσεως ποιούμενος. Εἴθε 
γὰρ ἂν δυνατὸν ἣν, ἐπὶ τὰ τῶν ἀχρωτηρίων ἐπι- 
στάντα με, σαλπίσαι διὰ τοῦ στόματός μον, xal 
βροντῆς δίχην ἐξαποστεΐλαι χατὰ παντὸς τοῦ χό- 
σμου θριαμδεύοντα τὴν ἐμὴν ἁμαρτίαν, xal οὐχ 
ἂν εἴασα τὴν οἰχουμένην εἰς βοήθειαν τοῦ χατορ- 
θώματός μου μὴ ἐπισπάσασθαι. ᾿Αλλ᾽ ἀδύνατον τὸ 
τρις, ἄνθρωπος γάρ εἶμι μιχρόφωνος xat ÓXc- 
γόδιος. Λοιπὸν δὲ συνεχόμενος ὑπὸ τοῦ λόγου, τολ- 
μήσω μνημονεῦσαι τῶν θείων Γραφῶν, xai τοῦτο 
παρ᾽ αὑτὰς ποιῶν. Τῷ ἁμαρτωλῷ, φησὶν, εἷ- 
&&* C Θεός" να τί σὺ ἐκδιηνὴ τὰ δικαιώματά 
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loqui audebo. Peccatori autem , inquit , dizit. Deus : 
Quare tu enarras justitias meas. (Psal. 49. 16)? Nunc 
vere exclaniare possum, et propheticum illud efferre : 
Quis dabit capiti meo aquam, el oculis meis fontem la- 
erymarum? Et flebo vulneratos filie populi mei (Jerem. 
9. 4). Nam si Jeremias eos, qui in pr:vlio vulnerati 
fuerant in corpore tantum , sexcentis flctibus dignos 
«gavit, quid dicatur de tanta anim: calamitate 
Vu lnerali mei, nom vulnerati framea ; el mortui mei , 
non mortui in bello ( 15ai. 22. ^N Non de mortuis cor- 
poribus loquitur : sed de stimulo verx mortis , sive 
de gravi peccato lacrymatur, et de ignitis maligni te- 
lis, qu: animas simul cum corporibus barbarico more 
incendunt. Divin:ze quippe leges cum sanctis spiritibus 
de lanto malo magnopere lugent in me respicientes. 
Suaviumque illorum verborum (inis mihi acerbissimus 
evasit, o amici mei! Ac me lugere necesse est super 
iis, de quibus gaudere debueram : assumpta. quippe 
Christi membra , f»ci meinbra meretricis. Super his 
quis non. gemebundus dixerit : Quomodo facia cst 
meretrix urbs fidelis Sion ? Obstupuit celum super hoc, 
el horruit terra valde (Isai. 4. 21. Jerem. 2. 12). Sed 
precamini, venerandi sanctique patres, mexque pul- 
chrz confessionis recordamini, qua confessus sum in 
conspectu Dei et angelorum et hominum. Etenim 
alieni in domum ingressi, tantos movere tumultus 
conantur, ut illam confessionem in oblivionem dedu- 
cere possint. Verum precibus vestrz caritatis factum 
est, ut Dominus Sabaoth relinqueret nobis semen re- 
cordatiionis. At memoria prx: dolore cor obruens , 
sermouem detinet impeditque, lacrymzque manantes 
vocem intercipiunt , quando in mentem veniunt gra- 
ves illae calamitates, qu:exnihi acciderunt ; quando in 
mentem venit. me, qui Christo confessionem dede- 
rain , antichristo subjectum esse; quando in meutem 
venit ine , qui spiritu inceperain, carnalem evasisse. 
Vae mili vili et abjecto, pr:e dolore quo premor, prze 
verecundia et excusatione, quie admitti nequit : qui 
in vitam genitus eram, morti. traditus sum, Misere- 
mini mei, o miseratores patres el medici, misere- 
mini : assumite super me planctum, οἱ lugele euin 
qui venenat:r viperze inescante populo infectus est , 
assumile super me planctum , ei plorate pro vobis 
ipsis antequam plaga infligatur : lacrymae vestre vo- 
bis sint propugnacula contra adversarium : Íaerymas 
uberes mihi largimini , qui hoc possidetis donum , ut 
in cor irrumpant, οἱ deleant leges a peccato ibi de- 
scriptas. Etiam. rogo , purgate illud, ut inscribantur 
leges regi:e, legos spirituales, leges cxlestes. Domi- 
nus Sabaoth reliquit mibi semen fidei, ne prorsus 
Sodowa eflicerer. Mecum precamini, Ο misericordes 
el boni patres , ut Ninivitarum poenitentia cum illig 
salutem consequi possim : flete pro me, et delete (a), 
de perinde atque Jonas propheta adinonitores mei 
uisus. Non enim mendax ille era, ut neque vos 
estis, sed clementis Dei misericordia unum dolore 
affecit, ne multos perderet. Neque vero ille , quod 
odio bomines haberet indoluit; sed periclitatus cst , 
ne clementiam mittentis se in crimen mendacii ver- 
teret. Non ita se habet vestra caritas : sed scio vos 
congaudere , quando gaudiuin est in celo super poe- 
nitentia unius peccatoris, et sine intermissione orare 
Dei clementiam, ut perdita niembra recipiat, quia 
omnia membra compatiuntur. Demum de iis, qua 
vestra caritas tractare debuis:et, ego disserain , ac si 
a quadam invisibili virtute sermonein clam mutuatus 
essein. Nam cum die noctuque vestra caritatis adhor- 
tationem memoria retineaim , meipsuni revocare stu- 
deo, precum vestrarum ope fultus : et quotidie ceu 


(u) Wee imale coh:erent. 
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presens doctrina vestra , vestrze caritatis adliortatio- 
hem admonitionem:;ue anim:e me: subministrat, qua 
precum vestrarum fervor declaratur : beato Ezechiele 
mihi exprobrante ac dicente in commemoratione 
priorum beneficiorum : Transivi per te, et vidi te, et 
ecce tempus tuum, et tempus demergentium te, et ex- 
pandi alas meas super te, et operui ignominiam tuam : 
εἰ juravi libi , et ingressus sum in lest«mentum tecum , 
dicit Adonai Dominus. Et facta es mihi pulchra valde, 
el lavi te aqua, et ablui sanguinem a te, et unzi te oleo, 
et indui 16 variis vestimentis, el calceavi te hyacintho, εἰ 
cinxi te bysso, el circumamicivi te piloso texto, et ornavi 
te ornamento ; et circumposui armillas manibus tuis , οἰ. 


- torquem collo (uo , et dedi inaurem in naribus tuis , cl 


globulos circa aures tuas, et coronam glori super capul 
luum z et oruata es auro et argento , et amictus tui bys- 
sini et pilosa texta et varia. Et similam , mel et oleum 
comedebas , et (acta es mihi pulchra valde, valde. Li 
exivit nomen tuum in gentes in. pulchritudine tua : quia 
per[ectum. erat in specie et in decore , quod constitui su- 
per te, ait Adonai Dominus. Et confidisti in pulchritu- 
dinem tuam , el fornicata es in nomine tuo , el e[fudisti 
fornicationem tuam super omnem transitum, et accepisti 
dz vestimentis tuis, οἱ fecisti tibi idola consuta, et forni- 
cala es in eis : et non ingredieris , neque fiet. Et occe- 
pisti vasa gloriationis tue ex argento meo el ez auro aeo, 
ex iis que dedi tibi , et fecisti tibi imagines viriles , ei 
fornicata es cum eis (Ezech. 16. 8-17) : beato item Jc- 
remia clamante , ac de eadem re dicente : Numquid 
qui cadit non resurgel , et qui avertit se , non se conver- 
tet? Num resina non est in Galaad. aut medici non 
sunt illic (Jer. 8. 4.292) 1 Dixi enim postquam illa for- 
nicata est tn his omnibus : ad me revertere (1bid. 5. 1). 
Sed in his omnibus timeo, ne pietas vestra suspicetur 
no» quasi doctriu:e verba proferre. Non ulique , per 
vestram spem, quam habetis in Deum ; sed quemau- 
modum ii, qui gravibus doloribus premuntur, si 
morbum medicis commitant , spe reimediorum dolo- 
res sedant; ila et egoex colloquio cum pielate vestra, 
quasi jam vulnera sint obducta, spem assumpsi majo- 
rem, vestra: adhortationis meinoria clam in corde 
lumen pariente. Obsecro igitur vos, o Christianorum 
divin: congregatio et sacra collectio, o popule sancte, 
preces pro me ad Dominum emittite, quia non ulua 
feram me extra ovile reperiri , cxtra sagenam , exura 
caulam spiritualem ; sed. intra vineam, intra sponsi 
tlialamum , intra paradisum , ut illic vobiscum repe- 
riar. Meoque couspecto vulnere timete. Neque enim 
conílleri erubesco : neque ad id sepe repetendum 
segnis sum ; pudet cnim quod me puduerit. Cum au- 
ten epistolam legeritis, universa fraternitati inittite, 
sine intermissione orantes , ut peccator avertaise ἃ 
via erroris , ut animas vestras servelis , οἱ operiaus 
multitudinem peccatorum. Hic demum (inei dicendi 
faciam. le vero alloquor , 0 venerabilissime et rcli - 
giosissime frater et pater : nam te οἱ ceu patrem cou- 
scribere, el ceu fratrem primo loco ponere numquaim 
dubitavi. Α te vero plus quidpiam postulo , quam.a 
tola. fraternitate ; quemadmodum  pueruli si indecore 
ludant in sinu paterno, nequaquam a paternis visce- 
ribus excludi metuunt, vehementi patris affectui li- 
dentes. Verum hzec in me jam cessarunt , et ego fog- 
tasse dignum gestorum supplicium subeo. Sed mei 
memineris, religiosissime pater Chrysostome, ne 
immisericordis animi poenas des apud justum judicem 
Deum. Deus enim novit in memoria suavitalis Lu:e 
lacrymas superare ratiocinium , et cohibere serino- 
nem : quamobrei hic finem dicendi faciam , dulcis- 
sime et religiosissime pater Chrysostome : quia 
illius solum est gloria et imperium in sxcula szcu- 
lorum. Amen. 
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MONITUM. 


deat. Hzesi aliquandiu, an publicum facerem neene ; quia vero in antiquis codicibus exstat, et alioqui 


brevissimus est, inter spuria locum habeat. 
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[843] TOY ΑΥ̓ΤΟΥ͂ [XPYZOXZTOMOY] 


Περὶ ἱερωσύνης Aóroc ξόδομος. 


"D θαῦμα παράδοξον! ὦ δύναμις ἄῤῥητος [ ὦ φρι- 
κτὸν μυστὴ por τὸ τῆς iepto30vrc * νοερὰ xai ἁγία, 
σεμνὴ χαὶ Sj opteos, fiv Χριστὸς τοῖς ἀξίοις ἐλθὼν 
ἐδωρήσατο. σπίπτω χαὶ. δέομαι δάχρυσι χαὶ στε- 
νλγμοῖς, ἵνα ἐσοπτρίσωμαι εἰς τοῦτον τὸν θησαυρὸν 
τῆς ἱερωσύνης, τοῖς αὐτὸν φυλάττουσιν ἀξίως xat 
ὁσίως, θυρεὸς γάρ ἔστι λαμπρὸς καὶ ἀνείχαστος, xat 
πύργος ἀσάλευτος, τεῖχος ἀδιαίρετον" θεμέλιος γάρ 
ἐστιν ἑδραΐος ἀπὸ γῆς μέχρι τῆς οὐρανίου ἁΨίδος 
ἐγγίζουσα. Καὶ τί λέγω, ἀδελφοί; Ὅτι τὰ τῶν ὑψί- 
στων ἁψίδων καθάπτεται, εἰς αὑτοὺς τοὺς οὐρανοὺς 
. φῶν οὐρανῶν ἔρχεται ἀχωλύτως, ἐν μέσῳ τῶν ἀγγέ- 
λων ἅμα τῶν ἀσωμάτων λαμπρῶς χαὶ ῥᾳδίως ἰχνο- 
Gave. Καὶ τί λέγω ἐν μέσῳ τῶν ἄνω δυνάμεων ; Αὐ- 
τοῦ τοῦ Δεσπότου τῶν ἀγγέλων xal χτίστου xal φω- 
τοδότου συνόμιλυς γίνεται, καὶ χαθ᾽ ὅσον βούλεται 
παραυτίχα λαμθάνει τὰ αὐτοῦ αἰτήματα ἐν πολλῇ 
παῤῥησίᾳ. Οὐ παύομαι, ἀδελφοὶ, ὑμνῶν χαὶ δοξά- 
«UV τὸν τοῦ ἀξιώματος βαθμὸν, ὃν ἡ Τριὰς δέδωχε 
τοῖς υἱοῖς τοῦ ᾿Αδχμ, BU οὗ ὁ χόσμος σέσωσται, xai ἡ 
χτίσις πεφώτισται. δι᾿ οὗ ὄρη xal βουνοὶ καὶ νάπαι 
χαὶ φάραγγες πεπλήρωνται τῆς φαιδρᾶς xot σεμνῆς 
πολιτείας τοῦ μακαρίου γένους " λέγω δὴ τῶν μοναχῶν, 
γαθὼς Ἡσαΐας ὁ λαμπροφωνότατος ἔφησεν, ὅτι Ἐκ 


τῶν χορυφῶν» τῶν ὁρέων δώσουσι φωνὰς abro? 


ἄνθρωποι εἰς δοξολογίαν " δι᾽ οὗ χαὶ ἀνομία Ex τῆς γῆς 
ἀτῇρηται, δι᾽ οὗ καὶ σωφροσύνη ἐν τῇ γῇ αὐλίξεται, 
δι᾽ οὗ ὁ διάδολος πεσὼν χατήργηται. οἱ ἀσελγεῖ: γε- 
γόνασι σχεύη ἡγιασμένα, οἱ πόρνοι ἁγνοὶ χαὶ ἀμίαν- 
τοι, οἱ ἄφρονες γεγόνασιν ὁδηγοὶ διχαιοσύνης᾽ δι᾿ οὗ 
χαὶ τὸ τοῦ θανάτου χράτος χατέργηται, xai ὁ ἄδης 
τὴν ἰσχὺν ἀπώλεσε, χαὶ ἡ χατάρα τοῦ ᾿Αδὰμ λέλυται, 
xaX ὁ νυμφὼν ὁ οὐράνιος ηὑτρέπισται" δι᾽ οὗ τῶν ἀν- 
θρώπων fj φύσις πρὸς τὴν τῶν ἀσωμάτων μεταδάλ- 
λεται δύναμιν. Τί εἴπω, ἣ τί ἐπαινέσω ; ὑπερδαίνει 
γὰρ καὶ λόγον χαὶ ἔννοιαν fj δωρεὰ τοῦ βαθμοῦ τῆς 
ἱερωσύνης. Καὶ, ὡς οἶμαι, τοῦτό ἐστιν ὃ ὁ Παῦλος 
ἐχπλαγεὶς αἰνίττεται λέγων: Ὧ βάθος πιϊούτου καὶ 
σοφίας καὶ γγώσξως Θεοῦ ! ὡς ἀνεξερεύνητα τὰ 
κρίματα αὐτοῦ, καὶ ἀνεξιχνίαστοι αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ ! 
ὙΨιπέτης ὑπάρχει ἀπὸ τῆς εἰς οὐρανὸν, ὀξυτάτως 
προσφέρουσα τῷ Θεῷ τὰ αἰτήματα ἡ μῶν’ πρεσδεύει 
τῷ Δεσπότῃ ὑπὲρ τῶν δούλων. Καὶ πρόσχωμεν, ἀδελ- 
qot, τηλαυγῶς εἰς τοῦτο τὸ μυστιχὸν xal φριχτὸν 
διήγημα, ὅτι ἄνευ τῆ; σεμνῆς ἱερωσύνης ἄφεσις 
ἀμαρτιῶν βροτοῖς οὐ δίδοται: θέτε τὸν νοῦν ὑμῶν, 
ἀδελφοί" ὑμεῖς γάρ ἔστε ἐραπταὶ τῆς εὐσεδεία:, αὐ- 
γάζοντες τὸ ρῶς τῶν διδαγμάτων. Τίἐστιν ὃ πρώην 
ἐλέξαμεν περὶ τοῦ μυστηρίου τῆς ἱερωσύνης ; Τὸ 
χλῆμα τῆς ἀμπέλου, χαὶ ὁ χόχχος τοῦ σίτου, xal $$ 
ἱξρωσύνη ὁμόνοιαν χέχτηνται- τὸ χλῆμα χαὶ ὁ σῖτος 
παιδίσχαι ὑπάρχουσιν, 
φυχε. Ὅταν οὖν συναχθῶσιν αἱ τρεῖς τοῦ αὐλ'σθῆναι 
ἐπάνω τῶν θησαυρῶν, προσφέρει τῷ βασιλεῖ ἐχάστη 
τὴν δύναμιν τῶν ἰδίων καρπῶν εἰς εὐωδίαν᾽ τὸ χλῇ- 
p προΐησι τὸ αἷμα, ὁμοίως xai ὁ σῖτος τὸν Xozov, ἡ 
i ἱερωσύνη εὐπαῤὝῥλῥητιάστως ὑψηλοπετεῖ ἀπὸ γῖς εἰς 


δὲ ἱερωσύνη ἐλευθέρα πέ- . 


οὐρανὸν, ἄχρις ἂν θεωρήσῃ αὑτὸν τὸν ἀόρατον, καὶ 
προσχυνήσασα ἔμπροσθεν τοῦ ὑψηλοῦ θρόνου, ἱστα- 

ἐνὴ δέηται ὑπὲρ τῶν δούλων πρὸς τὸν Δεσπότην, 
qud n báxpua xai στεναγμοὺς τῶν συνδούλων 
xai προσφέρουσα τῷ Δεσπότῃ" ὁμοίως παράχλησιν 
ἅμα χαὶ μετάνοιαν αἰτοῦσα, συγχώρησιν χαὶ ἔλεον 
τῷ εὐσπλάγχνῳ βασιλεῖ, ὅπως τὸ παράχλητον Πνεῦ- 
μα συνέλθῃ, καὶ ἁγιάσῃ τὰ δῶρα ἐν γῇ προσχείμενα. 
Καὶ ὅταν προσχομισθῇ μυστήρια φοθερὰ. πλήρη ἀθα- 
νασίας διὰ τοῦ προεστῶτος ἱερέως πρεσδείαν ποιοῦν - 
το: ὑπὲρ πάντων, τότε ui προπέρχοντα: ψυχαὶ διὰ 
τῶν μυστηρίων χαθαρμὸν λαμδάνουσαι τῶν σπίλων. 
Ἴδετε, φιλόθεοι, πῶς οὐχ ἐνεργοῦσιν οἱ δύο ἐπὶ τῆς 
γῆς, εἰ μὴ ἡ οὐρανία ψῆφος παραγένηται, xa; ἀγιά- 
ση τὰ δώρα. 'Ecpaxac. ἄνθρωπε. φαιδρὰν θαυμα- 
τουργίαν ; [814] εἶδες βαθμὸν ἱερὸν πῶς ῥᾳδίως χαθ- 
αἰρει τῶν Ψυχῶν τὰς κηλῖδας; Εὐλογεῖται ὁ Σιυτὴρ 
ὁ δράπας ἐπὶ τῆς γῆς τοῦτο τὸ ὑπέρλαμπρον καὶ ῥυ- 
πτιχὸν δώρῃ μα, φωτίσας χάριτι τοὺς ἱερεῖς, τοῦ λάμ- 
πεῖν ὡς φωστῆρας ἐν χόσμι. Ὁ λαὸς ὁ πρὸ ἡμῶν, 
χέρας &Aatogópov, προχοπὴν χατείληφεν᾽ ἡμεῖς δὲ οἱ 
ἀχρεῖοι δοῦλοι τοῦ εὐλογητοῦ, o0 χέρας, οὐχ ἔλαιον 
αἰσθητὸν εἰλήφαμεν᾽ ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ χρανίον ὧν, ὁ ὑψη- 
λὸς χαὶ φριχτὸς κατῆλθεν ἐξ οὐρανοῦ, καὶ ἐδωρή- 
σατο ἡμῖν ἐν τῇ ἐπιθέσει τῶν χειρῶν τὸ {Πνεῦμα τὸ 
ἑαυτοῦ, τὸ ἐλθὸν ὡσεὶ πῦρ ἐπὶ τοὺς ἀποστόλους. "(d 
δύναμις ἄῤῥητος ἡ καταπαύσασα οἰχῖσαι ἐν ἡμῖν δι" 
ἐπιθέσεως τῶν χειρῶν τῶν ἱερέων ! ὦ τί μέγαν βα- 
θμὸν ἔχει ἡ φριχτὴ ἱερωσύνη ! Μαχάριος ὑπάρχει 
ὅστις πολιτεύεται ἐν αὐτῇ ἀγνῶς xat ἁἀμώμως. Πέτρος 
ὁ κλιθεὶς Κηφᾶς, ὁ σαγηνευθεὶς παρὰ τὸ χεῖλος τῆς 
θαλάσσης, ὁ μαρτυρηθεὶς ὑπὸ τοῦ μεγάλου ποιμένος 
6: Ἐπὶ ταύτῃ τῇ πέτρᾳ οἰκοδομήσω μου τὴν 
᾿Εχχιϊησίαν, διὰ ἱερωπύνης xaX τὰς χλεῖς τῶν οὗ - 
paviv εἴληφεν. Ὁμοίως δὲ xal Παῦλος, ὁ ποτὲ διώ- 
xtn;, ταύτης ἀξιωθεὶς, ὑπόπτερος διέδραμε χηρύτ- 
των ἐν γῇ xai θαλάσσῃ τὴν Ex νεχρῶν ἀνάστασιν. 
᾿ἘἘπανέλθωμεν πρὸς “Αὔελ τὸν δίκαιον, ὃς γέγονεν. ἐν 
ἀρχῇ τῆς χτίσεως ἱερεὺς, χαὶ μάθωμεν ἐξ αὐτοῦ ὅτι 
ἱεράτευεν ἐν ἀρχῇ τὴν θυσίαν αὐτοῦ πρὸς τὸν Θεόν. 
Οὐχὶ πὺρ ἐξ οὐρανοῦ κατελθὸν χατέφαγε τὴν θυσίαν 
αὐτοῦ ; Ὅτε δὲ προσέφερε τῷ Θεῷ τὰ: ἀπαρχὰς, ὡς 
φησιν ἡ Γραφῇ, 'Ezxsióev ὁ Θεὸς ἐπὶ τὴν θυσίαν 
τοῦ Αδε1 ἐπὶ δὲ τὴν τοῦ Καϊν οὐχ εὐδόχησεν. 
Πάλιν δὲ ὁ Νῶε, ὁ σωθεὶς ἐν χιδωτῷ, ὅτε ἐχόπασε τὸ 
ὕδωρ, xat ἐκάθισεν ἐπὶ τὰ ὄρη τὰ ᾿Αραρὰτ, ταύτην 
πάλιν εὐθέως μετέσχε τὴν ἱερωσύνην, καὶ προσήνεγχε 
θυσίαν εἰλικρινῶς τῷ Θεῷ εἰς Avg εὐωδίας. Ὅθεν 
διέθετο μετ᾽ αὐτοῦ διαθήχην ὁ Θεὸς, τοῦ μηχέτι Em- 
ἀξαι καταχλυσμὸν ἐπὶ τῆς γῆς, xat δίδωσιν αὐτῷ εὖ- 
λογίαν τοῦ αὐξάνεσθαι xal πληθύνεσθαι. Εἶδες θαυ- 
ματουργίαν τῆς ἱερωσύνης; ἑώραχας τὸν πρῶτον ἔε- 

£a. “Αθελ ἐν τῇ προτέρᾳ χτίσει, πῶς τὸ mop χατο 
ivy οὐρανόθεν ἐπὶ γῆς διὰ τὴν ἄμωμον αὑτοῦ 
ὁλοχάρπωσιν ; Εἶδες πάλιν τὸν Νῶς τὸν σεμνὸν ἱερέα 
ἐν τῇ δευτέρχ χτίτει, πῶς ἔθετο ὁ Θεὸς μετ᾽ αὐτοῦ 
Brad yv; Taj:«» δὲ "Afpaàp ἱἰξιώθη μετασχεῖν, 
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ostendit Deus ipsi magnum miraculum , Domini 
gencrationem jn virgulto Sabec , incrementum in 
momento factum, et benedictionem qua ipsi benedixit: 
]n semine tuo benedicentur omnes gentes (Gen. 22. 15). 
lloc item sacerdotio Moses lionoratus est, cum ascen- 
disset in montem Sina ad Deum, et ab eo legem 
accepisset : quamobrem glorificatus est vultus ejus , 
ut plus quam sol appareret. Similiterque Aaron 
sacerdotio dignatus est : legatus factus ad. Deum pro 
peccatis populi. Nam Moyses εἰ Aaron in. sacerdotibus 
ejus (Psal. 98. 6). Eodem quoque modo Phinces hoc 
venerabilissimo sacerdotio mortem depulit ex populo 
ilo. [Ielias vero rursum, lioc inductus, exauditus 
est in igne , et sacerdotes turpitudinis interfecit. 
Discomus itaque, fratres, magnam sublimemque esse 
sacerdotii dignitatem.Gloria Unigenito,et soli bono, qui 
ipsam apostolis suis tradidit, per suum novum san- 
ctumque testamentum, nt nobis et ipsi specimen osten- 
dant, in impositione manuum suarum super eos, qui 
digui sunt. Omnes itaque nos, sincere veneremur eos, 
qui gradum sacerdotii obtinent, scientes, quod si quis 
regis amicos diligat, eo ipse multo magis a rege dili- 
gatur. Amemus ergo sacerdotes Dei, quoniam illi 
amici Dei sunt, et pro nobis semper intercedunt. lIo- 
nora sacerdotes, adimplens hoc Christi praceptum : 
Qui recipit prophetam. in nomine prophete, mercedem 
prophete accipiet (Matth. 10, 41). Si vero quemvis 
sacerdotem ignores an dignus sit hoc gradu, an indi- 
gnus, tu ob Christi preceptum ne despicias. Quem- 
admodum enim aurum cum luto mixtum non l:editur, 
neque splendida margarita mutatur, quando cum im- 
puris quibusdam speciebus conjungitur ; eodem pror- 
sus modo sacerdotium a nullo sordes coutrabhit, 
quamvis indignus fuerit , qui illud accipit. Si quis 
porro in hanc ivgredi diguitatem dignus habitus fue- 
vit, in illaque digne ct inculpate processerit, ea vitam 
illi conciliat et coronam incorruptam. Si quis vero in- 
digne in illam se ingerere ausus fuerit, is tenebras 
sibi exteriores et judicium implacabile conciliat. Aliud 
tibi exemplum proponam, o lomo, ut ne pr:e arro- 
gnutia sacerdotii dod indigne sumere audeas : quo- 
niam Deo non placent. ii, qui arroganter. ordinatio- 
nem accipiunt. Nosce igitur quid passi sint. ii, qui 
Moysi et Aaroni contradixerunt, ei cum pel i 
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impudenter et arroganter Deo incensum offerre non 
dubitarunt. Annon ignis omnes consumpsit, eo quod 
ausi essent in gradum illum se ingerere, quo digni 
non erant? Rursum vero Maria prophetissa Dei, quad 
pauculis verbis Moysi circa sacerdotium exprobras- 
set, tantum ab Altissimo pertulit opprobrium, ut le- 
pra candens septem diebus extra castra segregata man« 
serit. Nunc itaque, fratres, caste in sacerdotio versa- 
mini, imitantes Moysem, Aaronem et Eleazarum : 
hosce pios sacerdotes contemplare, quomodo por 
illud hostium castra depulerint. Hoc munitus Moyses 
expandit ad Deum manus, et Amalec insanabili plaga 
confodit : hoc pr:ecinctus Abraham reges profligavit : 
hoc assumpto Melchisedec Abralis benedixit excel - 
lenti benedictione. Dignus habitus cs, frater, qui gra- 
dum sacerdotii aeciperes? Cura ut placeas ei, qui te 
in exercitum adscripsit, in castitate, in justitia, iu 
sapienlia spirituali, et in splendida virginitate. Esto 
ardeus zelo ut Helias, sollicitus ut Jeremias, te»:pe- 
rans ut Joseph, castus ut Jesus Nave, hospitalis ut 
Abraliam, amore plenus ut David, et mitis ut Moyses. 
Errantem reduc, claudum alliga, lapsum erige, in(ir- 
mos suscipe, eL his similia facito. Obstupesco, fra- 
tres, dum considero insipientium quorumdam  au- 
daciam, qui impudenter et petulanter sacerdotium 
adeunt, non vocati a gratia Christi, ignorantes se sibi 
ignem οἱ mortem miseros consciscere. Non solum 

ico tibi, o homo, ne sacerdotium petulanter usurpes, 
sed eliam ne quidpiam ex vasis sacratissimi cultus 
contingas. Num forte legisti quid passus sit Oza, 
quando tetigit arcam Dei? Hujus semper memento, 
rater dilecte, vocis Altissini, ab Isaia propheta 
einissee, 41:8 sic habet : Super quem requiescam, nisi 
super mitem οἱ humilem et trementem verba mea (Isai. 
66. 2 )? llujus semper przecepti reminiscere, et pos- 
side quasí thesaurum , initem cogitationem, ut ita 
possis spiritualiter ascendere in supernam Jerusalem, 
et hostias spirituales offerre Regi οἱ Deo in. superno 
aliari, ubi nectuntur coronz incorruptionis. Ibique in 
conspectu angelorum te Clristus redimiet corona 
immortalitatis, οἱ cum supernis excrcitihus cantabis 
triumphalem hymnum sancte Trinitati, in secula 5:8" 
culorum. Amen. 


-9 9 “παν -— 


IN SEQUENTEM SERMONEM MONITUM. 
Hoc opusculum jam pridem inter spuria jure ablegatum fuisse nemo prudens non censebit : nam 
stylo χυδαίῳ scriptum, nibil pre se fert salis, nihil nervorum : estque prorsus Chrysostomo indi- 


gnum. 
Interpretatio Latina est Frontonis Duczei. 








EJUSDEM SERMO 
DE HOC ARGUMENTO, BONUM CHRISTI DISCIPULUM BENIGNUM ESSE, NEQUE CITO IRASCI. 
gi» 


In Evangeliis docet nos Domini divina vox, quae 
legem adimplet, non destruit, ut ne irascamur fratri 
( Motth. ἢ. 21): et hac additione orationis adimplevit 
iilud, Non. occides, ipsam homicidii radicem exstir- 
pans, ct interius cor expurgans, non manus exterius 
tantum. Etenim poenam proposuit , non quidem tan- 
tun, quantam lex, e vestigio prementem, sed judicio 
statuendam, dicens : Qui enim irascitur fratri suo sine 
carsa, reus erit judicio (1b. v. 25): nou enim celcres 
infligantur à Christo peeu:e, sicut in lege, sed multa 
est rctributionum ex quo dilatio : c:terum tremen - 
dum consequitur exinde supplicium. 

Dei longanimitas. — Quemadmodum majora impe- 
ΓΩΙ, sic e£ major. est ejus longanimitas , cordisque 


munditiam requirit, quam nou nisi cum difficultate 
quis sibi acquirit. Quamobrem licet in iram induca- 
mur, non e vestigio punit : si enim subito puniret, per 
poenitentiam resilire non liceret ; propterea poenam 
differt, ut nobis tempus ad penitentiam concedatur, 
ut qui heri fratri iratus est, hodie poenitentiam agat, 
et pactum quoddam secum ineat, uti ne fratri amplius 
irascatur, et quadamtenus similes Deo reddamur. Nos 
enim sensim ab iis, qux vitam nostram a Dei similitu- 
dine alieuant , transmutat, et ad honestatem, ac 
pulchritudinem natura: convenientem post lunc stt« 
tum traducit. Ad id nainque, quod nature. convenit, 
deducimur , et ad divini Spiritus communionem , ac 
perennem cum Deo vitam , dum de iis rebus dimica- 
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vfjost τὸ ἔργον τῆς εἰς Θεὸν ὁμοιώσεως διαφθείρω- 
μεν, ἐπε’δὴ χρονίζει ὁ Κύριος τοῦ ἐλθεῖν " μὴ ἑαυτοῖς 
ἄδειαν δῶμεν εἰς τὸ παραθαίνειν τὰ λόγια Κυρίου, 
μὴ ἀπελπίσαντες ὡς μὴ δυνάμενοι τούτον τυχεῖν τοῦ 
xa0' ὁμοίωσιν Θεοῦ, χαταλίπωμεν τὸν ἀγῶνα, ἀλλ᾽ ἡ 
ἐλπὶς παρέστω διὰ τὸν προστάξαντα χαὶ δύναμιν χα- 
ριζόμενον ἐπὶ τῷ προσταχθέντι. Ἡ δὲ χαταφρόνησις 
xoi ἡ ἀμέλεια ἀπέστω, φοδερωτέραν ἡμῶν προσδο- 
χώντων τὴν τιμωρίαν διὰ τὴν μαχροθυμίαν. “Ὅσον 
γὰρ μαχροθυμεῖ, ζητῶν τὴν διόρθωσιν, τοσοῦτον 
ἀγαναχτήσει μὴ διορθουμένων ἡ μῶν, xat ὡς £&u6pl- 
σασι τὴν χάριν ἐπελεύσεται ὀξέως. Καταφρονείσθω 
δὲ ἡμῖν ἅπαντα τὰ τοῦ αἰῶνος τούτου πράγματα 
μᾶλλον, ἣ τὸ θεῖον πρόσταγμα - πολλὰ γὰρ τὰ εἰς ὁρ- 
γὴν εἰσχαλούμενα τοὺς ὀξεῖς εἰς ὀργὴν, τοὺς εὐχερὼς 
παροξυνομένονυς. Ὃ δὲ τὸ πρόσταγμα τοῦ qobspou 
βασιλέως φοδούμενος, τοῦ χελεύσαντος ὅλως μὴ ὁρ- 
γίζεσθαι, πάντων χαταπτύσεται τῶν παροξύνειν θε- 
λόντων * εὐχερῶς δὲ ὑπομενεῦζ τοὺς διὰ λόγων λυποῦν- 
τας, χαρτερήσει δὲ πρὸς τοὺς δι᾽ ἔργων λυπεῖν θέ- 
λοντας, καὶ τῷ τύπτοντι τὴν σιαγόνα, στρέψει χαὶ 
τὴν ἄλλην, xal τὸν ῥῆμα αἰσχρὸν λοιδορίας χάριν 
ἐπάγοντα γενναίως ὑποίσει, θαυμαστὴν παραμυθίαν 
τοῦ μαχαρισμοῦ χεχτημένος, xai ἵνα ὑπήχοος τῷ 
Κυρίῳ εὑρεθῇ, χαὶ σδέσῃ τὴν πρὸς τὸν ἀδελφὸν óp- 
γῆν, xai φύγῃ τὴν ἐπ᾽ αὐτῷ ὡρισμένην κόλασιν. Διὰ 
γὰρ τοῦτο τῆς σωματιχῆῇς συμπαθείας ἀπηλλάχθαι 
Χριστὸς παραχελεύεται, φεύγειν τε φιλοχρηματίαν, 
χαὶ φιλοδοξίας ἀφίστασθαι, ὅλως δὲ ἡδονὴν μὴ παρα- 
δέχεσθαι ἐν ἑαυτῷ, ἵνα μὴ διὰ μηδὲν τούτων χαχω- 
θῶμεν τὴν ψυχὴν, χαὶ διατεθῶμεν ἀλλότριοι εἰς τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα. Ὁ γὰρ χρημάτων χαταφρονεῖν διδα- 
χ εὶς, πῶς διὰ χρήματα παροξυνθήσεται, ei χαὶ βού- 
εταί τις ἁρπάζει"; xav ὁ δόξης μὴ ὀρεγόμενος, πῶς 
διὰ δόξαν παροξυνθήσεται; ᾿Απόδυσαι τοίνυν τὸ χο- 
σμιχὸν ἔνδυμα, καὶ τὸ πνευματιχὸν ἔνδυσαι " ἀπόδυ- 
σαι τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον, ἵνα τὸν νέον ἐνδύσῃ. Διὰ 
τοῦτο γὰρ ἀναγέννησις λέγεται, xal βεδόηται παρὰ 
τοῖς θείοις γράμμασι. Μεταδολῆς γὰρ τῶν προτέρων 
ἡ σωτηρία ἣ ἡμετέρα δεῖται, ἵνα ἕτεροι παρ᾽ ὅ ἐσμεν 
ενώμεθα, ε ] ἵνα παυσώμεθα ὅπερ ἐσμὲν, ἐναρ- 
ἔώμεϑα δὲ ἕτερον βίον, ὃν πρὸ τῆς παραθάσεως χρα- 
τοῦντες ἐτυγχάνομεν. Οὐχ ἧσθα γὰρ τοιοῦτος παρὰ 
Θεῷ, οἷος ἐχ παίδων γέγονας, οὐδὲ τοιοῦτον tx vus 
θεοποιήτου πλάσεως εἶχες τὸ ἦθος, οἷον ἐχ τῆς ἀν- 
θρωπίνης γενέσεως. "Αχουσον τοίνυν ὀμνύοντος τοῦ 
Βυρίου, καὶ φοδήθητι. Ἀμὴν γὰρ, φησὶ, JAéqo 
ὑμῖν, ἐὰν μὴ τις ἄνωθεν v θῇ, οὐ δύναται 
εἰσειϊθεῖν εἰς τὴν. βασιλείαν τὼν ooparow. Διὸ 
ἄρξαι βίον καινότερον, χατάλειπε τὸν ἐν ἁμαρτίαις 
“παλαιωθέντα τῶ ὁ χθὲς πόρνος σήμερον γενέσθω 
σώφρων " ὁ χθὲς ἀμέτρως μεθύων σήμερον γενέσθω 
νηστευτής " τὸ χαχὼς ὕστερον ἐπιγενόμενον ἀπόῤῥι- 
ψον, ἵνα τὸ χαλῶς ἐξ ἀρχῆς δεδομένον ἐπαναλάδῃς. 
Μιχρόν ἔστιν τὸ ἀτάραχον xal ἀόργητον διατελεῖν. 
Ὃ θέλων χατ᾽ εἰχόνα χαὶ ὁμοίωσιν Θεοῦ εἶναι, 
ὀφείλει ὑπὸ πάντων χαταφρονεῖσθαι, διαπτύεσθαι, 
ἐξευτελίζεσθαι, διὰ ῥημάτων, διὰ πραγμάτων. Διὰ 
τοῦτο γὰρ οὐδὲ ἀνταποδιδόναι χαχὰ τῷ ἠδιχηχότι 
ἐχέλευσεν, ἵνα μὴ ἀνταποδιδοὺς τῷ ἀδιχουντι, τὴν 
χατὰ φύσιν ἀπολέσῃς ἠπιότητα. Μὴ τοίνυν γένῃ κατὰ 
σεαυτὸν φρόνιμος, ὡς δίχαιος ὧν τοῦ ἀμύνασθαι τὸν 
ἀδιχοῦντα. Μέμνηπο τῶν ἱερῶν τοῦ Παύλου διδασχα- 
λιῶν: Μὴ γίγεσθε, φησὶ, φρόνιμοι παρ᾽ ἑαυτοῖς, 
μηδὲ χακὸν ἀντὶ xaxov ἀποδιδόντες. Οὐχ ἔστι 
καλὸν ἀντίδιχον γενέσθαι, οὐδὲ ὑπὲρ ἑαυτοῦ τὴν 
δέχην ζητεῖν, ἀλλ᾽ ἐπέῤῥιψον τὴν δίκην σου Θεῷ, τῷ 
τὴν ἄμυναν ἀοργήτως ἐπάγοντι τοῖς ἀδιχοῦσι' ΜΉ 
rdp vida UXOUY 2 ud en δότε τόπον 
τῇ ὀργῇ γραπται , μοὶ ἐχδίχησις, ἐγὰ 
ἀγταποδώσω, .Ἰέγει Κύριος. Μὴ λέγε, Θεὸς Ll 
τοδίδωσιν, ἀνταποδώσω χἀγώ᾽ σχέψαι τί σοι Χριστὸς 
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ἐπέδειξεν εἰς χόσμον ἐλθὼν, ἵνα τὸν σωτήριον τῆς 
ζωῆς ἐπιδείξῃ τύπον, xal τοῦτον ζήλωσον, ἵνα σωθῆς. 
Οὐχ ἦλθε γὰρ χριτῆς, οὐδὲ τοὺς ἐπανισταμένους 
ἀμυνόμενος" χαίΐίτοι γε οὐχ ἑαυτῷ διὰ τῆς ἀνεξιχαχίας 
κέρδος μνηστευόμενος, ἀλλὰ τῷ χόσμῳ τὴν Gtozn- 
ρίαν πραγματευόμενος. Ἡ γὰρ Χριστοῦ ἀνεξιχαχία 
τὴν vou διαθόλου θρασύτητα χαταθέδληχε, χαὶ d) τοῦ 
Κυρίου ἠπιότης τὸν ἄγριον θυμὸν τοῦ Πονηροῦ χατ- 
ἐπάλαισε. Καὶ σὺ τοίνυν τὸν τύπον εἰς μίμησιν προ- 
τίθει. Οὐχ ὠργίσθη τοῖς ἐξυδρίσασιν, ἀλλὰ Σαμα- 
ρείτης xat δαιμονιῶν ἀχούων, ἢ πίως καὶ πραέως πρὸς 
ποὺς λέγοντας ἀποχρίνεται" ᾿Εγὼ δαιμόνιον οὗκ 
ἔχω. à AA τιμῶ τὸν Πατέρα μου" ὑμεῖς δὲ ἀτιμά- 
i μδ' ἐγὼ δὲ ob ζητὼ τὴν δόξων μου" ἔστιν ὁ 
ζητῶν xal χρίγων. Οὐχοῦν χαὶ σὺ μὴ ἑαυτὸν ἐχδίχει, 
ἀλλ᾽ ἀνάμενε τὸν χριτήν. Εἰ γὰρ αὐτὸ: ὁ χριτὴς ἐν 
ἀνθρωπίνῳ σχήματι ἐλθὼν οὐχ ἀντὰἀ πέδωχε δυνάμε- 
γος, ἀλλὰ ἐξεδέχετο χρίσιν Θεοῦ ( Λοιδορούμενος 
γὰρ, φησὶν, οὐχ ἀντε.οιδόρει, πάσχων οὐχ ἠπεί(λει, 
παρεδίδου δὲ τῷ xplivorti δικαίως), xax σὺ τοίνυν 
ποΐησον οὕτω, χαὶ μίμησαι τὸν Δεσπότην, ὃς καὶ 
μέχρι Pind ar τὴν ἄθεον ὕδριν ἐθάστασε, xal τοῖς 

ξίοις ἀπωλείας σωτηρίαν ἐπιπροτέινει. Καὶ γὰρ πρὸς 
τὸν Πατέρα ἔλεγεν. Ἄφες αὐτοῖς τὴν ἁμαρτίαν 
ταύτην" ov γὰρ οἵδασι τί ποιοῦσιν. Ἤδίχησεν ὁ 
ἀδελφὸς, ἀνάξιος τῆς ἀδελφότητος ὥφθη" ἀλλὰ σὺ μὰ 
διαφθείρῃς τὴν ἀδελφότητα. 'O ἀδελφὸς ἐμιμέσατο 
τοὺς τοῦ Ἰωσὴφ ἀδελφοὺς, ἀδελφοχτονίαν ὡπλί- 
σατο, ἐχθρὸς ἀνεφάνη ἀντ᾽ ἀδελφοῦ, πονηρίας ἔδειξεν 
ὑπε NUN . οὐδὲν ἀξικϑὺ μενος ἀδιχεῖ. ᾿Αλλὰ σὺ 
τὸ ἐναντίον ποίησον, ἵνα εἴπῃς xal σὺ κατὰ τὸν 
μελῳδὸν Aavtó: Μετὰ τῶν μισούντων τὴν εἰρήνη» 
ἤμην εἰρηνιχός. Νίκα ἐν τῴ ἀγαθῷ τὸν χαχὸν, προ- 
χαλοῦ αὐτὸν εἰς τὸ ἀγαθὸν, λῦσον τὸν θυμὸν ἢπιότητι, 
δεῖξον αὐτῷ ὅτι ἀδίχως διώχει τὸν ἐν σοὶ Χριστὸν, 
οὐχ ἄξιον τοῦ διώχεσθαι σεαυτὸν ἐπιδειχνύων. ᾿Αλλ᾽ 
ἀδιόρθωτός ἐστι, χαὶ πρὸς τὴν σὴν ἡμερότητα οὐ 
μεταθάλλεται. Καὶ θηρία μὲν μεταθάλλεται εἰς τὴν 
τῶν ἀνθρώπων ἡμερότητα, ἐχεῖνος δὲ τῶν θηρίων 
ἀγριώτερος χαθέστηχε. Μὴ φιλονείχει πρὸς τὸν τοιοῦ- 
τον, μηδὲ ἀντιπαρεξάγαγε θυμῷ θυμόν' ἔχχλινον δὲ 
ὥσπε ρ[τὰς] χαλεπὰς τῶν πετρῶν ὁ σοφὸς χυδερνήτης" 
φύλαξαι δὲ ὥσπερ ἀσπίδα χωφὴν xat βύδυσαν τὰ ὦτα 
αὐτῆς, ἥτις οὐχ εἰσαχούσεται φωνὴν ἑπάδοντος. Ἐξ- 
αγόρασον τὸν χαιρὸν, Ὅτι αἱ ἡμέραι πονηραί εἰσιν" 
ἐν σοφίᾳ περιπάτει, εἰδὼς, ὅτι ξένος εἶ χαὶ πάροιχος 
ἐπὶ τῆς γῆ: καὶ παρεπίδημος, χαθὼς πάντες οἱ πα- 
τέρες [818] σον. Πρόθατον εἰς μέσον λύχων ἀπεστά- 
λης xai σὺ, ὥσπερ xat οἱ ἀπόστολοι" μὴ λύχος ἀντὶ 
προθάτου γίνου" πρὸς λύχους φιλονειχῶν, φυλάσσου 
ὅση δύναμις, ἵνα μὴ τὸν θησαυρὸν τῆς διχαιοσύνης 
ἀπολέπτῃς᾽ φυλάσσου τοὺς διαρπάζοντας" φρόνιμος ὧν 
ὡς ὄφις φυλάσσου τὰς ἐπιδουλάς" εἰ δὲ χαὶ βλάψειεν 
ὁ λύχος, εἰ δὲ xai σπαράττειν μέλλοι σε, παρα- 
σχευάζου φέρειν, μεμνημένος τοῦ λέγοντος Ἐγενγή- 
θημεν ὡς πρόδατα σφαγῆς" ἀφορῶν εἰς αὑτὸν τὸν 
Κύριον, Ὃς ὡς πρόδατον ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη, καὶ ὡς 
ἀμγὸς ἐγαντίον τοῦ κείρογτος αὐτὸν ἄφωνος. 
Ἥξει χαὶ τῆς σῆς νίχης ὁ χαιρὸς, ὅταν νιχήσῃς ἀν- 
εξιχαχῶν μετὰ Χριστοῦ. Καὶ γὰρ ὁ Κύριος Σὺν ἠριαὲν 
οὐδὲ ἐκραύγασεν, οὐδὲ ἤχουσέ τις ἐν ταῖς πλατείαις 
τὴν φωνὴν αὐτοῦ. Καὶ ὁ ᾿Απόστολος ἐν ἑτοέμῳ ἔχειν 
φησὶν ἐχδιχῆσαι πᾶσαν παραχοὴν, ὅταν πληρωθῇ τῶν 
ὑπαχουσάντων fj ὑπαχοή. Θεοῦ δὲ μαχροθυμουντος, 
μακχροθύμει χαὶ ou: ὅτε γὰρ σήμερον πάσχει Χριστὸς, 
σοῦ πάσχοντος, διὰ Χριστὸν ὑπομένειν δεῖ χαὶ τὸν 
Χριστοῦ διάχονον. Βόα πρὸς αὐτὸν, χαὶ ποιῆσει τὴν 
ἐχδίχησιν ἐν τάχει" συντελέσει τὴν πονηρίαν ἀμαρ- 
τωλῶν, i ese δίκαιον ὁ σεῖς χριτῆς apo 
ἰσχυρὸς xoi μαχρόθυμος" μαχροθυμεῖ γὰρ πρὸς * 
Miis ela ge Αὐτῷ Ns εἰς τοὺς αἰῶνας. 
'Δμήῆν. 
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MONITUM. 


ut sunt ἐπιμορφάζειν, ἀτονιάζειν, el alia quz studiosus quivis Chrysostomi lector animadvertct, atque 
inter spuria banc homiliam merito jacere non inficias ibit. 


Interpretatio Latina est Frontonis Duczei. 





DE FUGIENDA SIMULATA SPECIE, AC MINIME VERA, HOMILIA. 


Rursus evangelica nobis in manus sumenda est 
tuba, et Domini vobis admonitio enarranda. Attendite 
enim, inquit, a falsis prophetis, qui veniunt ad vos in 
vestimentis ovium, intrinsecus aulem sunt lupi rapaces : 
a fructibus eorum cognoscelis eos 
Nam ex iis, qu:e in dies geruntur, ubique species Si- 
mulata depreheuditur, siquidem ἃ voluntate ditna- 
nant actiones ; voluntatem porro venerandus habitus 
non immutat. Frustra igitur labores suscipit vir do- 
losus apud sapientes, qi eum ex. fructibus indagare 
possunt, et qui-nam sit cognoscere qualisque videa- 
tur. Quid igitur teipsum in alieno habitu occultas ἢ 
Quid ovina pelle lupum abscondis ? Paulo post nam- 
que te veritas palefaciet, et dumm veritatem fugis, a 
veritate deprehenderis. Cur sermones pr:e te fers hu. 
manitatis, asperos mores occultans ? Non latebit as- 

eritas tua, licet adinodum suavis esse simules. Cur 
iabitum induis amicitiz, cum sis hostis ? Non vivimus 
in tenebris : patcfiunt occult:,et quod abscondebas o- 
dium conperitir. Cur amicitiam sunulas ? Cur adu- 
laris cum non :umes ἢ Odium istl;vc. tibi pariet adu- 
latio, tamquam ab inimico noxam inferens, non cum- 
modum ut ab amico. Laudas etenim etiam ea quae 
prava sunt assentationis causa : ΒΟΒ esL autem adeo 
siupidus is, cui adularis ; quin potius odisse debet 
eum, ἃ quo propter peccata laudetur. Cur justi atque 
leinperantis tibi. figuram aflingis, cum in sceleribus 
ac lasciviis perseveres? Cur arrogantiam cultu 2c 
sermone humilitatis obvelas, et observantia invidiam 
dissimulas ? Nihil enim est opertum , quod non reve- 
labitur : e occultum , quod non scietur (Matth. 10. 26). 

Malum est hominis probrum mendacium : fugiamus 
oh mendacium objectam criminatiouem, ne tibi ipsi 
apud amicum fidein deroges, ut ne tum quoque cuin 
vera narras, non amplius fides habeatur : nam qui 
in uno meudax deprehensus cst, non amplius diguus 
est cui, licet vera dicenti , credatur. Loqwui jusia , in- 
quil, e£ veracem esse, placita sunt. Deo magis quam 
hostiarum sanguis ( Prov. 24. 5 ). Donum acceptum 
offeres Deo , lidem ac veritatem. Facile tibi est alio- 
quit ut res, uti sunt, eloquaris, non ut eas, qua nus- 
quam sunt, comminiscaris : non enim laborabis con- 
nitendo ut pro veritate mendacium admittatur, neque 
ulla in re fatisces contraria tibi ipsi loquendo : non 
cnim sibi ipsi consouus est serimo mendax. Non quod 
aliis imposueris erubesces tu, qui veritatem custodis : 
jurejurando fide digniorem amici tuam orationem 
censebunt, ac. testimonio quovis jurejurando flrmato 
certius illud quod dixeris, tamquam justum et indu- 
bitatum testimonium tuum adinittent : quandocum- 
que ad testimonium dicendum prodieris , preclarain 
quidem tibi gloriam ob veritatem, versantibus auiem 
jn periculo reis salutem , et injuria oppressis uüliia 
tem in judicio conciliabis. Labia veracia, inquit, diri - 
guni lestimonium verum : teslis autem injustiorum dolc- 
sus (Prov. 12.19) : benigno vultu te contuebitur ju- 


,. 


Mauh. 7. 15). 


dex , teque omni judiciaria disquisitione liberabit, 
Verumenimvero laude digna sunt. apud Deum hunmi- 
litatis recte facta, siquidem exsequi ea simus. 
Etenim multi cum aliquid boni egerint, deprimere 
semetipsos conantur pr:eter ipsam veritatem, et men- 
tiri contra seipsos malunt. At ego tibi dico, mi liomo, 
tu humiliter pro rei veritate de te senti : apud Dei 
aures humilia de teipso loquere, sieut Abraham dice- 
bat, Ego autem sum terra et cinis ( Gen. 18. 297 ) : ut 
Paulus dicebat, £go sum minimus apostolorum , qui 
non sum diquus vocari apostolus, quia persequutus sum 
Ecclesiam Dei (1. Cor. 45. 9. 40) : rursus autem ve- 
ritatem proloquutus adjecit , Gratia autem Dei sum id 
quod sum. Mis itaque sic ad doctrinam nostram pro- 
positis, simulatam speciem omni ex parte fugiamus. 
Cur nobismetipsis larvas circeumponinmus , cuin tales 
non simus quales nos ostentamus, dum vestes quidein 
ad terram trahimus iu habitu sanctorum , moribus 
autem efferali , sermone quidem et amictu sancti, 
animo vero et operibus inhumani ? Non vestitus iu 
regnum caelorum introducit, sed opera justitia. Non 
ita aspiciet liomo , ut. aspiciet Deus : homo quidem 
in faciem aspiciet : Decus autem aspiciet ad cor. Scru- 
tans enim, inquit, corda et rencs Dcus (Psal. 7. 40) : 
et propter eun qui venit, ut colligat hominum cogi- 
Litiones : Omnia enim nuda sunt et aperta oculis ejus. 
Non est. qui se abscondut a calore ejus (Hebr. 4. 15 ; 
Psal. 48. 1). Veuiet tempus cum hac abjecta persona 
nudus reperieris , tuique ut. Adoin. post. lapsum in 
conspectu Dei apparere te pudebit ; illic enim non 
jam habitus quxritur, sed opera. Nam hic quidein 
8.vpenumero fallimus, et iudicium criminis evitamus, 
et veneraudi habitus causa tamqu:m justi apparemus, 
ac s:epenuinero fcliees prazsdicamur : illic autem non 
jam amplius licet impoaere : illic opera quieruntur , 
non jam habitus venerabilis ; imo vero majori sup- 
plicio ac damnatione plectemur, si venerabilem qui- 
dem honestumque liabituin gestaverimus, nec tamen 
habitus opera perfecerimus. Audi de Jud:nis loquen- 
tem Salvatorein, sed doctrinam quie nos spectat pro- 
ferentem : Dilutant enim inquit , Ambrias , et in pla- 
teis orant ut hominibus justi videantur ( Matth. 25. 5. 
el c. 6. 5) : hi vero accipient damnationem majorein. 
Desideras habitum venerandum, et Christianisini no- 
men expetisti. Ne hic tantum consistas, sed operum 
exhibitione fac apparcaut promissa, quibus te obstrin- 
xisti. Cur ad promissum es proceps, cum illud ope- 
ribus non confirmes ? Oportet igitur et. caute vota 
nuncupare , et. diligenter debitum voti persolvere. 
Vovete namque et reddite Domino Deo vestro (Psal. 15. 
12 ) : sancta conversatioue cum illo conjungere, hoc 
est corpore et spiritu, et anima : nihil. subtrabis 
de promissione, ne eadem tibi accidant, qux» Ana- 
nic et Sapphirz. llli enim cum de pretio agri pfo- 
missi fraudassent , morte puniti suut, et nos oportet 
ista reformidare. Sciendum enim est nec -ignoradum 
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ea qux Deo promisimus, non jam amplius nostra 
esse, sed ad Deum pertinere. Dei suppellex est et the- 
saurus promissio nos:ra, et si qhid inde subtrahamus, 
non jam nostra accipimus , sed sacrilege Dei thesau- 
ros comnpilamus , vereque tamquam sacrilegi judi- 
Cabimur. Porro non pecuniarum tantum ,sed vel ser- 
mouis ct voluntatis est promissio. - De omni, inquit , 
terbo otioso reddes rationem in die judicii ( Matth. 42. 
90 ) : divum enim magnumque mysterium non in 
pecuniis positum cst, sed in perfecta voluntate ac 
proposito, et in Deum fide ; omnes enim promisimus, 
ei omues promissionis debitores sumus. ltaque ne- 
cesse est ul reddat virgo quidem virginitatem, quam 
el proniisit : continens vero, continentiam : qui au- 
ten inatrimonio juuctus est, temperantiam, et ad invi 
cem caritatem, Nam qua virginitatem se servaturati, 
aut in viduitate continentiam promittit , si promissi 
fidew fefellerit, atque ad nuptias se transtulerit, dam- 
nationem habet, quia. primam fidem | irritam fecit. 
Merito autem et presbyter reddere dehet sacerdotium 
acceptum , et diaconus (seu. minister ) ministerium 


SPUT!A. 
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irrepreheusibile, non ea, συ ad diaconi mimnisterium 
pertinent, furtim auferendo, ne condemnetur ut Ju- 
das, dum vendit. Multa igitur hic opus est diligentia 
el cautione, ne quis ferte Deut fallat, neque inte- 
grum reddat pronii:sum, vel potius depositum quod 
nostrum quisque promisit, Non amplius nostrum 
est, sed ita nobiscum reputare debemus , a Deo nos 
depositum accepisse : atque ut cum miniiie defrag. 
datum. promissum orando servaverimus , tremendo 
Christi tribunali sistamus, ne tamquam debiti iufi- 
ciatores sententia ad Ananiz: exemplum nos oppri- 
pit. [taque multa nobis hic adhibenda est cautio, 
nec in aliquo labi , aut de promisso quidquam sub- 
trahcre, sed exacte promissum reddere studeawos, 
ne habitu tenus Christianismum prolitendum esse 
censeamus, neque lioc contenti maneamus , sed ess 

per operum confirmationem veritatis ac justitiz s 

ctatores ac domestici perseveraverimus, eus hone, 

qui justitiam sequuntur, Cliristi munere consequamur 
cui gloria in szcula. Amen. 
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ΙΝ HOMILIAM SEQUENTEM. 


Hoc inepti hominis Chrysostomo adscriptum opus:przferunt utraque editio, Saviliana nempe εἰ 
Morelliana : omnia hic ἀπροσδιόνυσα : stylus sagaci viro indignus, argumenta αἱ plurimum levia et fe- 
tilia ; si qua vero alicujus pretii sint, ea ex modo narrandi labefactantur. Cum autem hic scriptor Judzo- 
rum de monarchia in Deo sententiam confulat, cave putes eum unitatem vel priucipii vel principatus in 





CONTRA JUD/EOS, 


ET GENTILES ET HJERETICOS; ET IN ILLUD, YOCATUS EST JESUS AD NUPTIAS ( Joan. 2. 2). 
3 91876:4-o- 


llirundinum pulli in. nido sedent , exspectantque 
parentes , qui sibi alimenta. afferant : cumque illos 
accedentes vident, levi (a) [ala movent aerem cantil- 
lantes, et ad illorum adventum applaudentes : simili- 
ter et eorum. parentes eum nidulo appropinquant , 
caniillant, pullis adventum sunm nuntiantes, Simi- 
liter autem et vos in nido templi hujus sedetis meum 
adventum exspectantes : et quia. venientem videtis , 
levi] mentis ala volatis. Pari modo ego quoque ad 
hunc spiritualem nidum accessurus , prius emissa 
voce Deo gratias ago, quod tam mei amantes filios 
dederit. Verum  hirundines escam ab ore in os tra- 
dunt ; nos vero secus; ab ore namque in aurem in- 
feidimus. Illa enim in. corruptionem procedunt, no- 
stra vero in incorruptibilitatem. Illa corpora nutriunt ; 
hzec animain impinguant. Hrec. porro omnia a me non 
temere nec sine causa dicta sunt ; sed quia Evange. 
lii lectio hodierna ad hanc nos doctrinam deducit , 
necessarium est vos instituere. Vocatus est , inquit , 
Jesus ad nuptias (Joan. 3. 2). At animum adhibete , 
qu:eso , et dictis attendite, Quoniam quidam nuptias 
preetexunt, alii filios, alii militiam , alii. negotiatio- 
nem, alii artem, alii servitutem, divitias alii, pauper- 
ttem nonnulli ; et similia quzeque. Volo itaque de- 
monstrare vobis , neque divitias impedimento esse , 
ntque paupertatem , neque militiam, neque negotia- 
Wonem, non nuptias, non filios, non servitutem, uon 
ortem , pnllamque rerum similium. Vocutws est Je- 
διε ad nuptias. Venitne, an non venit? Venit utique. Si 
ergo venit , quomodo nuptie make fuerint ἢ Nun 


(a) Quse uncinis clauduntur absunt ἃ Grsco. 
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quid habes-ad defensionem ? Ego vero dico, non tan- 
Quin. venisse , sed etiam munera. attaliese : aqnam 
enim in vinum couvertit. Ne igitur de nuptiis causi&- 
ceris. Dominus tuas ad nuptias venit, nuptias cohonc- 
stavit, et tu nuptias probro affieis, et dicis nuptias im- 
pediniento esse? Nulloimpedimento sunt ad pietatem. 
Vis discere nihil nocere uxorem et liberos ? Mo 

»nnon uxorem et. liberos habuit ? Helias nonne virys 
fuit ? Nonne Moyses manna deduxit de exo? Nonne 
llelias ignem de c:elo deduxit ? Nonne Moyses cotursi- 
cem advolare fecit? Noune Helias verbo cselam elausii 
Nonne Moysem Deus alloquebatur ?* Nonne cum ftlelia 
Deus colloquebatur ? Nonne Moyses mare divisit , ei 
populum traduxit? Nonne Helias igneo cusru sublates 
est? An. nocuit huic virginitas? an impedimento 
fuerunt illi uxor et liberi ? Vidisti Heliam aurigam 
in aere ; Vidisti Moysem in mari viatorem : vide et 
Petrum Ecclesie columnam , qui et ipse vuaorem 
habuit. Non scriptum est Petrum uxorem habeisse, 
undenam ergo liquet quod habuerit? ld ego dicam. 
Ingressus est, inquit, Jesus ad socrum Petri : et eret 
illa infirma, et tetigit eam; et reliquit eam febris, εἰ 
ministrabat ( Matth. 8. 14. 15 ). Viden'etiam Petrum 
uxorem habuisse ?* Ubi namque socrus est, ibi wxo- 
rem esse neocsee cet. Viden etiam Petrum  oxoren 
habuisse? Ne itaque nuptias calumnieris, Hsec por- 
ΤῸ dico ut ne qnis prztexat uxorem , vel filieg, vel 
mil'iam, vel nogotuationem, vel artem, vel scrvitu- 
tem, vel divitiae, vel paupertatem. Jiz€ obtentus 
Sunt, hxc causificationes et insidiz diaboli. Mi- 
liem pr:etendis et dicis : Miles sum, nec possum 
pius esse. Annon centurio miles erst, et tamen 
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θχνάτῳ κατεδιχάσθησαν" xal ἡμᾶς χρὴ ταῦτα qo- 
ξεῖσθαι. Δεῖ γὰρ εἰδέναι, xat μὴ ἀγνοεῖν, ὅτι ἃ ἐπαγ- 

ελλόμεθα τῷ Θεῷ, οὐχ ἔτι λοιπὸν ἡμῖν ἐστιν, ἀλλὰ 
διῷ διαφέρει. Θεοῦ χειμήλιόν ἐστιν 1) ἡμετέρα ἐπαγ- 
γιλία" καὶ ἐὰν ἀπὸ τούτων σύρωμεν, οὐχ Éxt τὰ ἡμέ- 
π:ρά ἐσμεν λαμόδάνοντες, ἀλλ᾽ ὡς τὰ τοῦ Θεοῦ ἱεροσυ- 
ληγύντες χειμήλια, χαὶ ὄντως: ὡς ἰξρόσυλοι χριθτσόμεθα. 
Ἢ δὲ ἐπαγγελία οὐ μόνον χρημάτων ἐστὶν, ἀλλὰ χαὶ 
μέχρι λόγου xal προαιρέσεως Ὑπὲρ παγτὸς, φησὶ, 
«1όγου ἀργοῦ ἁποδώσεις Aóyor ἐν ἡμέρᾳ χρίσεως. 
Τὸ γὰρ θεῖον χαὶ μέγα μυστήριον οὐχ ἐπὶ χρή ἀσιν 
ἔχει τὶν ὑπόστασιν, ἀλλ᾽ ἐπὶ προαιρέσει τελείᾳ χαὶ 
τῇ χατὰ Θεὸν πίστει" πάντες γὰρ ἐπηγγειλάμεθα, χαὶ 
πάντες ἐπαγγελίας ἐσμὲν χρεῶσται. Ὥστε ἀνάγχη 
ἀποδιδόναι τὴν μὲν παρθένον τὴν παρθενίαν. ὁποίαν 
καὶ ἐπηγγείλατο τὸν 6b ἐγχρατῇ τὴν ἐγχράτειαν. τὸν 
&& ἐν γάμῳ τὴν σωφροσύνην, χαὶ τὴν πρὸς ἀλλήλους 
ἀγάπην. τις γὰρ παρθενεύειν y foie cibi. διὰ 
χηρΞξίας ἐπαγγέλληται, ψεύσηται δὲ τὴν ἐπαγγελίαν, 
χαὶ εἰς γάμον μετενεχθῇ, χρῖμα ἔχε:, ὅτ: τὴν πρώτην 
πίστιν ἠθέτησεν. Εἰχότως 65 χαὶ ὁ πρεσδντερος ὀφεὶ 
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λει ἀποδοῦνα!: τὴν ἱερωσύνην εἰάρεστον, xal ὁ διά- 
Xovoz τὴν διαχονίαν ἀμώμητον, μὴ χλοποφορῶν τὰ 
ἧς διαχονίας, ἵνα μὴ χαταχριθῇ ὡς ὁ Ἰούδας πω- 
λῶν. Πολλῆς οὖν ἀχριθείας ἐνταῦθα χρεία, μήπου 
τις ψεύσηται Θεὸν, μὴ ἀποδιδοὺς σώαν τὴν ἐπαγγε» 
λίαν, μᾶλλον δὲ τὴν παραχαταθήχην, ἧνπερ xaX ἔχαστος 
ἡμῶν ἐπηγγειλάμεθα. Οὐχ ἔτι ἡμέτερόν ἐστιν’ ἀλλ᾽ 
οὕτως ὀφείλομεν λογίζεσθαι, ὅτι παραχαταθήχην ta» 
pi Θεοῦ ἐλάδομεν, xal (va μετὰ προσευχὴς φυλά- 
ξαντες ἀνόσφιστον τὸ ἐπάγγελμα παραστήσωμεν τῷ 
φοθδερῷ βήματι Χριστοῦ, ἵνα μὴ ὡς ἀγνώμονας ἡμᾶς 
à ἀπόφασις χαταλάδῃ, κατὰ τὸ παράδειγμα "Avavlou. 

ὑχοῦν ἐνταῦθα πολλῆς ἀσφαλείας χρεία, ἊΝ τὰ τινι 
κταΐσαι, ume ὑφείλασθαι τῆς ἐπαγγελίας, ἀλλὰ με- 
τὰ ἀχριθείας ἀποδοῦναι τὴν ἐπαγγελίαν σπουδάσω- 
μεν. Μὴ ἕως τοῦ σχήματος εἶναι νομίσωμεν τὸν Χρι- 
στιανισμὸν, μηδὲ τούτῳ τερπόμενοι ἐναπομείνωμεν, 
ἀλλὰ τῇ διὰ τῶν ἔργων βεθαιώσει ἀληθείας xav δι- 
χαιοσύνης οἰχεῖοι διαμείναντες, τῶν ἑπομένων τῇ δ' 
καιοσύνῃ τιμῶν τευξόμεθα παρὰ Χριστοῦ, ᾧ ἡ δύξα 
εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμῆν. 





MONITUM. 


Deo negare ; sed quia imperite putat ille monarchiam, vel principii principatusve unitatem, personarin 
pluralitati oflicere, ideo monarchiam illam impugnandam esse arbitratur. 
Incerti cujusdam interpretationem Latinam, utpote minus accuratam el plerumque vitiosam, rejecimus, 


novamque paravimus. 





ΠΡΟΣ IOYAAIOYZ 


xal "E.linrac xal αἱρετικούς" xal sic τὸ, Ἐχλέθη Ἰτσοῦς εἰς γάμον. 


Οἱ νεοττοὶ τῶν χελιδόνων γαθέζονται ἐν τῇ χαλιᾷ 
ποοσδεχόμενοι τὴν τῶν γονέων παρουσίαν, φερόντων 
αὑτοῖς τροφὴν" ἐπὰν δὲ ἴδωσιν αὐτοὺς ἔρχομέ- 
νους, χούφῳ τῷ πτερῷ τῆς διανοίας πτεροῦνται. 
Ὁμοίως δὲ χἀγὼ μέλλων ἐγγίζειν τῇ χαλιᾷ ταύτῃ τῇ 
πνευματιχῇ. προαναφωνῶν δοξάζω τὸν Θεὸν, ὅτι 
[821] τοιαῦτά μοι τέχνα δέδωχε φιλόστοργα. ᾿Αλλὰ 
μὴν ἐπὶ τῶν χελιδόνων ἀπὸ στόματος εἰς στόμα δίδο- 
ται ἣ τροφὴ, ἐπὶ δὲ ἡμῶν οὐχ ἔστιν οὕτως. ἀλλ᾽ ἀπὸ 
στόματος εἰ: ἀχοῆν. 'Exeiva γὰρ εἰς φθορὰν προχω- 
ροῦσι, ταῦτα δὲ εἰς ἀφθαρσασίαν" ἐχεῖνα σώματα τρέ- 
φει, ταῦτα δὲ ψυχὴν πιαίνει!. Ταῦτα δέ μοι πάντα οὐχ 
ἁπλῶ; οὔτε εἰχὴ εἴρηται " ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τοῦ Εὐαγγε- 
λίου τοῦ σήμερον ἀναγνωσθέντος ἣ περιοχὴ εἰς ταύ- 
τὴν ἡμᾶς τὴν διδασχαλίαν χειραγωγεῖ, ἀναγχαῖον 
ὑμᾶς παιδεῦσαι. ᾿Εχ.1ήθη, φησὶν, ὁ Ἰησοῦς εἰς γά- 
μον. ᾿Αλλὰ συντείνατε ἑαυτοὺς, παραχαλῶ, προς- 
ἐχετε τοῖς λεγομένοις Ἐπειδή τινες προφασίζονται 
γάμον, ἄλλοι τέχνα, ἄλλοι στρατείαν, ἄλλοι ἐμπορίαν, 
ἄλλοι τέχνην. ἄλλοι δουλείαν, ἄλλοι πλοῦτον, ἄλλοι 
πενίαν, χαὶ ἄλλα τινὰ ὅσα ἔστι" βούλομαι οὖν ὑμῖν 
δεῖξαι, ὅτι οὔτε πλοῦτος ἐμποδίζει, οὔτε πενία, οὔτε 
στρατεία, οὔτε ἐμπορία, οὔτε γάμος, οὔτε τέχνα, οὔτε 
δουλεία, οὔτε τέχνη, οὔτε τι τῶν τοιούτων οὐδέν. 
"ExAn0n ὁ ᾿Ιησοῦς εἰς γάμον" ἀπῆλθεν, ἣ οὐχ 
ἀπῆλθεν : lin ὅτι ἀπῆλθεν. ε οὖν ἀπῆλθε, πῶς ὁ 
γάμος χαχός ; μὴ ἔχεις ἀπολογίαν ; Ἐγὼ δὲ οὐ ν 
λέγω, ὅτι à NUM ἀλλὰ xai δῶρα "iM cns 
γὰ ὕδωρ εἰς οἶνον μετέδαλε. Μὴ τοίνυν προφασίζον 
«5» γάμον. Ὁ Δεσπότης σου παρεγένετο εἰς γάμον, 
xai ἐδόξασε τὸν γάμον, χαὶ σὺ ἐνυδρίξεις τὸν γάμον, 
x1 λέγει; ὅτι ἐμπόδισμά ἐστιν ὁ γάμος: ὑδὲν ἐμ- 
κόδισμα πρὸς εὐσέδειαν. Βούλει μαθεῖν, ὅτι οὐδὲν 
παραθλάπτει ἔχειν γυναῖχα xoi τέχνα: Μωῦσῆς οὐχὶ 
γυναῖχα va τέχνα εἶχεν; Ἠλίας οὐχὶ παρθένος ἦν ; 
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οὐχὶ Μωῦστς μάννα κατήγαγεν Ex τοῦ οὐρανοῦ, οὐχὶ 
Ἠλίας πῦρ χατήγαγεν ἔχ τοῦ οὐρανοῦ ; οὐχὶ Μωῦ- 
σῆς ὀρτυγουΐτραν ἐξεπέτατεν-“ οὐχὶ "Fac τῷ λόγῳ 
τὸν οὐρανὸν ἔχλεισεν; οὐχὶ Μωϑσῇ ὁ Θεὸς ὡμίλει: 
οὐχὶ xal Ἠλίᾳ θεὸς ὡμίλει ; οὐχὶ Μωῦσῆς θάλασσαν 
ἔσχισε, καὶ διῆγαγε τὸν λαόν ; οὐχὶ 'HMaz ἐν ἅρματι 
πυρίνῳ ἀνελήφθη; SE παρέδλαψε τοῦτον dà παρ- 
θενία; μή τι παρενεπόδισε τοῦτον ἡ γυνὴ χαὶ τὰ τέχνα ; 
Εἴδες Ἤλίαν τὸν τοῦ ἀέρος ἡνίοχον, εἶδες Μωῦσῆν 
τὸν τῆς pcd ὁδοιπόρον" βλέπε χαὶ Πέτρον τὸν 
στῦλον τῆς Ἐχχλησίας, ὅτι καὶ αὑτὸς γυναῖχα εἶχεν. 
Οὐ γέγραπται, ὅτι Πέτρος γυναῖχα εἶχε πόθεν οὖν 
δῆλον ὅτι γυναῖχα εἶχεν; Ἐγὼ λέγω" ΕἸσῆ.1θε, φτ- 
div, ὁ ᾿Ιησοῦς πρὸς τὴν πενθερὰν Πέτρου " xal ἦν 
ἐχείνη ἀῤῥωστοῦσα, καὶ ἥψατο αὐτῆς, καὶ ἔφυ. 
m ὁ πυρετὸς αὐτῆς, xal διηκόνει. Ὁρᾷς ὅτι xai 

ἐτρος Yuvalxa εἶχεν: ὅπου γὰρ πενθερὰ, εὔδηλον 
ὅτι χαὶ γυνή. Ὁρᾷς ὅτι χαὶ Πέτρος γυναῖχα εἶχε ; Μή 
τι διαδάλλῃς τὸν γάμον. Ταῦτα δὲ λέγω, ἵνα μή τις 
προφασίσηται μῆτε γυναῖκα, uice τέχνα, μὴτε στρα- 
τείαν, μῆτε ἐμπορίαν, μὴτε τέχνην, μήτε δουλείαν, 
μήτε πλοῦτον, μήτε πενίαν * ταῦτα προφάσεις, ταῦ-. 
τα σχήψεις, αὗται ἐπιδουλαὶ τοῦ διαδόλου. Στρατείαν 
προφασίζ n, xai λέγεις, ὅτι Στρατιώτης εἰμὶ, xai οὐ 
δύναμαι εὐλαδὴς εἶναι. Ὁ ἑχατόνταρχος οὐχὶ στρα- 
τιώτης ἦν ; xaX λέγει τῷ Ἰησοῦ, ὅτι Οὐχ εἰμὶ ἱχα» 
γὸς, ἵνα μου ὑπὸ τὴν στέγην εἰσέλθῃς dAA" εἰπὲ 
Jóyor, καὶ ἰαθήσεται ὁ παῖς μου. Καὶ θαυμάσας 
ὁ Ἰησοῦς, λέγει" ᾿Αμὴν, ἀμὴν, «ἐγὼ ὑμῖν ὅτι οὔτα 
ὃν τῷ Ἰσραὴ. τοσαύτην πίστιν εὗρον. Μήτι 
ἐνεπόδισεν αὐτῷ ἡ στρατεία ᾿Αλλὰ τί el; χειροτέ» 

νης εἶ; Καὶ Παῦλος, χαὶ σχυλευτὴς τῶν Ἐχχλησιῶν 
b. xai μετὰ ταῦτα γέγονε χήρυξ xa ἀπόστολος. 

᾿Αλλὰ sl εἶ; πλούσιος ; Καὶ ᾿Αὐραὰμ, χαὶ αὑτὸς γν» 
valxa εἶχε χαὶ τέχνα * Καὶ ἐκίστευσε, qno .'A6ool. 
4 S 


1077 


dixit Jesu : Non sum dignus ut intres sub tectum 
meum ; sed dic verbum, et sanabitur puer meus (Matth. 
8. 8)? Et admiratus Jesus dicit : Amen, amen dico 
tobis, non inveni tantam fidem in lsrael (Ibid. v. 10). 
An nocuit illi militia? Sed quis es tu?an opifex ? Et 
Paulus erat, qui postquam Ecclesias devastaverat , 
fuit pra»dicator et apostolus. Sed quis es? an dives ἢ 
Abraham quoque dives , qui habuit uxorem et libe- 
ros. Et credidit, inquit, Abraham Deo, et reputatum 
est illi ad justitiam ( Gen. 15. δ), et amicus Dei vo- 
catas est. Àn obfuerunt illi divitix, uxor aut liberi ? 
Num excusandi locum habes? Ecce tria illa qux 
prztendis ille habuit ; uxorem nempe , filios et divi- 
tias. AL quis es tu? an servus? Et. Onesimus servus 
erat : scribensque Paulus Philemoni dicit : Onesi- 
mum, qui olim inutilis erat, nunc autem et mihi et tibi 
utilis (Philem. 41). Quis inquam es? num rex ? David 
etiam rex erat : et ingressus ad eum Nathan. pro- 
pleta, arguit eum de peccato quod fecerat. Num- 
quid tyraunidem in illum rex exercuit? Numquid 
contra proplietam sententiam protulit? Annon vel in 
regno servum se fatebatur dicens, Peccavi Domino ? 
Ei propheta videns peeuitentium | ejus, dixit illi : Do- 
minus transtulit peccatum. tuum (2. Reg. 12. 15). Ve- 
lox poenitentia , velocior condonatio. Numquid secum 
repuiavil se regem esse, ac dixit : Rex sum, purpura 
indutus , ac diademate rediinitus : penes me suut 
arcus, sagitte, scuta, gales, milites, satellites ; et 
liinc pauperem timebo, nec occidam eum, imo ipsum 
feram? Nihil horum dixit : sed etiamsi rex csset, 
Sciebat se peccasse, ideoque poenitentiam egit, quod 
grave peccatum novit se fecisse. Numquid ei regia di- 
pus impedimento fuit? Sed quis tu es? an puer? 

rat quoque puer Daniel, qui leonum ora obturavit , 
draconem disrupit, et Bel subvertit, qui seniores 


coudemnavit, et Susannam liberavit : tautrque vir- - 


tuti imperfeeta etas non. obfuit. At quid es? an fra- 
trum ainator ? Talis et Joseph fuit, qui quantam phi- 
losophiam exhibuit, et quantam continentiam. apud 
AEgyptiam ? Vestem suam scidit, sed lidem non vio- 
lavit, impudentiam mulieris vicit, concupiscentiam 
non satiavit. An vidua es? Erat et Sidonia vidua, qua 
Heliam prophetam suscepit, et pavit pane ct aqua, et 
auctorem famis non tabefecit fames. An meretrix es? 
Erat et Rabab, qua exploratores occultavit, et eum 
filii Israel terram promissionis accepissent, servata 
est ipsa cum domo et genere suo. Sed quid es? an 
pauper? Pauper quoque Lazarus. Εἰ quantam ille 
philusophiam et patientiam exhibuit, nec tantaun ne- 
cessi:iatem indigne 1ulit? Sed quid? An mulierum 
amans e$? Talis erat οἱ Sampson. Qui licet a imu- 
liere proditus sit, sed boc illi Deus concessit, ut. se 
de alienigenis ulcisceretur. Sed quid es? an amans 
liliorum ? Talis erat et Jacob. [Sed tentaris, tentaba- 
tur et Job (a).] Vides quot salutem cousequuti sunt? 
Mabes fidem * omnia habes : non habes (idem et 
regnum obtines? Nihil te juvat regnum. Verum 
non sum promissi immemor. Vocatus est igitur 
Jesus ad nuptias. Cum advenisset autem , vinum non 
habcbant. Dicit ei Mater ejus, Vinum non habent. 
Dici ei Jesus : Vade, mulier, nondum venit hora 
mea. Et cum hoc dixisset Jesus ait : Jmplete hy- 
drias aqua ( Joan. 2. 5. 44. ) ; et. impleverunt. hy- 
drias aqua, ct fecit aquam vinum. Cur dixit : Im- 
plete. hydrias aqua? An is. qui verbo czxlum fecit, 
el terr;:un fundavit, et omnia quas in eis sunt ; cujus 
aspectus arefacit abyssos , quem timet ac tremit om- 
nis creatira. celestium , terrestrium et infernorum, 
nou poterat hydrias verbo implere? Sed dicit : Hau- 
rile aquam. Quare? Ego dicam : ut si negassent, 
ipsorum manus, qua liauserant, et humeri, qui aquam 
estaverant , ipsos redarguerent. Nam idipsum fecit 
n Lazaro : antequam in locum advenisset , dixit di- 
scipulis : Lazarus amicus noster dormit (Joan. 11. 11). 
l'ostquam autem venerunt sorores Lozari, et dixerunt 
εἰ, Lazarus mortuus est (1b. v. 21. 22), dixit cis : Ubi 


(a) Qua: uncinis clauduntur desunt in Graeco. 
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posuistis eum? Dicunt ei : Veni et vide (Joan. 11. 34). Ὁ 
nova et inopinata opera! Paulo ante dixeras discipu- 
lis : Lazarus mortuus est, et nuuc dicis, Ubi posuistis 
eum? Mortem pr:euuntias discipulis tuis, et locum nou 
nosti ? Sciebat utique, sed propter Jud:wos, utpote in- 
scios et ingratos, sic loquebatur. Quandoquidem et in' 
paradiso dicebat, Adam , Adam , ubi es (Gen. ὃ. 9)? 
Au ignorabat ubi esset? Verum quia ipsis diabolus 
dixerat, In quacumque die comederitis de ligno hoc, 
eritis sicut dii (18. v. 5), suspicabantur illi se futuros 
esse deos : ideo dicebat illi Deus, Adam, ubi es? ex 
quo comedisti, maxnsisti tamen homo : ea vero de 
causa dixit illi Deus, Adam, ubi es? Sic et circa Laza- 
rum fecit. Ut accessit ad monumentum, dixit Judais : 
Tollite lapidem de monumento (Joann. 11. 39) ; et tu- 
leruut. Dicit ei soror Lazari, Domine, jam fotet, crat 
enim quatriduanus. Et cl«nians voce magna dixit : La- 
zare, veni foras (Ib. v. 45). Et exiit ligatus institis. An 
18, qui transfert montes in cor maris, non poterat 
amovere lapidem ? Qui stimulos mortis confregit, qui 
rtas inferni contrivit, non potcrat ipstitas rumpere? 
ixit illis, Solvite illum (1b. v. &&). Quare? Ut si 
negarent, et manus et oculi ipsorum eos redargue- 
rent. [deo dixit, Solvite illum. |In primis autem soror 
Lazari testimonium dedit, dicens : Jam [αἰεὶ (a).] 
Idipsum in nuptiis fecit dicens illis : Implete hydrias 
aqua. Et impleverunt hydrias, et fecit aquam vinum. 
Propterea nihil noa agebat ut ipsos certiores redde- 
ret. Semper enim Judai increduli fuerunt et impu- 
dentes. Vultis discere quanta illis praestiterit Deus , 
quoram fuerunt immemores ? Discite, sed , quxso, 
animum adhibete, et iis, quie dicuntur, attendite. 
Volo quippe demonstrare vobis, Judaos ab initio in- 
gratos fuisse. Septuaginta quinque anima descendc-. 
runt in Egyptum, et ad sexcenta usque millia auctze 
sunt, Mortuus est Joseph , et surrexit alius rex , qui 
memor ejus non fuit. Is filios Israel vehementer op- 
essit. Clamarunt igitur illi ad Dominum , dicentes : 
omine, tu jurasti patribus nostris, Dabo semini ve- 
stro terram fluentem lac et mel. Et nunc , Doinine, 
memento testameuti tui, quod posuisti patribus no- 
stris : et erue nos de manu Pharaonis regis Egypti, 
ei de servitute /Egyptiorum... Audivit igitur Dcus 
vocem eorum, et misit ad eus Moysem. llic mibi, . 
quaseo , mentem adhibete. Dicit Moysi Deus : Accipe 
agnum immaculatum, anniculum, primogenitum, οἱ im- 
mola, et sanguine ejus unusquisque liniet januam, ut cum 
venerit angelus habens gladium evaginatum , et viderit 
quod sanguine linita sit domus, recedat ; sin viderit uon 
adesse sunguinem, introeat, omnesque exterminet. Fecit 
igitur Moyses sic, et tradidit populo, et accipientes illi, 
linierunt. singuli januas suas (Exod. 12). Et ingredie- 
batur angelus , strictum habens gladium, οἱ videbat 
sanguinem in januis$, el recedebat ; ubi autem non 
videbat, ingrediebatur, et omnes occidebat. ἢ 4:6 por- 
ro omnia non temere facta sunt : scd quoniam futu- 
rum erat ut per sanguinem et lignum salutem conse- 
ueremur, ideo dixit Deus : Unusquisque sanguine 
liniet januas. Cur non dixit, lini sanguine parietem ἢ 
Quia nonnisi per lignum salutem consequuturi erant. 
Eduxit igitur eos Moyses ex AEgypto, et intulit in 
desertuiu : dixeruntque illi Moysi : Eo quod non es- 
sent sepulcra in. /Egypto , intulit nos in. deserium ut 
occideret ( Exod. 14. 11). Nonne nobis bene erat in 
AEgypto, cum comederemus cucumeres, pepones, et al- 
lia, et cepe (Num. 11. 5)? Viden' ingratum animum? 
lili Deum alloquebantur, Deum precabantur, Edue 
nos de terra Jgypti, et cum in desertum advenissent, 
ingrate agebant. Vidistin' ingratum eorum animuin ? 
Sed discite rem inajorem singularemque. Quadraginta 
annis fuerunt in deserto : capillus eoruin non crevit, 
hon unguis item, vestis non sordidala est, calcoa- 
mentum non dcetritum : non laborarunt, non fode- 
runt, boves non junxerunt , aratrum non traxerunt , 


. $ulcos nou aperuerunt, spinas non avulserunt, scmeu 
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οὔτε toópacay ἄλευρα, οὔτε ὥπτησαν καὶ bmoln- 
σαν ἄρτους, ἀλλ᾽ οὐδὲ τῶν τοιούτων οὐδέν" ἀλλὰ 
ἄρτον ἄχειρο ει ρΎητον ἔτρωγαν, αὐτοσχεδία τράπε- 
ζα παρετίθετο αὐτοῖς, τ eid τοὺς ἀγγέλους 
ἐμιμοῦντο * ἡ φύσις τῆς οἰχείας ἀσθενείας ἐπελάθετο. 
Καὶ μετὰ τοσαύτας εὐεργεσίας ἔλεγον τῷ ᾿Ααρών" 
Δὸς ἡμῖν θεοὺς, οἵτινες προπορεύσονται ἡμῶν" 
Μωῦσης γὰρ οὗτος, ὅστις ἐξήγαγεν ἡμᾶς ἐκ τῆς 
Αἰγύπτου, οὐχ οἴδαμεν τί γεγένηται αὐτῷ" καὶ 
ἐποίησαν βίαν μεγάλην τῷ ᾿Ααρών. Ἐχεῖνος ἰδὼν ὅτι 
σχληροχάρδιοι ἦσαν xal ἀπερίτμητοι, λέγει αὐτοῖς " 
Ils pcbaece τὰ χρυσάφια ὑμῶν, xaX βάλετε ἐν πυρὶ, 
«αἱ εἴ τι ἀναδῇ, τοῦτο θεός. Καὶ ἀνέδη τὸ βουχέφα- 
λον. Ἐνταῦθά μοι} τὸν αἱρετιχὸν τὸν ἀγνώμονα, τὸν 
παράσιτον Ἰουδαῖον τὸν λέγοντα, ὅτι ἐγέννησε Θεὸς, 
xat ῥεῦσιν ὑπέμεινεν. Ἐφθαρμένε, ἄθλιε καὶ ταλαί- 
κωρε, ταῦτα ἐπὶ Θεοῦ ὑπολαμθάνεις ; ᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς 
οὐχ οὕτω, μὴ γένοιτο, ἀλλ᾽ ὅτι ἐγέννησε Πατὴρ Υἱὸν, 
μόνος μόνον, Θεὸς Θεὸν, τέλειος τέλειον" ταῦτα χὰρ 
φρονήματα Χριστιανῶν. Ἐπειδὴ οὖν δοχεῖς τὰ ἄνω 
περιεργάζεσθαι, τὰ σαυτοῦ, εἰ δοκεῖς εἰδέναι, εἶπέ 
ot* llo, βληθέντων τῶν χρυσαφίων εἰς τὴν πυρὰν, 
ἐόη τὸ βουχέφαλον ; Χαλχοτύπο:; οὐχ εἰργάσατο, 
ωὠνευτὴς οὐχ ἣν * πῶς, ἀνέδη τὸ βουχέφαλον, τολμᾷς 
4] εἰπεῖν ; EL τὰ κάτω οὐχ οἷδας, πῶς τὰ ἄνω πε- 
θιεργάζῃ ; ὁ τὰ ἴδια μὴ ἐπιστάμενος, πῶς τὰ ἀλλότρια 
περιεργάζῃ ; Καὶ παράγουσιν ἡμῖν εὐαγγελικὴν φω- 
γὴν αὐτοῦ τοῦ Υἱοῦ λέγοντος τοῖς μαθηταῖς" Ἐγώ 
εἰμι ἡ ἄμπειλος, ὑμεῖς ἐστε τὰ ndis ὁ Πατήρ 
μου M dnd ἐστιν. Ὁρᾷς, φησὶν, ὅτι εἰργάσατο 
τὸν Υἱόν; ἐὰν γὰρ μὴ ἐργάσηται γεωργὸς ἄμπελον, 
οὐ δύναται χρήσιμος εἶναι. Καὶ νομίζουσιν, ὅτι μέγα 
«t xai ἐνάρετον λέγουσιν. ᾿Αλλὰ συντείνατέ μοι ἑαυ- 
τοὺς, παραχαλῶ. Εἶπον πρὸς τοὺς ἀγνώμονας Ἰου- 
δαίους" ἄφες εἴπω xal πρὸς τοὺς ἀναισχύντους alps- 
«ἰχούς " Δύνασαί μοι εἰπεῖν, ἀγνῶμον καὶ ἀναίσχυντε 
αἱρετιξξ, ὅτι ὁ γεωργὸς οὐ τρέφεται ἀπὸ τῆς ἀμπέ- 
λον; ᾿Απὸ τοῦ ὅπλου σου χειροῦμαί σε. Ὥσπερ οὖν 
ἔστι γεωργὸς ἐργα τό μενος ἄμπελον, οὕτω καὶ ὁ Πα- 
«ho εἰργάσατο τὸν ἴδιον Υἱόν. Ἴδωμεν οὖν, τίς ix 
«ἶνος τρέφεται, ἡ ἄμπελος Ex τοῦ γεωργοῦ, ἣ ὁ γεωρ- 
ς ἐχ τῆς ἀμπέλου. Κατὰ σὲ ὁ Πατὴρ ἀπὸ τοῦ Υἱοῦ 
&t τὸ εἶναι" οὐχ ἕνι γὰρ γεωργὸς μὴ τρεφόμενος 
&x τῶν ἔργων αὐτοῦ. Τί οὖν; ὁ Υἱὸς τρέφει τὸν Πα- 
τέρα; Οὐχὶ, μὴ γένοιτο" ταῦτα γὰρ ἐσχάτης ἀνοίας. 
εἰ ἐμεῖναν δένει. ὥσπερ γεωργὸς χαίρει ἐπ᾿ ἀμπέλῳ, 
οὕτω xal ὁ Πατὴρ χαίρει ἐπὶ τὸν Υἱόν "" οὐ γὰρ εἶπεν, 
ὅτι Ὁ Πατήρ μου ὁ ἐργασάμενός ue * ἀλλ᾽, 'O Πατήρ 
μου ὁ γεωργός " ἔχαιρε γὰρ ἐπὶ τῷ Υἱῷ. Οὐχ ἤχου- 
σας αὐτηῦ λέγοντος, ὅτι Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μου ὁ 
ἀγαπητὸς, ἐν o ηὐδόχησα, ὅτε ἕστηχεν εἰς τὰ "lop- 
λάνιλ ῥεῖθρα; μὴ εἶπεν, ὅτι Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μου, 
ὃν ἔχτισα, ἣ ὃν ἐποίησα ; ἀλλ᾽ εἶπεν "Ev d ηὐδόκη- 
σα. Μὴ καὶ τὴν φωνὴν παραγράφεις ; Καὶ πάλιν 
λέγει Καταδέδηκα ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, οὐχ ἵνα τὸ 
ἐμὸν θέλημα ποιήσω, ἀ.1λὰ τοῦ πέμψαντός pe 
Πατρός. Τίσιν ἔλεγε : Πάντως τοῖς Ἰουδαίοις * ἐπει- 
δὴ ἔλεγον αὐτῷ Οὗτός ἐστιν ὁ τοῦ τέχτονος υἱὸς, καὶ 
ὡς ἀντιθέῳ αὐτῷ προσεῖχον, διὰ τοῦτο εἶπεν, ὅτι Ka- 
ταδέδηκχα ἐχ τοῦ οὐρανοῦ. Καὶ ἐπειδὴ ἀντίθεον αὐ - 
τὸν ἔλεγον, διὰ τοῦτο ἔλεγεν αὐτοῖς, ὅτι Οὐκ ἦ,1θον 
10 ἐμὸν θέλημα ποιῆσαι, ἀ.1.1ὰ τοῦ πέμψαντός ue 
Πατρός. Ἔπειδὴ ἐδόχουν τὸν Πατέρα τιμᾷν, αὐτὸν 
Cb ἠρνοῦντο, διὰ τοῦτο συγχατέθαινε τῇ ἀσθενείᾳ αὐὖ- 
τῶν’ ἐπεὶ πῶς ἀπεστάλη ὁ παυταχηῦ ὧν, ὁ πάντα 
πληρῶν; Ὁρᾷς οὖν ὅτι διὰ τοὺς Ἰουδαίους εἶπεν, ὅτι 
Καεαδέδηκα &x τοῦ οὐρανοῦ. Μῆτι δι' ἑαυτὸν εἶπε ; 
* Lege τῷ Υἱῶ, 
b Phrasis manca, quam facile sanabis s: pp.endo «apa- 
67n30v. Ebir. 
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Μὴ ἔχεις ἀπολογίαν ; ᾿Αλλὰ χαὶ ἐπάγουτιν ἡμῖν ἄλλην 
μαρτυρίαν τοῦ ᾿Αποστόλου λέγοντος" Εἷς Θεὸς- ὁ Ile 
τὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα, καὶ εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χρι 
στὸς, δι᾽ οὗ τὰ πάντα. Λέγεις, ὅτι ἄλλος Θεὸς χατὰ 
τὸν Πατέρα οὐχ ἔστι" χἀγώ σοι λέγω, ὅτι ἄλλος Κύ- 
ριος κατὰ τὸν Υἱὸν τοιοῦτος οὐχ ἔστι. Τί οὖν φιλα- 
νειχοῦμεν: Οὐχὶ, μὴ γένοιτο! Ἴδωμεν οὖν τίσι διελέ» 
Ὑετο ὁ Παῦλος, xaX διὰ τίνας τοῦτο εἴρηται. 'AXAX 
προσέχετέ μου pese &xpi6slag τῷ λόγῳ. Ἐπειδὴ 
Ἕλληνες πολυθεΐῖαν ἐσέθοντο, οἱ Ἰουδαῖοι δὲ μοναρ- 
χίαν, ἵνα δὴ καὶ τὴν πολυθεῖαν ἀνέλῃ καὶ τὴν μονα 
χίαν, διὰ τοῦτο ἔλεγεν" Εἴτα γάρ εἰσι θεοὶ πο.1.1οἱ, 
καὶ κύριοι zoAJAol, εἴτε ἐν οὐρανῷ, sits ἐπὶ γῆς, 
ἀ.1. ἡμῖν εἷς 8s0c ὁ Πατήρ. Καὶ εἰπὼν τὸ, εἷς, 
ἀνεῖλε τὴν πολυθεῖαν " ὅπου γὰρ εἷς, οὐχ εἰσὶ πολλοί" 
xaX εἰπὼν Πατέρα, ἀνεΐλε τὴν μοναρχίαν." ὅπου γὰ 
πατὴρ, δῆλον ὅτι χαὶ υἱός. Διὰ τοῦτο γοῦν εἶπεν" E 
Θεὸς ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ πάντα, καὶ elc Κύριος 
Ἰησοῦς Χριστὸς, δι᾽ οὗ τὰ πάντα. Ὁρᾷς ὅτι πρὸς 
Ἕλληνας͵ χαὶ. Ἰουδαίους ἀπεδιδύσχετο ὁ Παῦλος - διὰ 
τοῦτο εἶπεν" Εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς 6v οὗ τὰ. 
πάντα" ἐπειδὴ τὰ πάντα διὰ τοῦ Υἱοῦ γεγόνασιν, 
τὰ ὁρατὰ καὶ τὰ ἀόρατα. Καὶ ἄχουε Ἰωάννου λέγοντος" 
Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ Λόγος ἦν πρὸς τὸν 
Θεὸν, καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. Οὗτος ἦν ἐν ἀρχῇ πρὸς 
τὸν Θεόν. Πάγτα δι αὐτοῦ ἐγένετο, καὶ χωρὶς 
αὐτοῦ ἐγένετο οὐδέν. Ὁρᾷς ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ τῶν 
ἀπάντων δημιουργός. Μὴ τολμᾷς μοι δεῖξαι ὅτι ὁ 
Yibe σὺν τοῖς πᾶσιν ἀριθμεῖται; ᾿Αλλ᾽ ἀγνώμονες, 
ἕως πότε περιέρχεσθε τὰς T ραφὰς ἀνθολογοῦντες, ἵνα 
που τὸν Υἱὸν εἴπητε χτίσμα xal ποίημα ; Θέλετε μα- 
θεῖν; 'Eàv ἀχούσωσι περὶ τοῦ Υἱοῦ ὑψηλὸν ῥῆμα ἣ 
θεοπρεπὲς, μαίνονται * νομίζουσιν ὅτι χοπρίαν τις βάλ- 
λει εἰς τὸ στόμα αὐτῶν. Βούλομαι ὑμῖν ὑπόδειγμα 
εἰπεῖν. "Ὥσπερ ἄν τις ἀῤῥωστίᾳ χαὶ πυρετοῖς πολλοῖς 
φλέγηται, ὀλίγον δὲ αὐτοῦ ἐν ἀνέσει ἐλθόντος προσ- 
τάττωσιν οἱ ἰατροὶ μέλιτος περιχρίεσθαι τὸ στό! 
αὐτοῦ" ποιοῦσι δὲ οὕτω χαθὼς προστάττουσιν οἱ ἰα- 
«pol: ἐπιμελουμένου δὲ τοῦ ἀῤῥωστοῦντος ὑπὸ τῶν 
ὑπηρετῶν, νομίζει [825] ὁ ἀῤῥωστῶν, ὅτι πιχρόν ἔστι 
τὸ μέλι" xal λοιπὸν λέγουσιν οἱ παρεστῶτες, μέλι 
ἐστὶ, χύρις, χαλόν ἔστι, προτρεπόμενοι τὸν ἀῤ 
στοῦντα᾽ πιχρὸν δὲ φαίνεται τὸ μέλι εἰς τὸ στόμα τοῦ 
ἀσθενοῦντος, οὐχ ὅτι πιχρόν ἐστι. τὸ μέλι" τί γὰρ γλυ- 
χύτερον μέλιτος : οὐχοῦν οὗ παρὰ τὴν φύσιν τοῦ μέ- 
λιτος, ἀλλὰ παρὰ τὴν ἀσθένειαν τοῦ μὴ ὑποδεχομέ- 
νου" οὕτω xal ἐπὺ τούτων γίνεται " ἐὰν ἀχοηύσωσιν 
ὁμοούσιον, νομίζουσι πιχρίαν ποτίζεσθαι, xat οὐ πα- 
pX τὸν λόγον τοῦ λέγοντος, ἀλλὰ παρὰ τὴν ἀσθενῆ 
ἀχοὴν τοῦ μὴ ὑποδεχομένου. Ὁ Πατὴρ Υἱὸν χαλεῖ" 
οἱ ἀπόστολοι ἐβοίως, xai οὗτοι χτίσμα xal ποίημα, 
Πῶ; χτίσμα; τὸ γεννᾷν χαὶ τὸ χτίζειν τὸ αὐτό ἐστιν ; 
Εἰ πᾶς ὁ γεννῶν χτίζει, xa πᾶς ὁ χτίζων γεννᾷ, εὑ- 
ἰσχομεν πάντα τὰ χτίσματα ἔγγονα τυγχάνοντα τοῦ 
$00 ἐπειδὴ γὰρ πάντα διὰ τοῦ Υἱοῦ γεγόνασιν, οὐ- 
χοῦν χτίσας αὐτὰ χαὶ ἐγέννησεν. Ὁρᾷς ὅτι ἔγγονα 
τυγχάνουσι τοῦ Θεοῦ, χαθὼς σὺ λέγεις ; Ἕως πότε 
ἀγνωμουές ἔστε; Εἴπατέ μοι, χατὰ τίνα τρόπον τι- 
ἄτα! ὁ Υἱός ; Ἐπειδὴ Υἱὸς λέγεται; Καὶ σύ. ᾿Αλλὰ 
&l; ἐπειδὴ Θεός ; Καὶ σύ. ᾿Αλλ᾽ ἔχεις μοι εἰπεῖν" "Exet- 
νος πράγματι, σὺ δὲ ὀνόματι. ki πράγματι, o0xouv 
Υἱός. 'Opd;, ὅτι τὸ στόμα σου ἐλέγχει σε; la τι χτί- 
aua, μήτι ποίημα. Ἐχεῖνος γὰρ φυσει Υἱός ἔστι, σὺ 
δὲ nposnopta ἐχεῖνος ἐξ ἀϊδίου Πατρὸς ἐγεννήθη, 
σὺ δὲ ἐξ ὑποχειμένης ὕλης ἐποιήθης. Ταῦτα δέ μοι 
εἴρηται πρὸς Ἰουδαίους xai Ἕλληνα; xat αἱρετικούς. 
᾿Αλλ᾽ ἡμεῖς δηυξάσωιμεν Πατέρα xai Υἱὸν xoi ἄγων 
Πνεῦμοσ͵ εἰς τοὺς αἰωνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμὴν, 
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bE FIDE ET LEGE NATUR.E, ET SANCTO SPIRITU, SERMO ADMODUM UTILIS. 


SQ Gme- 


4, Omnis Seriptura divinitus inspirata et utilis (2. 
Tim. ὅ. 16), originem et fontem pietatis a spiritu ve- 
ritatis ducit. Omnia enim divina fluenta a sancto 
adorandoque Spiritu , quasi a fertili et fecundo fonte 
scaturiunt. Omuia igitur quecumque vel lex dicit , 
'vel prophet vaticinantur , vel apostoli pr:dicant , 
sancto Spiritui vere tribuuntur et adscribuntur. Omnia 
enim cperatur unus et idem Spiritus , distribuens pecu- 
lioriter unicuique sicuti vult (1. Cor. 12. 11). Hinc ful- 
gurant omnigeni pietatis pu , praelucent 
veritatis seriioues, manaut divinx sapienti thesauri : 
thesauri non qui in terra delitescunt, sed qui in pro- 
fundo pietatis spectantur : thesauri qui animas letifi- 
cant, mentes illustrant , orbem totum convertunt , 
omnem Ad paupertatem ditant. Quia sicut primitivam 
pulcherrimamque pietatem exuens, in magnam dedu- 
elus est humilitatem : ita per Salvatoris nostri Dei 
verbi condescensionem ditatus est. ld testatur alicubi 
l'aulus , dicens : Gratias ago Deo, quia in omnibus 

"locupletati estis in. illo , omni sermone el omni scientia 
(1b. 1. 4. 5). Etenim. qui Dei sermonem accipit , 
"dives fit : qui non accipit Dei sermonem, fit inops. 
liujus rei testis est Jeremias, dicens : Et dizi : forte 
pauperes sunt; propter hoc. non possunt audire sermo- 
nem Domini ( Jerem. 5. ἃ). Et pauper quidem male 
'audit, dives autcm exsultat : dives, inquam, sermone 
veritatis, et florens virtutibus fructuosz philosophiz. 
"Qualis erat David, dicens : Ego autem quasi oliva fru- 
clifera in domo Dei (Psal. 54. 10) : oliva fructifera 
non foliis tantum germinans, sed et fructibus pietatis 
abundans. Sxpe enim fit, ut anima ramis et foliis sit 
decora, fructum. autem ferat nullum : sicut de Israel 
"Jeremias dicebat : Vitis pampinosa Israel (Osee 40. 1), 
non autem fructifera. Et illa quidem talis fuit. At 
propheta exsultat, dicens : Ego autem quasi oliva [ru- 
ctifera , non solum foris frondosa , sed intus fecunda, 
in domo Dei fructifera; non est enim bonum extra 
domum Dei versari. Offendes quidem multos, qui 
quamvis sermonein veritatis non acceperint , ct foris 
sint , operibus tamen pietatis , ut apparet , sunt con- 
spicui. Invenies viros misericordes, compatieutes, ju- 
slitia vacantes : sed nullus fructus operum, quia ne- 
scierunt opus veritatis ; nam et hzec sunt opera bona. 
Aliqui necessarium est, ut pr:cedat opus summum. 
Enimvero cum olim Judai dicerent Domino : Quid 
faciemus , ut operemur. opera Dei ? respondit eis : Hoc 
est opus Dd , ut credatis in eum quem misit ille (Joan. 
6. 93.-29). Vides quomodo fidem opus vocavit? Igitur 
quamprimum credideris , simul et operibus ornatus 
eris, non quod desint opera, scd quod per seipsam fides 
plena sit operibus bonis. Opera quidein erga homines 
et ex hominibus sunt : fides autem ex hominibus erga 
Deum : fides eum qui convertitur, civem cxdlorum efficit: 
fides hominem, qui terrenus est , Deo familiarem red- 
dit; nihil enim extra fidei bonum. Et ut quadam 
verbi similitudine utar, Fratres, similes mihi videntur 
qui operibus bonis florent, et Deum pietatis ignorant, 
reliquiis mortuorum pulchre quidem indutis, sensum 
autem pulchrorum non babentibus. Qu:e enim utilitas 
anima mortu:e, Deo quidem verbo mortua , bonis 
autem operibus circumquaque vestite? Opera in spe 
fluit retributionis et coronarum. Quod si agonothetam 
ignoras , pro quo certas? Non oportet quidem nudam 
ab operibus esse fidem , ut ne vituperetur; verumta- 
men sublimior est fides, quam opera. Sicut cnim ho- 
minibus, qui hominis nomen merentur, opus est pri- 
mum, ut prrcedat vita, et sic enutriantur : conservat 
cnim vitam nostram alimentum : ita necessarium , ut 
nriecedat vitam nostram spes in Christum, qux postea 
piscenda bonis operibus. Contingit vivere quempiam 
qui non nutritur : non contingit autem nutriri aliquem 


non viveutem. Jejunavit Moses dicbus quadraginta 
(Exod. 54. 28) : sed quia hahuit in se animam viven- 
sem , niliil detrimenti ex terrenorum penuria accidit 
ei. lta et opus quidem habet anima, ut operibus alatur : 
ante opera tamen fides primum induenda est. Eum 
qui operatur opera jusiiti:e , sine fide non potes pro- 
bare vivum fuisse: fidelem autem absque operibus 
possum monstrare et vixisse, el regnum cclorum as- 
sequuium esse. Nullus sine fide vitam habuit. Latro: 
autem credidit dumtaxat, et justificatus est (Luc. 95. 
40-45). Atque hic ne mihi dixeris, defuisse ei tempus 
quo juste viveret, ct honesta faceret opera. Neque 


, enim de hoc conteuderim cgo , sed illud unum asse- 


veraverim, quod sola fides per 56 salvum fecerit. Nam 
$i cum fide supervixisset, et operum fuisset negligens, 
a salute exeidisset. Hoc autem nunc quxritur et agí- 
tur, quod et fides per seipsam salvum fecerit : opera 
autem per $e nullos umquam operarios justificarint. 
Et vis τε videre quod opera sine fide non vivifi- 
cant? Testimonium bonum habuit Cornelius de elee- 
mosyna et precibus (Act. 10) : sed Christum ignora- 
bat, Deum quidem credens, Dei autem sermonem 
nondum edoctus. Εἰ quia opera erant bona et adiii- 
rabilia, placebant quidem bonorum remuneratori et 
amatori Deo; sed quia magnus ille justitix et veritatis 
oculus, justus inquam ille judex, personarum respectum 
nesciens , vidit bona quidem opera , sed mortua , co 
quod fidem non habebant : miuit divinum angelum 
qui operibus pr:2mia proponeret, ita ut bene certando 
ob fidein coronari posset : qui dicit ei : Corneli, preces 


. tue el eleemosyna tue ascenderunt in memoriam coram 
Deo (Act. 10. 4). Si igitur exaudita est petitio , inquit, 


et eleemosynz mez accepte sunt, quid mihi deest 
ad justitiam? Mitte igitur In Joppen, dicit, ct accerse 
Simonem, qui agnominatur Petrus : qui ubi venerit , 
loquetur tibi verba, in quibus salvaberis tu , et tota 
domus tua. Itaque non poterant opera salvare. Nam 
δὶ his qu:e Petrus praedicat, salvatur et ipse et domus 
ejus, nondum habuit Cornelius ex operibus salutem , 
donec operibus suis fides acquirendum pr:emium of- 
ferret. Atque hanc ob causam beatus Petrus, vene- 
randus Dei apostolus, postquam ex Joppe vcnit , et 
vidit Dei gratiam in eos, qui tunc liabebautur zlieni- 
gena , effusam, divini judicii certior factus, dicit : 4n 
veritate comperi quod non est personarum | acceptor 
Deus : sed in omui gente, qui facit justitiam, ei acceptus 
est ( Act. 10. 54.-55 ). Non dixit : in omni gente , qni 
facit justitiam | salutem consequitur ; sed, accepius 
est : hoc est , dignus fit ut assumatur. Oportet igitur 
et ante opera lucere fidem , et fidei pedissequa esse 
opera : et ne quis fidem propter sterilitatem , et 
neque opera propter incredulitatem vituperet, Esto 
igiiur oliva fructifera, sed in domo Dei. Oliva frue 
clifera intelligitur secundum opera ; illud autem , in 
domo Dei, fidem ostendit. Qux autem Dei sunt opera? 
Omnes scimus , si operari volumus : nullum enim est 
occultum. Nam in doginatis quidem ambiguitas est ct 
disceptatio, opera autem non sunt occulta : natura 
enim leges suggerit. Scimus ex nobis ipsis quid bonum 


.et quid malui. Posuit Deus ig natura nostra legem 


non scriptam, 41:5 illustret mentes nostras. Nullus di- 
cat, legem nou legeram , nesciebam qua; ad legem 
pertinent. Nam si negaveris communem legem. arguet 
te naturx lex. Vis discere quod Deus naturz inseverit 
leges , quz discernant quid bonum , et quid malum ? 
Intetroga nostram ipsorum conversationem, quomodo 
omnes, qui faciunt. mala , fugiunt, ne mali appellen- 
tar? Et quomodo, audi : adulter adulterium conimnit- 
tit, erubescit autem si adulter vocetur. Dic manfesta- 
rio adultero , adulter ; confundetur tamen, Ll:cet dum 


.lacit delectetur. Q.;0d si bonum putas peccatum. cure 
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6&vec τὴν προσηγορίαν τῶν ἰδίων ἔργων" οὕτως αὐτὴ 


ἡ φύσις χράζει, ὅτι τὸ φαῦλον ἀλλότριον τοῦ ἔργον ᾿ 


«οὔ Θεοῦ. Καὶ ὃ ἐποίησεν ὁ Θεὸς χαλὸν, χαὶ χαλὸν 


λίαν, καὶ οὕτω χαλὸν, ὅτι χαὶ τοῖς καχοῖς ἐμφύρεται," 
χαὶ τὴν χαχίσν αἰσχύνεται. Εἰπὲ τῷ σώφρονι" Σῶ-: 


epov* xal ip τῷ ἔργῳ ἔδεται, οὐδὲ τὴν προσηγο- 
ρίαν αἰσχύνεται. Κάλεσον τὸν δέχαιον, δίκαιον" xal 
τῷ ἔργῳ στεφανοῦται, χαὶ τῇ προσηγορίᾳ σεμνύνε- 
ται χἂν γὰρ δι᾿ εὐλάδειαν παραιτήσηται τὸ ὄνο- 
μα, ἀλλ᾽ ἐν τῇ ψυχῇ δέχεται τὴν εὐφημίαν. Ἐν- 
νόδδον ὅση χαχία ἐν χόσμῳ πολιτεύεται, xal πρόσ- 
πον οὐχ ἔχει. Καὶ πῶς οὐχ ἔχει πρόσωπον ; ᾿Εὰνλεπτο- 
pe gio ἐρευνήσῃς, οὐδεμίαν εὑρήσεις xaxlav ἐξ οἰχείου 
προσώπου φαινομένην᾽ ἀλλ᾽ ἐὰν μὴ δανείσηται πρόσ- 
«rov ἀρετῆς, οὐ φαίνεται" xat ὅπως, ἄχουε" Ὁ ψευ- 
δόμενος, οὐχ ὁμολογῶν τὸ ψεῦδος ψεύδεται, ἀλλ᾽ ἁλη- 
θείᾳ ὑποχρινόμενος ἀπατᾷ ὁ ἀδιχῶν οὐ χηρύττει 
6 ἐστιν, ἀλλὰ σχηματίζεται ὃ ἔστι, xal τότε τὴν 
ἘΠ ον ἐργέτετα: Ὁμοίως ὁ |[* toc οὐ δείχνυσι τὸν 
δόλον, ἀλλὰ σχηματίζξεται uu φιλίαν, xal πραγμα- 
τεύεται τὴν πονηρίαν" ὁ μοιχὸς οὐχ ὁ Joyigus τὴν 
ἄθεσμον μοιχείαν, ἐπιπηδᾷ τῳ οἴχῳ, ἀλλὰ πλᾶσμα σω- 
φρησύνης ἐνδυόμενος εἰς τὸ στόμα ἐννόρίζει τὰ θεῖα. 
ὑρᾷς ὅτι οἰχεῖον οὐχ ἔχει π σωπὸν ἡ καχία; * pir 
άντης (ὅταν εἰσέλ ἢ εἰς δικαστήριον, o τοῦ- 

τὸ ὁμολόγῆσας, ὅπερ ἐστὶν, εἰσέρχεται, ἀλλὰ μάρτυρα 
ἀληθείας προττησάμενος τῷ σχήματι, διὰ τοῦ ψεύδους 
τὸν μάρτυρα τῆς καχίας ἐνδείκνυται. Οὕτω xaxa πρόσ- 
ωπὸν ἴδιον οὐχ ἔχει, ἐὰν ἢ δανείσηξαι πρόσωπον ἀρε- 
«ἧς. Διὰ τοῦτο ὁ Σωτὴρ ἔλεγεν" ᾿Ελεύσονται πρὸς 
ὑμᾶς ἐν ἐνδύμασι προδάτων, ἔσωθεν δέ εἰσι .1ύ- 
κοι ἅρπαγες. ᾿Αλλ᾽ εἰς τὸ προχείμενον ἐπανέλθωμεν. 
β΄. θέλεις ἰδεῖν, ἀδελφὲ, ὅσον δύναται E ἔνυτος γόμος ; 
Καὶ ἡ ψυχὴ f ἡμετέρα, x&v ἐν χαχίαις ἐμφύρηται, τὸ 
ὄνομα τὸ ἀγαθὸν ἀσπάζεται. Πολλοὶ πολλάχις δυνά- 
σται πλεονεξίαν πνέοντες, καὶ μηδὲν ἕτερον ἐννοοῦν- 
τες, [828] ἢ ἁρπαγὴν καὶ ἀδιχίαν, δυσωποῦνται παρά 
τινων ἣ ἀνιέναι τῷ πένητι τὴν ἐπιχειμένην ἀνάγχην, 
συγχωρῇσαί τι τοῦ χρέους, ἣ μὴ ἀμύνασθαι τοὺς 
λυπήσαντας ἣ λυπεῖν νομισθέντας. Ka ὁ ἐλθὼν χαλῶς 
πρεσδεῦσαι παρὰ ἀνδρὶ δυνάστῃ xal πονηρῷ, οὐχ 
εὐθέως ἀπὸ τῆς ἀληθείας ἄρχεται οὐ λέγει αὐτῷ, 
6 ἐστιν, ἀλλὰ προστίθησιν αὐτῷ ὄνομα ἀρετῆς. [Ἢ 
οὐχ οἶδας πῶς ἀεὶ σχηματίζονται oi χαλῶς πρΞ- 
σδεύοντες ;] ᾿Ανὴρ sel, φησὶν, ἀγαθός " διαδεδόηταί 
σου τὸ ὄνομα, πάντες σου τὰς εὐπραγῶς ἄδουον xat 

να 
Opa 


καὶ ὁ cux 


πολλὰ τοιαῦτα συνάπτει τῇ παραχλήσει, ἵνα χαμφθῇ 
τῇ εὐφημίᾳ, χαὶ φύγῃ τὴν πονηρίαν. " πῶς ἡ 
χαχία νιχᾶται ταῖς & vnpiate πἧς ἀρετῆς. Οὐδεὶς 
xaxbe, χαχὸς ἀχούειν βούλεται" dj γὰρ φύσις τὸ ἴδιον 
ἀσπάζεται, εἰ χαὶ 1) προαίρεσις τὸ ἐναντίον αἱρεῖται. 
Yewops0a οὖν,ἀγαπηγτοὶ, ἐλαία κατάχαρπος, χαλέργοις 
xaX χαρποῖς χαὶ φύλλοις X0 ser ἡ pv ol λόγοι, 
χαρποὶ ἡ πολιτεία. Γενέσθω σου xat ὁ λόγος σεμνὸς, 
xat à πολιτεία ἔγχαρπος" παρὰ γὰρ τῷ εὐσεδεΐ οὐδὲ 
τὸ φύλλον ἀπόδλητον᾽ Τὸ γὰρ pUAAov αὐτοῦ, qno 
ὁ Aavtó, οὐχ ἀποῤῥνήσεται, καὶ πάντα, ὅσα ἃ» 
ποιῇ κατευοδωθήσεται. "AX ὦ τοῦ θαύματος ἐν- 
ενόητα πῶς ὁ ᾿Αδὰμ γυμνὸς ἐξῆλθε τοῦ παραδείσου, 
xai πῶς Aavto χομᾷ ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ Θεοῦ. Ὃ μὲν ἐξ- 
ἦλθε γυμνὸς διὰ τὴν παράδασιν, ὁ δὲ ἐνδυτάμενος 
ἀρετὰς pod: Ἐγὼ δὲ ὠσεὶ ἐλαία κατάχαρπος. Οὐ- 
δὲν ἡμᾶς οὕτω: ἀποδύει͵ ὡς ἀχαρπία᾽ καὶ οὐδὲν ἡμᾶς 
οὕτως ἐνδύει, ὡς καρποφορία δι ἔργων χρηστῶν. Ὁ 
᾿Αδὰμ ἐπλάσθη" δεῖ γὰρ χαὶ νῦν ἐπαναλαδεῖν τὰ cl- 
ρημένα, ἐπειδήπερ ἡ τῶν ἀγαθῶν ἐπανάληψις βεδαιοῖ 
ταῖς ψυχαῖς τὴν διδασχαλίαν. Ὥσπερ γὰρ τὰ βαπτό- 
ενα ἔρια συνεχῶς ταῖς βαφαῖς ἐμδάλλεται, ἵνα εἰς 
βάθος ιαδῷ τὴν οἰχείαν ἐνέργειαν ἡ βαφή" οὕτω δεῖ 
χαὶ τὰς ἡμετέρας ψυχὰς σινεχῶς τοῖς θείοις λόγοις 
ἐμδάλλεσθαι, ἵνα ἀποπλυνθ y τὸ ἀρχαῖον ὄνειδος, 
ἐνδυσώμεθα δὲ τὸ νέον χάλλος. Καὶ γὰρ ἐχεῖνα τὰ 
ds ἐπὰν δέξηται τὴν βαφὴν, ἀποτίθεται τῇς φύσεως 
ὄνομα, χαὶ δέχεται τῆς βαφῖ)ς τὴν προσηγορίαν" 
καὶ οὐχ ἔτι χαλεῖς ἑρέαν, ἀλλὰ πορφύραν ἣ χόχχινον 
πράσινον τι τοιοῦτον, οἷον ἡ βαφὴ παρέσχε τῷ 
φέντι τὸ χάλλος. El οὖν ἡ βαφὴ MM φύσεως 
νομα, Θεοῦ φύσις οὐ μεταδάλλε ἄνθρωπον, ὥστε 
φὸν αὐτὸν πρὸ μὲν τῆς βαφῆς εἶναι εἰχόνα χοϊχὴν, 
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301, τοίνυν ὁ ᾿Αδὰμ πτωχὸς ἀπὸ γῆς" χοῦν γὰρ λα- 
6iv ὁ Θεὸς ἔπλασεν αὐτόν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ εἶδεν ὁ ᾿Αδὰμ 
πῶς ἐπλάσθη, ὡς ἔφθην εἰπών" οὐ γὰρ ἐχρῆν αὐτὸν 
μάρτυρα παρεῖναι τῶν γινομένων, ἵνα μὴ ἐπαίρηται 
χατὰ τοῦ Θεοῦ. El γὰρ τοσαύτῃ ταπεινώσει περιὄε- 
θλημένος ἐπαίρεται, καὶ ἀγνοεῖ τὸν χτίσαντα, xal 
ἀθετεῖ τὸν πλάσαντα, εἰ ἔλαθε τὸ ὑπὲρ τὴν φύσιν, τίς 
ἂν ἐχώρησεν αὐτοῦ τῆς ὑπερητονίας τὴν ἀμετρίαν; 
Διὰ τοῦτο ὁ Θεὸς πλάσας τὸν ἄνθρωπον, xaX δυνάμεις 
γάλας ἐνέθηχε τῷ πλάσματι χαὶ ταπεινώσεις πολ- 
ἃς, ἵνα διὰ μὲν τῆς ἐγχειμένης δυνάμεως ἡ χάρις 
τοῦ τεχνίτου θαυμάζηται, διὰ δὲ τῆς ταπεινώσεως τὸ 
φρόνημα τὸ ἀνθρώπινον χαταστέλληται. ΓἜδωχεν αὖ- 
τῷ γλῶτταν φθεγγομένην, Θεὸν ὑμνοῦσαν, τὰ θεῖα 
ῥδουσαν, ἑρμηνεύουσαν τὰ χάλλη τῆς χτίσεως. Διᾶ- 
ἔγεται περὶ οὐρανοῦ xal γῆς μιχρὸν σαρχίον, V 
γλῶσσα. οὐδὲ δύο δαχτύλων ἔχουσα μέτρον" xai τ 
λέγω δαχτύλων;; οὐδὲ ἄχρον ὄνυχος" ἀλλὰ τὸ ἄκρον 
ἐχεῖνο τὸ oar e xaX εὐτελὲς φθέγγεται περὶ οὐρα- 
νον χαὶ γῆς. Καὶ ἵνα μὴ νομίσῃ ὅτι μεγάλη τίς ἐστι, 
xai ὑπὲρ τὴν ἑαυτῆς φυσιν ἐπαίρηται, πολλάχις xal 
ύματα xai τραύματα αὑτῇ περιπλέχεται, ἵνα μάθῃ 
t eon οὗσα περὶ τῶν ἀϊδίων xat ἀθανάτων λαλεΐ, 
xaX ὀφείλει γνωρίζειν τίς μὲν ἡ τοῦ χηρυττομένου 
δύναμις, χαὶ τίς ἡ ἀσθένεια τοῦ χηρύττοντος. "Ἔδω- 
χεν αὐτῷ ὀφθαλμὸν, τὴν μιχρὰν ἐχείνην xévypov: τὸ 
μέσον γάρ ἐστι τὸ βλέπον, τῆς χόρης τὸ μεσαίτατον" 
χαὶ ὅμως διὰ τῆς μιχρᾶς ἐχείνης χέγχρου χαθορᾷ 
πᾶσαν τὴν χτίσιν. Καὶ ἵνα μὴ περιλα ὄνων τῇ ἄξει 
πᾶπαν τὴν χτίσιν, ἐπαίρηται, πολλάχις χαὶ ὀφθαλ- 
lac, χαὶ λήμαι, xai δάχρνα, xat ὅσα θολοῖ τὴν ὄψιν, 
πιγεννᾶται, ἵνα ἀπὸ μὲν τῆς ἀσθενείας ἑαντὸν γνω- 
ρίσῃ, ἀπὸ δὲ τῆς δημιουργίας τὸν τεχνίτην ἐχθειάσῃ. 
Ebtxsv αὐτῷ καρδίαν λογιζομένην, δίξαν ἐνθυμηῃ 
μάτων, πηγὴν λογισμῶν" ἀλλ᾽ ἐν αὐτοῖς τοῖς 829] 
τόποις ἐποίησε xai τὴν τῶν ἐντέρων διάπλασιν, ἄτινα 
xai χόπρων xai πάσης ἄλλης ἀηδίας πληροῦται, δι᾽ 
ὧν ὁ ἃ ἔπος ἐσθίει, ἵνα, ὅταν ἑπαίρηται ἡ καρδία, 
καταστέλλῃ αὐτὴν fj γαστήρ" ὥστε xd ἡ γαστὴρ xal 
$ χόπρος ἀναγχαία πρὸς παιδαγωγίαν. Ei γὰρ 
κόπρον περιφέρων ἄνθρωπος τολμᾷ θρασύνεσθαι, 
xa οὐχ ἀπλῶς θρασύνεσθαι, ἀλλὰ χαὶ χατὰ τοῦ Θεοῦ, 
ὡς ἐτόλμησέτις βάρδαρος βασιλεὺς εἰπεῖν’ ᾿Επάνω 
τῶν dcr, θήσω τὸν θρόνον μου, καὶ ἔσο 
ὅμοιος τῷ Ὑψίστῳ" εἰ τοσαύτην χόπρον xaX ἀηδίαν 
περιφέρων οὕτω λαλεῖ, εἰ ταύτης παντελῶς ἀπήλ- 
λαχτο τῆς ἀσθενείας καὶ εὐτελείας, τίς ἂν αὐτὸν ἦνεγ- 
χεν ἐπαιρόμενον ; Διὰ τοῦτο ὁ μέγας Ἡσαΐας π 
τοὺς ὑπερηφάνους φησί’ Τί ονδύδεται γῆ καὶ 
σποδός ; ᾿Αλλὰ πάλιν εἰς τὸ προχείμενον ἐπανέλθω- 
μεν" Ὁ θεὸς ἔχτισε τὸν ἄνθρωπον ἀπὸ χοός" ἀλλ᾽ οὐχ 
εἶδεν ὁ ἄνθρωπος, ὅπως ἐγίνετο * διὰ τοῦτο xal 
ἠγνόησεν αὑτοῦ τὴν εὐτέλειαν ὁ θεὸς γὰρ, ὡς ἔφθην 
εἰπὼν, οὐ προγενεστέραν ἐποίησε τὴν o ν τοῦ Gu- 
pasoc, ἵνα μὴ βλέπῃ τὴν δημιουργίαν. Πλὴν, Enet- 
ἧπερ ὅλως οὐχ οἷδεν ἐξ οἷας ταπεινώσεως ἀνέστη, 
καὶ ὅτι αὐτὸν ὁ δημιουργὸς ἀπὸ γῆς ἔπλασεν, ἀπο- 
στρέφει αὐτὸν εἰς τὴν γῆν, ἐξ ἧς ἐλήφθη, ἵνα πάλιν 
«ἧς ἑαυτοῦ ἀσθενείας πειραθεὶς, ἐπιγνῷ xal τὴν ἀρ- 
χαίαν εὐεργεσίαν, xat τὴν μέλλουσαν φιλανθρωπίαν. 
Ὅτε μὲν γὰρ ἐπλάσθη, οὐχ εἶδεν ὅτι ἀπὸ τῆς γῆς 
ἐγένετο. Πρόσεχε ἀχριδῶς, JL σε παραδράμῇῃ τὸ 
npa. Ὅτε ἐπλάττετο ὁ ᾿Αδὰμ, οὐχ εἶδεν ὅτι ἀπὸ 
ἧς ἀνέστη" ὅτε μέντοι ἐγείρεται ἐν τῇ ἀναστάσει, 
εἶδεν ὅτι χοῦν ἀποδυσάμενος ἐγείρεται" εἰ γὰρ xal 
ἑαυτὸν μὴ βλέπει ὁ νεχρὸς, ἀλλὰ τὸν» πρὸ ἑαντου ὁρᾷ. 
Βλέπομεν ἡμεῖς τοὺς τεθνηχότας χαὶ εἰς χοῦν ἀνα- 
λυθέντας, xaX δι᾿ ὧν ὁρῶμεν παιδευόμεθα. Οὐχ εἶδες 
πολλάχις θρασεῖς ἄνδρας χαὶ ὑπερηφάνους, πῶς τα- 
πεινοὶ xal κατεσταλμένοι εἰσὶν ἐν τοῖς θανάτοις; 
᾿Απαγγέλλεται θάνατος, xaX πάντων fj xapbla πτήσ- 
σει, πάντων ὑποπίπτει τὸ φρόνημα᾽ xal φιλοσοφοῦ- 
ν περὶ τὰ μνήματα, ὅταν ἴδωμεν ὀστέα γυμνὰ, 
Kp ν xal e 
λυμένην χατανοήσωμεν, εὐθέως πρὸς ἀλλήλους φι 
ποτοῦ μεν, Ἴδε τί ἔάμεθα, xai ποῦ ἀπερχόμεθαϊ 
Καὶ φλυαροῦμεν" ἐξήλθομεν τῶν τάφων, xal ἐπελα- 
θόμεθα τῆς ταπεινώσεως. Ἐν τῷ τάφῳ πρὸς τὸν Sm 
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ilis nostre ipsorum in(irmitatis memores fieremus. 
(deo omuis civitas, omne castellum ante ingressum 
ecpulera habet , ut quis contendens intrare in civita- 
tem imperantem, divitiis, potentia, aliisque dignitali- 
bus florentem, priusquam id, quod in mete concipit, 
cernat, videat quis ipse futurus sit. Ante civitates, 
ente agros sunt sepulcra ; ubique ante oculos est no- 
stre humilitatis schola : et docemur in quid desina- 
(us tandem, et tunc videmus qu:e intus simt specta- 
cula : neque hic solum, sed et ingressuri ad commu- 
nionem vitz, docemur vilitatem summam naturx. 
&epe vir quando uxorem ducere vult, scribz suggerit 
dotalia munera. Nondum copula, et mors stati de- 
scribitur : nondum consortio et. nuptiis usus esl , et 
mortem statim definit. Nonduin nuptam vidit, et mor- 
tis adversus seipsum, et adversus illam calculos pro- 
ponit , ac scribit in hunc. modum : δὶ mortuus fucrit 
vir ante mulierem, si mulier ante virum, lioc et boc 
disponatur. Sie formatze sunt patrke leges : ubique 
omnibus mature »unt monumenta : et non solum eo- 
rum qui sunt et vivunt, mortis feruntur sententia: : 
Sed et eorum qui nondum nati. Quid enim ultra dic.t? 
Quod si natus fuerit filius, et mortuus fuerit : non- 
dum fírucius, et sententia lata est. lgitur in instru- 
mentis quidem agnoscit naturam, sic cavens : Si au- 
tem quid humanum patiatur, vel mulier moriatur, 
obviscitur eorum quie scripsit, et alterius tragcedie 
verba profert, et hzc dicit: Mene oportebat hzc 
pati? Hunc tantum potui sperare dolorem, ut conju- 
gio privarer? Quid igitur? Oblivisceris eorum qux 
scripsisti? οἱ cum extra negotium eras, agnosceDz 

n3turx Emites : quando autem in casum incidisti , 
oblivisceris legum nature? H:ec dicuntur in castiga- 
tionem omnium, ut oinnes omnia, quz sibi eveniunt, 
fortiter ferant, et ne quis damnosa putet Dei judicia. 
Extra zrumnas ne philosopheris ; sed cum ill inva- 


dunt, magnanimitatem ostende. Quando mores, re- ' 


cordare verborum, quibus mostum consolaris. Qui- 
bus autem sermonibus utimur apud lugentes? Nonne 
jta apud eos philosopbaimnur Ὁ Humanz sunt liz cala- 
mitates : non fers solus hanc :erumnam : non solus 
mortis vim sustinuisti : et reges similia feruut : da- 
mnum hoc δῶρα et principes patiuntur, atque alii po- 
tentes : agnosce tuam ipsius naturam : homo es, cum 
omnibus communes leges habes. 

9. llxc et bis plura loqueris, eum alium solaris. 
Num aliorum maguificus es doctor, tibi autem neque 
miser es discipulus ? Magn: et generos: auim:e fue- 
rit, in calamitatibus philosophum agere. Si possit ali- 
quis in quavis calamitate, vel tristitia vel damno di- 
cere : Justus es, Domine, el recia judicia tua : is da- 
mnum (ert ut homo, coronatur autem uti Deum 
amans. Vitia, fratres , multa dilficultate plena est, et 
eportet omnino justum etl injustum, et pium et im- 
pium affligi. Sed magna est varietas. Aliud enim est 
corripi ut domesticum : aliud flagellari ut alienum. 
Verberatur filius, verberatur οἱ famulus : sed hic 
quidem ut servus qui peccavit, ille vero ut liber, et ut 
filius discipliua indigens. Plagz ille non faciunt zequa- 
lem honorem. Si patiatur pius αὐ: patitur impius , 
non ejusdem conditionis erit cum impio : sed reputa- 
tur correptio huic in afflictionem et probationem, ini» 
pio autem in flagella et poenas. Propterea Dav.d 
sciens has diflicultates, de justis quidem dicit : Multae 
tribulationes justorum. Sed vide quid subdit : Et ex 
omnibus illis liberabit eos. Dominus ( Psal. 55. 10 ). 
Nondum dixit afflictionem, et monstravit curationem. 
De adversariis autem dieit : Multa flagella peecatoris 
(Psal. 51. 10) : et nihil tale subdit, quod de justis 
dicebat : multze. afflictiones justorum; de his autem 
omnibus liberabit eos Dominus. IHlxx δἱ quis audiat, 
ne de seipso desperet , neque dicat : Si igitur ut pec- 
cator vapulo, et spem non habeo, infructuosa est cor- 
rcptio. l'eccatorein enim nuuc Scriptura vocavit, non 
omnino a pietate alienum , sed eum , qui affligitur et 
aliquatenus pius est, labitur tamcn in rebus bumanis. 
Quod cnim peccatoribus Deus zmiscreatur, plena om- 
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nis Serius pignoribus divin:e enisericordim : inquit 
enim : Vivo ego, dicit Donius »nolo mortem peccato 
ris, sed ut magis convertatur et vivat (Ezech. 48. 5. 25), 
Jurat. Deus, non quasi sibi ipsi non credens , sed no 
stram infidelitatem ad fidem urgens. Dicat igitur quis^ 
quis afflictionibus examinatur, Justus es, Domine, et 
recta judicia (ua ; et simul. fortem exhibet aninium 
pietatemque non solvit. Qualis erat beatus Job, qui 
adversus omnes afflictiones aciem instruxit, qui dia- 
boli terriculamenta vicit, qui totam ejus rabiem irri- 
tam fecit, qui constantia meutis fluctus diaboli dissi 
pavit, qui omnibus simul privatus, attamen omnium 
dominuin non negavit. Verum illius stratagemata pe- 
culiari sermone describentur : nam vere opus habent 
destinato tempore ut exquirantur : ne perfunctorie 
loquendo ejus certamina contumelia afliciamus. Pr:e 
oculis tamen habeamus quz dixit fortis ille et ma- 
gnus pugil. Quoniam enim sigillum dictis infert, nu- 
datas omnibus, seipsum pietate non nudavit, sed 
dixit : Dominus dedit , Doninus abstulit; sicut Dorsino 
visum est, ita el d dion esti (Job 4. 21). Bene dicit, 
visum est : concedit auctoritati, non curiose dispensa- 
tionem explorat : non dixit sicut nos : Quare juvenes 
moriuntur, et senes manent? Qualis est ista dispen- 
satio? Desiderat senex mortem, solutus carntbus, 
opum indigus, et aliis consolationibus destitutus, 
frustraturque voto; et puer amabilis forma, gra- 
tus parentibus, immaturus rapitur. Disce non ta- 
lia qusrere; sed dicito : Judicia tua abyssus mul- 
ta ( Psal. δῦ. T). Disce ut dicas : Justus es, Do- 
mine, el recta judicia tuu (l'sal, 148. 151). Disce, 
ut dicas : Sicut Domino visum est, ila et factum. est. 
Agnosce auctoritatem, ut agnoscas el pietatem. Verum 
quoniam incidit sermo de gloria Spiritus sancti, di- 
camus aliquid ex dogmatibus in nostram utilitatem 
et securitatein. Nam sicut Job, cum dixit, Sicut Do- 
mino visum est, auctoritatem monstravit et domina- 
üonem, sic et apostoli herilem auctoritatem. sancti 
Spiritus ostendentes, dicunt: Visum est saucto Spi- 
ritui nihil imponere vobis misi qua necessuria. sunt. 
Visum est sancto. Spiritui (Act. 15. 28). Si subditus 
est, quare ei visum est? si sub lege est spiritus, et 
servit, quomodo visum fuit subdito? Nonne qux regi 
videntur, ea efficiuntur, et non quie subditis placent? 
Sicut Domino visum est, dicit Job ; Spiritui sancto vi- 
sum est, dicuut apostoli. Ejusdem auctoritatis et ho- 
noris dictio utrobique, quoniam indivisa est gloria 
regni. Αἱ malitia hzereticorum iterum invenit effugium. 
Num quia dixerunt apostoli, inquiunt: Visum est 
Spiritui sancto, subdiderunt autem, £t nobis: ideo 
habebunt et apostoli divinitatis anctoritatem? [186 
probe examinentur, ne inexercitatis sux infidelitatis 
venenum injiciant, neve simplicium auribus impietatis 
hzresim infundant. Talia enim s:xpe magnilice lo- 
uuntur : Nihil, aiunt, frater, te dicta conturbent. 
ratrem te vocat, et quasi hostem te occidit. Ne ini- 
reris, inquit, si de Spiritu sancto id dicunt apostoli, 
Visum est. Spiritui sancto : sed vide quid addatur. 
Visum est Spiritui sancto, εἰ nobis visum est aposto» 
lis. Num dii apostoli ? Num divinam habent auctorita- 
tem? Quando hac dicit hereticus, nos ἃ sancta: 
Scriptura tela proferamus. Sagitte enim  poteniia 
acu ( Psal. 119. 4) in cor inimicorum regis mit- 
tenda, Quid igitur ad bxc dicendum? Si boc Spiritus 
sancti dignitatem immiuuit, quod ei juncti sint apo- 
stoli, ilaque et quod Moses conjunctus sit Deo, Dei 
imininuit dignHatem. Exempli gratia dico : Si non 
magnum pulas illud, Visum fuit Spiritui sancto, eo 
quod et apostulis sit conjunctum, utique ueque magna 
Ubi videri potest fides erga Deum, quia et Deus Mosi 
juuctus est, Dicit enim Scriptura : Credidit populus in 
Deum el in Mosen ( Exod. 14. 54). Czeteruin et aliud 
telum proferamus : si Spiritus sancti dignitatem de- 
struit adjuncta sententia apostolorum, contumelia et 
dignitatis imminutio ex Samuele erit Dco : scriptum 
est enim : Et timuit omnis populus Deum et Samuelem 
(1. leg. 12.19). Denuo et tertium promarmus jaculum 
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συνῆφθαι τοὺς ἀποστόλους τῷ ἁγίῳ Πνεύματι ἐλαττοῖ 
τοῦ Πνεύματος τὴν ἀξίαν, οὐχοῦν xal τὸ συνῆφθαι 
Μωυῦσῆν τῷ Θεῷ ἐλαττοῖ τοῦ Θεοῦ τὴν ἀξίαν. Otóv τι 
λέγω. Ἐὰν μὴ μέγα νομίσῃς τὸ, "Eóo£e τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι, διὰ τὸ συνῆφθαι τοὺς ἀποστόλους, οὐχ 
ἄρα μεγάλην δυνήσῃ λέγειν οὐδὲ τὴν εἰς Θεὸν πίστιν 
διὰ τὸ συνήφθαι χαὶ arai τῷ θεῷ. Λέγει γὰρ f 
Γ y : Ἐπίστευσεν ὁ ς εἰς τὸν Θεὸν καὶ εἰς 
zi Μωυσῆν. ᾿Αλλὰ xax ἕτερον προενέγχωμεν βέλος" 
Εἰ καθαιρεῖ τοῦ Πνεύματος τὴν ἀξίαν συνημμένη ἡ 
δόξα τῶν ἀποστόλων, ὑδρίζει τὸν Θεὸν χαὶ ἐλαττοῖ 
αὐτοῦ τὴν ἀξίαν Σαμουὴλ προσχείμενος " γέγραπται 
yáp: Kal ἐφοδήθη πᾶς ὁ Aaóc τὸν Κύριογ καὶ 
τὸν Σαμουή.1. Πάλιν χαὶ τρίτον ἄλλο Vaid dd M 
μεν βέλος χατὰ τῆς ἀσεθείας. ᾿Ελαττοῖ του Πνευμα- 
πος τοῦ ἁγίου τὴν ἀξίαν καὶ τὴν θεϊχὴν αὐθεντίσν τὸ 
συνῆφθαι τῷ Πνεύματι τοὺς ἀποστόλους, ἐλαττοῖ τοῦ 
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Θεοῦ τὴν ἀξίαν χαὶ Γεδεὼν προσχείμενος αὐτοῦ τῇ 
προσηγορίᾳ ἐδόησε γὰρ πᾶς ὁ λαὸς πολεμῶν, Ῥομι- 
ala τῷ Κυρίῳ καὶ τῷ Γεδεών."Ὥσπερ οὖν gre 
ωὖὔσῆς τὸ Θεῷ, οὐχ ὡς ὁμότιμος τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ ὡς 
ὑπηρέτης Θεοῦ * xaX Σαμονὴλ τ Θεῷ, οὐχ ὡς ὁμό- 
τιμος, ἀλλ᾽ ὡς προφήτης" xal ᾿ϊεδεὼν τῷ Θεῷ οὐχ 
ὡς ὁμότιμος, ἀλλ᾽ ὡς στρατηγὸς τοῦ πολέμου " οὕτω 
χαὶ οἱ ἀπόστολοι τῷ Πνεύματι, ὡς χήρυχες τοῦ Εὐαγ- 
γελίου. Γνώριζε τοίνυν εἶν αὐθεντίαν, καὶ μὴ ὕδριξε 
τοῦ Πνεύματος τὴν ἀξίαν" γνώριζε τῆς ἁγίας Τριά- 
δος τὴν ἔνθεον θεολογίαν, Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ χαὶ &viou 
Πνεύματος. Αὕτη ἐστὶν ἡ ἄχτιστος φύσις, ἡ ἀληθινὴ 
ἀξία, ἡ ἀμέριστος βασιλεία, ἣ ἄσχιστος τιμὴ, ἡ ἀδιαέί- 
ετὸς ἐλπὶς, ἡ ἀχατάληπτος δόξα τοῦ Πατρὸς xat tou 
ἰοῦ χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος * ᾧ πρέπει πᾶσα δόξα, 
τιμὴ xai προσχύνησις εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
᾿Αμῆν. 


ἔϑϑε: 
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α'. Οἱ κατὰ τῆς ἁγίας xal ὁμοουσίου Τριάδος τὰς 
γλώσσας ἀχονῶντες, χαὶ λνττῶντες, xal τὸ τοῦ μονο- 
γενοῦς Υἱοῦ xai τὸ τοῦ &yleu Πνεύματος ἀξίωμα 
καθαιρεῖν ἐπιχειροῦντες, ἐλέγχονται μὲν ὑπ᾽ αὐτοῦ 
«οὔ ἁγίου Πνεύματος τοῦ λαλήσαντος διὰ τῶν ἁγίων 
προφητῶν, χαὶ ὑπὸ τοῦ Λόγου τοῦ κηρύξαντος τὴν 
ἑαυτοῦ ἔνσαρχον παρουσίαν, τὴν δι᾽ ἡμᾶς tx Παρθέ- 
νου ἁγίας γενομένην, ἄφραστόν τε καὶ ἀναλλοίωτον, 
διὰ τῶν ἑαυτοῦ ἀξίων * ἐλεγχθήσονται δὲ ἐν ἡμέρᾳ 
τῆς δικαιοχρισίας αὐτοῦ τελειότατον, ὅταν πάλιν ἔρ- 
χηται ἐξ οὐρανοῦ ἐνδοξασθῆναι ἐν τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ, 
καὶ θαυμασθῆναι ἐν τοῖς φυλάξασιν ἄτρεπτον αὐτοῦ 
τὴν πίστιν. Ἐτόλμησαν δὲ, ἀναπητοὶ, ᾿Αρειανῶν παΐ- 
δες, χαὶ Μαχεδηνιανῶν μανίαν χατεχόμενοι, λέγειν 
Θεὸν μέγαν καὶ μικρὸν, xaX κτιστὸν Θεὸν, Ἑλληνισμὸν 
παρεισφέροντες ἡμῖν. Ἐχείνων γάρ ἔστι χτίσματι 
προσχυνεῖν, xai τ B τῶν θεῶν αὐτῶν μεγαλύνειν, 
τῶν δὲ σμιχρύνειν. Εἰ γὰρ λείπεταί τι f) ὁ Υἱὸς, f τὸ 
Πνεῦμα, οὐ Θεός. Παῦλος γὰρ μεμφόμενος αὐτοὺς ἐν 
τῇ πρὸς “Ῥωμαίους ἑπιστολῇ, λέγει - Ἐσεδάσθησαν 
«d ἐλάτρευσαν τῇ χτίσει παρὰ τὸν κτίσαντα, ὅς 
ἐστιν ἐπὶ πάντων Θεὸς εὐ.1ογητός. El δὲ χτίσματι 
προσχυνοῦσι, λέγοντες τὸν Υἱὸν xai τὸ Πνεῦμα χτί- 
cua, ἐπιχατάρατοί εἰσι χατὰ τὸν Μωῦσῃν τὸν λέ- 
γοντα  ᾿Επικατάρατος πᾶς ὁ προσκυνῶν κτίσματι 
καὶ ποιήματι. Ἡμεῖς δὲ οὐ χτίσματι προσχυνοῦμεν, 
ἀλλὰ Τριάδα ἄχτιστον, ἄτρεπτόν τε χαὶ ἀναλλοίωτον 
xa ὁμοούσιον, μηδὲν ἐπείσαχτον ἔχουσαν, ἣ δοῦλον, 
ἣ tx προχοπῆς εἰς τὸ εἶναι ἐπανελθὸν, ὡς πρότερον 
μὲν οὐχ ὃν, ὕστερον δὲ ἐπιγενόμενον. Βλέπε γάρ μοι 
τὰς μαρτυρίας τῆς ἁγίας xa ὁμοουσίου Τριάδος, xat 
σέθου ταύτην ὀρθώς, ἵνα μὴ ἀπόλγ. Καὶ εἶπε, φησὶν, 
ὁ Θεός" Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ᾽ εἰκόνα ἡμετέ- 
ραν καὶ καθ᾽ ὁμοίωσιν. Εἰπέ μοι οὖν, μετὰ τίνος 
συμδουλεύεται ὁ Θεός : Μετὰ τῶν ἀγγέλων, φησίν. 
᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔχουσιν οἱ ἄγγελοι τὴν εἰχόνα τοῦ Θεοῦ " 
λέγει δὲ πρὸς τὸν συνδημιουργὸν Υἱὸν xaX τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα. Καὶ ἵνα πεισθῇς τοῦτο ἀληθὲς εἶναι, ἄχου- 
σὸν τοῦ ψαλμῳδοῦ λέγοντος" Τῷ AóTy« Κυρίου ol 
οὐρανοὶ ἐστερεώθησαν, καὶ τῷ πνεύματι τοῦ στό- 
ματος αὑτοῦ πᾶσα ἡ δύναμις αὐτῶν. Οὐχ ἀγνοεῖς 

τὸν Λόγον εἶναι τὸν Υἱόν. Φησὶ γὰρ ὁ θεολόγος 
Ἰωάννης" Καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος " xal περὶ τοῦ 
Πνεύματος, Πνεῦμα ὁ Θεός. Λέγει οὖν ὁ θεὸς χαὶ 
Πατὴρ πρὸς τὸν Θεὸν τὸν Υἱὸν, χαὶ Θεὸν τὸ Πνεῦμα 
«ὃ ἅγιον" inde aid ἄγθρωπον κατ᾽ slxóva ἡμε- 
τέραν. Καὶ οὐχ εἶπεν, Ἐμὴν χαὶ ὑμῶν, οὔτε Ἐμὴν 
xa τήν. Σημαίνουσα δὲ i r μίαν sixóva «nc 
ἁγίας Τριάδος εἶναι, λέγει" Καὶ ἐποίησεν ὁ Θεὸς 


τὸν ἄγθρωπον, κατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν αὐτόν. 
Καθὼς χαὶ Παῦλος βοᾷ περὶ τοῦ Υἱοῦ - "Oc ὧν ἀπαύ- 
γασμα τῆς δόξης. καὶ χαρακτὴρ τῆς ὑποστά- 
σεως. Καὶ πάλιν ἀλλαχοῦ ἡ Γραφή ᾿ Δεῦτε, καὶ χα- 
ταδάντες συγχέωμεν αὑτῶν τὰς γλώσσας. Τῷ 
εἰπεῖν͵ Δεῦτε, τοὺς ὁμοτίμους χαλεῖ. Οὔτε γὰρ εἰ ἀγ- 
γέλοις ἐπέταξεν, εἶχεν εἰπεῖν, Δεῦτε, ἀλλ᾽ ἐπιταχει- 
χῶς, Πορεύεσθε. Βλέπε δέ μοι ματος φωνὴν, Υἱὸν 
δαὶ ipis χαλοῦσαν. Ei γὰρ πρὸς ἕνα μόνον τοῦτο 
ἐῤῥέθη, ἐἶχεν εἰπεῖν, [855] Δεῦρο, χαὶ χαταδάντες 
συγχέωμεν αὐτῶν τὰς γλώσσας" τὸ δὲ εἰπεῖν, Δεῦτε, 
ἑνός ἐστι φωνὴ πρὸς δύο τινὰς ὁμοτίμους. ΓΑχουε δὲ 
καὶ τοῦ μαχαρίου Ἰὼδ σαφῶς δηλοῦντος τὴν ἀχώρι- 
στον Τριάδα" φησὶ γάρ' Ζῇ Κύριος, ὃς οὕτω με 
Expire, καὶ ὁ παντοχράτωρ, ὁ πιχράνας μου τὴν 
χὴν, καὶ πνεῦμα θεῖον τὸ περιὸν ἂν ῥισί μου. 
ύριον χαὶ παντοχράτορα χαὶ θεῖον Πγεῦμα εἰπὼν, 
τὴν ὁμοούσιον Τριάδα ἀνεχήρνξε. Μάνθανε xai τῶν 
Σεραφὶμ τὸν ὕμνον, χραζόντων τρίτον" Αγιος, ἅγιος, 
ἅγιος. Οὐ γὰρ λέγουσιν ἅπαξ μόνον, Αγιος, οὔτε δεύ- 
τερον, "Aytoc, ἅγιος, οὔτε τέταρτον, οὐδὲ λέγουσιν, 
* Avtot, ἅγιοι, ἅγιοι" ἵνα ph τὸ πολυώνυμον εἰς πολυ- 
θεῖαν ἡμᾶς ἐξαγάγῃ, ἀλλ᾽ ἕν μόνον, τρίτον δέ" 
"ATtoc, ἅγιος, αὐτὸς Δηλοῦσι γὰρ διὰ τούτων μίαν 
καὶ ἴσην ἔσξολο av Πατρὸς xat Υἱοῦ xai ἀγίου Πνεύ - 
ματος. "Axous δὲ xal τοῦ προφήτου λέγοντος πάλιν" 
Πνεῦμα Κυρίου ἐλάλησεν ἐν ἐμοὶ, καὶ ὁ Aóroc 
αὐτου ἐν τῷ στόματί μου. Προδέδειχται, ὅτι Θεὸς 
ν ὁ Λόγος" Πνεῦμα γὰρ Κυρίου * xal Λόγον xai 
ύριον εἰπὼν χηρύττει ἀδιαίρετον Τριάδα. "Opa δὲ 
χαὶ τοὺς τρεῖς παῖδας ἐν τῇ χαμίνῳ πάντα τὰ χτί- 
σματα xai τὰ ποιήματα εἰς δοξολογίαν Θεοῦ χαλοῦν- 
τας, ἥλιον, σελήνην, ἄστρα, οὐρανοὺς, ἀγγέλους, δυ- 
νάμει;, ἀνθρώπους, πνεύματα, πᾶσαν χτίσιν ὁρατὴν 
τε καὶ ἀόρατον χαὶ νοητὴν " xai οὐδαμοῦ ἀπηρίθμη- 
σαν Υἱὸν f) Πνεῦμα ἅγιον ἐν τοῖς Fei μασιν, ᾿Αλλ᾽ 
ἐρεῖς πάντως" Οὐχ ἤδεισαν Πνεῦμα ἣ Υἱόν  ἸΙουδαῖοι 
γὰρ ἦσαν" ἐλέγχῃ δὲ εὐθὺς ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς Γραφῆς " 
Hv γὰρ ó τέταρτος, φησὶν, ὡς ὁμοίωμα Ylov Θεοῦ. 
P δὲ τοῦ ἁγίου Πνεύματος λέγει" ᾿Εξήγειρεν ὁ 
Θεὸς τῷ ἁγίῳ Πνεύματι παιδάριον νεώτερον, ᾧ 
ὄνομα Δανιή.1. Καὶ ἐν ἄλλοις δὲ πολλοῖς τόποις προ- 
χεχήρυχται τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐν τῇ Παλαιᾷ. ᾿Αλλ᾽ 
ἔδεισαν μὲν Πατέρα χαὶ Υἱὸν xax ἅγιον Πνεῦμα τῆς 
ps θεότητος καὶ δυνάμεως ὄντα: ᾿ ἤδεισαν δὲ τὰ 
λα χαλεῖν εἰς δοξολογίαν τῆς θεότττος Ἵνα δὲ 
γνῷς, ὅτι οὐδὲν χτιστὸν ἐν τῇ Τριάδι ! ἐπείσαχτον 
ἐπιγίνεται, προτάξας ὁ Παῦλος τὸν Πατέρα, ἐν ἄλλῳ 
* Legendum πνεῦμα δὲ Κνρίον conjecit Savil. 


4689 


trem przepesuerat, alio loco pr»ponit Spiritum san- 
etum, lis verbis : Unus Deus Puter ex quo omnia, et 
10s ez illo : et unus Dominus Jesus Christus per quem 
omnia, et nos. per illum: ev unus Spiritus sanctus 
( 1. Cor. 8. 6). Iterum autem dicit : Divisiones gratia- 
rum sunt, idem vero Spiritus : el divisiones ministratio- 
mum, idem auiem. Dominus : et divisioncs operationum 
sunt, idem aulem Deus qui operatur omnia in omnibus. 
llegc autem omnia operatur unus et idem Spiritus, divi- 
dens singulis prout. vult. (Ib. 12. 4.-6. 11), et. non 
sicut jubetur. Jam cum baptizaretur Filius, Pater de 
c:elo testificatus est, Spiritus autem sanctus in specie 
columbae descendit super. illum ( Matth. 3. 16. 17), 
qui pari honore przditas est. Per hc omuia unum 
regnum indivisibilis Trinitatis intelligere docemur. 
ipse autem Deus Verbum, qui propter nos vere incar- 
natus, rediturus eo unde separatus non fuerat, dicit 
sanctis apostolis suis : Jte et docete omnes gentes, 
baptizantes illos. in nomine Patris et Filii et Spirituc 
sancti ( Math. 28. 19). Obsignati sumus, sed unum 
signaculum est sancte Trinitatis, unum baptisma. 
Quomodo igitur. audes a paterna. substantia alienare 
Kilium vel Spiritum sanctum? Neque eniui si. alieni 
sunt, cum Patre in baptismo debebant counumerari. 
Quanam enim ratione secundum tuum sermonetn, o 
adversarie, si creatus est Filius vel Spiritus sanctus, 
cum Patre simul eoassumuntur? Enimvero si nouen 
Patris solum eum qui baptizatur potest salvare, quare 
coassuu u.tur et creatur:ze quasi Pater non possit 
solus salvare? Absit. lgitur si Patris iufirinita- 
tin. proliteris, licel con: ubstantiaba non admittas, 
a veritate cogeris nobiscum fateri Trinitatem. in- 
creatam et consubstantialem et omnipotentem. Jain 
si dixeris milii, de Patre scriptum est : Te solum ve- 
rum Deun (Joan. 1. 3); sed est et hoc scriptuin, Et 
Deus erat Verbum ( Joan. 4. 4 ). EL quomodo igitur 
aqualis Patri? Dicendo enim de Patre, Te solum ve- 
rum Deum, monstravit Filium non naturalem, sed 
adoptatum filium. At quid, propri:e salutis inimice ? 
Nuui quia scriptum est, sicul dicit Joannes de Patre, 
Deus lux est : de Filio autein, Erat lux. vera: ideo 
audes propter hoc dicere minorem Patrein, eo quod 
uon adjecit, quod sit lux vera : sed de Filiosolo dicit, 
Erat lux vera? Sicut igitur non audes minorem facere 
l'atrem, eo quod non appositum est, quod sit vera 
lux : ita cui audis de Patre, Te solum verum Deum : 
de Filio autem, solum quod sit Deus; ne audeas mi- 
norem facere Filium : quoniam nomina alternis Υἱοὶ» 
bus jacent, ut de Patre dicatur, Deus verus , de Filio 
autem, Deus : et contra, Erat (ux vera, tribuitur Filio, 
Dari autem lux tantum. Porro sicut non licet dicere 
de Patre quod uon sit lux vera : et de Filio, quod non 
sit Deus verus; ipse euim dixit, Ego sum veritus (Joan. 
44. 6) : ita et de Spiritu sancto, quoniam Spiritus est 
veritalis. Atque ita per liaec testimonia disce venerari 
inseparabilem Trinitatem. Omnia. quecumque hubet 
Patcr, mea sunt (Joan. 16. 15), dicit unigeunus Deus, 
qui est in sinu Patris. Moses dicit : (Qui est, misit mue 
(Exod. 3. 14). Qui est, est Pater : qui est, est Filius, 
qui est apud eum qui est, absque principio, et nou in 
tempore genitus, Omnia qua habet Pater, qui vere 
vita et ininortalitas et lux omnipotens ei Deus et Do- 
miuus, ea utique babet et Filius. Ego enim, inquit, 
terilaüs, ei vitu: et, Erat luz vera; ei, Deus erat Ver- 
bum (Joan. 14. 6; 15.1. 9. et 1). Et Thomas ip 
apostolus : Dominus meus et Deus meus M oan. 90. ja 
quemadmodum οἱ Psaltes dicit : Manibus meis D 
exquisivi, eL non sum deceptus ( Psal. 70.2 ). Palpavit 
enn Thomas Verbuin in. iucredulitate , et uon est 
deceptus, Dominum et Deum illum coníessus in fide. 
Profecto, inquit, dico Filium Dei Deum. Sed dicis : 
nou Sine principio autein, sed creatum, proinde et 
servum. Et quomodo hoc? Qui ín forma Dei exsistens, 
non rapinam arbitratus est esee e'qualem 06 Deo, sed 
semetipsum inanivit (orma servi aeceyta (Philipp. 2. 6). 
Si igitur servus est, omnis enim creatura serva est, 
Quvinodo servus exsistens foruiam servi accepit? Quo- 
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modo autem seipsum exinanivit, si perfectus Deus 
uon erat? Accepit enim quod non Labuit, et mansit 
quod erat. Non factus est id quod erat, sed cum in 
forma Dei esset, per miscricordiain , absque sui νεῖ. 
sione accepit formam servi. Si autem non vis illum : 
confiteri absque principio , sequitur quod fuerit tem- 

us, quo non fuerit Filius. Etiam, dicit. Ecce igitur, 
inquam, secundum tuum sermonem erat tempus quo 
non fuit Pater. Qui enim filium non habet, pater non 
vocatur, Et Pater habuit principium, quo capit esse 
pater. Ex filio enim pater cognoscitur. Numquid οἱ 
pater tempore aliquo alterius patris erat filius? Proh 
quanta blasphemia! Dum videris venerari Patrem,. 
summa illum contumelia aflicis. Jam si Filiue ipse 
tempora fecit et momenta; omnia enim per ipsum 
facta sunt (Joan. 4. 5) ; quo pacto dicere audes quod 
fuerit tempus quo non fuerit Filius ? Proinde secundum 
sermonem tuum, majus erit tempus, quan Deus Ver- 
bum. Nam quod prius, id necessario et majus. 

2. Vis autem scire quod Filius coxternus sit Patri? 
Dicit Isaias, Ego Deus primus, et ego post hac, et 
ante me non fuit alius Deus, et post me non erit ( Isai. 
45. 10 et 44. 6). Itaque si posteriorem Patre dicis Fi- 
lium, quomodo dicit Pater, Post me non erit alius 
Deus? Siu exponis hoc de Filio, quoinodo dicit, Ante 
me non fuit alius Deus? Quapropter ex his collige Fi- 
lium co:xternum esse Patri. Audi autem et testimonia 
de Filio, et fuge blasphemiarm : Pluit Dominus a Do- 
mino ignem. et sulphur super Sodoma ( Gen. 49. 94 ). 
Domivun vocat Patrem, Dominum Filium, Dominum 
Spiritum sanctum. Sicut dieit, Dominus autem Spüii- 
tus est (2. Cor. 5. 47) : et non dicit, Dominus minor 
Domino magno. Et Moses dicit : E! adorent illum om- 
nes angeli Dei (Deuter. 52. A5). Angelus autein crea- 
turam non. adorat. Et ut discas de Filio hoc dictum 
esse , audi Paulum dicentem ς Quando autem | inducit 

imogenitum, in orbem terrarum , dicit : Et. adorent 
illum omnes angeli Dei ( Hebr. 1. 6; Psal. 96. 1). Et 
David quoque clanat : Dixit Dominus Domino mco, 
sede a dextris meis, donec ponam inimicos tuos scabel- 
lum pedum tuorum (Psal. 409. 1). Et nou dixit : dixit 
Dominus Domini mei: sed, Dominus Domino meo. 
Ecce, dicit Isaias, virgo uterum geret, et. pariet. filium, 
et vocabunt nomen ejus Emnunuel (1sai. 1. 14) : quod 
est inierpretatum , nobiscum Deus. Utique, dico 
ipsum Filium subjectum pláne et inferiorem Patre. 
Arguit te denuo [saias, dicens : Puer natus est nobis, 
filius εἰ datus est nobis, el vocabitur nomen ejus, magni 
consilii angelus, admirabilis cousiliarius, Deus. [orlis, 
potestatem habens, princeps pacis, paler. futuri. seculi 
| Isai. 9. 6 ). Propheta potestate pr:editum, et Deut 
ortem praedicat, et tu dicis illum subditum ? Ille tia- 
gni consilii angeluni vocat , et tu dicis parvum ? Vide 
auem, obsecro, quid Jeremias de eo clamet : 4lic 
Deus noster, non astimabitur alius ad illum (Baruch 3. 
96). De Pavrene dicit, an de Filio? De Patre dicit. 
Paterne incarnatus est, an Filius? Filius. Itaque sc- 
cundum sermonenm tuum Pater est incarnatus. Verum 
nuuc video juxta. sermonem prophetze , quod Filius , 
qui el conversatus est cum hominibus. Etiam Filius 
incaruatus est, Pater autem. sine carne perman-.it. 
Per sequentia izitur convictus , o insipiens, fatere de 
Filio hoc dici : Hic Deus noster, mon estimabilur ad 
illum alius, invenit omnem viam scientie, et dedit eum 
Jacob puero suo, et [srael dilecto suo . postea super 
terram visus. est, et cum hominibus conversatus «st 
(Baruch 5. 51. 38). Vides illut et legislaturem ? Nam 
si ipse invenit omnom viam scientiz , et dedit eam 
Jacob puero suo, et I-rael dilecto suo : ipse est qui et 
Mosi apparuit, et legem dedit. Et unde loc manife- 
stum? Audi prophetam dicentem : Disponam vobis 
lestamen:um, non sicul testamentum quod. disposui cum 
galribus vestris, quando apprehendi manum eorum, au 
educerem eos ex /Egyptos Dans leges meas in corda eo- 
rut, εἰ in mentes eorum inscribam ias, et erunt mihi jn 
poyulum, εἰ ego ero cis in Deum (Jerem. 51. 531—353 ). 
Vides quod ipse sit legislator lam Veteris quam Novi 
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γύπτόυ * διδοὺς vópovc μου ἐν ταῖς καρδίαις ab- 
τῶν, καὶ ἐπὶ τῶν διανοιῶν αὐτῶν ἐγγράψω αὐτούς" 
καὶ ἔσονταί μοι εἰς 1αὸν, κἀγὼ ἔσομαι αὐτοῖς εἰς 
Θεόν. Βλέπεις ὅτι αὐτός ἔστιν ὁ νομοθέτης Παλαιᾶς 
xai Καινῆς ; Ὅτι γὰρ τὴν Καινὴν αὐτὸς νομοθετεῖ, 
οὔτε σὺ ἀμφιδαλεῖς, Καὶ σὺ, Βηθιεὲμ οἶχος τοῦ 
Ἐφραθὰ. μὴ ὁὀλιγοστὲς 8l τοῦ εἶναί σε ἐν yulidouw 
ἸΙούδα" &x σοῦ γάρ μοι ἐξελεύσεται ἡγούμενος" 
καὶ αἱ ἔξοδοι αὐτοῦ ἀπ᾿ ἀρχῆς ἐξ ἡμερῶν" xal 
αὑτὸς ποιμαγεῖ τὸν λαόν μου τόν Ἰσραή.1. Βλέ- 
“εις ἕνα λαὸν Πατρὸς xat Υἱοῦ. Ὁ Υἱὸς λέγει" Ἔσο- 
μαι αὐτοῖς εἰς Θεὸν, καὶ αὐτοί μοι εἰς .1αόν. Ὁ 
Πατὴρ περὶ Χριστοῦ λέγει" Καὶ ποι αγεῖ τὸν λαὸν 
μου τὸν ᾿Ισραή.1. Mávüave ἕν βασίλειον * τοῦ Πα- 
τρὸς xaX Υἱοῦ. "Uca δὲ μετὰ ταῦτα ἀχούεις αὐτοῦ 
λέγοντος ταπεινὰ, μετὰ τὸ ἰδία εὐδοχίᾳ σαρχωθῆναι, 
καὶ iod dep 5] διὰ τὴν RM Mapini fica 
(av, νόει ταῦτα θεοπρεπῶς" τὸ γράμμα γὰρ ἀπο- 
UL. τὸ ὃὲ πνεῦμα adim ΕἸ γὰρ τοῖς ἀπόστό- 
λοις τοῖς ἑωραχόσιν αὐτοῦ τὰ θαύματα, xal Ev τῷ 
ὀνόματι αὐτοῦ πᾶσαν νόσον θεραπεύσασιν, ἔλεγε, 
Πο.1λὰ ὑμῖν εἶχον εἰπεῖν, ἀ.1..) οὐ δύνασθε βαστά- 
ζξειν ἄρτι" τί πρὸς Ἰουδαῖον τὸν παχύτερον πηλλῷ; 
El γὰρ ἵνα εἴπῃ, Πρὶν ᾿Αδραὰμ γενέσθαι, ἐγώ εἶμι, 
ἐδάστασαν λίθους λιθάσαι αὐτὸν, πῶς, εἴ τι τῶν 
ἜΠΗ εἶπεν αὐτοῖς, ὅλως xàv ἡνείχηντο ἀχούειν ; 
Οὕτω xat ἐν τῇ Παλαιᾷ πολλὰ εὗρο! τις ἂν περὶ 
Πατρὸς λεγόμενα πρὸς τὴν παχύτητα τῶν ἀχουόν- 
τῶν ὥσπερ, Ἑπτὰ ὀφθα.ϊμοὶ Κυρίου ἐπιδλέποντες 
τὴν olxovpérny: xol, Ἐν σχέπῃ τῶν πτερύγων 
σου σκεπάσεις με' xaX, Ἐξεγέρθητι" ἱνατί ὑπνοῖς, 
Κύριε; χαὶ, ᾽Εὰν μὴ ἐπιστραφῆτὝε, τὴν ῥομ- 
φαίαν αὐτοῦ στωϊδώσει" τὸ τόξον αὐτοῦ ἐνέτεινε, 
καὶ ἡτοίμασεν αὐτό" τὰ βέλη αὐτοῦ τοῖς καιομέ- 
votc ἐξειργάσατο. Καὶ πῶς ; Οὔτε γὰρ πτερωτὸν τὸ 
Θεῖον͵ οὔτε ὕπνῳ χατεχόμενον, οὔτε ῥομφαία περὶ 
Θεὸν, ἣ τόξον, ἢ βέλη: ἀσώματον γὰρ τὸ Θεῖον. ᾿Αλλὰ 
ταῦτα ἀπειλεῖ ὁ προφήτης. χαθάψασθαι [ou νος 
τῆς παχύτητος τῶν ἀχροατῶν᾽ οὕτω xat ὁ θεὸς λόγος 
δι ἡμᾶς σαρχωϑεὶς, μιμούμενος τὸν ἑαυτοῦ Πατέρα, 
«απεινὰ φθέγγεται, πρὸς ies ἡμῶν σωτηρίαν ἀπο- 
δλέπων. Ἐπειδὴ γὰρ ἀντίθεον αὐτὸν ἐν μιζον, λέ- 
γοντες, ὅτι Οὗτος οὐχ ἔστιν ἐκ τοῦ Θεοῦ" καὶ, Περὶ 
καλοῦ ἔργου οὐ .λιθάζομέν c8, ἀ.λ1ὰ περὶ βιλασφη- 
μίας. ὅτι σὺ, ἄγθρωπος ὧν, ποιεῖς σεαυτὸν 5óy- 
χαὶ διὰ τοῦτο ἐζήτουν αὐτὸν λιθάσαι, ὅτι οὐ μόνον 
ἔλυε τὸ [856] σάδδατον, ἀλλ᾽ ὅτι Πατέρα ἴδιον ἔλεγε 
τὸν Θεὸν, ἴσην ἑαυτὸν ποιῶν τῷ Θεῷ, διὰ δὲ τὸ μὴ 
ὠὡρεῖν αὐτοὺς τὰ ὑψηλὰ xat τῆς αὐτου θεότητος ἄξια, 
ρχεται ταπεινὰ λέγειν, διὰ πάντων δειχνὺς μὴ εἶναι 
ἀντίθεος. Εἰ ἡγαπατέ pe, ἐχαίρετε ἂν, ὅτι b zo- 
ρεύομαι πρὸς τὸν πέμψαντά με Πατέρα. ὅτι ὁ Πα- 
τήρ μου μείζων μου ἐστίν. Ὅτε γὰρ ἑαυτὸν ἴσον 
ἐποίει τοῦ Πατρὸς, λιθάζειν αὐτὸν ἐπεχείρουν. ΕἸ δὲ 
ταῦτα οὕτω μὴ ἔχει, ἀναγχασθήσῃ ἐπαινεῖν Ἰουδαίους, 
ὅτι διχαίως ἐσταύρωσαν αὐτὸν, ὡς ἀντίθεον’ ὁ γὰρ 
ἑαυτὸν ἴσον τῷ θεῷ καὶ Πατρὶ ποιῶν, μὴ ὧν δὲ, ἀν- 
τίθεος. Ψεύδεται οὖν λοιπὸν Παῦλος, λέγων" Οὐχ dp- 
παγμὸν ἡγήσατο τὸ εἶναι ἴσα θεῷ. Τί οὖν ἐστιν ὁ 
Σωτὴρ, χαθ᾽ ὃ οὐκ ἐσαρχώθη ; Οὕὔτω τὸ, Πορεύομαι 
πρὸς τὸν Πατέρα μου καὶ Πατέρα opor, καὶ Θεόν 
μου καὶ Θεὸν 6 “ἄλλως αὑτοῦ χατὰ φύσιν, χαὶ 
ἄλλως ἡμῶν χατ χάριν xa θέσιν᾽ ἄλλως ὡς διὰ τὴν 
ἰδίαν εὐδοχίαν, χαὶ διὰ τὴν ddp πρόσληψιν, xal 
ἄλλως ἡμῶν ὡς δημιουργν μάτων. El δὲ ἀμφιδάλλεις 
ἐν τούτοις, εἶχεν εἰπεῖν Πατέρα ἡμῶν xai ἐμὲ ν.Τί- 
νος ἕνεχεν διέστειλεν ἑαυτὸν, ἀλλ᾽ ἢ ταύτην ἡμᾶς τὴν 
θεοπρεπῆ ἔννοιαν διδάσχων : Βλέπεις, φησὶ, πῶς Ent- 
δέεται τῆς τοῦ Πατρὸς βογθείας, λέγων᾽ Nüv ἡ γυ- 
χή μου “τετάρακται. Καὶ τί εἵπω; Πάτερ, σῶσόν 
us ἐχ τῆς ὥρας ταύτης. Καχῷς ἀναγινώσχεις" εἶπε, 
Nvv ἡ ψυχή μου τετάραχται" χαὶ ἀποδιαστείλας 
ὧδε, ἐπήγαγε τὸ, Τί εἴπω; Πάτερ, σῶσόν με ἐχ τῆς 
ὡρᾶς ταύτης" ἀ.11ὰ διὰ τοῦτο àAfjAv0a εἰς τὴν 
par ταύτην. Διὰ γὰρ τοῦ εἰπεῖν, Διὰ cobro ἥ 1θον 
εἰς τὴν ὥραν ταύτην, ἔδειξεν, ὅτι οὐ τὸν θάνατον 
ἀνεδύετο τὸν σωτήριον. ᾿Επιθυμίᾳ γὰρ ἐπεθύμησα 
τὸ πάσχα τοῦτο φαγεῖν μεθ᾽ ὑμὼν, φησίν. Εἰ ἦν- 
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varóv, παρελθέτω ἀπ' ἐμοῦ τὸ val qud τοῦτο" 
σὴν μὴ τὸ θέλημα τὸ ἐμὸν, ἀ.1.1ὰ τὸ σὸν verá- 
σθω. " Apa. τὸν θάνατον δειλιᾷ, ἣ ἄχων ἐπὶ τὸ πάθος 
ἔρχεται ; ὁ εἰπὼν, Δεῖ τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου πο.ῖ- 
Jà παθεῖν, καὶ ἀποκταγθῆγναι, xal ταφῆγαι, καὶ 
τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστῆναι" ὁ εἰπὼν, Aícace τὸν 
γαὺὸν τοῦτον, καὶ ἐν τρισὶν ἡμέραις érepo αὑτόν" 
δεϊπὼν, Ἑξουσίαν ἔχω θεῖγωι τὴν ψυχήν μου, 
καὶ ἐξουσίαν ἔχω πάϊιν 1αζεῖν αὐτήν" χαὶ, Οὐδεὶς 
αἴρει αὐτὴν ἀπ' ἐμοῦ" ἐγὼ ἀπ' ἐμαυτοῦ τίθημι αὖ- 
thv, καὶ ἐγὼ πάλιν λαμδάνγω αὑτήν" ὁ ἐπιτιμήῆ- 
σας τῷ πρὸ βραχέος μαχαριπσθέντι Πέτρῳ ἐπὶ τῷ λό- 
γῳ, Σὺ sl ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, 
ἔπειτα δὲ ἀνάξιον αὐτοῦ τὸ πάθος νομίσας, ἀχούσας b* 
Ὕπαγε ἐπίσω μου, σατανᾶ" σχάνδα.ϊόν μου el, 
ὅτι οὐ φρογεῖς τὰ τοῦ Θεοῦ, ἀ.1.:1ὰ τὰ τῶν ἀνθρώ- 
πων" ὁ στηρίξας τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ἀναδηναι εἰς 
Ἱερουσαλὴμ, ἵνα σωτηρίαν διὰ τοῦ πάθους αὐτοῦ 
κἄσι χορηγήσῃ᾽ ὁ διὰ τῶν προφητῶν xal τὸ εἶδος 
τοῦ πάθους αὐτοῦ προχηρύξας, διὰ μὲν Ἱερεμίου" 
Ex ἐμὲ ἐλογίσαντο JAopicuóv πονηρὸν, .16- 
γΌντες" Δεῦτε καὶ ἐμξάλλωμεν ξύνον εἰς τὸν 
ἄρτον αὐτοῦ, καὶ ἐκτρίψωμεν αὑτὸν ἀπὸ γῆς, 
τὸν σταυρὸν σημαίνων" διὰ CE Δαυΐδ’ Ἔδωκαν &lc 
τὸ βρῶμά P yoAlr, xal elc τὴν δίψων μου &xó- 
ticdx μὲ 6Coc* xoX, "Ὥρυξαν χεῖράς μου xal xc- 
δας nov: διεμερίσαντο τὰ ἱμάτιά μου ἑαυτοῖς, 
καὶ ἐπὶ τὸν ἱμωτισμόν μου ÉffadAov κιλῆρον" χαὶ 
διὰ Ἡσαῖου " Τὸν γωτόν μου δέδωκα εἰς μάστιγας, 
τὰς δὲ σιαγόγας μου sic ῥαπίσματα, τὸ δὲ xpóc- 
ωὠπόν μου obx ἀπέστρεψα ἀπὸ αἰσχύνης ἐμπτυ- 
σμάτων. Οἶδας οὖν ταῦτα πάντα τελεσθέντα ἐν τῷ 
σταυρῷ Ὑπὸ γὰρ Πιλάτου ἐφραγελλώθγη, ὑπὸ δούλου 
ἐῤῥαπίσθη, ὑπὸ ἀνόμων ἐνεπτύσθη, ὑπὸ στρατιωτῶν 
ἥλοις ἐν σταυρῷ ραν διαμεριζομένων αὐτοῦ τὰ 
ἱμάτια χαὶ xMpov βα λόντων. Ὃ διά πολλῶν τὸ πά- 
θος σημάνας, πῶς ἀναδύεται vov; Διὰ τί οὖν λέγει, 
Πάτερ, εἰ δυνατὸν, rii το dx ἐμοῦ τὸ ποτή- 
ριον τοῦτο; Ἠγυόει ὁ διάδολος τίς ἣν" pen àp 
αὐτὸν διψῶντα, πεινῶντα, χοπιῶντα, xat τὰς ἄλλαν 
αὐτοῦ οἰχονομίας, ἐνόμισεν αὐτὸν ἄνθρωπον εἶναι ψι- 
λὸν, ὁρῶν δὲ αὐτοῦ τὰ θεϊχὰ θαύματα, Θεὸν ὑπενόει " 
ἀμφέ d)tv οὖν περὶ αὐτοῦ, ἀγνοῶν αὐτόν. Εἰ γὰρ 
ἔδει ἀχριδῶς, ὅτι Θεὸς ἦν, οὐκ ἂν ἐτόλμησεν αὐτῳ 
προσελθεῖν * ὡς χαὶ Παῦλος λέγει" El γὰρ ἔγνωσαν, 
x ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης ἐσταύρωσαν. Προ- 
δάλλεται οὖν ὁ Δεσπότης δειλίαν, ἐχεῖνον [851] ἐπι- 
σπώμενος, ἵνα ἐπελθὼν ὡς ἀνθρώπῳ, -τροπωθῇ παρ᾽ 
αὑτοῦ, χαὶ λυτρωθῶσι πάντες οἱ αἰχμάλωτοι, ὅσοι 
χατείχοντο ὑπ᾽ αὐτοῦ. “Ὥσπερ ἂν εἴ τις βασιλεὺς μέλ- 
λων τυράννῳ ἀσθενεῖ τινι συμδαλεῖν, ἐπίσταται δὲ 
ὅτι φεύξεται αὑτὸν, σοφίζεται δὲ δειλίαν, λέγων ταῖς 
δυνάμεσιν αὑτοῦ, Φύγωμεν δῖθεν ἀπὸ προσώπου αὖ- 
τοῦ, ὅπως μὴ dolos jp, ἀλλὰ χαταδιώξῃ, xoi 
οὕτω στραφέντες συλλάδωμεν αὐτόν’ οὕτω χαὶ ὁ 
Δεσπότης προεδάλλετο δειλίαν, ἵνα ἐπέλθῃ ὁ διάδολος 
ὡς ἀνθρώπῳ, xal εὕρῃ διαρείσοντα € αὐτὸν, xat ῥυό- 
μενον πάντας τοὺς ὑπὸ τοῦ ἄδου χρατουμένους. Οὕτω 
γάρ φησιν" "Ὥφρθη ἄγγελος ἐνισχύων αὐτόν. Ὃ 
ὑπὸ ἀγγέλων προσχυνούμενος, xal i χάμπτει πᾶν 
γόνν ἐπουρανίων χαὶ ἐπιγείων χαὶ χαταχθονίων, πῶς 
ἰσγὺν παρὰ ἀγγέλου ἑλάμδανεν ; Οὐχ ἰσχὺν, & 
δοξολογίαν λέγοντος ἀγγέλου" Σοῦ ἐστιν ἡ βασιλεία 
xal τὸ ὌΠ Δέσποτα. Οὐδεὶς ἐπίσταται τὴν 
ἡμέραν ἐχείνην, ἣ τὴν ὥραν, οὔτε οἱ ápreAot, 
οὔτε ὁ Ylóc, εἰ μὴ ὁ Πατήρ. Καὶ πῶς, φησὶν, ἴσης 
τῷ Πατρὶ, ὁ μὴ εἰδὼς τὴν ἡμέραν ἐχείνην; ὁ ποιήσας 
αὐτὴν, οὐχ οἶδεν αὑτήν; καὶ tà τί οὖν λέγει, Octa 
ὁ Υἱός ; Ἰλέπε δὲ θεωρίαν Δύο γνώσεις xal εἰδήσεις 
ἐν τῇ das εὕροι τις àv, μίαν μὲν τὴν χατὰ πρᾶξιν, 
ἑτέραν uj κατὰ γνῶσιν. Ἔγνω γὰρ. Qro, ᾿Αδὰμ 
Εὔαν τὴν γυναῖκα αὐτοῦ. οὐχ ὡς πρότερον ἀγνοῶν" 
πῶς γὰρ ὁ εἰπὼν, Τοῦτο γῦν ὀστοῦν ἐκ τῶν ὀστῶν 
μου, καὶ σὰρξ ἐκ τῆς capxóc μου; Καὶ ἔγνω 
᾿Αδραὰμ Σάῤῥαν τὴν yovalxa αὐτου, χαὶ ὁ Ἰαχὼδ 


b Hic locus ita forte melius legatur. ζῶντος. Ἐπειδὴ δὲ 
ἀνάξιον αὐτοῦ τὸ πάθος ἐνάμισεν, ἀχούσαντι, inquit Montf., 6 
Savilio. Epi. 
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Λείαν xai 'ἹΡαχήλ. "Ap οὖν ἡ γνόει αὑτὰς ὁ 6U αὐτὰς 
δεχατέσσαρα ἔτη δουλεύσας ; "Hóec μὲν αὐτὰς χατὰ 
γνῶσιν, ἐπὶ τέλει δὲ xal χατὰ πρᾶξιν. Ὁ οὖν Πατὴρ 
χρίνων τινὰ, ἀλλὰ τὴν χρίσιν ἅπασαν δεδωχὼς 
τῷ Υἱῷ, εἶδε τὴν ἡμέραν χαὶ γνώσει χαὶ πράξει" 
6 δὲ YUg ἐλθὼν σῶσαι τὸν χόσμον, xat οὐ χρῖναι, 
εἶδεν αὐτὴν κατὰ γνῶσιν * ἐπειδὴ δὲ οὐδέπω ἔχρινεν, 
ἀγνοεῖ τὴν ἡμέραν, τὴν χατὰ πρᾶξιν γνῶσιν σημαί- 
γων. 
OY. ᾿Αλλὰ λέγει Παῦλος" Καταγοήσατε τὸν áxócco- 
ον καὶ ἀρχιερέα τῆς ὁμο.ιϊιογίας ἡμῶν Χριστὸν 
Ἰησοῦν, πιστὸν ὄντα τῷ ποιήσαντι αὐτόν" xo 
ἀλλαχοῦ " Κύριον καὶ Χριστὸν ὁ Θεὸς αὐτὸν ἐποί- 
q05* xai Σολομών᾽ Κύριος ἔκτισέ με ἀρχὴν» ὁδῶν 
αὐτοῦ εἰς ἔργα αὐτου. Ὁρᾷς πὼς χτίσμα xai 
ποίημα ἡ Γραφὴ αὑτὸν σημαίνει ; ᾿Αλλ᾽ ἐλέγξει σε j 
ἀχολουθία, ὦ θεομάχε Πᾶς γὰρ, φησὶν, ἱερεὺς ἃ 
ἀνθρώπων λαμδαγόμενος, ὑπὲρ ἀνθρώπων καθ- 
ἰσταται, εἷς τὸ προσφέρειν δωρά τὸ xal θυσίας. 
Ἕλαβδε γὰρ ἐξ ἡμῶν τὴν ποιητιχὴν * σάρχα ἀναμαρ- 
τήτως, ἣν ὑπὲρ ἡμῶν τῷ Πατρὶ προσήνεγχε θυσίαν. 
Κατὰ σάρχα οὖν, τῷ ποιήσαντι αὐτὸν, νόει, χαὶ 
χατὰ τὴν θεότητα. θὕτω xal, Κύριον xal Χριστὸν αὐ. 
τὸν ὁ Θεὸς ἐποίησε. Πρὸ γὰρ οἰχονομίας ἀπανταχῇ 
Θεὺς χηρύσσεται. χαθὼς προδέδειχται, xaX οὐδαμοὺ 
τις ποίημα αὑτὸν λέγει" ὰ διὰ τὴν ἕνωσιν τῆς 
χτιστῆς σαρχὸς λέγει, Κύριον καὶ Χριστὸν ὁ Θεὸς 
αὐτὸν ἐποίησε" πρὸς τὴν παχύτητα τῶν ἀχροατῶν * 
Κύριος ἀρχὴν ὁδῶν αὑτοῦ ἔχτισέ με, φησίν. Ὁρᾷς 
ὅτι χτίσμα λέγει ; ᾿Αλλ᾽ ἐπὶ τὴν ἀχολονθίαν τῶν ἑξῆς 
ἴωμεν" Πρὸ τοῦ αἰῶνος ἐθεμειλίωσέ με, πρὸ δὲ 
πάντων βουνῶν γεννᾷ ps. Πρῶτον μὴν, ὦ χενό- 
δοξε, μάνθανε ὅτι Παροιμία dj βίδλος λέγεται" πᾶν 
δὲ τὸ παροιμιαζόμενον οὐ ταυτόν ἐστι τῇ τοῦ λόγου 
δυνάμει. Καὶ γὰρ ὁ Κύριος τὴν βασιλείαν τῶν οὐρα- 
νῶν σαγήνῃ xat ζύμῃ χαὶ χόχχῳ σινήπιος παρείχα- 
σε, χαὶ ἄλλοις πολλοῖς τοσούτοις " χαὶ οὗ πάντως φα- 
μὲν τὴν βασιλείαν τι τούτων εἶναι. ᾿Αλλ᾽ οὐ meptos- 
ρόμενος λέξω" Κύριος ἀρχὴν ὁδῶν αὑτοῦ ἔχεισέ 
£8, πρὸ τοῦ aloroc ἐθεμε.λίωσέ με, πρὸ δὲ πάντων 
βουνῶν γεννᾷ με. Πῶς οὖν τὸ γεννώμενον χτίζεται, 
ἣ θεμελιοῦται; ἣ πῶς τὸ χτιζόμενον γεννᾶται; Εἰ 
γὰρ χτιστὸς, οὐ γεννητός * ἡμεῖς οὐ χτίζομεν ἃ γεν- 
γνῶμεν, οὐδὲ γεννώμεν ἃ χτίζομεν. Καὶ πῶς ἐνδέχεται 
τὸν ἄχτιστον Πατέρα γεγεννηχέναι Υἱὸν κχτιστόν ; 
Ἡμεῖς γὰρ χτιστοὶ ὄντε; χτιστὰ γεννῶμεν " ὁ δὲ Πα- 
«ho ἄχτιστος ὧν, ἄχτιστον Υἱὸν ἐγέννησεν. ᾿ΑΧύλας 
δὲ διερμηνεύων, Ἐχτήσατό με, εἶπε. Τὸ οὖν, ἔχτισέ 
με. τὸ μέλλον γενέσθαι ὡς ἤδη γεγονὸς προαναφωνεῖ" 
xai γὰρ ἔθο; τοῦτο τῇ Ιραφῇ " ὥσπερ [538] τὸ, 
Ὥρνξαν χεῖράς μου καὶ πόδας μου" pt, φησὶν, 
ὃν βλέπετε χτιστὴν σάρχα ἰδίᾳ εὐδοχίᾳ bsissssa laus 
τῷ, ἀπ᾽ ἀρχῆς εἶμι, οὐκ ἀπὸ Μαρίας ἔχω τὴν ἀρχήν. 
Ἔν ἀρχῇ γὰρ ἦν ὁ Λόγος " χαὶ, Πρὶν ᾿Αδραὰμ γε- 
γέσθαι ἐγώ εἶμι. Ὃμολόγει οὖν Υἱὸν ἄχτιστον,χαὶ 
E EN Πατρὶ, ἵνα μὴ δῷς xot τῷ Πατρὶ ἀρχὴν 
τοῦ γενέτθαι πατήρ. Εἰ λέγεις συνάναρχον τῷ Πατρὶ 
τὸν Υἱὸν, πῶς ἐγέννησεν ὁ Πατὴρ τὸν Υἱόν ; θέλων, ὦ 
ἢ θέλων; Ἐδλν εἴπωμεν, θέλων, ἀντιλέγουσιν" "I 
b τὸ θέλημα πρὸ τοῦ Λόγου * πρὶν γὰρ θελῆσαι, φῃ - 
ei, οὐχ ἦν ὁ Υἱός " ἐὰν [^ εἴπωμεν, [μη 0 λῶν, Md- 
γουσι᾽ Tupavvelzat τὸ 8clov* πᾶν δὲ τὸ τυραννούμε- 
voy οὐ Θεός. Ἡμεῖς δὲ λέγομεν, ὅτι ὥσπερ ὁ ἥλιος 
«ὰς ἀχτῖνας χαὶ τὸ φέγγος συναΐδια ἔχει, οὕτως ὃ 
is Υἱὸν xai ἅγιον Πνεῦμα" ἵνα μὴ εἴπωμεν xal 
τὸν Πατέρα ὑπ᾽ ἀρχήν. Εἰ γὰρ λέγεται ὑπὸ ἀρχὴν, 
ρὶν ἄρξασθαι τὸν Υἱὸν, οὐχ ἦν ὁ Πατὴρ πατὴρ, χατὰ 
τὸν σὸν λόγον, χαὶ ἀναγκασθήτῃ τὸν Πατέρα ME &p- 
A ποιεῖν ἀσεδῶς᾽ εἰ δὲ μὴ Ye, ἀντεπάγω σοι χἀγώ" 
λων ὁ Πατὴρ ἐγένετο πατὴρ, ἣ μὴ θέλων: Ἐὰν 
εἴπῃ:;, θέλων, ἰδὲ οὖν, πρὶν θελῆσαι οὐχ ἦν Πατήρ’ 
ἣν οὖν χαιρὸς ὅτε οὐχ ἦν πατὴρ ὁ Πατήρ xai αὐτὸς 
οὖν ἤοξατο τοῦ εἶναι πατὴρ᾽ ἐὰν εἴπῃ;, Μὴ θέλων, 
τετυράννηται, Θεὸς δὲ οὐ τυραννεῖται " τὸ γὰρ τυραν- 
νούμενον οὗ Θεός. “Ὁρᾷς εἰς πόσην ἐμπίπτεις ἀσέ- 
θειαν͵ ἐὰν μὴ ὁμολογήσῃς συνάναρχον xax συναΐδιον 
χαὶ συνδημιουργὸν Πατρὸς τὸν Υἱόν ; Καὶ πῶς εἴπω 
συνδη μιουργόν ; γέγραπται γὰρ, ὅτι Πάντα δι᾿ αὐτοῦ 
* Melius ποιητήν. 
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ἐγένετο. Οὐχ ἀχούεις τοῦ προφήτου λέγοντος περὶ 
τοῦ Υἱοῦ, 'Ex στόματος νηπίων καὶ θηλαζόντων 
κατηρτίσω alvor, χαὶ τὰ Ego ὅτι "Oyroua« τοὺς 
οὐρανοὺς ἔργα τῶν δακτύλων σου, σελήνην καὶ 
ἁστέρας, ἃ σὺ ἐθεμελίωσας ; Οὐχ ὁρᾷς τοῦ Χριστοῦ 
τὴν αὐθεντίαν λέγοντος" Ὁ Πατὴρ μου ἕως ἄρει 
ἐργάζεται, κἀγὼ ἐργάζομαι * καὶ, "Ὥσπερ ὁ Πατὴρ 
ἐγείρει τοὺς νεχροὺς καὶ ζωοποιεῖ, οὕτω καὶ ó 
Υἱὸς οὖς θέ.λει ζωοποιεῖ * xaX, Νεαγίσκε, σοὶ .1έγω, 
ἐγέμθητι" καὶ τῷ Πνεύματι τῷ ἀχαθάρτῳ, ᾿ΕΥ͵ώ σοι 
ἐπιεάσσω, φιμωθητ', καὶ ἔξε.1θε ἀπ' αὑτοῦ καὶ, 
Θάρσει, τέχνον, ἀφέωνταί σοι αἱ ἁμαρτίαι σου; 
Ἐπειδὴ γὰρ ἐχεῖνοι ἔλεγον, Οὐδεὶς δύναταε ἀςιέναι 
ἁμαρτίας, &l μὴ μόνος ὁ Θεὸς, &x τοῦ στόματος 
αὑτῶν ἐλέγχων αὐτοὺς, φησίν: Ὑμεῖς εἴπατε, ὅτι 
Θεοῦ μόνου ἐστὶν ἀφιέναι ἁμαρτίας " ἰδοὺ οὖν ἀφίημι 
ἁμαρτίας, καὶ ὁμολογήσατέ μου τὴν θεότητα. EL δὲ 
ἀπιστεῖτε, Ex τῆς τοῦ σώματος ῥώσεως βλέπετε xal 
μάθετε xaY τὴν τῆς ψυχῆς ὑγίειαν. Τότε λέγει αὐτῷ" 
Ἐγερθεὶς dpór σου τὸν xpd66ator, καὶ ὕπαγε sic 
τὸν olxóv σου" χαὶ πάλιν " *Excetvovr. τὴν 
χεῖρά σου" καὶ τῇ θαλάσσῃ" Σιώπα, περίμωσο" Ἢ 
παῖς, ἔγειραε" A δ, δευρο ἔξω" Θέλω, καθαρί- 
σθητι" xal τὰ ἑξῆς ἅπαντα, δι᾽ ων δηλοῖ τὸ πρὸς τὸν 
Πατέρα ὁμότιμον" ἅπερ ἅπαντα χαταμανθάνων, míi- 
στευε ὅτι ὁμοούσιός ἐστι τῷ Πατρὶ, ὁμοούσιον δὲ xal 
τὸ or ur Ei γὰρ àx τοῦ Πατρὸς ἐκπορεύεται, xal 
ἐχ τοῦ Υἱοῦ λαμδάνει, οὐχ ριον τῆς οὐσίας τοῦ 
Θεοῦ τὸ Πνεῦμα. Πνεῦμα Θεοῦ, Πνεῦμα Χριστοῦ, 
Πνεῦμα ἀληθείας, Πνεῦμα παράχλητον, ἀντιπαράθε- 
«ov. Πγεῦμα ὁ Θεός " Ὁ δὲ Κύριος τὸ Πνεῦμά ἐστι" 
χαθὼς xai ὁ Πέτρος πρὸς τὸν ᾿Ανανίαν Τί ὅτι συν- 
δρωγνήθη ὑμῖν πειρᾶσαι τὸ Πγεῦμα τὸ ἅγιον ; Kal 
δηλῶν ὅτι Θεός ἐστι, φησίν " Οὐχ ἐψεύσω t 
dAAà τῷ Θεῷ. Ὁρᾷς ὅτι Θεὸς τὸ Πνεῦμα ᾧ ἐψεύσατο- 
Καὶ ὁ Παῦλος λέγει" Ὑμεῖς ναὸς Θεοῦ ἔστε, καὶ τὸ 
Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ οἱχεῖ ἐν ὑμῖν. Δηλονότι Θεός 
ἐστι τὸ Πνεῦμα τὸ οἰχοῦν ἐν ἡμῖν" Ἐν αὐτῷ γὰρ 
ζῶμεν, καὶ κινούμεθα, καὶ ἐσμέν * καὶ, Ὁ δεύτερος 
ἄνθρωπος εἰς Πνεῦμα ζωοποιοῦν " xal 00 λέ- 
Yet, Ἢ σὰρξ οὐκ ὡρε.1εῖ οὐδὲν, τὸ πγεῦμά ἔσει 
"5. M) τῶν ἦσῃς οὖν φθέγξασθαί τι κατὰ τῆς ὁ 
ΐ τ ς οὖν φθέγ τι χατὰ τῆς 
ουσίου χαὶ ione dt Τριάδος. Καὶ πάλιν, ϑὐδεὶς 
οἷδε τὰ τοῦ ἀγθρώκου, εἰ μὴ τὸ πνεῦμα τοῦ ἂν- 
θρώπου τὸν αὐτῷ * οὕτω xal τὰ τοῦ Θεοῦ οὐδεὶς 
olüsv, εἰ μὴ τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ" οὐκ Exi, τὸ ἐν αὖ- 
τῷ, ἵνα μή τις σύνθετον τὸ Πνεῦμα νομίσῃ. Τὸ γὰρ 
xvevya πάντα ἐρευνᾷ, καὶ τὰ βάθη τοῦ Θεοῦ. Nat, 
ἐρευνᾷ μὲν, οὐ χαταλαμδάνει δέ" οὐ γὰρ γέγραπται, 
ὅπι χαταλαμδάνει. Πῶς οὖν ἐρευνᾷ ; ὡς περίεργον ; 
ὡς ἀλλότριον : ὡς ἀἁ νοοῦν; Εἰ γὰρ δὴ γέγραπται, 
Βαθύτερα σου μὴ ζήτει, καὶ ἰσχυρότερά σον μὴ 
ἐξέταζε " [859] ἃ προσετάγη σοι, ταῦτα διανοοῦ * οὐ 
γάρ ἔστι χρεία τῶν χρυπτῶν. Εἰ ἀλλότριόν ἐστι χατὰ 
τὸν σὸν λόγον, πῶς ἐτόλμα -à βάθη τοῦ Θεοῦ ἐρευ- 
viv ; Περὶ τοῦ Πατρὸς γέγραπται" ᾿Εγὼ Θεὸς δοχι- 
ων γεφροὺς, καὶ ἐρευνῶν ταμιεῖα κοιλίας. ἾΑ 
tà τὸ μὴ t pooxeta0a: τὸ, ΚἈαταλαμδάνω, ἀγνοεῖν τὸν 
Πατέρα φήσεις, b El ἀγνοῶν ἐρευνᾷ καὶ δοχιμάζει, 
ἵνα xa περὶ τοῦ προσχυνητοῦ Πνεύματος τοῦτο τολ- 
μήσῃς λέγειν ; Πῶς εἶπεν, 'Apopicate en μοι τὸν 
vAov xal τὸν Βαργάθαν εἰς τὸ ἔργον, ὃ προσ κέ- 
κλημαι αὐτούς ; Ὁρᾷς τὴν ἐξουσίαν " νόει τὴν θεό- 
τὴῆτα. Καὶ ὁ "Αγαύος" Τάδε .16γει τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον * Τὸν ἄγδρω. οὗ ἐστιν ἡ ζώνη αὕτη, οὕτω δή- 
covct* ἐν Ἱερουσαλήμ. Καὶ οἱ ἀπόστολοι" "EOota 
τῷ ἁγίῳ Πνεύμστι μηδὲν πλέον τηρεῖν" χαὶ πά- 
λιν: Διξλθόντες δὲ τὴν Φρυγίαν καὶ τὴν Γαλατι- 
κὴν χώραν, κωλυθέντες ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πγεύμα- 
toc «ἰωλῆσαι τὸν Aóyor ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ. 'EA0óvcec δὲ 
εἰς Μυσίαν, ἐπειρῶγνχο εἰς ids Βιθυνίαν πορεύε- 
σθαι, καὶ οὐχ εἴασεν αὐτοὺς τὸ Πγεῦμα τὸ ἅγιον. 
Καὶ πάλιν. ὅτι Τὸ Πγεῦμά μοι τὸ ἅγιον κατὰ πόλιν 
διαμαρτύρεται, «λέγον, καὶ τὰ kEnc* xat ὁ προφή- 
τῆς" Τὸ Πνεῦμά μου. φησὶν, ἐφέστηκεν ἐν μέσῳ 
ὑμῶν " ὁ δὲ Κύριος, Ὅπου ἐάν εἰσι δύο ἣ τρεῖς 
σνγηγμέγοι εἰς τὸ ἐμὸν ὄγομα, ἐχεῖ εἰμι ἐν μέσῳ 
b Locus corruptus. 
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(Sciebat eamspeculatisa notitia) : quia autem mundum 
jJudicaverat, ignorabat diem , notitiam operativam si- 
gnificans. 

9. At Paulus dicit : Considerate apostolum et ponti- 
ficem confessionis nostre Christum Jesum quod fidelis 
sit ei qui [ecit ipsum (Heb. 5. 1. 9). Et alio loco : Do- 
minum et Christum illum Deus fecit (Act. 9. 56). Et 
Salomon dicit : Dominus creavit me inititum. viarum 
suarum ad opera sua (Prov. 8. 22). Vides quomodo 
creaturam et facturam suam eum Seriptura signifl- 
cat? Verum arguent te,  adversarie Dei, ea que 
sequuntur. Omnis enim, inquit, sacerdos, qui ex nomi- 
nibus assumitur pro hominibus constituitur, ut offerat do- 
na et sacrificia(Ieb. 5.1). Accepit enim ex nobis creatam 
carnem absque peccato, quam pro nobis Patri obtulit 
sacrificium. Itaque Miis. quod secundum carnem fe- 
cerit eum, et non secundum divinitatem, sicet Domi- 
num et Christum eum Deus fecit. Nam ante dispensatio» 
ncm ubique Deus przdicatur,skeut prxmonstratum est, 
est, et nunquam aliquis facturam eum dicit, sed pro- 
pter unionem carnis creat:e. dicit : Dominum et Chri- 
sium Deus eum fecit (Act. 9. 56) : propter auditoram 
crassitatem * Dominus. initium viarum suarum ereacit 
me. Vides quod creaturam dicit ? Verum procedamus 
ad ea qu:e 1bi deinceps sequuntur. Ante seculum fun- 
davit me, ante omnes colles generat me (Prov. 8. 
95). Primum quidem , o van:e glorie sectator disce, 
librum Parabola inscribi. Quidquid autem per para- 
holam dicitur, non idem est quod verbi vis ae littera. 
Nam Dominus regnum czelornm sagenz, et fermento, 
et grano sinapis assimilavit (Matth. 15), et aliis 1nul« 
tis , neque tamen dicimus regnum czlorum aliquid 
tale esse. Sed sine ambage dicam : Dominus inillum 
viarum suarum creavit me, ante seculum fundavit me , 
ante. omnes colles generat. me. Quomodo igitur quod 
gignitur creatur. vel fundatur? vel quomodo quod 
creatur, igignitur ? Nam si creatus est, non est genitus. 
Nos non creamus ea qux gignimus : neque gignimus, 
quie creamus. Et quomodo possibile est, inereato patri 
natum esse lilium creatum? Nos enim qui creati sumus, 
ignimus creata : Pater autem qui increatus est , Fi- 
ium genüit increatum.. Aquila autem interpretatus , 
Posscdit me, dicit. lgitur cum dicit, creavit me, prz- 
dicit. futurum , quasi jam esset factum. Etenim hic 
mos est Scripture, sicut cum dicit : Foderunt ma- 
nus meas el pedes meos ( Psal. 91. 47) : «quasi 
diceret, cgo, quem videlis creatam carnem propria 
voluntate mihi adunasse, ab initio sum, non a Maria 
habco initium; In principio enim erat Verbum (Joan. 
1. 1), et, Priusquam Abraham fieret, ego sum (Joan. 
8. 58) .Conlitere igitur Filium increatum, et cum Pa- 
tre principio carentem, ut ne des et Patri principium 

uo coeperit esse pater. Quod si dicis Filimn cum 
'atre principio carere : dic quomodo genuit Pater 
Filium, volens vel non volens? Si dixerimus, volens, 
contradicunt : jam erat voluntas ante verbum : 
priusquam enim vellet, dicunt, non erat Filius. Si 
autem dixerimus, non volens, dicunt : vim patitur 
ergo Deus : omne autem quod vim patitur non est 
Deus. Nos autem dicimus, quod sicut sol radios et 
lumen co:xterna habet, ita Pater Filium et Spiritum 
sanctum, ut ne dicauus et Patrem sub principio. Si 
enim diceretur, sub principio, priusquam inciperet 
esse Filius, Pater non erat pater, secundum sermce- 
ncm tuum : οἱ cogeris Patrem sub principio impie 
ponere. Sin minus, hoc tibi reponam ego : volensne 
Pater factus est pater, an nolens? Si dixeris, volens : 
crgo antequam vellet, non erat pater, et consequen- 
ter erat tempus cum Pater non essel pater : ergo in- 
cepit esse pater. Sin dixeris, non volens, vim passus 
est : Deus autem vim non palitur ; quod enim vim 
putitur Deus non est. Vides in quantam incidis im- 
pietatem, si non confiteris Filium cum Paire carere 
principio, coziernum et coopificem esse? Et quo- 
inodo coopificem dicam? Scriptum est enim, Oimnta 
per ipsum facta sunt (Joan. 1. 5). Non audis pronhe- 
tam dicentem de Filio : Ez ore infantium ei lacten- 
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tiim perfeciss. laudem. (Psal. 8. 5), et cxtera. Quo- 
niam videbo celos opera digitorum tuorum, tmnam οἱ 
stellas, quee tu (undasti (Ibid. 8. 4). Non vides Christi 
auctoritatem dicentis : Pater meus usque modo oeneia- 
tur, el ego. operor (Joan. 5. 47)? Et, Duomodo Pater 
suscitat mortuos et vicifivat, sic οἱ Filius quos vult ei- 
vificat (1b. 5. 91), Et, Adolescens, tibi dico surge 
(Luc. 7, 14). Et spiritui immundo : Kgo tibi imperó , 
obimutesce, et egredere ex itlo (1b. 4. 55). Et, Confide, 
fili, remittuntur tibi peccata Ita (Matth. 9, 91). Quoniam 
enim illi dicebant : Nullus potest dimittere peccata, 
ntsi solus Deus (Luc. 5. 21) : ex ore ipsorum arguit 
illos, dicens : vos dixistis quod Dei solius est dimit- 
tere peccata : ecceigitur dimitto peccata, ut confitea- 
mini deitatem meam : si autem non creditis, ex sa- 
nitate corporis videte, et discite animx: honam vale- 
tudinem. Tunc dixit ei : Surge et tolle grabatum 
tuum, et vade in domum tiam (Batth. 9. 6). Et iterum 
alteri : Extende manum tuam (Matth. 19. 43). Et mari: 
Sile, obwutesce (Marc. 4. 89). Puella, surge (Luc. 8. 
54). Lazare, veni foras (Joan. 11. 435). Volo, mundare 
(Marc. 4. 41). EA €xtera omnia, per qu: manifestat, 
quod cum Patre xqualem habeat dignitatem. Qu» 
cum omnia recte didiceris, crede quod Patri con- 
substantialis sil, et quod consubstantialis sit et Spi- 
ritus. Nam si ex Patre procedit, et a Filio sumit, non 
alienus a substantia Dei est Spiritus. Spiritus Dei, 
Spiritus Christi, Spiritus veritatis, Spiritus consola- 
tor, idem sibi volunt. Spiritus Deus: Dominus autem 
Spiritus est. δαί et Petrus ad Ananiam. Cur conspt- 
rastis inter vos, & tentaretis Spiritum sanctum (Act. B. 
9)! Et manifestans quod Deus sit, inquit : Non men- 
litus es homini, eed Deo (Ib. 5. &). Vides quod Deus 
Spiri δι! mentitus est? Et Paulus dicit : Vos tem- 
p um Dei estis, et Spiritus Dei habitat in vobis (1 Cor. 
. 16). Videlicet Deus est Spiritus qui habitat in no- 
bis. [n ipso enim vivimus, et movemur, et sumus (Act. 
11. 28) : et, Secundus homo, in Spiritum vivificantem 
(1 Cor. 15. 45). Et alio loco dicit : Caro non prodest 
quidquam : spiritus est qui vivificat (Joann. 6. 64). 

4. Ne 4518 igitur aliquid loqui contra consubstam- 
tialem et omnipotentem Trinitatem. Εἰ iterum : Nul- 
lus scit quee sunt. hominis nisi spiritus hominis qui in 
eo : sic el que Dei nullus. scil , nisi spiritus Dei 
(1 Cor. 2. 11): non jam qui in illo, ut ne quis 
compositum spiritum putet. Spiritus enim. omnia 
scrutatur, etiam profunda Dei (1b. 9. 10). Profecto 
scrutatur, sed non comprehendit. Non enim scriptum 
est, quod comprehendat : quomodo igitur scrutatur? 
ut curiosus? ut alienus? ut ignorans? An non est 
scriptum : Profundiora te ne quaeras, et robustiora te 
ne exquiras (Eccli. 5. 22)? Qux przcepta tibi sunt, ea 
et cogita. Non est eniin tibi opus absconditis : si alie- 
nus est, juxta tuum sermonem, quomodo audet ergo 
abscondita Dei scrutari? De Patre scriptum est : Ego 
sum Deus, probans renes, el scrutans. penetralia ven- 
tris (Psalm. 7. 40. et Jer. 17. 10). Num quia non ad- 
ditur hoc verbum, comprehendo, ignorare Patrem 
dices? Num ignorans scrutatur et probat. ut et de 
adorando Spiritu hoc dicere ausis? Quomodo dixit : 
Segretate mihi Paulum εἰ Barnabam, in opus ad quod 
vocavi eos (Act. 15. 2)? Vides potestatem, intellige dei- 
tatem. Et Agabus : Hec dicit Spiritus sanctus : virum 
cujus est zona hac, sic ligabuntin Jerusalem (Act. 91. 
11). Et apostoli : Visum est Spiritui sancto, nihil ultra 
servandum (Act.15.28). Et iterum : Transeuntes Phry- 
giam et Galatice regionem.prohibiti a Spiritu sancto lo- 
qui sermonem in Asia (Act. 16.6. T). Ut venerunt autem 
in M ysiam, tentabant. in Bithyniam proficisci, et non 
sine5at eos Spiritus sanctus. Et iterum: Verumtamen 
Spiritus sanctus per singulas civitates testificatur mihi 
dicens : et c:etera (Ib. 20. 25). Et propheta, Et Spiri- 
tus meus, inquit, adstitit in medio vestri (Agg. 2. 6). 
Dominus vero : Ubicumque fuerint duo vel tres congre- 
gati tu nomine meo, illic sum in medio eorum (Matih. 
18. 20). Et : Dominus misit me, ac Spiritus ejus (15a. 
48. 16). Attendite vobis ipsis et toti;gregi, in quo po- 
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αὐτῶν * καὶ, Κύριος ἁπέστα.κέ με͵ καὶ τὸ Πγεῦμα 
αὑτοῦ" Προσέχετε ἑαυτοῖς. καὶ παντὶ τῷ ποι- 
prio ἐν ᾧ ὑμᾶς ἔθετο τὸ Πγεῦμα τὸ à ἐπι- 
σκχκόκπους καὶ διαχόγους. "Opa τὴν δύναμιν τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, χαὶ τὴν αὐθεντίαν καὶ Aw ἐξουσίαν. 
Οὐχ ἄρα ἀλλότριον τοῦ Θεοῦ τὸ Πνεῦμα. Εἶδον, φη- 
olv 'Haatac, τὸν Θεὸν ἐπὶ θρόνου ὑψη.1οῦ καὶ éxnp- 
μένου. καὶ cà Σεραφὶμ χύκιλῳ αὐτοῦ, xaX τὰ ἑξῆς" 
καλεῖπον" Ὧ τ ἐγὼ, ὅτι καταγένυγμαι, ὅτι 
ἀχάθαρτα χείλη ἔχων, ἐν ῳ «:λωοῦ ἀχάθαρτα 
xs An ἔχοντος ἐγὼ olxo, καὶ τὸν βασιλέα Κύριον 
σαδδαὼθ εἶδον τοῖς ὀρθαιλμοῖς μου" καὶ εἶπε, Τίς 
πορεύσεται πρὸς τὸν “λαὸν τοῦτον; Καὶ εἶπον" 
Ἰδοὺ ἐγὼ, ἀπόστειλόν με. Καὶ εἶπε πρός με (δηλο- 
νότι ὁ χαθήμενος ἐν τῷ ρύνῳ). Πορεύθητι πρὸς τὸν 
Ἦλαὸν τοῦτον, καὶ εἰπέ" ᾿Αχοῇ ἀκούσετε, καὶ οὐ μὴ 
συνῆτε, καὶ βλέποντες βιλόέψετα, xal οὐ μὴ ἴδητε. 
Τίς ἐστιν ὁ χαθήμενος ἐπὶ θρόνου; Ὁ Πατὴρ, φησίν. 
Ἐὰν δὲ μάθῃς παρὰ τοῦ Παύλου, ὅτι τὸ Πνεῦμά 
ἐστιν, ὁμολογεῖς αὐτὸ Θεόν: Δεῖξον, φησὶ, καὶ πι- 
στεύω. "Axous λοιπὸν αὐτοῦ λέγοντος Καλῶς εἶπε 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον διὰ Ἡσαΐου τοῦ προφήτου" 
Πορεύθηει πρὸς τὸν λαὸν τοῦτον, καὶ εἰπέ" ᾿Αχοῇ 
ἀκούσετα. χαὶ τὰ ἑξῆς. Παῦλος λέγει, Elxe τ 
Πγεῦμω τὸ ἅγιον" ᾿Ησαῖας λέγει, Εἶπε Κύριος cat- 
6ai90, ὅτι ἀδιάφορόν ἐστι τῇ Γραφῇ, περὶ Πατρὸς xat 
Υἱοῦ χαὶ ἀγίου Πνεύματος λέγειν. Μηχέτι οὖν λέγε 
prre xaX μιχρὸν Θεὸν, ἐμπίπτων εἰς ᾿Ελληνισμόν. 
ἱ γὰρ μικρὸς θεὸς ὁ Υἱὸς, ψεύδεται Παῦλος λέγων" 
Προσδεχόμενοι τὴν μακαρίαν ἐϊλπίδα τῆς δόξης 
τοῦ μεγάλου Θεοῦ καὶ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ. Ὃν οὖν Παῦλος καλεῖ μέγαν Θεὸν, σὺ μὴ 
χάλει pixpóv* ἐν γὰρ Θεῷ πάντα τέλεια. Καὶ πάλιν" 
Ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς τὸ κατὰ cápxa, ὃ ὧν ἐπὶ πάν- 
των Θεὸς εὐ.1ογητὸς εἰς τοὺς αἰῶνας. Μήτε χτιστὸν 


Θεὸν ὀνομάσῃς ποτέ ἀσεδὴς γὰρ ὁ χτίσμα προσχυ-. 


νῶν. Τί οὖν ; οὐ λέγεις τὸ σῶμα τοῦ Κυρίον χτιστόν;; 
Ἴδε οὖν, xai σὺ χτίόσμα προσχυνεῖς, ἀνόητε. Οὐδεὶς 
λόγει βασιλεῖ, "Ἔχδυσαι τὴν πορφυρίδα σου, f, ἔγειραι 
ἐχ τοῦ θρόνου cov, ἵνα σοι Ψιλῷ προσχυνήσω, 
προσχυνεῖ βασιλεῖ ἐπὶ θρόνου χαθημένῳ, καὶ ἐν m5 
φυρίδι ὄντι. Ηὐδόχησε γὰρ ὁ Θεὸς Λόγος τὴν Mak di 


σάρχα τὴν ἐξ ἡμῶν ἀχηλιδώτως ἐνῶσαι ἑαυτῷ" προσ- 


χυγητὴ οὖν ἐστι σὺν τῷ Θεῶ Λόγω, χαθὼς χαὶ àn- . 
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εθέωσεν αὐτὴν. Καὶ τοῦτο σημαίνων ὁ θεσπέσιος 
Δαυῖδ Bod: ᾿Ὑψοῦτε Κύριον τὸν Θεὸν ἡμῶν, καὶ 
προσχυγεῖτα τῷ ὑποποδίῳ τῶν ποδῶν αὑτοῦ, ὅτι. 
ἅγιός ἐστιν." Ἔν ἄλλῳ ῥητῷ λέγων’ Ὁ οὐρανός 
o θρόνος, ἡ δὲ γῆ ὑποπόδιον τῶν ποδῶν μον. 
τῇ τῇ ἡμᾶς χελεύεις προσχυνεῖν, ὦ μαχάριε Δανυῖδ ;. 
καὶ πῶς Μωῦσῆῇς νομοθετεῖ, μήτε τῷ οὐρανῷ, μῆτε 
τῇ γῇ. μὴήτε τοῖς ἐν αὐτοῖς προσχυνεῖν; Ὁρᾶτε μυ- 
στήριον. Ἐπειδὴ ἤμελλε χωρὶς ἁμαρτίας τὴν ἡ μετέ- 
pav σάρχα ἑνοῦν ἑαυτῷ εἰς μίαν προσχύνησιν, 
σὰρξ ἡμῶν Ex τοῦ ᾿Αδάμ, Ex τῆς γῆς᾽ χατὰ τοῦτο λέ- 
γει, Καὶ προσκυνεῖτε τῷ ὑποποδίῳ τῶν ποδῶν ab- 
τοῦ. Ἡμεῖς τῇ γῇ οὐ προσχυνοῦμεν, ἀλλὰ τῷ θεῷ 
Λόγῳ τῷ ἐνώσαντι ἑαυτῷ χωρὶς ἁμαρτίας τὴν Ex τῆς 
γῆς πλασθεῖσαν τοῦ ᾿Αδὰμ [40] σάρχα. Μηχέτι οὖν 
λέγε χτιστὸν Θεὸν τὸν Υἱόν" εἰπὲ γὰρ, mou εἶπεν ὁ 
liatho, "Exttoá μοι υἱόν" ἣ ὁ Υἱὸς, ἔχτισέ με ὁ Πα- 
Τρ: Μηδὲ τὰς ἀνθρωπίνας φωνὰς τοῦ Χριστοῦ εἰς 
ἐλάττωσιν αὐτοῦ λάμθανε. Εἰ γὰρ τούτων λεχθέντων, 
xai τῶν ἀνθρωπίνων ἐπ᾽ αὐτῷ δειχθέντων, ἐτόλμη- 
σάν τινες λέγειν, δοχήσει χαὶ φαντασίᾳ αὐτὸν σεσα 
χῶσθαι" εἰ μὴ ταῦτα ἐγ γένει, ποῦ οὐχ εἶχον ἐξοχεῖ- 
λαι ἀσεθδείας ; Πᾶς οὖν ὁ ταῖς ἁγίαις Γραφαῖς mt« 
στεύων, προσχυνείτω Τριάδα ἄχτιστον, ἄτρεπτον, 
ἀναλλοίωτον, παντοδύναμον, συνάναρχον, συναΐδιον 
χαὶ ὁμοούσιον, Πατέρα, χαὶ Υἱὸν, τὸν πρώην μὲν 
ἄσαρχον, ἐπὶ τέλει δὲ βουλήσει ἰδίᾳ ἐνανθρωπήσαντα 
τελείως, χωρὶς. Sapa des ἀτρέπτως xai ἀναλλοιώ- 
τως γεγονὼς γὰρ νθρωπὸς ἔμεινε τὸ εἶναι Θεός" 
οὗ γὰρ ἐτράπη «ἧς ^ αὐτοῦ δόξης καὶ ἀξίας" χαὶ τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, Πνεῦμα τὸ Nd διὰ τῶν προ» 
τῶν. Τοὺς δὲ λέγρντας τρεπτὸν τὸν Υἱὸν, f τὰ 
νεῦμα, ἣ ἀλλοιωτὸν, ἣ ἐξ ἑτέρας οὐσίας, f| ἐξ οὐχ 
ὄντων γεγονότα, ἣ ὅτι ἦν καιρὸς ὅτε οὐχ ἦν, ἀναθε- 
ματιζέτω αὐτοὺς ἡ cup ExxAnola. Ἐπαρχεῖ δὲ 
ταῦτα τῷ βουλομένῳ, x&v. ὀλίγα ὥσιν’ ἅπαντα γὰρ 
διεξελθεῖν ἀδύνατον' ἐπιλείψει γάρ με διηγούμενον ὁ. 
χρόνος. Οὐδὲ αὐτὸν γὰρ οἶμαι τὸν χάσμον χωρῇσαι͵ 
τὰ γραφόμενα βιδλία. Ἡμεῖς δὲ οἱ ἀνάξιοι, οἱ xat- 
αξιωθέντες ὠφεληθῆναι Ex τῶν θείων Γραφῶν, προσ-. 
χυνῶμεν Πατέρα xai Υἱὸν xoi ἅγιον Πνεῦμα, ᾧ ἥ. 
δόξα καὶ τὸ χράτος, εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 


4 Forl. ἐν τῷ εἶναι Θεός" οὐ γὰρ ἐτράπη τὸ τῆς. Savil. 
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gnabunt. Historia vero lapsus Theodori profertur Act. V 
svnodi v ex Historia ecclesiastica, in qua tradit Hesy- 
chius Jerosol. B. Joannem scripsisse epistolam ad Theo- 
dorum, qui a prima state clericatui Antiocheno connu- 
meratus, et bene conversari pollicitus, ad szculares libi- 
dines reversus, iterum delectabatur : sed Joannes eum a 

ejore ad meliorem paenitentiam transferre prsvaluit. 

ke etiam Theodoretum, lib. v, cap. ult, Titulus in 
Nomano dabatur, quem edidimus, in A. sp Θεόδωρον ἀσκη- 
τὴν ἐχπισόντα; καὶ περὶ μεταννίας, καὶ ὅτι eb χρὴ ἀκογινώσκειν" rca. 
Ad Theodorum religiosam vilam pro[essum, qui lapsus 
erat, et de pornilentia, quodque non. sil desperandum : in 
Diari membranis addebatur i» dJ« ἐπιστολῆς, in. forma 
epistola. 

Pol. 277,1. 6 Nam si unus. Exprimit auctor sententiam 
illorum Ecclesiastici verborum c. xvi, 15, κρείσσων γ} εἷς 
δίκαιος, à χίλιοι. Melior enim unus justus, quam mille. Chry- 
sostomus tamen eodem on, dne hic, in homil. $9 ín 
Genesim citat hunc locum et addit, οὕτως ὁ μὲν Προψέ τς μυ- 
gh παρανόμων τὸν ἵνα ποιοῦντα τὸ θίλημα Kul» κρείττονα ἀπὸ qve. 
Sic Ργοριιεία quidem pronuntiat unum Domum decem milii- 
bus impiorum esse meliorem. ldem occurrit hom. 23 in 
Gen. et hom. 26 ἐπ Acla οἱ homil. 24 in. Epist. ad He- 
bra0s. — L. 8. Τῶν ἰονυδαιχῶν R. τῶν ἰσυδαίων, reliqui tres, ut 
editum esl. — L. 12. καταστροφήν Α ὃν κατέσεισιν ὁ διάδολος, 
everlit. — L. 15. τὰν χρυσῆν ἱερατικὸν, ἔχουσαν τὸ μάννα. αὔτη Α. τι- 
μιάτιρα τούτων σύμδολα. P. A. sysés. ἱειίνων. O. 

Cul. 279, 1. 7. ἰσχύει. B. P. — L. 21. oso», ntumella. In- 
terpres recentior, perinde alque collarium, vetus autem, 
ei sicul lapis gruvissimus cervicibus. Hesychius δεσμὸν 
ξύλινον esse docel κύφωνα, numellam sive aliud instrumen- 
Lum ligneum,quo viuciebantur nocentes, non ferreum aut 
lapideum; quod confirmat Chrysostomus hic cum addit, 
e τοῦτο τὸ Ev, — L. 25. Αὐτό. O. αὑτᾷ. Infra ὑκίστηκανά, R. 
-^ loid., |. 41. ἱσινρά. Α. χρυσὴ, QUrea. Sic homil. $5 in 1 ad 
Corinth. charitatem catenam auream vocat. — ἴ,.. 11 Τοῦ 
ἀκάγιν. Delendus est hic secundus articulus τοῦ, qui abest 
ab ilis mss. ex quibus scripsimus φθέγξομαι DIO elérreuac. 

Col. 280, 1. 10 ab imo. ὁ χρυσοῦ. 4. ὁ χρυσὸν μὲν ὡς πηλὸν παρο- 

, τρυφῆς 5, Qui. aurum. spernit ut lutum. — Col. 281, 1. 

4. Τοῖς δευτέροις. Correximus ex auctoritate trium reliquo- 
rum quod vitiose in Roman. fuit, τοῖς προτέροις τὰ δεύτερα. 

Col. 283, 1. 26. νενεά. Vocem Hebrzam non retinue- 
runt LXX apud Danieiem, quemadmodum αἱ 1 V Reg. vui, 
8, εἰ Ezech. xiv, 25; Theodoretus eam exponit, δῶρα 
«ολυτελᾷ, dona preliosa, οἱ Gen. iv, 4, verlilur δῶρον. Ps. 
Xix, 3, θυσία, Sacrificium, ps. XXX, «ρ»σφνρά, oblatio. Vul- 
gata Latina Danielis i, 46, locuin. expressit, Danielem 
adoravit, et hostias et incensum. precepit, «t. sacrificarent 
οἰ. luterpres Cbrysostomi recentior scripserat hic, et ei 
s.icrum ceu Deo fieri juberet; quasi esset, DOD μανναὶ xe) 
ϑιίον, SEd μαναὰ ὡς θείῳ V8i ὡς 69, QUO pacto et Josephus lib. 
x, cap. αἰ Antiquit. hoc factum narravit, καὶ «ei» ἐπὶ egée- 
πον ᾧ tgómj! τὸν θεὸν προσκυνοῦσιν; οὕτω τὸν Δανιῆλον ἡσκάζετο, καὶ 
ϑύειν δὲ ὡς ϑιῷ προσίταξιν. Procidens in. faciem, non aliter ac 
Deum adorans, Dunielem  salutavil, ct vero sacrificium ei 
tanquam Deo precepit offerri. 1n texu LXX legimus, ya.«à 
καὶ delia, Hanad el suates odores. eae autem, quod. pro- 
prie sulphur sonat, bic videtur pro quovis suflilu auclor 
usurpare, quemadmodum et docet. Etymólogus illud esse 
οὐ ἐπιϑυμιώμενον εἰς κάϑαρσιν, Suffilum qui ad expiationem ad. 
hibetur. In P. scriplum erat καὶ tv, forte pro ϑύειν sacri- 
ficare. Vetus interpres dixit, el juberel ei thus et myr- 
vham immolari, at in ms. N. Fabri tius et manaa legeba- 
tur. Infra. γενομένην. O. À. τεγιννμένην. 

Col. 285,1. 5 ab imo. ἀποληφθέντες. 0. ἀπο) uglivtt,. R. In- 


fra. A. 

Cot 3 255,1 6. ἐν τοσαύτῃ ῥοπῇ. Hiec aberant ab O. nec 
agnoscuntur a veteri interpr. e sub unius hore spatio 
coronas sumere ingentium praemiorum. Retnentur tamen 
a tribus reiiquis mss. — L. 1l. ἐπιτιθεμένους. Ita quidem R 
et O , at Α ἀναδησαμίνους. . . 

Col. 485,1. 21. ἀπκοκηρύττειν Α. proscribere, pradicare : 
atque ila legerat interpres, desperationis sermonem et 
morbum corrupti judicii praedicare grave est. Sed tuentur 
receptam lectionem tres reliqui, el vetus interpr. despe- 
ralionisque sermonibus mali proposi vitun. tegere. — 
L. 4 ab imo a«xod. P. — Lin. ult, ἐκὶ pr ἀλλοτρίας. — — 

Col. 286, l. 4. Φαιδρότητος ἐτανίρχεναι πάλιν A. L. 298 χωζο- 
μένον ἐλπίδος O. A. et 112 legit uterque interpres Vetus 
dixit, Nunquid excidit eum de numero eorun, qui. spem 
gerunt gi dm Ibid. ὅδ. Tradite. perfi pun ali- 
ter [ Cor. v, 5, ἤδη ε παραδοῦναι, jai judicavi (radere ἃ 
sed et hoc Ἰξψόμα, πρήκϑ Ἐν citat eum bomil. De diabolo 
tentatore. 

Col. 997. 1. 25. Olivaril codex, μετάνοιαν ἀλαγτημάτων lviii 
ieete,, recentior interpres addit epithetum dignam, ut 
textus apographi Autverpiani, deae ἀπονίγασιχι pedis 
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τῶν ἁμωρτηθέντων ἐπ. δειξαιιίνους ἀξὶ v. — L. 18. ἀνλνρέσοων Α. — 
L. 92. ἐπινελθιῖν. A. ἃ αδραμιῖν. ᾿ 

Col. 288, l. 11. ἐπιιαδιμινος Α. — L. 93. ἐναντίαν iMete ; 
τίνος 4. —1.. 52. μύρων legitur in Florileg. Moxin R. O. meu 
dose E wa τοῦ τύπου τὸ εἰδυχϑίς. — L. 46. Kebvergs'« Α. 

Col. εἰ. 9. Πορεκταϑῆναι. Sic ἢ. O. P. at παραμεῖναι 4. οἱ 
interpres vetus, "Quanto lempore putans tibi permanere 
posse presentis vite. delicias? — L. feu πρός Ο. et 
vió που Ὁ. Α. «00:6 «.« P. [nfra in O. 4. pro ἀφορήτονς lego 
ἀποῤῥήτους. Hic locuà in Florilegio citatur ex 2 orat. ad. 
Theodorum. — L. 55. &oidvs τῆς sue giae ἔχειν ἐκ cnc 4. elita 
Florileg. — L. 59. καταγλεχϑείης. ln. Romano | erat. πατασχε- 
fig, Οἱ in A. κατασχίϑης. 562 emendandum fuit in margine 
καταφ᾽ ἐχϑείης, UL habet P. et Florileg. — Ibid. Πρὸς ἐκείνην τὸν 
νοῦν τὴν φλόγα μετάστησον Florileg. — L 41. διασ:σαι καλῶς O. 
διανασιῆνα. Α. et Florileg. At Romano suffragatur P. Vetus 
interpres dixit, Ex hac temporali cura metire, quanta sint 
illa ΠΡΟΣ lia dixerat antea τῶν νῦν διινήνοχιν. 

Col. y1. 1. Ete ϑαφῶς παρεστῆϑαι μόνος ἱκανός A. — 
lbid. J. 8. ἃ ἐκήρεισαν A. — L. 14. Τῶν χολαστηρίων ἀναλ. ἡμῖν τὴν 
A. —L. 81. ἀποκαλοίημεν À. 

Col. 291, 1, 27. ois γὰρ dau voll, οὖτε συνδρομᾷ κιλύπτεται 


v'9à» Α. 

Col. 292, 1. 22. ὑπέδειξε A. — L.. 57. Τοτούτων οὖν ἀγαθῶν 2.1 
τηλικούτων, CL IDOX prO νακοκαϑήσωμιν, 4. eL O. et Fiorileg. 
Ex legunt. lbid. 1. 42. ἐκ’ αὐ:ἧς 4. el ita LXX. 

l. 294, 1. 43. ὁ οὐρανός. Addebatur in tribus mss. P. 
O A. ἰλιγήσεται pig. φησὶν, ὡς βιδλίον ὁ οὐρανός. Ibid. 1. 37. ται 
UB. ζωῆς Τῆς οὐιουμένης ἀπάσης. — Ibid. μιᾶς. R. μιχρᾶς, et suf- 
frazatur Ο., sed Antverp. et velus interp. reninent μιᾶς. 
— L. 44. Kv t 4. κινεῖσθαι, et pro εἴλκετο, εἶλχχε. — L. 48. 
Ἰοῦ Θιοῦ. Olivarli codex addebat dehive τὰν ὁ desi, φησίν, ἵνα 
n Üp τὴν Se» «6 Θιοῦ ex prophetia Isai xxiv, lo, ubi 
egilur δόξαν Κνρίον. 

Col. 295, |. 9 ab imo. Ti ῥοπῇ ῥοπή quidem, ut vetus 
lexicum docet, inclinationem et momentum lancis ad 
imum vergeniís significat, sed et pro nutu et auxilio su- 
mitur apud. Chrysostomum, ut in lib. 1 De sacerdotio, et 
nira versus finem hujus Parsnesis, τῇ τοῦ Θεοῦ ἐπὶ vob τῆς 
ἄνωθιν βοηϑουμένης ῥοπῆς, (t Superiore inclinatione voluntatis di- 
tine adjuta, et homil. 19 in Epist. ad Hebreos, κὰν σεου- 
δάζῃς, μὴ νόμιζε σὸν dive τὸ κατόρθωμα ὧν pe μὴ τῆς ἄνωθεν τύχης ῥο- 
«ἷἧς, πάντα εἰκῇ, Ellumst siudium ponas, ne luun esse existimes, 
quod recte gestum est. Nam nisi supernum auzilium adi- 
piscaris, (rustra erunt onmia. Yult nimirum liberum arbi- 
trium nostrum gratie divin: cocperati : nam οἱ ait sub 
finem homilis 21 in Epist. ad Ephesios : Οὐ καθεύδουσιν spl» 
jd τὴν βοήθειαν, ἀλλᾶ πονουμένυις καὶ αὐτοῖς, 0n dormientis 
nobis auxilium suppéditut, sed simul et ipsis operantibus , 
Viderat boc vetus interpres, qui sic ediderat, H«c ergo 
agimue species in. polesiate est et liberlate sub Dei quidem 
nutu, in nostris tamen manibus posita. Itaque bic scriben- 
dum est : Veluti corporis decore meliorem ; tn nostra vero 
potestate e m auzilto divino totus. est positus. Quan- 
doquidem enim. — 16. ἐδειξάμιθκα P. ἀνοδιξέμιϑα Α͂. (ti 
pti O. Vetus interpres, sollicitudo nobis superflna immi- 
neret. — L. 21. ἐεδιδότμεν ἰαντεῖς Α. O. 

Col. 296, 1. 35. Dcéewv:o. Α. €ipuav. lbid. A. »&; elerpn- 
wed ἡ. — L.. 29. Σιέγους. Ο. — L.. 41. Interpres, tanquam 
colurnix (sic) sola t eremo. In R. et O. quoque sic erat, 
érà κοφώ ἐν ἐμῃι μένη δὶ Jeremiss ni, 2: ἐκὶ ταῖς ὁδοῖς ἐνάϑισας 
αὐτῖς ὠσιὶ κορώνη ἰρημωμένἡ. Vetus interpr. hic : Sedisti super 
vium exepectans eos sicul cornicula desolata, — Lin. ult. 
ὅρα 190" Sic Femendavimus ex P. O. A. pro ὅρα δι. 

Cot. 291, ]. 22. ἐφάσριοι ἐκέραστοι καὶ ποῖ. — L. 48. Yorio 
Ἱὰρ καϑ' ἑαντήν 4. : 

Col. 298, |. 47. τῶν πνευρέτων. Á. τῶν ἀνέμων. — Lin. ult. 
κατατάξομιν 4. 

Col. 299, l. 6. Κιίμενο:. καὶ οὗ διανίσ s «41i, καὶ παριτάξαειο. 
Jia legitur in Florileg. Mog., quod ad lit μετὰ Θεοῦ — Lin. 
8. Τελευτήσαντα. À. οὐ μὲν οὖν. ἀλλ’ dato, καὶ γινναίεςς αὑτὸν nat.x. 
ὡς καὶ τιλευτήσαντος τοῦ μακαρίου προστῆναι τὸν Θιόν. Mox A. παρα, 
νομίαν ἐκείνην et Florileg. — L. 17. &ejésw.. Α΄. αἱσχίσφνων. [01 
A. ἐνενόησεν. Var εν ἂν ἐν τῇ πληγῇ ἀνίο:α νοσῶν. οὐδὲ γάρ. — L. 46. 
lo) σώματος οἱ ἄϑ)ωι, 4. 


NOT E HENRICI SAV ILII 
In Paranesin secundam ad. Theodorum lapsum. 


Banc orationem seu potius piam, ut tam ex príne 
cipio licet videre, quam ex ne, ex ms. Palatino de- 
scriptam, emendavimus ex alio ms. in bibliotheca Bava- 
rica: ex quibus etíam et illa altera, εἰς δώσει cf κιφαλᾷ pev 
iuro TUR est et castigala. . 
1.510,1. 23. Apa. τῷ ἀκυστῆνει. Non videtur huic loco 
quadrare ἀκοστῆναι. " Nec quadrat, nec habetur 18 mas. 
nosiris neque in edit. Morelli. 
Col. 311, 1. 26. παῤῥησίας. Vide notos Boisii. T 
Col. 315, 1. 99. Τὸν τόντε αὐτῷ du». Vide nolas Boisii. 
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liber primus. Simitis orgumenti librum habes. apud 
S. Thomam Aquinatem Contra tmpugnantes. religionem, 
et apud S. Bonaventuram in Apologta pauperum Porro 
scripti videntur ab auctore ht libri, quo tempore religio- 
sis exercitus in monasterio exercitalionibus, ut scribit 
Photius, ἀσκητιχοὺς συνέγραψε λόγους, tCelicas orationes. con- 
scripsit. Lector a Zenone prius ordinatus : nullius tamen, 
qued seiam, id ex testimonio constat historici. 


€ol. 520, 1. 6. τοσούτων. Emendandum videtut τοσοῦτον, 


unde expressit Ambrosius, tanta vermium. * Sic in. edit. 


nosira legitur. ᾿ 

€ol. 521, 1. 29. Tolle animam. Usurpat verba Elis 
prophete, HI Iveg. xix, 4: Aef& δὴ τὴν ψνχήν pov ἀπ᾽ ἐμοῦ, 
Kou, Το" 6 animam meam a me, Domine. 

Col. 522, 1. 22. κπἰσπράττειν. Forte legendum οἱ πράττιω. 
Oflicinas tonsorum et chirurgorum potissimum T 
de quibus apud Plutarchum De garrulitate multa, et alibi 
passim reperies. 

Col. 324, I. 17. Σῶμα, scribe τὸ σῶμα, Ul τὴν ψυχήν. -— L. 
$6. δι' αὐτοῦ. [mo vero. &' αὐτόν, propter ipsum. ' Melius 
certe videlur &v αὐτόν, sed δι' αὑτοῦ legitur in. mss. el ali- 
quando hoc usu reperitur. [Scripsimus δι᾿ αὐτόν e Savil.] 
— L.1ab imo. ἐκεῖνος. Emenda ἐκείνοις μὲν γὰρ ἧσται, elc. 
* Sic legitur in hac eitit. nostra. 

Col. 325, 1. 51. Bavaricus καινάς, sed interpretem se- 
quimur. — L. 11. ἀκοδίροντες. ἴῃ altero Bavarico libro lege- 
balur éxesxév:«. Sed apud Josephum illud legimus, non 
istud. Paulo post ἀττυιῶν τισσάφων Domine drachuias Atticas 
intelligit, ut ex Rufino Josephi et Eusebii constat inter- 
prete : pondus drachmas quatuor. distrahebunt. — D. 21. 
Beo. Ápud Josephum οἱ in altero Bavarico ϑαϑεχώρ scri- 
plum est, unde Gelenius Vetezobra. Rufinus propius 
ad apograpbum Davaricum accedit, de vico Belhezob : 
eaque verior videtur leclio : nam hyssopus Hebraice 
dicitur ΔΝ Ezob ΤᾺ : ergo Bethezob, domus hyssopi. 

Col. 527, 1. 11. αὐτῷ καινοτομηϑέν. Davaricus alter. sois. 
tiv. (€ Ita etiam Montf. » Eprr. 

Col. 529, 1. 5 ab imo. ἀνιξόμενον. Uterque ms. Bavar. ἐξό- 
p. Emendavimus ex conjectura, et vestigiis interpre- 
tationis insistentes, ἀνεξόμενον. 

Col. 530, 1. 95. ἀκηρτισμένη. Hic omissa. fuerunt quiedam 
in apographo Bavarico, quae deinde nobis ex alio libro 
suppeditala Sunt, τὸν δὲ μοιχὸν πάλιν εἰς τὴν αὑτὴν ἀνάγκη ἐμπίπτειν 
γίενναν. — L. 50. Nam si jurare. Pluribus locis Chrysosto- 
mus prorsus interdictum esse Christianis jurare videtur 
docere, ut homil. 15 in Genes., hom. 8 ad Aitiochenos, 
et 1 De compunciione cordis : sed et alias Patrum senten- 
tias, quibus idem placuit, quo modo sint ee temperandss 
- disces ex Sixto Senensi l. vi, c. 28 Biblioth. 

Col. 351, 1. 2 ab imo. Βουλονόμενοι. Correximus quod erat 
in Bavarico βουλόμενοι" SÍC ἰυΐτα ὑπὶφ τῶν εἰκείων βογλουύμινοι 
«αἰδων. 

Col. 554,1. 32. Mulierum choros institui. Preeficarum 
ejulatos intelligit, que conduct plorant in funere, ut 
Jerem 1x, 17 : V ocate lamentatrices, ὦ veniant. —— 

Col. 337, 1. 14. Sic ut niliil tibi. Vel erravit librarii ca- 
lamus, vel auctor ipse memoria fallente verba Platonis 


immutavit, quz: Ambrosius omiserat : sic enim est iu ' 


Critone ὥστε σι μηδένα λυκεῖν τῶν κατὰ Θιτταλίαν. Facinus vertit, 
ul nemo in T hessalia sit tibi molestiam exhibiturus. 

Col. 539, 1. 16. παρατιθέμενος, app mensam. Et infra, 
— L. 25. Hic passiva potius s Marea accipitur, vi- 
lissima [ruens mensa, hoc est vilissimis cibariis vescens, 
ut apud Thucydidem, l. 1, τράπεζαν MaSudy καριτίϑετο, Medi- 
cam mensam sibi Bppont jubebat. 1ta quoque melius ex- 
primetur sententia Gregorii Naz. orat. 22 in Macliabeos : 
Ox ἀναμένω * ν οὑκ ἄρτον πίνϑιμον παςαλήσομαι, Non con- 
solatores exspeciabo, non pane luqubri vescar, vel nec 
panis mihi [(ugubris a tur. Alludit enim ad locum 
prophetas Osez ΙΧ, δ, Καὶ θυσίαι αὐτῶν ὡς ἄρτος αἰ ϑοὺς αὖ- 
τως, El sacrificia eorum quasi panis. [uctus ipsis. EL Ετο- 
chiehlis xxiv, 17 : Nec cibos. lugentium es. ' Hec 
tamen. interpretatio, apponens mensam, bene habet, nec 
inficiante Ducao, apponens scilicel sibi ipsi. Nec ad rem 
afferiur exemplwun ex Tliucgdide. Ibi namque illud, τράπι- 
Gv Malus παρετίθετο, αρί6 verli. potest, Medicam mensam 
sibi apponi Jubebat, quia aderat famuli, qui apponerent. 
Hic vero cum dicilur Plato «04 παρατιϑέλενος τράπεζαν, Vilis- 
simam apponens mensam, ipse sibi apponere dicitur, ut 
liquet ex serie. — L. 57. ng. τὸν ἐμείνου πλοῦτον. Immutavi- 


mus Bavarici lectionem, πρὸς τὴν ἐκείνου «wav. Neque euim - 


regi convenit Archelao πενία, Sed ἐνπορία Yel πλοῦτος. Memi- 
nit bujus Archelai Perdiccs fllii Macedouia regis Plato 
ipse in T/ieage, et in Gorgia. 

Col. 5.4, 1. 55. παρατα-τέμινον. Sic emendavimus quod 
perperam in Bavar σπαραττόμινν. ΘΟ 

Coi. 922, 1. 18. ἦκαν:« Y ln Elorilegiis P. 456 lego Ásevie 


YAK.URUM NOTA. 


He 


ae ἢ, Tevte : nam el. interpres. addit, sumima cum düi- 
gentia. — L. 27. Florileg. τῆς δὴ τῶν παίδων. — L. 50. Flori, 
eux ἐπετίθει. : 

Col. 555, 1. 4. καὶ ὑμῖν. Interpres legit καὶ ἐμῖν᾽ at hse 
signiücanut, el vobis et liberis ipsis inferuntur. “Καὶ ἡμῖν le- 

(ur in editis et mss, et recle : nam Chrysostomus sic 
[requener oquitur in. prima persona.—L. 11. Neleteris. 

ocus est Ecclesiastici xvt, 2. Quod vero sequitur, στενά» 
Ec« γάρ, nusquam nobis occurrit, neque πίνθους ἀόφου e- 
minit alibi Seriptura, quod quidem ex indice Greco 
vu'gato constet, nisi Proverb. x, 7, στόμα δὶ ἀσεξῶν καλύπτει: 
πίνϑος ἄωρον, Os atttem. impiorum operit luctum intempesti - 
vum. Et Sapient. xiv, 15, ἀώρῳ γὰρ πένϑδει τρνχόλενος za: d, 
Acerbo enim luctu afflictus pater. 

Col. 557, |. 47. ἀκρόπολιν. Bion sophista, ut testatur 
Stobsus serm. 10, τὴν φιλαργυρίαν μητρόπολιν ἔλιγε πάσης κακίας 
ναι, Gvariliam dicebat omnis improbitatis esse metropolim, 
Apud eumdem et 'l'imon, μισώνλρωπος στοιχεῖα ἵψη τῶν κακῶν divas 
ἀπληστίαν καὶ φιλοδοξίαν, Clementia malorum esse dixit inexple- 
b.lem opum  aviditatem eL glorie appetitionem. Sic et 
Titnotb. vi, 10, ῥίζα τῶν κακῶν ἡ φιλαργυρία. 

Col. 359, 1. 42. Πάντα εἰκῆ. Sic einendavimus quod. erat 
in Bavar. πάντα à t d 

Col. 579, 1. 49. At inquies, etc. Queritur num paria 
sint delicia secularium οἱ monachorum. Tractat. hanc 
qu:estionem auctor hoc loco et hom. 7 ín Episl. ad. He- 
bres, videturgue conten.lere nlhilominus obu xios po- 
DiS esse seculares, quam monachos, sí peccarint. S. 'T'ho- 
mas Aquinas 2-9, quaest. 186, duplici discrimine peccata 
discernens, mogastica peccata alia inquit fleri vel contra 
professionis vola, vel ex eontemptu delicti, vel cum 
scandale proximorum, et hzc existimat graviora, quam 
ejusdem generis crimina sscularium : alia vero ex fra- 
gllitate vei ignorantia admitti absque proximi scandalo, 
et hzc leviora esse demonstrat : hoc sensu posse expont 
et admitti quz dfeit. Chrysostomus, docet Sixtus Seuen- 
sis lib. vi Biblioth., aunot. 552. 


NOT.E HENRICI SAY ILII 
In lom. de comparatione regis et monachi. 


Hzc oratio nescio quo errore huc detrusa (fom. VI. 
edit. Savil. » 250) inler ἀκφιδαλλόμλενα Saltem locum tuerit 

tuisset. Nam et in multis describitur bibliothecis, et a 
"lorilegio citatur, et quod caput est, multa habet tam 
sensn quam phrasi a Chrysostomo non abhorrentia. 

Col. 590, 1. 16. ἐν τᾷ καθέδρᾳ. Vide Boisium. 

. Col. 3$2, 1. 24. Κατὰ τὸν ἡγιμόνα. Interpres, exemplo du- 
cis : melius ad sensum, guusi ducem, ὡς ἡ * Atqui 
optime, ni fallor, interpretatur Brixius, exemplo ducis. 
— L. 48. Pro ἔσται vel legendum ἀξιωθήσεται, vel aliquid 
deesse videtur, μέτοχος Δυὶ κοινωνός, ἃυἱ simile quidpiam. 
Nam ut verba sunt, syntaxis est duriuseula. 


NOT.E JOANNIS BOISII 


In homiliam de comparatione regis et monachi, in Not. 
ed. Savil. col. 893. 


Col. 387, 1. 1 in. summario. σύγκρισις, etc. Si Chrysosto- 
mus jam in vívis esset, non essel cur talis eum prolis, 
tam culte, tam elegantis, tam nitidzs, addo etiam for- 
moss puderet. Cieterum si minus ipse pro genuino suo 
fetu agnosceret, nescio an Theodoretus in suam familiam 
ac tutelam reciperet, scripLor, ut omnium optime nosli, 
politissimus, οἱ Chrysostomo tam verborum delectu, 
quam sententiarum concinnitate, quam simillimus. — L. 

. Τὰ pb ὡς ἄξια σκουδὴς καὶ οντηρίας, Vel pro σωτηρίας lego 
ἐκιμελείας , vel deleo καὶ σωτηρίας, vel posl σωτηρίας addo 
αἴτια, aut tale quid. 


Col. $89, Ia Lego $4 χρυημάνων y eiie peior, ie 
ἴφοετος ἐδίκου ΤΩΝ etc. Posteriora verba ]o- 
duuntuf de causa efliciente : priora de causa materiali : 
πλεονεξίας IgILUT Οἱ ἔρωνος ἀργῆς ἀδίχου, Don Teguntur a pr:po- 
sitione ὑκέρ, sed ponuntur absolute cum participio «seezs- 
λοίσης. — L. 45. Τὸν μονα, ἐν. Hiec verba πλεονάζει, et delenda 
videntur. 
Col. 390, 1. 16. τῇ καθέδρᾳ. Rectius fortasse hsec. coilo- 
centur paulo supra inler καὶ et τοῖς στρατιώταις, lioc modo : 
καὶ ἐν τῇ καϑίδρᾳ τοῖς στια:ιώταις xopiqu», elc. Hoc est : Dum in 
cathedra regali subiimis sedet, militibus potestatem | (a- 
ciens, eic. — L. 25. Post. ««4« deesse aliquid suspicor, 
nimirum $3ueroy Mapa, Vel 1: ργπνὸν τι θέαμα ἰγίνετο καί, UL integra 
oralio sil : πλουσίων καὶ αἰνύτων ἔδιστον ὑία μα ἐγίνετο, καὶ χάριν (Vel 
χιράν) τινὰ κομίζων, ΟἴΟ.; praefero tamen χάριν. 

Col 392, |. 25. κατὰ τὸν ἡγιμόνα, elc. Intelligit, opinor, 
apostolum Paulum, [1 Cor, xu, 2et 4. lerbelle enim 
convenit ei hzc descriptio et raptum eum fuisse in e«elos 
lecus citatus testatur. 
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NOTA FRONTONIS DUCAI 
In homilium de comparatione regts, εἰς. 

Editionem hujus opusculi Graecam nacti sumus antiquis- 
simam, et omnium, ut opinor, primam, Lovaniensem 
anni 0529, apud Rutgerum Rescium, quam contulimus 
cum membranis nobilissimi viri Francisci Oiivarii. Titu- 
lus ipse in iis diversus mutato numero fuit, T μοναχοὺς 
συζῶντας τῇ ἀληϑοστίτῃ καὶ x. χ. φίλ. Porro attigerat hoc ipsum 
argumentum lib. 1 in vibe πιοηδδίΐο:θ oppugnalores : τὰ γὰρ 
fessum 1 ioni παραβάλλων ἐξ αὐτοῦ ἀεὶ τοῦ οὐρανοῦ καταπεπτοπίναι 
τὸν viov. Regis et Christiani hominis comparationem simi- 
lem babes in morali exhortatione sub finem homil. 5 ti 
Epist. ad. Corinth. . . . 

Col. 387, 1. ὅ ab imo. Dei et. Patris. Interpres, Det el 


Servatoris. Sicque Lovaniensis editlo ewige, δὶ oL, 


(o Ι. 388, 1. 9. Magistros mil. Interpres verterat, prae- 


tores, proprctores, exercitus : que voces reipublicie potius 

uam imperii Romani magistratibus conveniunt. Sic apud 

ratem legimus Syrianum appellari στρατηγόν l. U, 6. 11: 

Γνητόρινν navire vov ἐν ἀλιξανδρείᾳ Συριαιός τε ὁ στρατηγὸς, καὶ οἱ ev 
αὑτῷ ὁπλῖται στρατιῶται. Quae sic interpretatus est Epiphanius 
Scholasticus, 1. iv, c. 11 : Gregoriwun deducebat Alexan- 
driam Syrianus magister militig et cum eo armali milies. 
Et lib. 11, cap. 15, idem Socrates, ἐντέλλεται Épeorive τῷ στρα- 
τηλάτῃ ἐπὶ τὰ Θρέάκια αἰμπομένῳ iion, Hist. tripartil lib. iv, c.15: 
llermogeni magistro militum injunxit. ursus emendavi- 
mus quod erat in Lovan. ἱπεάρχους, Quasi equitum preefe- 
ctos diceret, ut I] Reg. 1, 6, «à ἄρματα καὶ οἱ ἱκκάρχαι συνῆψαν 
αὐτῷ. Nam membrans ὑπάρχονς przferebant, de qua voce 
plura jam annotata sunt in homiliam 6 a Anltochenos, 
p. 101. — L. 32. φιλαργίᾳ. Ita constanter Lovan. et Οἱ. 
Sed interpres aut legit aut legi voluil φιλαργυρίᾳ, dum ver- 
tit avarilia, uL ante dixil Ie καὶ φιλαργυρίας. 

Col. 389, 1. 22. παρόντα. Hoc malui, quod membrana Οἱ. 
suggerebant, quam quod Lovan. τὰ προσόντα ἀνώλεσαν. 

Col. 390, 1. 21. av ἔτους. Mendose antea διαίτης al Ol. ut 
correximus. — L. 5 ab imo. Θηρωτήν Ol. exu: 4v. 

Col. 391, 1. 10. Ol. θα ἀτου Svvexol. δ, νατώτερον. 

Col. $92, 1. 50. ἄκρως, Οἱ ἄκρος. — Lin. Ss. πιφηνώς. Hiec 
est lectio membranarum Οἱ., at Lovan. editio, πέψηνεν et 

| NOTA HENRICI SAYV ILII 
In librum ad Demetrium, de Compunctione, et in. sequen- 
iem ad Stelechium. 


. Blanc orationem et quatuor sequentes (ὁ sequettes sunt 
in edit. Savil. ad Stelechium, et ires contra oppugnatores 
vite monaslice) ex fide duorum codicum mss, édimus, 
Bavarici et alterius, quem nobis utendum Venetki;s dedit 
reverendiss. Philadelphis archiep. Gabriel. Has omnes 
agnoscit Catalogus Augustanus : εἰκότως, οὐδὲν γὰρ τούτων γνη- 
σιώτερον. Scriptas esse Antiochis, vel dum in eremo es- 
set, ex verbis ipsius Jiquet. Interpres, ut hoc obiter mo- 
neam, in duabus prioribus verteudis magna est usus li- 
bertate : quo fit ut veterum pulem magis, quam recen- 
tiorum aliquem exstitisse. 

Col. 394, 1. 8. ieppiv. "Forte aptius ἑρπομένων € imo 
barbare, quis enim usquam Jlegil ἔρπομαι ? » pus, : sed 
nibil muto sine libris. χαμαὶ ἴρχισθαι, sexcenties apud Chry- 
sostomum. 

Col. 405,1 27. Βασιλία Malo βασιλιῖς. 

Col. 410, 1. 36. ὡς τοῦ καραδείῖγματος αὐτὸ τοῦτο, Οἷς, Àmbo 
codices in hac lectione quamvis duriuscula consentiunt : 
peque plane sa!isfacit con,ectura ad imaginem : legendum 
forlasse, à; τὸ καςόδειγμα αὐτὸν τοῦτο συνιχῶς στρέφοντα τὴ Ψυχὴ εἰς 
ὀλιτωρίαν ἐμπισ ἵν. 

Col. 415, 1. ὅ. Τὴ, προειρη" νην, SC. ἃ αισθησίαν. 

Col. 415,1. 8. Καὶ γὰρ οἷς ἂν γνησίως. Sumpta et prece- 
denti oratione usque ad ἀλλοτριώσιως. — L. 55. μηδεὶς ἔχε. 
Forte μηδεμίαν μνδεὶς (Vel τις} djs. 

Col. 417, 1. 58. ἀπάδονεις. Libri consentiunt; sed rectius 
forlasse àx.Siww;. Optime conjicit. Savilius, el ejus conje- 
cturg [avet. Colbertinus. codex, qui licet unus. sit, aliique 
Omnes ἀπάδοντις ltabeant, velim in lextu corrigi ἀποδέοντες. 

Col. 422, 1. 2ab imo. ἀνάλωτος τροφῴ. Forte. ἀνάλωτον τρο- 
eiv, Si lamen ullum est tale verbum in usu ab ἀνε- 
Aexe* Deque enim alio sensu legere memini, nisi ut pri- 
valivum ab ἁλίσκω. Hane tamen lectionem seculus est 
interpres, effecti cibus. inextricabilibus et immortalibus 

is. Viue notas Bois, et in iis locum ex Basilio 


magno. 
NOTE JOANNIS BOISII 
Edil. Savil., Not. col. 852. 


Col. 396, 1. 17. καὶ dt. Lego καὶ «ity, sed ila ut alius 
bis verbis locus detur, nimirum post τὸν é504àv αὐτοῦ linea 
precedente. 


Col. 422, 1. 2 ab imo. λιάλωτος τρτεή. Marginalem lectio- 


VARIORUM NOTZE. 
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nem, ἀνάλωτον τροφήν, Veram puto. ἀνάλωτον xpi» πιμφάγωῳ τινο- 
μένους φλογί, EE voraci flamnice haud. consumendum un 
um esse, hoc est, juge, perenne, perpetuum. Bail. 
tl νηστείας My. α΄. low τις ρύσις σώματος, iv καλοῦσιν ἁμίαντον, ἀνά- 
λωτος πυφί, elC. 
NOT.E FRONTONIS DUCAI 
in duos de compunctione libros. 

Hos scripsisse libros Chrysostomum, cum esset in eremo 
cirea annum Christi 383, recentiores quidam scriptores 
tradunt, sed nusquam eorum meminerunt historici locis 
ab eis citatis : tantum eos enumerant, quos, cum lector 
aut diaconus esset, exaravit, uL Socrates libros adversus 
Jude«os et De sacerdotio, Nicephorus libros De virgintiate, 
homilias De statuis et in Psalterium, cum presbyter es- 
set. Photius tamen in compendio vite ipsius ex Georgii 
Alexandrini libro cullecto, tradit eum jam lectorem or- 
dinatum, cum essel in monasterio juxta Antiochiam, &exs- 
τικοὺς συγγράψαι λόγους, asceticas orationes conscripsisse. Inter 
eas numerari possunt he dus, presertim cum et argu- 
mentum ípsum illis affne sit, et sub finem prioris dicat 
se obedientie causa. scripsisse, et initio posterioris σὸν τοῦ 
ἀροστάκτοντος εἰπεῖν, fuum est dicere, qui. imperare volussts : 
quibus verbis indicat se sub antistitis sui obedientia tum 
vixisse, cum hsec exararet. Ceeterum prioris libri ad De- 
metrium Graecum textum exscriptum habes ex cod. 
ms. Serenissimi Bavarime Ducis : varias lectiones jam 
addemus collectas ex apographo illustrissimi cardinatis 
Perronii et Collegii nostri Antverpiani, ac membranis 
Franc. Olivarii; quos libros his ὁ litteris B. P. A. O. desi- 
gnabimus. Interpres ejus antiquus est : neque enim Lau- 
nam aliam versionem habuit iila vetus editio anni 1524. 
Sed a Sigismundo Gelenio paucis in locis mu!ata est, et 
nonnunquam ab aliarum editionum correctoribus de 
vata in iis, quos ex collatione cum cod. ms. cl. viri Nic. 
Fahri restituimus. Titulum primo libro dabat cod. Bava- 
ricus, quem expressimus : at O. «;ὸς βημήτριον ἦν si 
κατανύξεως. P. πρὸς Δημήτριον ἀσκητὴν ζοντα. Litatur in Flori- 
legiis lOCUS la τοῦ λόγον πρὸς Δητήτρ. μονάζοντα. Sed illud «i 
κανανύξεως recte Latine reddidit interpres De compunctione 
cordis, quod soleat Seriptura hsc duo jungere, vel sola 
voce compunctionis tristitiam inustam cordi designare ex 
recordatione pecrati : Actor. 1, 57 : ἀκούσαντες δὲ πατενύγησαν 
τὶ καρδίς, His auiem auditis compuncii sunt corde, eic. 
Gen. xxxiv, 7 : ὡς δὲ 4seveuv,. πατινύγησαν οἱ ἄνδρες, καὶ λυπηρὸν 
ἂν αὐτοῖς σφόδρα, Ut. autem audierunt, compuncti sun viri, ei 
molestum illis [uit valde. kccli. xiv, 1 : Κοὶ οὐ κατενόγῃ ἐν 
λύπῃ ἁμαρτίας, EL non est compuncius in tristitia delicti. 
S. Cyprianus Epist. Lv, et in libro De DRE spiritum 
transpunctionis vertit illud ad Romanos xt, ὃ, πνεῦμα z«ve- 
νύξεως, quod inepte Bera discedens a Vulgata, spiritum so- 
poris, quod nimirum ex Hebreee veritatis collatione ap- 
pareat κανάννξιν respondere vocabulo Hebrao ΠΟΤ᾽ ΤΠ quod 
aliquando stuporem sonat, vel veternum, qui sensum 
omnem adimat, quasi vero l.XX non soleant οἱ hanc et 
alias voces Hebrmas Grecis exprimere noppubquam 
plane diversis, ut banc etiam ΠΤ ΤΠ vertunt φόδος. Job. 
VW, 15 : φύθος καὶ ἐχὼ νυκτερινὴ ἔτικτον. Εἰ ἀνδρόγυνος, ΡΓΟΥ͂ xix, 
15 : δειλία κατίχει ἀνδρόγυνον ᾿ && Demo tamen. adeo stupidus 
erit, ut dicat idcirco vel φόβον, vel ἀνδρόγυνιν verti posse stu. 
porem aut veternum. itaque merito Bezs interpreta- 
tioni Chrysostomi auctoritatem opponemus, qui bomil. 
19 in Epist. ad Rom. ila ducet, κατανυγῆναι οὐδὲν ἵτερόν ἐστιν, à 
τὸ ἐμπαγῆναι πον καὶ προσηλῶσϑαι; Compungi nihil aliud est, quam 

si incusso clavo ad aliquid infiyi solideque compungi. 
tin Ps. iw, 5, exponens. illod, εἰ in culi ihi vestria 
compungimíini, dx ἐλογίσασθι, πονηρὰ βουλεύματα κολάπατε, tuue- 
eie«eti, Mala consilia, que cogitastlis, castigate, punite, et 
τὸ σννειδὸς ἐτιστήσας τοῖς ἀτόποις λογισμοῖς κατάξαινε αὐτοὺς, vel 
ἀπαΐτε., Cum absurdis illis cogitationibus conscientiam judi- 
cem dederis, eas fodica et dilania et de eis am sume. 
Idem Augustinus in eumdem Psal. ex Itala Psalmorum 
rere iesus Compungimini, ad pornitent: dolorem 
refertur, ut se ipsa anima puniens com ne in Dei 
judicto damnala lor E m ue 

Col. 593, ]. 6. ἀνωτέρω. 

Col. 394, 1. 10. Δέγειν. 0. P. ἐπιλέγειν. Α «ταῖ λέγοντα. τῆς 
προνοίας. Ex cod. O. adjectum est, τῶν ἄλλων, sollicitudinem, 
gu de aliis suscipis ; sed in eodem pro φιλοσοφίας lege- 

δῖ. γιλίας τε καὶ τῆς sg. Giticiliam. Αἱ in A. καὶ τῆς esctog τε 


sel τῆς, 

Col. ὅ95, 1. 8. ταῖς eve ἁμείέον. O0. A. τς εὐχαῖς ἀμειδεσῆως 
τοῖς σαῖς καταξίωσον, Orutionibus tuis nos remunerari dignare. 
Recepta lectio est B. P. ἴσμεν. 4. οἴδαμιν. Ibid. τυχὸν ἡμᾶς. 
A. τυχὼν ev:6. Mox e πρότερον. À. καὶ οὐ πανόμιθα. Vetus interp. 
tiec je ressatur. — L. 50. ἐξαρχίσων. A. βιηϑήσας. ὑπερβολῆς. 
m addebatur «à ῥήμα-α, it B. τὰ περ' ἡμῶν ῥήμανα pOSL το ῦ- 


um νομίσῃ. : 
Col. 596, l. 6. Παραφυλαιτ. Á. περαιίούλειοι MOX. ἐπάγομει 


tto 


B. ἱχφίγομιν. — L. 20. 1d». Adjungebatur in B. et A. 
v ὕθρεως Myw, Qd. contumeliam inferendam. — L. 44. Κατα: 
wi Gs ἐν τῇ τοῦ ϑεοῦ dp. eOrum quiin Dei charitate compun- 
€ti sunt. Hiec solus O. Hber inserebat, et infra post ὑπαχοήν 
subiiciebat τοῦ Χριστοῦ prO τῆς ἐντολῆς. 

Col. 397, l. 1. ὅταν τάρ. Hestituimus hunc loeum, et Ba 
varico addidimus ex aliis tribus quas deerant, χαλεπωτάτην 
ba. τὴν κολ. τ΄ ὃ. A τ. — lbid. A. ἀσφάλειαν. Ο. ὠφίλειαν. Paulo 
pO8t βαρυνόμενοι. Α͂. fe νος τῷ συνειδότι, καὶ ἀςχέμενοι. AC 
φμεηιϊαιίπιοάπηι. Simile illud apud Ciceronem in Catili- 
sam 1 : Ut sape homines «gri morbo gravi, cum cstu [e- 
brique jactantur, W ofnun gelidam biberint, primo relevari 
videntur. deinde muto. gravius Lauriipeisa jun afflicten- 
tur : sic kic. morbus qui est in republica, reievatus 1slius 
p. viris reliquis ingratescet. — L. 15. A. exa. — 

. 28. τί τοίνυν φορτ. O. τὶ γὶρ ναὶ φορτικώτερον; τί δὲ καὶ ixez Leve 
δον. - L. 27. Συνῆκται. Α.. συνῆκται. --- L. $1. Μὴ τὸν ὁμὸτ. eL 
Ὁ. μὴ τὸν ἐλεύθερον εἶναι νομίσῃς μόνον καὶ τὸν ὁμότ. ἀλλά. — L. ἐδ. 
liud, t, πνιῦμα ἔχων, eX uno cod. Ο. est ascitum. Supra pro 
ἀγριαίνωμεν, A. ἀγριαινάμοδα. — L. 6 ab fmo. In O. A.$icerat, 
ὑφ᾽ ἐμῶν; ὁ piv φιλάνϑρωπος διός " ἐάν προσφέρῃς. 

€ol. 398, Ι. 2. 3 A Ο. «ροσίεμεν. Α. προσιρχίμιθα. —L. 
4. Ο. ἱγκόπτεσθαι. — L. 16. Καὶ ὑκέρ. 4. O. εὐκόλως καὶ ὑπίρ. — 
L. 22 τούτῳ τε O. τούτῳ δὶ αὑτῷ καὶ τῷ P. τοῦτό τι αὐτὸ καὶ τὸ 
δύσα. A. αὑτῷ καὶ δυσκολώτ. ἡ Υ τὴν και. ὑπάρχει. Fortasse rectius 
legeretur τούτῳ δὶ «αἱ δνσχολ. --- L. 96 καταλα. O. A. 
P. πρικαταλαθ. Mox A. Ο. emendatius εὔκολα καὶ ῥάδια τοῖς βον- 
λομένοι; ἡμᾶς ixi πλεῖον συγερούειν ἐστὶ τῶν μέν. — L. 51. ὁ & κύριος. 
A. 0. ὁ δὶ &«. — L. 50. ἐφ’ ἡμέρας. A. 0. ἐφῳμιίρους μόνον. — 
L. 55. O. ἀνίατα. 

Col. 399, ]. 1. Κατελύδ4. O. κατεθδλήθν. Á. ταριδάθη, et ita 
Bavaricus unus liber. — L. 5. Etenim si jurare, eis vere, 
erínen est. AUingit hunelocum et sententiam Chrysostomi 
de jurejurando Christianis probibito. Sixtus Senensis 
lib. vi, annotat. 26, docetque tam istum, tum caeteros 
Patres, si sequo animo expeudamus mentem et scopum 
illorum, noluisse Christianis omnem jurandi religionem 
adimere; sed tria notissimum prohibere voluisse : pri- 
mum est, ne blaspheme et impie per creaturas jurarent : 
secundum, ne fallaciter et absque necessitate Deum ju- 
rarent, et ex consuetudine ad contemptum et perjurii 
usurpa'ionem descenderent: tertium, ut admoneantur 
consuluisse Christum inter eximie perfectionis consilia, 
utab omhBi prorsus juramento abstineant, quí perfecti 
esse volunt. — L. 18. ἕναντ. ἐταξάμειϊα. P. ἀκιταξάμιϑα. 4. — 
].. 57. τὴν μακροθυμίαν. Expunximus quod praeeferebant B. et 
P. προϑυμίαν. Sic enim paulo E — L. 55. Adfet προῦ μίαν 
[imo μακροϑνμίω.. Ed. Morel. 1656]. Mox O. πλέον τοῦτον παθεῖν 


καρεσχευασλ. — L. 1 ab imo. 4. ἄπιισιν drryli;. Θ. ἐν ἄκασιν 
ἡν πϑεὶς, καὶ τήν. 
Col. 400, 1. 18. A. Τουσούτῳ. P. Ο. τοσοῦτον dx:3. — L. 


48. in 4. et O. ϑιαδοναι Synt. τὴν γαθήν. B. P. paf. — L. 49. 
0. τῷ πτώματι χατιπ. Οἱ χαϊετωτέρῳ. 

Col. 401, 1. 5. A. O. καὶ ἀηδῶς ὁρᾷς. — L. 7. Τὸ τοιεῦτον ὅπερ 
καὶ τις σοφὸς ὀνειδίζων 4. 0. — L. 56. ἀναντιῤῥήτους. lta. legunt 
B. et A., rationes irre[ragabiles, ut apud Piutarchum, ἱκέτη- 
ἐν ἀναντίῤῥητον Vertit interpres, supplicationem trre[ruga- 

Hem : at P. ἀντιῤῥηταοῦς. Ü. ἀναντιῤῥητοιούς, et prO ἄλλ’ ὁμοίως, 
Α. àX' ὠμοιώϑημεν, Οἱ prO δακνέμιϑα, διακείμεθα. Recepuse lectioni 
favent B. O. P. Mox O. sa τοῦ ἀγροῦ x. — 1». δέ, Κύρίσκειν. 
— L. 4T. λκαγαγαᾶν. B. ἰμθαλεῖν. 

: Col. 402, 1. 5. A. ἐξ e 0. iex. — L. 15. Τοῖς £o. 
phe. Α. καὶ ct; πειθομένοις. Ü. τοῖς πιιϑεμένοις $. Infra A. πρησφιλο- 
ψιυιοῖντας. — L. 28. Θευλαστά. 4  ixizeve. — λειιλοῦντας. 
A. τἄτοντας. — ἰ,. 45. ἰδωμιν. A. Ο. ἀλλὰ γὰρ Lg καὶ τῶν 
ἑξῆς. — L. 46. ῥίψητε. A. βάδητε, ut Matth. vi, 1. 

Col. 403, 1. 2. Περαδλέκ. A. ἀιρφαβαίνοιμεν. — L. 14. λνιχνεύειν. 
O. A. P. τήν. πῶς αἰνίγματι μᾶλλον ἴοιχεν. τῶν γοῦν. ΞΞ i 18. 
ἐγωτώντων 44. ἐρωτῶσιν, εἴ γε ἀνακ. d. εὖ. καὶ εἴγε δύναιτο. — L. 28. 
Ernie. À. ἐβουλήθην ixl. τάς. --- L. ὅ8. ἣν πολύς. 44. nal ὅλως 
πολὺς ὁ τιφὶ τῆς ἀναπ. }6γ. ἡμῖν ἦν. Ó. λόγος πολὺς ἦν ἐμοί. — L. 41 

iugo. A. ἱκίκηρον, CüdtCum. — L. 44. Βάσανον. — L. 48. 
Ree Α. ἰ. ορῶσι. — L. 55. πυνϑανόμ. P. tegat. 

Col. 404, I. 9. οὐρανίων. O. A. οὐρανῶν. — L. 11. Avm. O. 
Á. τοὺς μὲν ἔρωτας, pe ἀτόπους οὕτως ὅλους ἦναι τῶν — L. 17. 
ἀκοῦσαν ἐκιζητιῖν. B. Sic enim scribendum, at O. 4. ἀπούσης 
ἐπιζητεῖν. " Hic, ni fallor, labitur Fronto, ut palam erit. le- 
genti. — L. 18. οὐρανίων. Α͂. τῶν οὖρα ὧν &. «- καθώς, — L. 49. 
ἐπιθυμίᾳ. P. βικχείᾳ ταῦ: τῇ καλῇ Sellos πιῳ. — L. 54. ἐτόθᾳ. B. 
P. μούλεται δὲ καὶ ix Supat ἔτι μένειν. 

(οἱ. 405, 1. 5. euin. 4. P. φιλίας δἰ ἱκοίη:αν. — L. 11. Βασι.» 
λείαν due). Ü. P pae. ὁρῶν καὶ τὸ πρόσωπον κατὰ «;όσωκ. ἀπολαθών. 
— L. 20. P. Ο. à; περὶ καθάρματα. Rt ita [ Cor. ww, ἰδ. A. 
ὥσκιῳ καθάρμ. — L. 51. d. O. P. ui. O. οἴχησιν καὶ Bat. 


— Ll. 49. £«». Hsc usque ad ilia verba, wel μετὰ κολλῆς᾽ 


adjecla sunt ex P. et O. 
Cl. 406, 1. 5. ὅτι τοίνυν. P. O. ἀκιστεῖτα: καὶ νῦν ἔτι. «t οὖν 


ἔστιν à ψῃσι uat fs. 


YARIORUM NOTA. 
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Cot, 407,1. 16. α,ὃς ἐκεῖνον P. πρὸς ἐκεῖνα. ga. — L. 47. λαλω,͵ 
A. λευ. — L. 59. πόλει. P. siio. 

Coi. 408, 1. 1. à; sp. P. O. à pio vow. — L.2. A. νά 
τινος. 7— L. 8. καὶ ἐρῶ. 0. Ρ. ὦ ττι ^ue ογήσω αὑτοῖ;. ὅτι οὐδέ» 
«τε ἔγνων. — L. 24. ἐγέειι. Ο. P. ἐξήταζιν (m . ἕκειοι. 
Paulo post κμαϑιινιῖται 0. καϑίπταται. P. καθίεται. — . συν» 
τιλοῦντις. B. Α.. μελετῶντις. — lbid. Εἰς μέσας. 0. plo p σονφετῶν. 
Forle μέσων νυχ ὧν. — b. 54. ἀνατρέψαι. Sic emendavimusg, 
4 od erat in B. ἀντιστρόψαι. Α. O. ἀναστρέψαι. — L. 2 ab imo. 

. M MOT T 
Col. 409. 1. 2. O. Ἐναφεῖναι. — L. $. P. λλλαξομένους. 

Col. 410, l. 18. Συνάγοντας. 0. φυνίχοντας, ἴοι τ συλλέγον ας- 
— L. 25. τιῦ «94v. δος usque ad finem periodi deerant 
in 4. nec ab interprete versa fuerant, sed ea B. et 0. 
suguesserunt. — L. 58. A. μῆκος ἡμῖν lax. 

Col. 411,1. 6. B. O. neve. τῷ καλῷ τούτῳ. — L. 24. P. OQ. 
Deg:xéjav μετιωρίζει. Mox. P. Ο. ἴκ τινος ϑιάτρον. : 

Col. 412, 1. 2. οὐδὶν 49v. P. O. οὐδὲν ἰσχυρότερον, ut Hebr. 
V; 7, μετὰ χρανγῆς ἰσχυρᾶς. Εἰ Sap. xvit, 19, κτύπος ἀπήνης, SONMS 
validus. — L. 10. P ἀνατίϑενται. — L. 91. O. ἐπιεισάγουσαν. 

Col. 415, 1. 12. 0. ὁ μὲν τὰρ ζῶν. — L. 16. Τοῦνο τυίνυν. 
Rrevius P. 0. διὰ τοῦτο εἰκών. —L. 2 ab imo Καὶ τῆς βασι 
λείας. Ὁ. P. καὶ τῆς πολιτείας, quan niri ad νὰ Αροδιοὶὲ, 
ἡμῶν τὸ τολίτωμα ἐν νυῖς ὑπάρχει, Ipp. v, -U. 

Col. 414, t. 20. P. Ο. τὰς ἐν τόκῳ. — 1, 26. Συνιίχενο. P. 


« προσίπειτο. 

Col. 415, 1. 15. P. A. κατ’ ἄκρας. 

Cul. 417, 1. 8. O. δΔαλεῖν ἀξιοῖ ὡς ἐξησϑινηκὼς dios dv. — L. 
56. ἔγνω κρνορῶν. P. Ο. καὶ ὅτι ἀπιρ ὁ Χριστὸς ἐλθὼν ὕστιρον ἔνομο- 
ϑέτησι, ταῦτα ἰχεῖνος ἄἀνωδιν προορῶν. 

Col. 418, 1. 9. τὴν ἀξίαν. B. τὸ πολλοστόν. — L. 19, B. κὶν- 

τὸ ἀνάπαυφιν; xal Ἰσχὺν ἀπὸ τοῦ ὕπνον «παρέχουσαν τῶν To. — Le 

. Πολλάκις. O; P. πολλούς. Mox P. ὑείστρωσε. — L. 29. OQ. P. 


ὑκοῤῥορίους. 

Col. 419,1. 1. Té πόῤῥωδεν κατας. In B. legebatur xzexexe- 
"M τὸ πκαραχείμεγον ἀντιλαβεῖν; Sed leclio recepta melior, modo 
deleatur verbum ἔξεστι, quod sequitur. — L. 25. du. &t€e 
Xv [n P. et 0. hic locus locus sic etlerebalur : ἀλλὰ φοσεῦ. 
τὸν ἐκολάζετο μόνον, ὅσον αὑτῷ κρὸς τὴν νῶν δοθίντων ἤρκει φυλαχὴν ἐτα. 
δῶν τὴν γὰρ ἀναισθησίαν πιραιτ. προ. ne. καὶ τὴν ἐκὶ τὸ qp. eb p. 
ἐκείνην ἐπετίθει τὴν τιμωρίαν αὑτῷ. — L. ult. Σιοπῶν. Hoc s qui 
maluimus ex P. et O. quam quod Bavaricus μεταν:ήσας, 
forle pFO πατανοήφας. Sed pro Δαυΐδ in. mS. eral ταῦτα ὁ δίκαως 
ull. &' αὑτὸν λέγων expressimus ex P. et O.; nam in Bavari 
Sie erat, £à τὸν Χριστὸν τεθνηκότα ἑαυτὸν δεικνύναι πειρᾶται οὕτω λέ- 
Ἴων. ὃ δὶ γῦν ἃ. 
᾿ς Col. 422, l. 46. Ο. οὐδεὶς ἑξομολο ήσεται αὑτῷ. 


NOT.£ HENRICI SAVILII 
in tres αὐ Stagirium libros. 


Hasce ad Stagirium oratíones tres damus, lector 
bfbfMothecs Palatina descriptas, et ex Bavarica casti- 


gatas. 

Col. 428, 1. 55. τὸ «t»; ἀνώτερον ἀποφῆναι t$; . For- 
tassis quod non statim et eo ipso die ἀπὸ φῆ θᾳ NTR RR 
φασις ΕΥΔὶ καὶ δ’ ἂν doge, elc. ᾿ 

Col. 450, 1. 41. κέχρηται τῷ πεκλημμιλην τι. Hoc est, itp 
e112 τὸν κεπλημμεληκότα. 

Col. 432, I. 14. εἰ δὲ λέγοι τις. Abhinc usque ad orationis 
finem correximus ex ms. Arch. Philadelphi» Venetis: 
et collectae inde varietates littera P. in sequentibus δὶ» 

antur. Mox post 4eévox P. addit, ἐκεῖνο ἂν εἴπομεν ὅτι, recto. 
ἢ H»c doctissimo Fix. mera esse interpolatio visa sunt. » 

pit. ) — L. 20. Περιαιρεῖς. P. &eek. — L. 21. ἅμις P. 
ἡμῶν. — Ibid. Τοῦ κχριτιῖν. Malo. τὸ πρα- εἶν, pOSilo μῦδι νικῷς 
commate. — L. 1 ab imo. mna; αὐτοῦ. P. ἀπ’ αὑτοῦ. 

Col. 455, 1. 28. καὶ τῆς τοῦ θεοῦ P. μᾶλλιν δὲ τῆς. — L. 45. 
P6 Wo δὶ πάλιν ἀλλαχοῦ λίγει᾽ νήψα «, γρηγορ. 

Col. 454, I. 40. ὁ μὲν Κάϊν $c» và τ «a. ἃ. ἐτνεσὼν ἦν lad. 
P. :nel. προσιαλούμινοι. — L. 48. Συνιδὼν ἔλεγεν. ἢ. αἰνιττόμενος, 
Pian 2 im E^ βάνα:ος wi πέσμεν εἰσήλθε. ὥστε δάνατον ὁ 

. m . . Ζώντ-ων. . à rr . 99. «ἡ 
"Col. 155, 1. 7. 1 ni u ν᾿ 

ὯΪ. » 1. ἡ ἀτανιοϑείσης — P. ἐξαργϑιίσῃς da μέσου κα . 
σὴς μετά. — L. 21. Post κατέβη κοτὲ P. hac dit, εἰ d 
ἐθέλει, οὐκ ἂν παριδίξατο, οὖκ ἂν ἤκουσε νῦν δὲ ἀκούσας ὃ κε ὡς κολάϊ- 
«αι. ἂν τοίνυν ἁμαρτὼν μὴ δίχην τῆς παρακοῖς ἔδωκε, πότε τῆς ἀπονοίας 
ἐκείνης ἀκίστη; ὁ 1άρ. — L .Ε γραγὴ παριδ. P. ἀπὸ τὴς γραφῆς 
ἔστι μαθεῖν. ἄκονε γὶρ τί φησι᾿ καὶ εἶδεν. — L, δ. λαὸ «τῆς ἀνέσοιος 
P. οὐκ ἂν du) τὴς ἀ ἰσνως ταύτης ἐπὶ τὸ χεῖρον προήχθη; παν ἰ πον δέ, 
Mox ὅτι P. καὶ j&, πρός. 

Col. 456, |. 5. Post ῥήματα P. addil ἐγὼ δὲ καὶ τοιοῦτον στοχαι- 
C μενος "ἀπὸ τοῦ τέλους ἐγῶ, ὅτι εἰ καὶ μὴ διξεμ --ἰ,. 30. Post 
ai P. addit ὑκογράφουνα. — L. 40. Κενατφάξες P. δοίᾳ- 
— L. 46. Pro liis, διὰ τεῦ « κεὶ αὑτός φησι͵ ἢ». habet, ταύτην τὴς 
ἀγαθότητα: καὶ αὑτὸς ὁ Χριστὸς καριστῶν διὰ τοῦ προφέτου d 

(1. 19. οὐ γὰφ ἡ σύνεσις. P. διοῖ nig Gente ἡ obra 
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Col. 465, 1. 15. kcteuds ὀφθαλμοὺς. Putavit interpres (ve- 
tus scilicet, qui vertit, oculosque sibl exezcantem) Idem 
valere quod oculos eripere vel pessumdare, cum illum 
potius morem attingat Chrysostomus. quo solebant pro- 
pinqui mortuorum oculos comprimere, et os contrahere, 
ut apud Homerum, Iliad. 1* 


À δι", οὗ μὲ, σοί γε κατὴρ καὶ πότνια μήτηρ, 
ὅὄσσι καϑαιρήσουσι ϑανόντι περ. 
Ah miser, non. quidem (ibi pater οἱ honoranda mater 
[oculos claudent mortuo. 
Et Odyss. λ" 
r^ TUM d σὺν τὸ στόμ᾽ ἐρεῖστι. 
anibus oculos co ere, alque os e. 
Euripides in Hecuba : dic add 
Kel 8zvobex; ὄμμα evyulatew τὸ eóv. 
ΕἸ mor'ug libi oculos conciudet, 
Nec te tua (unera mater. 
Virgilius ix ZEneid. : 
Produzi, pressive oculos, aut. vulnera lavi. 
Propert. Eleg. 121. iv : 
Condita sunt vestro lumina nostra sinu. 
Ovidius in Epist. Penelopes : 
llle meos oculos comprimat, ille tuos. 


Lilius Gyraldus libro De vario sepeliendi riu citat hune 
. locum ex Plinio lib. xi, cap. 57 : Morientibus oculos ope- 
rire, rursusque inrogo pate[acere Quiritium magno ritu sa- 
crum est : ita more condito, wu neque ab homine supremum 
603 speclari (as sit, et etelo non ostendi nefas. Item ex 
Piutareho profert infelices eos vocari vulgo, quorum 
oculos propter absentiam non potuerunt parentes obte- 
gere. Varro apud Nonium in Sigillo, Contra lex M«nia 
est in pietate : ue filii, patribus (uci * claro sigillent ocu- 
los : id est occludant. Ex his colligimus ita vertendum 
hunc Chrysostomi locum, oculosque sibi comprimentem, εἰ 
ΟΣ conira matque componenlem, aliaque omnia curan- 
tem : que parentibus, etc. — L. $0. Ol. Κελεύσαντος. Οἱ. πο)- 
λαχοῦ. — L. δὲ. Ol. ἃ το. — L. 23b imo. eép€o. Ol. 
νμόν. Paulo post ῥᾳδίως, Ol. εὐκόλως. : 

Col. 466, ]. 17. παρελογίσω με. " In. liunc. locum. Genests 
xxxi, 44 vide que diximus in Hexaplis nostris. Mox ih 
ψιώϑησαν. Οἱ, ἱξεκαύϑησαν. — L. 51. Πλαττομένην. Ol. ἀναπλαττο- 


μένην. 
"Col. 467, 1. 59. Ol. ἐννόμισα. Ὁ 

Col. 469, 1. 47. Ol. παιδίον ὦν. * Sic legendum. 

Col. 410, 1. 11. ἐνέεληστο. Ol. ἱμείκλησται. 

Col. $71, 1. 20. δέξαι. Ol. διδάξαι. 

Col. 472, 1. 27. ταύτην. Ol. ταύτῃ. Οἱ. ἀναμ' νέτως 

Col. 475, 1. 25. Cum vero per singula. Greca potios 
sonant : In singulis autem istis beatus ille magis, quam 
ipsi, qui peccabant, lugebat, ac. 

Col. 476, 1. 2. Ad viginti. trium mill. Tta nimirum Vul- 
gata Latina Exodi xxxi, 28, οἱ Sulpicius Severus in Hi- 
sloria et Rupert. 1. 1v, c. 271. Sed apud LXX in Vaticana 
ed. et in Germanica legimus, ἕπισον i τρισχιλίους ἄνδρας. Εἰ 
in Bibliis Plantin. τρεῖς χιλιάδες ἀνδρῶν. Hebrsa vero et Cbal- 
daica paraphrasis, ferme tria millia virorum. Cajetanus 
corruptam esse Vulgatam ait, in cujus codicibus quibus- 
dam le Vl ipe viginti tría millia, in aliis, quasi triginta 
tria millia. Hic ergo corrigend'im est, ad ter mille corpo- 
rum numerum. — L. 21. Ol. πολύδακρυν. — L. 41. Ol. πρὸς 


vb» κύριον. 
Col. 478, 1. 1. Ol. καὶ λυκῶν. Infra. — L. &. ποῖα «pip. — 
L. 51. Ol. Ὠεριυκλοῦσιν. — L. 97. λλλοτρίους. Ol. ξένους, pe- 


regrinos. 

ol. 419, 1. 59. λιτήσοως παρανομία. In. Οἱ. legitur legexi sow 
«οὔ βασιλέως, €t fortasse vera lectio conflabitur ex utraque 
τῆς τῶν ἰσραηλιτῶν αἰτήσοως τοῦ βασιλέως παρονομία, ClC. " Non pla- 
cet heec conjectura. : 

Col. 480, 1. 55. Τοῦ πολίμον. Ol. lta legit interpres, sed 
aptior fortasse videretur iectio codicis Oliv. τοῦ πολερίον, 

osiquam autem recessit, εἰ ab se removit. Et pro 
«τοῦτο αὐ:ό idem habuit, τούτῳ μὲν Y^ τῷ πόῤῥω ἦναι. 

Col. 481, I. 4. ἑαυτόν. Melius Ol. αὐτόν. * Non puto pre- 
sare αὐτόν. — L. 47. Ol. Καὶ τότε ἀϑυμία καὶ φόθος τὴν τοῦ διιαίου 
διίκοπτε ψυχὴν, καὶ πολλὴ dv ἡ βλάδη. — L. 97. Ol. ὑπὲρ ἀ᾽άπησιν 
τῶν vaa. Et ita scriptum est [I Reg. 1, 36. Theodoretos 
Quest. 7 habet ut Chrysost. ἐπκέκισεν ἡ ἀγάπη σου ὡς 4 éri- 


'- ee 

Col. 482, 1. 10. τὸν ἰωάφ. Ol. τῷ ἰωάε. Utrumque usitatum, 
sed hoc apud profanos frequentius, illud in Scriptura. — 
L. 25. καὶ s... Hesychio quidem κυλλός est idem qui ye- 
λές, claudus, el καμκίλος, curtuS, proprie. tamen. πνλλοκόδης 
dicitur et aX τοὺς πόδας, CUÍ crura. pedum introrsum cur- 
vata sunt, ideoque claudus : at IÍ Reg. v, 6, csci et 
claudi restitisse Davidi regi dicuntur, ἔτι ἀντέστησαν οἱ τυφλοὶ 
καὶ οἱ χωλοὶ, λέ ὅτι οὐκ εἰσελεύσεται. 

Col. 485, 1. 31. Καιγὲν ὅτε ws. Οἱ. — L. δδ. 0l. οὐ γὰ; 


VARIORUM NOTAE. 


pai m ἀλλὰ ᾿καὶ αἰσχύνην ἄγεν. — L. 48. Emendandum 
ex Ro. et Ol. zx, licet in Bibliis legatur etiam 


t. 

Col. 484, 1. 7. Ol. φιϊσασθε μοι τοῦ 224. — L. AS. Mewk. 

Ol. pecxevias μόνης ἄν. — L. 49. Πιοστεταλαικ. Ol. προσπιπελακέ- 
ναι. v. 
Col. 485, 1. 54. Parvulus est. Tta quidem ín Vulgata 
Latina Hieronymus ex Hebrzo, Sed e Graeco LXX idem 
vertit, quoniam modicus est, et exponit, parvulus est Ja- 
cob, et crebra hostiumincursione deletus, Cyril:us ex eadem 
sententia : εἰ γὰρ δὴ βούλοιο καϑ' ὃν τεϑίαμαι τρόπον παραδοῦνω τοῖς 
lagos τὸν loge πρὸς κατάδρωσιν, ὀλιγοστὲς ἔτται παντιλῶς, $i enim 
tis 60 modo, quo vidi, Israelem hostibus tracere ad devo- 
randum, modicus erit. penitus. ὀλιγοστός proprie dicitur is, 
qui paucis comítatus est, unus e paucís: ita ex tolo po- 
pulo israelitico dux tribus quee remanserant, magna erant 
ex parte afflicte. ] 

Col. 486, ]. 1. Consolemini me. Adde quod omissum ab 
interprete, mortis enim modus omnem superat calami- 


m. 

Col. 487,1. 57. δλως δὲ ποτε. Ol. πᾶς δὲ κοτε. --- L. 12. ἐπα- 
eet, in utroque cod. ms. Sed animadvertit memoria lapsum 
esse Chrysostomum vetus interpres, et Epaphroditi no- 
men reposuit, quemadmodum eL interpres homi;iz 29 in 
Il ad Corinthics p. 915 edit. Commel. Satius tamen fuit 
veram Rem retinere, ac de loco Pauli lectorem mo- 
nere. Memiiát Epaphre alibi, ut Coloss. 1, 7 et ad Philem. 


" Col. 490, ἴ, 9. χρηματα ἔχων. Ol. χρήρατο παρασιὼν ἐκοί» 


voUce 

Col. 191, 1. 27. Et enim ulceri acetum. Locus est Prov. 
xxv, 20. — L. 51. Ol. et Florilegium ἀντεστρίψαμεν. In. Flo- 
rileg. item dps pugév τι καρά τίνος, OlC., ἀπαλλαγῆναι τοῦ 


«αρόντος βίον εὑχάμε3α. 
Col. 492, 1. 9. Οἱ. τὰ νοσήματα. — L. 9. ὅταν δὲ ᾿ἀϑλούσῳ. In 
Οἱ. scriptum efat ὄνησιν. λυπουμένῃ δὲ καὶ πονούσῃ. — L. 31. ὦ 
φίλει. Ol. e φίλος. 
NOTJE HENRICI SAVILII 
In duos de Subintroductis libros. 

Col. 495 in titulo. Sex orationem κατὰ συνεισάκτων babita- 
rum Constabtinopoli ἃ nostro Joanne meminit Georgius 
AlexandriBus, eumque secuti porpágo alii. Nos non plures 
duabus damus, et quidem, uL puto, Antiochenas, ex 
bibliotheca Bavarica descriptas. et ex Cesarea emen- 


atas. 
Col. 496, 1. 16. ταῖς Φϑιλαμενομέναις. Interpres, jam elocan- 


is. 

Col. 301, 1. 15. 4:€q. Quid si pat ? Sed prius fortasse 
recium, . 

Col. $05, 1. 55. 1-xriete.. Omnino legendum ἀπκηρτῆσθει. 
* Vera leciio est ἀπαρνήσασιαι, uL 0s edimus. . 

Cot. 510, l. 42. θερμοτέρους SUspectum hoc loco, * Sic 
omnes edili el mss., et puto bene habere. 

Col. 520,1. 18. xeryrpis. Forte κακηγορίᾳ. Hsec enim verba 
uet a librariis permutantur. 

ue $21, 1. 12. παραδραμεῖν non videtur buic loco con- 

venire. 


Col. $25, 1. 6. fup» £3, ike». Lego ἕτερον, ἀλλ᾽ Gaviv. 
* Prava emendatio, ut existimo, 

Col. 525, 1. 28. Αὐτὴν dot. Vide Boisium. . 

Col. 527, 1. 55. λιὸ δὴ τούτον. Atqui de Virgine loquitur. 
* Vera lectio est διὰ δὰ τοῦτο, μὲ bs edidimus. 

Col. 529, 1. 14. Γνμναῖς ταῖς χερσίν. Etiamne hoc illis tem- 
poribus in vitio? 

NOTE JOANNIS BOISII 
]n duos de τ νότον ἢ MrOE In Notis Savil. 


col. 

Col. 429. 1. 16. ταῖς ϑαλαμινομῖναις, in. thalamo plurimum 
degentibus, thalamum raro edredientibus Notum est enim 
quam arcta olim et accurata servals fuerint virgines 
custodia, et ut illis quam rarissime pedem extra limen 
ponere permissum fuerit. Hinc est, ut apud bonos aucto- 
res, οἱ Chrysostomum in primis, τὸ θαλαμον μένη, epithett 
vice virginibus tribustur. Chrysost. in. primum ad Ro- 
THGROS :  «mjéivoy τις πατιδίχασο θαλαμινομένην, ἀλόγοις μῆξναι 


Un. : 
Col. 502, 1. 37. τὴν ἀρχήν. Malim τὴν ἀνάγεην. Dixit enim 


ΒΌΓΓΔ ταύτης χωρὶς τῆς ἀνάγκης. 
Col. 510 T. is. Θιρψμυτίρονς, Scilicet πρὸς συνουσίαν, Yel le- 
gendum lorte ϑυμινωτέφους, δυϊ (vpeverig;w, aut nescio 


id prseterea. 

Col. $21, 1. 12. πιραδρ' μεῖν. Vel est παριδραμεῖν DIO. παριδᾶν, 
vel παριδεῖν reponendum. Sic certe mihi videtur. 

Col. 525, 1. 28. Αὐτὴν à 04... Sensus postulare videtur 
potius, «vt ἀπολαύειν. Hoc est, Non solum ceelibes, et qui 
modeste extra conjugium vivunt, illam jaudabont, sed 
etjam ilii ipsi, qui nibil non fecerunt, ut connubio ejus 
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potirentar, et deinde fuerunt repulsi. * Bene legitur, e«t 
ἐλᾶν, μέ ποῖ edidimus. 


NOT.E FRONTONIS DUCA&I 
In hosce duos libros. 


Col. 595 in titulo Σωυνεισάκτους. Illustrissimi cardinalis 
Perronii liber addebat iuscripüioni Bavarici καρϑέντος, qui 
Subintroducias virgines habent. Eusebius lib. vn Hist., c. 
24 videlur inJieare vocem hane συνείσακτος Antiochenz ci- 
vitatis propriam fuisse, «à; δὲ συνεισάετους αὗτοῦ γυναῖκας, ὡς l7 
τιρχεῖς ὀνομάζουσι; καὶ τῶν περὶ αὐτὸν πρεσβυτέρων καὶ διακόνων, Mulie- 
res aulem. ejus subintroductas, ui Antiocheni nominant, et 
presbyterorum ac diaconorum, quos secum habel. Uteban- 
tur tamen hac voce passim SS. Patres et concilia, ut Ni- 
csnum 1, canon. 5$, ,ἀπηγόζευσεν ἱξιῖναι συνείσαχτον γνναῖκα ἔ,ενν; 
V eintil synodus ne liceat episcopo, nec presbytero, nec dia- 
Cono, nec wllí penitus eorum, qui sunt in ciero, subintro- 
duciam habere mulierem. Sic enim vertit Graecam vocem 
Dion. Exiguus in. cod. Canonum, et vetus interpres in 
Áctís conc. Carthaginensis VI. Burchardus item οἱ Nico- 
laus] et Alexander can. 5, et 6, distinct. 52. Theodorus 
Balsamon in illum canonem Nics»num scribens, docet 
quosdam arbitrari mulierem dici, ixtlcaxtov 3 συνιίσακτον τὴν 
évd νομίμων γνναικὸς συνιισαχϑιῖσαν καὶ συνοιχοῦσάν τινι πορνιχῶς, ΟἿ 
quae pro legitima uxore introducla est, et cum aliquo for- 
nicutorie cohabitat. (Fortasse quoniam iisdem canonibus 
interdici concubinas et introductas viderunt, ut Ille Nico- 
lai 1: Nemo missam audiat presbyleri, quem scit concu- 
binam habere, aut subintroductam mulierem.) ἄλλοι δὶ dev, 
εἶναι πᾶσαν γυναῖκα συνοικοῦσάν τινι ἐλοτρίαν πάντως, πὰν ἀνύαοκτὸς ἐστι, 
καὶ ἴδοῖε τοῦτο μᾶλλον εἶναι ἀληϑίστερον, Alli atttem dixerunt eun 
esse omnem mulierem. cum aliquo externo cohabilantein, 
eliam si ab omni suspicione aliena sit. [ntempres hic addí- 
derat qNu$ συνεισάκτους δέ subiniroductas , el conira 
concubtRarios, qu: tamquam superflua sunt expuncta : 
quod autem sorores adoptivas appellavit, ex constitutio- 
nibus imperatorum sumpsisse videtur; sic enim Honorius 
et Theodosius imperatores 1. xix cod. De episc. et cleri - 
cis : Eum qui probabilem szculo disciplinam agit, decolo- 
rari consoriio sororie appellationis non decel. Conc. An- 
cyranum can. 19, τὰς μέντοι συνερχομένα; παρθένους τισὶν ὡς ἀδε᾿ φὲς 
ἐκωλύσαμεν, Virgines qua tanquam. sorores. cum nonnullis 
viris habitare volunt, ab eorum consorlio prohibemus. 
Sic melius vertit interpres vetus, quam Hervetus, que 
cun quibusdam tanquam. cum. fratribus congrediuntur : 
neque enim aliud erat in codice Tiliano m«. quo usus est, 
quam ὡς ἀδελφάς, non ὡς ἀδιλφοῖς. Hieronymus ad Eustochium 

;pist. 22: Unde ín Ecclesius Agapelurum pestis uroiit ? 
wide sine nuptiis aliud nomen uxorum? Fraler sororem 
virginzm deseri, cclibem spernit virgo germanum, [ra- 
irem querit. extraneum. Est de Novella Justiniani apud 
Julianum Antecess. constit. 115, 475, de iisdem Subin- 
troductis. Vide Basil. Cases. in epist. ad ὙΡῈ δά um cano- 


nica. * Plura de subintroductis dicentur ad calcem ope- 
rum Chrysostomi. 
Col. 497, 1. 8, 9. P. ἀποιρεύσωτϑαι eL ἐπκέτριψιν. — L. 45. 


Philosophorum vero quidam. Nondum quis ille fuerit 
philosophus ullibi comperimus, nisi forte alludere voluit 
ad .llud factum Agesilai regis, quod laudat Plutarchus in 
libro De audiendis poelis pag. δὶ edit. Wechel. Quo loco 
docct eum, qui ad amoris atfectum propensus est, adver- 
sus éum pra parare se debere, ὥσκιρ ὁ ἀγησίλαος οὐχ ὑπέχεινεν 
ὑπὸ τοῦ καλοῦ φιληλήναι προσιόντος, Quomodo Agesilaus non passus 
est osculum sibi duri a [ormoso ad se uccedente : quod ad 
illam fortasse historiam pertinet, quam ille narrat de 
M gabe in ejus Vita p. 608. Diogenes Laertius tale quid 
de Zenone profert lib. vu, qui, cum assedisset illi (ormo- 
sus quidam, surrexit el mirant.bus dixit: δὲ medicos 
audio dicentes praeclarum esse αὐ tumores quosque reme- 
. dium quietem. 

Coi. 499, 1. 18. ὁρᾷς. B. 3,e. — L. 39. Ταπωνότητος. D. καϑα. 
φότητος. — L. 46. λνιχόμενοι. δ αἰφούμενοι. 

Col. 500, 1, 6 ab imo. Προσπαϑιίας B ew alea. 

Col. 501, 1. 15. Βιάξην. B. 1463. — L. 21. mpot:v.. B. 
πιριδραμών. — L. 59. ἐμέλέπιιν. B. ἱκκισιῖν. 

Coi. 503, 1. 51. P. καιαστίλλιντα. 

Col. $03, Il. ὁ. P. Εἰσόδον τὴν εἰς. --- [.. 1... Εἰ viduurum 
quidem. Clarius dixisset interp. Et viduis quidem pecu- 
nias distribuere. — L. S5. τὸ πάντα dxapvienetes. Si expun- 
gatur articulus τό, qui apu, hac lecuo P. preferenda 
' CslLalterl D. τῷ πάντων ἀπε, τίσϑαι τῶν βιωτικῶν. — L. $ ab imo. 
λερεκιῖς. Ρ. χὰ "ἡ εὑπρεκεῖς. 

Col. 905, 1. 40. Δλλ’ xag. Forte ἀκ’ ἀπανθρώκου. EL pro 
Vr snl ἀπηνοῦς, lU D. eral. καὶ ἀκηνοῦ; ψυχῆς. — L. 90. πρφά- 
eus. P. seu. — L. 60. P. Χαλικωτνάτην». 

Col. 505, ]. 10. P. É-wc ἡσαοϑαι — L. 15. P. Lve€alva. 

Col. ; ]. 206. ἐνώπιον τῶν. 

Col. 508, ). 32. κιγαλοδίσμανα. P. tametsi utroque usita- 
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tius est κιφαλοδέσμιον vel κιψαλόδισμος. — L. 99. P. 6 ταῖς ce; - 
roin — L. 61. B. κατηγορίας. 
Col. 509, 1. 6. P. ἐνοχλήσει. 
Col. 510, 1. 49. Ἐνστριφύβενον. B. ἐἐντριφόμενον. : 
Col. 515, 1. 15. Frui supervacuis. Scribe poUus [rut vo- 
tibus 


luptutibus..— | 
Cof. $15 in titulo. Quod. regulares femine, etc. Palla-. 
dius in Dialogo de vita Chrysostomi scribit eum episco- 
pum ordinatum mores ecclesiastico- 
Tum castigare, atque ot est apud Photium, ὁ μέγας Xqoeéave- 
poc vapavtine τοὺς ἔχοντας cv. εἰσάκτους τοῦ ἔθους IE 
éSizu» »αἱ Ἰαστριμάργων καὶ ὄνων λόγιος μικροὺς κατέτεινον. Hum 
continwo morem sustulit, quo celibatun professi. divera 
sexus coniubernales se alebant. In injustos ite; wen- 
lrique ac libidini deditos invectus est orationibus. In 
. Bavarico titulus hie dabatur. isti. priori πρὸς τοὺς τὰς 
συνεισάκτους ἔχοντας, Gdversus eos qui subintroductas habent. 
AL in altero ms. íllustrissimi cardinalis Perronil non alius 
ab eo, quem vetus interpres agnoscit, et in Romanis li- 
bris se reperisse testatur ὁ μακαρί:ης Gerard. Vossius Scho» 
Mis in capita centum S. Ephrem De inimililate, «A τοῦ κὲ 
«ὃς κανονυιὰς συνοικεῖν τοῖς dvd , qui et admonet rperam 
hactenus in omnibus editt. 1.3tinis scriptum fufsse, viris 
cohabitenl, omissa negationis particula : cum et Ephrsem 
ipse dicat, ἀσύμφωνον τῷ μοναχῷ, non decere monachum  ver- 
sari cum. ejusmodi mulieribus, quas canonicas hic. appel- 
lat, quod et ipse prsescriptam a canonibus et ONE 
ecclesiasticis sanclioris vía rationem profitentur. Ab hac 
mente illud est Basilii in Ep'st. canonica ad Amtphilo- 
chium can. 6 : τῶν κανονικῶν τὰς πορνείας εἰς γάμον μὴ καιαλογίζοσθαιρ 
e παντὶ τρότ διασ τᾷ» αὐτῶ, τὴν συνάφειαν, Canonicorum (orni- 
catio pro malrimonio non repuletur, sed illorum conjunctio 
omni modo divellatur. ln. quem locum scribens Theodo- 
rus Balsamon docet monachos οἱ monachas intelligi, et 
eas qua virginitatem professz sunt. Est et ejusdem ii 
in Constitutt. monastcis, πρὸς τοὺς ἐν κοινοδίῳ κανονιεούς, Ad 
canonicos, qui in. monasterio degunt : quibus verbis mo- 
Dachos designat conobitas, qui in coenobio et ceetu plu- 
rium vivunt, οἱ κατὰ συστήματα κολιτιύονται, irt S0cietale dega, 
el sub finem capitis ail se innuere τὰ τῶν κοινοθιακῶν κατορδό- 
ματα, COrum preciara. facinora, qui viiam agunt camobiti- 
cam. Justinianus demum in Constit. 59 mentionem facit 
ἀσκητριῶν ἡ χανονικῶν ψαλλουσῶν, ÁSCelriarum seu canonicarum 
psalientium : quee in xenodochiis ad opus sepulturae mi- 
nistrabant, essque Julianus Antecessor constit. 5:3 Sum- 
ciimoniales appellst. — L. 1. οἴμοι γυχέ. Ip Β et Romanis 
quibus usus est Vossius legeualur, οἴμοι, οἶμοι yep, εἱ 
apud Jeremiam hec tantum οἴμοι ipi, ὅτι ἐκλείκει ἡ ψυχή μον» 
lat τοῖς ἀνῃρημένοις, Het milit, quia deficit anima mea propter 
interfectos, c. &, 51. 
Col. 519. 1. 1. £xwve«. — L. 18. acte» ἔχειν. P. 
'€ol. 616, 1. 6l. Grieca exigunt, consolationem eorum 
i casus ἱ 
Col. 518, L 58. παθοῦσαν. P. νοσοῦσαν. 
Col. 919, l. 49. ὠδι.ησας. Ita P. Rectius B. ef bene. Forte 
ὥδινας Scripsit auctor, ut ex alio loco ejus citatur , àv πάλαι 
S3: ἱκιϑυμίαν dxitus. --- L. 94. Keri Β. ici quite δῆλαὶ que 


ἀσιλ. 

Col. $20, 1. 41. χύτραν ἔγειν. Χύτρα Cacabus est vel olla 
ficilis, in qua vel. legumina vel alia cibaria coqui 
solent : ἔψειν est uere, sed et apud Aristotelem ἐφη- 
μένας 0llas legimus, hoc est ferventes ollas, et apud Auie- 
ndum lib 1citatur ex Nicochare ἀντὶ ῥαφάνων ἐψήσομεν βαλά. 
wlev, Raphani loco balneum parabimus. Ut igitur ἔψοσθαι 
dicitur ἄν cum curatur ut calidum sit balneum, sic is 
qui subjicit ignem olla, tj«v χύτραν Ejusmodi sunt illa minti- 
steria apud Hieronymum in eadem epist. : [psum jactent 
assidere lectulo, obstetrices adhibere la t, portare 
malulam, calefacere lintea, plicare (asciolas. — L. 1 ab 
Imo. P. Pro iguxé» habet, eis ἐφοῖτό μοι τοῦτο. " 

Col. 522, 1. 17. P. καὶ d κατηγορίων siis. — L. 0 ab imo. 
πἴσιται. B. ἡγήσινει, 

Col. $214, I. 61. Etsi passivi modus inflnitivus videlor τὸ 
δοσ'λοῦσθαι, tamen activi notionem hie babet, ut. apud Pta- 
tonem epist. T ex τοῖς ὃ νλωκένοις (SiC), οὗτο τοῖς δουλωθεῖσιω 
ὄμεινιν, néque. in servitulem redigentibus, neque in servitu- 
lem redactis melius. Plutarchus in Demetrio, và ewe κατο- 
δουλοῦτο τὴν Ἰνώμην αὐτῶ,, prodigia (rungebanl spiritus 
Sort Sic paulo ante dixit Chrysostomus, à δονλευρένῃ τοὺς 

pee. 

Coi. 526, 1. 59. Mayo; ἐκέάλλει ὅταν. 
Col. 527, Ι. 7. lei; ὑποστ. τινωρίας, Ῥ. 
Col. 529, 1. 20. wt piv αὐτὸν ἐξέξαλε... νῦν δὲ ἐαίέτφενον. 
Col. 991, l. 23. P. in κακὸ € συνήντων. 
Col. 554, 1. 14. καὶ πρὸς τὰς ἀνωτέρω σε ἐδηγᾶν διτεμέάς. P. 
NOT.E HENRICI SAVILII 
In librum de V irgimilate. 
Col. $53 in titulo. Editionem doctissimi Livineii an- 
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no 1515, Antverpis, emendavimus ex duobus codd. mss. 
in bibliotheca €ssarea, uno in membrana, altero iti pa- 
P , eL terlio xav ἐπιτομήν jn Auguslana. Verterat ante 

ivineium hunc libellum Pogianus non ma'e, et ex me- 
lioribus libris, quam erant ii, quibus usus est Livineius, 
quamvis Livineio secus videatur. Ea. enim fere omnia, 
quz a Pogiano assuta pulat, nos in libris nostris διαῤῥή- 
δὴν ᾿ seripta deprehendimus, suisque reprzsentaviinus 
queque locis. Meminit hujus tractatus Chrysostomus ipse 
homil. 19 in priorem ad Corinthios, ut. Catalogum Augu- 
stanum, γνησιότητος aSSerlorem, adducere ineptum sit ac 
puditum. 

Coi. 568, 1. 56. aka ante ὁ ex« recte. Livineius expun- 
git. " Omninoque expungendwn videtur, lice. nabeatur 
t mss. 

Col. 578, 1. 53. παρίημι νῦν. Imperfecta sententia. : 

Uol. 584, 1. 20. μΜμεταχειρίζουσαν, διαλεγομένην, ὁρῶσαν. Pro tri- 
bus hís accusativis omnes nostri mss. habent tres nomi- 
nativos μιταχειρίζουσα, Εἰς. il 

Col. 587, I. 15 et col. 596, 1. 10. κυρίας. Scilicet ἡμίρας 
dies obeundi vadimonii. Vocabulum est forense. 

Col. 596, 1. ult. Librarius in Auguslano codice hoc loco 
de suo largitus es& nobis clausulam solennem, ὅτι sgixa. 
«lea Uca, τιμὴ, καὶ tpoox., CLC., Salis importune. 


NOT JE JOANNIS BOISII 
In Notis Savil. col. 855. 


Col. 578, 1. 55. nega νῦν, vel hzc deleo, vel addo, 

ἄλλα πολλὰ τοιαῦτα. 
NOTA FRONTONIS DUCA I. 
In librign de V irginitate. 

Col. 555 in titulo. Primus hunc librum Latine tantum 
in lucem edidit in [talia, et Othoni Truchsesio cardinali 
Augustano dicavit Julius Pogianus : post a Joanne Liil- 
neio Gandensi utraque lingua Plantiníanis formis ex- 
pressus ex eod. Gulielmi Sirleti card. prodiit anno 1579. 
Adjecit et notas quasdam veluL auctarii vicem idem inler- 
pres, quibus sententiam suam confirmavit, si quibus ín 
locis de lectione non leviter hariolandum fuerat, vel al- 
terius interpretis lectio expendenda. Ex illis nos ea, 
quie necessaria videbuntur, reprssentabimus, additis in- 
super variis lectionibus ex codice uno collectis »everen- 
dissimi episcopi Ruthenensis, quem nobis iliustriss. card. 
Perronius commodavit. Latinam locutionem non paucis 
in locis immutavimus, sicubi, dum sermonis stude! ele- 
pue vel obscurior interpres visus est, vel a Latins 

ulgaue Bibliorum interpretationis verbis minus religiose 
discessit. Ad capitum divisionem quod attinet, idem sen- 
tít Livineius quod Pogianus, neque distributum in capita 
librum aut inscriptiones eas, quz? in cod. ms. initio cu- 
jusque sectionis seorsim annotate sunt, atque in edit. 
Graeco-T.atna in libri marginem rejectse, ab auctore con- 
fectas existimat. Nam et. perpetuum operis argumentum 
continenti oratione explicasse videtur, et inscriptiones 
plereque non suis locis collocat» suut, ac multis ín ca- 
putos omissm. Ante Commentarios im Pauli Epistolas 

unc elaboratum fuisse librum constat ex ποι]. 19 in 


priorem ad Corinthios. Unde Nicephorus lib. xm, c. 2, 


mysticas in divinum Apostolum et in sacra Acta homíi!ias 
eum condidisse scribK, in episcopatu Constantinopoli, 
ΒΘ ΌΤΙ vero honore cohonestatum  tommentarios 13 

salterium, et De virginitate, et plurimos alios libros 
edidisse. 

Col. 535, 1. 55. ἐν tesis. In hunc locum hec annotat 
Joan. Livineius. Corollarium lioc neque in antiquo. inter- 
prete Latino, neque in. ullis Gracis exentplaribus, qua 
permulta et emendata. vidi, exstat : et credi poterat Chrg- 
sostomum id de suo addidisse. Qua res mon insolens est 
lis, qui ex auctoribus. quidpiam citant, etc. " 4 tola eaque 
longissima Livineii nota oferenda supersedemus : plurima 
ilte disserit de ceelibatu Pauli, que res a. mullis accura- 
tius pertractata (uit, nec est. prasentis imsituli : ea solum 
afferre visum qwe adjicit Fronto Duces. Quod ad Pauil 
perpetuum ccelibatom spectat, Tertullian! de eo varia 
profert Joca Jac. Pamelius, ut ex lib. 1 ad uxorem cap. 5, 
et lib. De monogamia cap.  : Cum vero non ad exemplum 
suum hortatur, uti ens, quid nos esse velit, id 
esl continentes, pariter declarat quid nos esse nolit. Et 
c. 8, de apostolis loquens : Petrumsolum invento maritum 
per socrum : ceeleros cum maritos non. inventam, aut spa- 
doues intelligam necesse est, aul continentes. Methodii vero 

lurima citantur ab Epiphanio hevesi 61; qui et. hsxresi 

8, citans eumdem hunc locum Pauli, tamelsi non addit 
b» ἐγερατείᾳ, Colligit tamen idem ex eo quod dicat, Vellem 
onmes esse sicul meipsum. Meipsum vero 0 dicil 
po m propler castitatem? Porro idem Chrysost. 

omil. 29 in 1 δά Corinth. vut, 7, legit. etiam ὡς καὶ ἐμαντὸν 
ἐν spado, Sicul meipsum in continentia. 


VARIORUM NOTAE. 
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Col. 536, 1. 6 ab imo. Rnthen. μαστίζεσθαι. Edit. Plantin. 
μασείξεσί τι. 

(οἱ. 538, 1. 11. R.. ἤκουε Πιύλου αὐτοῦ. --- L. 45. ἀγαθῷ οὗ - 
&wi. Apud Platonem in Timaeo (t. 411, p. 29, E, ed. Steph.) 
legimus ἀγαθὸς ἦν, ἀγαθῷ δὲ οὐδεὶς περὶ οὐδενὸς οὐδέποτε ἐπίνεται 
φθόνος, Bonus eral, bonus autein nu'la unquam de re invidia 
tangitur. Correximus ex R. et. Platonis textu, quod vi- 
tiose Plantin. ἀγαθοῦ οὐδενί. 

Col. 540, I. 16. Scribendum ut legitur in 1t. οὔνως 6 δια- 


βολῆς. 

Col. 516, 1. 90. τοῦ καταλλήλως. Livineius suspicatur deesse 
alterum x«i, quod tamen aberat ab R. et a l'ogiani inter 
pretatione. . 

Col. 547, 1. 51. ἡ «ou. R. καὶ τοιαύτη. 

Col. $19, 1. δι. Πα. div ἰκακηγέρησω. Post illos scilicet 
qui Eliseum et Eliam inaledictis incesserunt. 

Col. 554, 1. 2. Τοὺς πνεύματα. lta quoque R. sed Livireius 
mavult «à τνιυματοά, ut ei quod pracessit, τὰ πνουματ κά, Te- 
spoudeat. Recte : nam et in locis a nobis citatis sp:ritualis 
cultus carnali opponitur et corporali. Posset et «vtya legi; 
mam sepe nos Spiritum accepisse dicit Rom. vut, 15; 
Il Corinth. xi, 4; Gal. ui, 2. 

Col. 558, 1. 50. πράττω B. 

Col. 559, 1. 52. τὴν καρὰ τῶν ἀνθρώπων R. 

Col. 560, 1. 55. kel πρὸ τούτων. Locus mendosus est : nec 
Pogisanus satisfacit, qui post πρὸ τούτων 3ddil διά, quae in 
hanc sententiam vertit : Quamobrem etiam. antequam de 
his dissereret, propter ea pramia, qua in colo viduitati 
collocala sunt, etc. Mili utin commune aliquam velut 
inei conferam, voces ha πρὸ τούτων monstri aliquid 
alere videntur, legendumque προγινώσκων, aul SÍ quid ejus 
notionis propius est, quod cogitando nondum potui con- 
sequi. Guil. Canterus legendum censebat, «;cxéxvws. SÍ quis 
id lortasse mallet. Hec Joan. Livineius. Nos in R. scri- 
ptum offendimus itidem πρὸ τούτων, Mallemus tamen hic 
legi xpeidó» 3Ul προιιδώς. ' Alqui locus cum praepositione 
διά, quam. agnoscit Pogianus, optime, ni fallor habet hoc 
pacto : διὰ ταῦτα, καὶ κρὸ τούτων διὰ τοὺς ἀποκειμέ owe, EIC. Sic le- 
dioe nec esi hariolo opus, μὲ quis slatiai sensum per- 

at. 

e ur t 5 Ted n. l 

, Col. 964, 1. uod eorum est qui aliquid dignum ve- 
nia patiuntur. Meiius hunc loculi verit Pa lanus : Ni- 
hil omnino posuit. ejusmodi, quod aut vim  allutum osten- 
dat, aut venia dignum sit. Hic ergo scribe, quod eorum est 

ui aliquid patiuntur, et venia sunt. digni, * Emendationi 
rontonis astipulamur, eisi res est admodum levis. 

Col. $65, 1. 47. Προσηλωμίνης. Sic emendat. Livineius, cum 
antea scriptum esset, προσηλωμίνοι. Αἱ Pogianus quod com- 
pedibus catene utrimque a|fixis alius. alium sequi co- 


gitur. 
Col. 5368, 1. *8. Vocem «ve ante ὁ ex« vacare putat Li- 
vineius, * et recte. 
Col. 569, 1. 8. ἢ. . 
Col. 575, |. 96. B. Kaxeosate): ec. 
Col. 574, 1. 64. B. Πολεμικώτιρον. 
Col. 577, 1. 16. δυσκολίας. ἢ. δουλείας. — L. 62. R. iixex. 


γώμεϑα. 

Col. 578,1. 38. τόν. R. δυνατόν. — L. 51. κτίσεως. Emen- 
dandum ex Livineio ἐκτίσεως. ' Bene n08 sew. Livineius 
admonet paulo posl, àygo:iguv ἐξ dorf νοφάττονται, SiC diclum 
videri ut paulo posl ἐξ ὑποθέσεως ἐναντίων Porro similem ha- 
bet et huic plane germanum de incommodis matrimonii 
communem locum in homilia De S. T/iecla, qui et ge- 
nuinum illum esse fetum auctoris ostendit. 

Col. 580, 1. 58. ἀρμόζονται. R. ἐρμόζε «αι. Esque vera lectio 
videtur : nam οἱ συ sequuutur, de una sermonem ba- 
beri significant. * Utraque lectio quadrare posse videtur. 

Col. 987, 1. 48. λεράγμονα, commodius (ranquillam ver- 
tes, quam, otiosam. " Sic e ego emendatun. velim, ut e 


ronto. 

Col. 588, 1. 41. Τὸν ἀκπισμόν, pruritom vertit Livineius, 
quási essel διὰ τὸν κνησμόν, at. Pogíamus, supervacaneas cu- 
ras a nequitia deliciisque ortas : quasi legisse καεισμόν aut 
aliquid ejusmodi, sed ms. R. veram lectionem exhibet, διὰ 
τον ἀκεισμόν, OD delicias ac mollitiem : sic enim apud Lucia- 
num interpretatur hauc vocem auctor Greci Thesauri, 
ubi de uxoribus loquitur, quae coram maritis vix audeat 
primoribus digitis cibos attingere. Etymologus, ἀκκισμοὶ 
el προσποιύσεις καὶ ὑπηκρίσιις, Ol ἀκκίζεται, γνναιείζεται, ὀρόπτεται. 

Col. 590, 1. 21. πρᾶγμα. R. βαῦμα οὕτω. 

Col. 591, l. 41. ἑκοστολὲς R. ὑνερθολῆς. 
NOT.E HENRICI SAYVILIT 
1n duas orationes ad viduam juniorem col. 599. 

Harum orationum priorem ex bibliotheca Palatiae 

descriptam, ex Augustana. emendatam damus : posterio- 


τεῦ! ex Augustana descriptam et ΟΣ Bavarica emenda- 
m. 


um 


Coi. 599, 4. 2. καὶ ἔνι ιν. Flaminius interp. legisse vide- 
tur £e Sine καί. 

Col. 600, 1. 21. x«upg τὴν ψυχήν. Inffa. συστρίφει σὺν τὴν y»- 
ri et alibi. 

Col. 607, 1. 2ab imo. ἐπιδείξασθαι. Malo ἐκιδείξεσθαι propler 
sequentia. 

1.612, 1. 56. Σ ιζομένης. Florileg. σχηματιζομένης. — L. 
ἐδ 19éfo« γε. Interpr. Valde quidem commoveulur necesse 
esl, uescio quam lectionem secutus. * Recte interpres : esi 
enim ἀπσσιώκησις ton. insolita. 

Col. 613, I. 5. zeoB τό. τό videtur redundare. — L. 13. 
Ὠαρῃτήσαντο. Quid si tac ov, vel φαρείλοντοῦ Dam παρῃθήσαντο, 
quod propius est, vix uL opinor in usu, vel, πάντα ἐν δεντέρῳ 

lue τὰ φαιδρὰ καρῃτήσαντο. ^ Quid δὶ lectionem Colber lm co- 
dicis, quam in imo pagince posuimus, in. serie reponamus 
παρισπάσαντο ?. V idee lector. 

Col. 618, 1. 51. Malim ὡς τῶν ἴσων τευδυμένη τῶν οὐτῶν diti 


πάλιν. 
NOTE JOANNIS BOTSII 
in Notis Savil. col. 858. 

Col. 612, 1. 45. 24:3;« τι. Interpres legisse videtnr vet 
καὶ σφόδρα γε τεταραγμένην αὑτὸν ἔχειν τὴν v ἀνάγεᾳ. Rectius, ut 
puto. Nam «ei3p« γε non recte videlur interrogationem 
claudere 

Col. 615, 1. 11. Τοῦ δευτέρου γάμου τὰ φαιδρὰ Φαρῃτήσανιο. 
Malim τοῦ τρ'τέρον γάμου, SC. ἐν δευτέφῳ. ld est, Noluerunt κὶ 
secunde nuptias pari [estivilate celebrarentar atque prima. 

NOTAE FRONTONIS DUG.EI 
in duas orationes ad viduam janiorem. 

Col. 599, 1. 1 in tit. Expressimus utriusque de vidvítate 
libri hujus textum ex apographo, quod ex inclyte Reip. 
Augustanz bibliotheca nobis exscribi cüravít doctiss. et 
humaniss. vir David Heschelius; variasiautem lectiones 
ex altero decerpsimus, quod excuso jaté hoc volumine δὰ 
nos pervenit olim ex Romanis mss. er&tum opera R. P. 
Jac. Sirmondi, ordinis nostri Theologi, quoa littera S. 
designabimus, ut Augustanum 4A. Titulus aulem licet 
idem sit in utroque, tamen in Ploriicgi bomil. 21 De 
imperio et potestale, talis appiugilur, ἐκ τοῦ λόγον εἰς νεωτέραν 
cie et libro in ado'escenliorem vidgam : at in Au- 
Kostano Catalogo legimus : πρὸς m χῳγύουσαν, Gd vi- 

uam adolescentiorem. Quemadmodum δὶ in alterius 
libri título, «px τὴν αὐτὴν περὶ μονανδρίας Sic lad Timoth. 
V, 101, νιωτίρας δὲ χήρας ταραιτοῦ, dolescentiores autem 
tem viduas devita. Locum citatum in Florileg. habes. — 
L. 5. Kei δὲ. S. &A οὐδιὶς οὐδὲ τῶν σοόδρα φιλ. ἀντ. ἱκειδὴ δέ. — 
L. 28. S. λνακιτάσωμεν. 

Col. 600, 1. 8. niseuss S. πεφαίδιυκεν. 

Col. 601, 1. 2. Προσγινιμέ ας. — L. 16. Πυνθανορίνων S. — L. 
9i, ἀλλὰ καὶ ταρὰ τοῖς Ult τ. π. ἀπιλαόιι θαύματος mel ἐκαΐνον. 
Gentilem autem hunc doctorem [556 Libanium suspica- 
tur illustriss. card. Baronius t. IV, anno 562, séct. 155. 
42 πρᾶον οὖσαν καὶ. S. ibid. τίθησιν εἰκών. ὅταν γάρ. — L. 
55. τῆς χήας 5. . 

Col. 602, 1. 13. Axe, coc πιφὰ 44. Χριστοῦ, et ita in- 
terpres. — 1.. 20. Μὲ σνγχωρήσας γενέσθαι. — L. » εὔξανι. 

dol. 605, 1. 24. A. xao, locum: sed altera lectio S. 
verior, ut superius dixit, εἰς τὸν ἅγιον verte: χορόν. 

Col. 601, 1. 5. παραμύϑιον ἀντὶ τῆς τῶν ἐειστολῶν παραμν 
V.. 91. Cubiculariis ancillis. Vox 1&t«  cubicularias textri- 
ces indicat, aut conclavis. — L. 1 ab imo. Penult. emend. 
ex S. et Florileg. p. 285, ὅσον τὰ eei. 

€ol. 605, 1. 4. S. ἀλλ᾽ ἵνα τά. 

Col. 607, 1. 17. Cratetem. Diogenes Laertius lib. v1, 
p. 421 : πιῖσαι αὐτὸν Διογένη τὴν οὐσίαν μηλόδητον dvd αι, ual. εἴ τι 
ἀγτόριον εἴς, εἰς θάλασσαν βαλεῖν, Diogenem illi persuasisse, ut 
δμιδ possessiones ἱπομί ας dimitterel, ac si quid pecunie 
haberet, jactaret in mare. Et. Plutarchus De vitando ere 
] alieno : Κράτης ὁ Θηξαῖος τὰς οἰκοιομίες καὶ φροντίδας καὶ περισνα- 

σλοὺς δυσχεραίνων ἀφῆκε, οὐσίαν ὀκτὼ ταλάντων, καὶ τρίξωνα καὶ πήραν 
ἀναλαξὼ, εἰς φιλισιφίαν καὶ πινίαν χατέφυγιν, Crates. Thebanus rei 
familiaris dispensationem curasque el occupationes aversa- 
(u$, rem octo lalentorum deseruit, sumptisque pallio et pera 
ad philosophiam et paupertatem con[ugit. Octo talentorum 
(lantum fuisse vult rem familiarem Cratetis, ex quo su- 
spicor subesse quid mendi eo loco, ubi Diogenes ducentis 
talents eam zestimat. ibid. ex ὧν πλουτῆσαι. S. περὸν πλουτῇ- 
eu ἕν Sed omisso fortasse hoc verbo rectius legeretur, 
ep πλουτῆσαι, διὰ τῆς, CHI diviles esse possent, exorientem 
$iDi. Sic infra παρὸν χτήσασϑ-ι. — L. 1 ab imo. ἣν ἐρηνιῖς et 
καταγελάσασϑαι, quod rectius est. 

Col. 608, 1I. 47. ἀγιοὺς μέν. 

Col. 610, 1. 1. S. Auer. T. πράγμασιν ἐνλιατείψας. — L. 
δὲ intit Καὶ πιρὶ μονανλιίας. Epistolas vel libros, quibus 
alios a secundis nuptiis debortabantur, Latini Patres 
nunc de viduitate servanda, nunc de monogamia in- 
Scr.bebant : eujusmodi exstant Tertulliani, Ambrosii et 


fla; — 


VAR!ORUM NOTAE, i.í, 


Hieronymi varia opera. Interpres maluit, De conjugio 
non iterando ; viduam enim ab altero avocat quaxrenuo 
viro. Proverbium illud, γλυχὺ πόλεμος ἀκείροισι, Pindari est 
in Hyporchemaüs, quod Latine sic effert Vegetius lib. 
ui De re militari, csp. 12 : inexpertis enim dulcis est pugna. 

Col. 61t, 1. 7. Οὐκ ἐκόλασεν. S. οὐκ ἐκώλυσεν, Ut infra. — L. 
19. S. κυρίῳ ἀλλ᾽ ὥσπερ ὅταν. — L. 29. χύγερισιν ταύτην. 

Col. 615, l. ἐ. Τὰ γινόμενα τῇ. Infra ἄτερ c» οἱ νέμοι. — L. 
12. Παρισκάσαντο. MOX στέφανοι repost. — Ι,.. ὅδ. χηρεῖσα mota 
χηριῦσαι. — L. 56. μι δὶ ἱπάγχειλεν [7]. 

Col. 615, 1. 22. Emenda ex S. ὅσον τῶν ἀτέγνων ol τὰ ἵται. 
— L. 52. ἧς γὰρ τὰ πολλά. — L. 49. S. &à; (De, et sie 
emendandum. 

Col. 616, 1. 26. S. λν γὰρ θελήσῃ... κατορύξῃ. 

Col. 617,1. 45. S. προσενεγκεῖν. 

Col. 618, 1. 13. S. Δευτέγῳ γαμῆται. 

Col. 620, 1. 22. ὅτι αὐτῷ πρέπει. Hiec usque ad finem ad- 
Jita sunt ex Augustaro ; qua tamen nec interpres, pe- 
que Romanum apographum agncscit. 


NOTAE HENRICI SAV ILilI 
in sex libros de sacerdotio, p. 562. 

Col. 621, 1. 5 in tit. περὶ ἱερωσύνης. Doctissimi Hoesehelil 
editionem duobus subnixam codicibus mss. (prseter tres 
YUIgatosis Palatino sc. et Augustano, emendavimus ali- 
quot in locis ex duobus aliis scriptis Oxoniensibus, uno 
biblioth. Collegii Corporis Christi, altero in biblioth. Col- 
legii novi: quorum in posteriori titulus est, πρὸς τοὺς ἐγκαλοῦν 
ve 47A τοῦ διαφυγεῖν τὴν ἱερισύνην, elc. [n Vulgatis, l-& του Xo 
€ e1ópov, ὅτι πολλοῦ μὲ ἀξιώματος, δύσκολον δὲ ἐξισκοπεῖν, ClC. Imdi- 
cem xb» in Augustana editione reprzsentatum, 
aliumque plane diversum nostrorum mss., neutrum bogo 
judicio collectum, ín hac editione negleximus. — L. 8. 
Κατόκιν. Aticus meus doctiss. Rich. Montacutus addit 
ἰαντοῦ DOS κατόπιν, sed sine libris, et non est necesse. — 
L. 17. οὗτε γὰρ ixi πατρίδος μεγέϑει. Non. recte, ut opinor, ex 
hoc loco colligit card. Baronius, Basilium hunc fuisse 
Antiochenum, ut nec ex verbis sequentibus, &se δ 

συνίζη πινίᾳ, eumdem fuisse faculiatibus pauperem, 
cum conira potius affirmet Chrysostomus facultatibus 
stequalem fuisse sibi, quem constat predivitibus ortum 
Parentibus "Hec pluribus exculientur in Vita Chryso- 
sloini. 

Col. 625, 1. 49. μὴ δή. Doctissimus Allenus msrult 


μὴ δι. 
Col. 654, 1. 32. ἄταντες. Suspectum hoc loco, et poto 
delendum. Interpres pro eo videtur legisse 


* Atqui 4x«vwe«. bene. liabet. lioc. loco, ni [allor. — L. 
rov Montacutus mavult ἀναχύψωοι. 


656, 1. 20. παίζων λέγεις ταῦ:α, φησὶν, ἢ σπουδάζω», legit 
ingeniosissime Montacutus. — L. Sa in uno pe 
DoStrís mss. μὴ ὅτι καὶ τᾶσαν τὴν ὑτὲρ τοῦτον πρᾶξαι ewovc qv, SESS 
huic joco mon inepto. Sed a recepta lec ione non disce- 
dendum. Eodem enim plane modo loquitur infra. 

Col. 659, |. 1. ψηφίσασθαι τοῖς κατηγόροις, τῶν τὰ φμάλιστωο δι. 
κηκότων ἂν εἶην. Hiec verba. ψηφίσασθαι τοῖς κατηγόροις, absunt 8 
quibusdam codicibus mss., sed iis reteniis (et quidem ἰὼ 
pluribus retinentur manu exaratis, et omnibus quod sciam 
excusis) A. Dounzus bunc sensum elicit : Ut fatear esse 
terum, quod arguunt accusatores, in maxima sim culpa 
vel injustissimus sim; ante verbum ψηφίσασθαι subaudiendo 
ὦστι, Vel potius, αἱ ego pulo, ὡς, qui ellipsis ante daa, 

ναι; et Synonyma salis usilala, atile ψηφίσασθαι dura nimis. 

am quín $«pieucte: τς κα΄ «γόροις SÍL idem quod ψῆφον τἰδοσϑαι 
τοῖς κατηγόροις apud Platonem 2 Legum ad finem, hoc est, sen- 
tentiam. [erre pro accusatoribus, dubium non est. Isaacus 
Casaubonus ex conjectura sic locum svo judicio vitiosum 
minima ex mutatione refingi posse putat: ixl. «ove. d28-» 
ἐγώ. Aw tene ὶ τοῖς κατηγόροις, ὡς τῶν :à μίτισεε ἡ διεψιότων ἂν . 

Col. 644, 1. 6. τὸ τῶν ἱερέων. Montacutus ex risp μεμε 
addll ἀξίωμα, . 

Col. 671, 1. 56. ἐκκλίνειν. Corruptum. 


NOT.& JOANNIS BOIS 
In Notis Savil. col. 829. 

Col. 628, 1. 25. ἐν μίσῳ παγίδων, etc. Verba sunt Siraci- 
dis c. 1x, v. 18. E. 5, rectius forte, καὶ ὡς μεμοχλενμένα βασί. 
λεια, Vel μεμοχ) ευμένον βασίλειον. LXX enim intt.habent Siue 
μένον (Gl. πιϑεμελιωρένον) βασίλειον, Οἱ Hebraus contextus babet 
armon. 

Col. 655, 1. 55. λνανέψωσι. Nihil muto, quia apud Paulum 
est ἀνανήψωσι. 

Col. 659, ]. 1. Φηφίσασθαι τοῖς κα΄ ηγόρις, Abesse haec 
sunt sine sententis *detrimento; imo, quemadinodum 
nunc leguntur, plus ofliciunt sensui, quam conduconL 
Duorum summorum virorum in hunc locum conjecturas 
ita mihi placent, ut tamen malim novam lectionem se- 
qui, et pro (secet τ ψηφισαῖριν Substituere, addita copu- 
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Jandi particula pOSL χατηχόροις, ψηψισαίΐμην τοῖς κατηγύροις καὶ 
τῶν, elc., id est. Suffragarer accusatoribus mets. 

(οἱ. 651, 1. 41. mi» εἴ s«, etc. Fortasse Sit : ὥσει οὗ τις 
wj» d μὴ εὐλαδιία πολλὴ d» κεχρημένος &. α. στ. δυνηθιίη. " Huic 
Chrysos'omi loco aliqua inesse videlur difficultas, sed non 
puto illum secundum hanc Boisit. conjecturam esse. resti- 
tuendum. 

(οἱ. 665, 1. 51. λληϑείας. Forte is' ἀληϑείας. 

Col. 665, 1. 50. Forte βίος ἑτέρου συντελοίη καὶ εἰς τὸν ἶσον, ClC. 

Col. 689, 1. 47. πλήθη. Quid st πλάτη 


NOTAE FRONTONIS DUC.EI 
In sex libros de sacerdotio. 


Inter Opera B. Joannis Chrysostomi libros istos De $sa- 
cerdotio maxime commendat Suidas, quod excellant τῷ 
ὕψιι καὶ τὴ φράσει καὶ τῇ λειότητι καὶ τῷ χάλλει τῶν ὀνομότων, ium 
sublimilate οἱ elocuttone, tuin lenitate et elegantia verborum. 
Ac de tempore quidem quo scripti ab eo fuerint, constat 
ex Socrate |. vi, cap. 9, qui díaconatus eum dignitatem 
asseculum a Meletio, contexíisse illos tradit, sed admo- 
dum hallucinatur idem historicus, dum ait Basilium, qui 
diu multumque »versatus est cum Chrysostomo, postea 
Cesare: Cappadocis ordinatum episcopum fuisse, et qui 
Socratem errantem seculi sunt Erasmus ac Brixius inter- 
pres, redarguuntur a Jac. Billio l. «1, c. $ Sacrarum ob- 
servatt., ex eo quod Chrysostomus Basilium, cum quo in 
his libris loquitur, fuga se subduxisse queratur : cum 
interim ipse ad Ecclesi: gubernacula raptus est, idque 
nullo modo conveniat Cosariensi Basilio qui plurimis 
abnis ante Chrysostomum δὰ hujusmodi dignitatem 
provectus est, hoc est imperante Valente. Sed dum alie- 
num errorem discutere conatur vir doctissimus, memoría 
lapsus, quod proprium fuit Chrysostomo, Basilio tribuit : 
nam ea de causa se purgat in his libris Chrysostomus, 
quod fuga sibi consulens, sese occullarit, cum Basilius ad 
episcopatum promotus est. Reclius multo card. illustris- 
simus Csesar Haronius ad annum Christi 382, sect. 60, jam 
egisse Basilium septimum annumin episcopatu Czesariensi 
ostendit, cum iste junior est crealus, qui cum esset Joanni 
cosvus nec statem excessisset annorum 22, fingi non 
posse ait hunc Basilium esse Cappadocem illum senem, 
qui post sequentem annum e vila migrasse dicitur. Neque 
verisimile est Basilium patria Antiochenum fuisse ab epi- 
scopis Syris Ciesariensem episcopufn electum, przsertim 
cum hic Antiochenus eremum cogitans, ille vero Cappa- 
dox cum ad mullos annos eremum incoluisset, episcopus 
sit ordinatus. Alii putant hunc Basilium episcopum Se- 
leucix Isauriz fuisse illum, cujus exstant aliquot homi- 
Jie, nuper in lucem ediUe, ut scribit Photius in Biblioth., 
«ρὸς ὃν καὶ Πιρὶ τῆς ἱερωσύνης λόγος συντέτακται, Od quem eliam 
librum De sacerdotio scriptum niserit : additque multa 
vestigia apparere orationum et sensuum ipsius in oratio- 
nibus Basilii, ut uterque sibi utilia ex eodem fonte hau- 
sisse videatur. Refutat hanc Photii sententiam Baronius 
ex testimonio Theodoreti, qui scribit in Hist. SS. Pa- 
trum Basilium istum Seleuc. vitam egisse monasticam sub 
S. Marcione abbate, et cum eo diu versatum, episcopum 
vero claruisse tempore conc. Chalcedonensis, cuí et sub- 
scriptus habetur, post annum 70 uno minus. Hzc tamen 
ratio falso nititur fundamento ; neque enim affirmat 'l beo- 
doretus Basilium istum, de quo loquitur cap. 5, Seleucis 
fuisse episcopum, sed hoc tantum : Marciani philosophie 
fructum percepit admirandus ille Basilius,qui multis post- 
ea temporibus apud Seleucobelum feu aulem urbs Syria) 
snonasticum erexit ulum. Confundit ergo vir doctiss. 
memoris lapsu Seleuciam |saurie ad Taurum montem 
civitatem, quse ad Asiam Minorem pertinet, cum Seleu- 
cobelo Syris civitate, quie Palwstine vicina est, Nam 
Seleucia ad Belum Ptiolemso et Plinio est, quam ali- 

uando, ut Stephanus ait, Seleucobelon nominant, in 
ssiotide regione Syris, et in Chalcedonensi conc. re- 
peritur Act. ]V : Εὐσίξιος ἑἐκίσποπος Σελιυποθήλου Συρίας δευτέ. 
ew, Eusebius episcopus Seleucobeli Syrie secunde * 
proinde distinguendus est a Basilio Seleuciensi episcopo. 
erosimilior est altera ratio, quam subjicit idem Baro- 
nius, quod ex Socrate loco citato sciamus slate Chryso- 
stomi Maximum quemdam ipsius olim contubernalem, 
et in vita monastica socium Seleuciam [saurism fuisse epi- 
scopum. Sic igilur existimandum est tertium quemdam 
fuisse Basilium et a Cesoriensi ac Seleuciensi diversum 
illum, ad quem hi libri sunt missi, presertim cum pluri- 
mos boc nomine fuisse constet episcopos illo tempore, ut 
Basilium Raphanensem in Syria episc. et alterum Bybli in 
Phoenicia reperimus, qui synodo Constantinop. interfue- 
runt. Porro ad hanc librorum De sacerdotio instituendam 
editionem primum Augustana usi sumus, quam anno 1599 
V. D. David Hoeschelius fidelitur expressit ex Coloniensi 
et aliis vulgatis, addiditque varias lectiones ex manuscri- 
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ptis codicibus bibliothecarum T'alatin:e οἱ Augustan : 
nos eas novis locupletavimus, co;lectis ex duobus ftegiis 
libris calamo exaratis, quorum alter Francisci I, alter 
Henrici 1l regum Chrístianissimorum xre coempti sunt, 
et ex membranis nobilissimi viri l'r. Olivarii : nonuun: 
quam etiam ex veleris interpretationis vestigiis lectionem 
veram assequi conali sumus, cujus antiquissima editio 
Latina Parisiensis fuit anno 17524 apud Petrum Gromor- 
sum. Grzcam vero, quam existimamus omnium primam, 
nacti sumus, Lovanii excusam typis Rutgeri Rescii anno 
1529. Eam igitur his notis designabimus. L. vel Lo. F. 
Francisci I. ἢ. Henrici ll. O. Olivarii. P. Palatinum. Α. 
Augustanum, et nonnunquam hos tres Gallicos libros et 
duos Germanicos simul testes laudabimus. Et quoniam 
dum properanti prelo recognitam veterem multorum hu- 
jus voluminis opusculorum interpretationem adornamus, 
quzdam nos fugerant, quedam cousuito prietermissa fue- 
rant, ut occasione data commoxlius vitiatis locis adhibere- 
tur medícina, dum variantes lectioues ex aliis mss. co- 
dicibus colliguntur : idcirco minus erit lectori mirandum, 
si plura quam optaret, in Notis nostris reperiat his curis 
secundis reservala, preseriim cum re!igio sepe fuerit 
jam receplas eorum interpretationes liber.us immutare, 
qui antiquioribus οἱ emendatioribus fortasse libris usi 
calamo exaratis, eos tractatus in lucem primi ediderant. 
Quod si quis minus copiose redditam a nobis emendatio- 
num rationem hic fuisse ohservet, quam in aliis in prio- 
rem partem hujus tomi notis, inteiligat nos plurimorum 
locorum expositionem uberiorem consulto reservasse 
libris nostris sacrarum observationum in Grecos Patres, 
QUOS Θεοῦ συνεργοῦντος OS ediluiros speramus. 

. Col. 621, 1. 17. H. ἐποιούμεθα. Paulo post. O. οἱ 4. a; ὃν 
δασκάλον, et ut. aniotat D. Hoss.-hel. Dasil. M. Homil. πρὸς 
τοὺς νέους làm edita, quam calamo exar»ta. Lucianus 
Hermotimo, Παρὰ τοὺς διδασκά)ους. Parasit., εἰς διδασκαλεῖα " Sed 
Xenophon, Xiphilinus ex Dione εἰς διδασκάλον ellipsi Gr:zecis 
usitatissima ; ut idem Lucianus illo de seciis Dialogo, àx- 
tío» αὑτοῖς εἰς διδισκάλου, Οἱ alibi, κἂν εἰς μουσικοῦ δίοι φοιτᾷν. lio- 
tius pag. 914, ἐς διδασκάλων ἐξάξει εν niutnero multitudinis e 
Philosirato. Mendosum certe lib. De virginitate p. 60, ἐν 
ταιδοτρίθῳ DTO καιδοτρίδου. Vetus interpres, [requentabamus 
magistros. — Ἰ.. 91. Pro ie& iau. O. ἡδοναῖς. Infra O. βεβαία 
Blanes ἡμῖν. ἀ ἐχυψι. Ε΄. ἀνέψυξα. 

(Ὁ]. 622,1. ὅ. F. προφθάσας. — L. 18. A. Διὰ τοῦτο οὖν ἦν 
Svp. ἡμῶν ἢ. διὰ o οὖν διεψγ. — L. 22. Η. τὴν οἰκίαν t. 
— L. 42. F. Φχοντίδας... μείζονας. 

Col. 625, 1. 1. H. P. A τιθνηιώς. —L. 22. P. F. Π.0. 
Τὴν ὀρφανίαν, TeCle cum accusandi casu Synes, Epist. 155, 
Ὡνὴ δυστυχήσασα γηρείαν. D. Hoeschel. * Atqui cum dativo casu 
solel jungere Chrysostomus : exempla in Onoinastico ad δυο. 
τυχεῖν. — L. 29. B. Κοιμισθὶν ἤδη. — L. 40. A. P. H. φροντίζε:ν 


«τῶ. ἐμῶν. 

Col. 629, 1. 24. ἕλωσιν. A. P. H. ιλέγχυοι. Vetus interpr. 
legisse videtur ἐλιῶσι. 
xc 635, l. 81. Φαρμακχεῖαι H.—L. 56. T$v ποίμνην. H. A. 

. τὴ, dp qv. 

Col. 654, 1. 91. acexoiay. Η. P. δυσχέρειαν. ] 

Col. 655, ]. 42. Δικιόγια. Sic legitur in F. O at in JI. 
Δεπτόγεια, ἰῃ 44. P. λεπτόγαια. 

Col. 656, l. 1. Πρὸς ψυχήν. Α. P. H.:a voxhs- —L. 12. 
ἤθελεν. A. P. φησι. H.. ἐκέλιυσε. — L. 26. ἀποδύσασθαι. H. 
ἀπκικδύσασϑαι. 6. ἀπολούσασϑαι. À. ἀπολύσασθαι. 

Col. 657, ]. 14. ἐξωθιν αὐτοῦ. Emenda ex manuscriptis 
omnibus αὑτό. . 

Col. 642, l. 15. πιαγμάτων. H.P. ταγμάτων. 

Col. 619, 1. 51. Ai. A. cuj. — L. 46. ἐντίμους. Sic le- 
gitur in P. et H., at vulgaue editiones et δ΄. O. τοὺς ἀτίγους 
τῶν ἐντίμων. Brix. ignobiles a claris, et vetus interpr. nec 
ab honoratis ignobiles. 

Col. 650, 1. 33. H. O. P. Βλακιϑισίαι. — L. 51. Πάντοθέν τὸ 

εἶν ms8. omnes. Infra F. P. H. πρ' σποιουμόνων φιλεῖν. 

Col. 651, 1. 51. Τοὺς σωματοφύλακας Η. Κ΄. P. 

Col. 652, 1:2 Φιλαρχοι. Omnes miss. φιλάργνροι. 

Col. 668, 1. 22. ἐκὶ τοῦτο. Emendandum ἐκὶ τούτῳ, licet 
vulgatam lectionem tueantur omnes. 
τελειότητα, forie pro τήν 
τι λειότητα, quam vetus interpr. /gvuatem vertit. Apud rhe- 
tores Gracos appellatur γειότης ὀνομάτων lenitas, cum conso- 
nantium asperarum nulla fil σύγαρονσις. Ita Plinio lenitatem 
tribuit Hieronymus epist. 4, Quintiliano acumina, fluvios 
Ciceroni. Cicero lib. m De orat. c. 7 : Suavitatem 1socrau- 
les, sublilitatem Lysias, acumen H yperides, sonitum A«chi- 
nes, vim Demosthenes habuit. ὄγκον Demostheni tribuit hic 
Chrysostomus, quod vertit Brixius sublimitatem, vetus 
interpres (umorem, minus apte : gravitatem aptissime di- 
ceres : nam et ita. Plutarclius sub finem Viue Ciceronis 
ait Demosthenem si €Xéuycv ὄγκῳ καὶ μεγαλεπρεκεία τοὺς ἐπιδρι- 
κνριούς " gravitate et splendore orationis eos supcrasse, 
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qui demonstrativ:m genus. (ractant.— zuvicm, claritatem 
reddit velus interpres, Brixius mufestutem, Corradus in 
Brutum Ciceronis granditatem. «vá; enim grandis a Ci- 
cerone verti so:et, et Demostheres evvicps; τις 3b eodem 
lib. t! aJ Atticum, 1, appellatur. Atque Hermogenes σᾳμνό- 
τὴτα τῷ μεγίϑει lanquam speciem generí subjicit. fj; de- 
mum vetus interpres hic altitudinem, melius quain. Bri- 
xius ex-ellentem dignitutem : optime dixisset sublimitatem; 
nam ὕψος λόγου sublime ac celsum dicendi genus dicitur, 
quod in grandiora verha se attollit, de quo exstat. Diony - 
sil Longini liher ti« ὕψους. " Nos vertimus λειότητα, leporem, 
ὄγκον ACUmeD, σεμνότητα gravitatem, ὕψος sub.imitatem. Om- 
nia, ni (allor, commode, nec tamen sine scrupulo circa 5x 
xev, acumen. Verum nihil aptius succurrebat : neque enim 
placet íd quod hic suggerit Fronto, ut ὄγκος gravius, osavé- 
τῆς granditas vertatur : σιμνότης enim. meo quidem judicio 
aptissime vertitur gravitas. 

Col. 615, 1. 50. κἂν διὰ «2340 συμδιξηκός. Interpres vetus 
melius expressit, longo intervallo accidens; non euim vult 
auctor errorem illum jamdiu accidisse : verum eum raro 
solere labi errure, qui id admiserit. Hic ergo seriben- 
eum : [sque vel ez longo intervallo aberraverit. * Non 
[liquet utro Chrysostomus sensu loquatur. Cerle. hec mter- 
pretatio, quamvis jamdiu acciderit, quadrare videtur ad 
sensum ; sin mavis Frontonis sententiam amplecti, commo- 
dius scribas, quamvis admodum infrequenter acciderit, 
vel post lougum intervallum acciderit, Nam ea quam 
Fronto proponit interpreiatio, non omnino perspicua 


Col. 671,1. 20. ἐπιρδαίνων. 2 Germ. et 5 Gallici. ἐπιμθαί- 
we,Qus verior lectio confirmatur ἃ, veteri interp., et 
vituperalur publice el lacerat occulte? Seribe igitur, palam 
$usultans, clum subsannans. * Cum Frontone censeo lectto- 
nem ἱκιμβαίνων, quunt inter varias lectiones posuimus, alteri 
praerendam esse. 

Col. 689, 1. 57. πιυχϑηγότατος, melius exprimitur ab Interp. 
veteri crumnnosissimus, quam a Brixio nequissimus : ma- 
gis enim convenit cum ceteris epithetis, «o4; δυσγενὴς 
ἀνάκηρ"ς. " Que necessitas ul conveniat cum caiteris. epilhie- 
$is? Imo apposite superadditur quod sit μο, ϑερότατος, im- 
probissimus, uequíssimus, πρὸς ἀντιδιαστολὴν puelle regia, 
non modo forma et pulchritudine, sed etiam morum probi- 
tate omnium prassiantissime. 


NOT.& HENRICI SAVILII 
1n homiliam Chrysostomi eum prest*yler fuit ordinatus, 


Hujus orationismeminerunt g.y(449»« Georgius Alexandr. 
et alii : meminit Catalogus Augustanus. Nos eam ex 
unico archiepiscopi Philadelph. codice, eoque minus in- 
tegro edidimus, ut potuímus. Sed postea aliud nacti apo- 
graphum ex monast. S. Laurz ἐν Χαλκᾷ νήσῳ τῆς Χαλκηδόνις, 
quod defuit et in Appendice initio Vlil tomi adjecimus, 
et editionis nostre menda in his notis sustulimus. 

Col. 695, 1. 18. Θεωρεῖτε, ταῦτα. Ms. Sic distinguit et legit, 
ϑιωριῖτε. ταῦτα δὲ, ταῦτα τῶ, ὁν. ἀκιστότερα, ὅτι πόλις οὕτω μεγ., 'e- 
cte, ut opinor. 

Col. 696, 1. 1. τὴν τῶν λοιπῶν μελῶν εὐεξίαν ἐκιλαδεῖν. Cod, ms. 
τῇ τῶν λοιπῶν μελῶν εὐεξίᾳ ἑκιδ γαμεῖν. — L. 42. ἐν ἀκατίῳ. 


NOTJE FRONTONIS DUCAI 
In homiliam. Chrysostomi cum presbyter. fuit ordinatus. 


Ordinatum fuisse presbyterum Joannem Chrysostomum 
ab Evagriío successore Paulini tradit Socrates lib. vi, c. 
5; sed fides aliis potius historicis adhibenda est, qui eum 
volunt a Flaviano consecratum, qui Meletio in Antiochena 
sede successit, hoc est, non modo recentioribus, Georgio 
Alexandrino, Símeoni Metaphr. ac Leoni imperatori íd- 
ipsum testantíbus, ut monet illustrissimus cardinalis Ba- 
ronius ad annum Christi 586, sect. 45, sed etiam omnium 
antiquissimo Pa!ladio io Dialogo de Vita ipsius. Hinc jam 
a Meletio, iuquit, diaconus ordtnatus, quinque annis vene- 
randis minislrat altaribus : sed cum doctrina illius gratia 
cunctis innotuisset, presbyler a sancte memoria Flaviano 
episcopo consecratur invitus. Meminit hujus orationis his 
verbis, iv μιᾷ οὖν προτρέκιται, elc. Vide in V ita per Georgium. 
Jdem legitur apud Leonem imperat., ubi pro és, ἐεὶ 
τοῦ ὀκρίθαντος SCTribendum, ἐπὶ τοῦ ἀμξωνος. Porro ejus exem- 
p'ar excusum a clarissimo doctissimoque viro Henrico 
Savilio secuti sumus in Grzco textu, quem ílle ex unico 
archiepiscopi Philadelphiensis codice ms. expresserat, οἱ 
alterius apographi ope subsidioque suppleverat ejus de- 
fectus, quod ín monasterio S. Laura repertum est ἐν Xaag 
νήσω τῆς Χαλκηδόνος. 

: Varia: lectiones Frontonis edem sunt qua Savilii : 
ποία vero alie ejusdem Frontonis interpretatiónem | Lati- 
pam corrigendam, qua jam emendala fuit, respiciunt. 
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NOTE HENRICI SAVILII 
]n quique priores libros. «« ἀκαταλίκτον CORÉÍTG AROTIWEOS, 


*  Kunomiani, qui οἱ etiani, ἀνόμοιος dicti, quod seternom 


Dei Filium non modo noD ὁμοούσιον Patri, quod orthodoxzo- 
rum fuit, sed nec ὁμοιούσιον quidem, quod Arisnorum fuit, 
esse passi sunt, Arium ipsum impietale superantes, 
Preter hanc arianismi ἐκίτασιν, se etiam Deum ipsum tom 
nosse aflirmabant, quam esset ipse sibi notus. Véde Epi- 
phan. et Socratem, apud quem ipsius hiec Eunomii v 
citantur lib. iv, c. 7 : 94e» (Eunomius) κατὰ λέξιν τάδε᾽ ὁ Ges, 
περὶ τῆς ἑχυτοῦ οὐσίας οὐδὲν πλέον ἐμῖν (f. ἡμῶν) ξαίσταται᾽ οὐδὲ ἔστω οὕτῃ 
(f. αὐτὴ) μᾶλλον μὲν ἐκείνῳ, ἥπτον δὲ ἡμῖν "au ἂν ὦ» 
διΐημεν ἡλεῖς κερὶ αὐτῆς, τοῦτο τάντως κἀκεῖνος εὗδεν᾽ 8 δ' αὖ πάλιν index, 
«ob to τως εὑρήσεις ἐν ἡμῖν. Contra hanc posteriorem 
opinionem scripte sunt hae quinque orationes, qua» pro- 

ris Sunt D ἀκαταλήπτον, 4088 itidem solas Gara 

atine. De reliquis duabus postea videbimus. Porro has 
orationes damus ex fide duorum codicum scriptorum ia 
bibliotheca Collegii movi Oxonii, adhibita doetissimi 
Frontonis editione, quam ipse, ut vídetur, ex quatsor 
mss. in biblioth. Regis Gallis concinnavit. à 

Col. 702, 1. 41. Post τὸ ζητούμενον, 8t. nOSleT, deer γὰρ τοὖ» 
τῆς καὶ τὸ εἶναι ἄνθρωποι παντελῶς ἀπολοῦιμεν-. 

Col. 711, 1. 15. Savil. οὐ γὰρ &xiux, etc. Montacoto lectis 
Frontonis stare posse videtur, εἰ γὰρ ἀειᾶς ἀνάστασιν οὗ Bre 
παραστῆσαι λογισμός. Et certe, si sequentia usque ad 4xiedia 
parenthesi includamus, stare potest optime. * Alias adme 
dumque leves Montaculi conjecturas consulto mittintus. 

Col. 728, 1. 21. οἱ τὰν μακαρίαν — γὴν ἐρέατείοιν. Mavult. 
Moniac., τῇ μαπαρίᾳ ἐκείνῃ φύσει. Nam sic Ν ipia" 
«εύειν τοῖς τοῦ Θιοῦ βάθεσιν. 


NOTAÀ FRONTONIS DUCAI 


In quinque priores libros De incomprehensibili contre 
Anonmos, p. 4&4. 

Epiphanius hsresi 26 refert Anomeos, hoc. est à . 
les sive dissimiles, ducem habuisse Aetium qu 
diaconum, quí cum Alexandris operam dedisset A rístote- 
lico cuidam sophisue, et ex eo dialectss argutias didieis- 
set, rationem excogitavit, qua furiosam Arii docirinsm 
tueretur, ἐτόλμησε γὰρ εἰπεῖν ἀνόμοιον τὸν Υἱὸν τῷ Πατρὶ mai eb 
ταὐτὸν ναι τὴ θεότητι πρὸς τὸν Πατίρα) SOZOID. 1. 1v, C. 254. Aes- 
cianos ait Autiuchis statuisse nomen ὅμοων, Simile, er 
forinula Arimini et Constantinopoli perleeta eximendum 
6856, καὶ κατὰ πάντα οὐσίαν τε xol βούλησιν ἀνόμοιον εἶναι τῷ Πιανρὶ τὸν 
Υἱὸν, καὶ ἐξ οὐκ ὄντων γεγενῆσθαι ἐγοῦντον ὡς ἐξ ἀῤχῆς ἀρείῳ ἐδόαοι, QUI- 
bus subsidio fuere sectatores Aetii, qui primus 
Arium his nominibus ausus est uti, unde factum est ut tum 
ipse ἄϑιος, tum ejus approbastores Anomatd et Exucontii 

icerentur : sic euim vertendum est e Grseco, καὶ εἰ εἱ 
αὐτοῦ δοκιμάζοντες dvóp-tot ναὶ ἑξονκόν ev" DOD. autegmm ut vertit 
Christophorsonus, Anomiani et Exucontti, id est Filivm Patri 
dissimilem, et ex nihilo ortum statuentes : neque enim 
ullus scriptor Latinus Anomianos unquam eos appellavit. 
Augustinus quidem ín libro De heresibus, hser. 55, Ae- 
tianos ait dictos Eunomianos ab Eunomio Áetii discipulo, 
qui in dialectica pravalens aeutius defendit. banc hzre- 
sim, dissimilem per omnia Patri asserens Filium : idem 
Socrates lib. 11, cap. 28, de Aetio loquens, mat νῦν εἰσὶν ἐξ 
ἐκείνου, ol τότε μὲν λιτια οἱ, νῦν δὲ Εὐνολιανοὶ προσαγορανόμενοι. Nam 
paulo post Eunomius, qui ejus notarius fuit, ταχυγράφες, et 
ab eo perversam doctrinam didicit, huic hereticorum se- 
cue przfuit; sed nemo Anomianos, ὡς ἀπό τινος ἀναμοίου, DO- 
minavit. Meminit etiam Anomdei Eusebius in Chronico a 
syuodo Antiochena rejecti olymp. 286, circa annum $67. 
Epiphanius interpres Hisl. tripartitg, Sozomenum inter- 
pres lib. v, c. 99, Dissimiles et Nonexistentes dixit. 

i ergo Anomai cum Antiochi: multos sibi aggregassent, 
ut loco cítato narrat Socrates, inter cstera prava do- 
gmata illud quoque asseverabant, Dei substantiam cogno- 
sci ab hominibus et comprebendi posse : nam ut scríbit 
Theodoretus lib. wv H«eretic. fabul. ap: 1 De Eunomio 
ausus est dicere se nihil ex rebus divinis ignorare, sed 
ipsam etiam Dei substantíam exacte nosse, Me 
de eo habere cognitionem, quam ipse de Mg habet 
Deus. Idemque refert de Euuomianis Basilius lib. 1 comtra 
Eunomium, et Sp 168. Vide Franc. Suarem, ]. n. De 
Deo, cap. 9: qui Grzxcos Patres negantes Deum vidert 
cognoscive a creaturis ullis, loqui vult de visione com- 
prehensiva : nam ut ait. Augustinus lib. De Gen. ad ἐξ. 
cap. 8, licet haberemus corda mundissima, etiamsi esse- 
mus angelis zequales, non esset nobis nota divina sub- 
stantia, sicut ipsa sibi. Ceterum apographum harum 9$ 
homiliarum Περὶ ἀκαταλῴκτου; 40 typographus noster usos 
est, expressum fuit ex ms. cod. regis Francisci ἴ : ex 
quo etíam commentarium in 1saix priora capita septem 
Latiuc convertit oliin Godofridus Tilmannus; varias autesa 
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Jectiones eollegimus ex tribus mss. Henrici lI, quorum 
a membraneí sunt, tertius jr in omnes hioc titulo 
iti, Χρυσοστόμον paprsgl:a.. Hie igitur notae Κ΄. primum 
eodicem. H.. 1. librum Henrici II ἐπι νῶι; H. 11. secuu- 
dum, H. 111. tertium inJicabunt. 
Col. 701, 1. 23. ἐπ κοπυῦσι in excuso et F. ὑμᾶς καὶ 
eb» ὑμένι;ο» ex codd. H. ἰ. 11. (Sic scripsimus.] 
' Col. 109, 1. δ. Εὐλογίας. * Putat Froato Duceus. hic vo- 
Cem λογία non praconiun vel laudem. martyrum. signifi- 
care, sed benedictionem el beneficia per marigres collata, 
et aciquol exempla ex Chrysostomo affert, quibus dora hoc 
sensu accipitur. Sed. wt lioc accipitur sensu, ita et laudis et 
praconti siquificatione usurpatur, ut videbis in Onomustico. 
Hic autem. series hanc postulat interpretationem, πὶ 


lor. 

Col. 720, 1. 55. καὶ πόθον. Ε΄. H. 1I. «αἱ φόξον. 

Col. 725, 1. 57. F. ki τὰ τούτων ἀνωτέφω. 

Col. 721, |. 49. δ΄. τὸ τῆς φύσεως κιῦγον. 

Col. 721, 1. 6. ἀποφράξαι τὰ στόμ. 

Gel. 13/5, 1. 8 τοῦτο «4v. Sic habuerunt F. H. I. rectius 
cum interprete et H.. I[. τούτῳ ποιεῖν. * Omnes fere mss. 
síant pro priore lectione. Utraque quadrare potest. (« «..- 
τῷ 5010π| quadrat. » Eorr.) 

Note alie Frontonis fere omnes interpretationem 
Theodori Gaze respiciunt, quam nos rejecimus. 
NOT.E HENRICI SAVILII 
jn komilias in S. Philogonium, De consubstantiali, εἰ De 
petitione filiorum Zebedai. 
In notis ad tom. V, p 9095, edit. Savil. 

Hane orationem edimus ex fide ὁ codicum scriptorum, 

arum duo sont in bibHhotheca collegii novi Oxonii, ter- 
tius ia. biblioth. Universitatis Oxoniensis, quartus in bi- 
bliotheca mea : quibus accessit demum Frontonis editio 
nupera Paristensis, ex duobus Regiis adornata. Agnoscit 
Catalogus Augustanus numero 91. 

Col. 548, ). 9. ri βήματος καὶ Pea. Al. ἀτὸ ΠῚ δαιαστυ οὔ 
Val βῆμα ἤγετο ἱερόν. Alicujus uL puto glossatoris. " Atqui luec 
lectio, qug in plurimis codiciPus reperitur, optime qua- 


rat. 

Col. 751, 1. 42. ζλλὰ καὶ τῆς φιλίας ἣν περὶ τὰ πρόθατα ἐειδείχνυ- 
ταἱ, ήδη τοῦτο τῆ;. LOCUS parum sanus : cui tamen nullum ex 
libris scrjptis medicamentum. Hales. ex conjectura, sensu 
6on incommodo síc legi posse putat, ἀλλὰ καὶ τὴν φιλίαν dv 
suh vk πρόξατα ἐπκιδείχνυταί τις, dw τῆς εἰς ebióv. " Sane locus ut 
supra legitur el γνήσιος et clarus. est, ni [allor. V ide sis. 


in homil. De consubstantiali, Sav. tom. VI, p. 425. 


Col. 760, 1. 10. Τισσαράκοντα. Apud Joan. πιντήκοννα. 

Col. 767, 1. 21. Συνέιϑησαν. iD. edit. LXX est pie ERN 
Symmachus habel voz ρήσιυσι. ' Montacuti conjecturas mil- 
ttruus, utpote nulitus usus. 


In homil. De petitione Niort Zebedai, Sav. tom. V, 
p. 206. 


Hane orationem ex ced. Palatino descriptam, ubi mínus 
recte octava inscribitur Περὶ ἀκαταλήκτου (aft recto. inscri- 
- batur vide Monitum nostrwn), castigutam. ex. altero cod. 

Palatíno. et tertio Oxoniensi in biblioth. collegii novi 
damus. Edidit eam nuper inter alias Fronto Duczeus Lu- 
teli:ie ex Regio ms. Γνησίον omnino e* germanam puto, 
quamvis in Catal. Augustano minime reperiatur : gd 
tur tamen ín aliis omnibus fere quos vidi catalogis, Vati- 
Cano, reo, Regio, Palatino, Oxoniensibus, et atte- 
stante doctissimo Frontone, etiam in Mediolanensi : de- 
scripsit itiJem eam ín usum meum Samuel Sladius in 
Chalce insula Chalcedonis in Bosporo Thracio : ex quo 
apographo varietates quasdam decerptas hie signamus 
litteris Ch. 

Col. 767, 1. 1 ab imo. τῷ θοῷ deest Ch. 

Col. 772,1. 20. ἐκ μεν. Lege cum Ct. ἐκ: πίασε. — L. 55. 
ὃ Πατὴρ οὐ κρίνει οὐδίνα, ἀλλὰ πᾶσαν τὴ, κρίσιν ὃ. x. v. € HEC, ut 
videtur, hic importunius sese ingerunt, et meo judicio 
delenda.» Malesius. Retinet cod. Chi. * Qm. opportune 
faceant, statim percipies si legus ; et aiioquin omnia exem- 
plaría efferunt. 


NOT.E FRONTONIS DUC&I 
In tres homil. De S. Philogonio, De consubstantiali et. De 
petitione filtorum Zebedei. 

Col. 747,1. 1. in tit. In D. Philogonium. Vulgata fuit 
hactenus sub finem tomi Ill. operum Clirysostomi [196 
homilia Latine, cujus Gricum textum ex duobus codd. 
Regiis reprssentamus; prior Henrici 1I, posterior Ilen- 
rici IV symbolo. atque inslzuibus decoratus est. Fuit au- 
tein Antiochenus episc. ERE pian uum. vicesimus pri- 
mus post Vitalem ordinatus olvmpiadis 277 anno primo, 
circa δ. Christi : cul. successit. Pau*inus XXII, et post 
eum, rustathius ΧΧΠῚ, ut in Chren, 8. Hiereuymus, et 
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Theodoretus lib. 1, c. 5 : Φιλιγόνιος δὲ μετὰ τοῦτον προιδρίαν λα- 
Ger, νά τι λειπόμινχ τῇ οἰκονομία πρ'στόθεικε, καὶ τὸν ἐν τοῖς Aratviou 
a1; ἐπεδείξατο ζῆλον, Post hunc. aulem Philoqonius pontifi- 
'alum sumens, el. reliqua. cedificii superaddidil, el κοίτη 


. pietatis. Licinii temporibus demonstravit : sic vertit Epi- 


plianius lib. 1, c. 5 Tripart.. historie? : iiemque  Nicepho- 
rus ]. vui, c. 6. Quantum Ario fuerit adversalus, ex iisdem 
constat auctoribus, atque ex illa potissimum Arii ipsius 
epistola, quam proferunt Epiphanius hares. 69, et Theo- 
doretus lib. 1, c. 6: in qua Philogonium, Ilellanicum et 
Macarium appellat hzreticos sibi reluctantes, qui de fide 
minus recte instituti sunt. Nicephorus demum C. P. in 
Chron. ejus obitum accidisse scribit. cum sedisset annos 
2n ue, Senis conferendus «videtur in annum Christi 

19. la. inscriptione homiliz, et in reliquo textu Hen- 
rici ΠῚ codex habuit aliquas διττογφεφίας, in quibus ab Hen- 


rici IV libro Mediceo dissidet : ram ex eo desumptum 


fuit apographum, quo typographus est usus :in eo le- 
gebatür καὶ ὅτι τοῦ προνοιῖϑαι τοῦ κοινὴ συμφέροντος, €t in tertio 
quodam codice προσίεσθαι, ΠΟ) προσιέναι. ΠΠΠἋ4 autem quod 
sequitur de tempore habitze eqs concionis, in solo erat 
Henrici IV, et convcnit cum Martyrologio Romano, in 
quo fiL. ejus commemoratio 20 Decembr., et cum Graco- 
rum Menologio. 

Col. 748, 1. 8 ab imo. H. II. ἀκοδίεσθαι. 

Col. 751, |. 47. Ad excusationem majorem. Hic quoque 
mutanda fuerunt verba Erasmi interpretis, requirat ad 
satis(actionem ulteriorem. Potuit enim quis suspicari hune 
non admodum fervidum ponitentize preconem vocabu- 
lum satisfactionis ea mente substituisse in locum excusa- 
tonis, qU3 τὴν ἀπολογίαν antea expresserat ín hac eadem 
pagina, ut auctoritate Chrysostomi suaderet nihil opus 
esse laboriosis sese operibus macerare, quibus poense tem- 
poralis reatus expíatur, id enim theologi satisfactionem 
appellant, quz» confessionem sequitur, et fruetus dignos 
exhibet peenitentim. Ambrosius Ad virginem lapsam c. 8: 
Grandi plage alta el prolixa opus est. medicina : grande 
scelus grandem mecessariam habet satis(uctionem. Innocent. 
I Epist. 1, eap. 7 : Ut attendat ad €on[essionem pornitentis, 
el ad fletus atque lacrymas corrigentis : uc tum debere di- 
mtiti, cum viderit congruam | satis(actionem. Idem Leo et 
cseterí Latini quos citat Bellarminus card. 1. :v, De ponit. 
c. 10. Chrysostomus ipse lib. u De sacerdotio peenze me- 
minit et multe a sacerdote imponend:e : Οὐ γὰρ ἁπλῶς τρὸς 
τὸ τῶν παραπκτωμάτων μέτρον δεῖ καὶ τὴν ἑα:τικίαν ἐπάγειν, ἀλλὰ καὶ τῆς 
τῶν ἁμαρτανόντων στοχάζεσθαι προαιρίσιως, N01 convenit pro crimi- 
num ratione nullo respectu mullam imponere : verum con- 
jecturis colligere quo sit poenitentium qui animo. Sub 
fiaem paginse invehitur in eos auctor, qui diebus festis 
solam ad communionem accedunt : quod argumentum 
tractat etiam homilia 24 hujus tomi, p. 285, A : Scio [ore 
ul lurimi apud nos ex festi consuetudine : et homil. 
28 in I ad Corinth : Οὐ γὰρ ὅκως παρεσκευασμένοι καὶ τὰ κακὰ ἔαν- 
τῶν ἐχκαθάρεντες προσέλθοιμεν σκοτοῦμεν, ἀλλ᾽ ὅκως ἐν ἐ΄ φταῖς, καὶ ἡνίκα 
ἂν ἄταντις, Non. enim eo spectamus, ut accedamus parati, et 
malis nostris expiatis, sed ul in. diebus (estis, et quando 
omnes accedunt. . 

Col. 755, 1. 1 in tit. In eos qui ad missas. * Nos ad 
synaxin reponendum censuimus :; illud enim, ad missas, 
Latini usus solum est, nec cum Greca voce convenit ; sa- 
tiusque fuissel, ut id in nola sua tanlum poneret Fronto 

. qui pergit. Novum quidem Chrysostomi fetum, 
et patrum avorumque nosirorum sxculo ignotum profe- 
rimus, sed non tamen íta SS, Patrum testimonio suffra- 
gloque destitutum, quin sí quis enm sua voluerit ínge- 
nuitate fraudare, patrocinio fultus illorum natalibus suis 
reddi ac restitni possit. Primum enim Theodoretus Dial. 
3, qui dicitur Inconfusus, iusignem ejus locum citat, ex 

uo el emendari textus apud ipsius interpretem debet : 
jlla enim omnia verba, ex oratione dogmatica, Quia que 
Inumiliter a. Christo dicta. et facta sunt n. P; p. i. s. p. v. et 
m. ceconomic rationes, sunt ex hujus homít.iz inscriptione ; 
n:9 vero sequuntur, El posl resurrectionem cum videret 

iffidentem discipulum, reperies in hoc. volumine p. 516, 
El μινὰ τὴν ἀνάσιασιν τὸν μαϑητὶν ἰδὼν ἀαιστιῦ τα. kt Theodoreti, 
qui'ex dialogo 5alterum profert ex hac eadem homilia 
testimonium, πῶς οὖν ἐνταῦθά φησιν, φὺ Sua, τῆς ἀνθριυείνης, 

uod exstat hujus volum. p. 510, Quomodo ergo liic dicit, 

i possibile est? Imfbecillitatem nature, etc. Sed quid ego 
singulos Patres sententiam rogo, cum in totíus orbis con- 
cilio quondam coacli, omnes acelamarint? Cum enim anno 
Christi 680 Constantinopoli 289 episcopi ad perniciosam 
Monothelitarum damnandam h:resim convenissent, in- 
ter alia Patrum testimonia publice lectum est illud Act. 
10 concilii VI sub Agathone : [tem relectum est ex eodem 
codice lestimonium S. Joannis episc. C. P. ex sermone 
facto ad eos, qui ad missas non occurrerunt, cujus mittum 


est : [terum circensia, continens ita ; Horum. mibi iterum 
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memores estote verborum. Et. post multa, Quod testimo- 
nin siniii'er corlutum 681 cum. libro membranaceo, qui 
est de bibliotheca ve :erabilis putriarchii hujus a. Deo con- 
servanda regie urbis. Greca subiiciam,qua nondum sant 
edita ex cod. ms. reverendiss. Joan. Tilii episcopi Mel- 
densis : ἔτι ἀν: γνώσθη ix τοῦ αὐτοῦ κωδ'χίυ» χρῆσις τοῦ ἀγίον Ἰωάννον 
ἐπισωμόπον Κωνστ ἐκ τοῦ πρὸς τοὺς ἀπολειφθέντας τῆς συνάξεως λύγον, οὗ ἡ 
ἐρχὴν Πάλιν ἱκκοδρομίαι᾽ ἕζο τα εὔτως Τούτων μέμνησθε τῶν ῥημάτων. ἥτις 
Lew ὡσαύτως ἀντι v)» πρὸς βιδλίον ἐν σώμασι τῆς β-Ἤλιυϑήεης ὑπκάρ- 
1ὸν τοῦ εὐχιοῦς κατριαρχίον τῆς δϑιοζυλάκτου ταύτης x«l βασιλίδος πό- 
i««. Habentur iu hoc volum. p. 508 : Atque horum memo - 
re estote verborum, usque ad illa p. 512 : Quod futurum 
est pra dicit ut. Deus, et rursus ut homo recusat. Εἰ quo- 
niun ex uno cod. chartaceo reyis Henrici |l, cui titulus 
peeregi:e:, erulus est hic. sermo, non aliunde varias colli- 
yere lectiones licuit, quam ex Romana Theodoreti edi- 
tioue 1547 apud Nicolinum, et ex codice Tiliano, non illo 
quidem admodum velusto, sed admodum raro. Apte au- 
Lem post orationes De iucomprehensibili Dei natura 
istam collocari, quemadmodum et in Regio cod..disces ex 
lis quse pag. 502, leguntur, querimus an ejusdem vir(ulis, 
αι ejusdem potentice sit, eic. 

Col. 705, 1. 5. Que ulcunque avelli. Omisit hanc vocem 
&-i« interpres lheodoretí, quz tamen in Romana edit. 
Init Diaiogo 3, p. 75 : idemque valet ac si diceret non fa- 
cile potuisse ab hac vita divelli. Citatur autem ab illo cum 
c:x*Leris diversorum Patrum locus hic, ut probetur passio- 
nem Christi non esse natura diviuse tribuendam, 409 
impatibilis est, sed ei qu: hac de causa est assumpta, 
lioc est humanze. 

Col. 767, 1. 1 in lit. εἰς «à ὑκόλοικα. Prater illum Regium 
COd. τοὺς yegragivs; cOmplectentem, in quo sequitur przece- 
dentem hic sermo, Chrysostomi opusculis illum annume 
rant catalogi ex Germania Viennensis bibliothec:e, ex 
[talia Mediolanensis, et Romanus : quorum duo postremi 
litulum hunc illi dabant tantum, Κατὰ αἰρετιχῶν καὶ εἰς τὴν el- 
τῆσιν τῶν υἱῶν Ζιξιδαίον. l'icitur autem in Regio codice octa- 
vus nume:o, propterea quod post illos quinque adversus 
Anoinceos sextus collocatur ille cujus initium est, Μίαν 
ὑμῖν διλέχϑην! quem offegyles infra p. 702. Septimus autem, 
qui incipit, Πάλιν ἱππιδρομίαι, D. ex quibus hinc íntelli- 
gis li»reticorum nomine censeri Anomoos. Qua non 

rocul ab inilio πτώματα VOCat, vel cadavera, vel etiam 
apsus et clades, potes intelligere ín prelio acceptas. 


NOT £ HENRICI SAVILII 


12 (uas orationes de Chrisli precibus, quarum prioris 
tirulus, In Laz. quatriduanum. 

Col. 779, 1. 1 in tit. Orationem hanc ex biblioth. Reg. 
l.uteti:e descriptam, emendavimus ex ms. ín biblioth. 
Augustana. Halesio non videtur γνησία. 4 Stylus certe, in- 
quit ille, non abhorret multum; at tractandi ratio simul 
el inventionis modus Joannem nostrum non sapiunt. 
Ratio quam reddit cur Christus Lazarum noininatim com- 
pellarit, apostrophe ad infernum et ejusdem prosopopuia 
νιανμωτέραν olent audaciam alicujus ingenii recentioris mo- 
netz, non autem illam Joannis nostri soliditatem. Referri 
certe debuit inter ἀμφιδαλλόμενα, aul etiam νοϑευόμενα. Sed 
nescio quomodo factum est, ut nobis aliud agentibus, in 
numerum irrepseril τῶν γιησίων καὶ dx.) ao. 1 ΠΡΟ Hale- 
sius. * Vide Monitum nostrum p. 525 el 521, ubi probatur 
hanc homiliam esse genuinam. 

Col. 780, 1. 17. Nota Joanuis Boisii. Ótw μιτὰ παῤῥκσίας 
ὡμίλει τῷ Ow ὁ ἀδάμ. Ut locus iste sanilati sus. restituatur, 
duplici opus est remedio. Primum enim in ipsis verbis 
inutanda quz&dam sunt, οἱ deinde in verborum ordine ad- 
jicienda etiam nonnulla lioc modo : Ποῦ ἐκρύδης; διατί οὐκ εἶδε 
I ὅτου và πρότερον μετὰ xadf. ὦμ. τῷ Θιῷ ὁ ἀξ." ἀλλὰ λέγιιν 

ἀμ, ποῦ d; 

Col. 781, 1. 47. Ejusdem. &; «i; ἱεροσολύμοις. Alqui locus 
erat in vico Dethania. 

Col. 782, l. 46. Ejusdem. κωλύσας ἐξ ἐκείνης. Nescio an le- 
gendum Sil : χωλύσας ἂν ὁ Κύρος ιἰσελθεῖν δι᾽ ἐκείνης τῆς. 

Col. 785, 1. ᾿ Ejusdem. Δι σμιὸς dai. Forte, δοῦλός εἰμι, vel 
δισμηυφύ)αξ εἰμί, Vel δήμιός εἰμι. 

Cal. 185, I. 51. Sabit. "in nolis col. 814. Edita ex ms. 
Augustano : estque γνεσία, quamsis in catalogo illo Au- 
gustano a me sepius commemorato non reperia. 

Col. 790, 1. 50. Exile τοῦ. Forte ixi ,Joviv ἐς τοῦ. 

Col. 594, 1. 16. φοιγγύμεϑα. Corruptuai : quid si legamus 
Mryaivou:v ἢ Boisius legendum putat φ' ἐγύμιβα. 

HENRICI SAVILII ΝΟΤ 


In undecimam et duodecimam hom. contra Anomoos, in 
Notis Savil. col. 803. 
* In undecimam aliquol solum affert Montacuti conjectu- 
rus exiqui pretii. 
Fi : GE MECUNNUN quam tom. V. posuit, harc habet in N otis 
col. 128. 
Hanc homiliam veram et germanam, Rom:e 1581 excu- 


&am, ex ms. in bibliuth Collegii novi emeudatam damus. 
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Agnoscit Catalogus Augustanus numero 99. Nonnulla lia- 
bet communia cum homi:iis 55 et 56 im Jommen. 

Col. 805. |. 21. Halcs. legit ἐκίτεδις Vel ixcryleioe. 

Col. 805, 1. 2 ab imo. Raguidpevov, non videtur huic loco 
quadrare. Quid Si ἐκκρυνόμενον Ὦ 


NOT € JOANNIS BOISII 


In homil. duodecimam ric Πρ α οί in Notis Sa:il. 
col. 763. 


Col. 805, 1. 21. ἐκιτήδειον. Malim ἐπιμε) ἐστιρον. 

Col. 805, 1. 2 ab imo. ἐκερεμάμενον. FeCle ἐκαρουόμενον, Ut 
mihi videtur. 

Col. 809, 1. 52. ἐπικείμενος τῷ νόμῳ. Non male fortásse «ota 
linea sic interpoletur : τιταγμένος à αὐϑθενεῖαν ἐπιδείκνυται, ὡς 
δισκίτης κ d ἐξουσίαν ἔχων, xal ἐκάνω xiquvec τοῦ νόμου. * Est nimia 
corrigendi libertas. 

NOT.E FRONTONIS DUCA I. 


In homil. undecimam contra Anomoos, quam ipse sexiam 
inscribit, in Notis ad tora. 1, p. 107. 

Col. 795, 1. 1 in tit. ὁμιλία ῥηϑᾶσα. In edit. Latina Basi- 
liensi Gelenii, et in aliis recentioribus t quintam De 
incomprehensibili Dei natura subjicitur homilia bujus ar- 
gumenti, Quod neque vivi neque mortui anathemate: ple- 
clendi sunt, ac deinde adversus genles demonstratio quod 
Chrislus sit Deus, tertioque demum loco hic Sermo contre 
Anomoos. Αἱ in. codice regis Henrici 1l chartaceo, qui 
inscribituf μαργαρῖται, post. quintam De incomprehensiá 
collocatur haec sexta, Τοῦ αὑτοῦ πρὸς ἀνομοίους ς΄. Miis ὃ 
Κινσταντινουτόλει, eodemque modo in catalogo librorum mo- 
nasterii Crypuse Ferrata in agro Romano post quintam ny 
ἀκαταλήεκτον l'éCenselur; non tam opinor ratione temporis, 
utpote quas alià in urbe longo post intervallo sít babita, 
quam propier similitudinem argumenti. Titulus aum 
hic amplior ex eodem est ms. cod. : nam vetus mterpres 
hunc tautum addiderat, contra Anomaos sermo. Ut autem 
hi€ σύμφωνον τὴν Νίαν vj Παλαιᾷ, SÍC homil. 7 in Epist. ad Roms. 
nos dixit, τοσαύτη τῆς Παλαιᾶς: πρὸς τὴν Καινὴν ἡ συμφωνία, T auia 
&ane est cognatio el concordia V eleris Teslamenti cum N oto, 
in sss p sententiam plufibus disserit homil. 2 iu 
dictum illud Apostoli : Habentes autem. eumdem spiritum, 


]! Cor. iv. 
NOT.E HENRICI SAVILII 


In orationem, Quod unus sit. Christus. 
Col. 815, 1. 1 in tit. Hanc orationem, quam agnosci 
Catalogus Augustanus num. 66, descripiam ex bibliotheca 
Cssarea damus, sed miseris modis truncstam. Explevi- 
mus autem in Appendice ad t. VIII, p. 101 ex cod: nis. 
in biblioth. S. Marci Venetiis: ex quo etiam in reliqua 
oratione quedam emendavimus : neque enim maculss 
Omnes ἀποσμήχειν ἠδυνάμε!α. Codicem Venetum ín hís notis 
litera V. signamus. " Qui« vero note Savilii textum re- 
spictunt prorsus vitiatum, nosque e. sinceriorem edidi- 
mus, iis afferendissupersedemus. [ἢ hanc porro orationem 
notas non edidit Fronto Duceus. : 
NOTAE HENRICI SAVILII 
In homilias conira Judeos, in Notis Savil. col. 798. 
Col. 845, 1. 1 in tít. In hac oratione editionem Hoesche- 
lianam emendavimus ex fide duorum codd. mss., quorum 
alter est in Collegio Corporis Christi Oxonii : alter ia 
Collegio novo. Cur hanc ἃ precedentibus contra Judsos 
secreverimus, causa superius dicta. Porro habita est, ut 
ex Procmio constat, proxime post primam Περὶ éaere- 
λήκτον 


Col. 847, 1. 41. npeotces. Montacotus legit «een. 


βύντα. 

Col. 819, ]. 6. Lectionem illam magis probat Montaen- 
(^8, quam ex unico eedice notat Ducseus : οὗ γὰρ πρὸς txibe- 
Ev, οὐδὲ κρότου χάριν λέγομεν ἃ λίγομεν νῦν. 

Col. 552, 1. 4. Μματρώνης. Locus est ín Daphne soburbano 
Antiochiz, Judaicz superstitioni destinatus. Vide hom. ὅ 
Chrysost. in Epist. ad Tuum... ] 

€ol. 857,1. 1in tit. (In. Notis Savil. col. 199.) Descri- 
pta ex Bavarica, in medio mutilata, quod doleadum. Est 
enim pel, — L. 35. προλαμθάνοντες. Recte monuit. Monta- 
culus deesse ἰατρῶν ταῖδες. ldem paulo post sic legit ac di- 
Slinguil, πρὸ τῆς τεῖρας πρὸ τῆς ἐφόδιυ τῶν. lníra post διόφρθωσιο 
deest ἐκαγαγιῖν, Δ λαμβάνειν. aut tale quid. 

Col. 86t, 1. t in tit. (In Notis Saril. col. 198.) Hanc orz- 
tionem debemus bibliothecs Collegii novi Oxoniensis, 
in qua exstat. emendate sane scripta : estque procul du- 
bio γνησία, quamvis iu Augustano Catalogo non reperia- 


tur. 

Col. 871, I. 1 in tit. (Santil. in Notis col. 96.) In bis 
quinque orationibus editionem H«scheiianam e tribus 
conflatam mss., Marguniano. Palatino et. Augustano, ca- 
sügavimus ex. aliis tribus. Oxoniensihus : quorum. ums 
est in biblioth. Co'legii Corporis Christi, alter in biblioth. 
Collegii novi ; tertius, qui etiam;olim fuit, αἱ ex certis 
constat indiciis, iuterpretis Erasmi, et jam in bibliotbces 
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' Universitatis Oxon. asservatur. lllam contra Judaizantes, 
qua in edit. Hascheliana, οἱ multis codicibus scriptis, 
eliam duobus e uostrís prima nuncupatur contra Judaeos, 
' auctoritate codicis Erasmi, et aliorum mss. et argumenti 
dissimilitudine e numero orationum contra Judsos ex- 
punximus, sua tamen sede ipsi relieta in sequentibus. De 
tempore quo scriple sunt vel babitze hae orationes ἄπορον. 
Βιογφάφοι Omnes primas aut. cum primis a Chbrysostomó edi- 
las : ex. ipsius Chrysostomi verbis, annis post Julianum 
viginti, et alibi presente Flaviano, et aiibi post ἀνδριάντας " 
quie omnia vix est ul simul vera esse possiut, nisi deinus 
diversis temporibus ab ipso fuisse auctore interpolatas. 
* Vide Monitum nostrum. 

Col. 891, 1. 51. Codex Erasmi, t.« μὴ τροσφέρων ἀχιύσῃ. 

Col. 896, 1. 7. Post ἀνέσιως, codex ms. quem secutus est 
in vertendo Erasmus, θα interponit, μηδέτι παθόντας cla 
tx: τοὺς ἀκαρτερήτους ἐν καιρῷ ἀγώνων καὶ δοχ'μασίας xao) τε xal κα. 
κοῦ πάσχοντας, ἀδεθαίου; τοῦ χαλοῦ καὶ χρόνον φίλους εὑρίσχεσϑαι. Sunt 
lamen, vut opinor, spuria, in reliquis mss. nostris el 
 Hiweschelianis irreperta. . 

Col. 939, 1. 5. προσκρούσῃ. In. codice qui fuit. Erasmi sic 
legitur ἃ προσκρούσῃ εἰς τὴν ἐμὴν ἀγαθύτητα, πάντα: τοὺς ὑπ᾿ σχνουμέ- 
νδὴς αὑτὸν θιρπεκπιύειν ἐχιίνν τῷ τρόπῳ διώσατο, καὶ ἠτίμωσε, καὶ 
εἵλετο. 

᾿ NOTE JOANNIS BOISH 
In liomilias contra Jud«os, in. Notis Savil. col. 855. 


Col. 852, 1. 15. μᾶλλον δὲ αὐτῶ, etc. PrO αὐτῶν vto» δαιμό- 
'we legendum suspicot αὑτῶν ὄντων ἰουδαΐων. Δαιμόνων Clim de- 
ravate legi pro loue» pene extra dubium pono, priori- 
Dus nimirum duabus syllabis elisis, οἱ 3o. in. δαιμόνων 
mutato. Sed quid tum postea? UL sensus sit integer, 
xldenda puto hzc post χάρις ἀλλ᾽ οὐχ ἕλληνίς € ow, ἀλλὰ lov- 
£d. Excipit enim quispian: eo minus hzc improbanda, 
quia Judzeos habent auctores, populum sc. sanctum Dei. 
Respondet Chrysost. plus metuendum esse a Jud:ís, quam 
ab ethnicis, quia horum aperta est impietas, illorum 
tecta, et ad fallendos atque inescandos homines magis 
opportuna. Imo vero, inquit Chrysostomus, cum et ipsi 
Jud;ei sint, nonne plus hinc damni, plus incommodi? 
Tuin probat quse dixil: ἐκᾶ μὲν γάρ, etc. id est apud gentl- 
les, ἐντοῦα δέ, id est Judsi, et postremo concludit. his 
verbis, ὥστε τὰ μὲν τῆς ἀσιδιίας ἴσα αὑτοῖς xx. ἔϊλησι. Ex hac 
conclusione apertissime liquel, mentionen aliquam Grz- 
corum et Judieorum premittendam esse. Ubi autem re- 
ctius praemittelur, quam col. 851, l. 39, ubi siue tali ali- 
quo supplemento claudicet ralio necesse es!? 
fol. 860, 1. 28. Σύττειλον. Forte ἐπιτέμεσον, Vel πλήρναιν, aut 
tale quid. 
Col. 862, 1. 1. «à μὲν παραινέσιως μακροτ. LegO τινὰ μὲν καραινί. 
9t πραοτέρας χρείαν Liovot τινὰ 96, αἰ. Ál. τὰ μὲν ἐστι ξαραινέσιως 
ἥκιω:ἴρας χρείαν ἔχοντα, Οἰς. 


NOT.E& FRONTONIS ὈυΓσΕΙ͂ 
]n libros contra Judaos. 


Col. 855 , 1. 1 10. tit. (Morel 385.) In edit. Rasiliensi 

m inde ah anvo 1547 quinque fuerant editae adversus 

ud:eos orationes Latine tantum Desid. l;irasmo interprete 
quarum prim:e hoc iuilium fuil, Πάλι, οἱ &vàac Sed. ante 
Mam certum est alteram habit;in. fuis:e 4 Chrysostomo, 
ut in multis codd. mss. iliis premittitur hiec. in. lucem 
primum cum alils emissa Grece et Latine Auguste Viu- 
delicorum anuo 1602 , studio et opera doctissimi viri Da- 
vidis Huschelii : qui licet nostra fion sit communionis , 
Li men bona fide textum et varias lectiones Cyprii codicis, 
Palatini et Augustani repr:sentavit : nos qvatuor etiam 
Regiorun codicumsulfragiis eorum emendationes aul διττο- 
Tesis, confirmabimus , qui quoniam regís Henrici I1 :ere 
coempt'i biblioth. ΠΕΡΊ, locupletaruut, his notis desigtia- 
buntur : H. I. 11.111. LLL. vel certa ista IV, si quando 
communis omuium quatuor calculus et consensus indican- 
dus sit : illi vero priores his tribus C. P. A. Max. Mar- 
gunii liber his duabus M. M. 

Col. 8135, 1: 47. ἀνιστράφη. P. 1H. 1. HP. LLL. ὄἃτεττφάφη. 

Col. 8323, 1. 55. P. Ἡ ἯΙ. ἀναστρηφεῖσ". 

Col. 859, 1. 51. C. H. I. L1. 101. [lex ὕντας xol τρω- 

Vt. 

In eam cui titulus : Adversus eos qui Judzorum jeju- 
plum jojunant, el. in eam, que sic inscribitur : Adversus 
eos qul primo Pascha jejunant : quas secundam et terticm 
contra Judaeos posunnus ; nullas dedit notas. Frouto 


Col. 875, 1. 2 ab ímo. λέγων. Interpres videtur legisse 


λέγειν. 

Col. 875, 1. 15. P. τὸ τοῦ ἥλιου. 

Col. 882, 1. 26. In crastina collecta. Erasmus, in crasti- 
sa communione. Atqui uou ipsa participatio &acramento- 
fum ee. dicitur, sed totum illud officium divinum, 
quod et lectionem sacrarum. Litterarum, et psalmodiam, 
et tractatum sire sermonem ad populum, cowleraque com- 


VARIORUM NOTE. LE 


Jectitur, et a Latinis Patribus collecta vocatur vel missa. 
ieronymus in Epilaphio P'uula : Post alleluia cantatum, 
quo signo vocabantur ad collectam, Augustinus in Brevi- 
culo collat. : Qui confitebantur in Am e suis se colle- 
clam et Dominicum eqisse. Epiphanius interpr. Historic 


* fripart., Vib. ui, cap. 19.: Esse dicens consuetudinem in. Ale- 


zandria, ut uno exsistente super omnes episcopo, presbyteri 
seorsum Ecclesias oblinerent, et populus in. eis collectas 
solemuiler celebraret. Quod Sozomenus τος dixit |. 1, 
c. 15 : εἶναι γὸρ i» ἀλεξανδειίᾳ [foc , ἑνὸς ὄντος xz1à κάντων ἐγισκύπου, 
τοὺς πρισδυτέρους ἰδίᾳ τὰς ἰκκλησῦς κατέχειν, καὶ τὸν ἐν αὑτοῖς λαὸν 
συ ἀγειν. Conc. Chalc. ταρασυνάξεις ποιεῖν μὴ τολμᾶτε, C ollectus 
cunonibus contrarias nequaquam [acere presumalis. Alii 
interpretes conventum dicere maluerunt, ut. ille velus 
homil. 6 contra Anomaos. 

Col. 881, 1. 15. H. I. III. P. ὃς οὖ γμὴ vix). 

Col. 890, 1. 19. Β'ραχί:ν τὸ, ἱερέα. Ita quoque Regii omnes 
manifesto errore : collocandum enim est hoc vocabulum - 
post Οὐρίαν, ut. habet interpres, Uriam sacerdotem : licet 
eniin absit ab ecit. Vaticana, et llieronymus in Comm. 
testetur apud LXX fuisse tantum «à» Οὐρίαν, Lamen in Plantin. 
Bibliis et aliis quibusdam libris additur τὸν 44a , et in an- 
tiquiss. cod. ill. Card. Rupifucaldi, quem tantopere laudat 
V. D. Jo. Curterius, in margine hec lectio tribuitur, 
Aquilz, Symmacho et Theodolioni , quos indicari certum 
est hac nota εἰ τ΄ qua va;el εἰ τρεῖς, nonautem Lres nomine 
carentes interpretationes, ut quidam existimant. Docet 
igitur Hieronymus , regnante Achaz, Uriam sacerdo- 
tem praefuisse templo Domini, IV Reg. xvi; Zaclia- 
riam autem prophetam fuisse, Procopius, ἦσαν γὰρ τότε Οὺ- 
gla μὲν ἱερεὺς. ὡς δῆλον ix τῆ: loc ρίας, καὶ Ζαχτρίες δὲ πιοφήτης. 

Col. δ9., 1. 42. Trans(erent. continuationem. Verum 
quidem est ἱνδιλιχι-μὸ, assiduitatem , contínuitatem, vel 
continuationem significare , ut docet auctor Thesauri 
Graci, sed falsum est quod addit ex v. 1. Hieronymum 
apud Danielem ἐνθυμίτμα 0306/5, Yertisse Juge sacrificium. 
Exod. XXX, 8, legimus, βυμιάσει ἐπ’ αὑτοῦ δυμκίαμα ἐ διλιχισμ'ῦ, 
incendet super. ilud. incensum. continuationis. lt Num. 
XXVlll, ὁ : ὁλοκαύτωμα ἐνδιλιχισα 0, lolocaustum Juge : sed 
verius est vocem solam i δε)εγισμοῦ verti ab Hieronymo, 
juge sacrificium : sic enim scribit in cap. xi, 2, Danielis: 
A lempore quo ablatum [uerit juge sacrificium. 

Col. 895, 1. 48. Quo commutabitur. Mectius vertissel 
Erasmus, quo tolletur. 

Col. 899, 1. 22. χυνδιαφρλαρι. Emendandum ex /. Il 
LT, συνδιαφλερεῖ. Rectius Ἧ᾽ [. Π1{.ΑΧ.. P. ut Vatic. Edit. 
διαφϑιρεῖ. ' Sic emendes velim διαφθερεῖ. 

Col. 920, 1. 2. Significans ingressum. Imo, ingressum 
Unigenili in mundum appellans dispensationem per car - 
uem, ul hornil. 3 in Epist. ad lebra'0s, ἀσαγωγὴν ταῦ: ην λίγων 
τὴν τῆ; στερεὸς ἀνάλην.,, Iniroductionem hanc carnis susceptio- 
uem appellans. 


NOT E HENRICI SAV I LII. 


In homil. De anathemate. 


Orationem hanc, cujus ms. exemplar nusquam inveni- 
mus, edidere Erasmus, secutusque Erasmurn F ronto. Chry- 
sostomi sit annon, haud temere asseruerim. Exordium, in 
quo sermonum Περὶ ἀκαταλ ήπτον meminit, videtur Chrysosto- 
mum arguere auctorem. Si quis tamen singula accuratius 
exaininarit, veri fortasse magis videbitur simile, potuisse 
alium aliquem , qui de Acatelepto disputarit , orationem 
hanc habuisse, quam Chrysostomianis adeo dissimilem 
orationem ab ipso Chrysostomo prodire potuisse. Non 
ignoro Juris Grzeco-Romani parte prima p. 289 Philothieum 

triarcham e Theodoro llalsamone proferre quzdam , 
uque iis unam aut altcram orationis hujus particulam, 
idque sub Chrysostomi nomine. Sed multis abhine szecu- 
lis coepere adulterina Patrum scripta circumferri , quie 
res doctissimis etiam imposuit, dum rci magis seusuique, 
quam stylo et auctorum characteribus dignoscendis ad- 
verlerent animum. Quamobrem ταλαντεύ μαι τὴν γνώκλην, Ul 
inquit Nazianz.; eo tairen inclino ut. putem Chrysostormni 
non essc. 

Col. 919, 1. 17. ἡ δια 1x. Hales. ingeniose, à 4t. 


NOT.E FRONTONIS DUC.EI 
1n hoinil. De anathemate. 

Edita Arm fuit liec homilia Dasilezs apud Froben. 
anno 1529, studio Des. Erasmi, de qua quid sentiat Sixtus 
Senensis disce ex libr. vi Annotation. 267 ; ubi ct alia 
Chrysostomi loca proferuntur, in quibus excommuuica- 
tionis ecclesiasticze auctorilatrem tuetur. Nos quidem 
in nullis Regiis codicibus sermonem hunc reperire potui- 
mus : quainobrem uec ullas variantes lectiones adjun- 


gemus. 
NOT & IIENRICI SAVILII 
Ad homil. in Kalendas, in Notis Savil. eol. TM. 
Hane orationem melioris notz, et in Augustano (atalogo 
memoratam num. 38, bis in Anglia editam Graece τ οὶ 
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ante annos 70 Londini ab illustrissimo Checo, iterum Oxonii 
ab eruditissimo Harmaro; tertium nuper Luteti: ex im- 
presso Oxoniensi expressam : ex tribus his, quantum 
tier! potuit, emendatissimam damus, aditis etiam et in- 
specus ms. UCantabrigiensi, et alio ms. (Collegii novi 
xoniensis, ex quibus Checus et Harmarus editiones suas 
concinnarunt. Porro scíat lector, nos in hac editione fere 
Checi codicem, ut exteris multo accuratiorem , secutos. 


NOTA JOANNIS BOISII 


Col. 955, 1. 2. πρήρυμα. Quid sit in re nautica ex. 
e-ua omnibus obvium, ut monere non sit necesse. 


NOT.£ FRONTONIS DUCI 
Ad homil. iu Kalendas. 

Col. 955, 49. cultum Dei. Aut legit, aut legi posse 
e»istimavil ἐρησκιύειν Θεόν. Ut. ἀρέσκει Θιῷ est. Deo placere 
Deo acceptum esse. Sie infra, τί λέγοντας ἔστιν ἀρέσαι Θεῷ. ' 

Col. 957, 1. $0. EL aureo [freuo luterp. eqvum auro 
etornatum. At Chrysostomus γρυσοχάλινον dixit, qua voce 
A EnoLNON eliam prater poetas Gra:ccos usus in fnstiftu. 
Cyri l. vm, et Dionys. Haiicarn. lib. viu. Antiquitatum 
Homanarun ἅρματι πορεμβεβηκὼς χρυσ:χαλίνων ἵππων, (rahentibus 
currum equis aureis [renis insignibus, uVnon tantum quem- 
admodum illi apud Virgilium vii. /neid. sint tecti auro, 
sed etiam : 

2... Fulrum mandant sub dentibus aurum. 

Paulo post, V ideo certe vos, dum vertit interpres, legisse 
videtur ἐρῶ γοῦν, quod et verius est. * Sic utique legendum 
omnino videtur. 
' Col. 960, 1. 5. ἐρῶνται, emendandum αἰρῶνται. 
Col. 960, 1. 41. Indicant hominem. Ad verbum esset, ut 
Vois gala, el risus dentium el ingressus pedum nuntiat 
e illo. 

, Alias bene multas Frontonis Ducci notas consulto mit- 
tinus, quia spectant na»vos:non paucos interpretationis Jo. 
Checi, qui in hac editione nostra emendati (uere. 


NOT.JE HENRICI SAVILII. 
In conciones De Lazaro. |n Noüis col. 727. 
Homilise quatuor he in Lazarum, quas agnoscit Cata- 
logus Augustanus num. 22, 25, 24, 25, ex 4 codicum ms. 
fide eduniur, quorum unus fuit interpretis Erasmi, et 
jrm Oxonii in biblioth. Universitatis asservatur. Alii 
duo in biblioth. Collegii novi reperiuntur ibidem, et 
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quartus in biblioth. Universitatis Cantabrigiensis, Wabita 
est. autem prima haec proximo die post illam &e.& τῶν περο- 


τερούντων tà νεομηγίας, 
"Col. 985, 1. 5. κιγκὶιδον, i. 6. διεαστηρίον ϑυφᾶν, Interp. Ari- 
stophanis. 


Col. 1017, in tit. (Sail. in Notis col. 151.) Hanc ors- 
tionem Catalogus Augustanus agnoscit num. 36: edidit 
Londini ante annos 10 ill. noster Checus, et Oxonii nu- 
per doctíss. Harmarus. Ex his et duobus mss. in bíblIio- 
theca Cantabr. et in biblioth. Collegii novi Oxon., ex 
quibus du: illze editiones fluxerunt , hanc nos adornavi- 
mus editionem, Checi codicem etiam hic fere secuti. 

Col. 1027 in tit. (Satil. in Notis col. 815.) Hanc oratio- 
nem ex biblioth. Regia Lutetiz descriptam damus. EdidA 
eam quoque inter suas Burdegalensis, sed ex eodem 
haustam fonte (nempe Mediceo ms. qui est inter 
Regios), ut ex communi utrique apographo lacuna liquet, 
Fronto Duc:eus , eujus doctissimas notas adire te, lecter, 
non pigeat. Nobís tantum animus fuit veram ex codicibus 
mss. quatenus fieri potuerit lectionem constabilire. Àgno- 
'scit Photiusin Bibliotheca sua. Vera est a€ γνησία, quamvis 
in Catalogo Augustino minime recenseatur. 

Col. 1005, in tit. (In Notis Savil. col. 7231.) Bomilism 
hanc ex biblioth. novi Collegii Oxoniensis .emendavimus 
ex alio ms. in eadem bibliotheca, et alio Cautabrigiensi ; 
agnoscit eam Catalogus Augustanus num. 21. 

NOT.£ FARONTONIS ΟΣ 
In agapelas ad. p. 811. edit. nostrae. 

Μιτὰ τὴν παγίδα. [n edit. Savil. corrigitur ex conjectura gi 
τὴν παγίδα, periculi neque laqueis, et rursus post eee. Geo» ip- ny 
forte inserendum ὥσει οὖ μόνο. ἐμιδλέψαι γυναιεὶ, ἀλλὰ xo συνὲ ayeqi, 
"εἰ πλαστὰ ὀνόματα, ἰδημ6 Gdeo insanis ut non modo mulierem 
respicias, sed ei cum illa degas , et impositis confictis we- 
minibws. Nomina vero conficta charitatis appellatione ia- 
telligit, deeper: et sororum nomina : sic enim sub- 
introductas illas mulieres appellabant; unde Hieronymos 
epist. 22 ad Eustochium , Unde in Ecclesias agepetarum 
pestis introiit? unde sine nuptiis aliud nomen uxorum? 
Frater sororem virginem deserit : celibem spernit - 
germantin, fratrem querit exiraneum. Justinianus Nove 

| : βουλόμεθα δὲ τὰς διακόνους px, τινας σννόντας ἔχειν ἐν τάξαι δῆθιν 
ἀδελφῶν, ἡ συγγινῶν ἡ τῶν καλουμένων ἃ . Julianus agtecesgnr 
Coustitut. llt : Nulla autem facuitus diaconissis tribein 
est habere secum quosdam veluti fratres, site cognatos 
vel quos «dicere solent ἀτατητούς. 5 





ORDO RERUM QUA IN PRIMO VOLUMINE CONTINENTUR. 


MONITUM EFditoris. 
Bernardi de Montfaucon Vita. ItI-TV 
Epistola nmeupatoria D. Bernardi de Montfaucon. V-VI 
Priefatio D. Beruardi de Montfaucon. δον. 

$ 1. — De variis Chrysostomi editionibus. vill 

ἢ 2. — De Frontonis Ducati editione et de Morelliana. IX 

ἃ 5. — De suscepto novae parandze editionis consilio. ΧΙ 
4. — De restauratis quibusdam Homiliis οἱ Opusculis 
anteliac hiulcis et magna sui parte laceris. . NI 
ἢ 5$. — Quantus auecdotorum. numerus nunc primum 
efleratur. Ibid. 
ἃ 6. — De ingenti operum numero, qui Clirysostomi 
nomen euentiuntur. Xil 
$ 7. — De variis lectionibus atque notis, deque monitis 
quz ad singula opera praemisimus. XIV 
i 8.— De interpretatione Latina operum Chrysostomi. XV 
9. — De ordine multarum iuter se liomiliarum jam 
restituto. XVI 
$ 10. — De distributione tomorum in Saviliana et Fron- 
toniana editione. xvii 
t 1.— De distributione tomorumin nostras editione. ΧΙΧ 

13. — De appendice perquam necessaria operibus S. 
Joannis Chrysostomi subjungenda. XX 
$ 15. — De viris insignibus quorum ope in hac editiona 
usi sumus. XXII 
De vita S. Joan. Chrysost. et 1" de scriptoribus vitze ejus- 
dem sancti doctoris σὰ 08 preeteruittere visum est. NXtI-XXlV 
Dissertatio Henrici Savilii de szriptoribus rerum Chry. 
Soslomi, et presertim Georgio. XXV-XXVI 
MARTYRII Antiocheni Panegyricum S. Joannis Chry- 
sostomi, ex editione card. Angelo Mai. XLI-XLII 
THEODORI Trimithuntini de vita et exsilio S. Joannis 
Chrysostomi, ex editione ejusdem. . LIII-L1V 
Epitome vite S. Joannis Chrysostomi ex ms. Alla- 
tiano. LXXXVII 
GEORGII Nicomediensis Idiomelon in S. Joannem 
Chrysostomum. , » Ibid. 
DIALOGUS historicus Palladii cum Theodoro, de vita 
et conversatione B. Joannis Chrvsostomi. $-82 
VtTA S. Joannis Chrysostomi nunc primum adornata. — 
Joannis dotes οἱ mores. Oratoria arti et philosophie dat 
operam. Baptizatur et lector ordinatur anno circiter 359. 


Epistolze ad Theodorum lapsum. Joannes epi: lem d:- 
gnitatem fugit, illamque Basiiio conferri curat. Monacho- 
rum in moutibus Antiochiz vícinis vita. Joannes 18 mona- 
sterio annos quatuor transigit. Scribit adversus 

tores vit: monasticze alinsque. In spelunca per bienniem 


ἐπι manet, Iedux dotum scribit ad Stagirium. Dis- 


conus ordiuatur. Libros ad Viduam Juniorem, de virgini- 
tate, de S. Babyla, et sacerdotio , scribit. Otdi- 
natur a Flaviano. Conciones in Genesim. Homilia in S. 


Meletium. Conciones coutra Anomoeos. Concio ín S. Phi- 
logoutum. Couciones contra Judseos. Liber contra Judasos 
atque Gentiles. Homilia de Anathemate. In Natali Christi 
coucio. Concio alia. Concio in Fpipsaniam et alix», Antio- 
cheni seditionis historia. Homilize de stawis. Homilizo post 
Pascha dictze. Homilize de Anna. Alix conciones. Cateche- 
ses ad il'umiuaudos. Homili:e de prophetiarum obscuritate. 
Ali: conciones. De homiliis in Genesim. Homilize in pria- 
cipium Actorum. Honiiliz de mutatione nominum. ili 
de poenitentia. Encomia Pauli apostoli. Homilia de S. Ba- 
hyla. Homilia in SS. Juventinum et Maximinum. Homilie 
in Pentecosten. Conciones alize. Conciones de Maccabzeis. 
Ali: homili:e, Nectarius episcopus moritur. Joannes Chry- 
sostomus episcopus ordinatur. Conciones ejus. Novae cou- 
ciones a manuscriptis erut&. Concio post Lerrze motum. 
Iuperator in ccelesiam S. 'homz cun satellitio suo venit. 
Conciones alim. Ingeus pluvia Constantinopoli. Eu 
eunuchi historia. Gainz petulantia. Saturninus et Aure- 
lianus in exsilium pulsi. Gaiias magister militis. consti- 
tutus. Gainas a Chrysostomo vepressus. Gainss gesta et 
recessus, Asiaticum negotium. Antonini Ephesii et 
obitus. Homilire Cbrysostomi in Acla Apostolorüm. onem 
Chrysostomus iter in Asiam suscipit. Severianus ficte eum 
Chrysostomo reconcilíatur. Theophilus Alexandrinus et 
alii dira moliunturin Chrysostomu:n. Theophilus libros Ori- 
genis damnat. S. Epiphanius libros Origenis leii prohibet, 
5. Epiplianius Constantinopolin venit. S. Epiphanius mort- 
tur. Eudoxia augusta in Chrysostomum incensa. "'Thcoplü- 
lus Constautiuopolin veuit. Synodus ad Quereum. Chrysoste- 
mus ab eo damuatur et deponitur ; in exsilium ducitur ; ex 
terri? motu revocatur. Redux Chrysostomus dues 
habet. Chrysostomi dicendi libertas Eudoxiam demuo ex- 
asperat. Synedus. adversus Chrysostemum «denuo οὐσίας. 
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Synodus CI omum a sede pellendum esse pronuntiat. 
Milites ecclesiam invadunt. Alia violenter acta. Clerus et 
populus in agro collectus invaditur. Joannes Chrysostomus 
&d [ünocentium papam scribit. Innocentius papa et Hono- 
rius imperator cecumenícam synodum cogi volunt. Sicarii 
Joannem interficere tentant. Plebs Joanni addicta ipsum 
custodit. Joannes se militibus tradit in exsilium ducendum. 
Ecclesis incendium. Arsacius Joanni Chrysostomo substi- 
tuitur. Eutropius lector in cruciatibus moritur, et. martyr 
habetur. 'Tigrius presbyter cruciatur. Olyinpias diacouissa, 
Pentadia diaconissa. Episcopi queam pulsi. Honorii im- 
peratoris ad Arcadium literze. Eudoxia Augusta moritur. 
Chrysostomus C:esaream in Cappadocia venit. Pharetrius 
Joaunem per monaclios Cesarea pelli jubet. Seleucia ma- 
trona pia. Chrysostomi z:rumnz in via. Ch mus Cu- 
cusun exsilii locum pervenit. Constan nue [fce et Chry- 
sostomum adit. Epistolas multas scribit Chrysostomus, et 
multas incipit. -Ád Theodorum Mopsuestenum scribit. 
Porphyrius in episcopatum Antiochenum intrusus. Adolia 
matrona Ántiocliena. caritatis vinculo juncta. Cbalcidia et 
Asyucritia Chrysostomo addictze. De Marutha episcopo Go- 
thorum catholicorum magnam curam gerit Chrysostomus. 
P:eanii laudes. Chrysostomus exsul gregis sui curam gerit. 
Clirysostomus in. morhum inci.lit. Ülvintias Constantino- 
poli pul$a fuit. Chrysostomus Antiocheni scribit. Chrvsosto- 
inus de propagatione fidei semper sollicitus. Tumultus in 
Phanicia contra Evangelii praecones. Constantius presby- 
ter a Chr mo missus vexatur. Arsacius moritur, et 
Atticus in sedem intruditur. Episcopi plurini Romain con- 
fugiunt. [Innocentii papz literze. Innocentius papa et Ho- 
nor ius imperator synodum ccunienicam celebrari cupiunt. 
Chirysostomus Isaurorum incursionibns cogitur sedes mu- 
*are et Arabissum confugere. Constantius presbyter ia Cy- 
prum fugit. 'Theodoti lectoris historia. Armenize mala quan- 
ta Chrysostomus ad occidentales episcopos literas mittit. 
Episcopi ab Honorio imperatore ad Arcadium inissi , male 
excipiuntur. Cum episcopis Orientalibus Roma redeunti- 
lus asperrime actum est. Attici in sedem C. P. intrusi 
iolimina. Episcopi multi vexati et sedibus pulsi. Presby- 
teri el monachi male excepti. Libros duos egregios scribit 
mutitque ad Olympiadem. Epistolz: quzedain ad Olympia- 
dem. Chrysostomi inimici livore correpti illum Arabissum et 
[oes Pityuntem aimandari curant. Joannes Chrysostomus 
vomanis in Ponto moritur. Mira in ejus exsecuiis mona- 
chorum et virginum frequentia. Corpus ejus Constantino- 
polin relatum. 85-304 
STILTINGI compendium chronologicum gestorum et scri- 
ptorum S. Joannis Chrysostomi. 205-272 
MONITUM in duas parzeneses seu epistolas ad Theodo- 
rum lapsum. 271-278 
PARAENESIS I ad Theodorum lajsum.— Anim:e lapsze sta- 
tus. Peccato! spes nunquam aimnittenda. Dej lorandi qui 
in peccatis versantur. Qusvis scelera poenitentia delentur, 
Nunquam aversatur Deus sinceram poenitentiam. Non ex 
tempore , sed ex affectu poenitentia. zstimatur. Nullum 
est peccatum cui remedium afferri non possit. Gebenna 
ignis dzdemonibus, regnum calorum nobis depuratur. Ignis 
inferni non huic igni similis. Iufernalium peenarum descri- 
. ptio. /Eternz vite felicitas. Amissio regni cselestis gravior 
veternis cruciatibus. Testimonia de futuro judicio. Czelestis 
felicitatis imago. Corporis pulchritudo augeri non potest, 
enime semper potest. Theodorus Hermiones anre ca- 
ptus. Pulchritudiuis corporea fallax species , Animze de- 
cor. Animae morbi quilibet semper curari. possunt. Peni- 
tentize initium arduuin, cetera deinceps faciliora. Historia 
adolescentis, qui lapsus resipuit postea. Exemplum aliud. 
Que sit conditio verz?. paenitentise. 271-908 
PAnR.£NESIsS I[[ ad eumdem.—Lubrica est humana natura, 
cito cadit, cito resurgit. Quid in hac vita sit Sane: Ni- 
hil in inundo stabile. Multi Theodori vicem dolebant. Ne- 
mo liber est , nisi qui Christo vivit; una christiano cala- 
mitas, Deui offendere. 509-518 
MONITUM in tria sequentia opuscula. 915-320 
Adversus DUDUEHMAEOS eorum qui ad monasticam vitam 
indticunt, libri ΠῚ, 519-530 
LIBER [. Quidam monachos et ascetas vexant. Joannes 
Chrysostomus ad librum edendum se comparat. Persecu- 
tores non sanctis, sed sibl nocent ; exemplum Neronis et 
l'auli. Non fides modo, sed vita bona requiritur. 519-553 
LiBER. ΠῚ, ad inüdelem patrem. — Qui onmia despicit 
vere dives. Virtut^ clariores efficimur quam opibus. Εἰ qui 
omnia reliquit, nemo nocere vult, nec posset si vellet. Qui 
terrena omnia spernit, lugentes facilius consolatur. Chri- 
stiani tunc maxime floreut cum oppugnanuw. Voluptatis 
brevitas. Historia cujusdam solitarii cujus pater gentilis 
erat. ] 351 548 
LIBER 14], ad patrem fklelem. — jf'roximi saluti. advigi- 
fandunm. Quantum sit malun liberorum neglectus. Leges 
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educandorum liberorum a Deo dot». Ex proposito probi et 
improbi efficimur. Varii salutis gradus. In nefariu:n Sodo- 
miticum scelus invehitur quod tunc maxime obtinebat. 
Philusophia sive morum instituuo quam necessaria sit, Le. 
ges et supplicia reipublicte necessaria. Monachorui vita 
angelic:e comparatur. Nequitia cum eloquentia conjuncta 
quod malum. Verba Socratis apnd Platonem inilio Apolo- 
gie. Sancti viri quanta sine eloquentia przstiterint. Hí- 
storia adolescentis a monacho instituti. Quam pr:stabilior 
vita monachorum vita seculari. Praecepta eadem monachis 
et rzcularibus. Sceculares majori cum difficultate solvi 
fiunt. Vere pater est qui filii salutem curat. Qui pecunias 
largitur, verius possessor est, quam qui recondit. A de- 
cennio peccatorum rationem reddituri sumus. À prima 
2etate viruitiincumbendum. Mos erat adolescentes ad tempus 
tantumin monasterio degere. Non omnes supremum virtutis 
fastigium assequuntur. Ánn:e et Samuelis historia.Coliorta- 
tioad parentes, ut filios ad pietatem informent. 549-386 
MONITUM in sequens opusculum. , 981-588 
COMPARATIO potentis, diviliarum et excellentiz regis 
cum monaclio in verissima et christiana philosophia viven» 
te. — Quis demum vere rex dicendus. Comparat cum rege 
monachum in bello gerendo. Nocturno tempore uter bea- 
tior. Beneflcentia monachi major regia. Comparat cum rege 
monachum ín iis qux mortem sequuntur. 981 
MONITUM in duos sequentes de PO Danenone ME 


LIBER i ad Demetrium monachum de compunctione. — 
Maledici a regno cslorum exclusi. Evangelicee vitz per- 
fectio. Vana gloria bona opera inutilia reddit. Levia per 
segniliem gravia, et gravia per alacritatem levla efficiuu- 
tur. Chrysostomus monachorum tabernacula secediL. 
Celestis desiderii vis ingens. Pauli amor vehemens, ἴω 
Baptismo gratiam et Spiritum sanctum recipimus. Grada 
operam nostram requirit. 992-410 

LIBER 1L ad Stelechium de compunctione. Pauli erga 
Christum amor czlos ones trauscendit. David Christum 
ardenter amabat. Iuscriptio Psalmi, pro octava, quid "mt 

11-133 


licat. Dei providentia erga hominem. 4 
MONItUM iu libros ad tMEITuun: 431-4324 
ORATIO adhiortatoria ad 


tagirium ascetam ἃ dasmonio 
vexatum. 422-124 


LIBER 1.— Stagirius a dzemone vexatur. Damon suis 
formam accipit. Homo labori addictus. Diaboli in nos in- 
cursus sunt meriti ir eder Cur Deus e medio uiabo- 
lum non sustulerit. Ex historia diluvii providentiam Dei 
ostendit. Promissis Dei credendum. Josephi exemplo rem 
illustrat. Exemplum Pauli apostoli. Ubi fles habeat meri- 
tum. Figuli exemplo utitur. Cur boni affligantur quzrendum: 
non est. Cur non omnes hic Deus puniat. Cur multi tota vita 
affligantur. Cur post afflictionem quidam peccant. 4223-448 

LIBER 11. — Stagirius ex dzmonis insultibus mul- 
tum profecerat. Quinam vere dsemoniaci. Premiorum 
est tempus futurum, Jaboram presens. Exemplis same 
ctorum id ostendit. Exemplum Abrahs profert. Quot 
adversa tulerit Abraham. Sodomorum clades occasio 
meeroris Abrahamo. De sacrificio 1s23ac. Jacob quo 
afilictus fuerit. Dinz filis taptus. Josephi nona dc 


LIBER III de Tristitia.—Moysis exemplum affert. Moysis 
srumnpa in deserto. Alia tribulatione et merore Moyses 
divexatur. Josue successor Moysis et ipse afflictus. Samuelis 
exemplo rem illustrat. David etiam zerumnis vexatus. 
Sceleribus filiorum affligitur David. Danielis serumnae. 
Elias et ipse afflictus ; Elisseus propheta ; Paulus apostolus 
inter eos qui afflicti sunt. Comparat Stagirli dolorem cum 
antiquorum moerore. Aristoxeni exemplum ex Bithynia. 
Xenodochii aditus consolationis occasio. Cur merorem 
Deus nostrs naturz inseruerit. 411-494 

MONITUN in duo sequentia opuscula. 4935-198 

ADVERSUS eos qui apua 3e liabent virgines subintrodue 
ctas. — Tantalus. Quantum quisque cavere debeat ne aliia 
offendiculo sit. Ex consortio virginum nascitur necessario 
concuj iscentia. Quisine aliorum offendiculo peccat, minori 

v obnoxius est. Nihil sic exhilarat ut conscientia bona. 
Mai ora przesstanda in nova lege, quam in veteri, — 4u5-5114 

COD regulares femiuz viris cobabitare non debeant, 
— Apud Grzcos seu Gentiles virgines non erant. Virgi- 
nem non decent cultus corporis et vestis pretiosa. Nu 
preferends virginitati male custodite. Is qul aliis offen- 
diculo est, hoc ipso peccat, etsi non male agat. Muliereg 
vane ploriz cupid:e. Verg virginis mores. b135-553 

MONITUM in librum de Virginitate. . 55-45 

LIBER de Virginitate. — f. Hzxereticorum virginitatem 
premium non habere. If. lMreticos virginitatis etiam 

xrnas pendere. IJ]. Matrimonii detestationeni. satanicas 
immanitatís esse. IV. Harcticos virgines etiam gentibus 
miserioces esse. V. Harotcorum virginitatem vel adulte- 
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rio foediorem esse. V1. H:rreticos virgines non aninias so- 
lum sed etiain corpora polluere. VIf. Virginero non vestl. 
Lu, sed animo spectandam esse. VIIT. Virgint erga conjuges 
fastum detrimento esse. IX. Ad virginitatem hortarl , ue- 
quaquam ejus esse qui matrimonium vetet. X. Qui matri- 
monium damnet, eum virginitatem eUam ere. XI. 
Virginitatem eos , qui illam vere persequuntur , angelos 
ex hominibus efficere. XII. Paulum qui dicat, Reliquis 
ego dica, non Dominus , humanum id consilium esse non 
significare. XIII. Cur ad eum de virginitate Corinthil scri- 
pserint, nec ipse eos prior cohortatus sit. XIV. Objectio 
eorum qui virginitatem ejiciunt, et solutio. XV. Matrimo- 
nium genus nostrum non augere. XVI. Matrimonium in- 
Uulgenti» esse. XVII. De Dei indulgentia. XVIII. Non 
virginitatem genus nostrum comminuere, sed peccatum. 
XIX. Matrimonio olii duas fuisse causas, nunc unam esse. 
XX. Etiamsi nullum periculum esset iis qui virginitatem 
despiciant, tamen ne sic quideni tutum esse eam despice- 
re. XXI. Ingens periculum esse iis qui virginitatem despi- 
ciant. XXII. Pueros illos Elis;ei tempestate utiliter periis- 
se. XXIII. Cur qui eadem committunt, non easdem  luant 
jpaenas. XXIV. Qui peccent, nec puniantur , iis non confi- 
dendum, sed timendum potius esse. XXV. [nfirinis neces- 
sarium esse matrimonium. XXVI. Qui virgo agere possit 
ac matrimonium contraliat, suminum sibi dauinum facere. 
XXVI). Maguam esse virginitatem et magnorum concilia- 
tricem honorum. XXVIIT. Qu: de matrimonio dicantur , 
coliortationem esse ad virginitatem. XXIX. Illud, ΔῈ de- 
fraudate alter alterum, ejus esse qui ad virginitatem insu- 

et. XXX. Cur si honoratum matrimonium est, jejunantes 

wtetur Paulus congressu abstinere. XXXI. Qui precatio- 
nibus rite operam dare velint, uecessario Paulum a con- 
cubitu avocasse. XXXIII. Qui segniter precentur, non modo 

D.um non pcopitiare , sed etiam irritare. XXXIII. Eaden 
ier" repetere, eorum esse qui Christum imitentur. 
XXXIV. Virginitatem adwmirandam esse et. multis coronis 
dignam. XXXV. Necessario l'auluui contiaentize exeuplum 
sc proposuisse. XXXVI. Virgiuitatem molestie causa ab 
Apostolo dunum appellari. AXXVII. Multas esse imolestias 
in secundis nuptiis. XXXVILI. Cur conjugibus magna sola- 
tia, virgini nulla concedat. XXXIX. Cui viduz, cui virgiui 
nubere permittat laulus. XL. Magnam esse et indeclina- 
bitem ex coujugio servitutem. XLL. Cur Judzis coucesse- 
rit Deus repudii libellum offerre. XLII. De Pauli humili- 
tate. XLIII. Quan. instantem. necessitatem Paulus nomi- 
net. XI.1V., Facilius esse virginem quam conjugem regnum 
cousequi. XLV. Qui supervacuas diflicultates. excogitant , 
eos nulluni ejus rei premium manere. XLVI. Cur adjutrix 
vocata uxor que impedinento est ad perfeclam vitam, 
XLVII. Quomodo virun adjuvet χοῦ in. spiritualibus. 
XLVIIT. Qux invilo viro continens sit, graviores quam is 
qui adulteret poenas daturam. XLIX. Cur ab hujus vitae jucun- 
dis ad virginitatem instiget. L. Delieie periude in veteri 
atque iu nova lege prohibitze. LI. Licet deliciari perinis- 
sum esset, matrimonii tamen molestias satis esse qua: eam 
voluptatein exstinguant. LII. Quantum malum sit. zeloty- 
pia. LIII. Conjugiun divitum expeteudum non esse , imo 
pauperum connubio molestius esse. LIV. Quantunwis sub- 
Jecun uxorem opulentam habeas, ingens incoumoduiu 
esse. LV. Iuntolerabile malum esse ditiori viro nubere. 
LVI. Nupte gravem doloris nocessitatem impositam esse. 
LVLI. Do molestüs qux» cum omni utrimouio cunjunctze 
siat. LVIII. Matrunouium licet omnes miserias effugiat , 
nihi! iaguum habere. LIX.. Virgiuitatem facilem esse. 
].X. Virginitatem nullius egere quod in nobis positum non 
sil. LXI. Aurum gerere metus quam voluptatis plus habe- 
re. LXIL. Aurea ornainenta et. formae. nocere , et augere 
deformitatem. LXI. Quis virginitatis mundus, et quz 
handler LXIV. Qui propter. Cheistum patimur , ea 

icet tristia siut voluptatem habere. LXV. Laboris virgini- 
tatis minores doloribus partus qui conjugium. comitautur. 
LXVI. Jucundius esse pedibus ire s mulis circumvehi. 
LXVI. Molestum esso multas famulas bahere. LXVIII. De 
tranquillitate qu» virgiuitati iuex.. LXIX.. Sumptuosas 

D3as magnze insuavitatis | lenas esse. LXX. Sobrietatein 
deliciis et utilioreni et suaviurem esse. LXX. Auniau 
etiam Izdi deliciis. LXXII. Delicias cum aliis malis vita: 
Ccumimutationem afferre. LNXIIL. Non esse tenipus hoc taa- 
trimonii totupus. LXMV. Cur cuim. velit nos sine sollicitu- 
dine esse, jubeat esse sollicitos. LAXV. Quid sit labeutem 
uxorem aon habere. LXXVI. Nou virpgiuitatem, se no- 
stram inertiam esse laqueum. LXXVI. Que do. terreuis 
tebus sollicita sit, virgiuem non. esse. LAXVIH. Cur oon 
eger eum Enn ; qui in. virgine sua uxdecorun se esse 
putat. LXXIX. Nulla re iuferiorem fuisse auzelis Eliam 
et qui ejas samiles, iluue. virquntitis. benetizie. LXXX. 
Qul sii honestas et avsluiis decoca. LAXE. Quantum 
Uougn SIL egestas. LXXXII. Couua eos qui dicunt optare 


ORDO RERUM 


1156 


virgines ín Abrahami sinum venire, LYXXIII. Noa eum 
dem νἱγίαι 5 modum nobis et antiquis propositum exse, 
LXXXIV. Merito eorumdem recte factorum nou ideni 
mium nobis et antiquis propositum esse. 930-706 
MONITUM in duos sequentes tractatus. 593-000 
TRACTATUS | ad viduam juniorem. — Viduis Deus viri 
loco est. Preceptoris genulis de matre S. Chrysostomi 
judicium. Vidnarum dignitas. Therasii laus. De proborum 
obitu gaudendum. Caritas et probe et longe positos com- 
Jectitur. Quanta sit futura gloria corporum in beatis. 
xemplis variis secularium dignitatum instabilitatet pru- 
bat. Imperatorum illius 2i maxima pars violenta nece 
sublati sunt. Valentis interitum innuit a Gothis combusii. 
Gloris humanz conditionem expoait. Gentiles qui divitias 
contem nt. Yana gloria res odiosa. Pecuuizx in czelum 
mitte quomodo. $990-610 
TRACTATUS II ad eamdem de non iterando conjugio.— 
Secundz nuptiz non. culpandz, Sopliisma in laudem re- 
petitarum nuptiarum refellitur. Cur Paulus juniores viduas 
nubere velit. Num possint vidua: subsidio virorum carere. 
Secundz nuptiz non laude diga.e. Uua cum laboribus 
pr:emia quoque spectanda. 609-630 
MOMTUM 1u libros de Sacerdotio. 019-622 
LIBER I.— 1. Basilius omuibus Chrysostomi amicis aute- 
cellit. 2. Concordia Basilii et Chrysustomi , et. communis 
circa res omnes disquisitio. 9. Statera inaualis, cum vita 
monastica ineunda esset. 4. P itum communis habita- 
Lionis utriusque. 5. Matris blanditiis. 6. Fraus qua iu 
ordinatione usus est Chrysostomus. 7. Basilii accusatio 
modesta οἱ simplex. 8. Chrysostomi defeusio cum repre- 
heusione conjuncta. 9. Magua ex tempestiva fraude. utili- 
Uis : thesis et locus cominunis. 625-654 
LiBER 1I. — 1. Sacerdotium grande esse signum carvita- 
tis erga Christum. 2. Hoc ministerium aliis antecellere, 
9. Magnum et admiraudum animum requirere. 4. Item 
esse plenam diflicultatum ac periculorum. 5. Nos proj-ter 
caritatem in Christum rem istam fugisse. 6. Demonstratio 
virtutis Dasilii, ac velieuientis ejus caritatis. 7. Quod non 
iu contumeliam eorum qui nos elegerant ,. ordinatioueum 
effugerimus. 8. Quod etiam fugiendo a vituperauonc illus 
erucrünus. 051-510 
LiBER HII. — 1. Qui suspicati sunt nos per superbiam re- 
cusasse , suam ipsorum existimaliouem sisse. 3. Nos 
nou propter vauam gloriam fugisse. 3. Quod si gloriam cou- 
Fg code tale potius ministerium elizere oportuerit. 
&. Tremendum quid esse sacerdotium , novumque cultum 
veteri formidabiliorem esse. ὅ. Maguam esse / saceniobi 
potestatem. et dignitatem. 6. Ministeria €. numero. ess 
imaxiuorum Dei donorum. 7. Ipsum etiam Panfum  fociui- 
dasse ad aspectum tauti principatus. 8. Szpe ad. peccau- 
dum induci, qui in medium  progrediatur, nisi penquam 
fortis auimi fuerit. 9. Vana gloria ejusque malis ipsum i:t- 
retiri. 10. Non ipsum sacerdotium iorum maloriim eauxun 
esse, sed nostram ignaviam. 11. Ambitum principatus ehi- 
minanmdun ab animo. sacerdotis. 12. Sapientissimumn opor- 
tere esse sacerdotem, 135. Pieter. inaxinam abstinueutiam 
alia quoque in. animo sacerdotis requiri. 1}. Nili. tam 
puritatem eb aciem. imeintis obtundere, quam. iracumlians 
inordiualam. 15. Aliam speciem litis pleuam. periculorum 
Chrysostomus oxteidit. 16. Quauttim esse. oyorteat cuu, 
qui tutis tenipestatibus opponeudus sit. 17. Quantus sib ua 
guberoatione virginum timor ; judiciorum ollicium «quam 
molesti. t:32-u60 
Libkn. ΕΥ̓. — 1. Non eos tantum, qui ad clerum pere- 
nire 4udent, verum etiam «ui vim. patiuntur, ob jeccala 
graviter. puniri. 2, Qui indignos ordinant, klem. quoi la 
supplicium experturos esse, licet ipsas nou norit. 3. Sa- 
cerduti necessariam esse expeditam dicendi facullateni. 4. 
Ad quorumvis concertationes, οἱ Gracorum, et Judicoruas, 
et lizreticorum eum paratum esse oportere. 3. l'urquam 
peritum dialecücze esse oportere. G. D. Paulim id μος 
prasütisse. 7. Eundem non siznis tantum claruisse , φοι 
eliam arte dicendi. 8. Eumdeni id a uobis quoque vello 
exerceri. 9. Quo nisi praslitus Nit episcopus, its nen 
leve damnum necessario subire. 639-9; 3 
Lii V. — 1. Multum bbuoris 3c studii aslbibendian ia 
honaliis popularibus conciunandis. 3. Hux muneri deputa- 
tos. laudes. spernere, ac diceudi j'eritos esse debere. 3. 
Nist utroque sacerdes sit. praeditus, inutilem Popule fore. 
4. làvidiaru contemnat opurterc. 5. Erudito plus studii et 
diligenti? opus esse, quam inerudito. 6G. Judicium mulu- 
Uwdinis ünperii? ueque. omnino cuuteimnendun, neque 
omui ex parie curaidum esse. 7. Sermones oues Co, ut 
Deo tatum placeatur, dirizeudas exse. 8. Qui nou sit laudis 
conteimptor, ei mulla zravia esse sustitieuida. 011-6036 
ΜΕΝ. — 6L. ων dare sacenletes etium pre Lyepulh 
delictis. 2. Majre quam ἢ ss menachins. vibe. diliges» 
($5 U» lil ere. ὁ. Facilis e vite rauc ae (rui muachum, quam 
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ecclesie priefeetum. d£. Sacevdotem terrarum orbi aliisque 
rebus tremeudis praposituair esse. 5. Sacerdoteti ad ΟΠ Δ 
aptum esse debere. 6. Vitun mouasticanm noi tautum pa- 
tientie argumentum esse, quantum multitudinis priefectu- 
vam eximiam. 7. Eun qui seorsim. vivat, euiique. qui in 
rerum tedio versetur, tou. super. iisdein. exercilari. 8 
Facilius eos qui solitarie vivunt, quam eos qui multorum 
curam gerunt, virtutem exercere. 9. Noi. contemnendas 
esse vulzi suspiciones quamvis falsas. 10. Non magni esse 
uezotii seipsum servare. 11. Longe graviorem pannain ima- 
nere sacerdotum. peccata, quam idiotarum. 12. Exemplis 
probatur. et. dolorem. propter. sacerdotii. exspectationem 
oriri et timorem. 13. Omni bello inulestiorem esse tenta- 
tiouem diaboli. 011-003 
MONMUUM in homiliam sequentem. 691-691 
HowtLita, cum presbyter fiit ordinatus, de se, ac de epi- 
$ropo, deque populi multitudine. — Peccator ad. laudau- 
dum Deuut uon evocatur. Peccatum mala bestia. Flavianum 
episcopi. laudat. Flavianus in dotuo sumptuosa educatus. 
De Meletio Autiocheno loquitur. GX35- 100 
MONITUM in lioilias de lucomprehensibili. 690-702 
Howtt A T, de. Inrcomprehensibili, coutra Anomeos , ab- 
Beute episeopo. — Laus Flaviani. Ad caritateni. humana 
diligentia requiritur. Quomodo iutellizatur illud, Scientia 
destruetur. Contra Anomo'os loquitur. Non substantia. Dei 
tantum, sed etiam. sapientia. ejus prophetis incomprehien- 
sibilis. Superuis etiaum Virtutibus incoinprehbeusibilis est 
Deus. 101-710 
Hoya IT, cun ante multos dies contra Anomeos dixis- 
scel, deinde eontra Judzeos, hinc propter episcoporum pr:e- 
sentiam , multorumque martyruui interjectam. miemoriam 
siluissetL, nuuc rursum coutra Anonioos de Incomprelien- 
sibili. — Fide, nou ratiocinio, utendum in divinis. Anomai 
dicebant se Deum nosse ut seipse noverat. Coutumelia 
Deum allicit is qui substantiam ejus curiosius explorat. 
Moderate cum liseretieis azendum. 209-718 
HowtLtà ΠῚ, de Iucomprehensibili et quod Deus ne rue 
den sese attemperaus a Seraphim ferri possit. — Dei lau- 
des nou Deo sed honini prosunt. Deus incompreheusibilis 
etiam angelis. Homo ne augeli quidem substantiam facile 
videre potest. Deus etiamsi se atterüperet a supernis Vir- 
tutibus videri nequit. Arguit Autioclienos quod post con- 
cionem a sacrismysteriis recederent. Loquitur de Theodoro 
qui tyrannidem affectabat. 119-738 
Hownas IV, de [Ineeuipreheusibili contra Anonimos, — 
Mulia priecedeuti coucione dicta repetit. Laudat Autioche- 
uos quod wonitis suis obsequuti sint. Marsupiorunm secto- 
res in eoncione. 721-196 
Hoxu1A V, de Incomprehensibili contra Anomo:os. — 
Filius et Spiritus sanctus Patrem perfecte noscunt.. Illud, 
Deus, et illud, Dominus, Patri et Filio commuuia. Pauli 
prudentia in docendo. Non angelorum modo, sed ite anime 
quidem nostras substantiam. novinius. Objectio Anonuo- 
rum. lesponsio. Magnum telum precatio. Humilitas fklu- 
ciam jarit. 193-148 
MONITUM iu tres sequentes Homilias. 1741-148 
HoMILiA VI iu beatum Plilogonium, qui fuit ex 1 aurono 
causarum factus. episcopus, et quod niliil aeque reddit nos 
Deo probatos, atque si studiosi simus earum rerun, qux 
publice conducunt utilitati , et quod negligenter adeuntes 
divina mysteria gravissime puuiuntur, etiam si semel tau- 
tum iu anno scelus hoe cotmiserint. Dicta est autem quin- 
que diebus ante Natalem Christi. — Quam praestet viia lu- 
tura przsenti. Philogoumis. coujuzatus. forum. sectabatur, 
postea Ἢ μεραν οὶ factus est. De fexto Nativitatis οἱ Epi- 
phanie Christi. Corpus Dominicum iu mysteriis. Cum vera 
pamitenta brevi potest conscientia. tnuudari. Panitentie 
inudus. 141-190 
ΠΌΜΑ VIT in eos, qui ad synaxim non occurrerunt, et 
qnod Filius Patri sit eousubstantialis , demonstratio, quod- 
que ex, qua liumiliter ab eo dicta suut et facta, iou pro- 
pr imbecillitatem potenti: , vel ut. minor. censeatur , 
acta sint οἱ dicta, sed. propter diversas dispensationis ra- 
tiones : ex disputatione de Incomprehensibili , et. eouse- 
quenter. — Filium consubstautialem esse Patri probatur. 
Cur de Christo humilia dicta fuerint. Mareion , Manichlieüs 
et Valentinus íncarnationet negabant. Dua voluntates in 
Christo. Exhorttio moralis ad orationem. Tir- 108 
Hoxu44 VHL in reiiqua adversus liereticos , et de judi- 
rio διὸ eleemosyna, et. in petitionem. watris filiorum 
Zebediri. — Ad. objectioneus liereticorum. responsio. In 
eleeinosyna non doni magnitudo, sed dantis animus specta- 
'ur. l'aulj apostoll encomium. Quo sensu Christus dixerit, 
Aon est meum dare. Certanüs est pramium mereri et ac- 


cipere. τς 7607-118 
MONITUM in duas sequentes de Cliristi precibus Horni- 
lias. 111-180 


Host 1A IX In quateiduanum Lazarum. De Christi pre- 
cibus coutra Anonmueos. — Christus Judse pedes lavit. l'ro- 
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batur Christum non :janorosse ula csset Lagari 

facile credendum. Christus cur precatus fuerit. uris 

les adstantes oravit Christus. 119-784 
MowiLiA. X, quo non dicere οἱ ad alios efferre, que 


"scimus , pauperiores uos reddit, et gratiam exstinguit : et 


in preces , quibus Christus est usus, et auctoritatein qua 
omnia Ficiebat ; et in veleris legis emendationem : et quod 
iucarnatio z:equalitatem ipsius cum Patre non minit , sed 
confirmat potius. — Dissimile debitum pecunize 9 et spiri- 
tualium rerum. Ut bonus magister balbutit nobiscum Chri- 
stus. Non verbo tautum , sed etiam exemplo docendura. 
Cur Christus oret dum miracula facit. Probatur Christum 
eauxdem habere potestatem quam et Pater babet." Conflr- 
mat Christus ex. sanatione exei, se legum auctorem esse. 
Cur in oculis niraculum editum, Lex imperfecta quomodo. 
Cur le;islatoris nomen taceat Christus. Ex Scripturis pro- 
batur Filium esse Patri aequalem. Sitnilitudo a servo et 
lilio ducta. De inimicitiis deponendis. Epilogus orationis. 
Ad reconciliationem cum iniinicis hortatur. 185-796 
MONtTUM iu Homilias duas contra Anomaros. — 705-796 
, HoMiLtA XI, Constantinopoli habita contra Anoniueos de 
incotprehensibili Dei natura , et quod novum Testamen- 
(um veteri consornet , atque in eos , qui divinis non inter- 
sunt conventibus. — Secunda concio Constantinopoli habi- 
ta aono 398. Scripturze auctoritas potior rationibus. Mani- 
chiei prophetas rejiciunt. Divinitas Filii probatur ex 1. Ge- 
nesis. Cousiliarius Dei Christus. Ad servum dicitur : Fac, ad 
s:equalem: l'aciamus. Y etus ''estamentum cum novo. eonso- 
nat. Versari in templis debet assidue christianus. Duplex 
fruclus ex sacris conventibus et collectis. lilii ad templum 
ducendi. “9.803 
ΠΌΜΑ ΧΗ in. paralyticumn, qui annos triginta octo 
decubuerat in infirmitate sua, et in illud : uter. sueus 
wágue modo operalur, et ego operor (Joan. 5.-7 ) : Contra 
Anomoos. — Cur Christus diebus festis se ostenderet Ju- 
dais. Baptismi gratia quam copiosa. Cur interroget un 
Christus. Constantiam laudat paralytici. Cur onus illud ferre 
Jusserit [;aralytieum. Contra Ánouineos loquitur. Invidorunt 
coixlitio qualts, Cliristi divinitas asseritur. Christum Patri 
dqualeu esse probatur. Cum probis moribus ἐῶν ΠΡ 
4-81 
MONITUM ii liberum quod Christus sit Deus. 811-814 
ADVElisUS Judzeos et Gentiles demonstratio , quod Chri- 
stus sit Deus, ex iis. quie multis in locis de illo dieta sunt 
apud proplietas. — In Perside martyres suulti.. Christum 
Deum et hominem futurum. esse predictum. est. Modum 
etiain advepitus priedixerunt. propliee.. lotus. orbis ad 
Bethleem videndam coufluit. Jud:wos ingratos fore praxdi- 
ctum est. Sepultura Christi praedicta. Missio item  aposto- 
lorum. l'etrus οἱ Paulus regibus majores. Judzorun eje- 
ctio pr:edieta. Judicii extremi prazedictio. Crucis signi usus 
ubique frequentissimus. Vera: crucis particule ab omni- 
bus exquisite. Pradictiones a Cliristo probatze ejus poten- 
tiam ostendunt. Mira Evangelii propagatio. Imperatores 
onines contra ehristianos bellum frustra susceperunt.Judaci 
templum restaurare non. potuerunt. Julianus Apostata id 
frustra tentavit. 815-838 
ΜΌΝΟΝ in orationes octo eontra Judzos. 8357-844 
OnA TIONES octo adversus Judaeos. 
OtuTiO L.—Christiani quidam AutiocheuiJudseorum festis 
intererant. Jejuuil Iructuosi modus. Synagoga Judzeorum 
diversurium dzmonum. Historia viri christiani mulierem 
in :deni Judaeorum ad jurandum intrare eutis. Major 
pars urbis Antiochi? cliristiaua erat. Veteris Testamenti 
interpretatio sub. Ptolemaxo Philadelpho. Auimz Judwo- 
rum damonum (ribitacula, 845-850 
ΟΙΜΑΊΊΩ 1H adversus. eos qui. Judzorum jrionum jei- 
naut et. adversus ijsos. Jidzeos : dicta est quinque diebus 
aute jejunium ipsorum , et cuu alia prius habita esset. — 
Avocat ab immundis Judzeorum jejuniis. Cireumeisioneta 
observare noxium, Circumcisio totum jugum legis iunponit. 
Lex hominbus quintum  profuerit. Anima Jud:rerum a 
daemonibus occupantur. 
OnariO ΠῚ in eos qui primo Pascha jejunant. — Nihil 
contentioue pejus iu Eeciesia. Niczena Synodus de Paschia- 
te decretum fecit. Patrum Nicsenorum dignitas. Cur Chri- 
stus Pascha celebravit illo tempore. Cur per 40 dies jeju- 
netur. Catechunieni nou. celebrant. Pascha. Paseha non 
possunius observare, quo die erucilixus est Christus. Pauli 
exeinplum proponit. Diaconi vox in Liturgia populum di- 
mitteutis. ΑΙν observatione. rituum Judaicurum deterret. 
861-674 
ORATIO IV contra Jud:os in tubas Pasq.ztis eorum , 
Autiochize liabila in magna ecclesia. — Jejunium Judso- 
rum impium. kx. voluntate Dei. tuni. bonum tum. malum 
penmditur. Pasche secundum legem teinpus. Cur Deus sa- 
crilicia Judais praceperit, Adhortatio. ad emendationem 
fratrum. 811-881 
OhvriO Y. adversus Judaeos. —  Teinplumi | Juduwuoruo 
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dictionibus ecclesi cle demonstratur. Mult co- 
bali sunt novas inducere leges , unus Clieistus. potuit, Ex 
)hetis probatur templum non restituendum esse. Tres 
Tadaorun servitutes, Dei ultio in Judzeus. Explicatio pro- 
beti:» Danielis. Josephi locus Judaice autiquitatis, lib. 
0. c. 11, 42. Explicatio visionis Danielis. Explicatio leb- 
domadum Dauielis.Jud:eorum rebellie sub Adriano. Cona- 
tus eorum sub Constantino. Judzi, favente Julíano A posta- 
ta. templum restaurare irustra. tentarunt.. lost captivita- 
^ vem Ba »ylonicam Malachias christianum cultam ees ut 


vI.—Cum superiori die prolixius disseruisset ad- 
AUN; alque Binc Eu cediudii vocis contraxisset , 
hane orationeum) habvit. Postrema Judzorum captivitas 
nunquam finem habitura est. Nex Christi Judzxis causa 
snalorum. Deus indignius tulit Chrisu necem, quam vituli 
adorationem. Ex prophetis probatur futura reprobatio Ju- 
dmorum. Quanta sit sacerdotii dignitas. Staluarum deje- 
j donem memorat. Libri sancti nun sauctam faciunt syna- 
'gogam. ᾿ 903-91 
ORATIO VII adversus Judzeos. — Judaici ritus abrogati. 
Sacerdotes apud Judsos esse nou possunt. Sacrificium pef 
corpus Christi. Probatur legem sublatam fuisse non ob 
Judssorum, sed quod inperfecta esset. Moralis ex- 
Dortatio ad correctiouem fratrum. ' 913-928 
ORATIO VIII contra Judaeos. — Ebrielateim non vinum 
shlummodo, sed et alii pravi affectus pariunt. Fratrum sa- 
Juli consuleudum. Cur Caiu peccatum süum non abluit. 
Peirus abluit peccatum suum ; ei orbis terrarum 
commissus. Peccata fratrum corrigeuda, non vulganda. Jobi 
patientia in exemplum affertur. Sanctorum martyrum in- 


vocatio et intercessio. [ncantationes et ligamina in morbis 


non adhibenda. Moralis exhortatio. Signo crucis prava 
testas omnis fugatur. 927-04 
MONITUM in Homiliam sequentem. . 911-946 
HONILIA de non anathematizandis vivis vel defunctis.— 
&nathema non levi de causa cuipiam dicendum. Anathema 
sliquaudo pro pio muuere accipitur. Pauli mansuetudo iu 
ionendo. 915-053 
MONITUN ad Homiliam in kalendas. — 951-931 
HowiLIA kalendis habita, cum non venisset ín publicum 
eo die episcopus Antiochi Flavianus, contra eos qui no- 
vilunia obecrvank- el in civitate choros ducuut, et iu dictum 
i, Omnia ὧι gloriam bei facite ( 1. Cor. 10. 51 ). — 


Apostol 
Hzc Flaviano SPlco p non Jeeeente dicta sunt. Quo pacto 
initium anni celebraretur. Auspiciorcum et ominum vanitas. 
Nihil maium, nisi peccatum ; nihil bonum nisi virtus. De 
modo possumus et laudare et vituperare ad gloriam Dei. 
Imidorum miserabilis conditio. 933-903 

MONITUM ad Homilias de Lazaro. 961-964 

HOMILIA I, postridie kalendas Antiochi? habita de iis, 
qui inebriantur, dequeiis qui commeant ad ime pap. quique 
choreas ducunt per civitatem : praterea quod non oporteat 
preceplorem desperare de discipulis, euamsi in s 
non obLemperent : postremo de Lazaro mendico, ac de di- 
vite. — Mali non infamandi sed corrigendi. Verbi mi- 
nister nunquam cessare debet ab officio. Verbum semper 
ju aliquo iructificat. Gradus ad virtutem est niluus inipu- 
deuter peccare. Ministro verbi, etiam si pereat opera, non 
tamen periit merces. Frater fratrem trahat 
Christi erga Judam lenitas. Quare Christus cum omnibus 
benefecerit , neminem punierit in Lerris. Ficui quace ra. 
ledixerit. Pius meretur qui curat insanabilem. Evangeli- 
&UP cur non omnia scripserint eadem, Sabbatum non otii, 
sed ineditationis causa datum. Lacrimee exstinguunt gehen- 
na iuceudium. Delicis perniciosissimz. A cibo sumpto 
orandum Socratis sententia. Paupertas non qnerula. Pau- 
pertas gravis sine philosophia. Proverbium, /n portu nau- 
fraqium. Calauitas facit obnoxium suspicioni maliti:e. Pro- 
verbium impium, quod explicat Chrysostomus. Nulla com- 
parato iuter vitam banc et futuram. Et hic puniuntur im- 
pii. Dives iuiquus latro. 905-082 

ΠΟΙᾺ 11 de Lazaro, et quod animx morte violenta de- 
eecentiumn, non fiunt darmoues : deque judicio et eleemo- 
&yna. — Primus ad virtuteu: gradus est aliens virtutl 
apylaudere. Dives vere quis. Animas violenta morte dece- 
dentiuni non fieri dernoues. δον nec vera. diceus au- 
diendus est. Liberum arbitrium. Silentiumn mavult Chryso- 
stomus quam plausus. Poenitentia sera post mortem. Divitis 
quanta fuerit paupertas. Rapiua est non comumuuicare 
pauperibus sua. Divitis? tum demum nostrae flunt, cuoi dan- 
iur pauperibus. Lazarus quare iu sinu Abrahz. Hospitalitaz 
iu qinnes. Egeni vel improbissimo impertieudum. Dives 
eur Alvabani appellat potius quam Lazarum. 961-993 

HOMIIIA IIl de Lazaro, et quare non dixerit. Cepisti 
bona iua in vita tua (Luc, 16, 25), sed recepisti : et quam- 
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obrem justi sepenumero incidunt in pericula, cum ea pec- 
catores elfugiant. — Hortatur ad lectionem sacrorum vo- 
luminum. Magis tentantur qui versantur in civitatibus. 
Sacrorum librorum leus. Lectio Scripturz etiam aon in- 
tellect:? utilis. Lectio iterata aperit obscura. Ignoratio 
Scripturze hiiereses parit. alis quoque datur pro benelactis 
merces aliqua. Boni ron carent peccatis. Impietas felix 
periculosissima. Quidam et in hoc et in altero szeculo pu- 
niuntur. Aut hic aut in futuro patiendum. Via Donuni 
quomodo aspera et. non gi n upatientia. blasphemiae 
mater. Linz:a cohibenda. Paupertas. quos non lzedat. Cur 
non omues htc punit Deus. Sanctorum veteris Testamenti 
erunnem. Parentum probitas non prodest ἐλ ον γὴν 


i HowMiLIA IV de divite et Lazaro, quodque conscientia 


solet nos commonefacere veterum delictorum, item de 
Joseph. — Babyle et martyrum habit:e. orationes panegy- 
rice. Quis fructus ex hac parabola colligatur. Mortui quare 
non appareant. Gentiles, Jud:i et hierctici consentiunt 
de judicio extremo. Probatio. inmiortalitatis aninxe. Con- 
scientia tribunal incorruptum. Quare ci confitendum qui 
scit omnia. Conscientise stimulus, quare non est perpetuus. 
Dolor immodieus adducit insaniam. Invidi: vis. Eveutus 
in manu Dei. Deus quare non statim eripit sanctos. 
1005-1016 

MONITUM ad Homiliam de Dormientibus. — 1015-1018 
HowiLiA V. in dictum Apostoli : De dormientibus auem 
n0lo vos ignorare, fratres (1. Thess. 4. 12), et in Job et 
Abraham. — Contra Manich:eos. Cur Christi mortem, alio- 
rutu dormitiouem vocet Paulus. Luctus erga defunctos qua- 
lis esse debeat. Mors quies est. Peccatum solum iugeudum. 
Job exemplum patienti. Abrahami exempluin. 1017-1038 
MOSITUM 2d Homiliam sequentem. 1035-1038 
HowiLiA VI. iu terrze motum, et iu divitem el Lazarum , 
atque unde servitus orta sit. — Cur terra: motus fieri per- 
mittat Deus. Dies judicii quam tremendus. Non frustra 
seritur, eliamsi pauci semen suscipiant. Nou ob terre 
molum, sed ob causam ejus timendum. Non qui puniuntur, 
Sed qui peccant lugendi. Beatius est in hac vita puniri, 
Cur nomen divitis non sit expressum. Ubi semel inclinata 
res est, amici de medio. Res humans scen: comparantur. 
Nobilitas est non majorum splendor, sed virtus. Servitus 
vera peccatum. Descriptio diluvii Noe. Ecclesia cum arca 
Noe collata. Vini usus in luctu. Depositum sunt diviti:r. 
Cur Abraham potissimum viderit dives. Qu:e. hona dives 
receperit. Nullus est inimunis ἃ peccato. Bonorum et ma- 
lorum retributio. Cur peccatoribus res prosjere succedant. 
1027-1041 

MONITUM in Homiliam sequentem. 1015-1011 
HouiLt4 VII adversus. eos, qui ad ludos circenses pro- 
fleiscuntur, et in illum Evangelii locum : Intrate per. an- 
gustum portam, quia lata porta, et spatiosa via est. quas du- 
ct ad perditionem, et multi sunt. qui intrant per eam : 
et sub finem in diviteni et in Lazarum.—A spectaculis pro- 
fanis avocat. Confessio peccatorum. Somnio similis est have 
vità. Exempla eorum qui per latam viam ambularunt. 
nte finem vite nemo beatus. Dissimilis Lazari vite ter- 
minus. Dives sibi malorum auctor. θυ: sint vere bona. 


Non pauperes et afflicti miseri sunt. 1045-4054 
SPURIA. — 1055-1054 
MONITUM in Homiliam *equentem. Ibi 


HONILIA cui titulus: ASCETAM FACETIIS UTI NON DEBERE. 


1055-1060 
MONITUM in Homiliam sequentem. 1059-1060 
HoMiLiA de lpjunio et eleemosyna. 1059-1003 
MONITUM in Theodori lapsi responsionem ad Chrysosto- 

mum. 59-1064 
RESPONSIO Theodori lapsi ad Joannem. Chrysostomum. 


d 1005-1006 
MONITUM in librum septimum de Sacerdotio. 1067-1008 
EJUSDEM CHhYSOSTOMI de Sacerdotio liber tpe. 
] 106;-107€ 

MONITUM in sequentem Sermonem. 1059-1070 
EjUsDÉM Sermo de hoc arguuento, BONUM ClhlsTI 
DISCIPULUM BENIGNUM. FSSE, NEQUE CI TO IRASCI. —Deei lon- 
ganinitas. Hortatur ad injuriarum remissionein. 1069-1073 
MOSITUM in Homiliam sequentem: 1075-1074 
HowtLiA de fugienda siuilata. specie. 1015-107 (i 
MONI FUM in Homiliam sequentem. 1075-107U 
HOMLIA contra Judzeos, et Gentiles et hzreticos ; οἱ ia 
lllud, Focatus est Jesus ad nuptias (Joan. 3. 2). 1075-1080 


MONITUM in sequens opusculum de Fide. 1079-1080 
DE Fide et Lege natur, et sancto Spiritu, Sermo admo- 
dum utilis. 1081-1058 


ΒΡ M in Sermonem e Trinitate, 1087-1088 
] esancta et consubstantiali Trinitate. - 
VARIORUM NOTA. cdd 1095-1118 





Parisiis. — Ex Typis J.-P. MIGNE, 
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memores estote verborum. Et post multa, Quod testimo- 
πἰ similier collatum. est cum libro membranaceo, qui 
est de bibliotheca ve :erabilis putriurchii liujus a Deo con- 
servanda regie urbis. Greca subiiciam,quae nondum sint 
edita ex cod. ms. reverendiss. Joan. Tilii episcopi Mel- 
densis : ἔτι ἀνιγνώσθη ἐκ τοῦ αὐτοῦ κωδικίο» χρῆσις τοῦ ἀγίον ἰωάννον 
ἐκισχόπο» Κωνστ ἐκ τοῦ πρὸς τοὺς ἀπολειφθέντας τῆς συνάξεως λόγον, οὗ ἡ 
ἀρχὴν Πάλιν ἱκποδραμίαι᾽ lora εὔτως Τούτων μέμνητϑδε τῶν ῥημάτων. ἧτις 
χρῆσις ὡσαύτως ἀντιθ ἤθη πρὸς βιδλίον ἐν σώμασι τῆς B.E siot ὑπάρ- 
gov τοῦ εὐχιοῦς πκατρ᾿αρχίο" τῆς ϑεοζυλάκτου ταύτης χαὶ βασιλίδος πό- 
)e«. Habentur in hoc volum. p. 508 : rui horum memo - 
reá estole verborum, usque ad illa p. $12 : Quod futurum 
est predicit ut. Deus, et rursus ut homo recusat. Et quo- 
ni»m ex uno cod. chartaceo regis Henrici li, cui titulus 
papregi:a:, erutus est. hic. sermo, non aliunde varias colli- 
yere lectiones licuit, quam ex Romana Theodoreti edi- 
. ione 1547 apud Nicolinum, et ex codice Tiliano, non illo 
quidem admodum vetusto, sed admodum raro. Apte au- 
Lem posl orationes De incomprehensibili Dei natura 
istam collocari, quemadmodum et in Regio cod..disces ex 
iis quie pag. 502, leguntur, quaerimus an ejusdem virtults, 
a3 ejusdem potentie sil, etc. ὶ 

Col. 705, 1. 5. Qua utcunque avelli. Omisit hanc vocem 
ἀ-λῶς interpres Theodoreti, quz? tamen in Romana edit. 
Init Diatogo 3, p. 75 : idemque valet ac si diceret non fa- 
cile potuisse ab hac vita divelli. Citatur autem ab illo cum 
cxteris diversorum Patrum locus hic, ut probetur passio- 
nem Christi non esse natura diviuse tribuendam, 419 
impatibilis esti, sed ei qu: hac de causa est assumpta, 
lioe est humanae. 

Col. 767, 1. 1 in tit. Et; «à ὑπόλοικα. Praeter illum Regium 
COd. τοὺς yaorapivz, COmplectentem, in quo sequitur praece- 
dentem hic sermo, Chrysostomi opusculis illum annume 
rant eas OR ex Germania Viennensis bibliothec:e, ex 
Italia Mediolanensis, et Romanus : quorum duo postremi 
Aitulum hunc illi dabant tantum, Κατὰ αἰρετιχῶν xol εἰς τὴν αἷ- 
τῆσιν t&v υἱῶν Ζιβιδαίον. Dicilur autem in Regio codice octa- 
vus nume:0, propterea quod post illos quinque adversus 
Anomaos sextus collocatur ille cujus initium est, Μίαν 
ὑμῖν διελέγϑην; quem offegies infra p. 702. Septimus autem, 
qui incipit, Πάλιν ixw.3gopies, D. ex quibus hinc intelli- 
gis h»reticorum nomine censeri Anomoos. Qua non 

rocul| ab initio «πτώματα VOCat, vel cadavera, vel etiam 
apsus et clades, potes iutelligere in prosio acceptas. 
NOT E HENRICI SAVILII 


12 uas orationes de Chrisli precibus, quarum prioris 
titulus, In. Laz. quatriduanum. 

Col. 179, 1. 1 in tit. Orationem hanc ex biblioth. Reg. 
l.uteti: descriptam, emendavimus ex ms. ín biblioth. 
Augustana. Halesio non videlur γνησία. « Stylus certe, in- 
quit ille, non abhorret multum; at tractandi ratio simul 
ei inventionis modus Joannem nostrum non sapiunt. 
Ratio quam reddit cur Christus Lazarum notrninatim com- 
pellarit, apostrophe ad infernum et ejusdem prosopopuia 
νιανικωτέραν olent audaciam alicujus ingenii recentioris mo- 
nete, non autem illam Joannis nostri soliditatem. Referri 
certe debuit inter. ἀμφιξαλλόμενα, aut. etiam. νοϑευόμενα. Sed 
nescio quomodo factum est, ut nobis aliud agentibus, in 
numerum irrepseril «3» γιησίων καὶ ἀκιδδῴων. 1 Hiec. Hale- 
sius. * Vide Monitum noslrum p. 525 et 521, ubi probatur 
hanc homiliam esse genuinam. 

Col. 780,1. U7. Nota Joannis Boisii. Oto μετὰ παῤῥκσίας 
égDa τῷ Θιῷ ὁ ἀδάμ. Ut locus iste sanitati sus restituatur, 
duplici opus, est remedio. Primum enim in ipsis verbis 
mutanda quzdam sunt, et deinde in verborum ordine ad- 
jicienda etiam nonnulla lioc modo : Ποῦ ἐκρύβης; διατί οὐκ εἶδε 
τὸν τόκον, ὅπου τὸ πρότερον μετὰ xedf. ép. τῷ Θιῷ ὁ ἀξ. ἀλλὰ λέγιιν 
ÁS&u, κοῦ d; 

Col. 781, ]. 47. Ejusdem. ἐν «i; ἰεροσολόμοις. Alqui locus 
erat in vico Dethania. 

Col. 782, 1. 46. Ejusdem. κωλύσας V ἱκείνης. Nescio an le- 
gendum sil : κωλύσας ἦν ὁ Κύρος εἰσελθεῖν δι’ ἐκεΐνης τῆς. 

Col. 185, |. 59. Ejusdem. Δισμιὸς dai. Forte, δοῦλός εἰμι, vel 
δισμ᾽φύλαξ εἰμί, vel δήμιός εἰμι. 

Col. 784, 1. 57. Savil. in. nolis col. 814. Edila ex ms. 
Augustano : estque γνησία, quamvis in catalogo illo Au- 
gustano a me ssepius commemoralo non reperta. 

Col 790, 1. 50. ἐείρδανε τοῦ. Forte ἐκέ;δανιν ἐκ τοῦ. 

Col. 594, 1. 16. φϑιγγόμεϑα. Corruplum : quid si legamus 
aqueivoa:s ἢ Boisius legendum putat e ἐγήμελα. 

HENRICI SAVILII NOTE 


]n undecimam et duodecimam hom. contra Anomoos, in 
Notis Savil. col. 802, 
* In undecimam aliquot solum affert Montacuti conjectu- 
rus eaiqui prelii. 
Jn duodecimam quam tom. Υ posuit, haec habet in Notis 
col. 128. 
Hanc homiliam veram et germanam, Rom: 1581 excu- 


&am, ex ms. in biblivth Collegii novi emeudatam damus. 


VARIORUM NOT. 
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Agnoscit Catalogus Augustanus numero 99. Nonnulla ba- 
bet communia cum homiilis 55 et 56 in Joannem. 

Col. 805. 1. 91. Halcs. legit ἐκίτηδις Vel ἐπιτηδείωεο 

Col. 805, 1. 2 ab imo. Kapgágivov, non videtur huic loco 
quadrare. Quíd si ἐκκρυνόμενον 


NOTE JOANNIS BOISII 


In homil. duodecimam pn Tri 4n Notis Savil, 
col. 763. 

Col. 803, 1. 21. ἐπιτήδειον. Malim ἐπιμεὶ ἔστερον. 

Col. 805, 1. 2 ab imo. ἐκερεμάμινον. HeCle ἐκαρουόμενον, Ul 
míhi videtur. 

Col. 809, 1. 52. ἐπικείμενος τῷ νόμῳ. Non male fortásse (ota 
linea sic ipnterpolelur : serpt.ox 3, αὐθεντίτν ἐπιδείκνυται, ὡς 
δισπύτης κ ἱ ἐξουσίαν ἕχων, καὶ ἑκάνω κιίμενος τοῦ νόμου. ᾿ ESL ilit 
corrigendi libertas. 


NOT.E£ FRONTONIS DUCAI. 


In homil. undecimam contra Anomaos, quam ipse sextam 
inscribit, in Notis ad tom. I, p. 107. 

Col. 795,1. 1 in tit. Ógola ῥηθᾶσα. In edit. Latina Basi- 
liensi Gelenii, et in aliis recentioribus t quintam De 
incomprehensibili Dei nalura subjicitur homilia hujus ar- 
gumenii, Quod. neque vivi neque mortui anathemate ple - 
ctendi sunt, ac deinde adversus gentes demonstratio quod 
Christus sit Deus, tertioque demum loco hic Sermo contra 
Anomaos. Αἱ in codice regis Henrici ]| chartaceo, qui 
inscribituf μαργερῖται, post. quintam De incomprehensib:li 
collocatur haec sexta, Τοῦ αὑτοῦ πρὸς ἀνομοίους ς΄. Uii ὃν 
Καινσταντινουτόλι, eodemque inodo in catalogo librorum mo- 
nasterii Crypt Ferraue in agro Romano post quintam Περὶ 
ἀκαταλήκτον l'eCcensetur; non tam opinor ratione temporis, 
utpote qua alía ín urbe longo post intervallo sit habita, 
quam propter similitudinem argumentü. Titulus autem 
hic amplior ex eodem est ms. cod. : nam vetus interpres 
hunc tautum addiderat, contra Anomaos sermo. Ut autem 
híc σύμφωνον τὴν Νίαν τῇ Παλαιᾷ, Sic homil. 7 in Epist. ad Roina. 
nos dixil, τοσαύτη τῆς Παλαιᾶ; πρὸς τὴν Καινὴν ἡ συμφωνία, T auta 
sane est cognatio et concordia V eteris Testamenti cum N oto, 
in eamdenique sententiam plufibus disserit homil. 2 in 
dictum illud Apostoli : Habentes autem! eumdem spiritum, 


]J Cor. iv. 
NOT.K& HENRICI SAVILII 


[n orationem, Quod unus sit. Christus. , 
Col. 815, 1. 1 in tit. Hanc orationem, quam agnoscit 
Catalogus Augustanus num. 66, descriptam ex bibliotheca 
Cssarea damus, sed miseris modis truncatam. Explevi- 
mus aulem in Appendice ad t. VIII, p. 101 ex . ms. 
in biblioth. S. Marci. Venetiis : ex quo etiam in reliqua 
oratione quedam emeunudavimus : neque enim maculas 
OmneS ἀποσμήχειν ἠδυνάμι!α. Codicem Venetum in hís notig 
litera V. signamus. * Quiu vero note Savilii textum re- 
spiciunt prorsus vitiatum, nosque longe sinceriorem edidi - 
nus, tis afferendissupersedemus. [n porro orationem 
notas non edidit Fronto Duceus. . 
: NOTE HENRICI SAVILII 
In homilias contra Judcos, in Notis Savil. col. 798. 
Col. 845, I. 1 in tit. In hac oratione editionem Hosche- 
lianam emendavimus ex fide duorum codd. mss., quorum 
alter est in Collegio Corporis Christi Oxonii : alter in 
Collegio novo. Cur hanc ἃ precedentibus contra Judseos 
secreverimus, causa superius dicta. Porro habita est, ut 
ex Procemio constat, proxime post primam Περὶ éxeve- 
λήεκτου. 


Col. 847, 1. 47. πρισωϑοῦσα. Μοπίδουϊυ5 legit «pea. 


βόντα. 

Col. 819, 1. 6. Lectionem illam magis probat Montaea- 
s, quam ex unico eedice notat Ducseus : ob γὰρ πρὸς ἐκίδει" 
bv, οὐδὲ πκοότου χάριν λέγομεν ἃ λίγομεν νῦν. 

Col. 8552, 1. 4. ματρώνης. Locus est in Daphne soburbano 
Antiochiz, Judaicz superstitioni destinatus. Vide hom. 5 
Chrysost. in Epist. ad Titum. - 

Col. 857, 1. 1 in tit. (In Notis Savil. col. 199.) Descri- 
pta ex Bavarica, ín medio mutilata, quod dolendum. Est 
enim γνησί:. — L. 33. προϊαμθάνοντες. Recte monult. Monta- 
cutus deesse ἰατρῶν παῖδες. Idem paulo post sic legit ac di- 
Slinguit, πρὸ τῆς τεῖρας «ρὸ τῆς ἐφόδου τῶν. Infra post διόρθωσιν 
deest ἐκαγαγεῖν, aUL λαμέάνειν, aut tale quid. 

Col. 861, 1. 1 in tit. ([n Notis Savil. col. 198.) Hanc ora- 
tionem debemus bibliothecz Collegii novi Oxoniensis, 
in qua exstat. emendate sane scripla : estque procul du- 
bio γνησία, quamvis in Augustano Catalogo non reperia- 


tur. 

Col. 871, 1. 1 in tit. (Savil. in Notis col. 796.) In his 
quinque orationibus editionem Heesche:ianam e tribus 
contflatam mss., Marguniano, Palatino et. Augustano, ca- 
sügavimus ex. aliis tribus Oxoniensihus : quorum. imus 
est in biblioth. Co'legii Corporis Christi, alter in biblioth. 
Colleyii novi ; tertius, qui etiam-;olim fuit, uL ex certis 
constat indiciis, iuterprelis Erasmi, et ja ín bibliothces 
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Universitatis Oxon. asservatur. lllam contra Judaizantes, 
"qua in edit. Haoschelíana, et multis codicibus scriptis, 
etiam duobus e uostris prima nuncupatur contra Judaeos, 
' auctoritate codicis Erasmi, et aliorum mss. et argumenti 
dissimilitudine e numero orationum contra Judsos ex- 
punximus, sua tamen sede ipsi relicta in sequentibus. De 
tempore quo scriplie sunt vel babitze hze orationes ἄκορον. 
Βιογράφοι Ornnes primas aut. cum primis a Chrysostomó edi- 
tas : ex ipsius Chrysostomi verbis, annis post Julianum 
viginti, et alibi presente Flaviano, et aiibi post ἀνδριάντας " 
qux omnia vix est ul simul vera esse possiut, nisi demus 
diversis temporibus ab ipso fuisse auetore luterpolatas. 
* Vide Monitum nostrum. 
Col. 891, 1. 51. Codex Erasmi, ἴα μὴ veosgigev ἀχεύσῃ. 

Col. 896, 1. T. Post ἀνέσιως, codex ms. quem secutus est 
in vertendo Erasmus, hiec. interponit, μηδέτε παθόντας cla 
εἰκὶς τοὺς ἀκαρτερήτους ἐν καιρῷ ἀγώνων nal δοκ'μασίας καλοῦ τε xal xa- 
ποῦ πάσχοντας, ἀδοθαίον; τοῦ χαλοῦ xal χρόνον φίλους εὑρίσκεσϑαι. Sunt 
lamen, ul opinor, spuria, in reliquis mss. nostris et 
Hueschelianis irreperta. : 

' . €ol. 939, 1. 5. Προσκρούσῃ. In. codice qui fuit. Erasmi sic 
legitur ἃ προσχρούσῃ εἰς τὴν ἐμὴν ἀγαθότητα, πάντας τοὺς ὑπ σχνουμέ- 
νδῖς αὐτὸν Φιρεπεύειν ἐχιίνν» τῷ τρόπῳ διώσατο, χαὶ ἠτίμωσε, καὶ 
εἴμιτο. 


NOTE JOANNIS BOISII 
In liomilias coutra Judeos, in. Notis Savil. col. 855. 


Col. 852, 1. 15. μᾶλλον δὲ atxa , etc. Pro αὐτῶν ὄντων δαιμό- 
«w legendum suspicot αὑτῶν ὄντων ἰουδαίων. δαιμόνων eiim de- 

ravate legi pro lojeu» pene extra dubium pono, priori- 
bus nimirum duabus syllabis elisis, et 3et,» in. δαιμόνων 
mutato. Sed quid tum postea? Lt sensus sit integer, 
addenda puto hzc post χάρις ἀλλ᾽ οὖχ Ἑλληνίς vow, ἀλλὰ ἰου- 
bz. Excipit enim quispian: eo minus hzc improbanda, 
quia Judieos habent auctores, populum sc. sanctum Del. 
Kespondet Chrysost. plus inetuendum esse a Judzis, quam 
ab ethnicis, quia horum aperta est impietas, illorum 
tecta, et ad fallendos atque inescandos homines magis 
opportuna. Imo vero, inquit Chrysostomus, cum et ipsi 
Jud;ei siut, nonne plus hinc damni, plus incommodi? 
Tuin probat qux dixil: ἐκεῖ μὲν γάρ, etc. id est apud genti- 
les, ἐντοῦθα δέ, id est Judei, οἱ postremo concludit. his 
verbis, ὥστε τὰ μὲν τῆς ἀσεθιίας ἴσα αὐτοῖς χυὰ ἔλλησι. Ex hac 
conclusione aperlissime liquet, mentionem aliquam Grae- 
corum et Judi:sorum pramittendaimn. esse. Ubi autem re- 
«tius premittetur, quam col. 851, 1. 39, ubi siue tall ali- 
quo supplemento claudicet ralio necesse est? 

ol. 860, 1. 28. Σύττειλον. Forte ἐπιτέλεσον, Vel xps,» , aut 
tale quid. 

Col. 862, ]. 1. τὰ μὰν παραινέσεως μακροτ. Lego τινὰ μὲν παραινέ- 
sw πραοτέρας χρείαν lycos τινὰ δὲ, Οἰὁ. ΑἸ. τὰ μὲν ἐστι ξαραινέσιως 
ἡειωτίρας χρείαν ἔχυντα, Οία. 


NOT.E£ FRONTONIS Ῥυσεῖ 
In libros contra Judoaos. 


Col. 815, 1. 1 iu. tit. (Morel 385.) In edit. Rasiliensi 

m inde ah anuo 1557 quinque fuerant ediLze adversus 

ud:eos orationes Latine tantum Desid. Erasmo interprete 
quarum prim:e hoc initium fuit, Πάλι, ol δείλακι Sed. ante 
Jllam certum est alteram habitam fuis:e a Chrysostomo, 
ut in multis codd. mss. iliis premittitur hzec. in. lucem 
primum cum aliis emissa Grece et Latine Auguste Viu- 
delicorum anuo 1602 , studio et opera doctissimi viri Da- 
vidis H«schelit : qni licet nostra fion sit communionis , 
Li men bona fide textum et varias lectiones Cyprii codicis, 
Palatíui et Augustani repr:zesentavit : nos qvatuor etiam 
Regiorun codicnmsulfragiis eorum emendationes aut διττο- 
γραφίας confirmabimus , qui quoniam regis Henrici 1l. :ere 
coempti biblioth. togam locupletaruut, his notis desigua- 
buntur : H. 1. 1I. [11. L0L11. vel certa ista IV, si quando 
communis omuium quatuor calculus et consensus indican- 
dus sit : illi vero priores his tribus C. P. A. Max. Mar 
gunii liber his duabus M. M. 

Co. 815, 1. 47. Pu M P. H. 1. Lf. 11I. ἃ τεττράφη. 

Col. 832, 1. "5. P. H. LLLI. λιαστριφιῖτ'. 

Col. 855, L 51. C. H. I. 11. 
γάλυτ. E. 

In eam cui titulus : Adversus eos qui Jud:zorum jeju- 
nium jejunant, et tn eam, qua sic inscribitur : Adversus 
eos qui primo Pascha jejunant : guias secundam et tertiam 
contra Judaos posunmnus : nullas dedit notas Fronto 
Ducceus 

Col. 
λέγειν. 

Cot. 819,1. 15. P. τὸ τοῦ ἥλιου. . 

Col. 882, 1. 26. [n crastina collecta. Erasmus, in crasti- 
πα communione. Atqui non ipsa participatio sacramento- 
rum ewe. dicitur, sed totem. illud officium. divinum, 
quod et lectionem sacrarum. Litterarum, et psalmodiam, 
et tractatum sive sermonem ad populum, czeleraque com- 


5,1. 2ab fmo. Aim. Interpres videtur legisse 


VARIORUM NOTE. 


lIl. nux ὕντας καὶ iem oc 
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leciitur, et a Latinis Patribus collecta vocatur vel missa. 
ieronymus in Epilaphio Paule : Post alleluia cantatum, 
quo signo vocabantur ad collectam. Augustinus iu Brevi- 
culo collat. : Qui confitebuntur in passionibus suis se colle- 
ctam οἱ Dominicum eqisse. Epiphanius interpr. Historiam 


* tripart., lib. n, cap. 19.: Esse dicens consuetudinem in. Ale- 


zandria, ut uno exsistente super omnes episcopo, presbyteri 
seorsum Ecclesias obtinerent, οἱ populus in eis collectas 
solemniler celebraret. Quod Sozomenus Grxce dixil 1, :, 
6. 15 : εἶναι γὸρ ἐν ἀλεξανδρείᾳ ἔϑος, ἑνὸς ὄντος κττὰ πάντων ἐγισκόπου, 
τοὺς πρισδυτέρονς ἰδᾳ τὰς ἰκκλησῦς κατέφεινν καὶ τὸν ἐν αὑτοῖς λαὸν 
συ άγειν. Conc. Chic. ταρασυνάξεις ποιεῖν gd τολμᾶτε, C ollectus 
canonibus contrarias nequaquam [acere praisumatis.. Alii 
interpretes conventum dicere maluerunt, ut. ille vetus 
homil. 6 contra. Anomaos. 

Col. 881, 1. 15. H. I. ILI. P. ὃς co μὴ καταλυθῇ. 

Col. 890, 1. 19. p:gaj:v τὸν ἱερία. Tta quoque Regii omnes 
manifesto errore : collocandum enim est hoc vocabulum 
post Οὐρίαν, ut habet interpres, Uriam sacerdotem : licet 
nin abs sb edit. Vaticaua, et llieronymus in Comm. 
testetur apud LXX fuisse tantum τὸν Οὐρίαν, Lamen in Plantin. 
Bibliis et aliis quibusdam libris additur τὸν uia , el in an- 
tiquiss. cod. il. Card. Rupi(ucaldi, quem tantopere laudat 
V. D. Jo. Curterius, in wargine luec lectio tribuitur, 
Aquilz, Symmacho οἱ Theodotioni, quos indicari certum 
est hac nota εἰ r. qua vaiet εἰ «gd, tion aulem (res nomine 
carentes interpretationes, ut quidam existimant. Docet 
igitur Hieronymus , regnante Achaz, ULriam sacerdo- 
tem  prefuisee templo Domini, iV Reg. xvi; Zacha- 
riam autem proplietam fuisse, Procopius, ἦσαν γὰρ τότε 03- 
εἰας μὲν ἱερεὺς. ὡς δῆλον ἐκ và; ἰστ' ρίας, χαὶ Ζαχνρίας δὲ κιοφήτης. 

Col. δϑέ, 1. 42. Trans[erent. continuationem. Verum 
quidem est ἐνδιλιχι-μὸ, assiduitatem , continuilatem , vel 
continuationem significare , ut docet auctor Thesauri 
Greci, sed falsum est quod addit ex v. 1. Hieronymum 
apud Danielem t$vatzga ἐνδιλεχισμ:ῦ, Verlisse juge sacrificium. 
Exod. XXX, 8, legdinus, βυμιάτει ἐπ᾽ αὑτοῦ θυμίαμα ἐν διλεχ σμνῦ, 
incendet super. i.lud. incensum. continuationis. Τὰ Num. 
XXVItt, ἢ ; ὁλικαύτωμα ἐνδελεχιαμῦ, liolocuustum Juge : sed 
verius est vocem solam ἃ δε)εζισμοῦ verti ab Hieronymo, 
juge sacrificium : sic enim scribit in cap. xit, 2, Danielis: 
A tempore quo ablatum [uerit juge sacrificium. 

Col. 895, 1. 48. Quo commntutabitur. WKectius vertissel 
Erasmus, quo tolletur. 

Col. 899, 1. 22. Συνδιαφθαρι. Emendandum ex 1l. 11 
LL, συνδιαφλιρεῖ. Rectius IH. I. I1 f. A. P. ut Vatic. Edit. 
διαφϑιριῖ. ' Sic eiendes velt διαφθερεῖ. 

Col. 920, 1. 2. Significans ingressum. Imo, iugressum 
Unigeniti in mundum appellans dispensationem per. car - 
uem, ut hornil. 3 ἐν Epist. ad Hebra'0s, ἀσαγωγὴν ταύ: ν λέγων 
τὴν τῆ; σαρκὸς ἀνάληγ» , Iniroductionem lanc carnis susceptio- 
ΝΟΗ͂Ι appellans. 


NOT E HENRICI SAV I LII. 
In homil. De anathemate. 


Orationem hanc, cu;us ms. exemplar nusquam inveni- 
mus, edidere Erasmus, secutusque Krasmutn F ronto. Chry- 
sostomi sit annon, haud temere asseruerim. Exordium, iu 
quo sermonum Περὶ ἀκαταλήπτον meminit, videtur Chrysosto- 
mum arguere auctorem. Si quis tamen singula accuratius 
examinarit, veri fortasse magis videbitur simile, potuisse 
alium aliquem ; qui de Acatelepto disputarit , orationem 
hanc habuisse, quam Chrysostomianis adeo dissimilem 
orationem ab ipso Chrysostomo prodire potuisse. Non 
ignoro JurisGra»co-Romani parte prima p. 289 Philotheum 

atriarcham e Theodoro Balsamone proferre quxdam , 
nque iis unam aut allcram orationis hujus particulam, 
idque sub Chrysostomi nomine. Sed multis abhine szecu- 
lis cepere adulterina Patrum scripta circumferri , quz 
res doctissimis etiam imposvit, dum rei magis sensuique, 
quam stylo et aquetorum characteribus dignoscendis ad- 
verterent. animum. Quamobrem ταλαντεύμει τὴν γνώλην, Ul 
inquit Naziauz.; eo tamen íncliuo ut putem Chrysostomi 
non essc. 

Col. 919, 1. 17. it δια t1a2.. llales. ingeniose, à δέβιν. 


NOT.E FRONTONIS DUC.EI 
1n πολι. De anathemate. 

Edita primum fuit lee homilia Basile: apud Froben. 
anno 1525. studio Des. Erasmi, de qua quid sentiat Sixtus 
Senensis disce ex libr. vt Aunotation. 257 ; ubi et alia 
Chrysostomi loca proferuntur, in quibus excommuuica- 
lionis ecclesiastice. auctoriatem tuetur. Nos quidem 
in nullis Regiis codicibus sermonem hunc reperire potui- 
mus : quainobrem nec ullas variantes lectiones adjun- 


genius. 
NOTE HENRICI SAVILII 
Ad homil. in Kalendas, in Notis Savil. col. 734, 
Hane oraüionem melioris noU», el in Augustano Cataloko 
meimoralau num. 38, bis in Anglia editani Graece : semel 
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Svnodus omum a sede pellendum esse pronuntiat. 
Milites ecclesiam invadunt. Alia violenter acta. Clerus et 
populus in agro collectus invaditur. Joannes stomus 
&d Innocentium papam scribit. Innocentius papa et. Hono- 
rius imperator recumenicam synodum cogi volunt. Sicarii 
Joannem interficere tentant. Plebs Joanni addicta ipsum 
custodit. Joannes se militibus tradit in exsilium ducendum. 
Ecclesi» incendium. Arsacius Joanni Cheysostomo substi- 
tuitar. Eutropius lector in cruciatibus moritur, et martyr 
habetur. Tigrius presbyter cruciatur. Olympias diaconissa, 
Pentadia diaconissa. DeCOpl uidam pulsi. Honorii im- 
)eratoris ad Arcadium literz. TEudoxia Augusta moritur. 
hrysostomus C:esaream in Cappadocia veuit. Pharetrius 
Joaunem per monachos Cesarea pelli jubet. Seleucia ma- 
trona pia. Chrysostomi serumnz in via. Chrysostomus Cu- 
cusun exsilii locum pervenit. Constantius presbyter Chry- 
sostomum adit. Epistolas multas scribit. Chrysostomus, et 
multas incipit.- Ad Theodorum Mopsuestenum scribit. 
Porphyrius in episcopatum Antiochenum intrusus. Arolia 
matrona Ántiochena. caritatis vineulo juncta. Chalcidia οἱ 
Asyucritia Chrysostomo addicL:e. De Maruthaepiscopo Go- 
thorum catholicorum magnam curam gerit Chrysostomus. 
P:eauii laudes. Clirysostomnus exsul gregis sui curam gerit. 
Chrysostomus in. morbum inci.lit. Olvinuias Constantino- 
poli pula fuit. Chrysostomus Antiochenis scribit. Chrvsosto- 
mus de propagatione fidei semper sollicitus. Tumultus in 
Phoenicia contra Evangelii praecones. Constantius presby- 
ter a Ch siomo missus vexatur. Arsacius moritur, et 
Atticus in sedem intruditur. Episcopi plurimi Romain cou- 
fugiunt. Innocentii pap:e literze. Iunoceutius papa et Ho- 
norius imperator syuodum ccumenicam celebrari cupiunt. 
Chrysostomus Isauroruni incursionibus cogitur sedes mu- 
*are et Árabissum confugere. Constantius presbyter in Cy- 
prum fugit. Theodoti lectoris historia. Armenisze mala quan- 
ta Chrysostomus ad occidentales episcopos literas mittit. 
Episcopi ab Honorio imperatore ad Arcadiuw inissi , male 
excipiuntur. Cum episcopis Orientalibus Roma redeunti- 
|ms asperrime actum est. Attici in sedem C. P. intrusi 
inolimina. Episcopi multi vexati et sedibus pulsi. Presby- 
teri et inonachi male excepti. Libros duos egregios scribit 
muttitque ad. Olympiadem. Epistol:e qu:edam ad Olympia- 
dem. Chrysostomi ínimici livore correpti illum Arabissum et 
ein Pityuntem ainandari curant. Joannes Chrysostomus 
manís in Ponto moritur. Mira in ejus exsequiis mona- 
chorum et virginum frequentia. Corpus ejus Constantino- 
jolin relatum. 85-204 
STIL'TINGI compendium chrouologicum gestorum et seri- 
ptorum S. Joannis Chrysostomi. 205-273 
MONITUM in duas parzueses seu epistolas ad Theodo- 
rum lapsum. 271-218 
PAR.ENESIS I ad Theodorum lajsum.— Anim:e lapsz sta- 
tus. Peccatori spes nunquam aimittenda. Dejlorandi qui 
in peccatis versantur. Qu:sevis scelera poenitentia delentur. 
Nunquam aversatur Deus siuceram poenitentiam. Non ex 
tempore , sed ex affectu poenitentia zstimatur. Nullum 
est peccatum cui remedium afferri non possit. Gehenna 
ignis demonihus, regnum caxlorum nobis depucatur. Ignis 
inferni non huic igni similis. Iufernalium poenarum descri- 
. ptio. /Eternz vite felicitas. Amissio regni cselestis gravioe 
seternis cruciatibus. Testimonia de futuro judicio. Czelestis 
felicitatis imago. Corporis pulchritudo augeri non potest, 
animx semper potest. Theodorus Hermiones anre ca- 
ptus. Pulchritudinis corpore: fallax species , Animae de- 
cor. Animz morbi quilibet semper curari possunt. Pceni- 
tentize initium arduum, czetera deinceps faciliora. Historia 
adolesceutis, qui lapsus resipuit postea. Exemplum aliud. 
Que sit conditio verz?. poeniteutise. 211-508 
PAn.£NEsIs I[ ad eumdem.—Lubrica est humananatura, 
cito cadit, cito resurgit. Quid in bac vita sit optabile. Ni- 
hil in mundo stabile. Multi Theodori vicem dolebant. Ne- 
mo liber est , nisi qui Christo vivit ; una cliristiano cala- 
mítas, Deum offendere. 509-518 
MONITUM in tria sequentia opuscula. 915-320 
Adversus Uri andis eorum qui ad monasticam vitam 
inducunt, libri Ilf. 5210-520 
LiBER [. Quidam monachos et ascetas vexant. Joannes 
Chrysostomus ad librum edendum se comparat. Persecu- 
tores non sanctis, sed sibi nocent ; exemplum Neronis et 
l'auli. Non fides modo, sed vita bona requiritur. 319-5353 
LiBEn. [[, ad inüdelem petrem. — Qui oninia despicit 
vere dives. Virtut^ clariores efficimur quam opibus. El qui 
omnia reliquit, nemo nocere vult, nec posset si vellet. Qui 
terrena omnia spernit, lugentes facilius consolatur. Chri- 
stiani tunc maxime florent cum oppugnautur. Voluptatis 
brevitas. Historia cujusdam solitar"i cujus pater genus 
erat. : 5] 548 
LiBER 17], ad patrem fidelem. — Proximi saluti. advigi- 
tandum. Quantum sit malum liberorum neglectus, Leges 
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educandorum liberorum a Deo dot». Ex proposito probi et 
improbi efficimur. Varii salutis gradus. Ín nefarium Sodo« 
miticum scelus invehitur quod tunc maxime obtinebat, 
Phitsophia sive morum instituuo quam necessaria sit. Le- 
ges et supplicia reipublice necessaria. Monachorum vita 
angelieze comparatur. Nequitia cum eloquentia conjuncta 
quod malum. Verba Socratis apud Platonem initio Ápolo« 
gie. Sancti viri quanta sine eloquentia prestiterint. Hi- 
storia adolescentis a monacho instituti. Quam przstabüior 
vita monachorum vita seculari. Pr:cepta eadem monachis 
el rzcularibus. S:eculares majori cum difficultate salvi 
fiunt. Vere pater est qui filii salutem curat. Qui pecunias 
largitur, verius possessor est, quam qui recondit. A de- 
cennio peccatorum rationem reddituri sumus. A prima 
setate virtuti incumbendum. Mos erat adolescentesad tempus 
tantum in monasterio degere. Non omnes supremum virtutis 
csurium assequuntur. Ànn:e et Samuelis historia.Coliorta- 
tioad parentes, ut filios ad pietatem informent. 540-386 
MONITUM in sequens opusculum. «90,88 
COMPARATIO potentig, divitiarum et excellentiz regis 
cum monaclio in verissima et christiana philosophia vivene 
te. — Quis demum vere rex dicendus. Comparat cum rege 
monachum ia bello gerendo. Nocturno tempore uter bea- 
tior. Beneflcentia monachi major regía. Comparat cum rege 
monachum in iis qux mortem sequuntur. 567-301 
MONITUM in duos sequentes de compunctione libros. 

| 0601-394 


LibER 1 ad Demetrium monachum de compunctione. — 
Maledici a regno ezlorum exclusi. Evangelicze vitz per- 
fectio. Vana gloria bona opera inutilia reddit. Levia per 
seguitiem gravia, et gsm per alacritatem levia efficiuu- 
tur. Chrysostomus ad monachorum tabernacula secedit, 
Cxlestis desiderii vis ingens. Pauli amor vehemens. (n 
Baptismo gratiam et Spiritum sanctum recipisus. Grada 
operam nostram requirit. 10 

LIBER 1[ ad Stelechium de compunctione. Pauli 
Christum amor czlos omnes transcendit. David Christum 
ardenter amabat. Inscriptio Psalmi, pro octava, quid signi- 
ficat, Dei providentia erga hominem. 411-133 

MOSNITUM iu libros ad Stayirium. 431-424 

OnATiO adhortatoria ad Saagirium ascetlam ἃ dazmonio 
vexatum. 

LIBER 1.— rins a demone vexatur. Dzmon suis 
formam accipit. Homo labori addictus. Diaboli in nos in» 
cursus sunt meriti argumentum. Cur Deus e medio uiabo- 
lum non sustulerit. Ex historia diluvii providentian Dei 
ostendit. Promissis Dei credendum. eg exemplo rem 
illustrat. Exemplum Pauli apostoli. Ubi fkles habeat meri- 
tum. Figuli exemplo utitur. Cur boni affligantur quaerendum 
non est. Cur non omnes hic Deus puniat. Cur multi tota vita 
affligantur. Cur post afflictionem quidam peccant. 425-448 

LIBER ll. — Stagirius ex d:emonis insultibus mul- 
tum profecerat. Quinam vere dsmoniaci. Premiorum 
est tempus futurum, laborum presens. Exemplis sane 
ctorum id ostendit. Exemplum Abrshs profert. Quot 
adversa tulerit Abraham. Sodomorum clades occasio 
meeroris Abrahamo. De sacrificio Isaac. Jacob quo 
atllictus fuerit. Din tilise raptus. Josephi ipd ri 

LIBER ITI de Tristitia.—Moysis exemplum affert. Moysis 
vrumna in deserto. Alia tribulatione et moerore M 
divexatur. Josue successor Moysis et ipse afflictus. Samuelis 
exemplo rem illustrat. David etism zerumnis vexatus. 
Sceleribus filiorum affligitur David. Danielis serumnse. 
Elias et ipse afflietus ; Elisieus propheta ; Paulus apostolus 
inter eos qui afflicti sunt. Comyarat Stagirii dolorem cum 
antiquorum moerore. Aristoxeni exemplum ex Bithynia. 
Xenodochii aditus consolationis occasio. Cur meroreum 
Deus nostre nature inseruerit. 471-404 

MONITUM in duo sequentia opuscula. 493-196 

ADVERSUS eos qui apua 3e liabent virgines subintrodu- 
ctas. — Tantalus. Quantum quisque cavere debeat ne aliia 
offendiculo sit. Ex consortio virginum nascitur necessario 
concuj iscentia. Qui sine aliorum offendiculo peccat, minori 

nx? obnoxius est. Nihil sic exhilarat ut conscientia bona, 
ajora przestanda in nova lege, quam in veteri, — 4u5-5114 
UOD regulares feminz viris cobabitare non debeant. 

— Apud Grzcos seu Gentiles virgines non erant. V 

nem non decent cultus corporis et vestis pretiosa. Nu 
preferendz virginitati male custoditze. Is qui aliis offen- 
diculo cst, -hoc ipso peccat, etsi non. male agat. Mulierez 
vane glorie cupide. Verz virginis mores. 515-533 

MONITUM in librum de Virgiuitate. . US 

LiBER de Virginitste. — f. Hzreticorum virginitatem 
premium non habere. 1f. Mreticos virginitaus etiam 
prenas pendere. ΠΠ{. Matrimonii detestationem  satanicas 
immanitatis esse. IV. Haercticos virgines etiam gentibus 


nuiseriores esse. V. Hatrcücorum virgini:atem vel adulte- 
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rio Kediorem esse. Vl. H:rreticos virgines non animas so- 
fum sed etiain corpora polluere. Vif. Virginem non vesti. 
Lu, sed animo spectandam esse. VIIT. Virgin! erga conjuges 
fastum detrimento esse. IX. Ad virginitatem hortari , ue- 
od, uam ejus esse qui matrimonium vetet. X. Qui mutri- 
monium damnet, eum virginltatem etiam ere. XI. 
Virginitatem eos , qui illam vere persequuntur , angelos 
ex hominibus efficere. XII. Paulum qui dicat , Reliquis 
ego dico, non Dominus, humanum id consilium esse non 
si nificare. XIII. Cur ad eum de virginitate Corinthil scri- 
paerint, nec ipse eos prior cohortatus sit. XIV. Objectio 
eorum qui virginitatem ejiciunt, et solutio. XV. Matrimo- 
nium genus nosirum non augere. XVI. Matrimonium in- 
dulgenti esse. XVII. De Dei indulgentia. XVIII. Non 
ΜΗ gere genus nostrum comminuere, sed peccatum. 
XIX. Matrimonio oliin duas fuisse causas, nunc unam esse. 
XX. Etiamsi nullum periculum esset iis qui virginitatem 
RC TB tamen ne sic quidem tutum esse eam despice- 
re. XXI. Ingens periculum esse iis qui virginitatem despi- 
ciant, XXll. Pueros illos Elis;ei tempestate utiliter periis- 
se. XXIII. Cur qui eadem committunt, non easdem luant 
poenas. XXIV. Qui peccent, nec puniantur , iis non con(l- 
dendum, sed timendum potius esse. XXV. fufirmis neces- 
sarium esse matrimonium. XXVI. Qui virgo agere possil 
ac matritionium contrahat, suminum sibi daumum facere. 
XXVII. Maguam esse virginitatem οἱ magnorum concilia- 
tricem bonorum. XXVIIT. Quis de matrimonio dicantur , 
coliortationem esse ad virginitatem. XXIX. lllud, Ne de- 


fraudate alter alterum, ejus esse qui ad virgiuitatem insti- - 


et. XXX. Cur si honoratum matrimonium est, jejunautes 
orietur Paulus congressu absüuere. XXXI. Qui precatio- 
nibus rite operam dare velint, necessario Paulum a con- 
cubitu avocasse. XXXII. Qui segniter precentur, non modo 
Dun non propiliare , sed etiam irritare. XXXIII. Eadein 
irum repetere, eorum esse qui Christum imitentur. 
XXXIV. Vuyiinilatem. adinirandam esse et. multis coronis 
dignam. XXXV. Necessario Paulum continentize exemplum 
8Ό proposuisse. XXXVI. Minn Atene modestix: causa ab 
Apostolo donum appellari. XXXVII. Multas esse molestias 
iu secundis nuptiis. XXXVII. Cur conjugibus magna sola- 
tiá, virgini nulla concedat. XXXIX. Cui vidux, cui virgiui 
nübere permittat Paulus. XL. Magnani esse οἱ indeclina- 
bilem ex coujugio servitutem. XLI. Cur Judiis concesse- 
rit Deus repudii libellum offerre. XLII. De Pauli humili- 
tate. XLITII. Quan. iustantem necessitatem Paulus nomi- 
nét. XLIV. Facilius esse virginem quam conjugem regaum 
consequi. XLV. Qui supervacuas difficultates. excogilant , 
eos nullum ejus rei premium manere. XLV]. Cur adjutrix 
vocata uxor que ünpedimento est ad perfectam vitam. 
XLYVIf. Quomodo virum adjuvet uxor in spiritualibus. 
XLVIII. Qua invito viro centinens sil, graviores quau is 
qui adulteret poenas daturam. XL1X. Cur ab hujus viue jucun- 
dis ad virginitatem instiget. L. Delici» perinde in veteri 
atque iu nova lege prohibitze. LI. Licet deliciari permis- 
sum esset, matrimonii tamen molestias salis esse quae eam 
voluptatein exstinguant. LII. Quantum malum sit. zeloty- 
pia. LIII. Conjugium divitum expetendum non esse , imo 
pauperum conuubio molestius esse. LIV. Quantuimvis sub- 
Joctam uxorem opulentam habeas, ingens incoumnodum 
esse. LV. Intolerabile malum esse ditiori viro nubere. 
LVI. Nuptze gravem doloris necessitatem impositam esse. 
LVIT. Do molestiis quae cum omni matrimonio conjuncte 
siut, LVIIT. Matrimonium licel omnes miserias effugiat , 
nihil magnum habere. LIX. Virgiuitatem facilem esse. 
X. Virgiuitatem nullius egere quod in nobis positum uon 
sit. LXI. Aurum gerere metus quam voluptatis plus habe- 
re. LXIL Aurea ornamenta et forma: nocere , et augere 
deformitatem. LXIII. Quis virginitatis mundus, et qua 
riudo. LXIV. θυ: ys acd Christum patimur , ea 

leet Lristia siut voluptatem habere. LXV. Laboris virgini- 
tatis minores ibus partus qui conjugium comitautur. 
LXVI. Jucundius esse pedibus ire quam mulis circeumyehi. 
LXVII. Molesumn esse multas famulas babere. LXVIII. De 
wanquilliate qua virginitati inest. LXIX. Sumptuosas 
magnz insuavitalis plenas esse. LXX. Sobrietatemn 
delicus et utiliorem οἱ suaviorem esse. LXXI. Animnauy 
etiam Isdi deliciis. LXXII. Delicias cum aiiis malis vita 
commutauonem afferre. LXXLIL. Non esse tempus hoc mua- 
tranonii torupus. LXXIV. Cur cum velit nos sine sollicitu- 
dine esse, jubeat esse sollicitos. LAXXV. Quid sit habeutem 
uxorem aon habere. LXXVI. Nou virginitatem, se no- 
suram inertiam esse laqueum. LXXVII. Qu: de. terreuis 
rebos sollicita sit, virgiuem non. esse. LXXVIII. Cur non 
aqiter eum carpat , qui in. virgine sua indecorum se esse 
putat. LXXIX. Nulla re inferiorem fuisse augelis Eliam 
et «qui ejus similes, idque virginitutis beneficio. LXXX. 
Quod sib. honestas οἱ assidluiLis decora. LXXX. Quautum 
bouum sit egestas. LXXXIL. Couua eos qui dicunt optare 
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virgines in Abrahami sinmm venire, LXXXIII. Non eun» 
dem virtutis modum nobis et antiquis propositum | exe, 
LXXXIV. Merito eorumdem recte factorum nou idem pr: 
mium nobis et antiquis propositum esse. 935-506 
MONITU 10 duos sequentes uactatus. 593-600 
TRACTATUS [| ad viduam juniorem. — Viduis Deus viri 
loco est. Preceptoris genulis de matre S. Chrysostomi 
judicium. Viduarum dignitas. Therasii laus. De proborum 
obitu gaudendum. Caritas et probe et longe positos com- 
jectitur. Quanta sit futura gloria corporum in beatis. 
xemplis variis s:ecularium dignitatum instabilitatetu pro- 
bat. Imperatorum illius :vi maxima pars violenta nece 
sublati sunt. Valentis interitum innuit a Gothis combusti. 
Gloris humanz conditionem exponit. Gentiles qui divitias 
contempserunt. Vana gloria res odiosa. Pecuniz in czelum 
mitte quomodo. 999-61 
TRACTATUS [I ad eamdem de non iterando conjugio.— 
Secund:? nuptiz non. culpandze, Sophisma,in laudem re- 
petitarum nuptiarum refellitur. Cur Paulus juniores viduas 
nubere velit. Num possint ν σα" subsidio virorum carere. 
Secundz nuptize non laude digne. Una cum laboribus 


pr:emia quoque spectanda. 609-630 
MONITUM iu libros de Sacerdotio. 019-622 


.LIBER I.— 1. Basilius omuibus Chrysostomi amicis ante- 
cellit. 2. Concordia Basilii et Chrysustomi , et. conumuuis 
circa res omnes disquisitio. 9. Statera inaequalis, cuti vita 
monastica ineunda esset. 4. Propositum communis habita- 
tionis utriusque. 5. Matris blauditizs. 0. Fraus qua iu 
ordinatione usus est Chrysostomus. 7. Basilii accusatio 
modesta ct simplex. 8. Chrysostomi defensio cum repre- 
heusione conjuncta. 9. Magua ex tempestiva fraude. utili- 
tas : thesis et locus communis. 25-652 

LiBER I[. — 1. Sacerdotium grande esse signum carita- 
tis erga Christum. 2. Hoc winisterium aliis autecellere. 
9. Magnum et admiraudum auimum requirere. 4. ltem 
esse plenam ditlicultatum ac periculorum. 5$. Nos propter 
caritatem in Christum rem istam fugisse. 6. Demnonstratio 
virtutis Dasilii, ac. veheuientis ejus caritatis. 7. Quod nou 
In couiumeliau eorum qui nos elegerant ,. ordinationeus 
efflugerimus. 8. Quod etiam. fugiendo a vituperatioue illos 
eruerünus. 651-010 

LIBER {Π|. — 1. Qui suspicati sunt nos per superbiam re- 
cusasse , suam ipsorum existimationem dbsissc. 2. Nos 
non propter vaugni gloriam fugisse. 3. Quod si gloriam con- 
dune or enuestdle (tius miristerium eli;zere oportuerit. 
4. Tremendum 1: esse sacerdotium , novumque cultum 
veteri lormidabiliorem esse. 5. Magnam esse aacerdotii 
potestatem et dignitatem. 6. Ministeria e numero. esse 
maximorum Dei donorum. 7. Ipsum etiam. l'aului. foriui- 
dasse ad aspectum tanti. principatus. 8. Sepe ad. peccan- 
dum iuducl, qui in medium  progrediatur, nisi. perquam 
fortis animi fuerit. 9. Vana gloria ejusque talis ipsum ir- 
retiri. 10. Non ipsum sacerdotium horum malorum causum 
esse, sed nostram ignaviam. 11. Ambitum principatus eli- 
minanduni ab aniio. sacerdotis. 13. Sapientissimuim opor- 
Lere esse sacerdotem. 135. ποῖον inaxinàam abstiueutiausr 
alia quoque. in. animo sacerdotis requiri. 1$. Nibil. tam 
puritate eb aciei. mentis obtindere, quin. iracundiam 
inordiuatam. 13. Aliant specien litis plenam. periculorum 
Chrysostomus osteudit. 10. Quautuni esse. ojorteat euin, 
qui tautis Lempestatibus opponeudus sit. 17. Quantus sit ia 
gubernatione virginum timur ; judiciorum oflicium «quami 
imolestuu. 639-660 

Libka. IV. — 1. Non eos tanum, qui ad. clerum perve- 
nire student, verum etiam «ui vim. patiuntur, ob peccata 
graviter puniri. 2. Qui iudiguos ordinant, idem quod hi 
Hed es experturos esse, licet ipsos non norint. 3. Sa- 
cerdoli necessariam esse expeditam dicendi facultateni. 4. 
Ad quorumvis concertationes, οἱ Graecorum, et Judicoruin, 
οἱ lizrelicorum eum paratum esse oportere. 5. l'erquam 
peritum dialectice esse oportere. 6. D. Paulum id optime 
prasutisse. 7. Eundem non signis tantum claruisse , Sed 
eliam arte dicendi. 8. Eumdem id a uobis quoque vello 
exerceri. 9. Quo nisi praxditus sit episcopus, ius uon 
love damnum necessario subire. 099-072 

Lib V. — 1. Multum laboris ac studii adbiibendum in 
homiliis popularibus couciunandis. 2. Huic muneri deputa- 
tos. laudes spernere, ac diceudi peritos esse debere. ὃ. 
Nisi utroque sacerdos sit. przeditus , inutilem populo fore. 
4. lnvidiam contemnat oporterc. S. Erudito plus studii et 
diligenti:? opus esse, quam inerudito. 6. Judicium multi- 
tudinis imperite neque omnino couteinnendum, neque 
onui ex parle curandum esse. 7. Sermones omues eo, ut 
Deo tautun placeatur, dirigeudos esse. 8. Qui nousit laudis 
conteiptor, ei mulla gravia esse sustiuienda. 611-676 

Linkh V]. — 1. l'unas dare sacerdotes etiam pro populi 
delictis. 2. Majore. quam. ipsos monachos. vite. diligenti» 
oyus habere. ὁ. Faciliure viue raticae frui mouachum, quain 
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ecclesize priefecpumn. 1. Sacevdotem terrarum orbi alüsque 
rebus tremeudis prajpositua esse. ὃ, Sacerdotern ad omuia 
aptum esse debere. 6. Vitam monasticam non tautum pa- 
tienti:e argunientum esse, quantum multitudinis pr:iefectu- 
ram eximiam. 7. Eum qui seorsim. vivat, eumque. qui in 
rerum medio versetur, nou super iisdem exercitarl. 8 
Facilius eos qui solitarie vivunt, quam eos qui multorum 
curam gerunt, virtutem exercere. 9. Non. conteinnendas 
esse vulzi suspicioues quamvis falsas. 10. Non magni esse 
ue,tcotii seipsum servare. 11. Longe gravioreui paruam ua- 
nere sacerdotum. peccata, quaui idiotarum. 12. Exemplis 
probatur. et. dolorem propter. sacerdotii. exspectatioueim 
oriri et timorem. 15. Omui bello molestiorein esse tenta- 
tionem diaboli. 011-002 

MONITUM in homiliam sequentem. 691-691 

HOwILIA, cum presbyter fint urdinatus, de se, ac de epi- 
scopo, deque populi multitudine. — Peccator ad. laudau- 
dum Deum non evocatur. Peccatum mala bestia. Flavianumn 
episcopum laudat. Flavianus in donio sumptuosa educatus. 
De Meletio Autiocheno loquitur. 605-100 

MON(TUM in liomilias de [ucomprehensibili. 699-702 

Howtt. 1a [, de Incomprehensibili, coutra Anomaos , ab- 
sente episcopo. — Laus Flaviani. Ad caritatem! humana 
diligentia requiritur. Quomoro iutellizatur illud, Scientia 
destruetur. Contra Anomaos loquitur, Non substantia. Dei 
tantum, sed etiain. sapientia. ejus prophetis incomprehen- 
sibilis. Superois etiam Virtutibus incompreheusibilis est 
Deus. 101-710 

HOMILIA II, cum aute multos dies coutra Anomeros dixis- 
set, deinde contra Juda;os, hinc propter episcoporum pr:e- 
sentiam , multorumque martyrum interjeclam memoriam 
siluisset, nuuc rursum contra Anomusos de Incomprehlen- 
sibili. — Fide, non ratiocinio, uteudum in divinis. Anomari 
dicehant se Deum nosse ut seipse noverat. Contumelia 
Deum allicit is qui substantiam ejus curiosius explorat. 
Moderate cum haereucis agendum. 109-718 

HowitLlA Ll, de Incomprehensibili et quod Deus ue qui- 
dem sese attemperaus a Seraphim ferri possit. — Dei lau- 
des non Deo sed liomini prosunt. Deus incompreheusibilis 
etiam angelis. Homo ne augeli quidem substantiam lacile 
videre potest. Deus etiamsi se atteniperet a superbis Vir- 
tutibus videri nequit. Arguit Antioclienos quod post con- 
cionem a sacris mysteriis recederent. Loquitur de Theodoro 
qui tyrannidem affectabat. 719-7328 

Howtt4. IV, de Ineeinprehensibili contra Auourros. — 
Multa jr:ecedenti concione dicta repetit. Laudat Autioche- 
"os quod monitis suis obsequuti sint. Marsupiorum secto- 
res in concione. 121-190 

HoMu1A V, de Incompreheusibili eontra Ànomo:os. — 
Filius et Spiritus sauctus Patrem perfecte noscunt.. lllud, 
Deus, οἱ illud, Dominus, Pati et Filio commuuia. Pauli 
prudentia in docendo. Non angelorum modo, sed ne animae 
quidem nostre substantia. novimus. Objectio Anoneo- 
rum. Responsio. Magnum telum precatio. Humilitas fidu- 


can parit. 793-148 
MONITUM in tres sequentes Homilias. 741-148 


HouiLiA VI[ iu beatum Philogonium, qui fuit ex jatrono 
causarum factus episcopus, et quod nibii zeque reddit nos 
Deo probatos, atque si studiosi simus earum rerum, qua 
publicae conducunt utilitati , et quod negligenter adeuntes 
divina mysteria gravissime puuiuntur, etiam si semel tan- 
tum in anno scelus hoe commiseriut. Dicla est autem quin- 
que diebus ante Natalem Christi. — Quam przestet vita l'u- 
tura praseati. Philogonius. coujugatus. forum. sectabatur, 
postea t iseupus faclus est. De festo Nativitaus οἱ Epi- 
phanise Christi. Corpus Dominicum ia mysteriis. Cum vera 
juenitentia brevi potest. conscientia muudari. Pawitentie 
Inudus. 141-190 

HoMtL.tA VIL in cos, qui ad synaxim non occurrerunt, et 
quod Filius Patri sil cousubstantialis , demonstratio, quod- 
que ex, qux humiliter ab eo dicta suut et faeta, nou pro- 
pe imbecillitatem potentie, vel. ut. minor. censeatur , 
acta sint et dicta, sed. propter diversas dispensationis ra- 
tiones : ex disputatione de Incomprehensibili, eL couse- 
quenter, — Filiun consubstautialem esse Patri probatur. 
Cur de Christo humilia dicta l'uerint. Marcion , Manielizeus 
et. Valentinus incarnationeui negabant. Dua: voluntates in 
Cliristo. Exliortatio moralis ad orationem. 0-108 

HoMiLiA VIILain reiiqua adversus lirereticos , et de judi- 
cio atque eleemosyna, et iu petitionem matris filiorum 
Zebediei. — Ad. objectionem lieretieorum. respousio. In 
eleemosyna uon doni magnitudo, sed dantis animus specta- 
*ur. Pauli apostoli encouiium. Quo sensu Christus dixerit, 
Non est meum dare. Certantis est premium mereri et ac- 


cipere. I 167-118 
MOMTUM in duas sequentes de Christi precibus lHorni- 
lias. T11-180 


Horti JA 1X in quatriduanum Lazarum. De Cliristi pre- 
cibus contra Anomugs. — Christus Judge pedes lavit. το» 
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batur Christum non ignorasse ubi essct Lara 

facilu credendum. Christus cur precatus fuerit. Ol» indes 

les adstantes oravit Christus. 719-784 
HOMILIA. X, quo uon dicere οἱ ad alios efferre, quas 


"scimus , pauperiores nos reddit, et gratiam exstinguit : et 


iu preces , quibus Christus est usus, et auctoritate 

omnia ficiebat ; eL in veteris legis GIDeIMISHOQ eR. él UO 
incarnatio :equalitatem ipsius cum Patre non minit ; $ed 
confirinat potius. — Dissimile debitum pecunize 9 et spiri- 
tualium rerum. Ut bonus magister balbutit nobiscum Chiri- 
stus. Non verbo tantum , sed etiam exemplo docendur. 
Cur Christus oret dum miracula facit. Probatur Christum 
eauxdem habere potestatem quam et Pater habet. ' Confir- 
uat Christus ex sanatione c:seci, se legum auctorem esse. 
Cur in oculis miraculum editum. Lex imperfecta quomodo, 
Cur [e;islatoris nomen taceat Christus. Ex Scripturis pro- 
batur Filium esse Patri z:qualem. Similitudo a servo et 
lilio ducta. De inimicitiis deponendis. Epilogus orationix. 


reconciliationem eum iuiinieis hortatur. 185-196 
MONITUM ia Homilias duas contra Anomaros. 195-796 


. HoMitLIA XI, Constantinopoli babita contra Anomaeos de 
incomprehensibili Dei natura , et quod novum Testamen- 
tum. veteri consonet , atque in eos , qui divinis uon inter- 
sunt conventibus. — Secunda concio (Constantinopoli habi- 
t anno 398. Scripturae auctoritas potior rationibus. Mani- 
ch:ei prophetas rejiciunt. Divinitas Filii probatur ex 1. Ge- 
nesis. Consiliarius Dei Christus. Ad servum diciur : Fac, ad 
s&equaler: Faciamus.Y etus 'Testameutum cum novo. conso«- 
nat, Versari in templis debet assidue christianus. Duplex 
fructus ex sacris conventibus et collectis. Filii ad templum 
ducendi. . 795-802 
ΠΌΜΑ Xil in paralyticum, qui annos triginta octo 
decubuerat in infirmitate sua, et in illud : Paler. meus 
usque modo operatur, et ego operor (Joan. 5.-7 ) : Contra 
Anonxeos. — Cur Christus diebus festis se ostenderet Ju- 
dxis. Baptismi gratia quam copiosa. Cur interroget segruim 
Christus. Coustantiam laudat laravucr Cur onus illud ferre 
jusserit paralyticum. Contra Ánoieos loquitur. Invidorum 
conditio qualis, Christi divinitas asseritur. Christum Patri: 
wqualem esse probatur. Cum probis moribus ior herr 
1-81 
MONITUN ἰὼ librum quod Christus sit Deus. — 811-814 
ADVENSUS Judieos et Gentiles demonstratio , quod Chri- 
stus sit Deus, ex iis. quie inultis in locis de illo dieta suut 
apud prophetas. — In Perside martyres multi. Christum 
Deum et hominem futurum esse przJictum. est. Modum 
eliam adveptus prsedixerunt. prophete. Totus orbis ad 
Bethleem videndam con(luit. Jud:wos ingratos fore prasdi- 
cium est. Sepultura Christi praedicta. Missio ilem aposto- 
lorum. l'etrus οἱ Paulus regibus majores. Judzorum eje- 
ctio przedicta. Judicii extremi przdietio. Crucis signi usus 
ubique frequentissimus. Verg crucis particulie ab. otuni- 
bus exquisite. Przedicuones a Cliristo probatze ejus poten- 
tíam ostendunt. Mira Evangelii propagatio. Imperatores 
omnes contra christianos bellum frisLra susceperunt.Judsei 
templum restaurare non. potuerunt. Julianus Apostata id 
frustra tentavit. 8135-828 
MOSNITUM in orationes octo contra Judzos. 857-844 
OIATIONES octo adversus Judaeos. 815-844 
OnATIO [.—Chiristiani quidam AntiocheniJudseorum festis 
Intererant. Jejunil tructuosi modus. Synagoga Judzorum 
diversorium dzemonum. Historia viri christiani mulierem 
iii dedeur Jud:eorum ad Jurandum intrare entis. Major 
pars urbis Antiochi: christiana erat. Veteris Testamenti 
mterpretatio sub. Ptolemieo Philadelpho. Anim: Jud:eo- 
Tuu i dienonum liabitacula, 8435-856 
OnaTiO. H adversus. eos qui. Judzeorum jejunium jeju- 
naut et adversus ipsos Judaeos : dieta est quinque diebus 
aute jejunium ipsorum , et cum alia prius babita esset. — 
Avocat ab immuudis Judieorum | jejuniis. Cireumcisiouem 
observare noxium, Circumcisio tottun jugum legis imponit. 
Lex hominibus qusutum profuerit. Auimm Judieorum a 
diemonibus occupantur. 802 
OtaTiO III in eos qui primo Pascha jejunant. — Nihil 
contentione pejus in Ecclesia. Niczena Synodus de Pasclia- 
te decretum fecit. Patrum Nicenorum dignitas. Cur Chri- 
stus l'ascha celebravit illo tempore. Cur per 40. dies jeju- 
netur. Catechumeni nou vebelirant Pascha. Pascha uon 
possumus observare, quo die erucilixus est Christus. Pauli 
exemplum proponit. Diaconi vox iu Liturgia populum di- 
mittentis. Áb observatione rituum Judaicurum deterret, 
861-572 
ORATIO IV contra Judzos in tubas Pascl.sts eorum , 
Autiochiz habita jn. magna ecclesia. — Jejuniunt Judso- 
rum impium. Ex voluntate Dei ti bouum tum malum 
peiditur, Paseliie secutidum lezeni tempus. Cur Deus sa- 
crilicia Judaeis prasceperit. Adhortatio ad. emeudationem 
fratrum. 871-852 
Ot*riO Y adversus Judaeos. —, Templum. Judsurun 
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essc probatar. Christum in pre- 

rers arvelibssaiepereidin as dewonstratur. Mulu co- 
nali sunt novas inducere leges , unus Cheistus potuit. Ex 
γος probatur templuni non restituendum esse. "Tres 
udaoruni servitutes. Dei ultio in Judaeos. Explicatio pro- 
cbetiz Danielis. Josephi locus Judaicze aut vitatis, lib. 
lo. c. 11, 12. Explicatio visionis Danielis. ExMieatio heb- 
domadum Danielis.Jud:eorum rebellio sub Adriano. Cona- 
tus eorum sub Constantino. Jud:ei, favente Juliano A posta- 
ta, templum dine ia deli ΤΠ, pii din je a 
teu Babylonicam Malachias chri di 


'[.—Cum superiori die prolixius disseruisset ad- 
Miuocr uie auque binc an eediéin vocis cont raxisset , 
hanc orationem habvit. Postreina Judzorum | captivitas 
numquam flnem habitura est. Nex Christi Judxis causa 
imalorum. Deus indignius tulit Cbrisu necem, quam vituli 
adorationem. Ex prophetis probatur futura reprobatio Ju- 
ds&orum. Quanta sit sacerdotii dignitas. Statuarum deje- 
j| cdonem memorat. Libri sancti nou. sauctam ἀρ e: 


ORATIO VII adversus Jud:eos. — Judaici ritus abrogati. 
Sacerdotes apud Judsos esse uou possunt. Sacrificium per 
corpus Christi. : 

ta Judiorum, sed quod imperfecta esset. Moralis ex- 
io ad correctionem fratrum. 915-928 

ORATIO VIIL contra Judsos. — Ebrietatem non vinum 
snlummodo, sed et alii pravi affectus pariuut. Fratrum sa- 
Jut consulendum. Cur Caiu peccatum eu non abluit. 

quomodo abluit peccatum suum ; ei orhis Lérrarum 
Hune n Peccata fratrum corrigeuda, nou vulganda. Jobi 
patientia in exempluin affertur, Sanctorum martyrum in- 
vocatio et intercessio. : 
non adbibenda. Moralis exhortatio. Signo crucis prava po- 
testas omnis fugatur. 927-012 

MONITUM ia Homiliam sequentem. . 9411-946 

HowliLIA de non anathematizandis vivis vel defunctis.— 
Austhema non levi de causa cuipiam dicendum. Anatliema 
aliquaudo pro pio munere accipitur. Pauli xai iu A 


monendo, 
MONITUM ad Homiliam in kalendas. —— 951-9354 
HOMILIA kalendis habita, cum non venisset in publicum 
eo die episcopus Antiochiae Flavianus, contra eos qui no- 
vilunia ant, et in civitate choros ducunt, et in dictum 
Apostoli, Omnia it gloriam Dei facite ( 1. Cor. 10. 51 ). — 
Hzc Flaviano po non presente dicta sunt. Quo pacto 
initium anni celebraretur. ips re etus et ominum vanitas. 
Nibil malum, nisi peccatum ; nihil bonum nisi virtus. Quo- 
modo possumus et laudare οἱ viluperare ad gloriam Dei. 
lmvidorum miserabilis conditio, 935-962 
MONITUM ad Homilias de Lazaro. — 961-064 
HowiLiA I, postridie kalendas Antiochiz habita de iis, 
qui inebriantur, deque iis qui cormmeant ad cauponas, quique 
Chureas ducunt per civitatem : prsterea quod non oporteat 
peieceptorem. desperare de discipulis, etiamsi in 8 
non obtemperent : emo de Lazaro mendico, ac de di- 
vite. — Mali non infamandi sed corrigendi. Verbi mi- 
nister nunquam cessare debet ab officio. Verbum semper 
in aliquo (ructificat. Gradus ad virtutem est. miuus impu- 
denter peccare. Ministro verbi, etiam si pereat opera, non 
tamen periit inerces. Frater frairem trahat ad salutem. 
Christi erga Judam lenitas. Quare Christus cum omnibus 
benefecerit , neminem punierit in terris. Ficui quare ma. 
ledixerit. Pius meretur qui curat insanabilem. Evangeli- 
sue cur non omnia b ΠΡ τα eadem. Sabbatum non otii , 
sed ineditationis causa datum. Lacrimse exstinguunt gehen- 
na iuceudium. Delicizm perniciosissim:e. A. cibo sumpto 
orandum. Socratis sententia. Paupertas non querula. l'au- 
pertas gravis sine philosophia. Proverbium, /n portu nau- 
fragium. Calauitas facit obnoxium suspicioni malitize. Pro- 
verbium impium, quod explicat Chrysostomus. Nulla coin- 
paratio inter vitam banc οἱ futuram. Et hic puniuntur im- 
pii. Dives iniquus latro. 9635-983 
HowiLlA 11 de Lazaro, et quod animz morte violenta de- 
ceuentiuin, non fiunt daemoues : deque judicio et eleemo- 
syna. — Primus ad virtuten. gradus est aliens virtuti 
apilaudere. Dives vere quis. Animas violenta morte dece- 
deutium uon (ieri deemoues. μοι nec vera. diceus au- 
diendus est. Liberum arbitrium. Silentiuin mavult Chryso- 
stomus quam plausus. Peenitentia sera post mortem. Divitis 
quanta fuerit paupertas. Rapina est non commuaicare 
pauperibus sua. Divitia tum demum nostrze fiunt, cum dan- 
lur pauperibus. Lazarus quare in sinu Abrahae. Hospitalitae 
is omnes. Egenti. vel improbissimo impertieudum. Dives 
eur Ahrobam appellat potius quan Lazarum. 961-093 
HOMILIA ΠῚ de Lazaro, et quare non dixerit. Cepisti 
bona tua in vita tua (Luc, 10, 25), sed recepisti : οἱ quam- 
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obrem justi sepenumero incidunt in pertcula, rum ea pec- 
catores effugiant. — Hortatur ad leclionem sacrorum vo- 
luminum. Magis tentantur qui versantur in civitatibus. 
Sacrorum librorum leus. Lectio Scripturze etiam non in- 
tellecte utilis. Lectiu iterata aperit obscura. Iguoratio 
Scripture hzereses parit. Malis quoque datur pro benefactia 
merces aliqua. Boni ron carent peccatis. Impietas felix 
periculosissima. Quidam et iu hoc et in. altero szeculo pu- 
niuntur. Aut hic aut in futuro patiendum. Via Donuni 
quouiodo aspera et non. aspera. Iupatientia liemiae 
mater. Lingza cohibenda. Paupertas quos non lzdat. Cur 
non omnes htc punit Deus. Sanctorum veteris Testamenti 
erumn:e. Pareutum probitas non. prodest par Tre 


^ HowiLA IV de divite el Lazaro, quodque conscientia 


solet nos commonefacere veterum delictorum, item de 
Joseph. — Babylze et martyrum habite orationes panegy- 
ricze. Quis fructus ex hac parabola colligatur. Mortui quare 
non appareant. Gentiles, Jud:ei. οἱ hiecetici consentiunt 
de judicio extremo. Probatio immortalitatis anim:e. Con- 
scientia tribunal incorruptum. Quare ci coufitendum qui 
scit omuia. Conscientize stimulus, quare non est perpetuus. 
)olor immodicus adducit insaniam. Invidiz: vis. Eventus 
ia manu Dei. Deus quare non Statim eripit sanctos. 
1005-1016 

MONITUM ad Homiliam de Dormientibus. — 1015-1018 
HowiLiA V. in dictum Apostoli : δὲ dormientibus autem 
nolo vos ignorare, fratres (1. Thess. 4. 12), et in Job et 
ham. — Contra Manichzeos. Cur Christi mortem, alio- 

rum dormitionem vocet Paulus. Lnctus erga defunctos qua- 
lis esse debeat. Mors quies est. P'eccatum solum lugeudum. 
Job exemplum yatientize. Abrahami exemplum. 1017-1038 
MONITUM ad Homiliam sequentem. 1035-1038 
HowiLià VI. iu terrze motum, et in divitem el Lazarum , 
atque unde servitus orta sit. — Cur terra: motus fleri μοῦ. 
mittat Deus. Dies judicii quam tremendus. Non frustra 
seritur, etiamsi pauci semen suscipiant. Nou ob terre 
motum, sed ob causam ejus timendum. Non qui puniuntur, 
sed qui peccant lugendi. Beatius est in hac vita. puniri. 
Cur nomen divitis non sit expressum. Ubi semel inclinata 
res est, amici de medio. Res lumans scenx comparantur. 
Nobilitas est non majorum splendor, sed virtus. Servitus 
vera peccatum. Descriptio diluvii Noe. Ecclesia cum arca 
Noe collata. Vini usus in luctu. Depositum suut divitiz. 
Cur Abraliam potissimum viderit dives. Qu:e. bona dives 
receperit. Nullus est immunis a peccato. Bonorum et ma- 
lorum retributio. Cur peccatoribus res prospere succedant. 
1027-1041 
MONITUM in Homiliam sequentem. 1015-1044 
HowtLtA VII adversus. eos, qui ad ludos circenses pro- 
ficiscuntur, et in illum Evangelii locum : Intrate per. an- 
gustam portam, quia lata porta, et spatiosa via est. qua du- 
cit ad. perditionem, et multi sunt. qui intrant per eam : 
et sub finem in divitem et in Lazarum.—A spectaculis pro- 
fauis avocat. Confessio peccatorum. Somnio similis est liae 
vita. Exempla eorum qui per latam viam ambularunt, 
Ante fiuem vibe nemo beatus. Dissimilis Lazari vite. ter- 
minus. Dives sibi malorum auclor. Quie. sint. vere bona. 


Non pauperes et afflicti miseri sunt. 1015-105 
SPURIA. 1055-1054 
MONITUM in Homiliam tequentem. Ibi. 


HOnJiLiIA cui titulus: ASCETAM FACETIIS UTI NON DEBFRE. 


; 1055-1060 
MONITUM in Homiham sequentem. 1059-1060 
HOoMiLIA de dgjunie et eleemosyna. 1059-1063 
MONITUM in Theodori lapsi responsionem ad Chrysosto- 

mum. 9-1004 
RESPONSIO Theodori lapsi ad Joannem. Chrysostomum. 


— 1005-1086 
MONITUM in librum septimum de Sacerdotio. 1067-1008 
EJUSDEM CHhYSOSTOMI de Sacerdotio liber T eor 
1067-1076 
MONITUM in sequentem Sermonem. 10609-1070 
EjUSDÉM Sermo de lioc argumento, BONUM CHHISTI 
DISCIPULUM. BENIGNUM. ESSE, NEQUE CtTO IRASCI. —Dei lon- 
ganimitas. Hortatur ad injuriarum remissionem. 1060-1074 
MONITUM in Honmiliam sequentem. 1075-1014 
Howitt4A de fugienda simulata. specie. 1075-107 6 
MONI TUM in Homiliam sequentem. 1073-1076 
HOXILIA coutra Judzos, et Gentiles et haereticos ; οἱ in 
illud, Focatus est Jesus ad nuptias (Joan. 9. 3]. 1075-1080 
MONITUM in sequeus opusculum de Fide. 1079-1080 
DE Fide et Lege naturz, et sancto Spiritu, Sermo admo- 
dum utilis. 1081-1088 
MOULE in Sermonem τς Trinitate, 1087-1088 
EUM desancta et consubstantiali Trinitate. 1087- 

VARIORUM NOTE. ! 1095-111 





Parisiis. — Ex Typis J.-P. MIGNE. 
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